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PREFACE. 


Il  «xiste  en  Fraûce  un  grand  nombre  de  livres  ëiëme»'; 
taires  qui  traitent  séparément  des  matières  contenues  dans 
ce  Dictionnaire  ;  mais  je  nç  crois  pas  que  nous  en  ayons 
aucun  qui  les  embrasse  toutes  sous  la  forme  d*un  abrégé. 
Le  seul  ouvrage  de  ce  genre  que  je  connoisse ,  est  le  Dic- 
tionnaire des  Auteurs  classiques,  de  M.  Sabbathier.  Ce  re- 
cueil est  une  vaste  encyclopédie  de  lantiquité.  Géographie , 
histoire,  religion,  mœurs,  lois,  tout  s*y  trouve  rangé  dans 
le  meilleur  ordre  ,  et  appuyé  sur  les  autorités  les  plus  res- 
pectables. Mais  outre  qu*il  o^est  pas  achevé ,  il  est  en  quel- 
que sorte  perdu  pour  le  public,  à  cause  du  grand  nombre 
de  Tolumes  qu'il  renferpae.  Enfoui  dans  la  poussière  des 
bibliothèques,  il  est  à  la  merci  des  érudits,  qui  le  déchi^ 
rent  par  lambeaux ,  sans  indiquer  la  source  où  ils  puisent 
la  matière  de  leurs  livres.  Ce  seroit  rendre  un  véritable 
service  aux  lettres ,  que  de  le  faire  entrer  dans  un  cadre 
moins  étendu.  M. Lamprière,  docteur  de  luniversité  d*Ox* 
ford ,  Va  déjà  tenté  avec  succès  en  Angleterre.  Avec  un 
peu  plus  de  liaison  dans  les  idées ,  ce  savant  auroit  fait  un 
ouvrajge  parfait  en  son  genre.  Maigre  ce  défaut,  assez  ordi- 
naire  aux  écrivains  de  sa  nation ,  sa  Bibliothèque  Classique 
peut  être  considérée  comme  un  extrait  fidèle  du  Diction- 
naire de  M.  Sabbathier.  Les  matières,  rangées  dans  le  même 
ordre ,  y  sont  traitées  avec  une  concision  plus  rigoureuse  , 
comme  ua  édifice  vu  dans  la  chambre  obscure  perd  de 
sa  grandeur ,  sans  rien  perdre  de  ses  proportions. 

J*ai  tàché^  de  faire  pour  la  France  ce  que  M.  Lamprièrt 
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a  fait  pour  TAngleterre.  Comme  lui,  j'ai  essayé  de  com- 
bler une  espèce  de  lacune  qui  existoit  dans  notre  littéra- 
ture ,  en  réunissant  dans  un  abrégé  ce  que  la  géographie , 
la  fable ,  l'histoire  et  les  antiquités  présentent  de  plus  ins- 
tructîf  et  de  plus  intéressant.  J  ai  mis  à  contribution  les 
xneilleurs  auteurs  coimus,  et  lorsquils  ont  cessé  de  me 
servir  de  guide ,  j'ai  puisé  dans  les  mémoires  do  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles  lettres ,  comme  dans  une 
mine  riche  et  féconde.  Pour  rendre  mon  travail  digne  des 
regards  du  public ,  je  ne  lai  livre  à  Fimpression  qu après 
lavoir  soumis  au  jugement  d'un  savant  distingué ,  qui  lui- 
même  ma  fourni  des  matériaux  précieux. 

Ce  Dictionnaire  embrasse  quatre  parties  principales,  la 
géographie ,  l'histoire  ,  la  fable  et  les  antiquités. 

La  connoissance  de  la  géographie  ancienne  est  d'autant 
plus  nécessaire,  que^  sans  son  secours,  on  ne  peut  fixer 
le  berceau  des  peuples ,  et  le  théâtre  des  évènenaens ,  ni 
lire  avec  fruit  les  auteurs  classiques  grecs  et  latins.  De  com- 
bien de  Ireux ,  de  villes,  de  bourgs  ,  de  fleuves ,  de  mers  » 
fd'ilcs,  nest-'il  pas  fait  mention  dans  ces  écrivains?  JTal 
tâché  de  traiter  ,cette  partie  avec  autant  de  précision  que  de 
clarté.  Si  c*est  une  ville  importante  dont  je  donne  la  des- 
cription ,  après  avoir  fait  connoitre  ses  anciens  noms  ,  ainsi 
que  sa  position  par  rapport  à  la  géographie  ancienne,  j'ex- 
pose quel  est  celui  à  qui  on  en  attribue  la  fondation ,  ce 
quelle  contenoit  de  plus  remarquable,  de  quels  événement 
elle  a  été  le  théâtre ,  si  elle  a  été  détruite  et  pui^  rétablie  » 
quel  nom  elle  porte  aujourd'hui,  supposé  qu'elle. existe  en- 
core; dans  quelle  contrée  elle  est  située,  selon  la  géographie 
moderne ,  et  conséquemment  à  quelle  puissance  elle  appaiv 
tient.  Par-là  ,  la  géographie  ancienne  et  la  géographie  mo- 
derne, sont  mises  en  parallèle.  Quand  jf  parle  d'un  pays  , 
d'un  royaume,  d'une  province,  j'en  fixe  lès  bornes,  et  s  il 
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y  e^t  arrivé  quelques  changemeos ,  j'ai  soin  de  Tobserver • 
Jç  fais  connoitre  les  divers  noms  qu  on  a  donnés  à  cett^ 
contrée  »  ses  productions  »  ses  principales  villes  ,  les 
fleuves  qui  larrosoient  ^  les  montagnes  dont  elle  étoit 
entrecoupée  ,  enfin  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'buh 
Par  rapport  à  ses  h^bîtans*  je  recherche  leur  origine,  je  les 
suis  dans  leurs  excursions,  et  je  fais  la  peinture  de  leur  car 
ractère  et  de  leurs  mœurs. 

L*histoire  n'est  ni  moins  utile ,  ni  moins  intéressante  que 
la  géographie.  Quel  avantage  en  effet  aest-ce  pas  de  trpu*- 
ver  réunis  sous  un  même  point  de  vue ,  ce  qui  concerne 
un  prince,  un  législateur,  un  général,  un  poëte,  un  Cjra* 
teur,  un  historien,  un  artiste,  tout  homme  enfin  qui  a  ac^ 
qub  une  grande  célébrité  ?  J*ai  suivi  datis  cette  seconde j^ftie 
Ja  méthode  adoptée  par  les  meilleurs  biographes.  Après 
avoir  fixé  Tépoque  de  la  naissance  d*un  homme  illustre  ^ 
l'expose  quelle  a  été  son  éducation  ;  je  parcours  ensuite  ce 
quil  a  fait  de  fiixs  remarquable  durant  sa  vie.  5*il  s  agit  » 
par  exemple,  d'un  prince,  je  raconte  comment  il  s'est 
é/evé  à  la  puissance  souv^aine  ;  je  te  suis  dans  ses  expé* 
dltlons  et  dans  ses  voyages  ;  quand  les  circonstances 
de  quelque  combat  dans  lequel  U  s  est  trouvé ,  paroisseht 
tllgncs  d'être  rapportées,  je  le  Xais  avec  plus  out  moins  de 
briève^,  seloi^  que  la  chose  est  pli^^  ou  moms  intéréssu^teb 
Ses  vertus  ,  ses. défauts ,  ses  vices  n^sout  pas  omis*  Liora** 
qu'il  a  aimé,  protégé,  cultivé  les  lettres,  je  n'ai  garde  àt 
l'oublier.  Enfin,  après  l'avoir  fait  connoitre,  autant  qu'il 
est  permis  dans  les  bornes  étroites  d'un  abr^,  j'indique 
le  temps  et  le  genre  de  sa  mort.  Cette  règle  doit  s'appln- 
quer  aux  articles  qui  donnent  une  Idée  des  autres  person* 
nages.  Il  n'y  a  de  différence  que  celle  que  l'on  doit  sup» 
poser  entre  un  roi ,  un  général ,  un  philosophe ,  un  poète; 
€t  tout  homme  qui  fait  des  lettres  une  étude  partl<ult4l^. 
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La  connoissance  de  la  fable  est  d'autant  plus  otîle;; 
<}u'on  ne  peut,  sans  elle,  entendre  parfaitement  les  of«r« 
rrages  dea  poètes  grecs  et  latins ,  ni  même  ceux  des  his« 
toriens  et  des  orateurs.  «  Ces  derniers ,  par  d'heureuses 
j>  applications  »  en  ont  souvent  tiré  des  traits  fort  vifs  et 
»  fort  éloquens.  Tel  est ,  par  exemple ,  celui  qu  on  trouve 
3»  dans  une  harangue  de  Cicéron  au  sujet  de  Mithrldate, 
»  roi  de  Pont.  L  orateur  marque  que  ce  prince ,  fuyant  de- 
y>  vant  les  Romains ,   après  la  perte  d'une  bataille ,  trouva 
>»'  le  moyen  d*échapper  aux  mains  avares  des  vainqueurs  i 
»  en  répandant  sur  la  route,  d*espace  en  espace,  une  par- 
si  tie  des  trésors  et  des  dépouilles  que  lui  avoient  acquis 
»  ses  conquêtes  passées  ;  à-peu-près ,  dit-il ,  comme  on 
»  rapporte  que  Médée,  poursuivie  par  son  père  dans  ta 
»  môme  région ,  dispersa  sur  le  chemin  les  membres  de  son 
»  frère  Absyrte ,  afin  que  le  soin  de  les  recueillir ,  et  la 
»  douleur  dont  un  si  triste  spectacle  pénétreroit  le  coeur 
»  d  un  père,  retardassent  la  vivacité  de  sa  poursuite.  La 
j>  ressemblance  est  parfaite ,  si  ce  n'est ,    comme  le  re-* 
a»  marque  Cicéron,  que  ce  fut  la  douleur  qui  arrêta  JEiès^ 
»  et  la  joie  les  Romains.  Combien  de  livres  d  une  autre 
m  espèce  sont  encore  exposés  sans  cesse  à  nos  yeux.  Telles 
»  sont  les  statues  dont  on  décore  les  galeries  et  les  pla- 
»  fonds;  les  estampes,  les  tableaux,  les  tapisseries,   les 
M  médailles,  les  bas-reliefs,  les  figures  des  divinités,  et 
»  bien  d'autres  monumens  quon  trouve  dans  les  musées, 
»  dans  les  cabinets  des  antiquaires  et  des  curieux.  Ne 
»  sont-*ce  pas  autant  d'énigmes  pour  ceux  qui  n  ont  au- 
9  cune  connoissance  de  la  fable  ?  Il  arrive  souvent  que 
1»  ces  matières  sont  le  sujet  de  nos  entretiens.  Ce  n  est 
t>  point  une  chose  agréable,  que  de  demeurer  muet,  faute 
^  d*être  instruit,  pendant  la  jeunesse,  d'une  chose  qui  coûte 
*.  fort  peu  à.apprendreé  » 
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Les  antiquités,  qui  sont  Tobjet  de  la  quatrième  partie  de 
eei  ouvrage,  traitent  des  coutumes,  des  mœurs  et  des  usages 
des  anciens.  On  peut  réduire  ces  divers  objets  à  un  cer- 
tain nombre  d*articles,  comme  le  gouvernement,  la  guerre ,' 
les  édifices  publics,   les  spectacles,  les  usages  de  la  vie 
commune ,  etc.  Chacun  de  ces  articles  comprend  une  in-* 
fiaité  de  parties  qui  s'y  rapportent.  Cest  ainsi  que,  sous 
k  nom  de  gouvernement  ,   sont  compris  les  archontes , 
les  consuls ,  les  proconsuls ,   les  censeurs ,   les  préteurs , 
les  questeurs ,  les  tribuns,  les  sénateurs,  les  assemblées^  les 
comices,  etc.  Sous  le  nom  de  religion,  on  doit  renfermer  les 
dieux  ,  les  fêtes ,  les  sacrifices  ,  les  temples ,  les  prêtres  , 
les  oracles ,  les  aruspices ,  etc.  Sous  le  nom  de  guerre  » 
les  légions,  la  phalange,  etc.  On  peut  raisonner  de  même 
sur  chacun  des  autres  articles.  La  connoissance  de  tous 
ces  objets  est,  en  quelque  Sorte,  d'une  nécessité  absolue  à 
quiconque  étudie  ,   ou  est  chargé  d  enseigner  les  belles^ 
Vitres.  G>mbien  n'y  a-t-il  pas,  dans  les  auteurs  classi- 
que$ ,  d'expressions  ,    d'allusions  ,  de  comparaisons  ,   de 
phrases  quon  ne  peut  entendre ,  si  Ton  n a  quelque  tein* 
ture  des  antiquités? 

Le  système  des  poids ,  des  mesures  et  des  monnoies  des  an- 
ciens, est  une  des  branches  les  plus  importantes  de  la  science  des 
antiquités.  Mais  comme  il  n  a  aucun  intérêt  pour  le  lecteur, 
lorsque  les  parties  qui  le  composent  sont  disséminées  dans 
un  dictionnaire ,  je  lès  ai  réunies  dans  un  tableau  que  Ton 
trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage,  en  sorte  que  Ton  pourra 
juger  d'un  coup-d'œil , du  rapport  qu'elles  ont,  soit  entre 
elles,  soit  avec  nos  monnoies,  nos  poids  et  nos  mesures* 

Quoique  je  n  aie  pas  compté  la  chronologie  pour  une 

cinquième  partie,  elle  n'entre  pas  moins  dans  le  plan  de  ce 

livre.  Elle  se  joint  naturellement  à  l'histoire  :  on  ne  peut 

pider  des  grands  hommes  et  des  empires ,  sans  fixer  l'é- 
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poque  de  la  vie  des  premiers ,  et  des  rërolutlons  des  se- 
conds. J*a!  mis  de  plus  à  la  tête  de  cet  ouvrage  »  une  table 
chronologique ,  qui  commence  à  la  création  du  monde 
et  finit  à  Tavènement  de  Charlemagne  à  Tempire. 

On  voit  par  le  plan  de  ce  Dictionnaire,  qu*il  embrasse 
tout  ce  qu*il  est  intéressant  de  connoitre  sur  Tantiquité* 
A  l'avantage  de  faciliter  Tintelligence  des  auteurs  classiques 
grecs  et  latins,  il  a  encore  celui  de  pouvoir  tenir  lieu  d*ane 
foule  de  livres  élémentaires  faits  sur  les  mêmes  matières  ; 
et  sous  ce  dernier  point  de  vue,  il  n  est  pas  moins  utile  aux 
persomies  qui  cherchent  dans  la  lecture  un  délassement 
agréable,  quà  la  jeunesse^  à  1  éducation  de  laquelle  il  est 
principalement  consacré. 
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ÂBA 

A  B  A  oa  Abs  ,  ville  de  Phocide ,  \ 
célèbre  par  un  oracle  d^ Apollon  mr-  j 
nomme  Abéen.  Letbabitans,  oom- 
nrs  Abaates ,  Soient  originairea  de  j 
Tbrace.  Xerx^  ayeiU  ravasé  leur  t 
pays ,  ib  allèrent  s'éublir  en  Ënbét  «  ! 
^nipritd*enx  lenomd*Abaniit.Danf  ( 
la  suite  ycnielqnet-aas  d^enx  passèrent  ! 
decette  llcdansrionîe./re/v^.S.  c.  35. 
— Paus,  10.C.  55.  -^  n  jr  avoit  encore 
«ine  rflle  de  ce  uom^ns  la  Carie  ^nne  ' 
au  ire  dans  l*Arabie  Heureuse. -~  Mon-  ' 
tafne  des  enTirons  de  Smjrne.  Flin, 
6.  c  24.  —  Sirab.  lo. 

ABACENE,  ^^oc^na ,  contre  de 
la  Sicile ,  a€x  environs  de  Mesaine. 
Diod,  i4. 

ABADIR,  nom  de  la  pierre  qn^Ops 
en  Rhée  présenta  4  Saturne ,  an  lieu 
de  sas  ennins.  '-  Ce  nom  étoit  sussi 
crlni  des  grandes  divinités  cbes  les 
Cartbaeinois.  ^ 

ABAEUS ,  surnom  d*  Apollon ,  prit 
d^m  temple  qui  lui  étoit  consacré 
dans  la  ville  «TAba. 

ABALUS ,  tle  de  la  m^^r  Germant- 
one ,  oè ,  selon  les  anciens ,  l'ambre 
aécouloitdes  arbres.  LorsquVn  bom- 
wat  se  nojoit  dans  cette  Ile ,  et  qu^on 
ne  retrouvoit  plus  seft  corps,  on  of- 
froii  pendant  cent  sus  à  ses  mAnesdes 
aacrificMpropitiatoires.  PUn,5y.  c.  3. 
ABANTES,  peuple  guerrier  du 
Pâopooèse,  qui  bâtit  une  ville  dans 
la  Pnocide^  et  la  nomma  Aba,  du  nom 
de  ton  chef:  <lans  la  suite  ce  peuple 
pas»  dsns  rEuhée.  Herod,  i  c.  lif». 
^BAJîTIAS  et  ABAIXTIADES , 
nom  pstronymtque  des  de^oendane 
L 


ABA 

d^Abas,  roi  d'Argos,  tels  qu^AcrisiiM , 
Danaé ,  Persée ,  AtalanU ,  etc.  Ovid» 

ABANTIDAS  se  rendit  matirc  dm 
Sicyene ,  apr^s  avoir  toé  Clinias , 
fils  d*Aratus.  U  tomba  bientôt  eprèa 
tons  les  coups  d^un  assassin.  Flut* 
in  jirat, 

AB ANTIS  ou  AiAVTTÂS ,  ancien 
nom  que  IHle  d^nbée  re^t  des  Aba»* 
tes ,  lorsqu'il*  quittèrent  la  Phocidn 
pour  t*7  établir.  F/*i.4.  e.  19.  •— U  r 
avok  aussi  en  Epire  une  contrée  dm 
ce  nom.  Paus.  5,  c.  m. 

ABARR ARÊE  ,  Abarharea ,  une 
des  nayades  que  Buoelion ,  fils  hXnii 
de  Laomédon ,  épousa .  et  dont  il  eut 
deux  fils,  Esèpe  et  Pédase. lliad.  L  6. . 

V.  33. 

ABARIMON ,  contrée  de  Scjtbie, 
située  près  du  mont  Imaixs.  Les  an» 
ciens  simaginoient  que  tes  babitans 
«voient  las  orteils  oà  Von  a  les  talons , 
et  qu'ils  ne  pouvoient  respirer  que 
Pair  de  leur  pays.  Plin,  7.  c.  a. 

ABARYS ,  ipierrier  tué  par Pertée. 
Qvid.  Hiet,  5.  9.  86.  —Autre,  tué  per 
Euryale.  JËneid,^  p,  544.— Scylbe, 
fils  de  Pentbce,,qui  re<;ut  d'Apollon 
une  flècbe  avec  laquelle  11  rendoit  des 
oracles ,  et  se  transportoit  o&  bon  lui 
sembloit.  On  dit  qu  il  alla  d'Atb^ea 
dami.les  régions  byperborées  sens 
prendre  de  nourriture ,  et  qu'il  fit  Je 
palladium  de  Troie  W^ec  les  os  de 
Félons.  On  croit  qu'il  écrÎTil  quelques 
traites  en  cr**  ;  et  Ton  conserve ,  dit- 
on  ,  à  la  bibliolhèqiM  d'AughUourg 
le  manuscrit  de  ses  retires  à  Phalaris  » 
mais  ^il  jr  a  m  probablei^ent  dcui^ 
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^  A  B  A 

personiiAges  de  ce  nom.  Herod.  4.  c 
56.  ^  StrcA.  7.  —  Pam.  3.  c.  i5. 

ABARUS ,  prince  arabe ,  gui  eut  la 
|»erfidie  d^abandonuer  Craésus  dans 
•on  expédition  conlre  les  Parthes.  U 
est  nommé  Mésérés  par  Flonis  ,  3.  <;• 
11.  et  Ariamnés  par  Plutarc[ue,  in 
Crass, 

•ABAS  ,  montagne  de  Bjrie  »  où 
PEuphraie  prend  sa  source. — Rivière 
«le  la  grande  Arménie,  prés  de  la- 
tmielle  Pompée  défit  les  Albaniens. 
Plut,  in  Pomp,  »—  Fils  de  Métanire 
t)u  Mélaninie  ,  qui  fut  changé  en 
lézard  pour  s'être  moqué  de  Cérès. 
Oifid*  met.  5.fab.  7.  -«  Onzième  roi 
d'Argos ,  fils  de  Bélus ,  ou ,  selon  d^a»> 
très,  de  Lyncée  et  d*Hy permnestre , 
qui  se  rendit  célèbre  par  son  génie  et 
•a  yaleur.  Il  fonda  la  ville  d'Aba ,  et 
fint  père  de  Proetus  et  d'Acrisiui.  Il 
régna  ringt- trois  ans,  et  mourut 
i3o4  ^^*  avant  Jésus^hrist.  Paus.  3. 
£.  10.  /.  10.  C.  35.  —  Hygi».  170.  — 
^pollod.  3.  c.  2.  -—  Compagnon  d'E- 
nee ,  tué  en  Italie  par  Lausus ,  fils 
de  Mézence.  jEneid.  10.  170.— Autre 
compagnon  d'Enée ,  qui  périt  dans  la 
«emnète  qui  poussa  la  flotte  troyenne 
«ur  les  côtes  de  Carthage.  j^neid.  1. 1, 
V.  126.  —  Orec,  fils  d'Eurjdamas, 
tué  par  Enée  dans  la  gqerre  de 
Troie,  lliad.  l  5.  v.  i5.  —  Cen- 
taure ,  chasseur  fameux.  Oifid.  met. 
ï2.  V.  5o6.  —  DeTin ,  à  qui  les  Laci^- 
démoniens  élevèrent  une  statue  dans 
le  temple  de  Delphes,  pour  avoir 
rendu  des  services  signales  À  Lysan- 
«Ire.  Paue.  lo.  c.  9.  —  Fib  de  "Nep- 
tune. Hygin.fah.  167 .  —  Sopbist^qni 
composa  deux  traités ,  Pun  sur  This- 
toire ,  Tautre  sur  U  rhétorique  Oku 
Ht  sait  dans  quel  temps  il  Tivoit.  -«  U 
y  eut  aussi  un  auteur  de  ce  nom  ,  qui 
écrivit  une  histoire  de  Troie  :  Ser- 
yius  en  parle  dans  son  comnientaire. 
^neid,  L  9. 

ABAS  A,  tle  de  la  Mer- Rouge, 
près  de  l'Ethiopie.  Pau9.  6.  c.  26. 

ABASITIS  ,  province  de  Misie, 
Centrée  d'Asie.  Strab. 

ABASSUS,  villedePhrygîe.  S/ro*. 
58.  c.  16. 

ABASTOR  ,  nn  des  cheyaux  de 
Pluton. 

ABATOS  t  Ile  situ^  dans  nh  lac 
près  de  Mcmphis*,  où  Osiris  ftit  en- 
terré. Elle  abondoit  en  lin  et  «a  pa- 
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1  up  des  dcscendans  des  roisde  Sidon^ 
éloii  si  ^uTié  j  qu'il  éultivoit  itn  jar- 
din pour  subsister.  Lorsque  Alexan- 
dre prit  Sidon ,  il  le  nomma  roi  à  la 
place  de  Straton^  et  le  combla  de 
richesses.  Just  2.  c.  10.  —  Ouint^C. 
4.  c.  1.  — DiW.  17. 

AYiVmE,Ahdera,  ville  de  TEk 
pagne  Bctic|uë  ,  construite  par  lis 
Carthaginois.  Sirah.  3.  —  Ville  mari- 
time de Thrace ,  bâtie  par  Hercule  en 
mémoire  d'Abdérus  son  ami,  et, 
selon  d'antres ,  par  Abdéra ,  soeur  de 
Diomède.  La  stupidité  de  ses  habiuns 
4toit  si  reconnue ,  quVlIe  passa  en 

Èroverbe.  Cette  ville  fut  la  patrie  de 
^émocrite ,  de  ProUgoras  ,  d'Ana- 
xarchus  et  d'Hécatée.  Mêla.  2.  c.  2.  — 
Cicer.  ad  Atti.  4.  ep,  i5.  ^  Perod, 
1.  c.  186,  —  Mart.  10.  ep.  a5. 

ABDÉRIE,  jibderià,  ville  tfEs- 
pagne.  Apollod.  2.  c.  5. 
ABDERITAmS,  Mderites ,  peu- 

§le  de  PsBonie,  qui  fut  obligé  d'aban- 
osner  son  (mijs.  à  cause  de  la  prodi- 
Î;ieuse  quantité  de  rats  et  de  grenouil- 
es  qui  rinfestoient.  Just  16.  c.  2. 

ABDERUS,écuyer  d'Hercule,  fut 
dévoré  par  les  cavales  de  Diomède , 
aue  ce  héros  Iniavoit  données  i  gar- 
der lorsqu'il  marcha  contre  les  l*is- 
tons.  Hercule  bâtit  la  TiUe  d* Abdèrc 
en  Phonneurde  son  ami.  jipoUod.%. 
c*S,  —  Philcstr.  a.  e,  25. 

ABEATES ,  Aheatœ,  peuple  d'A- 
chaïe ,  dont  Abra  étoit  probablement 
la  capitale.  Paue.  4.  c.  5o.  —  Piin. 
4.  c.  5. 

ABELLA,  ville  de  Campanie, 
dont  les  habitant  se  nommoient  Abcl- 
laniens.  Elle  étoit  renommée  pourseï 
pommes ,  et  pour  ses  noix  appelées 
avelines, «i^ei/an^.  JEneid.'^.  v.'jio. 
•—  Justin.  20.  c.  5. 

ABELUS ,  àoble  Sagontin ,  qui  Si 
déclara  en  faveur  de  Rome  contre 
Carthage.  Tif.  Liv.  22.  c.  22. 

ABENDA  ,  ville  de  Carie,  dontics 
habiuns  élevèrent  Tes  J)remiers  éxs 
temples  en  Phonncur  de  la  y%ï\é  de 
Rome.  Tif.  Liv.  45.  c.  6.       .  ' , 

ABIA ,  pins  anoieuneijDcfnt  Ira  , 
ville  maritime  de  Messénîè',  ek  fûnc 
des  septrillesqu'Agamémnoà  proniil 
i  Achille.  Elle  fut  ainsi  nommée  d'A- 
bia,  fiUed'Hercule ,  et  noHrrtce  d'Hp- 
îus.  Paus.  4.  ç.  5o.  •*  Strab.^^*^ 
Mad.  9.  #.  292* 
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'ABIÉHS,  j4bn,  nation  Scythe, 
Voisine  ée  )a  Thrace  :  ils  Tivoient  de 
laiuge,  aimotent  le  célibat,  etavoient 
Bi  cnerre  en  horreiir.  Ds  se  soumirent 
à  Alexandre,  après  SToir  Tc'cn dans 
Pindép^ndance  depuis  le  ré^ne  de 
Cjrns.Onmrw-C.  7.  c.  6.  — iZ,  i5. 1^.  6. 

ABIIJA ,  montagne  d'Afrique ,  si- 
ta^  Tis-à-TÎs  de  Calpé,  montagne 
^*Espagne ,  dont  elle  n'est  éloignée 
^  de  seite  miUes.  Ce  sont  les  coJon- 
Bes  d'Hercule.  Elles  se  touchoieni 
autrefois ,  diuon  ;  mais  Hercule  lés 
•épara ,  pour  ouTrir  une  communica- 
tion entre  la  Méditerranée  et  TOcéan. 
Strab.  5.  —  Meia.  i.  c.  5  —  Plin.  3. 

ABILIUS,  fils  de  Romuluset  d^er- 
«flîe.  Plut,  m  Bomul. 

ABISARÈS ,  prince  Indien  ,  qui 
offrît  de  se  soumettre  à  Alexanarc. 
Quinl^  C.  8.  c.  la.  ^ 

ABISARIS  ,  contrée  de  Tlnde  si- 
tuée au-delà  de  THydaspe.  Arrian. 

ABISOKTES,  nom  de  quelques 
peu^ades  àes  Alpes.  PUn.  5.  c.  20. 

ABLETES ,  peupleyoisin  de  Troie. 
Btrah, 

ABNOBA  ,  montagne  de  Germai 
nie.  Mor.  Gtrm, 

ABOBRIGA,  ville  de  LusiUnie. 
TUn.  4.  c.  10.  —  H  y  aroit  aussi  en 
Espagne  une  vilie  de  ce  nom. 

ABOEÇRITUS ,  général  des  Béo- 
tiens, qui  périt  arec  mille  des  siens 
à  la  bauille  de  Chéronée.  Plut,  in 
^rat. 

ABOLAWIENS,  >&oZani^  peuples 
du  Latium ,  voisins  de  la  ville  d''Aibe. 
Plin.  S.  c.  5. 

ABOLUS,  rivière  de  Sicile.  Plut, 
in  Timol. 

ABONITEICHOS ,  ville  de  Gala- 
fie,  jirrian,  Perip, 

ABORAC A  ,  ville  de  Sarmatie. 

ABORIGENES,premiersbabitans 
de  ritalie.  On  croit  qu'ails  vinrent, 
sous  la  conduite  de  Saturne ,  s'établir 
dans  le  Latium ,  et  qu'ils  y  appor- 
tèrent Talpliabet  et  IVcnture.  Leijir 
nom  est  composé  de  deux  mots  qui 
signifient  sans  origine ,  ou  .origine 
inconnue.  Les  descendans  dos  Abo- 
rigènes furent  appelés  Latins,  de 
Latiuus ,  un  de  leurs  rois.  T,  L.  1.  c. 
1.  —  Dyon,  HaL  i.  c  10.  —  Just,  45. 
*.  1.  — -  PUn.  3.  c.  5.  —  Strab.  5. 

ABORRAS,  ri^iiredeMésopoU- 
màe.  Strab.  16. 

ABflADATES ,  roi  d«  Suu ,  qui 


ABR:  S 

•e  soumit  ^  Oyrus  avec  son  armée* 
lorsqu'il  apprit  que  sa  femme  Pentbéo 
qui  ctoit  prisonnière  de  ce  prince ,  en 
éioit  traitée  aTec  bumaniie.  11  fut  tuo 
en  combattant  sous  les  drapeaux  de 
Cyrus.  Sa/emme  ne  pouvant  lui  survi» 
yre ,  se  donna  la  mort.  Cyrus  leur  fit 
élever  un  monumeuL  Xen.  Cyr.  *>.  6, 

ABRENTILS ,  nommé  par  Anni- 
bal  gouverneur  de  Taren te,  trahit  le» 
Cartbagin ois,  afin  dobtenij:  les  fa- 
veurs d^ine  belle  femme,  dont  le  frèro 
servoit  dans  Tarméo  romaine.  Po« 
lyen.  8. 

ABROCOMAS  ,  fils  de  Darius  « 
sui\it  Xerxès  dans  son  expéditioa 
contre  la  Grèce ,  et  fut  tué  aux  Thcr- 
mopyles.  JSerod.  7.  ç.  «24.  —  Plut^ 
in  Cleom.      

ABRODLAEIIJS,  surnom  qu'on 
donnoit  au  peintre  Parrbasius ,  à 
cause  de  Son  luxe  excessif,  yoy.  Pa&» 

XHASIUS. 

ABRON,  Athénien  qui  composa 
quelaues  traités  sur  les  sacrifices  et 
les  cérémonies  religieuses  des  Grecs* 
Suidas  nous  a  conservé  le  titre  de  se» 
ouvrages —  Grammairien  de  Rhodes, 
qui  enseigna  la  Rhétorique  à  Rome. 
-—  Autre  srammairien  qui  écrivit  un 
traité  sur  Théocrite. — Spartiate ,  fil# 
de  Torateur  Lycurgue.  Plut,  in  orat, 
--•  Habitant  d'Argos ,  fameux  par  1» 
licence  de  ses  mœurs. 

ABRONYCIJS ,  Athénien  oui  ren-. 
dit  des  services  signalés  k  Thcmis;- 
tocle,  lorsque  celui-ci  étoit  ambassa- 
deur à  Sparte.  Thucyd.  1.  c.  3i.— 
Herod,  8.  c.  21. 

ABRONIUS  SILO ,  poète  latin  dn 
siècle  d*Auguste  :  il  composa  des  far- 
bles.  Senec. 

ABROTA,  femme  de  Nisus,  le 
plus  jeune  des  fils  d'Esée.  Nisus ,  de- 
venu veuf,  et  voulant  Donorer  la  mé- 
moire d^une  épouse  vertueuse,  ordon^ 
na  aux  femmes  de  MeLare  de  s*habil ier 
i  l'avenir  comme  Abrota  Tavoit  été. 
Plut,  ouest,  grœc. 

ABROTOfïUM ,  mère  de  Thémis- 
tocîe.  Plut,  in  Themist.  —  Ville  d'A- 
frique, dans  le  voisinage  des  Sirtet* 
Plin.  5.  c.  4.  —  Courtisane^de  Thrace. 
Plut,  ingrat.  ^      , 

ABRUS ,  ville  des  Sapéens.  PauM* 

'  ABrVpOLIS  ,  allié  des  Romains , 
chassé  de  ses  élats  par  Persée ,  dernier 
rpi  dç  Maçédoitt»;  y.  X;  ^.  c.  i3  #*  4t, 
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ABSÉE,  jfbseus,  g^ani,  fils  da 
Tartare  et  ae  la  Terre.  Hygin, 
ABSINTHIENS,  jibsmthii  ,pevi' 

lies  qui  habiioieni  les  côtes  du  Pont- 

■"nxin.  Herod.  6.  c.  54. 

ABSORUS ,  ABSYRTIS  et  AB- 
SYRTIDES ,  fies  de  la  Mer  Adria-. 
tiaue ,  ainsi  appelées  d'Absyrtc  qui 
T  fut  tué.  Phars.  3.  v.  iqo. 

ABSYRTE,  Jbsyrtiu,  flUd'Aé- 
tes  ,  roi  de  Colchos ,  et  d'Hysée.  Sa 
sœur  Médde  le  mit  en  pièces ,  et 
dispersa  ses  membres  pour  arrêter 
ceux  qui  alloient  à  sa poursuite^lors- 
quelle  fujoit  ayec  Jason.  Les  uns 
croient  qu'elle  commit  ce  crime  dans 
la  GolcLide ,  d^autres  en  Istrie.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu'Absyrte 
oe  fut  pas  massacré,  et  qu^il  arriva 
cain  et  sauf  en  Illjrie.  Le  lieu  o&  il 
fût  tué  prit  le  nom  de  Tomos  »  et  une 
tîrière  voisine  ,    celui   d^Absjrtos. 


fab,  a3.  —  jipolUd.  i.  «.  9.  —  Fnn,  5. 
e,  21.  36 


ABULITAS  f  gouTcrneiir  deSu^, 
trahit  Darius ,  et  livra  cette  place  à 
Alexandre ,  qui  l'en  récompensa  par 
le  don  d*une  province.  Quint,-C,  5. 
r.  a.  —  Dipd.  17. 

ABYDÈWE.  jibydenus,  disciple 
enthousiaste  d  Aristote,  qui  écrivit 
des  traités  historiques  sur  Délos ,  €}r. 
pre ,  TArabie  et  P Assjrie.  Fhil*  jud, 
'^Joseph,  contr,  Avja, 

ABYDOS,  villed'EgyDte,  o&  Osiris 
«voit  un  temple  célèbre.  Flut,  de  Isid. 
•*  Ville  d*Asie ,  située  dans  la  partie 
la  plus  étroite  de  THeDespont ,  et 
vis-à-vis  de  Sestos ,  avec  laquelle  elle 
sembloit  se  confondre  de  loin.  Elle 
Alt  b&tie  par  les  Milcsiens ,  qui  en 
obtinrent  la  permission  de  Gjgés. 
Elle  est  célèbre ,  à  cause  des  amours 
de  Héro  et  de  Léandre ,  et  du  pont  de 
l>ateaux  que  Xerxès  y  jeta  sur  THel- 
Icspf  ni.  Philippe  ,  père  de  Persée  , 
Tavant  assiégée,  les  hahitans  aimèrent 
mieux  se  donner  la  mort  que  de  tom- 
ber au  pouvoir  de  ce  prince.  7*.  L.  3i. 
#>.  iB.  —  Phur*,  a.  V,  674.  •—  Just.  %. 
>.  i3. 

ABYLA..Ko^«ABitâ 


•liiset  Philandre.  Ces  eafans  ayant 
élé  exposes  dans  une  for^t ,  furent 
allaites  par  ano  chèvre.  Paiia»  iD. 


ACA 

#.  16  —  Fille  de  Minos  ,  qui  eut*  der 
Mercure  Cydon  ,  et  Amphithcmi» 
d'Apollon..  Paus.  8.  c.  53. 

ACACESIE,  uica^eùum  ,  ville 
d'Arcadie ,  fondée  par  Acacus  ,  fils 
de  Lycaon.  Mercure  y  éloit  adoré 
sous  le  nom  d'Acacésius  ,  parce  quHl 
avoit  eu  Acacus  pour  père  nourricier. 
Paus.  S.C.5, 36. 

AC  ACIUS,  rhéteur  qui  vivoii  souf^ 
rempcrrur  Julien. 

ACADÉMIE,  jfcademia,  jardin 
délicieux  situé  dans  le  Céramique  ^ 
un  des  fauboures  d'Athènes,  oon 
nom  lui  vient  ^  selon  les  uns ,  d''Aca- 
démus  qui  en  étoit  possesseur ,  ou , 
selon  d'autres ,  de  deux  mots  grecs , 
qui  signifient  retraite.  Les  philo- 
sophas et  les  savans  s>  rénnissoient 
pour  disputer  sur  cbfférens  sujets.  U 
étoit  défendu  d*y  rire.  Platon  y  ou> 
vrit  une  école  de  philosophie.  Ses 
disciples  prirent  le  nom  d'Acadéinî- 
ciens.  On  distingnoit  l^ancienne  Aca- 
démie ^  petits  ,  fondée  par  Platon , 
de  la  seconde,  seeunday  fondée  par 
Arcésilas,  qui  fit  quelques  change- 
mens  à  la  doctrine  de  son  mattre ,  et 
de  la  troisièm'e^  tertia^  qui  eut  Car- 
néade  pour  chef.  Dans  les  temps  dbo- 
dernes,  on  adonné  le  nom  d*Académi« 
à  toutes  les  sociétés  savantes. Cicér on 
eut  aussi  une  maison  de  campagne 

Î>rès  de  Pouczole,  à  laquelle  il  aonna 
e  nom  d*Académie..Cest  en  ce  lien 
qu'U  écrivit  atê  Queatione  acadà* 
miquee  ,  et  ses  Lirrea  mr  la  nature 
dee  dieim,  Cic«  Div.  t.  c.3.  —  Diog.  X 
—  ^lian.S.c.  35. 

ACADÈMUS ,  Athénien  qui  ré- 
véla à  Castor  et  Pollux  le  lieu  où  etoit 
cachée  Hélène  leur  seeur^  que  Thésée 
avoit  enlevée.  Plut,  in  Thee^ 

ACADINE.  jicadinay  fontaine 
célèbre  de  Sicile ,  consacrée  aux  Pa- 
liques ,  et  dont  les  eaux  faisoient 
connoître  la  sincérité  ou  la  fausseit^ 
des  scrmens.  Vorer.  Paliquee, 

AC  ALANDRUS  ou  AcALT!rTtKfis , 
rivière  qai  se  jette  dans  le  golfe  de 
Tarente.P/m.3. 

ACALE  ;  ou  Perdix,  inventa  1« 
compas  et  la  scie.  Dédale  Tayaut,  tu^ 
par  jalousie ,  Minerve  le  métamor- 
phosa en  perdrix.  Hystin. 

ACALLE,  fille  de  Minos  et  dt 
Pasiphaf. 

ACAMARCHXS  ,  une  des  Océa- 
nidcs. 
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ACAMAS  ,  fils  de  TbeV«  cl  de 
Thsdra ,  fut  dcpulé  avec  Diomc<)e 
vnprès  des  Troycns ,  pour  leur  rede- 
mander Hélène.  Dans  cette  ambas- 
sade ,  il  ent  de  Laodicé ,  fille  de 
Priam  ,  un  fils  nommé  Munitus.  11 
ulla  an  si^ge  de  Troie  ,  et  fut  un  de 
ceux  aui  s*enfermèrent  dans  le  cheval 
de  bois.  Il  bâtit  dans  là  Pbrygie  ,  la 
TÎlle  d^Acamauiie  ;  et  à  son  retour  en 
Oréce  y  il  vint  à  Athènes  ,  et  donna 
son  nom  ii  la  tribu  Aeamanthrde. 
Faus,  10.  c.  16.  —  Hy^n^  loS.-^ïlîs 
d'Antcnor ,  qui  se  8i;<nala  dans  la 
guerre  de  Troie.  —  Prince Thracc  , 
ullié  de  Priam.  Iliad,  /.  1 1 . 

AGAMPSIS ,  fleuve  de  Colchide. 
jSrrian, 

ACANTHE  ,  Acantha ,  nymphe 
aimée  d'Apollon  ,  que  Ce  dieu  méta- 
morphosa en  la  fleur  qui  porte  son 
nom.  —  Jeune  homme  qui  fut  méta- 
morphosé en  oiseau. 

ACANTHE,  ^canf^M*,  ville  de 
Macédoine  ou  de  Thrace  ,  voisine  du 
mont  Athos  ,  fut  fondée  par  une 
colonie  de  Itlcd'Andros.  Thucyd,  4. 
c.  48.  — '  Ville  d^Asie  ,  voisine  du 
Heuve  Niuus ,  et  appelée  aussi  Du- 
lopolis.  Plin,  5.  c.  a8.  —  Ile  dont  parla 
Ptii.  5.  c.  Sa. 

AGANTHO.  Les  théologiens  du 
"Paganisme  admettoient  cino  soleils 
différens  ,  et  donnoient  Acaniho 
pour  mère  au  ouatrième.  Cic,  de  nat, 
Deor.  î.  3.  —  jfmob,  l.  4. 

ACARA  ,  ville  de  Pannonie.  — 
Ville  d'Iulie. 

ACABIE ,  Acaxlas  fontaine  de 
Corinthe ,  prètf  de  laquelle  lolas 
coupa  la  tétc  V  Enr  jsthée.  Strah.  8. 

AC ARNANIE ,  Acamania  ,  aç- 
cieunement  Cnretis  ,  province  d*É- 
pire,  au  i^oT^l  de  la  mer  Ionienne, 
Si'parée  derÉtolie  parle  fleuve  Acho- 
lofis.  ^^  habitans  étoicnt  fort  adon- 
nés aux  plaisirs ,  divisoient  Tannée 
en  six  mois  ,  et  exoelloient  dans  Tart 
de  dompter  les  chevaux.  Acamas 
donna  son  nom  à  cette  contrce.Z'fi>i.!i. 
c.  90. — Met.  îi.  c.  3.  —  Strob.  7  et  9.  — . 
Taits*  8.  r.  ai. 

ACARNAS  et  AMPHOTERUS , 
flls  d'Alcméon  et  de  Callirhoë.  Alc- 
méon  avant  été  tué  par  les  frères 
d"Alph6il)éc  ,  sa  première  femme, 
Callirhoé  obtint  de  Jupiter  que  ses 
fnfans ,  qui  et  oient  encore  au  bef- 
«aaa ,  parviuMcal  tout-à  c«up  i  Vkg% 
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d'*homme ,  afin  de  punir  les  meur* 
iriers  de  leur  père.  £*aiu»  8.  c  24.  — « 
Ovid.  Met,  9. 

^  ACAH^NAS ,  montagne  de  l'At» 
tique.  Senéc.  in  tiyp'  v.  ào. 

^Ç  ASTE  y  Acattat  une  des  Océ*« 
nid  es. 

ACASTO ,  Ara9tuM ,  fils  de  P^ 
lion  ,  r-oi  de  Thcssalie  ,  et  épous 
d'Astydamic ,  ou  d'Hyppolitc.  Asiy- 
damic  ,   éprise  d'un   violent  amour 

Sour  Pt'lée  ,  fils  dljEacus  ,  se  vengea 
e  ses  dédains,  .en  Taccusant  auprès 
de  son  mari  d'avoir  voulu  la  séduire. 
Acaste  irrité ,  Fa^andonna  aux  bétea 
féroces,  dans  une  partie  de  chasse. 
Pelée  ayant  été  secouru  par  Vulcain , 
revint  en  Thessalie ,  et  tua  Acaste 
et  Astydan^ie.  Ovid>  metam,  8.  v.  3o6. 
heroid.  1 3.  v.  a5. — Apollod.  1 .  c.  ,9. -^ 
Nom  du  second  archonte  d^Athiues. 

ACACANTHE  ,    Jcacanthun 
baie  de  la  mer  Rouge.  Stmb.  16. 

ACCA  LAliRÈNTiA,  femme  de 
Faustulus ,  garJÎPU  des  troupeaux  de 
Numilor,  sauva  la  vie  à  Romuluset 
à  Rémus  ,  qui  avoient  étéezposés  sur 
les  bords  du  Tibre*  I^a. licence  de  set 
mœurs  la  fit  surnomm'^r  hupa^  de  là 
la  fable  qui  donne  4.  Romulos  une 
louve  pour  nourrice'.  .Pyon.  Hal.  1. 
e.  18.  T.  Is.  1.  c  ^.AulGel  6  ç.  yç-VL 
y  eut  k  Rome  une  autre  prostituée  da 
ec  nom  ,  en  mémoire '^e  laquelle  les 
Romains  célébroient  tous  les  ans  des 
fÉtes  nomm  '      * 
Ditelle  occai 
d'UeFCuleji 
le  dieu  ,  A  c 
il  re(*evr6il 
perdoit,  il 
d*Hercule  t 
amèueroit 
gagna {  eu 
rcniîa  futp 
dieu ,  qui  11 
quittant  df 
pmetoierlid 

dansla  ruc.Tareûlii^ ,  ^neillard  p^s- 

samment  riche,  qui  se  prcsenU,  le 

premier  À  elle ,  fiit  si  épris  de  m 

charmes ,  qu^U  Tépoosa ,  et  la  fi^  p6- 

rîM'ère  de  tous  ses  biens.  A  sa  biort^ 

Àcça  les  donna  aigi  peuple  romain  , 

;  qui   par  rcconuoissaoce  établit  A^ 

'  fêles  en  l^iojiineur  de  celte  courtisane. 

Fluf.  in  'Hûm>  -^\€pmpagnf;  de  Ca»» 

*  milh».*yî7rflzJ.  f.  11.  v.  8ao. 

\      ACCIA  «u  ATIA  ,  fiUe  dé  Jiilift 
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ACËRINE  y  Acerina ,  eolonîe^^ler 
Brutiens  dans  Ta  graode  Grèce ,  pris« 
par  Alexandre ,  roi  d^pire.  T.  L,  8. 
c.  34. 

ACERRE ,  autpl  que  l'on  éleroit  i 
Rome  auprès  des  lils  des  morts. 

ACERRE ,  ancienne  TÎlle  de  Gam- 
panié  ,  snr  Ic^  bords  du  Glanius.  Elle 
subsiste  encore  :  elles  Inonda  lions  de 
la  riTiérequieffrayoienl  autrefois  )et 
Babiuns  ,  sont  aujourd'hui  relenuet 

Sar  de  fortes  digues.  Gêonr  a-  v.  aa5. 
\L.9.c.ij.  * 

ACERSEfCOMKS,  surnom  d'A- 
pollon  chez  les  Grecs,  qui  répond  à 
celui  à'IntoTuus  (  sans  barbe)  que  lui 
douno^ent  les  latins.  Juv.  8.  v.  128. 

ACES  ,  aeuve  d'Asie.  Herod.  3. 
eu.. 

ACESIE  y  Acesia ,  lieu  de  l'ile  de 
Lemnos  ,  ainsi  nomme ,  parce  que 
Philoctète  y  fut  gue'ri  de  sa  blessare. 
FhihsjT. 

ACÉSINËS  ,  fleure  de  Sicile. 
Thucyd.  4.  c  a5.  —  Fleure  de  Perse^, 
qui  se  jette  dans  Tlndus.  Les  roseaux 
qui  croissent  sur  ses  rives ,  sont  si 
srands  ,  qu^un  seul  supporte  un 
nomme  sur  les  eaux.  JusU  12.  c.  9.  — 
Plin.  L  r,  la. 

ACESIUS  et  ALEXICACUS ,  qui 
cha^9e  /e#  maladie*  ,  sprnom  que  les 
habitans  d'Elide  et  de  l^Attique  doa<- 
noient  à  Apollon  ,  comme  dieu  de  la 
médecine.  Paus.  6.  c.  ai» 

ACESTE  ,  Jcesta  ,  rille  de  Si- 
cile ,  ainsi  nommée  du  roi  Acesie ,  et 
connue  aussi  sous  le  nom  de  Ségeste. 
i  Elle  fut  bâtie  par  Ei^ce,  quiyëublit 
i  une  ,  colonie  de  Troyens.  JËneid.  5. 

ACÉSTE  ,  Ace3tes  ,  fils  de  Cri- 
nisus  et  d'Egeste ,  roi  d*une  partie  de 
la  Sicile .  secourut  Priam  dans  la 
cuerre  de  Troie ,  accueillit  E née  arec 
'  hospitalité,  et  Faida  i  élever  à  Au- 
,  chise  un  tombeau  sur  le  mont  Erix. 
Enée  donna  par  reconnoissancc  le 
nom  d^A reste  à  nnç  ville  qu'il  bAiiten 
ce  lieu.  Ibid, 

>  ^  ACESTODORE  ,  Actstodorux  , 
historien  grec  ,  qui  écrivit  ledéuil  de 
la  revw^^ue  Xerxès  fit  de  son  armée 
avant  la  lataille  de  SalaminflT  PluU 
in  Themist. 

ACÊSTORIDÈS,. archonte  d'A- 
thènes. — •  Corinthien ,  gouverneur  de 
Syracxî/c,  Diod- 19. 
AG£TÈSj  Acceiês,  capiiaine  d# 
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Wateiq-  tpriea.  Son  ëq^iftag»  âTAiit 
troQTé  Baccbiift  endormi  $ux  le  oord 
de  U  mer  «  Youlut  l'enlorer  ^  mais 
AccUs  êy  opposa.  A  fon  réTeil ,  le 
dieo  changea  le»  matelots  eo  monUret 
mariDS  ,  et  £t  d*Acétét  son  grand- 
prélre.  Ovid.  Met.  3.  S. 

ACHABTTOS ,  bante  montagne 
de  Rhodes ,  où  Jnpiter  aToit  nu 
temple. 

ACHAEA  ,  surnom  de  Pallas ,  qni 
loi  TeBoit  de  ce  qae  son  temple  de 
Dannie  étoii  garde  par  des  chiens  qui 
caressoient  les  Grecs  et  repoussoient 
les  ëtcangers.  jUtUIqU  de  Miraà*<^ 
Surnom  de  Gérés ,  qui  lui  fut  donné 
«  cause  des  gëmissemens  (jixos  ) 
qn^elle  poussa  en  apprenanlrenWrre- 
ment  de  Proserpine.  P/ii/.  de  Jt.  et 
(kir, 

ACHAEIDM  ,  lieu  de  la  Troade  » 
tis-à-TÎs  de  Tén^-dos.  Strab,  8. 

ACH4EORUM  LITTUS ,  rade  de 
rUe  de  Ghjpre.  Sirmb.  —  Port  de  )a 
Troade.  —  Port  d'Eolic.  —  Port  du 
Pcloponése.  —  Port  du  Pont-Euxin. 
Pou*.  4.  c.  34. 

ACUAeORUM  STATIO  ,  endroit 
de  la  côtede  la  Gbersonése  de  Thraee , 
oà  Polrxcne  fut  immolée  aux  mAnes 
d*Achille ,  et  où  Uëcube  tua  Polrm- 
nestor ,  assassin  de  son  £]s  Pol^^dore. 

ACHAIE ,  Achcua  ,  contrée  du 
Péloponèse .  au  nord  de  TElide ,  ap- 
pelée aussi  Hellas.  Sa  situation  sur  Te 
golfe  de  Gorinthe  lui  fit  donner  très- 
anciennement  le  nom  d^Ecjale ,  qui 
signifie  rivage.  Elle  prit  celui  dlonie 
àSk  Ioniens  qui  s*y  établirent ,  et  ce- 
lui d^Acbaïe  des  Acbéens ,  qui  les  en 
chassèrent.  Voyez  Achéens»  —  Petit 
•anton  de  la  Phthiotide,  dont  Alos 
étoit  la  capitale. 

.A^QHABA ,  Tille  roisiae  de  Sarde. 

AGHARNE ,  Aehamm ,  bourg  de 
FAttique  ,  ù  60  stades  d*Athénes. 
Thucyd.  3»  c.  19* 

ACHATE  ,  Achaleê  ,  ami  et  eora- 
pagnon  d^née,  dont  la  fidélité  a 
mérité  de  derenir  prorerbe.  Mneid^  1  • 
«.  3i6. 

ACHE ,.  plante  que  les  anciens 
mettoient  au  nombre  des  plantes  fui- 
nébres.  On  disoit  d*un  malade  déses- 
péré :  il  ^  lui  £aut  plus  que  de  TAcbe. 

AGHEETJS ,  Achoei  »  les  deecen- 
dans  d*Achéus.  fis  habitèrent  d*abord 
iMc  e^iitféo  ?oi»i»e  d'Ar*;os ,  mais  eu 
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aidant  été  chassés  par  les  ^éraclides 
80  am  après  la  guerre  de  Troie ,  ils  se 
retirèrent ches  les  Ioniens ,  et  s*empa« 
rèrent  de  douae  Tilles  que  ce  peupltf 
possédoit.  Oétoient  Pélène,  EgirCg 
E^es ,  Bura ,  Tritée ,  Eglone  ,  Khy- 
pee ,  Olenos ,  Hélice ,  Patrée ,  Djrmo 
et  Pharée»  a3o  ans  ayant  J.  G. ,  les 
habilans  de  ces  trois  dernières  Tilles 
firent  une  confédération  célèbre ,  qu{ 
pendant-i3o  ans  se  rendit  redoutable 
sous  le  nom  de  Ligue  Achéenne  ,  et 
qui  dut  princi|Mi1ement  ses  succès  aux 
vertus  et  aux  talens  d*Aratus  et  d<i 
Philopémen.  Cette  ligue  Tainouit  les 
Etoliens ,  par  le  secours  de  PhiUpp« 
de  Macédoine ,  augmenta  sa  puis- 
sance par  Faccessiondes  étals  Toisins, 
etsoutiut  Wndépcndance  de  la  Grèce, 
jusqu^à  ce  qu^eofin  elle  fut  détruiie^ 
par  les  Romains  l'an  i47  >  avant  J.  G. 
Dans  le  temps  de  leurs  triomphes ,  les 
Acbéens  avoient  reculé  les  limires  do 
leur  territoire  ,  et  fondé  des  colonies 
juscpie  dans  la  Grande  Grèce.  Les 
poètes  donnent  le  nom  d* Acbéens  à 
tous  les  Grecs  indistinctement.  /7e- 
rsd.  1.  e.  i45.  /.  8.  4r.  36.  —  Po/*5» 
T.  L,  37.  3a.  —  Plut,  in  Philip.  — 
PUn.  4,  c.  5.  —  Met.  4.  v,  6o5  — 
Paus.  7.  c.  1.  —  Peuple  d^Asie  sur  les 
bords  du  Pont-Euxio^  Ovid.  de  Ponté 
4.  El.  10,  ^.  ay. 

ACUELOIDES,  nom  patron^ 
mique  des  Syrènes ,  filles  d' Achelous« 
3Ieta.  l  Sl/ab.  i5. 

AGHELORUJM  ^  ileuTedeThes- 
salie.  Polyen.  8. 

AGHELOUS ,  fils  de  rOcéan  et  de 
Thétys ,  et  dieu  du  fleuve  de  ce  nom»' 
Epris  des  charmes  de  Déjanire ,  \\ 
osa  la  disputer  i  Hercule  ^  Tainci» 
dans  une  première  lotte ,  il  revint  au 
combat  sOus  la  forme  cTnn  serpent, 
et  ensuite  sous  ceUe  d\tn  taureau , 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux.  Her- 
cule lui  arracha  une  de  ses  cornes ,  et 
le  força  de  cacher  sa  d*s^r&ce  an  fond 
deses'eaux.  Après  avoir  porté  quel- 
que temps  la  corne d*AcheJoiis  comme 
uu  uopnée ,  Hercule  la  donna  aux 
nymphes  qui  la  remplirent  de  fi9!W» 
et  de  fruits  ,  et  l'offrirent  à  k' déesse 
de  1  abondance.  Des-  mythologues 
prétendent  qu'^chéloits  ne  futchaogé 
en  fleuve  qu'après  sa  défaite.  Quoi- 
que en  soit ,  TAcheloiis  prend  sa 
source  au  sommet  du  Pinde ,  coule 
entra  ILAcarsanie  et  I^Etolie ,  et  se 
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jeite  dans  \n  mer  loDienne.  Le  tMe  | 
qu^il  charrie  a  forme  qadqnet  Iles  à 
•on  embouchnre.  Dm  antcort  ont 
aTaocéqae  ce  fleuve  jaillit  tout  à  coup 
du  »ein  de  la  terre  ,  après  le  déloge. 
Herod  a.  c.  lo. — Strah.  lo-— Of.  met, 
8.  /.  5.  /.  9.  /.  1-  amr,  5.  eUg.  6. 
V,  35.  — j4pollod,  1.  c.  3.  etj,l  ^, 
c,  t.  —  Hygin,  —  Fleuve  d'Arcadie  , 
qui  se  jette  dans  T  Alphée.  —  Fleuve 
*  qui  prend  sa  source  au  mont  Sirpilos. 

ACUKMENE ,  fllsd*£gée,  donna 
son  nom  à  la  Perse. 

ACHëMJ^NIDE  ,  Mhemenides , 
compagnon  d'Ulysse  ,  qui  s'échappa 
de  Tantre  de  Polyphéme ,  et  trouva 
un  asile  sur  la  flotte  d^Enée.  JBneid. 
5.i'.6oi. 

ACHMON ,  frère  de  Passains ,  tous 
deux  Cercopes.  Us  étoient  si  querel- 
leurs, quiis  atuquoient  tous  ce«z 
qu'ils  rencontroient.  Sennon ,  leur 
mère ,  les  avertit  de  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  du  mélampjge ,  c'est- 
à-dire  ,  de  l'homme  aux.  fesses  noires. 
Un  jonr ,  ils  rencontrèrent  Hercule 
endormi ,  et  l'insultèrent.  Ce  héros 
les  lia  par  les  pieds ,  les  attacha  à  sa 
massue ,  la  tète  en  bas,  et  les  poru 
sur  ses  épaules ,  comme  les  chasseurs 
portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette  plai- 
sante posture  qu'ails  dirent  :  voua  Le 
mélampyge  que  nous  devions  crain- 
dre.  Hercule  les  entendant,  se  mita 
rire  ,  et  les  laissa  aller. 

ACHERDUS,  une  des  uibus  de 
rAuique. 

ACHÉRIMES ,  >cAenmi,  peuples 
de  Sicile,  Cic^r,  cent.  Verr, 

ACEKROIM  ,  fleuve  de  la  Thés- 
protie  en  Epire  ,  qui  se  iette  dans  le 
|(olfe  d'Ambracie.  Homère  imagina 
d'^en  faire  un  des  fleuves  desenfers ,  et 
fut  imité  en  ce^a  par  tous  les  poètes, 
qui  donnent  k  TAchéron  Cérés  pour 
mt;re ,  et  point  de  père.  Ds  ajoutent 
que  s'érant  réfugie  dans  les  enfers 
pour  se  dérober  à  la  colère  de  Jupiter , 
Achéron  y  fut  changé  en  un  fleuve 
•mer  et  bourbeux ,  sur  les  rives  du- 
quel viennent  d^abord  se  ranger  les 
âmes  des  morts.  Quelques  auteurs  le 
font  fils  dcTitan,  et  disent  que  Jupiter 
le  précipita  dans  les  enfers ,  pour  le 
punir  d'avoir  fourni  de  l'eau  aux  Ti- 
tans. Dans  les  poètes  ,  Achéron  cj^t 
f  vnonime  d'enfer,  if  or.  1.  od,  3,  *^,56. 
-^C«Vc?r^.a.  y,  3^1.  — JEntid,  a.  ^,29^. 


ÀCH 

—  fUrah»  7.  —  Phars.  3  v.  1  S:—T.  Z. 
8. 1;.  a4.  —  Fleuve  de  TElide  dans  le 
Péîoponèse.  —  Fleuve  qui  prend  sa 
source  an  mont  Riphée.  —  fjenve  du 
pays  des  Brvtiens  en  Italie.  Just,  13. 

*'  ÀCHÊRONTIE 
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ville  d'Apulie  ,  qu^Horace  a]>pellé 
INid ,  Kiuuê  ,  parce  qu'elle  éloit  sur 
le  fommet  d^une  monugne.  Hor.  5, 
od.  4.  V.  i4. 

ACHLRONTIEIVS.  On  donnoit  ce 
nom  À  des  livres  qui  contenoient  les 
tristes  cérémonies  usitées  dans  les 
enfers  ;  les  augures  dTtrurie  s*cn 
servoient  adroitement  pour  inspirer 
la  terreu;*  aux  âmes  superstitieuses. 

ACHERUSE ,  Jckeruêa,  caverne 
de  la  Chersonèse  de  Thrace ,  par  la- 
quelle on  prétendoitquHercuIe  avoit 
tiré  Cerbère  des  enfers.  Xenoph. 

ACHhKVSm.  jicherusiay  lac  voi- 
sin de  Memphis  ,  au-dali  duquel  on 
transportoit  les  morls  ,  lorsqu'ils 
étoient  dignes  des  honneurs  de  la  sé- 
pulture. La  barque  se  nommoitBarts , 
et  le  nautoonier  Charon.  Voilà  Ton- 
gine  de  la  fable  de  Charon  et  du  stjx 
ouOrphéeintroduisitdans  la  religion 
oes  Grecs.  —  Il  v  avoit  une  rivière  du 
même  nom  en  Epire ,  et  une  autre  dans 
laCalabre. 

ACHETUS,  rivière  de  Sicile. 
ACHILLAS,  général  dePtolomée, 
qui  assassina  le  grand  Pompée.  Plut, 
in  Pomp.  ^  Phars  B.*'  53è. 

ACHILLE ,  fils  de  Thétis  et  de 
Pelée ,  le  plus  grand  des  hérbs  qui- se 
signalèrent  au  siège  de  Troie.  Dans 
son  enfance-,  Thétis  le  plongea  dans 
le  Stvx  ,  et  par  ce  moyen  le  rendit  in- 
vulm^rable,  excepté  au  talon  y  paroik 
elle  lo  tenoit.  Il  nit  élevé  par  le  cen- 
taure Chiron ,  qui  lui  enseîgnïAl» 
musique ,  l'art  des  combats ,  et  lui 
donna  de  la  vivacité  et  de  la  force  en 
le  nourrissant  de  la  moelle  des  hètcs 
fauves.  Phœnix  qui  fut  son  ami ,  lui 
enseigna  l'éloquence.  Pour  l'empê- 
cher d'aller  à  la  guerre  de  Troie ,  où 
elle  savoit  qu'il  devoit  périr ,  Tli  'lis 
l'envoya  sous  l'habit  de  femme  à  la 
cour  de  Lycomède.  A  la  faveur  de  ce 
déi^nisemènt,  Achillevécnt  dans  eue 
grande  familiarité  avec  les  filles  de  ce 
prince,  et  eut  de  Déidamie  un  fils 
nommé  Néoptolèrae,  Comme  Troie 
ne  ponvoit  être  prise  sans  le  seronrs 
d'A  chille ,  V  lysse  viat  ches  Lycomède 
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tr»Tesden  marchaiMl,  etytoltfdes 
bijoux  et  des  armes  aax  jeui  de  toute 
la   covr.    Achille  s  étant  trahi  lai- 
même  eu  ehoisisftiDt  les  armi^s ,  suivit 
Ul}nur  au  siège  de  Troie.  Vulcain  lui 
fit ,  à  la  prière  de  Thétis ,  une  armure 
à  PéprcuTe  de  tous  les  traits.  Aga- 
nemnoB  ravit  à  Achille  Brisèis ,  sa 
nalircsae  et  sa  captiye ,  qui  lui  ^toit 
échue  par  le  sort  dans  le  partage  du 
bvtis  fait  à  LTruesse.  Le  fils  de  Th^- 
lis  frrité  de  cet  affront,  ne  toulnt 
plus  combattre.  La  mort  de  Patrocle 
put  scula  le  tirer  de  son  inaction.  11 
taa  H^tor  ,  le  rempart  de  Troie ,  et 
le  Uafna  trois  fois  autour  des  mu- 
railles^ attaché  à  son  char.   Après 
avoir  nppnîsë  aînii  les  mânes  de  son 
ani,  0  se  Inssa  toncher  par  les 
prières  «t  les  larmes  du  Tienx  Friam , 
et  lui  rendit  le  corps  de  son  fils  Hec- 
tor, Dans  la   dixième  ann^  de  la 
nerra ,  Achille  b'rfila  d'amour  potir 
F<^jxèiie  ;  au  moment  où  il  la  con- 
4«soit  à  fautel  pour  Tèpouser ,  Paris 
la  Messa  dTun  coup  de  flèche  au  talon , 
la  seule  partie  de  son  corps  qui  ne  f&t 
point  invulnérable.  Le  héros  mourut 
de  cette  bleasute.  Les  Grecs  dépo- 
sèrent ses  cendres  au  Promontoire 
Sigés,  lui  rendirent  des  honneurs 
diriiis ,  et  élerèrent  des  templrs  k  sa 
mémotrc.  Après  la  ruine  de  Troie , 
Pomhre  d*Achille,  dit-on,  apparut 
9mx  6rccs  pour  leur  demander  Po- 
Ijxène ,  que  Néontolème  immola  en 
conséquence  sur  le  tombeau  de  son 
père.  Des  auteurs  préteudent  que  ce 
sacrifice  fut  volontaire ,  et  que  Po- 
Inène ,  désespérée  de  la  mort  d'A- 
chille ,  se  tua  elle  -  même  sur  son 
tombean.  Les  Thessaliens  lui  sacri- 
fioient  tous  les  ans  un  taureau  noir  et 
en  taureau  blanc.  Après  sa  mort, 
Achille  épousa ,  dit-on ,  Hélène  dans 
r^  Je  Leucé ,  dont  on  a  fait  une  es- 
pèce d'Elvsée  pour  les  héros.  Voyez 
Lpucé.  T£étis  demanda  un  jour  k  son 
tk  encore  fort  jeune  ,  s'il  préféroit 

Oa  beaaconi»  à**.r%%  ■■ru  floirt , 

0«  pm  d«  josr»  «nivia  dPttae  longn*  ménioir*  ? 

0  répondit  qu'il  préféroit  la  gloire 
a&  repos.  Plusieurs  siècles  après, 
Aleiandre  allant  conquérir  la  Perse , 
otfrit  mn  sacrifice  sur  le  tombeau  d'A- 
chiDe,et  témoi;;na  vivement  son  ad- 
■irttion  pour  le  héros  qui  avoit  eu 
•1  Homère  pour  chanter  Èti  exploits. 
XmophoB*  —  Flut^.in  AUxandr. 
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—  Tau9,  5.  c.  i8.  —  Viod.  17.  — 
8ta4S€,  —  Ovid.  metam.  12.  fab,  S. 
trist.  3,  eleg,  5.  v,  5j,  —  j^neid,  i. 
y.  471 ,  48S.  /.  a.  V  275.  /.  6.  r.  58.  — 
jipollod.  3.  c.  i3.  —  Hygin,fab.  96  et 
110.  —  Strab.  i4,  —  FUm.  54.  c.  i5. 

—  ilfûx.  21.  —  Uor.  1.  od,  8.  /.  2. 
od.  4  €t  16.  l  4  od,  6.  —  ïliad.  et 
Odyssj'^DictyS'Cret.  1.  2.  ^'-^Daret 
Phryg.  —  Juif.  7.  v.  210.— ufpo//ow.  4, 
Argon,  V,  869.  —  Il  j  a  plusieurs 
personnages  du  même  nom ,  dont  les 
plus  Connus  sont  1^.  celui  qui  donna 
rhospilalité  à  Juno^i  ,  lorsqu'^elle 
fujroit  les  poursuites  amouccuses  de 
Jupiter;  2®. le  précepteur  du  centaure 
Chiron  \  3*.  un  fils  de  Jupiter  et  do 
Laraia ,  que  Pan  déclara  plus  beau 

?ue  Vénus;  4°.  celui  qui  iosiiiua 
ostracisme  à  Athènes;  5**.  Achille 
Tatius  d'Alexandrie ,  qui  vivoit  sous 
le  règne  de  ^empereur  Claude ,  se  fit 
chrétien ,  et  devint  évèque^  Il  com- 
posa des  mélanges  historiques  sur  les 
grands  hommes ,  un  traité  de  la  sphè- 
re, de  la  tactique  ,  et  les  amours  de 
Clitophon  et  de  Leucippe,  Oi^  con- 
serve dans  la  bibliothèque  qb  Vàiican 
quelques  manuscrits  de  se^  ouvrage». 
ACHILLÉE,  yfrA<7ea^  péninsule 
voisine  de  Teniboucbure  du  Borys- 
téne.  Mêla.  2,  c.  i .  —  Uerod»  4.  c,  5S 
€l  76.  —  Hé  à  Tembouchure  de  Pis- 
ter ,  oh  Ton  voyoit  un  tombeau  d''A- 
chille,  sur  lequel,  dit-oncles  oiseaui. 
ne  voltigeoient  jamais.  Pîin,  \o.  c  29, 

—  Fontaine  de  Milet ,  dont  les  eau», 
sortoient  salées  du  sein  de  la  terre,  cl 
s'adoucissoienl en  plein  hir.Athen.  2. 
c.  i..'^Achiîleum,  ville  de  la  Troade , 
bâtie  par  les  Milésicns  près  du  tom- 
beau d'Achille.  Plin.  5.  c.  3o. 

ACHILLÉES,  Achilleia .  fêtes  que 
les  habilans  de  la  Laconie  célébroient 
en  rhonneur  d  Achille. 

AGHILLÉIDE .  Achilleis,  pocme 
dans  lequel  Stace  drcrit  l'éducation, 
et  les  travaux  d'Achille.  Cet  ouvra;;e 
est  imparfait.  La  mort  prématurée  de 
l'auteur  a  pnvé  le  monde  savant  d'une 
excellente  liisloire  de  la  vie  et  des 
exploits  de  ce  héros. 

ACHILLÉIENS ,  AchilUienses  , 
peuples  voisins  de  la  Macédoine.  Xô- 
nophon,  H.  (J.  /.  3. 

ACHLADEE,  Âthlndmus,  général 
Corinthien ,  tue  par,  Aristomènc. 
Puuê,  4.  c.  19. 
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Sô  AGI 

ACHOLOÉ,  -une  des  btrpies. 
Uygjîn,  i4. 

ACHOR  ,  dieu  des  moucbes ,  à  qui 
les  habituns  de  Cyréne  offroient  acs 
sacrifices  pour  ^tre  déliTrés  de  ces 
insectes.  P/in. 

ACICHOAIIJS ,  gënérâl  qnipâr- 
tagea  le  commandement  avec  Bren- 
nus  dans  l'expédition  qaeles  Gaulois 
ârcnt  en  Pœonie.  Paus,  lo,  c.  lo. 

ACIDALIE  j  AcidaUa  ,  surnom 
de  Vénus ,  pris  d'une  fontaine  de  ce 
nom  en  Béoiie,  qui  lui  étoit  consa- 
crée, et  dans  laquelle  les  Grâces 
•Toientcoutnmede  se  baigtter.y£;;reid. 
l.  ^.720.  —  Ovid.  FasL  4.  v.  468. 

ACIDASE  ,  AcidcLsa ,  fleuve  du 
Péioponcse ,  nommé  auparavant  Jar* 
danus.  Pau^an,  5.  c.  5. 

ACILIA ,  famille  plébéienne  de 
Borne,  qui  prétendoit  descendre  des 
Troyens.  ~  Mère  de  Lucaia. 

AÇILIA.  U  ^  a  trois  lois  de  ce 
JJ^*n  -.ï*  première,  qui  ordonnoit 
1  établissement  de  cinq  colonies  en 
Italie ,  fut  décrétée  Fan  de  Rome  556 , 
•ous  les  auspices  du  tribun  Acilius. 
TiU  ZiV.  3a.  c.  39.  —  La  seconde , 
appelée  aussi  Caipurnia ,  et  promul- 
guée Tan  de  Rome  684 ,  excluoit  du 
sénat  et  des  emplois  publics  tout  ci- 
toyen convaincu  d'avoir  acbeté  les 
.Suffrages  dans  les  élections.  —  La 
troisième  avoit  pour  objet  de  punir 
\tB  concussionnaires. 
ACILnJS  BALBUS  (M.)fut  élu  con- 
sul avec  Portius  Caton ,  Tan  de  Rome 
638.  On  ditqu'il  plutdusangetdulait 
pendant  son  consulat.  Plin.  2.  c.  56. 
—  Glabrion  ,  tribun  du  peuple ,  qui 
étouffa,  avec  une  seule  légion.,  la 
révolte  des  esclaves  en  Etrurie  ;  nom- 
mé consul  avec  P.  Corn.  Scipion  Wa- 
sica ,  Fan  de  Rome  56i ,  il  battit  An- 
tiochus  aux  Tbermopyles ,  et  obunt 
les  honneurs  du  triomphe.  U  dispuU 
ia  censure  à  Caton  ;  mais  il  se  dà^isu 
de  sa  poursuite,  en  vovant  les  fausses 
mesures  de  son  compétiteur.  Jusi,  5i . 
*.  6.  —  TiULiv.  3o.  c.  4o  /.  3i.  c.  60. 
i.  35.  c.  10.  — -  Fils  du  précédent ,  qui 
bâlit  un  temple  à  la  Piété ,  en  accom- 
plissement d'un  voeu  que  son  père 
avoit  fait  en  combattant  Antiochus. 
|1  éleva  à  son  père  la  première  statue 
d'or  qu'on  vit  en  Italie.  Le  temple  de 
laPiétéfntconstruitdanslelieu  même 
eu  une  femsqe  avoit  nourri  de  son  lait 
ïon  propre  père  y  que  le  ^ntl  avoii 
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condamné. à  mourir  de  faim  dani  wê9 
prison.  FaL  Max,  2,  c.  5.  — -  Pro- 
moteur d'une  loi  contre  la  corrup- 
tion. *—  Préteur  accusé  avec  Verrèa 
par  Gicéron.  <—  Citoyen  Romain  ac- 
cusé d'extorsions ,  et  défendu  deux 
fois  par  Cicéron  ;  il  fut  proconsul  en 
Sicile,  et  lieutenant  de  Cfésar  pendant 
la  guerre  civile.  Com,  3.  c.  i5.  — « 
Consul^  dont  le  ills  fut  tué  par  Doini* 
tien  qui  portoit  envie  a  la  force  ex^ 
traordinaire  de  ce  jeune  homme.  /uv« 
4.1^.04. 

ACILLA ,  vilIed^AfriquCyToisint 
d' Adrumt'te.  Com.  33. 

ACINAX,  lame  d'cpée ,  symbole 
de  Mars  chez  les  Scythes  ,  et  objet  de 
leur  culte. 

AGIS ,  berger  de  Sicile ,  fils  6m 
Faune  et  de  la  nymphe  Siméthis.  D 
fut  aimé  de  Galalhée  ;  Polyphéme , 
son  rival ,  en  conçut  tant  de  i«uousie, 

3u'il  l'écrasa  sous  un  rocher.  Les 
ieux  changèrent  Acisen  un  ruisseau 
qui  prenoit  sa  source  au  mont  Etna. 
Ovid,meU  i5,fab.S. 

AGMOIM,  fils  de  Manès,  et  père 
d'Uranus  et  de  Titée,  étoit  un  chef 
des  Scythes  à  qui  les  Phéniciens  ren- 
dirent des  honneurs  divins  sous  le 
nom  de  Très-Haut.  —  Fils  de  CI7- 
tos ,  et  compagnon  d'Enée.  jEntid^ 
10.  V.  128. 

ACMONIE ,  Acmonia,  ville  bâti« 
par  Acmon  sur  les  bords  du  Tber- 
modon. 

ACMONIDE ,  jicmonides,  un  de» 
cyclojpcs.  Ovid.fasL  4.  y.  288. 

AGONCE ,  jicontiuê  ,.  jeune  hem* 
me  de  Itle  di^  Cée.  Eunt  allé  à  Délos 
pour  sacrifier  à  Diane ,  il  fut  épris  dc& 
charmes  de  G^dippe:  mais  jugeant 
que  sa  pauvreté  et  sonnumble  origine 
mettroieni  un  obstacle  à  son  bonheur^ 
il  écrivit  ces  vers  sur  une  pomme  qu^îL 
jeta  dans  le  sein  de  Gydippe  : 

Juro  tibi  sanetai  pertnjrHîcm  aaera  Dùmm  » 
Méiibiventuraiaconutem,  êpontamjtttfutvtvm, 

Acoaee ,  )«  jure  par  DiuM  de  a'étr*  jamaû  qu'à 

TOUJ. 

Gydippe  lut  oes  vers,  et  £ut  forcée  par 
ce  serment  involontairement  prêté  » 
d'énouser  Aconce.  Optd,  heroid,  2*. 
—  Montagne  de  Béotie.  PUh.  4w  c  s» 
—L'un  des  cinquante  fils  de  LyoaoB. 
ApoUod.b.ç.^. 

AGOINTÉE,  AconUus,  fameox 
chasseur ,  changé  en  pierre  par  la. 
téledeMédyse,  aux  noec^dej^eraée 
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•t  ffAnêromède,  Metam.  L  5.  i?*  ftoi. 
—  Guerrier  tuë  en  Malie ,  dans  les 
Ijnerres  d^née  et  de  Turnus.  u^neid. 
li.f^.  6i5. 

ACONTOBOLE,  jtcontoholus , 
>iJle  de  Cappadoce ,  soumise  à  Hip* 
pol  jte ,  reine  des  Amazones. 

ACORIS,  roid'Ecyple,  secourut 
£Ta^oras,  roi  de  Chypre,  aiUqne' 
par  les  Perses.  Diod,  \o, 

ACRA.  Il  y  avoit  nne  ville  de  ce 
nom  en  ïjalie ,  en  Eubce ,  en  Chypre , 
dans  l^Acarnani^ ,  en  Sicile",  en 
Afriqnc ,  rn  Sarmatie.  —  Promon- 
toire de  Caiabre ,  aujourd'hui  le  cap 

ACRADIKE,  citadelle  de  Syra- 
cuse ,  prise  par  le  consul  Marcellus. 
Flut,  m  MarcelL  —  Cic,  conlr,  Verr, 

ACR.\E,  montagne  du  Péloponése. 
Paus  3«  c»  34' 

ACIt'\EA ,  fille  do  flf  uvc  Astérion. 
^-  Snrnoui  donne  à  Diane ,  à  cause 
d'un  temple  qui  lui  cloit  consacre  sur 
une  montagne  voisine  d^Argos.  — • 
Surnom  de  Junon.  Paus,  2,  c.  17. 

ACRXEPHINIE  ,  Acrœphinia  , 
ville  de  Bcoljc  ,  d'où  le  surnom  éCA- 
crsephinins  fut  donné  à  Apollon. 
Herod.  8.  c,  i35. 

ACR  AG  ALLIDES ,  j4cragallidm, 
tncioD  peuple  de  fAttique. 

ACRATIS,  jfcrattu,  affranchi  mie 
Hférofk  envoya  en  Asie ,  pour  y  piller 
les  temples  dos  dien^ .  Tac,  an.  i5. 
C.45.  /.  16.  c.  33. 

ACRIAS  ,  un  des  ponrsuivans 
dHipfKKlamie ,  fonda  Acria ,  ville  àe 
Laconie.  Pqu^h.  3.  c,  21. 

AGRIDOPHAGES,  Jlcridophagi, 
Ethiopiens  qui  se  nourrissoient  de 
sauiereHes ,  et  ne  prolongeoient  pas 
leur  vie  au-delà  de  quarante  ans.  A 
cet  âf^e,ps  et  oient  attaqués  par  des 
•ssaimsdlnsectesailés ,  qui  leur  ron- 
^eoient  Je  ventre  et  la  poitrine,  et 
fiot$9oient  par  leur  donner  la  mort. 
J)«)d^.  -^PUn.  1 1,  c.  29. — iS/ra6. 16. 

ACaIOIN  ,  philosophe  de  Locride , 
disciple  de  Py  thagore.  Cic.  de  fin,  5. 
c  39. 

ACItlSIONEUS .  surnom  donné 
.*nx  ImUtans  de  TArgolide ,  d'après 
Acrislus,  un  de  leurs  anciens  rois, 
on  diaprés  Acrisione ,  ville  du  mâme 
ierritoiTe.  JËneid^  7.V.  4io. 

AGRISIONIADE ,  jicrUioniades, 
Km  patronymique  de  Persée ,  petit* 
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ACRISIUS,  roi  d^Argo»,  et{ii'i<e 
de  Danaé ,  informe  que  son  pctit^ills 
lui  donneroit  la  mort,  cnlerma  sa 
fille  dans  une  tour  d^airain  pour  Teu* 
pécher  de  concevoir.  Mai$^Jupiter 
ayant  pénétré  jusqu'à  Danaé  sous  1* 
forme  d^u ne  pluie  cTor  y  la  rendit  mèr« 
de  Pcrsc'e.  Acrisi us  fit  exposer  la  mère 
et  Tenfant  à  la  fureur  des  flots  5  mais 
ils  furent  sauvés.  Persée  devint  bien- 
tôt  si  célèbre  par  sa  valeur  extraor- 
dinaire, qu'Acrisius  fit  le  voyage 
de  Larisse  pour  le  voir.  Le  héros 
voulant  montrer  l'adresse  avec  la- 
quelle il  lançoit  le  disque ,  tua  son 
grand-père  sans  le  connottre ,  et  ac- 
complit malheureusement  la  prédic- 
tion de  l'oracle.  Acrisius  régna  envi- 
ron trente-un  ans.  Hygin.fab,5S, — 
Metam.  A.fab.  16.  —  Hor.  3.  od.  16. 
j4poUod  2  c.  2.  —  Paus.  2.  c.  16. 

ACRIT AS,  c'est-à-dire,  hauteur, 
surnom  d'Apollon,  pris  d^une  collin» 
où  il  étoit  adoré.  —  Promontoire 
de  Messénie  ,  dans  le  Péloponèse. 
Plin.  4.  c.  5.  —  Mêla.  2.  c,  3. 

ACROATHON  ou  Acp.otoos,  ville 
sur  le  sommet  du  mont  Athos ,  dont 
les  habitans  narvenoient  à  une  très- 

Îrande  vieillesse.  Hela,  2.  c.  2.  ^ 
*Un.H,c.  10. 

ACROCERAUNIUM  .  promon- 
toire d  Epirc ,  à  l'extrémité  des  monts 
Acroeéranniens.  Ce  nom  est  composé 
d'ocrot ,  haut,  et  de  eèrannos ,  ton- 
nerre, parce  que  la  foudre  gronde 
souvent  sur  le  sommet  de  ces  mon- 
Ugnes.  Phars,  6.  v,  42o.— P/«/».  4.  c  1. 
-^j^neid,  3.  v,  5«6.  —  5fira6.6.— 
Hcr,  1.  od,  3.  V.  20. 

ACRQCORllVTHE ,  jtcrocorin^ 
thus  ,  haute  montagne  qui  servoitde 
ciudelle  à  Corinthe.  Elle  avoît  la 
ville  à  ses  pieds ,  et  un  temple  dm 
Vénus  à  son  sommet  ^  elle  fut  prisa 

Sar  Ara  tus  l'an  34^  AvantJésus-Cnrist. 
trab.  8.  —  Paus.  2.  c  4.  —  PluU  in 
jirat,  — •  Thebald.  7.  v.  i  o6, 
ACRON,  roi  des  Céniniens,  tué 

Ï>ar  Romnius  peu  de  temps  après  Ten- 
evement  des  oabines.  Ses  dépouilles 
lurent  consacrées  à  Jupiter  Ferétrien. 
Plut,  in  RomuL  —  Médecin  d'A- 
grigente ,  élevé  avec  Empédoole  à 
Athènes.  11  écrivit  des  traités  d» 
médecine  en  dialecte  dorique  ,  et  dé- 
livra le.5  Athéniens  de  la  peste ,  en 
allumant  du  feu  près  des  maisons  des 
niakdM.  Plin.  29.  c,  1»  -*-  PhiUin 
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12  ACT 

Jsid.  —  Companion  d'Enée ,  tué  p*r 
Mézence.  j^TZtfio.  lo.  v,  719. 

ACROPATAS,  lienieoaDt  d'A- 
lexandre ,  qui  obtint  une  partie  de  la 
Médie  après  la  mort  de  ce  prince. 
Juêt.  i5.  e.  4. 

ACROPOLE ,  jicropolis,  citadelle 
d* Athènes ,  bâtie  sur  un  rocher ,  et  au 
même  endroit  oè  Minerre  avoit  fait 
naître  ToliTier ,  et  Neptune  le  cheval. 
Elle  nVtoit  accessible  que  d'un  seul 
cdtë.  A  ses  pieds  s'^eToit  le  temple 
de  la  dëesse.  Paus, 

ACK0TATE,j4crctatus,  fils  de 
Clëomène,  roi  de  Sparte,  mourut 
avant  son  père ,  et  laissa  un  fils  nom- 
mé Arée.  Paus.  1.  c,  i5.  /.  5.  c.  6.  — 
Spartiate  ,  Fils  d*Arée  ,  passionné- 
ment aimé  de  Chèlidonis ,  femme  de 
Cléonyme.  Cet  amour  déplut  à  son 
mari,  qui  eut  recours  à  P^rrrhus  >  roi 
'd'Epire  ,  pour  venger  cet  affront. 
I/orsqne  Pyrrhus  assiégea  Sparte  , 
Acrotatus  déploya  tant  de  courage , 
que  le  peuple  félicita  Chélidonis  de 
ravoir  pour  amant.  Plut,  in  Pyrrh, 

ACTA  ou  Acri ,  contrée  de  l'At- 
tique.  Ce  mot  qui  signifie  rivage, 
convient ,  pour  cette  raison,  à  TAtti- 
que ,  pays  maritime.  ïiéanmoins  quel- 

3 nés  auteurs  prétendent  qu^il  vient 
^Actée,  Tnn  des  premiers  rois  de 
cette  contrée.  Les  Athéniens  sont 
souvent  nommes  Acléens.  Metam,  1; 
^'t  3i3.  —  Kï/y.  fcL  a.  if*  a3.  t-  Lien 
voisin  du  mont  Athos ,  sur  la  mer 
Egée.  Thucyd.  4.  c.  109. 

ACTE ,  maîtresse  de  Kéron ,  des- 
cendoit  d^Attale.  Suei,  in  Seronem. 
— •  C'est  aussi  IVine  des  Heures.  Hyr. 
fiihL  18.  ^ 

•  ACTÉA ,  une  des  Néréides.  Bes. 
Theû,  —  Iliad.  iB.  f.  4i.  —  Surnom 
de  Cérè8.»->Fille  de  VnuaLÙê.  j4pollod. 
3.C.  1. 

ACTEE ,  Jicteus  ,  roi  de  F Atlique. 
Sa  fille  Açraule  épousa  Cécrops,dont 
les  Alhénietïs  font  leur  premier  roi  , 
quoique  Actée  régnât  sur  eux  avant 
lui.  Pau*,  i.  c.  a  ef  i4. 

ACTÉON,  célèbre  chasseur,  fils 
d'Aristée  et  d'Antonoé ,  fille  de  Cad- 
mus,  ayant  surpris  Diane  an  bain 
dans  la  vallée  de  Gargaphie  ,  fut 
incontinent  changé  en  ccri,  et  dévore 
par  ses  chiens.  Paus,  9.  c.  2.  —  Met, 
3.  fab,  5.  —  Beau  jeune  homme,  fils 
dejMélissns  de  Corinthe,  qu'Archiat; 
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un  àt$  Réraclides.  tenta  de  eotrdia. 

Sre  et  d*enlever.  Il  bit  taé  dans  la 
ispute  que  cet  évènementoocaaionna 
entre  son  père  et  son  ravisseui'.  Mé- 
lissus  se  noya  de  désespoir.  Peu  de 
temps-après ,  la  peste  ayant  éclaté  à 
Connthe  )  Archias  hiX  chassé  de  là 
ville.  Plut,  in  Amat. 

ACTIA .  mère  d^Aufuste,  l'étant 
endormie  dans  le  temple  d'ApoUon , 
rêva  q^un  dragon  étott  coucné  à  k% 
c^tés.  rfenf  mois  après  elle  accoucha 
d'Auguste.  Suet,  injiugust,  94. 

ACriAQUES,  jeux  consacrés  à 
Apollon  ^  et  renouvelés  par  Auguste , 
en  mémoire  de  la  bataiUe  d'Aciium. 
On  ne  les  célébra  d'abord  que  dans 
cette  ville ,  et  tous  les  trois  ans  ;  mais 
Auguste  les  transporta  à  Rome ,  et  en 
fixa  le  retour  tous  les  cinq  ans.  Plut, 
inAnU'^trab,  '],'>^JEh€id.  5.  v,  380. 
/.  8.  V,  275. 

ACTIS,  fils  du  Soleil,  nassa  de 
Grèce  en  Egypte ,  et  fonda  Héliopo- 
liâ.  Dioi,  5. 

ACTISANE ,  Actisanes ,  roi  d'E- 
thiopie ,  conquit  l'Egypte  sur  Ama- 
sis ,  se  rendit  célèbre  par  son  équité 
et  par  le  châtiment  qu'il  exercoit  sur 
les  voleurs.  H  les  exiioit  dans  les  dé- 
serts, après  leur  avoir  fait  couper  U 
rxet.Diod,  i. 

ACTIUM,  tiuourd'hm  Atio,  ville 
etpromontoired%pire,  célèbres  pr 
la  victoire  nayalc  qu*Augusle  y 
remporu  sut^  Antoine  et  Cléopâlr^» 
le  3  septembre  de  Tan  3i  avant  J.  (i. 
Le  vainqueur  y  bâtit  Nicopolis ,  et  y 
institua  les  jeux  actiaques  en  mémoire 
de  cet  événement.  Plut,  in  Ant,-^ 
Suet,  in  u^w^.— Promontoire  de  Cor- 
cyre.  Cicer,  ad  Att.  ep.  7.  /.  a. 

ACTIUS  ,  ACTIXCUS  ,  surnom 
d'Apollon,  pris  dupromontoircd'Ao 
tium  où  il  avoit  un  temple.  JBneid,  8. 
y.  7o4  —  Prince  des  Volsques. 

ACTIUS  NAVIUS  ,  augure  fa- 
meux  ,  qui  coupa  un  caillou  avec  nn 
rasoir  en  présence  de  Tarquin  et  du 
j>euplc  romain  ,  pour  leur  prouver 
rexcellence  de  sa  profession.  JF'/or.  1. 
c,  6.  Tit,  Liv,  1  c,  36. 

ACTOR,  compagnon  dUermle 
dans  son  expédition  contre  les  Ama- 
zones. —  Pctc  de  Ménoetius ,  et  aïeul 
de  Patrocle.  Ovid,  triât,  i.  eleg*  8.  — 
Guerrier  appelé  aussi  Aruncus.  j^n, 
13.  V,  93.  —  iJn  des  compagnons  d'E- 
aée.  jin.  9.  v.iff.rr^i}»  de  Weptmnt 
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^t^AgUOMèâe.  Hygin.fah.  i4.  —  Filt 
de  Dèion  et  àe  Diomède.  jipfUod»  i . 
c.  9.  —  Pèred'Euritos,  etfr^re  d^Au- 
gi«5.  jtpoUod.  3.  c.  7.  -—Fils  d'AcasU, 
ttn  des  Arçoimutes.  Hygîn,  fab,  i4. 
—  Père  d*Astiocbë.  iZiatf.  a. — i*tf  im. 
9.  c.  St.  -^Roi  de  Lemaos.  Byg,  102. 
ACTORIDES,  oompatronTmiaoe 
de  Patrocle  >petit-fil»  d^Acior.  Met. 
tS.fib.  1.— •ITErjthiiSyfilsd'Actor. 
Ihid.  51  fab.  3.  —  Deui  frères  qui 
s^aimoient  si  tendrement  »  que  lors- 
qu'ils condnisoieut  un  ehar .  Tun  te- 
aoit  les  rênes ,  et  Fautre  le  fouet.  On 
le  représente  ârec  deux  têtes  ,  quatre 
pieds  et  on  seul  corps.  Ils  furent  Tain- 
cas  par  Hercule.  Pin^. 

XCTORIS  ,   maltreate  dOJljMe. 

/ctORIUS  lfASO(N.)>Iiiftoritn 
rooMin.  Sœt.  in  Cœs.  9, 
ACULEO  (C),  aToeatromain»  onde 
de  Cic^ron  »  câèbre  par  son  esprit  et 
par  son  éradilion*  Cicer.  de  Orat,  1. 
e.45w 

ACUPHISy  amlMtfftadenr  dellnde 

auprès  d'Alexandre.  Plut.  inAUx. 

^CUSILAUS  et  DAMAGËTE  > 

deux  frères  natifs  de  Rhodes ,  rain- 

2aenrs  aux  jeux  olympiques.  Les 
rrecs  couronnèrent  de  fleurs  Diago- 
Tas  leur  père ,  et  )e  félicitèrent  d^aToir 
de  tels  cn£ins.  Pauê.  6.  e.  7.  —  Histo- 
rien d*Argos  ^  souTcnt  citè  par  Jo- 
^pb.  H  écri-nt  sur  la  généalogie  dans 
un  st/le  simple  et  sans  ornement. 
Cieer.  de  Orat.  a.  é.  79.— -Athénien 
qui  enseigna  la  rhétorique  i  Home  dn 
temps  de  Galba. 

ACUTICUS  (M.) 9  ancien  auteur 
comique ,  qui  composa  les  Lions ,  les 
€^  meaux ,  la  Béotie  et  plusieurs  autrei 
pièces. 

ADA,  sttur  d^Artémise,  épousa 
Aydricus,  et  monta  sur  le  tr^ne  de 
Carie,  après  la  mort  de  son  époux. 
Cbassée  du  royaume  par  son  Irère , 
elle  se  retira  k  Àlinde  ,  et  livra  cette 
ville  à  Alexandre,  quMle adopta  pour 
fils.  Quint.  C  2.  ç.  ô.  —  Strah,  i4. 

ADAMAT^TÉE  •  jidamantta  , 
nourrice  de  Jupiter  en  Crète.  Elle 
stif»pendit  i  un  arbre  le  berceau  du 
dieo  j  afin  qu^on  ne  le  trouTlt  m  dans 
le  ciel ,  ni  sur  la  terre ,  ni  dans  la 
mer  ;  et  pour  que  ses  cris  ne  fussent 
point  entendus  ,  elle  faisoit  du  bruit 
autour  de  Tarbre  ,  avec  au  tambour 
et  dvs  c/iabales.  Hy gin.  fab.  1 3j^. 
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ADAMAS  ,  prince  tro^en  »  voé 
par  Mer  ion.  J/iaa.  i3  v.  56o.  —  Jeun* 
homme  qui  excita  une  réTolie  en 
Thrace  contre  Cotjs ,  qui  vouloit  le 
faire  mutiler.  Ariêt.  Polit.  S.  e.  10. 

ADAMASTE  ,  jidamasfus ,  d  I- 
thaque,  père  d^Achménide.  JBneid. 
Z.3.  sr.6i4. 

ADASPIEWS.^  Adaspiiy  penphsn 
du  mont  Caucase.  Just.  la.  c.  5. 

ADDA  et  ADDUA  ,  rivière  de  U 
Gaule  Cisalpine ,  se  jette  dans  la  Pu* 
Plin.  a.  ç.  jo3. 

ADDÉPHAGIE  ,  jiddephagia  , 
déesse  de  la  gourmandise ,  adorée  en 
Sicile.  JElian,  i.c.a7. 

ADELPHIUS,lavorideMarc  An- 
tonin  y  accompajpa  ce  prince  ches  les 
Parlhes ,  et  écrivit  Thistoire  de  cette 
expédition.  5/raà.  1 1. 

ADÉMOïf  excita  uneséditiondana 
la  Mauritanie»  pour  venger  Ptoloméé 
son  mettre  >  qne  Calknla  avoit  fail 
mourir.  Saet.  m  CaL  55. 

APËS,  ou  Hàidèê  y  nom  grec  de 
Platon.  U  est  formé  de  a  et  de  eiden  , 
cVst-à-dire ,  ne  rien  poir,  parce  que 
la  lumière  du  jour  ne  pénètre  point 
dans  les  enfers.  Les  poites  prenneni 
souvent  Adès  pour  l'enfer  même. 

ADÉU6  de  Mitylène  écrivit  en 
grec  nn  traita  sur  les  statuaires. 
jtthen.  iS 

ADGAUTTESTRIUS ,  prince  gau» 
lois»  qui  fit  demander  a  Rome  dn 
poison  ,  pour  donner  la  mort  à  Ar^ 
minius  ;  le  sénat  lui  répondit  que  lea 
Romains  triomnhoient  de  leurs  enne* 
mis  les  armes  a  la  main ,  et  jamais 
par  la  perfidie.  Tacit.  an.  3.  c.  88. 

ABHERBAL ,  fils  de  Micipsa ,  et 
petit- fils  de  Masinisse>  fut  assiégé 
dans  Cjrta  ,  et  tué  par  Jugurtha  , 
après  avoir  imploré  vainement  le  se- 
cours des  Romains  y  ixa  ans  avant 
J.  C.  SallusU 

ADUERBAS,  époux  de  Didon. 
Voyez  SiCHÉE. 

ADI  ANTE ,  fille  de  Danaus.  jipoh 
lod.^.  c.  11. 

ADJ ATORIX ,  gouverneur  de  Cfr^ 
rie ,  qui ,  pour  se  concilier  la  faveur 
d^Antoîne,  égorca  daos  une  nuit  lea 
habitans  d  Hcracîée ,  colonie  romainn 
dans  le  Pont.  Pris  à  Actium,  il  figura 
dans  le  triomphe  d* Auguste  ,  et  Âu 
étraoiçlé  en  prison,  gfro^.  xa. 

ABIMANTE, ^rfinMw/«*, amiral 
athvnien ,  dont  la  flotte  fut  prisa  pac 
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les  Spiirit»i<*3.  LesTaiDqtienrs  massB- 
crèrent  tous  ceux  qui  la  montoient, 
k  rexceptioo  d'Adimanle ,  parce  (|u*il  ' 
^éloil  opposé  au  dessein  qu^aroietit  ' 
•es  compat fioles  de  mutiler  les  pri- 
•onuiers  lac^demoniens.  Xenoph  '— 
Frère  de  Platon.  —  Gtinéral  corin- 
thien. — -  Roi  frappé  de  la  foudre, 
pour  avoir  dit  que  Jupitrr  ne  méritoit 
lias  Icâ  hommages  des  mortels.  Ov, 
tn.  ib.  537. 
ADM  ETA,  filje  d'Euryslhée,  et  prê- 
tresse de  Jnnon  ,  à  Argos.  Ayant  té- 
moigné le  désir  savoir  la  ceinture  de 
H  reine  des  Amazones ,  Hercule  la  lui 
apporta,  jipollod.  %.  c.  23.  —  Une  des 
Oceanides.  Theog.  v.  349. 

ADMKTE  ,  Jdmeius  ,  fils  de 
Pbérès  et  de  Cljmène  ,  roi  de  Phère 
en  Thessalie,  épousa  Thdune ,  fille' 
deThestor,  et  en  secondes  noces, 
A]ceste,fil]e  de  Pcjîas.  Apollon  chasse 
du  ciel ,  garda ,  dit- on ,  pendant  nfuf 
ans,  les  trou])eaux  d^Aaméte,  et  ob- 
tint des  Parques  que  ce  prince  ne 
mourroit  point ,  si  quelqu^un  consen- 
toit  à  mourir  pour  lui.  Alceste  sa 
femme,  qui  Taimoit  extrêmement ,  se 
dévoua  volontairement  à  la  mort, 
pour  lui  conserver  la  vie.  Adméte  fut 
an  des  argonautes  ,  et  se  trouva  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydc^.  Pj- 
lion  avoit  promis  de  marier  sa  fil  le  à 
celui  qui  lui  présenteroit  nu  char  at- 
telé d*un  sanglier  et  d^n  lion  indom- 
les.  Adméte  y  réussit  avec  le  secours 
d^Apollon  ,  et  obtint  la  main  d*Al- 
ceste.  Quelques  auteurs  ont  avancé 
qu'Hercule  ramena  Alceste  des  en- 
'  fers  ,  et  la  rendit  A  son  époux.  •— 
Senec  in.  Med,  —  Hygin,  fab,  5o.  — 
Ov.  art,  am.  3.  —  Jpollod.  1 .  c.  8. 
et  9.  —  Tib.  a  el.  3.  —  i^aus.  5. 
c.  17.  —  Roi  des  Molosses,  doniThc- 
tnistocle  implore  la  protection.  Cor^ 
nel,  Nep.  —  Officier  d^Alexandre, 
lue  au  si»^gedeTyr.  Diod.  17. 

ADOKIES  ,  ^donia  ,  fêtes  en 
rhonneur  d^ Adonis ,  ijui  prirt'nt  nais- 
sance à  Bvblos ,  en  Phtuicie.  Elles 
duroient  deux  jours  ;  le  premier ,  les 
femmes  pleuroient  et  se  lamentoien^, 
comme  si  Adonis  étoit  mort  ;  le  se- 
<ïond ,  elles  poussoient  des  cris  de 
ioie ,  comme  sMl  avoit  recouvré  la  vie. 
lOans  quelques  villes  d'Egypte  et 
de  Grèce  ,  ces  fêtes  duroient  huit 
jours ,  dont  quatre  étoient  consacrés 
\  U  dvuleur  I  et  quatre  à  U  j<>û.  Les 
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femmes  seules  participoïentii  ces  ci» 
rémonies  ,  et  celles  qui  n^y  a&sistoient 
pas  étoient  forcées  de  se  prostituef 
pendant  un  jour  ,•  et  d^cmplover  au 
service  d'Adonis  l*argeiitqu^elles  ça- 
çnoienl  à  ce  commerce  infâme.  Lei 
jours  consacrés  à  ers  fêles  étoient  ré- 
putés malheureux.  La  flotte  de  ^iciaf 
ayant  fait  voile  vers  la  Sicile  pendant 
cette  solennité ,  on  eu  tira  un  mau- 
vais augure  pour  son  expédition. 
Plut,  tn  Nie. —  ^m.  Marcel,  ai.  c.9. 

ADONIS  naquit  du  commerce  in- 
cestueux de  Myrrha ,  avec  son  père 
Cyniras.  W  aimoit  passionnément  U 
chasse,  et  se  livroii  à  cet  exercice, 
malgré  les  prières  de  Vénus  sa  maî- 
tiresse,  qui  craignoit' qu'il  ne  pérH 
sous  la  dent  des  bêtes  léroces.  Il  fut 
blessé  mortellement  par  un  sanglier, 
et  Vénus  après  l'avoir  pleuré  amère- 
ment ,  le  changea  en>  Anémone.  Oq 
dit  que  Proserpine  lui  rendit  la  vie , 
à  condition  qu^il  passeroîl  alternati- 
vement six  mois  de  l'année  avec  eUe , 
et  six  mois  avec  Vénus.  Cette  fable 
est  évidemment  Tallégorie  du  retour 
périodique  de  l*été  et  de  l'hiver.  On 
prend  souvent  Adonis  pour  Osiris, 
parce  que  les  fêtes  de  ces  deux  divini- 
tés commençoient  f»ar  des  lamenta- 
tions ,  el  finissoient  par  des  acclama- 
lions  de  joie.  On  éle^  a  des  temples  & 
la  mémoire  d'Adonis  .  et  Ton  dit 
même  qu'il  fut  aimé  de  Bacchus  t\ 
d'Apollon  Anolhd.  3.  c.  i4.  —  Pro^ 
pert,  î2.  eL  i3.  v.  55.  —  f^ir^-  ^^^« 
10.  i'.  18.  —  Bion.  —  Hygin.  ôS.  i64. 
248.  —  Metam.  «o.  fab^  10.  —  Paus  2. 
r.  20.  /.  9  c  4i.  —  Fleuve  de  Phéni- 
cie  ;  qui  se  ietoit  dans  la  mer  au-de^ 
sous  de  Bvbios. 

ADR  AM  YTHION,  Jdramythium, 
colonie  fondée  parles  Atht'nienssur 
la  oôte  de  Mvsie  ,  près  du  Caïque. 
Strab.  i3.—  thucyd  5.  c.  1. 

ADRIANA ,  rivière  de  Germanie. 
Toc  an.  1   r.56. 

ADR  ANE  ,  Adranum  ,  ville  de 
Sicile  sur  unerivièrjc  de  oe  nom ,  près 
du  mont  Etna.  Adranas  y  étoit  adoré 
dans  un  temple  gardé  par  looocbicDS. 
Plut  in  Timol, 

ADRASTA  ,  une  des  OcéanideJ, 
nourricf»  de  Jupiter.  Hygin^fab,  i^a. 

ADRASTE  ,  j4drastusy  roi  d'Ar- 
5[os ,  fils  de  Talaus  et  de  Lysîmamie. 
Poiynice  ayant  été  banni  ae  Tbcbci 
par'àon  frère  Eléocle  ',  tiui  à  Argo»» 
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«è  il  ^pOMa  Argia  ,.filk  ^AdfasU. 
Le  roi  d^Argos  «oulint  les  droits  de 
•»  gendre ,  et  marcha  contre  Thébes  ^ 
avccuoeariiit^  commandée  par  sept 
Irares  gén^ranz.  Os  périrent  tons 
i2tns  cette  guerre ,  à  ^exception  d^A- 
^niie  qni  échappa  an  carnage  avec 
na  pecit  aombre  des  siens ,  et  s'enfuit 
à  Adiénes  ,  oè  il  implora  leaecours  de 
Thtsée  contre  les  Thébains  ,  qni  ne 
^«doient  pas  souffrir  qaUl  rendît  les 
boanenrs  ranébres  anx  Argiens  tués 
ia  armes  ià  la  main.  Tiiésée  marcha  à 
••■  secours  ,  et  rerint  triomphant. 
AJnster^gna  lon^emps-,  et  mourut 
du  chagrin  que  lui  causa  la  mort  de 
MO  fils  Egralée.  La  yilie  de  Sycione 
hâtit  on  tenîple  en  son  honneur.  Iliad, 
ï,-^  JRneia,  6.  v.  48o.  —  Apollod.  i. 
•,^.15.  c.  7. — Stat.  Theb.\,  et  S.  — 
Brgin.  fàb.  68.  69.  70.  —  Pauâ.  1. 
C.59.  Lo.c  a5.  /.  10.  c. 90.  —  Htrod. 
5.  c  67.  —  Philosophe  Deripatéticien, 
disciple  d*Anstole.  Il  composa  un 
«raite  de  lliarmonie ,  dont  on  prétend 

?€  Ton  conserre  uu  manuscrit  dans 
bibliothèque  du  Vatican.— Prince 
l^rrgien ,  qui  ayant  tué  son  firére 
laToloutairement ,  se  réfugia  à  la  cour 
de  Cr«s«s  ,  qui  le  reçut  nonorable- 
iient,  et  le  fit  souTerneUr  de  son  (Is 
AtTs.  Adraste  blessa  le  jeune  prince 
i  la  diasae ,  et  se  tua  de  désespoir. 
Her9d,  i.  c.  35.  —  Lydien  qui  s^allia 
trec  les  Grecs  contre  les  Perses. 
Paas.  7.  c.  5.  —  Devin  ,  fils  de  Mé- 
tope, qui  se  trouva  au  siège  de  Troie. 
ttiod.  «.  Ff  6.  —  Roi  de  Sycione ,  qui 
vÎYoitTWTf  l'an  iii5  avant  J.  C.  — 
Fils  ^Kercijîï^Bygin.  a4a. 

ABRASTIË,  Jdrastia,  fontaine 
dr  S^oue.  Pau9,  a.  c.  i5.  —  Mon- 
tagne. Plof.  —  Contrée  voisine  de 
Troie ,  ou  Adraste  bâtit  un  temple  k 
Tîémésts  ,  et  où  Apollon  avoit  un 
oracle.  Strab,  i3.  —  Fille  de  Jupiter; 
ft  de  la  nécessité.  Quelques  auteurs 
)a  nomment  Némésis  ,  et  en  font  la 
vengeresse  de  Hnixisiice.  Les  Eg^rp- 
tiens  la  plaeoient  dans  une  région 
pins  élerée  que  la  lune,  d*où  elle 
ëbserrott  les  actions  des  hommes. 
Strab,  i3.  —  Fille  de  Mélisse ,  que 
«rn^q^es  auteura  font  nourrice  dei 
Jupiter.  Cest  la  même  qu^AdrasU, 
rane  des  Océan  ides.  Jpotlod.  i .  c.  1 . 
-'  ADKASTIl  C AMPI ,  (  champs 
tfdnstiens.  >  Plaine  voisine  du  Gra- 
due ,   oCl  Altxaadrf  remporta  sa 
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première  victoire  contre  Darius.  Tus  t. 
11.  c.  6. 

ADRIATIQUE,  AdriaHcum  mare, 
mer  appelée  aujourd'hui  eolfe  de  Ve- 
nise ,  qui  s^étend  entre  rillyrie  etrita- 
lie ,  et  dont  les  Phocéens  firent  les 
premiers  la  découverte.  Uerod,  1.  — « 
Horak  od.  33.  /.  3.  od.  3. 9.  —  CatuL 
4.6. 

ADRIEN ,  Adrianus  ,  quinzième 
empereur  de  Rome.Onle  peintcomme' 
un  eénéral  actif,  éclairé ,  cuuraeeuz  ^ 
sévère.  Il  passa  en  BreUgne ,  et  oâtit , 
entre  les  villes  modernes  de  Caliste  et 
de  Newcastle ,  uu  mut  de  60  milles 
delon^eur,  pour  mettre  les  Breton» 
à  Tabri  des  incursions  des  Calédo* 
niens.  U  tua  dans  une  bataille  5oo,ooo 
Juifs  rebelles ,  et  fonda  la  ville  d'Aé* 
lia  sur  les  ruines  de  Jérusalem.  Ce 
prince  avoitune  si  grande  mémoire^ 
qu'il  se  rappeloit  toutes  les  circons-i> 
Unces  de  sa  vie  ,  et  savoit  le  nom  d« 
tous  les  soldats  de  son  armée.  Il  lais^ 
soit  croître  sa  barbe ,  pour  cacher 
quelques  excroissances  ae  chair.  Cet 
usage  fut  adopté  ^ar^es  successeurs  , 
qui  firent  un  objet  d^ornemont,  de 
ce  qui  avoit  été  pour  lui  une  nécessité. 
Adrien  alloit  toujours  nur-téte ,  et  fai- 
soit  à  pied  les  plus  longues  marches. 
Au  commencement  de  son  régne ,  il 
suivit  les  traces  de  Trajan  ,  son  père 
adopiifetson  prédécesseur.  Il  fit  au 
peuple  la  remise  de  16  ans  d'arré- 
rages ,  et  brMa  publiquement  les  re- 
âistres ,  pour  qu'on  ne  form&t  aucun 
oute  sur  ses  intentions.  Il  conclut  la 
paix   avec  les    Parthes ,  moins  par 
crainte ,  que  dans  la  vue  de  punir  les 
autres  ennemis  de  fEmpire.  Il  voya-> 
geoit  non  pour  étaler  le  faste  d^un  en>* 
pereur ,  mais  pour  vois  si  Ton  rendoit 
bien  la  justice  ;  il  fréquèntoitles  bains 
publics ,  afin  de  se  concilier  la  faveur 
populaire.  On  pétend  qu'il  avoit  le 
projet   de   ibettre   Jésus  -  Christ  an 
nombre  des  dicui  de  Rome  ;  mais  sa 
condescendance  pour  les  chrétiens  ne 
fut  qu'appatente ,  puisqu'il  fit  placer 
la  statue  de  Jupiter  dans  le  lieu  qui 
avoit  été  le  théâtre  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ,  et  celle  de  Vénus  sur 
le  mont   Calvaire.  Adrien   devenu 
Yieux ,  et  ne  pouvant  supporter  le 

f»oids  de  ses  maux ,  voi^ut  se  tuer ,  et 
orsqu'on  l'en  empêcha ,  ils'^écriaavec 
amertume  ,  qu'il  étoit  le  seul  hoifome 
au  mesde  qui  ne  put  pas  disposer  de 
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sa  TÎe.  n  ^ivit  sa  propre  hittotre  » 
et  la  publia  soua  le  nom  <fuQ  îde  ses 
affranchis.  D  mouriu  à  Baies  ,  de  la 
dyssen  terie  ,  le  lo  juillet ,  1  an  1 38  de 
Jcsus-Cbrist.  11  étoit&fçë  de  73  ans  »  et 
en  aToit  x^gné  ai.  Dio.  —  Liente- 
nant  de  Luculhis.  —  Plut,  in  Luc-  — 
Rhéteur  de  Tjr  »  sous  Antonin  ,  au- 
teur de  sept  livres  de  Mëtamorphoset, 
ei  de  plusieurs  autre»  ouvrages  ,  qui 
.sont  perdus. 

ADKUMÉTE ,  jidrimetum ,  ville 
tnarilime  d^Afrique ,  sur  la  Méditer- 
ranée ,  b&tie  par  les  Phéniciens. 
Sallust. 

ADUATjU:A,  ville  de  la  Gaule 
Belgique ,  aujourd'hui Tongres,  sur  la 
Meuse. 

ADULE ,  jidula ,  aujourdliui  Sy. 
Gothard ,  montague  des  Alpes  Rhé-^- 
tiennes  ,  au  pied  de  laquelle  le  Rhin 
torend  sa  source. 

^  ADYRMACHIDES  ,  Adyrma- 
mhidht ,  peuples  maritimes  d'Alrique , 
dans  le  voisinage  d^gyptc.Heroa.  4* 
«.  168. 

AEACIDAS  ,  roi  d'Epire ,  fils  de 
'  Tîéoptolémc  ,  et  frère  d^Olympias  , 
fut  (lé tronc  par  ses  sujets  ,  à  cause  de 
srs  guerres  continuelles  avec  la  Macé- 
doine. U  laissa  un  fils  en  bas  &ge , 
nommé'  Pyrrhus ,  qui  fut  élevé  par 
(^haucus,  roi  dlllyrie.  Pauê.  1.  c.  ii. 

AEACIDESy  nom  patronymique 
des  descendans  dlSacus ,  tels  que 
Pdlce,  Achille,  Télamou, Pyrrhus, 
•te.  ^neid,  1.  v.  io3  ,  etc. 

AEA  ,  chasseresse  que  les  dieux 
changèrent  en  île ,  pour  la  soustraire 
aux  poursuites  du  Phase  son  amant. 
L^led^AEaétoit  située  k  Tembouchure 
do  Phase.  La  capitale  de  la  Colchide 
portoit  le  même  uom.  Flacc  5.  v,  i^. 
L.Yille  de  Thessalie.  —  Ville  d'A- 
frique. •—  Fontaine  de  Macédoine , 
proclie  d'Amydou.      ' 

AEDICULA  RIDICULI ,  temple 
que  les  Romains  élevèrent  au  dieu  du 
Rire ,  lorsqu'ils  virent  Annibal  s  éloi- 
gner de  Rome  après  la  bataille  de 
Cannes.    . 

AEBITIMI  ou  AEditut  ,  nom  que 
Ton  dounoit  aux  trésoriers  des  tem- 
ples. 

AEDITUUS  (  Val.) ,  f  oéte  erotique 
romain  ,  antérieur  k  Cicéron. 

AEÏKJN ,  fille  de  Pandarus ,  épousa 

Zéthus  ,  frère  d'Amjpliioo  ,  dont  elle 

*  %  0iit  quW  fils  nomme  Ityle.  La  U* 


eenéité^  Ifiobé  sa  soeur  ezeîtft  tell» 
ment  sa  jalousie ,  quelle  résolut  de 
(uer  Taîné  de  ses  neveux  ,  qui  éloîc 
élevé  avec  liyle.  Mais  elle  frappa  son 
piopre  fils  en  croyant  frapper  celui 
do  Aiobé  ;  elle  voulut  se  tuer  de  dé^ 
sespoir,  mais  les  dieux  la  chaocérent 
en  chardonneret.  Odyê,  ic^  i^.  5i8* 

AETIAS,  nompatroiurmiquedoim» 
i  Médée ,  comme  fille  dVmtca.  Metam. 

AëOIDÈS  ,  nom  patronymique  de 
Iliésée.  Jliad.  1.  v.  s65. 

AEGOS  POTAMOS ,  c'est-à-diro 
la  rivière  des  chèvres ,  vUle  maritime 
de  la  Chersonèse  de  Thrace  ,  où  la 
flotte  des  Athéniens,  forte  de  180 
vaisseaux ,  fut  entièrement  dé£ûte  par 
Lysandre ,  dans  la  dernière  année  de 
la  guerre  du  Péloponèse ,  c*est-A-dire^ 
Tan  4^5  avant  Jesus-ChrisL  Mêla.  %. 
c.:i.'^JPlin.:k.c.SS.'^Pau6.5.c.H. 
et  II. 

AELIA  ,  femme  de  S;rlla.  Plut. 
in  Syl.  —  Nom  de  plusieurs  villes 
bâties  ou  réparées  par  Adrien. 

AELIA ,  loi  décn'tée  Pan  de  Rome, 
55o  ,  SOU5  les  auspices  du  tribun 
AËlius.  Elle  avoit  pour  objet  d*en-  , 
voycr  deux  colonies  dans  le  Bru- 
tium.  —  Autre  loi  de  Pan  568  9  qui 
ordonna  aux  magistrats  de  consulter 
les  augures  ,  et  de  prendre  les  aus.^ 

f>ices  dans  toutes  les  affaires.  — Aatre- 
oi  appelée  aussi  AElia  Sext^'a  ,  du 
tribun  AEliusSoxtius,  et  décrétée  Pau 
de  Rome  766.  Elle  dounoit  la  liberté 
aux  esclaves  maltraités  par  leurs 
.  maîtres ,  satus  leur  aocorder|K>urtu»t 
le  droit  de  ciioyen. 

AEU A  PÈllN A .  de  la famiUe  des 
Tubéron  .  épousa  Claude ,  dont  elle 
eut  un  fils.  L'enipercur  la  répudia , 
pour  épouser  Miessaline.  Suet.  in. 
Claud. 

AELIUS  et  AELIA.familleromaiu* 
si  pMSuvre ,  que  16  individus  dont  elle 
étoit  composée ,  vivoieni  dans  ua» 
petite  maison ,  etdu  produit  d*un  petit 
champ.  Elle  resta  dans  la  iiauvreté 
jusquau  temps  de  Paul  £mile^,^î 
donna  k  AEIiusTubéro  sou  oeikdjif^, 
cinq  livres  d'or  pour  sa  partaubwb^ 
fait  dans  la  Macçdoine.  VaL  Ha^A. 

AELLO ,  une  des  harpies.  /*2«^^  4. 
V.  4 10.  —  Thecgi  267.  —  Metmm.  ix 
i'.  710.  —Un  des  chiens d^Aeiéoa.r-* 
M&tam.Z,.t\229* 
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AltHJJRlIS,  dÎTiDÎtédes  Eçyptieos  ; 
C'rsi  le  chat.  On  l'adoroit  de  son  vi- 
rant y  on  rembaumoil  après  sa  mort, 
ci  on  rentcrroit  pompeusement  à  Bu- 
baste.  Herod.  2.  c  60.  < —  Diod,  1.  — 
Céc.  de  Nat.  Deo,  i.  —  udf.  GelL  20.  — 
c.  7.  —  Plut. 

AEMILIA ,  loi  de'crétëe  sous  la 
dictature  d\'\Emilius  ,  l'an  de  Komc 
3no.  Kllé  régla  que  la  censure  ,  aui 
jiu><|li'alors  avoil  été  quinquennale, 
ne  seroit  plus  qu''a^uuel]e.  T.  L,  g, 
f.  35.  —  Loi  du  second  considai 
d*.AEiiûlius  Mamercus  ,  Tan  de  Rome 
Sga.'ttleenioignoit  au  prc'teur  le  plus 
ancien  de  ficher  chaque  année  ,  aux 
ides  de  septembre ,  un  clou  au  capi- 
toic  :  cérémonie  superstitieuse  ,  par 
laquclleles  Romains  crojoienl  arrêter 
les  progrés  de  la  peste ,  et  détourner 
les  calamités.  T.  L.  7.  c.  3. 

AENARIA  ,  île  du  golfe  de  Pouz- 
lole ,  abondante  en  cyprès.  Elle  reçut 
son  nom  d^née  qui  vanorda  en  allant 
dans  le  Lalium.  J^lle  étoit  renommée 
à  cause  de  ses  eaux  minérales.  Les 
Crées  la  nommoient  Piihécuf^  j  cll^ 
porte  aujourd'hui  le  nom  d*Ischia, 
T.  L.  8.  c.  22.  —  PUn.  3.  c  6.  /,  5i. 
c.  2.  —  Siat,  3.  Sj'lp.  5.  V.  io4. 

AENEA  ou  CSÙtiZïk ,  ville  de  Macé- 
doine ,  située  à  i5  milles  dcThcssa- 
lonique  ,  et  fondée  par  Enée.r.  L,  4o. 
c.  4.  /.  44.  c.  10. 

AENÈADES ,  ville  de  la  Cher- 
rotièse  ,  bâlie  par  Enée.Cassandre  la 
dciruisit ,  et  en  transporta  les  habi- 
tans  à  Ttiessalonique.  Dyon,  HaL  i. 

.^EKEADAE  ,  nom  que  Virgile 
donne  aux  amis  et  aux  compagnons 
d'Enée., 

AENÉIA  ou  AEniA  ,  lieu  voisin  de 
Borne  ,  appelé  dans  la  suite  Janicule. 
—  Villçde  la  Troade.  Strab.  17. 

i4ENÉIDES  ,  npm  patronymique 
donné  à  Asca^ne ,  comme  EL»  d^Enée. 
^neid.Q.  «'.,655. 

AEOLIDÈS ,  nom  patronymique 
donné  à  Ulysse,  parce  que  Anticlce  sa 
mère  avoil  eu  commerce  avec  Syaiphe, 
filsd^Eole,  avantd^épouser  Laërte.On 
le  donne  aussi  à  Athamas,9t  àMisène, 
comme  fils  d'Eole.  Jl/e/am.  4.  v.  5ii. 
^neid,  6.  v^  i64  et  52Q. 
^  AEPYTUS  ,  roi  de  Mycènc ,  fils  de 
Chrrsphonle  ci  de  Mérope,  fut  élevé  à 
la  cour  de  Cypsélus  ,  son  grand-père 
maternel ,  et  monta  sur  le  trùoc  de  son 
père ,  après  avoir  tué  Tusurpalcur  Po^ 
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IVphonte,  qui  avoit  forcé  sa  mère  à 
K'pouser.  Apollod.  2.  c.  6.  —  Paus.  4, 
C.B.—  Roi  d'^Arcadie,  fils  d'Elatus. 
— ^  Fils  d'H^poihoiis  ,  qui  pour  avoir 
forcé  rentrée  du  temple  de  IVeptune  à 
Maniinée,  fut  a^eu^lé  par  de  IVaM 
salée  qui  jaillit  tout  a  coup  de  Tautel. 
Paus.  8.  C.4.  cf6. 

.4ERÈS  ,  nom  de  la  divinité  qui 
présidoit  chez  les  Romains  à  la  fahri-* 
cation  de  la  mounoie  dé  cuivre.  Il  y 
avoit  aussi  un  dieu  pour  Ja  monnoie 
d*argent  j  cVtoit  Argentin ,  fils  d'f\Eï- 
culanus.  On  ignore  hi  la  mounoie  d'or 
avoit  aussi  sa  divinité. 

AERIAS  ,  ancien  roi  de  Chypre  , 

2ui  bâtit  le  temple  dcYénus  à  Paphos. 
le  sénat  accorda  à  ce  icmple  le  droit 
d*asile ,  l'an  de  Rome  7^5.  Tacitm 
hist,  2.  c  5. 

.4E$AR  ,  mot  étrusque  qui  signifia 
Dieu.  La  foudre  étant  tombée  ^ur  unt 
statue  d'Auguste,  enleva  le  C.  du  mot 
Caesar ,  qui  étoit  gravé  sur  le  piédes- 
tal. Les  augures  déclarèrent  que  la 
lettre  C.  signifiant  cent ,  rempereur 
n'avoit  que  cent  jours  à  vivre ,  qu*ex)> 
suite  il  seroit  reou  dans  l'Olympe , 
parce  qu^AFsarsignifioit Dieu. 

AESOIVID  f'.S ,  nom  patronymique 
donné  à  Jason  ,  comme  fils dclson. 

AESYETÈS ,  Troyon ,  du  tombeau 
duquel  Polvtès  observoit  tout  ce  qui 
se  passoit  clans  le  camp  des  Grecs. 
Iliade  2. 4^.795.  ^ 

AESYIVINETÈS,  surnom  de  Bac 
chus.  Paus.  7.  c.  21. 

AETHON  ,  un  des  ch«vaux  du  so- 
leil. JKTtf f.  2.  fah,  1 .  —  Cheval  de  Pal- 
las  ,  qui  répandit  des  larmes  à  la  moi  t 
de  son  mattre.  JEneid,  11,  •'.89,  — ^ 
Chrval  d'Hector.  JUad,  8.  p.  i85. 

AETIA,  poè'me  dans  lequel  Cal- 
limaque  traite  des  sacrifices ,  et  dclaf 
manière  de  les  offrir. 

AEX ,  île  de  rochers  entre  Chios  et 
Xénédos.  PUn,  4.  c.  11.  —Ville  du 
pays  des  Marses.  —  Nourrice  fie  Ju- 
piter ,  qui  fut  changée  en  constella- 
tion. 

AFER,  délateur  sons  Tibère  et 
ses  successeurs  ;  il  excella  dans  l'élo- 
quence,  fut  le  maître  de  Quintilien , 
devint  consul  sous  Domitien ,  et  mou- 
rut Tan  5q  de  J.  C 

AFRApîIA,  dame  Romaine  qui 
fréqucntoit  le  Forum ,  sans égardpour 
la  décence'  convenable  à  son  s«xc. 
Vuh  McMÎm.  8.  c.  5. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


i8 


AF  R 


AFRANIUS  (  L.  )  poêle  comioue 
Iftlin  ,  contemporain  oeTérence.  On 
le  comparoil  a  Mënandre  ,  dont  il 
imitoit  le  style.  Quint,  lo.  c.  i. — 
Suet,  in  Néron.  —  Hor.  2.  ep.  1. 
V.  57.  Cic.de  un.  1.  c.3.  —  Aul.  GeîL 
i3.  c.  8.  —  Lienlenant  de  Pompée  , 
-vaincu  en  Espagne  par  César.  Suet. 
in  Cœs.  —  Plut,  in  Pomp.  —  Auteur 
d^une  satire  contre  Néron ,  pour  la- 
quelle il  fut  euTcloppé  dans  la  cons- 
piration de  Pison  ,  et  mis  à  mort. 
Tacit."—  Politus,  plébéien,  qui  dit 
devant Caligula  malade,  qu^il  mour- 
roit  volontiers,  pourvu  que  l'empe- 
reur pût  recouvrer  la  santé.  Caligula 
fiuérit ,  et  fit  mourir  Afranius  ,  pour 
rempécher  de  manquer  à  sa  parole. 
l>iod. 

AFRICANUS ,  poëte  aveugle ,  loué 

Sar  Ennius.  —  Auteur  chrétien  qui 
orissoit  Tan  aaa  de  J.  C.  II  soutenoit 
dans  sa  chronique ,  qu^il  sVst  écoulé 
55oo  ans  deiiuis  la  création  jusqu^à 
Jules  César.  11  ne  reste  de  cet  ouvrage 
que  des  fragmens  conservés  par  Eu- 
sèbe.  Africanus  prouva,  dans  une  let- 
tre à  Origéne ,  que  Thistoire  de  Su- 
sanne  est  supposi^e  ;  dans  une  autre  à 
Aristide ,  il  s'efforça  de  concilier  les 
contradictions  qui  se  trouvent  dans 
les  généalogies  de  Jésus-Christ  don- 
nées par  saint  Luc  et  saint  Mathieu. 
On  croit  qu^il  est  aussi  Fauteur  de 
neuf  livres  qui  traitent  delà  médecine 
et  de  Tagriculture.  —  Jurisconsulte, 
disciple  de  Papinien,  et  favori  de 
l'empereur  Alexandre. — Orateur  cité 

gar  Quintilieu.— ^Surnom  dofané  à 
cipion,lorsqu'ileutsoumisl^Afrique. 
AFRIQUE  (Y),  appelée  Lvbie  par 
les  Grecs ,  l'une  des  trois  parties  de 
l'ancien  continent,  et  la  plus  grande 

Ï>énînsu]e  de  Tunivers  ,  est  bornée  à 
'est  par  l'Arabie  et  la  Mer-Rou2<î ,  au 
nord  par  la  Méditerranée ,  à  l'ouest 
et  au  sud  par  l'OcSan.  Elle  a  43oo 
milles  dans  sa  plus  grande  longueur , 
et  35oo  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Elle  est  réunie  â  l'Asie  du  côté  de 
l'orient,  par  un  isthme  de  60  milles  de 
largenr ,  que  les  Ptolomées  tentèrent 
Tainementde  couper ,  afin  de  joindre 
la  Méditerranée  et  la  Mer  Rouge.  La 
chaleur  est  si  grande  dans  celte  con- 
trée, quelescôtesseulessonthabilées  -y 
l'intérieur  du  payçest  abayidonné  aux 
Jji^têfi  ft^rocr^.  T^cs  anciens  prur.loifnt 
.le  mididf  l'Afrique  de  mousires,  d'en- 
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chanteurs  et  de  chimères,  y.  Ltbte. 
Mêla.  1.  c.  4.  —  Diod.  3. 4.  20.  —  Her» 
1.  c.  17. 26.  32.  /.  4.  c.  4i.  --  Flin.  5. 
c.  i.  —  Les  anciens  donnoient  à  cctt^ 
partie  de  l'Afrique  dont  Carihage 
etoit  la  capitale ,  le  nom  d'Africjue- 
propre. 

ATRIQUE  (  mer  d'  )  Africanum, 
mare,  partie  de  la  Méditerranée  qiu 
baij«ne  les  côtes  d'Afrique. 

AGAGRIAN AE  PORTAE ,  porte 
de  Syracuse,  près  de  laquelle  éloit  le 
cimetière  public.  Clc,  Tutc. 

AGAL  aSSES  ,  peuples  de  Tlnde , 
soumis  par  Alexandre. 

AGALLA  ,  Corcyréenne  qui  ccri* 
vit  sur  la  grammaire.  Athen.  1. 

AGAMEDE  et  TROPHOIVIUS , 
deux  architectes  qui ,  pour  avoir  bâti 
la  façade  du  temple  de  Delphes  ,  de- 
mandèrent aux  dieux  de  les  récom- 
penser de  la  manière  qu'ils  jugeroienC 
la  plus  utile.  Huit  jours  après  on  les 
trouva  morts  dans  leur  lit.  Plat.  — 
Cicer.  Tu  se.  i.c.  ^i, 

AGAMEMNON,  roi  de  Mycène 
et  d'Argos,  fils  de  PUslhène,  et  frèie 
de  Ménélas.  Homère  qui  le  fait  fîfs 
d'Alrée  ,  est  contredit  en  cela  par 
Hésiode,  Apollodore,  etc.  yoy.  Pi^is- 
THÈRE.  A  la  mort  d'Atrée,  Thyesic 
s'empara  du  royaume  d'Argos,  sans 
égard  pour  les  droits  d'Agamemnou 
et  de  Ménélas  qui  se  réfugièrent  cht  i, 
Polypide  roi  de  Svcione  ,  et  ensuite 
chez  t£née ,  roi  d^EtoHc ,  qui  les  fit 
élever.  Agamemnon  et  Ménélas  époxx* 
sèrent,  le  premier,  Clytemnesirc,  et 
le  second,  Hélène,  filles  de  Tyndare, 
roi  de  Sparte,  qui  les  aida  A  remonter 
sur  le  trône  de  leur  p^re.  L'usurpateur 
fut 'exilé  à  Cythèrcj  Agamemnon  s'n- 
tablii  à  Mycène ,  et  Menélas  succéda 
à  son  beau-père  sur  le  trône  de  Sparte. 
Hélène  ayant  été  enlevée  par  Paris  , 
Agamemnon  fut  nommé  généralis- 
sime des  Grecs  qui  marchèrent  contre 
Troie.  Pour  prouver  son  dévouement 
à  la  cause  commune,  il  fournit  cent 
vaisseaux ,  et  en  prêta  soixante  aux 
peuples  d'Arcadie.  La  flotte  grecqu» 
ayant  été  arrêtée  par  les  venu  à  Au- 
lis ,  Agamemnon  sacrifia  sa  fille  pour 
appaiser  la  colère  de  Diane.  H  montra 
beaucoup  de  valeur  dans  le  cours  de 
la  {^"nerrej  mai»  ses  dî^mélés  aveo 
Achille ,  dont  il  enleva  la  maîtresse, 
furrnt  funes.'es  aux  Grecs,  Après  la 
prise  de  Troie,  CasâaQdre,qui  devint 
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^  CftptÎTe,  lui  prédit  que  sa  femme 
Ivi  donneroii  la  mort.  Il  méprisa  cette  « 
prédiction ,  et  revint  à  Argos  avec 
CafMndre.  Cl^rtemnestre  et  son  5é^ 
dactmr  Ej^stbe  se  préparèrent  à 
rassassiner.  Comme  il  sortoit  du  bain, 
la  reine  loi  présenta  >  di^«n  ,  une  lu- 
ni<]iic  dont  les  manches  éloiVnt  cou- 
Mieseasemble.  Pendant  qu'il  ess.i voit 
drs'en  ronêtir,  cUe  lui  poru  un  coup 
de  haclie  .  cl  le  renversa  ;  Egrsîhe 
acheva  de  le  tuer.  Dans  la  suite  ,  son 
fil^Oreste -vengea  sa  mort.  Vé\ez  Clt- 

TESBSSTRK    ,     AIbkÉLAS  ,     EfcTSTHB, 

BiisÉis.  Iliad,  1.2,  etc.  —  Met.  12. 
v.'ào.  —  Hygiu.Jabl  88. 97,  — Slrab. 
^t—  Thucyd,  1.  c.  9.-^  Soph.  in 
EUct.  — Eurip.  in  Orest.  —  Senec  in 
jtgam.  « —  Pau9. 2.  c  6.  l.  9.  c.  4o.  — • 
JEneid.  l  8.  f».  838.  —  Mêla.  2.  c  3. 
AGAMEMWOWIUS,épithètedon- 
née  à  Oreste ,  fils  d'Agamemnon. 
.£ntid.  4.  f.  471. 

AGAMËTOR,  fameux  atliléu  de 
Mantinéc.  Paus.  6.  c.  10. 

AGAMESTOR ,  roi  d'Athènes. 

AGANIPPE ,  célèbre  fontaine  de 
la  Béotie  ,  qui .  prenoit  sa  source  au 
ped  de  THâicon  ,  et  se  jetoit  dans  le 
rennesse.  Elle  étoit  consacrée  aux 
Muses,  qui  delà  é (oient  appelées  Aga- 
nippides. 

AGAPÉWOR  ,  amiral  de  la  flotte 
dlAgamemnon.  Iliad.  2.  —  Fils  d'Aa- 
cée,  et  petit-fils  de  Lycurguc,  qui , 
après  la  ruine  de  Troie  ,  fitt  jeté  par 
la  tempête  en  Chypre ,  oà  il  bâtit 
Paphos.  Paus.  8.  c  5.  —  //iod.  2. 

AGAR.  ville  d  Afrique. 

AGARENIEIVS,  A^areni ,  pcu- 

Î>le»  d'Arabie ,  dont  Tra jan  détruisit 
acaiHiale,nomméeAgarum.5/ra^.i6. 

AGARISTE  ,  Agariita  ,  fille  de 
Clvstbèue,  fat  T*»cnerchéo  par  tous 
les  princes  de  la  Grèce.  Elle  épousa 
Mégaclès.  Mlian.  12.  c-  24.  — Herod. 
6.  c.  ia6.  —  Fille  dllyppocratp ,  et 
femmedeXanlippr.E]lesongeaqu''elle 
ctoit accouchée aun  lion  ,  et  quelques 
jours  après ,  elle  donna  le  jour  à  Péri- 
dés.  Plut,  in  Pericl  —  Herod.  4. 
c  i5i.         , 

AG  ASSÉ ,  AgoèêŒ,  ville  de  Thcs- 
ttli*».  T.  L.  45.  c  27. 

AGASICLÈS  ,  roi  de  Sparte  , 
fils  d'Archidamus.  H  avoit  coutume 
dédire  qu'un  roi  doit  gouverner  ses 
•"jels ,  comme  un  père  ses  enlans. 
^w.  3.  c.  16.  —  Plut.  Apapht^ 
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AG  ASTHÈNE ,  père  de  Polixénu», 
et  l'un  àti  amans  d  Hélène ,  alla  au 
siège  de  Troie.  lUad.  2.  —  Apollod. 
3.  c.  1 1 .  —  Fils  d'Augias, qui  r^na  en 
Elidc.  Paus.  5.  r.  5. 

AGASTROPHE  ,  Arastrophus  , 
Tr oyen  blessé  par  Diomâe.  Iliad.  1 1 . 

AGASTUS ,  archonte  d'Athènes. 

AGASUS ,  roi  de  la  côtcd'Apulie. 
P//W.5.C.  1.  ^ 

AGATHARCHIDAS,  général  des 
Corinthiens  dans  la  guerre  du  Pélo- 
ï^nèse.  Thucyd.  2.  c.  85. 

AGATHARCHUS ,  officier  Svra- 
cusain.  Thucyd.  7.  c.  25.  —  Peintre 
contemporain  de  Zeuxis.  Plut,  in 
Pericl 

.  AGATHIAS  ,  autcnr  Grec  >  qui 
composa  Thistoire  d'Eolie.  —  Poète 
et  historien  contemiKirain  de  Justi- 
nien ,  dont  il  écrivit  rJit&totre  en  cinq 
livres*  Ou  trouve  plusieurs  de  ses 
épigrammes  dans  FAntholiOgie.  Ses 
ouvrages  historiques  font  suite  à  ceux 
de  Procope.  La  mti  Heure  édition  d'A* 
gathias  est  celle  de  Ps^ris,  imprimée 
en  1660. 

AGATHO,  historien  deSamos, 
qui  publia  une  description  de  la  Scy- 
thie.  — Poète  tragique  ,  quiflorissoit 
4o6ans  avant  J.  C  II  composa  plu- 
sieurs tragédies  ,  telles  que  félèphe  , 
Thypste ,  etc.  qui  sont  perdues.  — 
Poète  comique,  qui  vivoit  dans  le 
même  temps.  Plut,pùmll  —  Un  des 
fils  de  Priam.  Iliad.  24.  —  Gouverw- 
nrurdeRj'    '  ^ 

Philosopl] 
c.  4-  — Sa^ 
sit  le  cha 
Poet.  — 
Platon. D 

AGAT 
débauché 
simple  sol 
ralat,  se 

et  ranjfeala  Sicile  .sous  son  obéissance. 
Vaincu  à  Hrmère  par  les  Carthairi-* 
nois ,  il  passa  en  Afrique ,  et  y  fit  de 
irrandes  conquêtes.  Il  vint  ensuite  en 
Italie ,  et  sVmpara  de  Crotone.  Après 
viufft-huit  ans  d'un  rèî^nc  tour  à  tour 
heureux  et  malheurenx  ,  il  mourut 
dans  sa  soixatiti^-doiuièffle  année  ^ 
l'an  289  avant  J.  C  Justin.  32  et  2*. 
—  Polvb.  iS.  —  Diod.  18,  e/c.-*-Fils 
de  Lysiraaque,  fViit prisonnier  par  les 
Crûtes.  U  paya  sa  rançon,  et  opQu$4 
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Lysandia,  fille  de  Ptolom^  li*g«t. 
Son  pvre  épousa  dans  sa  Tieillesse 
Arsinoë  ,.sœur  de  Lysandre.  Après  la 
mort  de  soi^  époux,  Arsinoé-lrem- 
blant  pour  ses  enfans ,  Ht  assasainer 
Agatbocle  ,  l'ao  a83  ayant  J.  C.  Des 
auteurs  disent  qu^elle  raimoit  ,  et 
(jiuVlle  le  fit  mourir  ,  parce  qu^elle 
n*en  ëprouvoit  que  du  mépris.  La 
veuve  d'AgathocIe  se  réfugia  à  la 
cour  de  Seleucus.  Strab.iS.'-^Pliât. 
in  Pyr*  #/  Verne.  —  Fauë.  i.  c 
9  ,  lo.  —  Babylonien  qui  écrivit  en 
grec  rbistoire  de  Cjzique.  Cicer.  de 
îUv.  i.c.  a4.—  Auteur  Grec,  de  Chios, 
qui  composa  un  traité  d^agricuUnre. 
Farrç.  —  Auteur  Samien.  —  Méde- 
cin. — •  Archonte  d^Atbènes. 

ACrATHOCLÉE  ,  uigathoelea  , 
«ourti»ane  égyptienne  d^unesi  grande 
beauté  ,  qu^un  des  Ptolomées  fit  mou- 
rir sa  femme  pour  IVpouser.  Aidée 
des  conseils  de  son  frerc  ,  elle  gou- 
verna long-temps  le  royaume,  et  tenta 
d^assassincr  le  fils  du  roi.  Plut,  in 
Cleon.  —  Juat.  3o.  c.  i. 

AGATHOBAEMON,  le  bon  génie 
cher  les  Egyptiens ,  le  même  qu  Oro- 
masde  cbes  les  Perses.  On  l^doroit 
f  oirs  l^embllme  d'un  serpent. 

AG  ATHON  YME,  ^^MoTij/miw, 
«uteur  d'une  histoire  des  Perses.P/Mf. 
.  AGATHYLLE,  Agathyllue,  poète 
élégiaque,  natif  d*Arcadie.  Dyo.  Ha- 
licam.  T. 

AGATHYRNE  ,  jigathymum  , 
▼ille  de  Sicile. 

AGATHYRSES ,  ^^afA^w,  peur 
pics  efféminés  de  oeythie ,  chea  les- 
quels les  femmes  étoient  en  commun. 
Ils  reçurent  leur  nom  d'Agalhyrsus  , 
fils  d^Hercule.  Herod,  4.  c-  lo.  — 
jSËneid.  4.  f^.  i46. 

AGAVE  ,  Agavns  ,  fils  de  Pjiam. 
Iliad.  i3. 

.  AGAVE ,  fille  de  Cadrauset  dUer- 
mione,  épousa  Echtou  ,  dont  elle  eut 
Penthée ,  qui  fut  di'chiré  par  les  bac- 
chantes. Elle  tua  ,  ditron ,  son  époux 
en  célébrant  les  fâtes  deBacchus.  On 
lui  rendit,  apréssa  mort,  les  honneurs 
divins  ,  parce  qu*elle  avoit  contribua 
à  IVducation  de  ce  dieu.  Tkeog'  26. 
—  Jlfe^  5.  v^  7^5.  —  Phara.  i.  f.  674. 
Theba'Ul.  1 1  .i^.  ZiS.-^ jépoliod. 3.  c. 4. 
*—  Une  des  Néréïdes.  jipollod.  1 .  — 
Trac'édic  de  Stace.  Juif.  7.  v.  87 ,  etc. 

AP  A  VIENS ,  Ag<wh  peuple»  sep- 


un. 
Plu 


AGE 

Centrionaux  qui  se  noarrissoient  4m 
laitage.  Iliad.  24. 

AuDESTlS,  ^éttic  d'une  forme 
humaine  qui réunj#soi tics  deux  sexes, 
«t  qui  fntimulilé  par  les  diemx.  — 
Monta|{ne  de  Phrygie  ,  oi^  Aiys  fut 
enterre.  Paus»  i.  c  4.  — •  Surnom  de 
Cybcle. 

AGKL ASTE  ,  Agelastuê ,  qui  ne 
rit  poini ,  &\unom  donné  à  TaieMl  as 
Crasstts,  paroe  qu'il  ne  rit  qu*une  fois 
en  sa  vie,  etceiut,dit-on,enroyant 
un  âne  manger  des  chardons.  Cic.  de 
^n.  5.  — -  PUn.  7.  c.  19.  —  Surnom  de 

lutou. 

AGÉLAUS  ,  roi  de  Corimihc, 
i^sdlxion. — l)n  des  amans  de  Péné- 
lope.  Odyae.  30.  — «  Fils  d^Hercule  et 
d'Omphale ,  et  Tun  des  ancêtres  de 
Croesus.  ^oi/od.  a.  c.  7. 

AGEIN  DICUM ,  aujourdliui  Sens , 
^ille  des  Gaules,  «capitale  desSéao- 
nois.  Com.  6.  c  44. 

AGÉNOR ,  roi  de  Phénicie,  fils  de 
Neptune  et  de  Lybie ,  et  frère  de  Bc- 
lus.  H  épousa  Téléphassa  ,  dont  il  eut 
Cadmus  ,  Pliénix ,  Cilix ,  et  Europe. 
Hygin.fab.  6.  —  Apolhd.  2.e.i^i.5. 
c.  1 .  —  r  ils  dlasus ,  et  père  d*Argus. 
ApoUod.2.  c.  10.  *—  ^fls  d'Egypttw. 
Ibid.  a.  Cl.  —  Fils  de  Phlégée.  td.  5. 
c.  7.  —  Fils  de  Pleuron  ,  et  père  tic 
Phini'e,  ïd.  1;  <r.  7.  —  Fîh  d*Amphio» 
etdeNiobé.  Jd.3.r.4. — Roid'Argos, 
père  de  Grotopus.  —  Fils  d*Anténor  , 
tué  sons  les  murs  de  Troie.  Hiad.  21 . 
V.  670.  —  Milylénien  qui  publia  nu 
traite  de  musique. 

AGÉNORIDFS,  nom  patronymi- 
que donné  à  Cadmus  et  aux  desccn- 
dans  d'A§^nor.  Met.  5.  v.  S. 

AGÉRINUS,  affranchi  d'Agrip- 

f>ine ,  qui  fut  accuse  d^a voir  attepte  à 
a  vie  de  IWron.  Tac.  an.  i4.  c.  16. 


fer.  Hésiode  en  ajoute  un  cinquu:me , 
l'âge  héroïque ,  qu'ail  place  entre  l'âge 
d^airain  et  l'âge  de  fer. 

AGÉSANDRE,  Agesander,  sculp 
leur  de  Rhodes ,  qui  fit ,  sons  le  règne 
de  Vespasien ,  la  statue  de  Laoooon  , 
le  plus  beau  morceau  de  sculpture 
qui  no^s  reste  de  Tantiquité. 

AGKSIAS  ,  philosophe  platoni- 
cien ,  partisan  de  Piramo^talité  de 
râmt.  un  des  Ptolomée  fit  fermer  soit 
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itoU ,  iMkrc«   (pie  sa  doclrilie  ^loit 
favorable  au  snicide. 

AGÉSILAS,  de  la  familledes  Agi- 
des,  Foi  de  Sparte,  fils  de  D^r^rssas , 
et  pire  d^Arcnélaûs.  Ce  fut  pemlant 
son  rè^e  que  Lycargve  jeta  les  fon* 
démens  de  sa  législation.  Herûd.  7.  c 
ao4.  —  Paus.  3.  c  a.  —  Fils  d*Arcbi- 
damus  ,  de  la  famille  des  ProcKdes , 
lot  éln  roi  prëfërablemcnl  à  Léotj- 
cbidès,  son  neren.  Il  fit  la  guerre  arec 
SDCcés  Contre  ArtaxerxeroidePerse; 
maisan  moment  où  il  alloit  acbererTa 
conquête  de  l'Asie ,  il  fut  rappelé  à 
jSparte  ,  ponr  résister  aux  Atbeniens 
et  aux  Béotiens  qui  désol oient  le  Pé- 
loponèse.  D  les  vainquit  à  Chéronée  ; 
mais  étant  tombé  malade  au  milieu 
de  ses  victoires ,  les  Spartiates  per- 
dirent la  bataille  de  Leuctres  ,  ce  qui 
le  força  de  reprendre  le  commande- 
Bient/ Agésilas  étoit  laid,  petit  et 
boiteux;  mais  son  courage,  sa  grande 
&me  et  ses  talens  militaires  e£façoient 
ces  impeiiections.  I)  étoit  so1)re,  et 
sévère  observateur  d**  la  discipline. 
A  Vàge  de  quatre-vingts  ans  il  alla 
au  secours  de  Tacbus ,  roi  d'Egypte. 
Les  courtisans  de  ce  prince  ne  pou- 
voient  rerenir  de  leur  étonnement,  en 
voyant  le  général  Laoédémonien  man- 
ger avec  ses  soldais ,  assis  sur  la  terre, 
sans  lapis,  et  la  tête  nue.  Agésilas 
mourut  en  revenant  d'Egypte ,  Tan 
36a  avant  J.  C.  11  avoit  régné  36  ans. 
Son  corps  fut  embaumé,  et  transporté 
m  Lacédemone.  Just.  6-  ci.  —  JP/iif. 
€t  Corn.  Nep.  —  Paus.  3.  c  9.  —  Xen. 
—  Frère  de  Tbémistocle  ,  qui  fut  en- 
voyé €u>mme  espion  dans  le  camp  des 
Perses ,  et  poignarda  Mardonins  au 
li<u  de  Xerx^.  Plut.  —  Surnom  de 
Pluton.—^Grec,  auteur  d'une  histoire 
d'Italie, 

AGF-SrPOLIS  I,  filsdePausanias, 
ei  roi  de  Lacéd«'mone ,  rom]»oria  une 
inonde  victoire  sur  les  Mantinéens  ; 
il  régna  14  ans  »  et  eut  pour  succes- 
seur son  frère  Cléombrotc ,  Tan  38o 
avant  J.  C.  Paus.  3.  c  5.  /.  8.  r.  8.  — 
Xenûph.  3.  —  II.  Fils  deCléombrote, 
et  roi  de  Sparte,  eut  pour  successeur 
Oroménes,  l'an  370  avant  J.  C.  Paus. 
i.e.8.3. /.  3.C.5. 

AGÉSISTRATA ,  mère  du  roi 
Agis.  Plut,  in  jlgis. 

AGESISTRATUS  ,  autmr  d'un 
traité  intitulé  :  ,f/tf  ^rte  Machinait. 
'     AGGaAMJLl«î£S  ,  roi  erncl  des 


AGI  511 

GangaVides.  H  étoit  fils  d'un  cocffeuf 
que  la  reine  aroit  aimé ,  et  que  pour 
contenter  sa  passion ,  elle  avoit  nom  « 
naé  gotfvemeur  de  ses  enfans.  Cet  ann 
bitieux  amant  tua  les  jeunes  ymnces, 
afin  d'assurer  le  trône  à  Agraméné» 
qu'il  avoit  eu  de  la  reine,  ^uin/.-  C. 
9.  c.  a.  » 

AGGRINES,  jfmina,  penplet 
voisins  du  mont  Rb(3ope. 

AGIDES  ,  A^dœ  ,  descendants 
d'Eurysthéne  ,  qui  partagèrent  le 
trône  de  Sparte  avec  1esProcUdes.'I)s 
furent  ainsi  nommcs^d  Agis,  filsd^Eu^ 
rysthènc.  La  famille  des  Agides  s'é- 
tetgnitdansla  personne  de  CI éômène, 
fils  de  Léonidas.  JBneid.  8.  i^.  68a. 

AGIDIES  ,  nom  des  prêtres  de 
Cybéle,  qui  signifie  joueurs  de  gobe- 
lets ,  faiseurs  de  tours  de  passfr-passe, 

AGILAUS,  roi  de  Corintbe,  qui 
régna  36  ans.  — -  Epbore  qui  faillit  à 
être  tué  par  les  partisans  de  Cleo- 
mène.  Plut,  in  Chom. 

AGIS ,  roi  de  Sparte ,  succéda  k 
son  père  Enrystbène ,  régna  un  an  , 
et  eut  pour  successeur  son  fils  Ecbes- 
trate  ,  l'an  io58  ayant  J.  C.  Paus.  5. 
r.  a.—  Autre  roi  de  Sparte ,  qui  fit 
une  guerre  sanglante  aux  Atbeniens , 
et  rendit  la  liberté  à  plusieurs  villes 
de  la  Grèce.  Il  tenta  de  remettre  en 
viffueur  les  lc»is  de  Ljcurgue  ;  mais  il 
édbona dans  ce  dessein,  par  la  perfidie 
de  ceux  à  qui  il  avoit  accordé  sa  con- 
fiance. Arraché  dHin  temple  où  il  s'é- 
toit  réfugié ,  il  fut  mis  en  prison  ,  et 
étranglé  par  Tordre  des  épborcs.  Plut. 
in  jigi,  —  Fils  d'Arcbidamus ,  qui  se 
signala  dans  laguerre  que  Sparte  fil 
aux  babitans  d'Epidaure.  U  remporta 
une  victoire  4  Maatinée ,  et  eut  des 
succès  dans  la  guerre  du  Péloponèse. 
Il  réjB^a  a7  ans.  T%ucyd.5.^.--^Paus. 
5.  c.  8. 10.  —  Fils  d'Arcbidamus ,  roi 
de  Sparte ,  qui  s'allia  avec  les  Perses , 
afin  de  délivrer  la  Grèce  du  joug  des 
Macédoniens.  Il  fut  vaincu  et  tué  par 
Antipa  1er,  général  d'A^xandre,  dans 
une  bataille  qui  coûta  la  vie  k  5»3oo 
Larédémonîens.  Quint. -C  6.  c.  1.  — 
Diod.  17.  —  Just.  la.  c.  I.  —  Fill 
d'Eudamidas  ,  lue  dans  une  batailla 
par  les  Mantinéens.  Paus.  8.  c.  lO. 
—  Poëted'Argos  qui  suivit  Alexandre 
en  Asie.  Il  avoit  coutume  de  dire  tpae 
Bacchus  et  les  fils  de  Lcda  céderofent 
le  pas  à  son  liéros ,  dès  qu'il  seroit 
mis  au  rang  des  d&eux.  Quint-C^H. 
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û.  5.  —  Gompa^non  cTEoée  tue  eft 
Italie.  Mneid.  lo.  i/-  761. 

AGLAÉ .  jiglaia,  une  des  Grâces , 
appelée  aussi  Pasipliaé.Pau^.a  c.  56. 

AGLAONICE ,  ùlie  d'Hé|érion , 
qui  savoit   assez  d  astranomie  pour 

S  rédire  les  éclipses.  Elle  se  vanioit 
e  pouToir  faire  descendre  la  lune  du 
ciel  sur  la  terçe. 

AGLAOPE,  une  des  Svrénes. 

AGLAOPHON, excellent  peintre 
Grec. 

AGLAOSTHÈNE ,  auteur  d'une 
histoire  de  Naxos.  Strah, 

AGLAURE,  ou  Acr  au  le,  ^^/aii- 
TO8  ,  fille  d'Ërechtée  ,  premier  roi 
d  Athènes  ,    fut   métamorphosée   en 

fwerre  par  Mercure.  Quelques  autres 
a  font  fille  de  Cécrops.  TM^e/am.  la. 

AGLAUS,  le  plus  pauvre  des 
habitans  d^Arcadie.  L'oracle  le  dé- 
clara plus  heureux  <jue  Gigès ,  roi  de 
Lyd\e.Plin.  n-c.  ^.-^VaL  Max.'j,  ci. 

AGN  A ,  dame  Romaine  qui ,  quoi- 
que difforme,  aroit  des  admirateurs. 
Uorat.  1.  saf.  3.  v.  4o. 

AGNO  ,  Tune  des  Nymphes  qui 
nourrirent  Jupiter.  Elle  donna  son 
nom  à  une  fontaine  du  mont  Lycée. 
Lorsque  le  prêtre  de  JupiVr  agitoit 
avec  une  baguette  les  eaux  de  cette 
fontaine ,  il  s'en  élevoit  une  Tapeur 
ëpais.^e,  qui  retoroboit  bit*  ntôCen  pluie 
anondantp.  Paus»  8.  r.  5i. 

AGNODICE  ,  Athéniori'Re  rm\  5e 
dép^uisa  en  homme,  afin  d'étudirr  la 
médecine.  Elle  s'adonna  à  Taccou- 
ohement,  et  ne  découTroil  son  ^exe 
<pi'*anx  personnes  qui  avoient  recours 
à  elle.  Lps  accoucheurs  ne  sachant 
comment  expf  iijuer  la  préférence  que 
les  femmes  loi  donnoient  sur  eux , 
raccusérenl  dp  d^rô^^lement  deyant 
l'aréopage.  Agnodioe  repoussa  la  ca- 
lomnie en  découvrant  son  s^xr.  Les 
Aihéniens  firent, aussitôt  une  loi  qui 
défendait  aux  femmes  libres  de  s'adon- 
ner à  l'art  des  accouchemens.  Hjgin. 
fah.  2. 74. 

AGNON,  fils  de  Nicias,  assista  à 
la  prise  de  Samos  par  Périclès.  Dans 
la  j?ucrre  du  Péloponèse,  il  marcha 
contre  Polidée  j  mais  une  maladie  Je 
força  de  renoncer  à  cette  exjiéditîon. 
Il  bUit  Amphipoiis  qui,  oubliant  ce 
qn''pllc  devoir  à  son  fondateur ,. ouvrit 
spsT>orlPfiauSparliAleBrasi<]a.<;-7'AM<î. 
a.  5  ^  etc.  —  Ecrivain  cité  p^iç  Quin* 


AGR 

ttlien  ,  %.  c.  17.  — Un  des  lientenitn» 
d'Alexandre,  tlin,  33.  c  3. 

AGNbNIDÈS ,  rhéteur  Athénien 
qui  accusa  Phocion  d'avoir  voulu 
Hyrer  le  Pyrée  à  Nioanor.  Les  Athé- 
niens ,  revenus  de  leurs  prévention» 
contre  ce  grand  homme,  lui  élevèrent 
une  statue ,  et  condamnèrent  à  mort 
son  accusateur.  FluU  et  Corn.  Nep. 
in  Fhoc. 

AGON ALES ,  A^onalia  ou  Aga^ 
nia,  fêtes  instituées  a  Romç  par  'Nu- 
ma ,  en  l'honneur  de  Janus  ou  d'Afjo- 
nius.  Selon  les  UQS,  on  les  célébroit 
une  fois,  et  selon  les  autres  trois  loi» 
par  année.  On  y  sacrifioit  un  bélier. 
Ovid.  Fast  i.i^.317.—  ^f^rro, 

AGOJVES  ,  jeux  que  Ton  célébroit 
tous  les  cina  ans  sur  le  mont  Capiio- 
lin.  On  y^distribuoitdes  prixd'aoi. 
litc,  de  force,  ainsi  que  de  poésie  et 
d'éloi^uence.Siace  y  lut  publiquement 
saThebaïde,quin'obtintpasdegrands 
applaudissemens. 

AGONIUS ,  divinité  qui  présidoil 
chez  les  Romains  aux  actions  humai- 
nes ^  son  nom  est  un  dérivé  d'ogre  , 
agir. 

AGORA ORITE  ,  Aspracritus  , 
sculpteur  de  Paros ,  qui  ut  une  statue 
de  Vénus  pour  le  peuple  d'Athènes^ 
il  vivoit  vers  l'an  iSo  avant  J.  C. 

AGORANOMES ,  dix  matristrau 
d'Athènes ,  qui  avoient  la  police  des 
marchés. 

AGORANIS ,  rivière  qui  se  jette 
dans  le  Gange.  Arrian.  de  Ind. 

AGORAEA,nomque  les  Spartiates 
donnoient,  à  Minerve.  Paus.  3.  c  1 1 . 

AGOREUS,  surnom  que  les  Athé- 
niens donnoient  à  Mercure,  paiH^ 
qu'il  présidoit  aux  marchés.  Patt«.  1. 
c.  16. 

AGRA ,  canton  de  la  Béotie,  0& 
l'Illisus  prend  sa  source.  Diane  ëtoit 
surnommée  Agraea,parcequ>lieavoit 
CMituBke  d'y  chasser.  —  Ville  d' Ar- 
cadip.  —  Ville  d'Arabie. 

AGRAGAS  on  Acracas,  rivière, 
moniap;ne  et  ville  de  Sicile;  cette  der- 
nière, appelée  aussi  A|(ri^ettte,  fut 
bâtie  par  «ne  colonie  de  Rhodàena. 
JEneia.  3.  *'•  7o3.  —  Diod.  1 1. 

AGRAIRE ,  agraria ,  loi  qui  nvoit 
pour  objet  de  distribuer  au  peuple 
Romain  les  terres  des  pava  conqufs. 
Elle  fut  proposée  pour  la  première 
fois  par  le  consul  Sp.  Gassius  Vicclli- 
nus>  et  rejek^c  par  le  »hiat  l'an  d» 
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Ronie  267.  Celte  loi  occasionna  des 
dÎTisioDS  entre  le  sc'nat  et  le  peuple  ; 
et  Cassius  voyant  qu'il  ne  pouToil  la 
faire  adopter,  proposa  de  dislribuer 
hn  peuple  le  produit  du  bled  de  Si- 
cile ,•  mais  le  peuple  re^a  celte  libé- 
ralité ,  et  le  calme  fut  rétabli.  Deux 
ans  après ,  cette  loi  fut  de  nouveau 
proposée  par  le  consul  LiciniusStolo, 
qui  ne  fut  pas  plus  heureux.  Elle  exci- 
ta un  si  ^rana  trouble  dans  la  ville , 
cfu'un  tribun  du  peuple  fut  tué,  et 
que  plusieurs  sénateurs  furent  con- 
damnes à  Tamende  k  cause  de  leur 
opposil  ion  violente.L^ande  Rome  610, 
Mutins  Scœvola  persuada  au  tribun 
Tibérius  Gracchns  de  la  proposer  une 
troisième  fois.n  réussit  à  la  faire  adop- 
ter ,  mal^é  Topposilion  du  tribun 
Octavins  son  collèj*ue.  Des  commis- 
saires furent  aurorisés  à  faire  la  distri- 
bution des  terres.  Sous  Jules  Césaf , 
celte  loi  devint  fatale  à  la  liberté  ro- 
maine. Flor.  5.  c.  3.  i3.  —  Cic.  l.  agr, 

—  r/f.riV.  2.  c.  4i. 

A  GRAU  LE,  tribu  d'Athènes. 
Plut,  in  Them. 

AGRAULES  ,  fôtcs  que  les  Athé- 
niens célébroient  en  Thonncur  de 
Minerre.  Les  Cypriens  avoicnt  aussi 
iine  fête  de  ce  nom  ,  dans  laquelle  ils 
immoloient  des  victimes  humaines. 

AGRAULOS  ,  fille  dcCécrops.  ^ 
Snrnom  de  Min»»rve. 

AGRAUOIVITES  ,  j4^auonitœ , 
peuple  d'Illyrie.  T.  JD.  4. 5.  c.  26. 

AGRE ,  nn  des  chiens  d'Actéon. 
Metcun.^.  i^.  2i3. 

AGREENS  ,  Agrœiow  jlgrenses , 
peuple  d'Arabie.  Flin.  6.  c.  28.  — 
JPcnplp  d*Etoh>.  T.  L  4a.  c.  34. 

AGRIA,  fille  d'Œdipe  et  sœur 
d'Anlipone  ,  mise  à  mort  par  l'usur- 
pateur Créon. 

AGRUKES  ,  rivière  de  Tlirace. 
Herod.  4.  c,  9.  —  Peuples  voisins  de 
cette  rivière.  Ih.  5,  c.  16. 

AGRICOLA  ,  gouverneur  de  la 
Graode-6rria|<ne  ,  sous  Vespa.sien  , 
acquit  beaucoup  de  gloire  par  sa  va- 
leur, n  soumit  le  premier  TEcosse  et 
Vlrlande  aux  Romains  ;  il  réduisit  les 
Bretons  ,  et  conserva  ses  conquêtes 
par  ses  vertus  et  |>ar  le  maintien  de  la 
uifciplinc  militaire.  Il  reconnut  le 
premier  que  la  Grande-Bretagne  est 
«me  île.  Ses  victoires  excitèrent  la  ja- 
îuusie  de  Domitien  ,  qui  le  rappela. 
.Ce   prince  lui  ordomna  d'#iitrer  de 
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nuit  à  Rome  ,  pour  qu'il  n'cAt  pas  les 
honneurs  du  triomphe.  A ^ri cola  trop 
sage  pour  témoigner  le  moindre  res- 
sentiment, se  retira  chex  lui,  et  y 
vécut  dans  un  repos  honorable ,  se 
bornant  à  la  société  de  quelques  amis. 
Tacite,  gendre  d'Agricola,  nous  a 
laissé  une  vie  de  son  beau-père ,  dign«i 
de  l'un  et  de  l'antre.  Tac.  m,  j4gr, 

AGRIGENTE ,  jigriaentum  ,  au- 
jourd'hui Girgenti  ,  Ville  de  Sicile  , 
siluc'^  sur  !e  mont  Açragas,  à  dix-huit 
stades,  do  la  mer.  Elle  fut  fondée  par 
une  colonie  de  Rhodiens  ou  d'Ioniens. 
Elle  étoit  célèbre  à  cause  de  sa  ri- 
chesse ,  et  de  sa  nombreuse  popula- 
tion qui  s'élevoit  à  200,000  âmes.  Elle 
ne  se  soumit  qu'avec  répugrance  au 
jouj^desSyracusains.  De  monarchique 
qu'il  éloit  dans  l'origine,  son  gou- 
vernement devint  démocratique.  Lo 
fameux  Phalaris  y  usurpa  la  sou- 
veraine puissance  ^  les  Carthaginois 
l'y  exercèrent  aussi  pendant  quel- 
que temps.  Aî^rigrnte  est  de  toutes  les 
villes  de  Sicile,  celle  qui  possède  les 
plus  beaux  monumens  d^antiquités. 
JPvlyb.  9.  —  Slraù.  6.  —  Diod.  i .  5.  — 
jEnetd  3.  v.  707.  —  5/7,  /^  14,  v.  21 1. 

AGRliSIE,  Agnnium,  ville  d'A- 
carnanie.  Polyh.  6. 
.    AGRIOTVIES  ,   jlgrionia  ,   fStcs 
nocturnes  que  l'on  céléhroit  tons^lcs 
ans  en  l'honneur  de  Bacohus. 

AGRIOP  AS,  auteur  grec,  qui  écri- 
vit l'histoire  des  athlètes  couronnés 
aux  jeux  olympiques.  PUn.  8.  c.  22. 

AGRiqPE  ,  femme  d'Agénor,  roi 
dePhénicie. 

AGRIPPA  VIPSANIUS  (M.),Ro^ 
main  célèbre  qui  remporta  une  vic- 
toire Sur  Pompée  ,  embrassa  le  parti 
d'Auguste ,  et  contribua  par  sa  valeur 
au  succès  des  batailles  d'Actium  et  de 
Philippe.  Il  conseilla  à  Tempcreur  de 
rétablir  la  République  ;  maisle  prince 
se  rangea  à  l'avis  de  Mécène  qui  vou» 
loit  la  monarchie.  Agrippa  remporla 
plusieurs  victoires  dans  les  Gaules  et 
dans  la  Germanie ,  refusa  les  hon- 
neurs du  triomphe ,  et  employa  se« 
grands  biens  à  l'embellissement  de 
Rome ,  oi\  entr'autres  édifices  magni- 
fiques >  il  fit  construire  le  Panthéon 
qui  subsiste  encore.  Ayant  eu  un  dil^ 
férend  avec  Marcellus  ,  il  se  relira  à 
Mitylène  ;  mais  Auguste  le  rappela 
deux  ans  nprès ,  luji  donna  en  maria^ 
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«a  fille  Jnlir  ,  cl  lui  confîîi  raflm'ni»- 
traûon  de  TEmpire,  pendant  les  deux 
Anuces  qn^il  consacm  à  visiler  les 
prorinoes  de  la  Grèce  et  de  l'Asie. 
A;;rippa  monrui  à  Rome  dans  sa  cin- 
quante-unième année,douze  ans  ayant 
rrre  chrétienne.  Sa  mort  fut  un  deuil 
public.  Son  corps  fut  dépose  dans  le 
tombeau  qu'AuguMc  s'étoil  préparé 
pour  lui-même.  Agrippa  sv'toit  rtia- 
rié  trois  fois  ,  à  Pompcia ,  fille  d'Atli- 
ous  ,  h  Marcel  la  ,  fille  d^Oc  tarie  ,  et  à 
Julie.  Ilcutde  la  drrniere  cinq  enfans, 
Catus  et  Lucins  César  ,  Posthuinus 
Agrippa  ,  Agrippine  et  Julie.  Au- 
guste ad-opta  son  fils  C.  CésarAgrippa, 
<(uc  le  peuple ,  par  flatterie  ,  nomma 
consul  ,  quoiqu^il  eût  à  peine  i5  ans. 
Ce  jeune  homme  ,  dans  une  expédi- 
tion contre  les  Parthes  ,  fut  blessé  en 
trahison  par  Lollius  ,  gouverneur 
d'une  Tille  romaine.  Après  avoir  lan- 
^và  quelrpie  temps,  il  mourut  dans 
la  Lx  cic.  L.  César  Agrippa  son  frère 
putné  ,  également  adopté  par  Au- 
guste, fut  bien  t6l  après  exilé  en  Cam- 
panie,  pour  avoir  tenu  des  propos 
séditieux  conlro  son  ayeul  et  son  bien- 
faiteur. Il  alloit  être  rappelé  après 
sept  années  d'exil  .  lorsque  Livie  et 
Tibère  ,  jaloux  de  reropirr  quil  con- 
servoit  sur  Tesprit  d'Auî^nste ,  le 
firent  assassiner  à  l^âge  de  si<>  ans.  Les 
historiens  lui  prélent  un  caractère 
sauvage  et  cruel:  il  se  donnoit  k  lui- 
jnême  le  nom  de  Neptune ,  \  cause  de 
son  goût  pour  la  pèche.  JEneid.  t*. 
f .  ^^1,  —  Horat,  i.od  6.  —  Sylvius  , 
fils  de  Tibérinus  Sylvius  ,  roi  du  La- 
tium,  régna  33  ans ,  et  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Rémulus  Sylvius. 
Dyon*  HaL  i .  c.  8.  *— Esclave  de  César 
Agrippa,  qui  excita  des  troubles  à  la 
faveur  du  nom  de  son  maître ,  qu'il 
avoii  pris.  Tac.  an,^.  c.  Sg,  —  Consul 
romain  qui  subjugua  les  Equcs.  « — 
Philosophe.  Diog,  —  Hérode ,  fils 
d'Arislobulc ,  et  petitrfils  d'Hérodc  le 
Grand  ,  fut  nommé  gouverneur  du 
petit- fils  de  Tibère  ,  et  bientôt  après 
emprisonné  par  ce  tyran  soupçon- 
neux. Caligula  parvenu  au  trône  , 
rendit  laliberté  à  Hérode  ,  lui  donna 
une  chaîne  dW  aussi  pesante  que  celle 
qu'il  avoit  long-temps  portée  ,  et  le  fit 
roi  de  Judée.  Il  se  concilia  Tamour  des 
Juifs  ;  et  tandis  que  ce  peuple  le  ran- 
f  eoit  par  flatterie  au  rang  d-s  dieux  , 
w«  ange  le  frappa,  dil^un,  delà  ma- 
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fadie  prdiculaîre  ,  dont  il  mourut 
Tan  43  de  Jésus-Christ.  —  Son  til.s  , 
nommé  ^ussi  Hérode  Agrippa  ,  fut  le 
dernier  roi  de  Judée  )  Claude  lui 
donna  d'autres  provinces  en  échan  ^c 
de  ce  royaume.  Il  accompagna  Titus 
au  fameux  siège  de  Jérusalem  ,  e% 
mourut  l'an  g4ae  Jésus-Christ.  Ce  fut 
devant  lui  que  comparut  Saint-Paul  , 
pour  lui  reprocher  son  commerce  in- 
cestueux avecsa  sœur  Bérénice.  Juv.  6. 
i/,i56. —  Tachis.c.  81.  — Ménénius, 
général  romain  ,  vainquit  lesSabins  , 
appaisa  les  Plébéiens  révoltés  contre 
le  sénat ,  par  la  fable  si  connue  des 
membres  et  de  l'estomac  ,  et  créa  les 
tribuns  du  peuple  l'an  de  Rome  <»6i. 
Il  mourut  pauvre  ,  et  fut  nniversellc- 
ment  regretté.  Ses  funérailles  furent 
faites  aux  dépens  de  l'état ,  qui  dota 
aussi  ses  filles.  T,  L.  n.  c.  3a.  —  Flor.  i . 
c.  a3.  —  Mathématicien  deBythinie, 
qiii  vivoit  sous  Domitien. 

AGRIPPIINE  ,  jignppina  ,  femme 
de  Tibère,  qui  la  répudia  pour  épouser 
Julie.  Suet  in  Tib,  7.  —  Fuie  do 
M.  Agrippa,  et  pelite-fillca'Augnste, 
épousa  Germanicus ,  et  l'accompagna 
on  Syrie.  Son  époui  ayant  été  empoi- 
sonné par  Pison ,  elle  rapporta  ses 
cendres  en  Italie  ,  et  accusa  son  meur- 
trier ,  qui  échappa  à  se<:  poursuites  en 
se  donnant  la  mort.  Elle  déplut  k  Ti- 
bère ,  qui  l'exila  dans  une  lie  ,  où  elle 
mourut  de  faim,  l'an  a6  de- Jésus- 
Christ.  Elle  laissa  neuf  enfans ,  et  se 
fit  admirer  par  la  tendresse  coura- 
geuse qu'elle  eut  pour  son  époux. TVic. 
an.  I.  c.  2.  —  SueK  in  Tib.  Si.  — 
Julie,  fil  le  de  Germanicus  et  d'A  g  ri  ^v 
pine ,  épousa  Domitianus  AEnobar- 
Dus  ,  dont  elle  eut  Néron.  De.venne 
veuve  ,  elle  épousa  l'empereur  Claude 
son  oncle  ,  dont  elle  avança  la  mort, 
pour  assurer  le  trAne  à  Néron.  Après 
avoir  commis  un  grand  nombre  de 
crimes  ,  elle  fut  assassinée  par  ordre 
de  son  fils  ;  elle  s'écria  en  expirant  : 
«  Frappe*  ce  sein  ,  qui  a  donné  jour  à 
un  monstre.  »  Sa  morV  arriva  1  an  59 
de  Jésus-Christ.  On  protend  que  Né- 
ron ,  voyant  son  corps  sans  vête- 
ment, dit  avec  une  sorte  de  transport , 
qu'il  n'anroit  jamais  cru  que  sa  mère 
fftt  si  belle.  Agrippine  laissa  des  mé- 
moires dont  Tacite  profita  ,  pour  la 
composition  de  ses  Annales.  Elle  balit 
une  ville  sur  le  Rhin  ,  dans  le  lieu  oi 
eJIc  cloii  née ,  et  la  nomma  Colonie 
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d'jirrippine  ;    c^est   Cologne.   Tac, 
«A.  4.  c  .75.  /.  I  a.  c.  7.  aa.  */c 

AGRISOPE  ,  mère  de  Cadmas. 
Bjfg.fah.  6, 

AGRIUS  ,  fils  de  Parthaon ,  chassa 
du  trône  son  frère  (Enée,  Kn  ayaotété 
chasse  à  son  tour  par  Dioméde ,  petit- 
fils  «TŒn^,  il  se  tua.  Hyg.fab.  175. 
a42  —  ^pollod.  ï.  c.  7.  —  Iliad,  14. 
r.^  117.  —  Géant  à  qui  les  Parques 
ôt^rent  la  rie.  —  Centaure  tué  par 
Hercale.  jlpollod,  1.  c  5.  —  Fils  (RJ- 
lysse  et  de  Cirré.  Hesiod.  Théo.  y. 
ioi3.  —  Père  deThersile.  Opid, 

AGROLAS  environna  de  murs  la 
citadelle  d^Athènes  ,  excepté  le  coté 
qne  Cimon  fortifia  dans  la  suite. 
Paus.  I.  c.  28. 

AGRON  ,  roi  d'niyrîe  ,  subju- 
gua les  Etoliens,  et  mourut  dun 
excès  de  boisson ,  Fan  !i3i  avant  Jésus- 
Clir  st.  Poii*.  a.  c.  4. 

AGROTAS  ,  orateur  grec ,  né  k 
Marseille.    , 

AGROTKRA  ou  Agrolstéka,  sur- 
nom donné  a  Dîane  par  les  Alhé- 
niens ,  à  cause  dVn  sacrifice  dans 
lemiel  on  lui  immoloit  des  chèvres. 
CaHimaqoe,  polémarque  d'Athènes , 
fit  vœo  de  sacrifier  k  la  déease  autant 
de  chèvres  »  que  les  Athéniens  tufr- 
roient  de  Perses  dans  la  bataille 
qn'ils  alloient  livrer  à  l'armée  de  Da- 
rius. Mais  il  y  eut  tant  de  morts  qu'on 
ne  put  jamais  trouver  un  nombre  suf- 
fisant de  chèvres.  Il  fut  convenu  qu'on 
en  imraoleroit  Soo  chaque  année, 
JQsqu^à  ce  qu'on  eût  égale  le  nombre 
des  Perses  tués  dans  le  combat.  — 
Temple  consacré  sous  le  même  nom  à 
Diane ,  à  Egire ,  ville  du  Péloponèse. 
Puus,  10.  c.  5. 

AGYLEIJS  ou  AcTTEus  ,  d\4' 
gyia ,  rue ,  surnom  donné  k  Apollon , 
a  cause  des  sacrifices  que  les  Athé- 
niens lui  o0'roient  dans  les  rues. 
Jiorat.  ^,o€L6. 

A  G  Y  L  L  A ,  ville  d'Etrurie ,  fut 
fondée  par  une  colonie  de  Pélasgcs. 
Eiie  étoit  gouvernée  par  Mézcncc  , 
lorsqu'Ence  vint  en  Italie.  Les  Ly- 
diens  qui  s'y  établirent  dans  la  suite, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Ciéres. 
j&ieid-  7.  V  6Sik.  L  8.  y.  479. 

AGYLLEE ,  u4gyilœus  ,  athlète 
gigantesque  de  Cléonée,  presque  aussi 
fort  qu'Hercule. 

AGYKE ,  jig}ru9f  tyran  do  Si- 
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eilo  ,  que  Denys  secourut  eontre  le» 
Carthaeinois.  l>xW.  li. 

AG  iRIE  ,  Agyrium  ,  ville  de  Si-    . 
cile ,  où  naquit  Thistorien  Diodorc. 
Died.  i4. 

AGYRJUS  ,  flânerai  athénien ,  qui 
succéda  à  Trasybule  dans  le  comman- 
dement. Z>/o<f.  i4. 

AGYKTE  ,  Aortes  ,  nom  d'un 
parricide  dont  parleOyide.  Metam,  5. 
V.  i48. 

AHALA  ,  surnom  des  Servilius, 
ibmille  romaine. 

AHRIMANE  ou  Arimawe,  prin- 
cipe du  mal  che*  les  Perses  ,  oppose  à 
Oromasde  principe  de  tout  bien.  On 
croit  que  le  premier  est  l'image  de 
l'hiver  et  de  la  nuit,  et  le  secondcelle 
du  jour  et  de  l'été. 

AIANTIDE,  tribu  d'Athènes  ainsi 
nommée  d'A  jax  ,  fils  de  Télamon. 

AJAX  ,  fils  de  Télamon ,  et  de  Pé- 
ribéc ,  fille  d'AIcathous ,  fut  après 
Achille  ,  le  plus  brave  des  Grecs  qui 
se  si;^nalèrent  au  siège  de  Troie.  Il  se 
battit  contre  Hector  ,  et  échangea  ses 
armes  avec  lui.  Après  la  mort  d'À- 
chille  ,  Ajax  et  Ulysse  se  disputèrent 
les  armes  de  ce  héros.  Les  Grecs  ayant 
prononcé  en  faveur  du  fils  de  Laè'rte , 
Ajax  en  fut  transporté  d'une  telle  fu- 
reur, qu'il  égorgea  un  troupeau  de 
moutons  ,  croyant  tuer  le  fils  d'A- 
trce ,  auteur  de  cet  affront,  et  se  perça 
ensuite  avec  son  épee.  Le  sang  qui 
coula  de  sa  blessure  fui  métamorphosé 
en  hyacinthe.  Quelques  auteurs  sou- 
tiennent qu'il  fut  tué  dans  les  combats 
par  Paris  ,  d'autres  ,  qu'il  fut  assas- 
siné par  Ulysse.  Il  fut  enterré  au  cap 
Sigée ,  ou  selon  d'autres  ,  au  cap 
Rœtée.  Alexandre  en  allant  en  Asie 
visita  son  tombeau.  On  raconte  qne 
Télamon  n^ayant  point  d'enfant,  ner- 
cule  son  ami  pria  les  dieux  de  lui 
donner  un  fils  dont  la  peau  iTkt  aussi 
invulnérable  que  celle  du  lion  de  Nc- 
mée.  Jupiter  apparut  au  héros  sous  là 
figure  cPun  aigle,  et  lui  promit  d'exau- 
cer «a  prière.  liorsqu^Ajax  fut  né, 
Hercule  l'enveloppa  de  la  peau  du 
lion  ,  et  le  rendit  invulnérable,  ex- 
cepté dans  Tcndroit  qui  touchoit  la 
blessure  qu'il  a  voit  fai  le  au  monstre. 
Cet  endroit  étoit  sur  la  poitrine ,  ou 
selon  d*autres ,  sur  le  cou.  Apollod.  3. 
c.  10  ef  i3.  —  Philos  t.  in  heroic.  c.  la. 
—  Pind,  isthm.  6.  —  Iliad.  1 .  etc.  — 
Odys,  II.  —  Dicê,  CreL  5.  —  Var, 
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J*hryg.  9.  ^—  Hvgin^fab.  107  et  a42. 
-^  raus,  1.  c.  3/).  /.  5,  c.  19.  —  Fils 
d'OïIce ,  roi  de  Locride  ,  surnommé 
Locrieriy  pour  le  distinguer  du  fi]s  de 
IVIamon.  W  fui  uu  des  amans  d^Hé- 
]ène ,  et  mena  40  vaisseaux  contre 
Troie.  A  la  prise  de  celte  TÎlle,  il 
fil  violence  à  Cassandre  ,  et  voulut 
Tarracbcr  du  temple  de  Minerve  où 
elle  s^ctoit  réfugiée.  La  déesse  irritée 
df^manda  à  Jupiter  son  tonnerre ,  eti 
Kcptu ne  son  trident,  pour  punir  le 
.sacrilège.  Elle  excita  une  tempête  qui 
.submergea  le  vaisseau  d'Ajax.  Le 
he'ros  se  sauva  sur  un  rocher  ,  et  dit 
arrogamment  qu'il  en  échapperoît 
malgré  les  dieux.  Neptune  offensé  de 
cette  impiété  ,  fendit  le  rocher  d'un 
coup  de  trident,  et  engloutit  Ajax 
sous  les  eaux.  Les  Grecs  ayant  trouvé 
son  corps ,  lui  élevèrent  un  tombeau , 
et  lui  offrirent  une  brebis  noire.  Si 
Ton  en  croitVirgile ,  Minerve  enleva 
Ajax  dans  un  tourbillon  de  vent ,  le 
jeta  contre  u»  rocher  ,  et  le  fou- 
droya. jEneid.  1.  p,  43. — Iliad,  a.  i5. 
etr.  —  Odyss.  4.  —  Hyg,  fab,  1 16  c/ 
373.  —  Philos,  ico,  a,  c.  i5.  —  Senec, 
in  Agam,  —  Horat,  epo.  10.  v.  i3.  — 
Paus.  10.  c.  a6  et  5i»  —  Les  deux 
Ajax,  dit- on  ,  furent  placés  après 
leur  mort  dans  Die  de  Leucé,  Télysée 
des  héros  chez  les  anciens. 

AJAX  ïl ES  ,  jéjaxtia  ,  fôies  que 
Von  célébroit  à  Salamine  et  à  Athènes 
en  rhonneur  d'Ajax ,  fils  deTélamon. 

AIDQNEE ,  Jtidoneus,  surnom  de 
Pluton.—  Roi  des  Molosses  ,  qui  en- 
ferma Thésée  dans  une  prison  ,  pour 
le  punir  d^avoir  tenté  avec  Pirithoûs 
d'enlever  sa  fille  Proserpine.  Cest  là 
Torigine  de  la  fable  qui  fait  descendre 
Thésée  et  Pirithoiis  dans  les  enfers. 
Plut,  in.  Thés.  •—  Rivière  de  la 
Troade.  Paus.  10  c.  la. 

AIMYLUS  ,  fils  d'Ascagne  ,  qui 
fiit ,  selon  quelques  auteurs ,  la  lige 
des  Emiliens  ,  noble  famille  de  Rome. 
AIUS  LOCUTIUS ,  dieu  de  la 
parole  ,  k  qui  les  Romains  élevèrent 
un  autel.  Voici  l'origine  de  ce  culte. 
Un  homme  du  commun  ,  nommé  Cé- 
dicius ,  vint  dire  aux  tribuns ,  qu'en 
traversant  de  nuit  une  des  rues  de 
Rome  ,  il  avoit  entendu  sortir  du 
trmpîc  de  Vcsla  une  voix  plus  qu'hu- 
maine ,  qui  lui  dit  que  cette  ville  se-» 
loit  bienlôt  attaquée  par  les  Gaulois. 
I>es  magistrats  méprisèrent  cet  avis  , 
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oui  fut  justifié  Tannée  suivante  pai 
révénement.  Après  la  défaite  ded 
Gaulois ,  Camille  bâtit  un  templf*  à 
cette  voix  prophétique  et  surnatu- 
relle ,  qui  fut  nommée  Aïus  Locatius. 

ALABANDE  ,  Alahanda  ,  vilU 
de  Carie ,  infestée  de  scorpions.  Elllc 
reçut  son  nom  d'Alabanaus ,  fils  ci« 
Callirhoé ,  qui  y  étoit  adoré.  Cic.  dm 
Nat,  Deo,  3.  c.  i5.  Herod.  7.  c.  igS. 
Strab.  iL 

ALA^ASTKE,Alabastrum  ,  ville 
d'Egypte.  Plin.  36 ,  c.  7. 

ALARDS  ,  fleuve  de  Sicile. 

ALAEA  ,  surnom  de  Minerve  chez 
les  Péléponésiens.  Les  fêtes  de  cet  la 
déesse  portoient  le  même  nom.  Patis, 
8.  c,  47. 

AL  AGONIE,  -r^/o^n/a.  Tille  d« 
Laconie.  Paus,  5,c.  ai  et  ao.' 

ALAINS  ,  Alani ,  peuples  de  Sar- 
matie,  qui  habitoient  dans  le  voisi- 
nage  du  Palus  Méotide  ,  et  oui  par- 
loient  ,  dit  -  on  ,  vingt -six  lancées 
différentes.  P/i/f.  4.  c.  1  a.  —S/rai. 

ALALCOMENE ,  jélalcomenw  , 
ville  de  Béolie ,  où  qoelqites  auteurs 
font  nattre  Minerve.  Phtt.  —  Stac. 
Theb.  7.  V.  33o. 

ALALCOMENEIA  ,  surnom  de 
Minerve ,  qui  avoit  un  temple  à  Al- 
comène. 

ALALIE ,  jâlalia  ,  vQle  de  Corse , 
fondée  par  les  Phocéens  ,  détruite 
par  Scipion  ,  et  rebâtie  par  Sylla. 
Herod.  1.  c.  i,65.  —  Flor.  a  r.  a. 

ALAM  ANES ,  célèbre  sculpteur , 
élève  de  Phydias. 

ALARES ,  peuples  de  P^nnonie. 
Tac^  an.  i5.  c.   10. 

ALAR IC  ,  Alaricus  ,  célèbre  roi 
des  Goths ,  qui  pilla  Rome  sous  le 
règne  d'Honorius  ,  se  fit  admirer  p»r 
ses  talens  militaires ,  et  tint  toute  sa 
vie  TEmptre  Romain  en  alarmes.  \\ 
régna  treiee  ans,  et  mourut  Tan  ^10 
de  Jésus  -  Christ. 

ALARODIENS,  Alarodil ,  peu- 
ples voisins  du  Vout-'Euxin. Herod  5. 

ALASTOR  ,  fils  de  Nélée  et  de 
Ch loris.  Apollod.  1.-  c.  9.  —  Eeuycr 
de  Sarpédon  ,  roi  d,e  Lycie ,  tue  par 
Ulysse.  Iliad,  5.  v.  677.  — Met,  i5. 
p.  367.  —  Un  des  cheyaux  de  Pluton. 
Claud.  de  rapt,  de Pros,  \.v.  286. 

ALAUDES  ,  Alaudm  ,  soldais 
d^inc  des  légions  de  César  dans  le* 
Gaules.  Suet*  in  Cœs,  a4. 
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ALAZON  ,  rÎTiére  du  Mont-Cau- 
case ,  qui  coule  ent^e  FAlbanie  et 
i'Ibérie ,  et  se  jellc  dans  le  Cyrus. 

ALBA  -  SYLVIUS  ,  fils  de  Laii- 
uns  Srlvius ,  monta  sur  le  trône  du 
Lalium  ,  après  la  mort  de  son  père , 
et  régna  trente  -  six  ans.  Metum.  i4. 
V.  621.  —  Lonoa ,  -ville  du  Latium  , 
Miic  par  Ascagne,  itSa  ans  avant 
Jésus- Christ ,  dans  le  lieu  même  où 
Enéeavoit  trouvé  une  truie  blanche 
ei  trente  noarcassins ,  comme  le  lui 
a-  oient  prédit  Hélé  nos  et  le  dieu  du 
fleuve.  Elle  fut  appelée  Longa ,  Lort" 

Sue  ,  parce  «ruVlle  sVleudoit  le  long 
n  MoDt-Alhain.  Voici  dans  quel 
ordre  j  régnèrent  les  descendaus 
d*Enée.  Ascagne,  fils  d^née ,  huit 
ans  ;  STWius-Poslhumus  ,  vingt- 
neuf^  Aeneas  -Sylvius ,  trente  -  un  j 
Latinns  ,  cinq  ;  'Alba  ,  trente  -  six  ; 
Atvs  ou  Capétus  ,  vingt-six  ;  Capis  , 
vingt  -  huit  ;  Calpétus  ,  treize  ^  Tibé- 
linns ,  liuit  ;  Agrippa ,  trente-trois  j 
Rémnlos  ,  dix  -  neuf  ^  Aventinus  , 
trente>sept }  Procas  ,  treize  j  Numitor 
et  Amniius,  quatorze.  Après  avoir 
été  lon^-temps  pour  Rome  une  dange- 
reuse rivale,  Albe  fut  détruite  de  fond 
-  en  comble  par  les  Romains ,  Tan  665 , 
avant  Jésus-Christ.  JEneid.  3  et  8. — 
Tii.^Uv.  —  Flûr,  —  Just.  —  Ville 
dltalie  dans  le  pavs  des  Marses.  ^— 
Pompéia  ,  ville  de"Lisuric.  PL  3.  c.  5. 

ALBAIN  ,  jilhanus  ,  monugne 
située  à  sçize  mille  de  Rome ,  et  dans 
le  voisinage  d'Albe  ;  c'est  aussi  le 
nom  des  habitans  de  cette  ville.  Hor. 
a.  op.  1.  V,  in, 

ALBANIE  ,  ^ïhania  ,  contrée 
d^  Asie ,  située  entre  la  mer  Caspienne 
cl  llbérie.  Elle  fut  ainsi  nommée, 
parce  que  ses  habitans,  originaires 
d'Albe  en  Italie,  quittèrent  leur  pa- 
trie ,  et  se  mirent  sous  la  conduite 
d'Hercnlc ,  après  la  défaite  de  Gérion. 

ALBIA  TERENTIA  ,  mère  de 
Feniperenr  Otbon.  Suet, 

ALBICI,  peuple  de  cette  partie 
de  la  Gaule  ,  connue  depuis  sous 
le  nom  d^A qui  laine.  Cœa,  Com*  1. 
c.  54. 

AlMtTES ,  ylïbietaf  ,  peuple  du 
Laticm.  Vron,  Bal. 

ALBIGANNUM,  ville  de  Ligurie. 
■Metam   2.  c.  4. 

ALBINI ,  deux  célèbres  orateurs 
romains ,  dont  parle  Gicéron.  C'est 
«osst  le  nom  de  plusieurs  tribuns  du 
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peuple.  lYf.  -  ZiV.  2.  c  33.  /.  6.  c.  3o. 
SallusL 

ALBINOVANUS-CELSUS.  Voy. 
Celsus.  *—Poè'te  contemporain  d'O- 
vide. Il  mit  tant  d'élégance  dans  ses 
éf>igrammes ,  ses  élégies  et  ses  poésies 
héroïques  ,  qu'on  lui  donna  le  sur- 
nom de  Divin,  (k^id.  êx.  PonU  4.  ep. 
10.  —  Quintil.  10.  c.  5. 

AXiBINTEMEUE  ,  jUbinteme- 
îium  ,  ville  de  Ligurie.  Tac,  1 .  hist* 
2.  c.  i3. 

ALBINUS  naquit  à  Adrumète  en 
Afrique  ,  et  fut  gouverneur  de  la 
Gi%nde- Bretagne,  sous  le  règne  de 
Commode.  Après  le  meurtre  de  Perti- 
nax  il  fut  proclamé  empereur  par  les 
légions  de laGrande-BreUffue,  dans 
le  même  temps  que  Sévère  ctoit  élevé 
k  celte  dignité  par  son  armée.  Les 
deux  rivaux  ,  à  Ja  tète  de  cinquante 
mille  hommes ,  s'avancèrent  dans  les 
Gaules  pour  décider  à  qui  appartien- 
droii  l'empire.  La  fortune  se  déclara 
en  faveur  de  Sévère  ,  qui  fit  trancher 
la  tète  à  Albinus,  et  jeter  son  corps 
dans  le  Rhône  ,  Tnn  198  de  J.-C.  SSl 
en  faut  croire  un  auteur  obscur  , 
nommé  Codrus,  Albinus  étoit  d'une 
si  grande  voracité  ,  qu'il  mangeoit 
quelquefois  à  son  déjeuner  quatre 
cents  figues,  cent  pèches,  vingt  livres 
de  raisins,  dix  melons  et  quatre  cents 
huîtres.  —  Préteur ,  que  le  sénat 
envoya  en  qualité  d'ambassadeur  au- 
près de  Sylla  ,  pendant  la  guerre  ci- 
vile. Plut,  in  Syl.  ^  Usurier  dont 
parle  Horace.  • —  Plébéien  qui  fit  des- 
cendre sa  famille  de  son  char  ,  pour 
y  placer  les  Vestales  qui  s'enfuyoient 
de  Rome  à  l'approche  des  Gaulois. 
Fa/.  Max,  u  c;  1.  —  Tit.^Lip,  5, 
e.4o.  —  Pfor.  1.  r.  i3.-^  Posthumus, 
collègue  deLucullus  dans  le  consu- 
lat. Il  écrivit  en  grec  une  histoire  de 
Rome. 

ALBION ,  fils  de  Neptune  et  d' Am- 
phitrite,  et  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  introduisit  dans  cette  tle  l'as- 
trologie, et  Tart  de  construire  les  vais- 
seaux. Ayant  eu  l'audace  d'empêcher 
Hercule  de  traverser  le  Rhône ,  il  fut 
tué  sur  les  bords  de  ce  fleuve  par  une 
grêle  de  pierres  que  Jupiter  fit  pleu- 
voir sur  lui.  Met.  a.  c,  5.  —  Aujour- 
d'hui la  Grande-Bretagne,  la  plus 
grande  Ue  de  l'Europe.  Elle  fut  ainsi 
nommé«  ,  ou  d'Albion  ,  qui  en  fut  le 
premier  roi ,  ou  des  Rochers  Je  craie 
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hliincht  (  Aîbus  )  dont  ell^  est  bëris- 
scc.LesancJensromparoientsa  figure 
à  un  Ions  bouclier ,  ou  au  fer  d  une 
hache.  PÏrn.  4.  c.  i6.  Tac.  in  jhpic, 

ALBiS  ,  aujourd'hui  TKIbe ,  fleuTe 
de  Germanie  ,  qni  se  jclle  dans  IVO- 
«c'an.  Phars^  a.  v,  ôi. 

ALBILS ,  ptre  d^un  famfux  pro« 
digue  dont  parle  Horace,  i.  Sat.  4.— - 
Prénom  du  poè'te  TU»u|le.  Hor,  i. 
0d.  33.  f^.  1. 

ALBUCILLA,  femme  dt^'banchée 
dont  parle  Tacite  dans  ses  Annales. 
L  6.  c.  47. 

ALBL L  A ,  premier  nom  du  Tibre. 
Aùneid.  8,  <;.  332.—  IHt-Liv.  i.  c.  3. 

ALBUWEE  ,  j4lbunea  ,  bois  con- 
sacré anx  Mu^p5  ,  dans  le  voisinage 
de  l'Anio ,  et  de  la  ville  de  Tibur ,  au- 
jonrd^hni  Tivoli.  Il  reçut  son  nom  de 
la  sybille  Albunoc  ,  qui  éloit  adorée 
à  Tibur  ,  où  son  temple  subsiste  en- 
core. Près  d*Albunce  ëloil  un  petit 
lac  dont  les  eaux  exhaloient  une 
odeur  de  soufre  ,  et  avoient  des  qua- 
lités médicinales.  De  ce  lac  sortoit 
un  ruisseau  nommo  Albula  ,  qui  al- 
loit  se  jeter  dans  TAnio  ,  peu  au-des- 
sus de  Tendroit  où  cette  rivière  se 
perd  dans  le  Tibre.  Hor,  i.  od,  7. 
«^.  la.  —  JRneid.  7.  v.  83. 

ALBDRINE  ,  Mburnwi  ,  hante 
montagne  de  Lucanie ,  où  le  Tanagre 
prend  sa  source.  G  «ont,  3.  v,  x^n, 

ALBrS  P AGUS  ,  lien  dans  le  voi- 
sinage de  Sydon ,  où  Antoine  eut  une 
tntrevue  avec  Cléopâlre. 

ALBUTIUS ,  prince  crhibérien  ,  à 
qui  Scipion  rendit  son  épouse.  Ar^ 
rian.  —  Homme  avare,  père  de  Cauî- 
die.  H  battoit  ses  esclaves  ,  lorsquMls 
rtoient  innocens  ;  et  quand  on  lui  en 
clemandoit  la  raison,  il  rcpondoit  : 
c>stqueie  crains  de  n'avoir  pas  le 
temps  de  le  faire  ,  lorsqu'ils  sont  cou- 
pables. Hor.  2.  sat.  2.  —  Rhéteur  con- 
temporain de  St'n<*mie.  —  Ancico  sa- 
tirique dont  parle  Cicéron.^-  Titus  , 
philosophe  épicurien  ,  tellement  pré- 
venu en  faveur  des  lois ,  des  mcrurs 
et  des  usa;;es  de  la  Gorèce ,  qu'il  avoit 
honte  d't^tre  Bomain.  11  fut  gouver- 
neur de  Sardnigne  ;  mais  il  fut  exilé 
sans  avoir  mnnquéde  respect  au  sénat. 
On  croit  qu'il  mourut  h  Athènes. 

ALCA^KINE  ,  j4lcamene$f  roi  de 
Sparte  ,  de  la  famille  des  Agides  , 
connu  par  ses  aporhlbè^ror».  Il  suc- 
céda à  son  père  Xéléclus.  Les  ilotes 
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se  révoltèrent  sons  son  règne  ,  qnfftrt 
de  trente  -  sept  ans.  Pauê.  5.  e.  3.  i.  •*. 
c.  4. 5.  —  Gi-nëral  des  Achéens.  Paus. 
7.  c.  i5.  —  Statuaire ,  qui  vivoit  44^ 
ans  avant  Jésus  -  Christ  ,  et  qui  6« 
rendit  célèbre  par  sa  statue  de  Vénus 
et  de  Vulcain.  Paus,  5.  c.  la  — >  Ami- 
ral Spartiate  ,  mis  à  mort  ]^r  l«s 
Athéniens.  Thuc.  4.  c,  5. 

ALCANDER  ,  ami  de  Sarpédon  , 
tué  parUIvsse.  Metam  i5.  #».  267. — 
Jeune  Lac^démonien ,  qui  arracha  ua 
œil  à  Lvcurgue ,  et  en  obtint  un  par- 
don généreux.  Plut,  in  Lycurg»  — 
Paus,  3,  c.  18.  —  Troyen  tue  par 
Turnns.  j¥lneid,  g.  v.  767. 

ALC  AIVDRE ,  femme  de  Poljbe  , 
riche  Thébatn.  (hlyès,  4.  v,  672. 

ALCAMOR  ,  Troyen  habitant  du 
Mont -Ida,  père  de  Pandarus  ,  cl 
de  Bilias ,  qui  suivirent  Enée  en  Ita- 
lie, j^neid,  9.  v  672.  —  Fils  de  Pko- 
rus ,  tué  par  Enée.  Ihid  10.  v.  538. 

ALCATHOÉ  ,  nom  de  la  ville  de 
Mégare ,  pris  d*Aleathons ,  fils  de  Pe- 
lops,  qui    la  rebâtit.  Jlfef.  8.  'V»  8. 

ALÔATHOIjS  ,  fils  de  Pélops. 
Soupçonné  d^ifvoir  eu  part  à  la  mort 
de  son  frère  Chrysippe ,  il  se  retira  à 
Mégare ,  où  il  tua  un  lion  qui  avoit 
dévoré  le  fils  du  roi.  Pari^connois- 
sance  le  monarque  lui  donna  sa  liUt 
en  mariage ,  et  le  nomma  son  succes- 
seur. Mégare  institua  en  son  honneor 
des  fêtes  qui  furent  appelées  Alca- 
thoïes.  Paus,  1 .  c.  4.  —  Troven  qui 
épousa  Hippodamie,  fille  d'Ânchise. 
Il  fui  tué  sous  les  murs  de  Troie ,  par 
Idomém'e.  Ib,  12.  v.  95.  —  Fils  de  l^r- 
thann  ,  tué  par  Tydée.  jénol.  1.  c.  7. 
—  Lu  des  compagnons  a'Enée,  lue 
par  les  Rutules.  JEntiâ,  10.  v.  jij, 

ALCE  ,  un  des  chiens  d'AcUron. 
Ovid,  —  Ville  d''Espagne  qui  se  ren- 
dit a  Crtaccbus.  C'est  aujourd'hui  AI- 
cazar,  proche  de  Tolède.  Tit^Liv.  4o. 
c.  47.      , 

ALCLE  ,  j4lcfpus ,  célèbre  poète 
lyrique  de  MityKne  ,  dans  l'ue  de 
Lesbos  ,  florissoit  eniiron  Goo  ans 
avant  J.-C.  Ayant  pris  la  fuite  dans 
une  bataille ,  ses  ennemis  suspendi- 
rent ses  armes  dans  le  Temple  de  Mi- 
nerve ,  comme  un  monument  de  sa 
lAcheté.  Il  fut  Tinventenr  du  vers 
alcaïquc.  11  et  oit  contemporain  de 
iiapLo ,  qu'il  aima  ,  et  dont  il  n'é- 
proiiA  a  que  du  mépris.  Ses  ouvra;;e$ 
sont  pci  Jus ,  à  rcxceptioB  dt  qnel- 
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nfs  fra^mens  qm  se  trourent  dans 
Athénée.  Quint,  io.«.  i.  —  Merod,  5. 
c.  95.— JEfor.  4.  od.  9.  — Tu^c.  4.  c.  35. 

—  Poète  d^ Athènes  k  qui  Suidas  at> 
triime  rinrentioD  de  la  tra<;cdic.  -— 
Poêle  épicrammatiaué^  —  Poêle  co-r 
Di<|iie. — Fils  d'Anaro^ée  ,  <|ui  siUvit 
Hercule  en  Thracc ,  et  fut  roi  de  cette 
contrée,  ^po/.  x  c.  5.  —  Fils  d'Her- 
cule et  d*ane  suivante  d'Ompbale.  — 
FiJs  de  Persée  ,  père  d'Ampliy trion  et 
d*Aodromède , et  aïeul  d^HercuIe ,  qui 
prit  de  loi  le  nonfi  d  Alcide.  ApoL  a. 
c.  4.  —  Paus.  8,  c.  i4. 

ALCENOR  et  CHROMIUS,  sol- 
dats  Argiens  y  <pii  survécurent  seuls  à 
trois  cents  de  leurs  compatriotes ,  et  à 
salant  de  Spartiates ,  qni  se  battirent 
ks  ans  contre  les  autres.  Hêr,  1.  c.  88. 

ALCESTE  ou  Alcxstis,  fille  de 
Pclias  et  d^Anaxibie  ,  doona  ,  con- 
jointement avec  ses  sœurs ,  la  mort  à 
son  père ,  dans  l'espérance  que  Médée 
loi  rendroit  la  force  et  la  vigiieur  de 
la  jeunesse.  Mais  cette  magicienne 
a'ajant  pas  touIu  leur  donner  celte 
tstisCMïUou  ,  elles  se  réfugièrent  à  la 
coar  d*Adméte  ,  qui  épousa  Alceste. 
Acaste,  leur  frère ,  qui  les  poursuivit 
aiec  nne  armée ,  fit  prisonnier  Ad-* 
iB<ic,et  Tauroit  fait  périr,  si  Alceste , 
pour  le  sauver ,  n'eût  consenti  à  mou^ 
Ht  ,  afio  d''appaiser  les  mânes  de  son 
père.  Onrl(|ues  auteurs  racontent  sa 
Boft  différemment.  Admète  étant 
U;sibé  malade ,  Poracle  déclara  qu'il 
fuirnroit ,  ai  un  de  ses  amis  mouroit 
a»  place.  Alceste  se  dévoua  i^éné- 
reosemenL  Hercule  ,  dit- on  ,  la  ra* 
B^aa  des  enfers.  Alceste  avoit  eu  bien 
des  poursuivansylorsqu'elleétoit  à  la 
«our  de  son  père.  Juveiu  6.  i».  65i.  — 
Apol.  1.  c.  g.  —  Paus,  5,  c,  17.  — 
Bygin,fih,  iSi,  —  Eurip.  in  Aie, 

ALCET  AS ,  roi  des  Molosses ,  qui 
descendoitde  Pvrrbus ,  fils  d'AobiUe. 
Paus.  i.e.  1 1.  ^Lieutenant  d'Alexan- 
dre ,  et  frère  de  Perdiccas.  -^  Hui* 
ticme  roi  de  Macédoine  ,  qui  régna 
^ngt  -  neuf  ans.  •«—  Ecrivain  qui  pu- 
blia la  liste  de  toutes  les  offrandes 
faîtes  an  temple  de  Delpbes.  Athen. 

—  Fils  d'AribaSyroi  d'Epirc.  Ptiuê,  1 . 
«.  11. 

ALCHIDAS  ,  Rhodien  ,  qui  se  prit 
de  belle  passion  pour  un  Cupidon  de 
Praxitèle.  Plin.  56.  c.  11. 

ALCHIMAQUE,  Alchimachus, 
pùnlre  célébra.  Plin,  3S.  c  11. 
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AIA^IBIADE  ,  général  Athénien  , 
aussi  ccKbre  {>arson  caractère  souple 
et  entreprenant,  que  par  ses  vices. Il 
fut  disciple  de  Socrate  ,  dont  l'exem- 
ple et  les  leçons  mirent  ,  pendant 
quelque  temps ,  un  frein  à  ses  pas- 
sions. Dans  la  guerre  du  Péloponese, 
il  conseilla  aux  Athéniens  aentre- 

Îirendre  la  conquête  de  la  Sicile.  On 
ui  confia  la  conduite  de  cette  expédi- 
iion.  Pendant  ëoo  absence  ,  ses  enn&> 
mis  Taccusùrent  d'impiété  ,  et  firent 
confisquer  ses  biens.  A  celle  nouwlla 
Alcibiade  se  n'fugia  d^abord  à  Sparte 
et  ensuite  chez  Tissapherne  .  général 
du  roi  de  Perse.  Rappelé  par  les  Athé- 
niens, il  força  les  Spartiates  à  de- 
mander la  l>aix,  fit  plusieurs  con- 
riètes  en  Asie ,  et  revint  triomphant 
Athènes  :  mais  il  perdit  bientôt  sa 
popularité.  Le  mauvais  succès  d'une 
expédition  contre  Cyme ,  ayant  ré« 
veillé  le  ressentiment  des  Athéniens , 
il  se  retira  chez  Pharnabaze  ,  et  loi 
persuada  de  dJclarer  la  guerre  à  La- 
cédémone.  Lysandre  ,  général  Spar- 
tiate ,  rompii  cette  trame ,  et  eut  asses 
d'empire  snr  Pharnabaze  pour  Penga* 
ger  à  faire  assassiner  Alcibiade.  Deum 
officiera  du  satrape  mirent  le  feu  à  la 
maison  du  général  athénien  ,  et  la 
tuèrent  k  coups  de  traits  ,  lorsqu'il 
voulut  se  dérober  aux  flammes.  U 
mourut  dans  sa  quarante- sixième 
année,  4^4  *^'  avant  J.-C  Si  les 
Alhcoieos  avoiont  su  retenir  parmi 
eux  un  homme  d^un  si  rare  mérite ,  ils 
auroientinconteslablemenldonnédes 
lois  k  toute  la  Grèce.  Thucydide , 
Timée  et  Xhéopomne  Cnnt  d'Alci«- 
biade  un  portrait  aéça;^é  des  traits 
empoisonnes  de  l'envie  }  ils  le  pei- 
gnent comme  un  héros  qui  joignit  à 
des  mœurs  dépravées ,  les  talcnsd*un 
homme  dVial,rintréniJité  d*un  gé* 
néral ,  ei  rhumanilé  aua  philosophe. 
Plut,  et  Corn,  in  Aie.  -t-  Thucyd.  5. 
6.  7.  —  Xenoph.  1.  —  Diod.  ta. 

ALCIDAMAS  DE  COS ,  père  de 
Ctésilla  ,  qui  fut  chan<^  en  co- 
lombe. Hftt.  *).  f.  la.—  Lutheur  cé- 
lèbre. Théb.  10.  i'.  5oo.  —  Philosophe 
et  orateur,  qui  publia  un  traité  snr  la 
mort.  Il  étoit  disciple  de  Gorgias  ,  et 
ilorissoitenTiron4a4  ans  avant  J.  -G. 
Quint.  5.  c.  i.  t 

ALGIOAMKE  ,  Aloidamea  ,  eut 
de  Mercure  un  fils  nommé  Buous. 
ALCiDAMIDAS  ,    général   des 
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Messéniens ,  qui  se  relira  à  Rbe^itim 
«prés  la  prise  dltbome  par  les  opar- 
liâtes.  Strab-  6. 

ALCIDAS,  gënëral  Spartiate  qui , 
dans  la  guerre  du  Péloponése ,  fut 
envoyé  contre  Corcyre  avec  vingt- 
trois  galères.   Thucvd.  3.  r.  16.  / 

ALCIDE  ,  Alcidet^  nom  donné  à 
Hercule ,  soit  à  cause  de  sa  force , 
Alcos ,  soit  parer  qu'il  éioit  pelit^fils 
d'Alcéc.  • —  ournom  de  Minerve  chez 
les  Macédoniens.  T.  L,  42.  c  5i. 

ALCIDICE  ,  femme  de  Salmonée , 
et  mère  de  'f  yro.  Apoîlod,  1.  c.  9. 

ALCIMEDE ,  épouse  d'Eson  ,  et 
mère  de  Jason. 

ALCIMEDON /père  dePhillo, 
maîtresse  d^Hrrcule.  raus.  8.  c.  1 2, 

ALCIMÈNE ,  poète  tragique  de 
Mégare.  —  Poète  comique  d^Athènes. 

—  Officier  de  Dcmétnus.  Plut,  — 
Frère  de  Bellérophon.^poZ/od  2.  c,  3r 

ALCIME  ,  Alcimus  ,  de  Sicile , 
auteur  d^une  description  de  Fltalié.  •*- 
Orateur.  Diqg, 

ALCmOET,  fille  de  Sthénélus,  fils 
de  Persée.  ApoUod.  2.  c,  4. 

ALCINOUS  ,  roi  des  Phéaciens , 
et  fils  de  Nausithoûs  et  de  Péribée  , 
faisoitses  délices  de  Fagriculture.  Ses 
jardins  méritèrent  d'être  célébrés  par 
Homère.  Ulysse  ayant  fait  naufrage 
sur  les  cAtes  de  Hle  des  Phéaciens  , 
Alcinoiis  s'empressa  de  lui  donner 
rhospii alité  ,  écouta  avec  plaisir  le 
récit  des  aventures  de  ce  héros ,  et  le 
renvoya  comblé  de  présens.  Odyss.  7. 

—  Georg.  2.  V.  87.  —  8tat,  1 .  Sylv, 
5.  i».  81.  —  Juv,  5.  V.  i5i.  —  Ovid.  am 
u  el.  10.  v»  66.  —  Apollod,  1.  c.  9. 

—  Citoyen  d'Elis.  Parts*  —  Philo- 
sophe du  deuxième  siècle ,  auteur  d'un 
livre  intitula:  Doctrine  de  Platon. 

ALCIOWEE  ,  guerrier  tué  par 
Persée.  Met.S./abA. 

ALCIPHUOW  ,  philosophe  grec  de 
Magnésie.coniemporain  d**  Alexandre. 
Nous  avons  sous  son  nom  quelques 
lettres  qui  contiennent  une  pointure 
achevée  des  moeurs  et  des  usages  delà 
Grèce.  Quelques  auteurs  les  aitri- 
buent  àun  autre  Alciphronqui  vivoit 
dans  le  quatrième  siècle.  En  17 15,  on 
en  fit  à  Leipsick  une  édition  avec  des 
notes. 

ALCIPPE,  fille  de  Mars  pt  d'A 
craule  ,  qui  fut  enlevée  par  Halirro- 
thius.  Apollod.  3  r.  i4.  —  Femme  de 
Métion  ,  et  mare  d'Eupolamus.  Id,  3. 
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c:  16.  -^  Fille  d'Enomaus,  ftttntaè 
d*E venus ,  et  mère  de  Marpesse.  — 
Femme  qui  accoucha  ,  dit^on  ,  d'un 
éléphant.  Plin.  7. 

ALCIPPE,  -r^â5/>pM«  ,  citoyen  re- 
ecmmandable  de  Sparte  ,  qui  fut 
banni  par  ses  ennemis. 

ALCIS  ,  fille  d  Egvntus.  Apollod. 
ALCITHOt: ,  fille  Minée  ,  sVtant 
moquée  des  orgies  de  fîacchus  ,  fbt 
méUmorphosc'c  en  chauve-souris  ,  et 
son  fuseau  et  sa  toile  en  feuilles  de 
vi§nc  et  de  lierre.  Meiam.  4.  /.  1. 

ALCM  AN,  ancien  poète  lyriqae  » 
natif  de  Sardes  ,  et  non  pas  de  La- 
ccdémone,  comme  on  le  croit  com- 
munément. Il  composa  en  dialecte  do- 
rique six  livres  de  "»  ers,  et  une  pièce  de 
théâtre  ,  intiluh'e  Colimbosa^.  H  flo- 
rissoit  760  ans  avant  Jésus-Christ  ,  et 
mourut  de  la  maladie  pédiculaire. 
-  Athénéenons  a  conservé  quelques-uos 
de  ses  vers.  Plin.  u.c.  33.  —  Paus,  1, 
c.  4( .  /.  3.  c.  i5.' —  ArisL  hist»  ani»  5* 
c.3i. 

ALCMFNE  .Alcmena  ,  et  oit  fille 
d'Elecirion ,  roi  d'Araos,  et  d'Anaxo, 
que  Pluiarque  appelle  Lysidice  ,  et 
Diodore  Eurymède.  Son  père  ia  pro- 
mit en  mariage  a  Amphytrion  ,à  con- 
dition qu'il  vengeroit  là  mort  de  se« 
fils ,  qui ,  à  Texception  de  Licym^ 
nius,  avoient  tous  été  tués  par  les 
Téléboans,  peuples  d'Etolie.  Amphy- 
trion ayant  marché  contrVux,  Jupiter 
résolut  de  profiler  de  son  absence 
pour  entrer  dans  la  couche  d'Alc- 
mène  dont  il  éloit  épris.  Pour  mie  ux 
satisfaire  sa  passion  ,  il  se  présenta  à 
celle  princesse  sous  les  traits  d'Am- 
phylrion  ,  lui  <^il  qu'il  rerenoil  vic- 
torieux ,et  lui  off'-ii  m#me  une  conpe 
que  son  époux  lui  desiinoit  pour  sa 

{)art  du  butin.  Alcmène  accorda  à 
'amant  les  faveurs  qu'elle  réservoit  k 
son  époux;  el  Jupiter»  pour  prolou- 
ger  son  bonheur ,  ordonna  \  Mercure 
de  retarder  le  lever  de  l'aurore,  dtr 
manî«>e  que  la  nuil  qu'il  passa  auprôs 
d'Alcraène  eut  la  longueur  de  trois 
nnils  ordinaires.  Amphytrion  arriva 
le  jour  suivant  ;  et  comme  il  se  plai- 
gnoit  de  la  froideur  d'Alcmène ,  la 
princesse  lui  1  appela  les  témoignages 
de  tendresse  nu  elle  lui  avoit  donnés 
la  nuit  précédente ,  et  lui  montra  la 
coupe  dont  il  lui  avoit  fait  présent. 
Amphytrion  ex  irèmement  surpris  de 
cedisciiurs,  et  p]useneorcdeii9p6iut 
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troiTer  Ja  coupe  parmi  les  dépouilles , 
cuosnlu  le  devin  Tirésias  ,  ^ui  lui 
racoDia  raTenlure  de  Jupiter.  Il  re- 
\iDt  trouTer  Alcmène .  lout  fier  de  la 
diuicé  de  son  rirai.  Cependant  Alc- 
meae  étoit  enceinte  :  lorsqu'*e1Ie  fut 
snr  le  point  d'accoucher  ,  Jupiter  dé- 
clara en  présence  des  dieux  de  l'O- 
Ijmpe,  <{ue  Penfant  qui  naUroit  daus 
Ir  courant  du  joar  ^  auroit  un  pouvoir 
absolo  snr  ses  voisins  ,  et  sur  tous  les 
engins  issus  du  même  sanç.  La  jalouse 
Jnoon  Payant  fait  jurer  par  leslyx, 
proloozea  les  douleurs  d^Alcmène, 
et|bitaTenfantement  de  la  femme  de 
StWovlns ,  roi  d'Argos,  qui  accoucha  > 
à  sept  mois  d^nn  fils  nomme  Eurrs- 
tbée.  Oride  raconte  dans  ses  Meta» 
wwphoê€9,  Uv.  8  yfab,  5 ,  que  Lucine 
mt ,  par  Tordre  de  Junou  ,  les  traits 
eone  vieille  femme ,  s'assit  devant  la 
porte  d'Amphjtrion  les  bras  et  les 
>uBbes  croisés ,  ce  qui  redoubla  les 
^OB}earsd*Alcméne.Galanthis,  l'une 
d«s  femmes  de  cette  princesse ,  pre- 
aaat  Lucine  pour  un  sorcière  ,  et  la 
regardant  <x>mme  la  cause  des  tour- 
laeiis  qn'éprouvoit  sa  mattressc  ,   lui 
<Ht  anAlcmène  venoit  d*£tre  délivrée. 
Laciae   se  retira ,  et  Alcméne  mit 
aussitôt  an   inonde  deux   jumeaux , 
Rerode,  fils  de  Jupiter ,  et  Iphiclus  , 
fils  <rAaiph3rtrion.  Hercule  étant  ne 
après  Eorrs^ée  ,    lui  fut  toujours 
s<mius,  selon  le  serment  que  Jupiter 
*^iAi  fait.  Après  la  mort  d'Amphy- 
Irioo,  Aleméne  épousa  Rhadamanthe, 
«tsc  retira  ^  Ocaléeen  Béotie.  Selon 
qwlqnes  auteurs,  ce  mariage  fut  celé- 
hté  dans  Mie  de  Leucé.  Les  Mcgariens 
prélendoient  qu''Alcméne  mourut  en 
allant  d'Arsos  à  Thébes ,  et  qu'elle 
fut  enterrée  dans  le  temple  de  Jupiter 
Olympien.  Paus.  i.  c.  4i.  /  5.  c.  i8. 
Lu.c.  i6.  —  Plut  in.  ThtB.  et  Rom, 
~ Odyês,  II.  —  lUcLd,  iq.  —  Pinà,  — - 
Lucîan.  —  I>fod.  4.  -^Hygin.fab,  39. 
—  ApoUod.  a.  c.  4.  7.  /.  3.  c.  1.  — 
Plmut.  in  Aimph,  •—  Herod.  2.  c.  43. 
Toyez    AjtpaxTKioir  ,    Hercule    et 

£?aTSTHÉ^. 

ALCMÉON,  Aîcmceon,  étoit  fils 
dn  devin  Amphyaraus ,  cld'Eriphyle. 
^n  père  en  aillant  à  la  guerre  de 
Tbébes  ,  où  Toriiele  avott  déolaré 
qn^l  devoit  périr ,  lui  fit  promettre  de 
venger  samcrtaurEripbyle.  qui  l'a- 
w,it  trahi.  Voyez  Eriputle.  Dès  qu'il 
apprit  la  n»ori  de#on  pi^ra,  Alcinéon 
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tua  sa  ibtre.  Il  fut  livré  pour  ce  crime 
aux  furies,  qui  le  persécutèrent  jus- 
qu'au moment  où  rhiégée  Tadniit  à 
Pcxpiation.  Alcinéon  épousa  ensuite 
Alphésibée  ,  fille  de  ce  prince ,  et  lui 
donna  le  fatal  collier  que  sa  mère 
aroit  reçu  pour  prix  de  sa  trahison.  Il 
la  répudia  peu  de  temps  après  pour 
épouser  Callirhoé ,  fille  d'Achéloils , 
à  qui  il  promit  le  collier  qu'il  avoit 
donné  à  Alphésibée.  Mais  lorsqu'il 
voulut  le  reprendre ,  il  fut  tué  par  letf 
frères  dp  cette  princesse  ,  etsoncor[>s 
devint  la  proie  de©  chiens  et  des  bétes 
sauvages.  Il  eut  deux  fils  de  Calli- 
rhoé  ,  qui  tuèrent  ses  meurtriers. 
Paua,  5.  c.  17.  /.  6.  c.  18.  /.  8.  c.  a4.  — 
Plut»  —  ApoUoà,  3.  c.  7.  —  lîy^u, 
fab,  75  et  245.  —  Thehaid,  a.  et  4.  — 
Ovid.fast.  2.  V.  44.  Metam.  0,faù. 
10.  —  Fils  d'Egyplus  ,  qui  épousa 
Hipporaéduse.  Apollod. — Philosopiie 
pytnapjoricien,  né  à  Grotone.  Il  écri- 
vit sur  la  médecine ,  et  disséqua  U 
Srcmicr  des  animaux ,  dans  le  des.scin 
e  connoUre  la  structure  des  parties 
qui  les  composent.  Cic.  de  N,  Deo.  6. 
c.  57.  —  Fils  du  poète  Eschyle ,  qui 
fut  le  treizième  archonte  d'Athènes, 
—  Fils  de  Syllus ,  qui  fut  chassé  de  la 
Messénie  par  les  Hcraclides  ,  avec  le 
reste  de  la  famille  de  Nestor.  Il  se  re- 
tira à  Athènes ,  où  il  devint  la  souche 
de  Alcme'onides.  Paus*  1.  c.  88. 

ALCMÉOÎNIDES,  Alcmeonidœ  , 
noble  famille  d'Athènes  ,  issue  d^AIc» 
méon  ,  se  chargea  de  reoâtir  pour  la 
somme  de  3oo  talens  ,  le  temple  d« 
Delphes  qui  avoit  été  br&lé.  Elle  I« 
fit  avec  tant  de  maguificence ,  qu'elle 
acquit  une  grande  popularité ,  et 
qu  elle  eut  même  assez  d'influence  sur 
la  Pythie  ,  pour  l'engager  à  ordonner 
auxljacédcmooiensde  délivrer  Athè- 
nes dnjougdesPisisiratides.lftfrorf.  5 
et  6.  —  Thuc,  6.  c.  69.  —  Plut,  in  SoL 
ALCON  ,  adroit  chasseur ,  qui  , 
d'un  coi^p  de  flèche  ,  tua  un  serpent 
sans  blesser  son  fils,  qui  étoit  aux 
prises  avec  ce  monstre.— 'Habile or- 
fèvre. Metam,  i3.yài».5.  — Filsd'Hip- 
pocoon.  Paus.  3.  c.  i4. —  Chirurgien 
oui ,  sous  le  règne  de  Claude ,  acquit 
aes richesses  immenses ,  en  guérissant 
les  fractures  et  les  hernies.  —  Fils  de 
Mars.  —  Fils  d'Amycus.  Ces  deux, 
derniers  personnages  se  trouvèreul  à 
la  chasse  du  sanglier  de  Calydon. 
Hj'gin.fab.  173. 
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ALCYOKA,  lac  de  G^^ce,  dont 
remperrur  ISëron  ne  mit  irouTer  la 
proioDdruT.  Paus.  a.  c.  37. 

ALCYORE  ou  Halctowk  ,  fille 
d*Eole ,  épousa  Céyx ,  qui  se  noya 
en  allant  consulter  î'oraclc  deClaros. 
Alcyono  ayant  appris  en  songe  ce 
triste  t'vénpmenl ,  courut  sur  le  ri- 
vage ,  où  elle  trouva  le  corps  de  Céyx 
étendu  sur  le  sa)>le.  £llc  ne  put  fui 
survivre  ,  et  se  iirécipiia  dans  la  mer. 
Les  dieux  cLangèreut  les  deux  époux 
en  alcyons  ,  et  voulurçnt  que  la  nper 
lût  calme  dans  le  temps  que  ces  oi- 
sraux  feroicnt  leurs  nids  sur  la  sur- 
face des  eaux.  L'alcyon  étoit  chez  les 
anciens  un  symbole  de  paix.  On  appe- 
loit^ozir^  d^jllcyons  If  s  jours  ou  les 
tribunaux  vaquaient.  Gettrg,  i.  v.Spo. 
— j^pollod.  1  •  c.  7.  —  Metam.  1 1  ,Juo, 
lo.  • —  Hygin.  fab.  65.  —  Une  des 
Pléyades  ,  filles  d^Atlas.  Neptune  la 
rendit  mère  d'Arcthuse  ,  et  Apollon 
d^Eleuthère.  Elle  fut ,  ainsi  que  ses 
sœurs  y     changée   en    constellation. 
Voyez  Pléiades.  Paus^  a.  c.  3o.  i.3. 
c.  i8.  '^  ^pollod.  3.  c  lo.  —  Hygin, 
fab.  157.  —  Fille  d'E venus  ,  exdevée 
par  Apollon  ,  après  son  mariage.  Son 
mari  poursuivit  le  ravisseur ,  mais  ne 
put  la  recouvrer.  Ses  parens,  dans 
leur  douleur,  la  nommèrent  Alcyone, 
parce    qu'elle   avoit  été,   comme  la 
lemme  de  Céyx  j  séparée  de  son  mari. 
Jhad.  9.  v'.  558.  —  Femme  de  Mé- 
léagre.  Jffygin.  fab.  174. «^  "Ville  de 
Tliessalic  ,   où  Philippe ,  père  J'A- 
Icxandre,  perdit  un  œil. 

ALCYON ÉE  ,  jâlcyaneus ,  jeune 
homme  d'une  vertu  exemplaire.  Plut' 
in  Pyrrh»  ^-  Viod.  4.  —  Géant, 
frère  de  Porphyrion,  tué  par  Hercule. 
Ses  filles  ,  désespérées  de  sa  mort ,  se 
précipitèrent  dans  la  mer,  où  Amphy- 
trite  les  changeA  en  alcyons.  CÙiud. 
—  yfpoUod.  1 .  c.  6. 

ALDFSCUS,  fleuve  de  la  Sarma- 

tie  d*Europe  ,    qui  prend  sa  source 

aux  monts  IVhiphées,et  se  jette  dans  la 

mer  du  nord.  Vyanis.  Perieg. 

ALPUABIS.  Voyez  BvbU. 

ALÉA  ,  surnom  de  IVIinerve ,  pris 

d'un  temple  d'Arcadie,  bâti  en  son 

"  honneur ,  par  Aléus ,  fils  d'Aphidas. 

Los  fêles  qu'on  y  cclébroit  se  nom- 

moient  Aléennes.  Auguste  transporta 

k  Rome  la  statue  de  la  déesse  ,  qui 

•toit  d'ivoire.  Paus.  8.  c.  4.  «^46.— 

Ville  d*Arcadie,  bâlieparAIéus.Ou 
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Svoroit  trois  fameux  temnles ,  celai 
elVfiuierve,  celui  de  Bacotinsetcelai 
de  Diane  épbésienne.  Le  jour  des  féies 
de  Baccbus  ,  les  femmes  etoicnt  fooet- 
tées  dans  ^intérieur  d«  temple.  Pau*^ 
8.  c.  A- 

ALÉBAS  ,  tyran  de  Larisae  ,  tu^ 
par  ses  gardes ,  à  cause  de  sa  cruatitr. 
Orid.  . 

ALEBION  et  DEIU:Y1SE  ,  fik  de 
Neprnne ,  furent  tués  par  Hercule  , 
dont  ils  a  voient  enlevé  les  taureaux. 
Apollnd.  2.  c.  5. 

ALECTO  ,  la  plus  redouuble  des 
furies,  ne retpiroit  que  la  vengeance  , 
la  guerre  et  la  peste.  On  la  représenta 
armée  de  torches  ardentes  ,  et  la  téta 
couronnée  de  serpena.  Voyez  Ecmé- 
■IDE».  jEneid.  7.  «i^  324.  /.  10.  y.  ^i. 

ALECTOR ,  fils  d'Anaxagorc ,  roi 
d^Argos  ,  succéda  à  son  père  ,  e^c  eut 
pour  fils  Iphis  et  Capanée.  Pa  ae^.  2. 
c.  1 8.  j4pollod.  5.  c.  6. 
ALECTRYOM^NTIE,  divination 
ui  se  faisoit  par  le  moyen  d'un  coq. 
^n  tra<^oitun  cercle divbé  en  vins^* 
quatre  cases ,  on  mettoit  dans  cha* 
cvine  une  lettre  de  l*alphabet  et  un 
crain  de  bled.  On  remarquoit  les 
lettres  dont  le  coq  mangeoît  les 
grains  ,  on  en  faisoit  un  mot ,  et  Ton 
en  tiroitdes  pronostics  pour  Vavenir. 
ALECTRVON  ,  jeune  homme  qne 
Mars ,  dans  son  ent  revue  avecV  énus, 
plaça  à  la  porte  du  palais  de  cette 
déesse,  avec  ordre  de  1  avertir  de  l'ap 
proche  du  soleil.  Alectryon  sVlant 
endormi  ,  Apollon  survint,  surprit 
les  amans ,  et  les  dénonça  àVnlcaîn , 
qui  les  enveloppa  dans  un  filet,  et  les 
donna  en  spectacle  à  tous  les  dieux. 
Mars  punit  Alectryon  ,  en  le  chan- 
géant  en  coq  )  et  c^est ,  disent  les 
poètes ,  parce  que  cet  oiseau  conserve 
le  souvenir  de  sa  faute ,  qu^il  annonça 
-chaque  jour  le  retour  du  soleil.  Zb- 
cian  in  EU  et, 

AI4ECTE  ,  Alecius  ,  tyran  de  la 
Grande  -  Breta;;ne  ,  qui  mcmrut  Fan 
a86  de;Jésu6-ChrisL 

ALEIENNF:S,  AIœî  ,  «e*  du  jçolfa 
Fersique  ,  abondantes  en  tortues. 
Arriatf.  in  Per. 

ALEIUS  CAMPLS  ,  cantoa  de 
Lycie  ,  où  Bt  lléropbon  tomba  du 
cheval  Pégase  ,  et  erra  jusqu'à  sa 
mort.  IliadL  6.  -r.  201.—  Dyonis.'-^ 
Ovid. 
ALEMANS  ,  AUmani  o«  Aî^ 
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muni  y  peuples  de  Germanie,  qui 
ont  donné  leur  tinm  à  l'Allemagne. 

ALEMUSIENS,  AUmusii,  peuple 
de  TAttique ,  qui  avoit  dans  sou  ter- 
rilaire  un  temple  de  Cerès  et  de  Pro- 
serninf .  Paus.  in  Ai  tic» 

ALÉON  ou  Ales  ,  ririèrc  "voisine 
de  Colophon  en  lonie.  Paus,  n.  c  5.' 
/.  8.c..a8. 

AIjÊSE  ,  Tilïc  de  Sicile  ,  nommée* 
dans  la  suite  Arcbonidion  ,  lïom  de 
»on  fondateur.  Les  Romains  en  firent 
nne  vi^le  libre. 

ALMIE  ,  yflesia  ou  Alexia  ,  cé- 
lèbre ville  des  Mandubriens  dans  les 
Gaules ,  qu^Uercule  bâtit  sur  une 
montage  à  son  retour  d'Ibérie.  Elle 
fot  prise  par  César.  Flor.  3.  c.  lo.  -^ 
Gjmm.  7.  c.  68.  —  A  lest  uni,  ville 
et  owntagne  du  Péloponcse.  Pau*. 
S.C.  10.  • 

ALÈTE  ,  Alefes ,  fils  dTgi.sthe , 
teé  j»ar  Oreate.  Hymn.fab.  122. 

ALETHE,  Méthes,  fils  d  H^n- 
potas,  fut  le  premier  des  Hcraclides 

2 ai  régna  â  Corintbe.  Paus.  2.  c.  4-  — 
ompàgnon  d^Enée  ,  que  l'on  peint 
eommeun  vieillard  prudenl'et  véné- 
rable. jSineid.  1 .  i'.  1 26.  /.  9.  v.  246. 

ALÉTHIE  ,  AUihia  ,  une  des 
nourrices  d' Apollon.  —  Déesse  de  la 
vérité.  Lucian. 

ALhTlDAS  ,  d'Alaomai  ,  errer  , 
sacrifices  que  les  Alhéuicns  offroicnt 
à  Erisonc ,  qui  erra  lont^-temps  en 
cherchant  son  père  Icare^ 

ALÉTRIE  ,  AUtrium  ,  ville  du 
Lau'um ,  dont  les  habilans  se  nom- 
moient  Alclrinates.  T>  L.  9.  c.  o4. 

ALETUM  ,  tombeau  voisin  de 
Carthag^ne ,  ville  d'Espagne.  Polyb. 

ALÉUADES,  AUuadœ,  famille 
rovale  de  Larisse  en  Thessalie  ,  qui 
deAcendoit  (FAléuas ,- roi  de  cette? 
contrée.  Elle  livra  son  pays  à.XérxèsJ 
On  donne  sou  vent  aux  Th  essai  idn«*le> 
nom  d'Alénades.i>fVKi.i6.r^-cHAnMl 
7.  c.  6. 17a.  —  PaoÉSi  3.  <^-.8.i.7.jc.  10. 
>£/ieR.8.  c.  11.  ...,'.     i-^    .'l'i.i 

ALÉUS,  piirre  d'Ati£ré  ;  femme 
^•Hercule.  —  Fih  d'Aphida»  ,  rdi 
W'Arc^die ,  fit  bâlir  le  temple  àHh  Mi- 
J»rve  Aléa.  PawJ*.  8".  c.  4:'  ' 

ALEX  ,  rivière  du  J)àyi  des  Bru- 
tiens.  Dr  on.  '  ^  -^ 

ALEX  A  MÈNE  ,  Alex  Amen  us  , 
d^tolien  ,    qui  tal^  Nabis  ,   Ijran  -de 
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épouser   Clëopâtre. 
seniit  si  \ivemenl  1  a 


Alex,  ndrc  rea- 
f affront  fait  à  sa 
mère  ,  quHl  tua  Atule  ,  frère  de  la 
nouvelle  reine.  11  se  relira  alors  au- 
près dt)lympias  ^  mais  il  fui  bientôt 
rappelé  à  la  cour,  il  punit  les  meur- 
triers de  son  père ,  el  se  concilia  le 
cœur  de  ses  sujets  ,  par  sa  prudence 
elsa  modération.  Il  conquit  laThrace, 
riUyrie  ,   et  de'lruisit  Thèbcs.    Dès 

Îiu'il  se  vit  à  la  télé  de  toutes  les 
prces  de  la  Grèce  ,  il  de'clara  la 
guerre  aux  Perses  ,  qui ,  sous  Darius 
el  Xerxès  ,  avoienl  porté  le  fer  et  la 
flamme  dans  celle  oelle  contrée.  Il 
rnvabît  l'Asie  avec  3a,ooo  hommes  de 
pied  et  4ooo  chevaux  ;  battit  Darius 
sur  les  rives  du  Granique ,  et  con- 
quit toutes  les  provinces  de  ]*Asie 
mineure.  Il  gagua  encore  sur  Darius 
les  lunailles  œIssus  el  d^Arbelle  j  prit 
la  ville  de  Tyr ,  dont  il  égorgea  de 
sang 'froid  deux  mille  habiians ,  se 
reiidit  matlre  de  TEffvpte  ,  de  la 
Syrie  i  de  la  Médieetde  la  Perse.  Il 
visita  le  temple  d'Ammon,  dont  il 
corrompit  les  prêtres  ,  qui  le  salué- 
rV'ùr  comme  fijs  de  leur  dfieu  ,  et  or- 
dotinèreûl  à  son  armée  de  lui  rendre 
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digne  de  lui  succéder.  Ses  officiers 
conspirèrent  souvent  contre  lui  jmdtis 
il  les  fit  heureusement  rentrer  dans 
ledevoir.  On  a  loué ,  avec  raison  ^  les 
égards  qu^il  eut  pour  la  femme  ei  la 
mère  de  Darius  ,  qui  étoient  ses  pri^ 
sonnières.  La  dernière ,  qui  avoit  &ur> 
vécu  à  son  propre  fils, se  tua  lors- 
qu'elle apprit  la  mort  d* Alexandre. 
Ce  prince  éloitbrave  jusqu^à  la  témé- 
rité :  il  se  battoit  comme  s''il  eût  été 
sûr  de  vaincre  ,  et  la  terreur  de  son 
nom  éloit  souvent  plus  puissante  c|ue 
Teffort  de  ses  artties.  On  le  voyoit 
toujours  dans  la  mêlée  ;  il  supportoit 
toutes  les  faliguesde  la  guerre  conuiie 
un  simple  soldat.  Pendant  le  cours 
de  ses  conquêtes  en  Asie  .  il  fonda 
plusieurs  villes ,  et.  leur  donnai  son 
nom.  Lorsqu^il  eut  vaincu  Darias  ,  H 
se  fil  adorer  comme  un  dieu  ,  et  fit 
mourir  Callisthèae  qui  refusa  de  le 
rrconnoUre  pour  tel.  Il  tua  dans  ma 
festin  son  ami  Clylus  ,  qui  avoit  Ire- 
levé  la  gloire  de  son  père.  Philippe 
aux  dépens  de  la  sienne.  Se»  trioiD> 
phes  lui  inspirèrent  un  orgueil  sans 
bornes.  Il  se  v^tic  à  la  manière  des 
Perses  ,  et  s^abandonna  à  une  vie  ▼o^ 
luplueuse  et  dissipée.  Dans  un  accès 
de  folie  etdSvresse ,  il  mit  Persépolis 
en  cendres ,  pour  plaire  à  la  courti- 
sane Thaïs.  Cependant,  malgré  toutes 
ces  extravagances  ,  il  aimoit  la  fran- 
chise et  la  vérité.  Vn  de  ses  officiers 
qui  avoil  écrit  rhi.sioire  de  son  expé- 
dition contre  Poi  us  ,  lui  lui  cet  ou- 
vrage pendatit  un  voyage  qu'il  faisoit 
sur  PHydaspe.  Alexnndi^Tent(*ndant 
faire  de  sa  personne  un  ^oqeexasféré, 
lui  arracha  le  livre  el  le  jeta  dans  le 
fleuve  ,  en  disant  :  «Pourquoi  cette 
flatterie  ?  Lies  exploits  d'Alexandre 
ne  sont  -  ils  pas  asses  |Ep*a*nds  nar  exix- 
m^es  /sans  avoir  besoin  d^éire  re- 
letvés^  par  les  couleurs  du  menson.^e  ? 
Il  'rejeta  pareillement  la  proposition 
que'iui^fit  un  statuaire  de  tailler  le 
nouJkfhoé  à  ia  rnssemblance  ,  c?t  de 
Tii reprétontertena^M; une -«ille  d'Anne 
main  y  et  ré^|')andant  un  fleuTe  de 
Pautrf;.  Lysippe  et  Apelle  furent  les 
'^culs  artistes  ^  qui  'il  -permit  de  le 
r^présienter  ,  l'uti  sur  le  marbre  ,  et 
Tautrc  sur  la  toi  lit.  ^fét  à  rendre  le 
dernier  fjoupir  ^  ij  donna  son  anTiean 
à  Perdiccas.  On  crut  par  là  qu'il  le 
dési^noit  ponur  sôti  successeur.  Ses 
gfiu^îrfMix  lui  ayan^  demandé  qui  lut 
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(Hcc^deroit  aa  trône  ,  il  répondit  :  le 
j>]ii5  digne  ;  mais  je  crains ,  ajouta- 
t-  il ,  que  mes  meillenrs  amis  ne  célè- 
brent mes  funérailles  avec  du  sang. 
Malgré  ses  défauts,  Ah^xandre  étoit 
humain  ,  libéral ,  familier  avec  ses 
amis ,  et  protecteur  éclairé  des  scien- 
ces ,  comme  le  prouve  la  somme  d^ar- 
«*nt  qn41  donna  à  Aristotepour  Tai- 
oer  à  mettre  la  dernière  main  à  son 
Histoire  Naturelle.  U  aimoit  la  gloire 
avec  passion.  On  l'entendit  souvent 
se  plaindre  que  son  père  ne  lui  Itâs'- 
scroit  rien  à  conquérir.  «  Ddunez-moi 
des  rois  pour  rivaux»  disait -il  un 
jour ,  et  j'irai  disTHiter  le  prix  aux  jeux 
Dl,v:mpiques.  »  Dés  qu'il  eut  cessé  de 
TÎire  ,  ses  généraux  délibérèrent  s^k 
placeroient  sur  le  trône  Aridée ,  filii 
naturel  de  Philippin .  jusqu'à  Ce  que 
Roxane ,  qui  étoit  enceinte,  edt  donné 
au  héros  un  héritier  légitime.  Aridée 
fut  écarté,  et  Perdiocas  eut  la  régence. 
Pourfonder  sa  puissance  sur  une  base 
l^s  solide  ,  ce  général  épousa  Cleo- 
pRre  ,  soeur  d'Alexandre ,  et  fit  ai* 
jianre  avec  Eumène  ;  mais  ay Jlnt  tenté 
dVnleTer  TEgypte  k  Ptolémée ,  il  ftit 
baUu  sur  les  bords  du  Nil  par  Seleu- 
eus  et  Antigône  \  et  tué  par  sa  propre 
caTalerie.  Perdiccas  fut  le  premier  dès 
lieutenans  d'Alexandre    qui   fil    la 

rerre  à  ses  compagnons  d'armes^ 
fut  aussi,  le  premier  ,  victime  de 
so»  ambition  et  de  sa  cruauté.  Pour  sa 
défesdre  contre  lui ,  Ptolémée  s'allia 
avec  quelques  géaérauX',  du  nombre 
desqn^  etoit  Antipàter ,  qui'S^étoit 
fortifié  lui-même'  en  donnant  Phifla 
fa  fille  à  Cratérus.  Après  s'Atrefait 
cntr'eux  une  longue  et  sanfflan»t« 
guerre  ,  les  généraux  d'Alexanore  je* 
tèrent  les  fonaéemens  de  ^plusi^enirs 
états  dans  les  trois  partiel  di^  mondé; 
PtoJémée  s'empara  de  ll^gy  pte ,  oà  il 
fonda  un  noureau royaume,  qui  passa 
à  ses  descendans  ,  et 'qui  subinstà  jnH^ 
qn'an  temps  d'Auguste.  Sélêucus  el 
ik  postérité  régnèrent  à  Babylone  et 
dans  U  Sjrie.  Antigone  s'établit  dams 
PAsir  Mineure ,  et  Aniipater  dans  la 
BiacédoiDé.  Les  descendans  d'Avitt-i 
pater  fureirt  vaincus  par  les  succès^ 
seurs  d'Antiçone ,  qui  régttèrent  en 
Macédoine  ,jusqu*an  temps  où  cette 
Montrée  fiât  conquise  pat  les  Romains. 
Lrsimaque  se  rendit  maître  de  la 
Thrace  ;  et  Léonalus ,  qui  s'étoit  em- 
paré de  la  Phrygie,  s'ocdupa  k>ng- 
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temps  du  projetde  chasser  Antipatèr 
de  la  Macédoine.  Eumène  s'étabKt  en 
Cappadoce  ;  mais  bientôt  accablé  par 
les  savantes  combinaisons  d»Auti- 
gone  ,  il  se  laissa  mourir  de  faim.  Il 
sVtoit  rendu  si  formidable  aux  suc- 
cesseurs d'Alexandre  ,  que  tant  qu  il 
vécut ,  aucun  d'eiix  "h'oéa-  prendre  le 
titre  de  roi.  QuinK^àrce  ,  Arrien  , 
Plu£arc{ne  ont  écrit  la  vie  d'Àieian- 
dre.  Diod.  17  18.  —  PaUs.  1.  7.  8.  9. 
-— /iwtf.  11.  lai  -**  S4raô.  1.  —  faL 
Max,.  —  •  Filk  d? Alexandre  et  de 
Roxane ,  que* Cassa ndce  fil  périr  avec 
sa  mère.  Ju*t,  i5.  c.  3.'—-  11  y  cul  à 
€orinthe  un  roi  de  ce  nom ,  après 
^expulsion  de  Téleste.  Ce  dernier  re- 
vint dans  cette  ville  vin^t  -  cinq  ans 
après ,  et  le  fit  meurir.  —  Fils  de  Cas- 
sandre  ,  roi  de  Macédoine  ,  qui  par- 
tagea le  trône  pendant  deux  antf  fcvee 
son  frère  Antipatèr ,  et  qac  Lysîma- 
que  empêcha  de  vcngei'^a  mo¥t  de 
ïhessalonique ,  «a  mère ,  que  \fi  m^me 
Antipatèr  aniittuée.  Just.  \fy.û.\:^^ 
Patu.  9.  <7J7.-^SùrnoianiéMo1o^sus  ; 
roi  d'Epire  ^frèi'e  d'Olyân^a^r;  ethtkn^ 
crssnur  d'ArvbaM.  Il  baotiit  Timolait^ 
du  Péloponése ,  fit  en  Italie  la  guerre 
flux  Romains,  et  observa  qn'il  eom-^ 
balt'oil  contre  des  hommes'  ,  tandis 
qu'Alexandre  le  Grand  /  Wrtr  fieveu  , 
qui  faisoit  la  guelre  aux  Perses ,  se 
battnit  contre  des  femmes.'  Xtgst:  17. 
if*.5r^  DîoH,  i(>-^T/f.iZiV.8;  c.  i»?. 
2ji^  Simb.  16.— Fils  de  Pyrrhus^ 
roi  d*Ep#rc  ,  conquit  la  Macédoine  , 
eteniut  chassé  par  Dènétrius  ;  il  s'en 
empara  de  nouveaii'  avec  le  seconi*^ 
dès  AcarUaniens.  Jiigf  *t6.  c  5:  Plut, 
in  Pyr.  ^Roi  de  ëf^é],  cliassé  de 
ses  état»  par  Kicam><*  ',  B^ti  4^e  Démé-^ 
trfusSoter ,  et  put  Frol^éé'  t>hilo-f 
m^r.  Ji^st.'^h.  t.  1,  2.  ^!Jâà.  15* 
•—  8tf4ib.  17.—  5urnommrpâIà.'ita- 
posfeur  adroit,  qui  réignà" >f< . ^rrie 
après  la  mort  de  Dém^p^i,'  iî'Vaiu-* 
quit  Nic^aiiôr  par  le  tab^tti  de  Ptii- 
Hmée  Physcon ,  et  fut  itté  par  An- 
tiodius  Gryphus  ,  fiîs  de  Nicaifôt-. 
^àêeph  ont.  Jûd.  l3.  c.  18.  -^  Roi 
d'Egypte  ;  surnommé  Pjlblémée.  Clé*i 
pfttre ,  !sa  mère,  le  ifilt  sur  le  frône 

EVéférablemiiént  k  soh  ftjère  Ptolémée 
latbnfc ,  *t  réçna  coiijmtit<^entlavcc 
Ini.  Elle  1<J  pnva  biçntOt  âë  \k  'coit-i 
r6nne,ctcn8nitc  la  lui  rendît.  Aléxaa^ 
dre,  craignant'  de  la  péVdi'e  nnc  se*- 
conde  fois ,  fît  moàrir  sa  mère,  et  fat 
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.  tué  h  son  tour  par  un  de  ses  sujets. 
Jofiepà.  i5.  c.  ao.  —  Just  Sp.  c.  S.  4. 
—  Fous,  i.c.9.  • —  Flolémee  II,  roi 
d^Egypte  ,  fils  du  précédent  ,  fut 
élevé  dans  ]*Ue  de  Cos  ^  fait  prison- 
nier par  Mithrfdate  ,  il  trouva  le 
moyen  de  rompve  ses  fers  ,  et  se  réfu- 
gia auprès  de  $ylla ,  qui  le  rétablit 
sur  le  trône.  Peu  de  temps  après  ,  il 
fut  tué  par  ses  sujets.  A^pian.  — 
Ploléméc  III ,  son  Irèrc ,  lui  suc- 
céda, ^près  avoic^  végné  quelque 
temps  paisiblement,  il  fut  chassé  par 
SCS  sigets ,  et  mourut  à  Tyr  65  aus 
avant  J.  ^  C«  Il  légua  son  royanme  au 
peuple  Romain.  Voyez  Ectftï  et 
Ftolémée.  -~  Jeune  homme  à  qui 
Aleiandre  le  Grand  ordonna  de  gra- 
vir le  rucher  Aoraus  ,  avec  trente 
jeunes  -  gens.  Il  périt  dans  cette  en* 
treprisc.  Quint.-Ô.  8.c.  11. — Historien 
ci  le  par  plutarque.  —  Philosophe 
^icyrien.  Plut,  — *  Gouverneur  d'^o-^ 
Jic ,  ijui  assembla  la  niiltiUide  ,  sous 
préiextQ  de4ui  montrer -un speciacle 
extraordinaire,  et  la  retint  prison- 
jai^rQ,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  racheté  sa 
liberté  i.pti^  d'argent,  i^ofy^it.  6.  c 
to.-i-^i'O^nde  Paris ,  fils  de  Priam. 
f^oy,  Pari%~  Jannce,  Jannœas, 
roi  Jç  Judt^.iifils  d'Hjrcan  et  frère 
d  Ari:itobule ,  régaa  ei  tycan ,  mas- 
sacra 800  de  ses  sujets  pour  amuser 
tes  concubines ,  et  mourut  d^un  excès 
de  boifsoo ,  Fan  79  avanjt  J.-*C«--Jdqh» 
post^ur  et  magicien  de  Paphlagonie  i 
qui  s^insinua  dans  ramitie  de  Narc-r 
At^-elle  ,  et  se  fit  rendre  les  honneurs 
divins.  Il  mourut  â^é  de  70  ans.  •*-« 
Auteur  carien.,  qw  vivoit  dans  le 
troisième fSiècle.  XI  eomnosa,  sur  lea 
écrits  d?Arisiote.y  vn  C<^mmentaire 
^ont  il  nous  reste  un#,partie.  -^  Tral-( 
lianus^^  médecin  e^  pfailpsi^he  greo 
du  quatri^e  siècle  «âont  aous.p<M5é* 
dons  qn^ques  écrits.  — -  Poète  d'Eto- 
lie ,  qui  vivpit  sous  le  règne  de  Ptolé- 
mêlée  Phiiadelphe.  , —  Philosophe 
péripatéticvon  oni^t,  dit -on,  pré- 
cepteur de  Néron.  —  Htstonen , 
iiomnié  aussi  Polyhistpr  ^  mi  C019- 
|#osa  cina  livcM  sur  Ij^  République  ro- 
maine ,,  aans  lesquels  il  disoit  que  ce 
n'étoit  pas ,  de  ,Pieu  que  les  Juifs 
«voient  reçu, leur,  Iqi  ^  ^nai^,  .d'une 
ff^pic  nommée  Moso.Il  écrivit  aussi 
un  traité  SUT  Ja  phiiosophie  de  Pytha- 
;ore«  H  vrvoit  vers  raa  ^,  avant 
.-C.  —  PcNlte  d£phèfte  .  auteur 
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d*nfl  po^me  sur  lastronomie  et  la 
géographie. -*  Ecrivain  de  Mindus  , 
cttépar  Elien  et  Athénée.  —  Sophiste 
de  Silénie,  qui  vivoit  du  temps  d'An- 
toniu.  — Médecin  ,  ceniemporain  de 
Justinien.  —  Général  Thessalicn.— 
Fils  de  Lysimaque.— -Gouverneur  da 
Lycie,  qui  amena  un  renfort  de  trou-> 
pes  à  Aiexandre-le-Grand.  Quint *'C. 
7. 10.  —  Fils  de  Polysperchon  ,  tue 
en  Asie  par  les  Dvmcens.  Diod.*  18. 
19.  •—  Poète  natif  de  Plenron  ,  fils  de 
Satyrns  et  de  Stratoclée ,  oui  préten- 
doit  que  Thésée  avoit  eu  d^Hélene  nne 
fille  nommée  Iphigénie.Paitf .  a.  c.  221. 
—  Spartiate  qui  fnt  tué  avec  aoo  de 
ses  oompatriotes  [)ar  les  Argiens,  en 
voulant  les  empêcher  de  pénetrerdans 
le  territoire  de  Tégée.  DiodL  i5.  ^— 
Cruel* tyrau  de- Phere  en  Thessa.lie  , 
qni  déclara  la  guerre  aux  Macédo- 
niens ,  et  fit  Pélopidas  prisonnier. 
Malgré  les  précautions  qu'ail  prcu oit 

Î)our  sa  vie ,  il  fut  -tué  par  Tfiébé  sa 
emme ,  Tan  357  avant  J.  C.  ^o/- 
Max.  9.  c,  i5.—  Plût,  et  Corn.  î^tp. 
inPelop.  — •  Pau9. 6.  c 5.  —  Diod.  i5. 
18.  —  Ovid.  —  Sévère,  empereur  Ro^ 
main«  yxfyezSivkhn. 

ALEX ANDRI AK A£ ,  les  auteU 
d'Alexandre  ,  monnoiens  qu'on  éleva 
sur  kTanaïs ,  pour  marquer  les  bor- 
nes qu^Alexandre  mit  à  sts  victoires. 

AJuES^'^DKiEyAUxandria,nonx 
de  plusieurs  villes  qu'Alexaiidre  hà^ 
tit  oans  le  cottrs.de  ses  conquêtes  en 
Asie,  Les  plus  célèbres  sont  i^.  Aie- 
xandrie  d'Egypte,  que  ceprince  fonda 
k  ^oilest  du  Del  u ,  1  an  'ii^  avan  t  J .  C . 
11  vouloit  en  faire  la  capitale  de  son 
maptre.  La  situationen  futaibien  choi- 
sie, qAc cette  ville  futle  centre  ducom- 
meriie  du  monde  iuiqu'au  septième 
siècle, 4] u^'elle  tomna  au  pouroir  des 
Sarrazins.  C'étoit  un  dépât  d^où  Ic« 
productions  de  Plude  se  répandu ienc 
par  la  Méditerranée ,  dans  tout  TOc* 
cidentwAlexaadrie  est  surtout  célvbro 
à  cause  de  Pimmense  bibliothèque  qu% 
les  Ptolémée  y  avo'ent  rassemblée  à 
grands  frais  de  tontes  les  parties  de  la 
terf  ç.  Ce  riche  sanctuaire  dessciencea 
fut  brCtlé,  l'an  64^  de  J.  C. ,  par  les 
ordres  du  calife  Oatar.  On  prête ii«i 
que  les  livres  servirent  à  ciiaulTer 
pendant  six  mois  les  bains  publics.  IX 
y  avoit  daps  cette  ville  des  écoles  d« 
tlicologie ,  de  philosophie  et  de  médc— 
cia«  f.  oà  Âl  ^q/fisoit  d'a.voir  étudié^^ 
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^-  ^  _  ALEXIPPE ,  Aîexippus,  médecin 

tÎDciion.  L'école  d^stronomie  fondée    'd^Aln^andre.  ^lut  in  Alex, 
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Kmr  être  accueilli  parfont  âtVc  dis- 


par  Ptoléméc  Philadelphe,  conserva 
sa  répotation  ju8<pi*an  lemp»  des  Sar- 
Tazias,  c^est'à^re  pendant  plus  dedix 
»ircles.La  moderne  Alexandrie, appe- 
lée Scandéron  par  les  Turcs,  etfonaée 
svr  les  mines  de  l'ancienne ,  contient 
à  peine  6000  habitans.  Quint^C.  4.  c. 
8.  —  Strab.  ij.-^PUn,  5.  c.  10.— 
ri?.  Alexandrie  d^ Albanie ,  située  au 

Sied  du  mont  Caucase.— 3^.  Alexan- 
rie  d^Arachosie ,  contrée  de  llnde. 
—  4^.  Alexandrie ,  capitale  de  ^Arie, 
«atre  Hccatompylon  et  Bactra.  — 
5*^.  Alexaudrie  de  Caramanie. -— 6*. 
Alexandrie  de  Cilicie,  sur  les  confins 
de  Ja  Syrie.  —  7*.  Alexandrie ,  capi^ 
taie  de  fa  Margiane.— 8^.  Alexandrie 
de  la  Troade ,  etc.  Quint,  -  C  7.  — 
P/m.6.<r.i6  a3  25., 

ALEXANDRIDES  ,  Lacédémo- 
nien  qui  épousa  la  fille  de  sa  soeur , 
et  en  eut  Dorycus,  LéonidasetCIéom- 
brote.  —  Habitant  de  Delphes ,  qui 
écrivit  l'bistoire  de  cette  Tille. 

ALEX ANDRINES  (eaux),  bains 
construits  à  Rome  par  Fempereur 
Alexandre  Sévère. 

ALEXANDROPOLLS,  ville bâlie 
dans  la  Parthie  par  Alexandre- le- 
Grand.  Plin,  6.  c.  aS. 

ALEXANOR,  fils  de  Machaon, 
bâtit  à  Sycione  un  temple  à  Escnlape 
ftonaïeuï,  et  reçut  les  honneurs  divins 
apr^  8^  mort.  Paus,  3.  c.  1 1. 

ALEX  ARQUE ,  AUxarchuaM^ 
torien  Grec. 

ALEX  AS,  de  Laodicée,  fut  re- 
<:ommaodéparTimagéne  à  Marc-An- 
toine. Ce  fut  à  sa  sollicitation  qu^An- 
toine  répudia  Octavie ,  pour  épouser 
Cleo  pâtre.  Auguste  le  punît  sévère- 
ment après  la  défaite  de  son  rival. 
Plut,  in  Ant. 

ALEXICAC13S ,  surnom  que  les 
Athéniens  donnèrent  à  Apollon ,  qui 
les  avoit  délivrés  des  horreurs  de  la 
peste  pendant  la  guerre  du  Pélopo- 
nèse. 

ALEXraE  ,  AUxinus  ,  disciple 
dTEnbulidés  de  Milet ,  célèbre  par  la 
sagacité  de  son  esprit ,  et  par  la  dou- 
ceur qm^il  metloit  dans  les  discussions 
philosophiques.  Il  mourut  d^une  bles- 
sure qu'il  se  fit  en  se  baignant  dans  le 
fleuve  Alpht'e.  Biof^.  * 

ALEX  ION  ,  médecin ,  ami  intime 
4e  GicûroB.  C/c  ad  Ait.  z3.  ep.  a5. 


ALEXIRAES  ,  fils  d^Hercnle  et 
d^ébé.  Apollod.  2.  c  7.  —  CVst  aussi 
:1e  nom  d'un  canton  de  la  Béotie,  oik 
'  Alexiraès  vit  le  jour.  Paus.  r%.  c.  26. 

ALEXIRHOE,  fils  du  fleuve  Gra- 
nique.  Metam.  11.  y.  765. 

ALEXIS ,  écrivain  de  Samos,  qui 
tAcha  de  déterminer  dans  un  ouvragée 
quelles  étoient  les  limites  de  son  pays. 
—  Poète  comique  de  Thurium  ,  qui 
florissoit  environ  336  ans  avant  J.  C. 
ot  qui  composa  24^  comédies  ,  dont  il 
ne  reste  que  des  fragmcns.  — •  Esclave* 
d'Asinius  PoUion.  —  Un  des  person- 
nages de  la  deuxième  églogue  de  Vir- 
gile. ««Statuaire,  élève  de  Polvclète. 
Plin*  34.  c  8.  —  Condisciple  d'Atli- 
cus.  Cic  ad  Att. 

ALEXON  ,  fabuliste  ,  nau'f  de 
Mindos.  Diog, 

ALFATERNE,  Alfaiema ,  ville 
de  Campa  nie ,  au-delà  du  mont  Vé- 
suve. 

ALFENUS ,  cordonnier  de  Cré- 
mone, qui,  par  la  force  de  son  génie, 
et  par  son  application ,  s'éleva  a  la 
dignité  de  consul.  Hor.  i.«af.3.i'.i3o. 

ALGIDE  ,  ^feiVittm,  ville  du  La- 
lium ,  située  près  do  Tusculun,  envi- 
ron à  douze  milles  de  Rome.  Horat- 1. 
od,  1. 

ALIACMON  .  ou  Haliacmoit  , 
fleuve  qui  sépare  tit  Macédoine  de  la 
Thessalie  ,  et  se  jette  dans  la  mer 
E|^ée.  Plin.  4.  a  lO^ 

ALIARTE,  Aliartum,  ville  de- 
Béotie,  qui  fut  prise  par  M.  Lucrétius. 
T.  L,  43.  c.  63.  —  Ville  du  Pclopo- 
nèse  ,  sur  la  côte  de  Messénie.  SfAe- 
bdid.  7.  V.  274. 

ALICIS ,  ville  de  Laconie* — ^Tribu- 
d'Atlièncs.  Strab.t 

AUENUS  C(£CIN  A,  questeur  e» 
Béotie ,  à  qui  Galba  donna ,  en  ré-' 
compense  de  ses  services,  le  comman- 
dement d'une  légion  en  Germanie. 
Disgracie  dans  la  suite  pour  sa  mau- 
vaise conduite,  il  suscita  des  troublés 
dans  IViïjpire.  Tac.  hiat.  i.  c  Sa. 

ALIFE,  ALIFAou.ALiPHi,vilIo 
d  Italie  sur  le  Vuhnrne ,  fameuse  par 
«tes  manufactures  de  coupes.  Hér.  a* 
toi.  8.  V.  3o.—  r.  2>. 8. c.  25. 

ALILAT,  nom  sous  lequel  la  lune 
étoit  autrefois  adorée  ohei  les  Arabes. 
ALILtENS  ,  Alik^i  j  peuples  d» 
;  TArabio  bturoose. 
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ALIMENTAS  ,  aiUcurGrçC,  qui 
composaThisloiredelasecondeguerre 
punique,  et  celle  d'Annibal,  outre 
plusieurs  traites  sur  la  tactique  mili- 
taire. T.  L.  21  et  3o. 

ALI]N  DE,  Mindiu,  ville  de  Carie. 
Arrian, 

ALIPHERIE  ,  Mipheria  ,  ville 
4'Arcadie,  où  éloit  un  temple  de  Mi- 
nerve qui  y  pour  cela ,  fut  surnommée 
uilipherea, 

ALIRROTHIUS ,  Els  de  Neptune, 
ajant  appris  que  son  père  avoit  été 
vaincu  par  Minervc,en  disputant  avec 
elle  à  qui  donncroît  son  nom  à  la 
ville  d'Athènes ,  alla  à  la  ciudellede 
cette  ville ,  et  s'efforça  de  couper  tous 
les  oliviers  qui  éioient  sortis  tout  k 
coup  de  terre  à  la  voix  de  la  déesse. 
En  exécutant  ce  projet,  il  se  coupa 
la  jambe  d'un  coup  de  coignée ,  et 
mourut Ji  Tinstant. 

ALLÉDIIJSSÉVÉRUS  (  T.), che- 
valier Romain  ,  qui  épousa  sa  ntéce, 
pour  plaire  à  Agrippine.  —  Fameux 
gourmand  ,  contemporain  de  Domi- 
tien.  Juv.  5.  v.  ii8, 

ALLIA ,  rivière  dltalie  ,  qui  se 
"îette  dans  le  Tibre.  Ce  fut  sur  ses 
>ords  que  les  nomains  furent  vaincus 
par  les  Gaulois,  le  17  juillet  de  Tan 
390  avant  J.  C.  Plut,  in  Cam.  —  T,  L. 
5.  c.  37.  —  Flor,  1.  c.  i3.  — jEneid.  7. 
^'  717-     . 

ALLIENOS  ,  préteur  de  Sicile  , 
sous  César.  Hirt.  a.* 

ALLOBROGES  ou  ALioBaTct» , 
peuples  guerriers  qui  habitoient  cette 
partie  des  Gaules  qu'on  nomme  au- 

Jourd'hui  la  Savoie,  le  Danphiné  et 
B  Vivarais.  Les  Romains  détruisirent 
leur  cité>  parce  qu'ils  «voient  favo- 
risé le  passage  d'Annibal.  Catilina 
engagea,  par  des  promesses,  leurs  am* 
]>assadeurs  à  prendre  part  Â  sa  conju- 
ration j  mais  ils  rejetèrent  se&  offres, 
et  dévoilèrent  le  complot.  Diod.  -~» 
Strah.  4.  —  Tac,  hist.  1 .  c.  66. — SalL 

ALLOTRIGES  ,  peuples  du  midi 
deTEspagnr.  Strab.  2. 

ALLUTIUS  Qu  Ai.BnTiirs ,  prince 
Celtibérien ,  à  qui  Scipion  rendit  sa 
femme,  jeune  princesse  d'une  rare 
beauté ,  qui  étoi t  sa  prisonnière. 

ALM O ,  petite  rivière  ijai  se  jette 
dan$  le  Tibre.  0^id,faat.  1.  v.  %.— 
Phars.  i.fr.6oo. 

ALM  ON ,  fiLs  atné  de  Tyrrhus,  fut 
le  premier  Ru  tul«  tué  par  les  Trojcas. 
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L*e5ca«B«ttche  qui  précéda  et  ftni-rit- 
sa  mort ,  fut  Forigine  d'une  craelle 
inimitié.  >£/ie»Vi.  7.  p.  532. 

AL0EE5,  ^/oa,  fêtes  qu'on  célé- 
broità  Athènes  en  Thonneur  de  Hac- 
chus  ctde  Cérès,  pour  en  obtenir  d'a- 
bondantes moissons.  On  leur  offroit 
les  prémices  des  fruits.  On  donnoit  à 
Cérès  le  surnom  d'Aloa. 

ALOEUS,  |;éant,  fils  de  Titan  ot 
de  la  Terre.  11  épousa  Iphimédie ,  cfai 
ayant  été  surprise  par  rfeptane ,  mit 
au  monde  Othus  et  Ephialte ,  qui  fu- 
rent surnommés  Alo'ides,  parce  que 
ALoeus  les  éleva.  Chaque  mois  ces 
deux  enfans  croissoient  de  neuf  pon- 
ces. A  Tàgede  neuf  ans,  ils  bâtirent 
la  ville  d'Acra  ,  au  pied  de  l'Hélicon. 
Ayant  déclaré  la  guerre  auxdietix, 
ils  succombèrent  sous  les  coups  dW- 
pollon  et  de  Diane.  Paus.  9.  c.  19.  — 
jEneid.  6.  v.  58.  —  lliad.  5.  —  Orf.  1 1 . 

ALOIDES.  Voyez  Aloeds. 

ALOMANTIE,d'aZ,,;îe/,  espèce 
de  divination  par  le  sel ,  tel  que  le  sel 
oublié,  répandu. 

ALOPE,  fille  de  Cercyon  ,'  roi 
d'FJpusis ,  eut  un  fils  de  Neptune  , 
qu'elle  exposa  dans  les  bois,  et quVlle 
couvrit  d  une  partie  de  sa  robe.  Cet 
enfantfut.sauvéetapportéàCercvoDy 
qui  reconnoissant  la  robe  de  sa  fil  If» , 
ordonna  de  la  faire  mourir.  Nepinne 
ne  pouvant  s'opuoser  à  la  mort  de  *a 
maîtresse,  la  cliangea  en  fontaine. 
L'enfant,  appelé  Uyppotboon  ,  fwt 
exposé  de  nouveau^  mais  ayant  été 
sauvé  encore  une  fois  par  desbergers  ^ 
il  fut  placé  par  Thésée  sur  le  trône  de 
son  ftrand  père.  Paus.  i.  c.  5.  9.  — 
^yg^f^'fab.  187.  —  Une  des  harpies. 
Uygin.fab.  14.  —  ViUe  de  Thessalie. 
Phn.  4.  C..7.  —  lliad.  a.  v.  68a. 

ALOPECE ,  île  du  Palus  MéoUdc. 
Strab.  —  lie  du  Bosphore  de  Tlirace. 
PUn  4.  «.12.  —  lie  de  la  mer  Egée  , 
dans  le  voisinage  de  Smjrne.  Id.  5.  c 

ALOPÉCÈS ,  peUt  village  deV  At- 
tique ,  où  éloit  le  tombeau  d'Achimo- 
tins,  que  les  Spartiates  avoient  en- 
voyé k  Atljènes  pour  la  délivrer  de  la 
tvrannie  des  Pisistratides.Socratc  et 
Aristide  naquirent  en  cMeu.j^chin,. 
cont.  Timan  —  Herod*  5  c.  64. 

ALOP£U$ ,  fib»  d'Hercule  et  d'An- 
tiope.  jdpoUod.  a.  c.  35. 

ALOS,  ville d'Aebaïe.  8lrah.g.^^ 
PUn.4\C'']'  -  .      . 
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I  ALOTIE  ,  j4lotia,  fétc  eéX^rie  en 

riioBUfurde  MinetTc  par  îc«  Arca- 
diens,  en  mémoire  d'une  bataille  qalls 
gagnèrent  sur  les  Lacédémoniens. 

ALPÈNE ,  jitpenus  ,  capitale  de 
la  Locride ,  aa  pÎM  des  Thermopyles. 
Uerod.  r^  c  170. 

ALPES,  yilpes f  montagnes  qui 
•eparent  Tlialie  de  la  Gante,  de  la 
Knctie  et  de  la  Germanie.  Ce  sont  les 
plus  hautesderEurope.Ellesdonnent 
naissance  à  plusieurs  flpuTes  qui , 
après  aroir  arrosé  les  contrées  par  où 
ils  passent,  se  jettent  dans  la  iVfédi- 
terranée  ,  le  Pont-Euxin  et  la  mer 
Germanique.  Les  Alpes  sont  couTer. 
tes  d'une  nei^e  étemelle.  On  les  dis- 
tin^e  en  Alpes  Cottiennes ,  Cottiœ  ; 
Carniqucs  ,  Camicœ  ;  Graïennes, 
GraiiB  ;  Noriques,  Noricœ  ;  Julien- 
nes, Juliœ ;  Maritimes,  Maritimw  ; 
Pan  non  jeunes  ,  Pannoniœ  ;  Pcnni- 
nes,  Penninœ  ;  Rhé.icnnes  ,  Rhe^ 
Hcœ;  Tridentines ,  Trideniinœ  ;  Vé- 
Bîtiennes  ,  Venetœ.  On  le*  crut  long- 
temps impraticables.  Annibal  les  tra- 
versa avec  son  armée ,  et  s'y  fraya  un 
chemin  en  calcinant  les  rochers  avec 
duvinaicre.  Ellesétoient  habitées  par 
des  peuples  grossiers  et  féroces  ,  qui 
conserrerent  leur  indépendance  jus- 
Wau  règne  d'Auguste.  Strab.  4.  5.  — 
T.  L.i\,  c.  3.S.  —  Juv.  10.  V.  i5i.  — 
Hor,  2.  sa  t.  5.  p,  4i.  —  Phara,  i.  v. 
lS5.  —  Tacit.  hitt.  3.  c,  43. 

AFiPHEE  ,  j^lpheus,  fleuve  célè-- 
bre  du  Péloponése,  qui  prrnd  sa 
source  en  Arcadie ,  traverse  l'Elide  , 
et  se  jette  dans  la  mer.  I^  dieu  de  ce 
fleuve ,  épris  des  charmes  de  la  nym- 
phe Aréinuse,  la  poursuivit  jusqu'à 
ce  qu'elle  fut  changée  en  fontaine  par 
Diane.  La  fontafne  Aréthusc  est  à 
Orlygie,  petite  tie  voisine  de  Svra- 
cnse.  Les  anciens  assurent  que  TAU 
phée  traversoil  le  fond  des  mers,  'î.'^ns 
j  confondre  ses  eaux  ,  pour  les  mêler 
■•  ensuite  à  celle  d'Arcthuse.  Les  objets 
que  Pou  jetoil  dans  le  lit  du  flpuvti 
Alphée  eu  Grèce,  «e  retrouvoicnt , 
£i-OB ,  dans  Tîle  d'Orly f^if» ,  et  rc- 
paroissoient  dans  la  fontaine  d'Arc- 
thuse. Ce  fut  avec  les  eaux  d»^  l'Ai  phée 
qu'Hercule  nétoya  les  étables  d' Au- 
in'as.  Strab.  6.  —  jEneid.  5.  v.  694.  — 
M:'tam.S,/ab*  10.  —  Phnrs.5.  v.  176. 
—  Thehaid.  i.  4.  —  Mêla.  a.  c  7.  — 
Paus.  S.  c.  -j'  l'  f*'  f^'  i^"^MarcelL 
sô.  —  FUn.  3.  tf.  io3. 
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ALPHEIA.  Diane  fat  ainsi  nommée 
en  Elide  ,  du  nom  d'Alphée  qui  vou- 
lut IVnlever.  —  Surnom  d'Aréthuse  , 
amante  d'Alphée.  Me  tant.  5.  v.  487. 

ALPHENOR  ,  un  des  enlans  de 
Niobé.  Metam.GJab.  6. 

ALPHÈSIBÉE,  Alphesibœa,  fillé 
de  Phk'gée  ,  épousa  Alcméon  ,  fils 
d'Amphiarafis ,  qui  s'étoit  réfugié  à  la 
cour  de  àon  père ,  après  le  meurtre 
d'Eriphyle.  Elle  recul  en  présent  de 
noces ,  le  fameux  collier  que  Polynicc 
aToii  donné  à  Eriphyle,  pour  l'enga- 
ger à  trahir  son  cpoux  Amphiaraus. 
Alcméon  poursuivi  parromhrcde  sa 
mère ,  abandonna  sa  ^mme  par  ordre 
de  l'oracle  ,  et  se  relira  chez  Aché- 
lotis ,  dont  il  épousa  la  fille  Calli- 
rhoé ,  qui  lui  demanda  en  présent  le 
collier  qu'il  avoil  donné  à  Alphési- 
hée.  Alcméon  le  lui  promit,  mais  en 
voulant  le  reprendre  à  celle  épouse 
délaissée,  il  fut  tué  par  Temene  et 
A  lion  ,  qui  vengèrent  ainsi  l'outrage 
fait  à  leur  sœur.  Hye.  fab.  244.  — i 
Prop.  1.  eîeff.  i5.  v.  i5.  —  Paus.  8. 
c.  24.  —  yllphesibœuo ,  berger  que 
Virgile  introduit  dans  ses  Eclogues. 

ALPHITOM  AINTIE ,  à'Alphiton, 
farine  d^orge,  divination  qui  sefaisoit 
par  le  moyen  de  la  farine,  pour  obte- 
nir la  preuve  d'un  délit. 

ALPHIUS  ou  ALpErs ,  fameux 
usurier ,  ridiculisé  par  Hor.  epod.  a. 

ALPHIUS  AV ITUS ,  auteur  la- 
tin  ,  contemporain  de  Sévère.  Il  corn* 
p0sa  les  vies  des  hommes  illustres  ,  €t 
rhisloire  des  guerres  puniquos. 

ALPINUS  (CorneZ/wi),  poète  latin, 
contemporain  d'Horace  ,  qui  lui  rr- 
proche  l'enflure  de  son  style.  Ilor.  1. 
sat.  10.  V.  36.  —  Julius ,  un  des 
chefs  des  Helvétiens.  2'ac.  hist.  1. 
c.6^. 

ALPIS  ,  petite  rivière  qui  se  jetW 
dans  le  Danube. 

AT-SIE,  .^hirtm,  port  de  mer  A 
rouestdtîTihre.S/7.8. 

ATSl\S,  rivière  d'Achaïe ,  qui 
pren'l  .«*a  source  au  montSipylc  »  dans 
le  Péloponése.  Paus.  7.  c  27; —Berger 
dont  il  est  question  dans  V  Enéide,  la. 
I».  5o4. 

ALTHÉE  ,  Mtheay  fille  de  Thfes- 
tius  et  d'Eurythémis,  et  femme  d'CE- 
née ,  roi  de  Calydon  ,  eut  plusieurs 
er.fans  ,  dont  Méléaj^refnt  le  pluscé-^ 
lèbrc.  A  la  naissance  de  ce  prince ,  les 
Parques  déclarèrent  quril  ne  vivroit 


Digitized  by  VjOOQ IC 


4o 


AL  Y 


queutant  de  temps  qa^il  en  fandroit 
pour  consumer  un  morceau  de  bois 
qui  brùloitdans  le  fover.  Allbëe  ëlei- 
gnit  le  lison  sur-le-cliamp ,  et  le  con- 
serva soigneusement.  IVfais  lorsque 
Me'léagre  eut  tué  son  oncle  ,  clic  jeta 
le  tison  au  feu  dans  un  mouTementde 
colère  ,  et  dès  qu'il  fut  consumé  ,  le 
prince  expira.  Althce  bicnrôt  incon- 
solable de  la  mort  de  son  fils  ,  se  tua 
pour  ne  pas  lui  survirrc.  Mefam.  8. 
fab.  4.  —  Iliad.  9.  —  Faux.  8.  c.  45. 
/.  I G.  r.  3 1.  —  ^poUod.  1 .  c. 8. 

ALTHÉMENE ,  Mthœmenes ,  fils 
de  Crclée  ,  roi  de  Crète ,  ayant  appris 
de  Toracle  qu'il  /loroit  le  meurtrier  de 
êon  pcre  ,  se  relira  à  Rhodes  pour 
éviter  un  parricide.  Crétée  avant 
perdu  tous  ses  autres  enfans  ,  et  ne 
pouvant  plus  vivre  éloigné  d'AIllic- 
mène,  vint  avec  une  flotte  le  chercher 
à  Rhodes.  En  débarquant ,  il  fut  alta*- 
que  par  les   habitans  qui  le  prirent 

Sour  un  ennemi ,  et  tué  par  la  main 
t*  son  fils.  Lorsqu''A]ibémène  recon- 
nut son  père ,  il  supplia  les  dieux  de 
lui  ôter  la  vie  ;  sa  prière  fut  exaucée. 
La  terre  sVnlrouvriî  sous  ses  pieds ,  et 
il  fut  en«:louti.  jipollod.  3.  c.  a. 

ALTITVUM ,  villed'Italie ,  voisine 
d^Aquilée,  et  célèbre  par  la  beauté  de 
ses  laines.  Mart.  i4.  ep-  26.  —  Flhi  3, 
c.  18.  ^ 

ALTIS ,  bois  sacre  d'Olympie  ,  au 
milieu  duquel  s'élevoit  le  temple  de 
Jupiter  Olympien.  Paus»  5.  c.  20. 

ALTUS  ,  ville  du  Péloponéie. 
Xenop. 

ALUNTIE  ,  AlunHum,  ville  de 
Sicile. PZ/'/i.  b.c.  S.^^ic.  coa.  Verr.  4. 

ALUS,  Alu us  ou  Halus  ,  village 
d'Arcadie,  appelé  aussi  temple  d^Es- 
culape.  Paus.^o.  c.  aS. 

ALYATTKS,  premier  roi  de  Lj. 
die ,  descendant  des  Héraclides ,  ré- 

§na  57  ans.  —  Deuxième  du  nom  ,  roi 
e  Lydie ,  de  la  maison  des  Merm- 
nades  ,  fut  père  de  Crœsns.  Il  chassa 
les  Cimmériens  de  l'Asie ,  et  fit  la 
guerre  aux  Mèdes.  Une  écL'pse  de 
soleil  survenue  au  commencement 
d'une  bataille  qu'il  livroit  à  Cyaxare, 
étonna  si  fort  les  deux  armées, qu'elles 
^retirèrent  pour  faire  la  paix.  Alyau 
tes  régna  35  ans,  et  mourut  pen- 
dant la  guerre  qu'il  fil  aux  Milésiens. 
On  lui  éleva  un  rombeHu  avec  le  pro- 
duit des  pro.stiiutionsdes  femmes  de 
Ljdi:  Herod.  i.  c.  16. 17.  — S/roi.  i3. 
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ALYBA ,  'Contrée  voisine  de  la 
Mysie,  liifld.  a. 

ALYCE ,  jflyceus  ,  fils  de  Scvron  , 
tué  par  Thésée.  Ou  donna  son  nom  à 
un  quartier  de  Mégare.  Fiat. 

KLYCtY.  ,  Alycœa  ,  ville  d*Ar- 
cadie.  Pat/s.  8.  r.  27. 

ALYMON  ,  époux  de  Cîrcc. 

ALYSSE ,  u4lys3us,  fontaîncd'Ar- 
cadie,dont  les  eaux  guérissoientde  la 
morsure  des  chiens  enragés.  I^aus.  8. 
c.  19. 

ALYXOTHOE  ou  Alextrboê  , 
fille  de  Dymus ,  et  mère  d'^Ksactis  , 
fils  de  Priàm.  Metam.  1 1.  v.  763. 

AMADOCLS  ,  roi  de  Thracn  , 
vaincu  par  Seutbès ,  son  compélileur. 
Sol.  d*j4risfb.  10. 

AMAGÉ  ,  reine  desSarmales  ,  cé- 
lèbre par  son  courage  et  sa  justice. 
FolYœn.S.c.S6. 

AM  ALTHKE  ,  Jmalthofa  ,  fille 
de  Mélissus  ,  roi  de  Crète,  nourrit 
Jupiter  avec  du  lait  de  chèvre.  Des 
auteurs  en  font  une  chèvre  ,  c^vke  ce 
diru  plaça  par  reconnoissance  au  ranç 
des  astres.  Ils  disent  qu'il  donna  aux 
nympiies  qui  avoient  eu  soin  de  son 
enfance  ,  une  des  cornes  de  cet  ani- 
mal ,  qui  drvoit  fournir  à  tous  leuvs 
besoins.  C'est  la  corne  d'abondanoe 
célébrée  par  1rs  poètes.  Diod.  3.  4.  5. 
—  Oif.fast.  5.  V.  1 13.  —  Strab.  10.  — 
Hyg.  fab.  i3q.  —  Faus.  7.  c.  25.  — 
Sibylle  de  Cumes  ,  nommée  aussi 
Hiérophile  ,  et  Démophile.  On  croît 
que  ce  fut  elle  qui  apporta  à  Tarqnin 
neuf  livres  de  propnétie.  Varron.  — 
T'ib.  2.  eleg.  5.  v.  67.  Voyez  Si  nx  llc..*. 
jinialtheumy  nom  d'un  musée  qa'*At- 
ticus  avoit  ouvert  dans  sa  maison 
d'Amalthéa  en  Epire ,  et  où  il  avoit 
rassemblé  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer aux  progrès  des  sciences.  Vie. 
ad.Att.  i.ep.  i5. 

AMANA  ou  Amànus,  partie  du 
moni  Taurus  en  Cilicie.  Phars.  5. 
y.  244. 

AMANDUS,  (CN.SAL.)  çjc'né- 
rai  romain  quise  révolta  sousDiocIc- 
tien  ,  et  fut  vaincu  par  le  collègue  €]« 
cet  empereur. 

AMANTES  ,  peuples  d'Illyrîn  , 
descendus  des  Abantes,  peuples  de 
Phocide.  Callim. 

AMANUS  ,  divinité  adorée  da%s 
l'Arménie  et  dans  la  Cappadoce. 
Strah.  Ti.. —  Monlagncdr  Cilicie, 

A3I ARACUS ,  Qflicici  de  Cy  uirM* 
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Tti  df  Chypre ,  liit  métamorphose  en 
marjolaine. 

AMARDIENS,  jémardi,  peuples 
voisins  de  la  mer  Caspienne.  Met,  i. 
C.3. 

AMARTE  ,  Amartus  ,  TÎHe  de 
Or^ce,  Ham, 

AMARYLLIS,  bergère,  sons  le 
nom  de  laquelle  les  commentateurs 
pensent  que  Virt'ile  a  chanté  la  ville 
3e  Borne  dans  ses  Eglogues. 

AMARYNCÉE,  Amarynceus,  roi 
des  Epécns,  qui  avoit  son  tombeau  à 
Bnprasie.  Strab.  8.—  Fauj,  8.  c  i. 

AMARYISTHE  ,  Amarynthus , 
un  àe&  chiens  d'Actéon.  — •  Village 
d^nbée  ,  où  Ton  célëbroit  en  Thon- 
nenr  de  Diane  des  fêtes  appelées 
Amarynthia.  La  déesse  fut  de  là  sur- 
nommée Amary*ia.  —  On  donnoit 
Fuelqaefois  le  nom  d^Amaryntbe  à 
Ued'Eubée.  Paus.  i.  0. 3i. 

AMAS  ,  montagne  de  Laconie. 
Ptf  M.  3. 

AM ASENE  ,  Amasenus ,  petit 
-  fleuTe  du  Latium ,  qui  se  jette  dans 
la  nierTvrrliénienne.^nejc?.7.*'.685. 

AMASIE  ,  Amasia  ,  ville  du 
royaume  de  Pont,  où  naquirent  Mi- 
thiidke  le  Grand  ,  et  le  géographe 
Strahon.  Slrab,  ix  —  Flin.  6.  c  3. 

AMASIS  s'éleva  du  rang  de  simple 
soldat ,  au  trône  d^Egypte.  Il  porta  la 
guerre  chez  les  Arabes  ,  cl  mourut 
peu  de  temps  avant  la  conquête  de  son 
Tojannic  par  Cambyse.Il  obligea  nar 
une  loi  tons  ses  sujets  à  déclarer  cna- 
que année  aux  magistratsquclsétoient 
leursinoyensdVxistcnce.il  rompit  Tal- 
liance a> ce Pôly craie,  tyran  deSamos, 
parce  qu'il  le  irouvoit  trop  constam- 
ment heureux.  Cambyse,ma}lrcde  PE- 
g^'ptc  ,  fil  exhumer  cl  brûler  le  corps 
d^Amasis ,  action  contraire  aux  idées 
icli'îieuses  dei  Egyptiens.  Ilerod.  1. 
2.  5.  — -  G<'néral  persan  ,  qui  fit  la 
j;uerrc  aux  habitans  de  fiarcé.  Herod. 
.  4.  c.  aoi .  etc. 

AMASTRIS,  femme  de  Denjs  , 
tjrande  Sicile  ,  étoit  fille  de  Danns  , 
roi  de  Perse ,  détrôné  par  Alexandre. 
Strch.  —  Femme  de  Xcrxès ,  roi  de 
Pers«.  Voyez  Amestrts. — Ville  de 
Papi))a<;onJc  sur  le  Pont-Eu\in. 

AMASTRLS,  allié  de  Perses,  et 
euncnud'AEîés,  roidc  Colchide,  fut 
tsé  par  Ar^us,  fils  de  Phryxus.  F/acc. 
6.  V.  .^4^.  ■ —  Compas^non  cl'Knée  ,  tué 
par  CaiuUie%-^*cwi(-  u.  ^.670. 
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AM  ATE ,  Amata  ,  femme  du  roi 
Latinns.  Avant  l'arrivée  d'Enée  en 
Italie,  elle  avoit  fiancé  àTurnus  sa 
fille  Lavtnie.  Efle  embrassa  avec  cha- 
leur le  parti  du  prince  Rntnlc^  et 
lorsqu*Enée  épousa  Lavinie  ,  elle  s« 
pendit  pour  ne  pas  être  forcée  de  lo 
reconnoUre  pour  cendre.  ^n«i.7.efc. 

AMATHÔNTE  ,  aujourd'hui  Li- 
misse  ,  ville  de  Ttlc  de  Chypre ,  par- 
ticulièrement consacrée  à  Vénus.  On 
donnoit  quelquefois  à  111e  le  nom 
d'Amathusie.  j^neid.  10.  v.  5i.  — * 
Ptolom.  5.  c.  «|.  —  Strab.  i4.   . 

AMAXAMPE  ,  Amaxampeus  9 
fontaine  de  Scyihic ,  qui  communi' 
quoit  son  amertume  au  fleuve  Hypa- 
nis ,  où  elle  se  jeloit.  Flerod.  4.  c.  5a. 

AMAXIE  ou  Amaxite  ,  ancienno 
ville  de  la  Troade.  —  Canton  de  Cili- 
cie,  abondant  en  bois  propres  k  la 
marine.  —.Plin.B.  c.  9. —  Strah.x^. 

AMAZÈNE  ou  Maièwe  ,  prince 
de  Tîle  Oaractus  ,  qui  suivit  quelque 
temps  Néarque ,  officier  d'Alexandre, 
dans  son  expédition  sur  le  golfe  Per- 
siqup.  ^maw. 

AMAZ03ÎES  ou  Amakonides,  na- 
tion de  femmes  guerrières  qui  habi- 
toipnt  sur  les  bords  du  Thermodon  en 
Cappadoce.  Elles  passoient  leur  vto 
dans  Ips  exercice.<t  dos  camps  ,  sans 
avoir  d'autre  commerce  avec  les  hom- 
mes que  celui  qui  étoit  nécessaire  à 
leur  propa.';alion.Pour  cela  ellos  al- 
loirnt  pa.-^ser  quelques  jours  chez  les 
peuples  voisins.  Selon  les  uns  elles 
mutiloicntoumèmctuoientleseoians 
mnles  qui  naissoient  de  cette  union 

Î)assagère  ,  et  selon  les  autres  ,  elles 
es  renvoyoient  à  Içurs  pères.  Mais 
elles  gar^oient  les  filles  et  les  éle-  * 
voient  avec  soin  dans  la  profession 
des  armes.  Afin  de  pouvoir  bander  un 
arc  avec  plus  d'adresse  ,  et  lancer  le 
javelot  avec  plu.s  de  force,  elles  se 
coupoicnt  la  manelle  droite.  CVsl 
pour  cela  qu'on  leur  donne  le  nom 
d*Amazones ,  c'est-  à-dire ,  sans  mam- 
melles.  Elles  fondèrent  un  grand  em- 
pire sur  les  côtrs  du  Pont-Euxin  , 
dans  l'Asie  mineure.  Ayant  été  dé- 
faites par  les  Grecs  sur  les  bords  du 
Thermodon  ^  elles  passèrent  le  Ta- 
naïs,  et  altèrent  s'établir  près  de  la 
mer  Caspienne.Tbémescyre  étoit  leur 
capitale.Selonquelauesauleurs,  elles 
bâtirent  Smyrne  ,  Maî-ncsic  ,  Thya- 
tiro  et  £pLc6c.   Divdoïc  place    eu 
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Afrique  nne  Dation  d' AmazoDc^,  plus 
ancienne  que  celle  d^  Asie.  Slrabon  et 
d'aulres  auteurs  nient  l'existence  de 
cette  république  de  femmes  qui  ban- 
nirent leurs  maris  pour  se  gouTerner 
elles-mêmes  j  mais  Justin  et  Diodore 
la  soutiennent.  Celui-ci  dit  positive- 
ment que  Penthésilire,  reine  des  A  ma- 
aones  ,  éunt  venue  au  secours  de 
Troie  ,  fut  tuée  par  Achille,  et  que 
depuis  ce  temps ,  la  gloire  de  ces  hé- 
roïnes ne  fit  que  décroître,  et  sVclipsa 
•nfin  entièrement.  On  prétend  quV 

Frés  avoir  subjugue  presque  toute 
Asie  ,  les  Amazones  envahirent 
FAttique ,  oï'i  elles  furent  vaincues 
par  Thésée.  Elles  vouloient  punir  ce 
tiéros  d'avoir  enlrvu  Antiope  ,  une 
de  leurs  reines.  Elles  fwcnt  aussi  dé- 
faites par  Belleh>phon  et  par  Hercule. 
Elles  firent  la  guerre  a  Priam  ,  et 
s'unirent  ensuite  avec  lui  contre  les 
Grecs.  Hypoliie  ^  Antiope ,  Lam- 
péto ,  Marpcsie  ,  Tbalcstris  sont  les 

?lus  fameuses  d#  leurs  reines.  Quinte- 
lurce  dit  que  Talestrisvint  trouver 
Alexandre  en  Asie ,  afin  d*avoir  des 
•nfans  de  ce  conquérant ,  et  qu^clle 
s'en  retourna  après  avoir  passe  treize 
jours  avec  lui.  Les  Amazones  d'A- 
frique florissoient  long- temps  avantla 
guerre  de  Trote ,  et  firent  plusieurs 
exploits  que  Ton  a  attribués  k  celles 
d'Asie.  jÈneid.  5.  v.  3i  i.  — Jorn,  c  7. 
-*  Philostr.  c.  2. 4.  —  Jtut,  2.  c.  4. — 
Quint.'C.  6.  c.  5.  —  Plin,  6.  c  7.  /.  i4. 
c.  8.  /.  36.  c.  5.  —  Dyon,  Hal  4.  — 
Pauê.  7.  c.  a.  ~^  Herod.  4.  c.  1 10.  — 
Strab.  n.  .—  Diod.  2.  — u^poUod.n, 
c.  3.  et  5.  —  Hrg'fab,  1 4.  et  ib3. 

AMAZONÏE  ,  jémazonia  ,  mat- 
tresse  de  l'empereur  Commode.  •— 
Pays  des  Amazones,  près  de  la  mer 
Caspienne.  — *  jimazonium  ,  lieu  de 
rAtUque  ,  où  Thésée  vainquit  les 
Amazones. 

AMAZONIUS ,  surnom  que  les 
Spartiates  donnèrent  à  Apollon  , 
parce  qu^il  avoit  mis  fin  à  la  guerre 
entre  les  Grecs etles  Amazones. 

AMBARRES  ,  jimharri  ,  peuples 
de  la  Gaule  Celtique ,  alliés  des 
Eduens.  Com,  1 .  c.  n . 

AMBARVALES,  jfmbarvalia  , 
procession  que  l'on  faisoit  autour  des 
champs ,  en  l'honneur  de  Cérès.  Les 
Romains  cëlébroîent  cette  fête  chaque 
année  ,  en  avril  et  en  juillet.  Us  fai- 
soicnt    trois    fois  le  tout  de  leurs 
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champs ,  la  léte  couronnée  de  {étrilles 
de  chèuc  ,  chantant  des  hymues  à 
Cérès  ,  et  la  priant  de  protéger  leurs 
moissons,  ils  lui  immoloient  ensuite 
une  truie ,  une  brebis  et  un  taureau  ^ 
c'étoient  les  hosties  UmbarvaUs  ^  am-' 
barvaliœ  hostiœ.  Ce  sacrifice  porlott 
le  nom  de  Suoi^etauriUa,de  sus,  ofts, 
taurus.  Georg.  \.if.  339.  345.  —  TiIk 
IX.  el  \.p,iQ.-^CatodeR.R.  i4i. 

AMBÈNE,  Amhenus  ^  montagne 
de  la  Sarmalie  d'Europe.  Flacc  6. 

AMBIALITES  ,  peuples  de  la 
Gaule  Critique.  Comm.  5.  c.  ^. 

AMRIANtjM,aujourd'hm  Amiens, 
ville  de  la  Gaule  Belgique  ,  dont  les 
hahitans  couspirèrent  contre  César. 
Ibid.  2.  c.  4. 

AMBIATINUM  ,  village  de  Ger- 
manie ,  où  naquit  Cnligula.  Suet. 

AMBIGATE  ,  jitnbigatus,  roi à^% 
Celtes  ,  contemporain  de  Tarmiio 
l'ancien.  Pour  délivrer  son  pays  Je  la 
surabondance  de  ses  habitans  ,  il  en- 
voya un  essaim  de  Gaulois  s^ëtablir 
dans  l'étranger  ,  sous  la  conduite  de 
Ségovèseet  de  Bellovèse  ses  neveux. 
Le  premier  tira  vers  la  forêt  Hrr- 
cinienne ,  et  le  second  vers  l^talie. 
T.  L.  5.  c.  34. 

AMBIORIX ,  roi  des  Eburons  , 
peuples  des  Gaules.  Il  étoit  grand 
ennemi  de  Rome  ,  et  fui  tué  avec 
60,000  des  siens,  dans  une  bataille 

Fie  lui  livra  César.  Corn-  S,c.  11 .  26. 
6.c.3o. 

AMBLADE  ,  Amblada  ,  ville  de 
Pisidie.  Strab. 

AMBRACIE,  jimbracia,  ville 
d'Epire ,  dans  le  voisinage  de  PAche- 
ron.  Pyrrhusy  avoit  fixé  sa  résidence. 
Après  la  bataille  d'Actium  ,  auguste 
lui  donna  le  nom  de  ?]icopolift.  Afe/. 
2.  3.  5.  —  Plin.  4.  c.  1.  —  Polyb.  4. 
c.  63.  "^ Strab.  10.— Golfed'Ambra- 
cie  ,  aujourd'hui  golfe  de  Latta  ,  vaste 
baie  ,  voisine  d'Ambracie ,  qui  a  3oo 
stades  de  longueur  ,  1 00  de  largeur , 
et  une  entrée  fort  étroite.  Polyb.  4. 
f.  63.  — ^ff/.2.c.3.— JYor.4.  c.  11. 
Strab.  10. 

AMBRIENS,  Ambri^  peuples  de 
l'Inde.  Just.  1 2.  c  9. 

AMBROISE  ,  (St.  )  AmbrositMs  , 
évé^e  de  Milan ,  obligea  IVmfipr^wr 
Theodosc  d'expier  par  une  pénilcncfc 
publique,  le  massacre  «les  habitans 
de  Thessaloniqno ,  et  •«  distingua  par 
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s«f  toit» ,  priiicipdeiDeDt  contre  l«s 
AriM».  On  a  de  lui  trois  liTres  inti- 
talé»  de9  Veifoirs  y  outre  hait  hymnes 
sor  k  création.  Son  style  est  ëlëgant , 
mais  trop  senlentieux.  il  mourut  Tan 
397  de  Jcsos-Chnst. 

AMBROISIE  ,  Ambrosia ,  fille 
d'Atlas  y  changée  en  constellation 
après  sa  mort.  —  Fêtes  qu  on  célë- 
brott  en  Grèce  en  l'honneur  de  Bac- 
chas  ,  H  qa^on  nommoit  Bmmales  à 
Bone.  — -  Nourriture  des  dieux  ; 
raaibfoisie  étoit  neuf  fois  plus  douce 
m  le  ndcl ,  et  exhaloit  une  odeur 
oélicieusc.  Elle  donnoitrimmorialité 
à  orax  <rai  en  mangeoient ,  c'est  ponr- 
qioi  aoibroiaie  signifie  immortel.  Vé- 
Bat ,  dit-on ,  arracha  de  la  mort  Bé* 
«éaice ,  femme  de  Ptolémée  Soter ,  en 
ht  donnant  un  peu  de  ce  mets  di^in. 
Ofesl  par  le  même  moyen  que  Taurore 
uadit  TitoB  inunortel.  L^ambroisie 
gnéiissoit  les  blessures.  Apollon  s>n 
JÉTTit  pour  préserver  de  la  corruption 
le  corps  de  Snrpédon  ,  et  Vénus  pour 
{pKrir  les  blessnres  d'Enée.  Les  dieux 
sni  ienroienl  aussi  pour  parfumer  les 
airs ,  et  les  déesses  en  guise  dVssence , 
poarlear  toilette,  lliad.  1.  i4. 16.  34. 
—  LMcian.  —  CatuL  —  Théo.  i5. 
iSiieid.  1 .  V.  407. /.  1 2.  f'.  419. — Jlfefow». 
1  — Puid.1. 

AMBRTON  ,  anteur  de  la  TÎe  de 
Tbéofriiede  Chio.  Diog» 

AMRAYSSE,  Ambrystus,  Tille  de 
PJiodde ,  ainsi  appelée  d'un  héros  de 
ce  Dora.  Paus.  10.  c<  35. 

AMBU BAIES ,  Amhuhajae  ,  fem- 
ws  de  mauTaîse  vie  ,  qui  Tinrent  de 
Syrie  à  Rome  dans  les  derniers  temps 
de  la  République ,  et  qui  assisioient 
aux  fêtes  comme  musiciennes.  Leur 
nom  Tient  d'un  mot  syriaque ,  qui  si- 
gnifie flAte.  Hor,  1.  sàt,  1.  —  Suet.  in, 
ner. 

AMBIJLLI ,  surnom  que  les  Spar- 
tiates doan  oient  à  Castor  et  P0I lux. 

AMBURBALES  ,  AmbujhaUs  , 
i<Hes  que  Ton  célcbroit  à  Rome  par 
àt%  processions  autour  de  la  ville. 
Elles  répondent  aux  Ambarvalcs ,  et 
OD?  Abserroit  les  mêmes  cérémonies. 
AMKLÈS,  fleuTederenfer,donl 
il  étott  impossible  de  retenir  Fcau 
daas  an  rase.  Plut,  dt  Reb. 

AMENANE,  Amenanus^  rÎTiêre 
de   Sicile ,     prés    du    mont   Etna. 

AMKNIDÈS ,  secrétaire  de  D«- 
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rins,  dernier  roi  de  Perse.  Alexandre 
le  fit  gonverneur  des  Arimaspes. 
Quini'Ç.  7.  c.  5. 

AMENOCLÈS ,  Corinthien  qui 
construisit  le  premier  en  Grèce  une 
galère  à  trois  rangs  de  rames.  TAtic^d. 
1.  c.  i3, 

AMERIE  ,  Amena  ,  tUIc  d'Om- 
brie,  dont  le  territoire  produisoii 
une  espèce  d'osier  très-recherché  pour 
la  culture  de  la  vigne.  Plin.  3.  c.  i4. 
—  Georfr.  1 .  v.  265. 

AMESTRATE ,  ^me^rafiri»Tille 
de  Sicile ,  près  du  fleuTC  Halèse.  Les 
Romains  s^n  emparèrent  après  un 
siège  de  sept  mois  ,  et  réduisirent  les 
haoitans  en  esclavage.  Polyb- 1.  c.  a4. 
AMESTRIS  ,  femme  dfe  Xerxès  , 
roi  de  Perse,  traita  cruellement  la 
mère  d'Artaïnte ,  maîtresse  de  ce 
prince  ;  elle  lui^fitcouper  le  nez ,  les 
oreilles,  les  lèvres,  la  langne,  les 
paupières  et  le  sein.  Elle  fit  aussi  en- 
terrer vivans  quatorxe  jeunes  nobles 
persans  ,  afin  a*appaiser  les  dieux  des 
enfers.  Heroih  7.  c.  61.  /.  9.  c.  1 1 1.  — * 
Fille  d'Oxyarle,  femme  de  Lysi- 
maqne.  Diod.  10. 

AMIDA  ,  ville  de  Mésopotamie  , 
assiégée  et  prise  par  Sapor,  roi  de 
Perse.  Ammian.  19. 

AM ILC  A  R,  surnommé  Rhodanus, 
général  carthaginois,  très-éloquent  et 
très-rusé.  Lorsqu'Alexandrc  mena- 
çoit  la  ville  d'Athènes ,  il  alla  dans  le 
cnmp  de  ce  prince ,  gagna  sa  con- 
fiance, pénétra  ses  desseins,  et  en 
donna  secrètement  avis  aux  Athé- 
niens. Trog,  Pom.  21 .  c  6.  —  Général 
carthaginois,  que  les  Syracusains 
appelèrent  k  leur  secours  contre  le 
tyran  AjB;athocle ,  qui  les  tenoit  assié- 
gés. Mais  Amilcar  ayalit  embrassé  le 
parti  d'Agatocle  ,ful  traduit  en  iuge- 
ment  à  Cartha^e,  pour  cette  conduite. 
U  mourut  k  Syracuse  Pan  809  avant 
Jésus-Christ.  Diod.  —  Général  car- 
th^ginoi9,  surnommé  Barca ,  père  du 
grand  Annibal ,  commanda  en  Si- 
cile dans  la  première  guerre  punique. 
A  la  paix  ,  il  étouffa  la  révolte  des 
esclaves  qui  avoicnt  assiégé  Car- 
thage  ,  pris  plusieurs  villes  en  Afri- 
que, et  s'étoient  rendus  très-redou- 
ubles.  n  passa^  ensuite  en  Espagne 
avec  son  fils  Annibal ,  âgé  seulement 
de  9  ans ,  et  jeta  les  fondemens  de 
Barcelone.  11  avoit  formé  le  projet  de 
franchir  les  Alpes ,  ci  d'envahir  llta 
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lie  y  comme  son  fils  Texéculâ  depuis. 
La  haine  qu^il  avoil  vouce  aux  Ro> 
mains  fut  la  cause  delà  secondcguerre 
punique.  En  parlant  de  ses  enfans ,  il 
avoit  coutume  de  dire  qu'ail  cl e voit 
trois  lions  qui  dëi  oreroient  un  jour  la 
République  romaine.  Il  fut  tué  dans 
une  bataille  par  les  Vcttones ,  Tan 
a37  ayant  Jésus-Christ.  Cor»  Nep.  — ■ 
T.i.  ai.  c.  —  Polyb,  a.  —  Plut,  in 
uinnib,  —  Général  Carthaginois ,  oui 
«ecourut  1rs  Insubriens  contre  les 
Bomains ,  et  fut  fait  prisonnier  par 
Cn.  Cornélius.  T.  L-  Sa.  c.  3o.  /.  33.  c 
8. —  Fils  de  Hanon,  qui  fut  vaincu 
en  Sicile  par  Gélon  ,  le  mt^mc  jour 
que  Xerxés  le  fut  à  Salaminc  par  Thé- 
inistocle.  Il  se  brûla  lui-qiôme  ,  afin 
qu^on  ne  trouvât  pas  son  corps  parmi 
Jes  morts.  On  lui  offrit  des  sacrifices. 
Herod.  j.  c.  i65,  eic- 

AMILOS  ou  Ami  LUS  ,  fleuve  de 
Mauritanie  ,  oi\  ,  selon  Pline ,  les 
éléphans  se  baignent  pendant  la 
nuit.  Plin.  8.  c.  1.  —  Ville  d'Arcadie. 
Paus. 

AMINÉE ,  Aminea ,  canton  de  la 
Campanie,  dont  les  habilans  étoient 
excellenscultivateurs.  Ses  vins  étoient 
très-  estimés.  Georg.  a.  p.  97.  —  Can- 
ton de  Thessalie. 

AMIWIAS  ,  fameux  pirate  qu'An- 
tigone  envoya  contre  Apollodore, 
tyran  de  Cassandrée.  Polyc  4.  c.  18. 

AMINIUS  ,  fleuve  d'Arcadic. 
Paus.  8.  c-  3o. 

AMISÈNE,-*^mwffna,  contrée  de 
Cappadoce.  Sirab,  la. 

AMISIAS  ,  poète  comique  ,  dont 
Aristophane  tourna  les  mauvais  vers 
tn  ridicule. 

AMISSAS,  Mégalopolitain  ,  au 
service  4'Alexandre.  Quint.  -  C.  7. 
10.  c.  8. 

AMITERNE  ,  Amitemum  ,  ville 
d^Italie ,  patrie  de  Salluste.  Ses  habi- 
tans  prirent  parti  conlic  Ence.  jEn. 
7-  v^  710.  —  Plin.  3.  c  5.  —  T.-L.  a8. 
C.45. 

AMILTHAON  ,•  père  du  devin 
Mélampus.  Thebàid.  3.  ♦'.45i. 

AMM ALO  ,  nom  d'une  fête  qu  on 
célébroit  en  Grèce  en  Fhonneur  de 
Jupiter. 

AMMIEN  MARCELLIN,  Am- 
mianuê  Marcêllinusy  naguilà  Antio- 
che  vers  Tap  890  de  J.-C  II  servit  d'a- 
hord  sous  Constance ,  Julien  et  Va- 
Jens,  et  vint  ensuite  s'clablir  à  Rome. 
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n  y  travailla  à  son  histoire ,  fn^'àr 
commença  à  la  fin  du  réçne  de  Bo-. 
mi  tien.  Cet  ouvrage ,  qui  étoit  dVi 
bord  en  trente  -  doux  livres ,  et  dont 
nous  n'avons  plus  que  dix  -  huit,  est- 
écrit  sans  élégance  et  sans  précisioiu 
Le  style  en  est  dur  ^  mais  les  faits  sont 
intéressans ,  et  racontés  avec  impar- 
tialité. La  religion  chrétienne  ny  fsV 
pas  maltraitée  comme  dans  d'autrr* 
auteurs  païens.  L'empereur  JulifO 
paroU  un  grand  homme  dans  cette 
histoire ,  et  Ammien  Marcellin  nent 
l'avoir  flatte  ,  comme  d'autres  tcri- 
vains  l'ont  déchiré.  La  meilleure  édi- 
tion d' Ammien  Marcellin ,  est  cflle 
que  Gronovius  fitimprimer  à  lAsjàCf 
en  lô':». 

AMMON  ,  on  Hammoit  ,  nom  de 
Jupiter  chez  les  peuples  de  Lybic 
Hercule  ,  ou  selon  d'autres ,  Baccbns 
prêt  à  mourir  de  soif  avec  son  «r- 
mée ,  dans  les  déserts  d'Afrique,  im- 
plora le  secours  de  Jupiter ,  qui  loi 
apparut  sous  la  forme  a\in  bélier,  et 
lui  indiqua  une  source.  Bacchus  ,p« 
reconnoissance ,  éleva  un  temple  à  soo 
père ,  sous  le  nom  de  Jupiter  ÂmmoD, 
c'est  -  à  -  dire  Brûlant ,  dans  lemielle 
dieu  fut  représenté  ayant  sur  la  icie 
des  cornes  de  bélier.  Ce  temple  cloit 
situé  dans  les  déserts  de  Lybic ,  à  neuf 
journées  d'Alexandrie.  Là  étoil  un 
oracle  célèbre ,  qui ,  selon  uue  tra- 
dition ancienne  ,  fut  éubli  environ 
dix -huit  siècles  avant  Auguste,  pr 
deux  colombes  qui  s'envolèrent  de 
Thèbes  en  Egypte,  et  vinrent,  lunca 
Bodooe,et  l'autre  en  Lybie,  oùi^ 
peuple  fut  bientôt  informé  de  lenr 
mission  divine.  L'oracled' Ammon  fnt 
consulté  par  Hercule  ,  Persée ,  cl  p»»' 
d'autres  grands  hommes  ;  mais  lors- 
que ,  pour  flatter  Alexandre ,  u  [« 
proclama  fils  de  Jupiter  ,  il  p«»^^ 
sa  grande  réputation  ,  et  n'en  conser- 
vojt  aucune  au  temps  de  Plularque. 
Le  temple  étoit  dans  un  site  agréiblc  j 
on  y  comptoit  plus  de  cent  prêtres, 
dont  les  plus  Agés  a  voient  seuls  je 
droit  de  transmetUe  les  oracles  «a 
dieu.  Tout  auprès  couloit  une  fo"; 
taine  dont  les  eaux  étoient  froides  a 
midi  et  à  minuit ,  et  chaudes  le  mal i» 
et  le  soir.  H  y  avoit  aussi  en  Ethiop»* 
un  temple  de  Jupiter  Ammon.  M^f^ 
i5.  —  Lucr.  6.  —  Herod,  —  Q"'^^- 
c.  4.  —  Plin.  6.  —  Strah.  1.  i»;»?; 
—  jPoiw.  3.  —  Hvg,  Job»  i35.  -/'«*'• 
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—  Roi  cle  LTbÎR  ,  pérc  de  Bac<s1iti4  , 
t]lu  f  selon  Ûiodore ,  douna  son  nom 
•u  temple  de  Jupiter  A  mm  on. 

AMMON  et  son  fr^re  Brothas  fn- 
xent  deux  athlètes  c^icbres.  Metam.  5. 
V-  107. 

AMMO^IA  y  snrnom  que  les 
£IéeDs  donnoient  à  Janon  ,  comme 
femme  de  Jupiter  Ammon.  Pmuâ.  5. 

AMMONIENS,  Ammonii,  peu- 
ples d'Afrique,  4pii  descendoient  des 
ïjçjptiens  et  des  Ethiopiens.  Leur 
langne  étoit  un  mélange  de  celle  de 
deux  nations. 

AMMONIUS  ,  philosophe  chré- 
tien «rai  TiToit  l'an  de  J.-C.  aSi,  ou- 
Trit  a  Alexandrie  une  école  où  il 
ènsei^a  la  doctrine  de  Platon.  t)ri- 
^ne  et  Plotius  furent  ses  disciples.  — 
Géoéi  al  athénien ,  surnommé  Barcas. 
Polyb.  5.  ^  Auteur  grec  qui  publia 
la  description  dciS  sacrifices ,  et  un 
traité  sur  les  courtisanes  d'Athènes. 

A>IMOTHÉE,  Jmmothea,  une 
des  Néréides.  Hesiod. 

AM^NIAS  ,  flcuTc  de  Bithynie. 
Appian. 

AMNISE  ,  uimnUus  ,  port  de 
Cnosse  ,  dans  le  nord  de  Itle  de 
Crète,  sur  une  petite  rivière  de  ce 
■nom ,  près  de  laquelle  Lucine  avoit 
un  temple.  Çallim. 

AMOEBEE  ,  Amoeheiu ,  célèbre 
ncteur  athénien ,  qui  chanta  aux  noces 
de  Démétrius  ctdeNicée.Po/y£rix.  4. 

AMOMETE  ,  Amometus  ,  histo- 
rien ^rec.  Plin.  6.  c.  17. 

AMORGES  ,  général  persan  ,  qui 
fut  tué  dans  la  Carie  sous  le  règne  de 
Xerxès.  Httod.  4.  c.  lai. 

AMORGOS ,  une  des  tics  Cycla- 
des ,  patrie  de  Simonidc.  Strah  10. 

A^IOUR.  Voyfz  Cupidobt. 

AMPÈLE  ,  Amvelus  ,  promçnr 
toire  de  Samos.  —  Ville  de  Crète,  de 
Macédoine ,  de  Ligurie  et  de  Cyrène. 
— FaTori  de  Bacchus  ,  ills  d'un  satyre 
et  d'une  nympbe  ;  il  fut  mis- au  ran^ 
des  asues  après  sa  mort.  Ovid,  Fast. 
5.  V.  407. 

AMPÉLUSIE  ,  Ampehuia  ,  pro- 
aontoire  d* Afrique ,  dans  la  Mauri- 
tanie. Mela^  1.  c.  6.  et  6. 

AMPHÉE ,  Amphea,  Tille  de  Mes- 
cénie  ,  prise  par  les  Lacédéniooiens. 
Frnuê*  4^  c  6. 
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AMPHIALAUS ,  fameux  danseur 
de  Tîle  de  Phéaciens.  Odyss.  8t 

AMPHIMAX-,  roi  de  Lycie  ,  qui 
Tiiroit  au  temps  d'Acrysius  et  d« 
Proctus.  Apollod  1.  c.  1. 

AMPHI ARAUS ,  fils  dt)ïlée ,  ou , 
selon  d'autres,  d'Apollon  et  d'Hypep- 
mnestre  ,  assista  à  la  chasse  du  san- 
glier  de  Calydon ,  et   accompagna 
les  Argonautes  dans  leur  expédition. 
La  grande  connoissance  qu^il  avoit 
de  l'avenir  ,  lui  fit  donner  le  nodi  da 
fils  d'Apollon,  n  épousa  Erinhyle^ 
fille  d'Adraste  ,  roi  d^Argos  ,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Aloméon  et  Amphi* 
loque.  Lorsqu*Adraste ,  à  la  prière  de 
Polynice  ,  eut  déclaré   la  guerre  à 
Thebcs  ,  Amphiaraus  se  cacha  ,  pour 
n'être  pas  obligé  de  prendre  part  à 
une  expédition  ,  où  il  savoit  qu^il  pé'* 
riroit  ;  mais  Eriphvle  découvrit  le 
lieu  de  sa  retraite  à  Polynice ,  qui  ré- 
compensa sa  perfidie  par  le  don  d^un 
fameux  collier  de  diamans.  Amphia- 
raus, forcé  de  s'engager  dans  cette 
guerre  ,  fit ,  avant  son  départ ,  pro- 
mettre à  son  fils  Alcméon  de  le  ven- 
ger en  faisant  mourir  sa  mère  Eri- 
phyle.  La  guerre  de  Thèbes  fut  fu- 
neste aux  Argiens,  et  Amphiaraus  fut 
englouti  soUs  terre  en  voulant  sortir 
de  la  mêlée.  Alcméon  n'eut  pas  plutôt 
reçu  cette  fâcheuse  nouvelle  ,    qu'il 
poignarda  sa  mère.  Amphiaraus  reçut 
après  sa  mort  les  honneurs  divins ,  et 
eut  un  temple ,    et  un   oracle  célè- 
bTe  à  Oropos  en  Attique.  Sa  statuo 
étoit  de   marbre   blanc,  et  près  da 
temple  étoit  une  fontaine  dont  le» 
eaux  étoient    réputées    sacrées.  Le» 
malades,  et  ceux  qui  vouloient  consul- 
ter l'oracle  ,  avoicnt  seuls  la  permis- 
sion de  s'y  baigner  ;  après  le  bain  ils 
jetoîent  une   pièce  d'or  ou  d'argent 
dans  la  fontaine.  Pour  consulter  l'o- 
racle d' Amphiaraus  ,'  il  falloit  se  pu- 
rifier ,  s'abstenir  de  nourriture  pen- 
dant vingt -quatre  heures  ,  et  de  vii> 
pendant  trois  jours  j  on  imnnoloit'en- 
suiteun  bélier,  ou  enélendoitlapeau, 
sur  laquelle  on  se  couchoit  ,  pour 
recevoir ,  pendant  le  sommeil ,  la  ré- 
ponse du  dieu.    PluUrque  rapporte 
que  Mardonins ,  qui  commandoit  en 
Grèce  Tarmée  persane ,  fit  consulter 
Toracle   d*Amphiaraus   par    un    de 
ses  esclaves ,  qtd  s'étant  endormi ,  vit 
en  songe  un  prêtre  du  temple  quî  le 
repoussoitiCtluijetoitdcs  picrresàla 
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iéte  pour  le  forcer  k  st  retirer.  Cet 
oracle  s^accomplit  k  la  mort  de  Mar- 
donius  y  qui  fut  tué  d^un  coup  de 
pierre  quilre^^ut  à  la  tête.  Cic  deUiv. 
].  e.  4o.  — Philost.  -^  Odyss.  i4.  if. 
aiS.  —  Hyg.  fab.  70.  qo.  laS.  i5o. 

—  Diod.  4.  —  Metam.  9.   fab^  10. 

—  Pauj.  1.  c.  34.  /.  1.  c.  57.  f  9.  c.  8. 
#f  iQ.  —  jipoUod.  1.  c.  8.  9.  —  5/r.  8. 

AmPHIARAIDE  ,  nom  patrony- 
mique d^ Alcme'on  ,  comme  fils  d^Am- 
phiaraus.  Ov.  Fast.  a.  545. 

AMPHICLÉE  ,  AmphicUa  ,  ville 
de  Phocide  ,  où  Baccnus  avoit  ^n 
temple. 

AlVfPHICRATE  ,  historien  grec  , 
<]ui  écrivit  les  \ie8  des  Hommes  il- 
lustres. Viog. 

AMPHICTYON  ,  fils  de  Dcucalion 
et  de  Pyrrha  ,  rcq^ua  k  Alhéoes  après 
Cranaus ,  donna  le  premier  Tinterprë- 
tation  des  songes  ,  et  eu  tira  det  p^-o- 
nostics.  Des  auteurs  disent  que  le  dé- 
luge de  Deucalion  arriva  de  son 
tcmf>s.  Just.  a.  c  6.  — Fils  d'Hélenus, 
qui  jeta  les  premiers  fondemens  du 
tribunal  des  Amphictyons,  Cette  cé- 
Ic^bre  assemblée  ctoit  composée  ori^'- 
nairement  de  douze  députés  d'Ionie, 
de  Doride ,  de  Perbébée ,  de  Beotie , 
de  Magnésie  y  de  Phthie  ,  de  Locride, 
du  Phocide  ,  de  Thessalie  ,  de  Thalé, 
d'Œla ,  et  des  Dolopes.  D^autres  villes 
ayant  obtenu  dans  la  suiie  le  droit 
d'y  envoyer  des  députés ,  leur  uombre 
varia  souvent,  en  sorte  qu^au  temps 
d'Antonin  Pie  ,  le  conseil  des  Am- 
phictyons  étoit  compose  de  trente 
membres.  Il  s^assembloit  deux  fois 
par  année  à  Delphes ,  et  quelquefois 
aux  Thermopyles  ,  et  prenoit  con- 
noissance  de»  tous  les  oiiférens  qui 
survenoient  entre  les  villes  de  Fasso* 
ciation.  Avant  d^enlamer  une  délibé- 
ration ,  il  sacrifioit  un  taureau  au  dieu 
de  Delphes  ,  le  découpoit  en  mor- 
ceaux }  cérémonie  qui  étoit  une  image 
dé  Punion  qui  ré^noit  entre  les  états 
de  la  Grèce.  Ses  lugemens  étoieni  in- 
violables et  sacres.  Dans  le  besoin  on 
av  oit  recours  aux  armespour  les  faire 
exécuter.  Lorsque  \çs  Fliocéens  pil- 
lèrent le  temple  de  Delphes  ,  les 
.AÉiphictyons  leur  déclarèrent  la 
guerre.  Les  hostilités  durèrent  dix 
ans  y  et  tous  les  états  de  la  Grèce  y 
prirent  part.  Les  Phocéens  et  les  La- 
cédémoniens ,  leurs  alliés  ,  furent  dé- 
pouillés de  leur  vole  »qui  fut  donné 
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aux  Macédoniens,  en  récompente  <fc« 
services  qu^ils  rendirent  dans  cei.te 
ffuerre.  Soixante  ans  après ,  lorsmac 
Brennus  envahit  la>  Grèce ,  les  PBo- 
céens  déployèrent  un  si  grand  cxMm 
rage  ,  que  les  Amphictyons  leur  rein-^ 
dirent  leurs  privilèges.  Paus.'—Stra  -» 
8.  •—  Oifid.  —  Hesvch.  •—  Eschin. 

AMPHIDAME,  Amphidamus  , 
fils  d'Aléus ,  et  frère  de  Lyrareue.  Il 
étoit  de  la  nuison  des  Inachîdes. 
Pau*.  8.  c.  4.  —  L^in  des  Argonautes. 
Flac.  1.  V.  576.  —  Fils  de  Bn&iris  ,  lixc 
par  Hercule.  Apollod.  a.  c  5. 

AMPHIDROMIA,  àAmpki,  •»• 
tour  ,  drames  ,  courir  ^  fête  que  les 
Athéni#ns  cék'broient  dans  IHntëriear 
de  leurs  maisons  ,  le  cinquième  jour 
de  la  naissance  d^un  enfant.  Elle  coiv- 
sistoit  à  courir  avec  le  nouveau  né 
autour  du  foyer  et  des  dieux  Lares. 
Tous  ceux  de  la  maison  faisoient  de 
petits  présens  à  Toccasion  de  cetttt 
cérémonie ,  qui  finissoit  par  un  festin . 
U  y  en  a  qui  croient  que  c'étoit  alors 
qu  ou  donnoit  un  nom  à  reniant. 

AMPHIGEME  ,  Ampkigenia  , 
ville  de  Messénie  dans  le  Pcloponcsc 
Thebind.^.p.  1-8. 

AMPHILOQLE,  Àmphilochu^  » 
fils  d*Amphia^aiiscld^Eriphyle.  Après 
la  guerre  de  Troie  ,  il  quitta  Arsos  sa 
patrie ,  et  bâtiten  Ëpire  la  ville d'Axn* 
philoquinm.  Strab,  7.  —  Ptuu.  a.  c- 
18.  —  Philosophe  d'Athènes  ,  qui 
écrivit  sur  Tagriculturc.  Varr.  kU 
S.  R.  I 

AMPHILYTE ,  Amphilj^tus  ,  de- 
vin d^Acarnanie  ,  qiii  excita  Pisis- 
trate  à  s'emparer  de  Tautorité  k 
Athènes.  Herod.  i .  c  6a. 

AMPHIMAQUE  ,  AmpMnuiche  ^ 
fille  d'Amphidame  ,  et  femme  d'Eu- 
îristhée.  ApoUod.  a. — Amphimachiu  , 
fils  de  Clalus  et  amant  d^élène,  qui 
alla  à  la  guerre  de  Troie,  la.  3.47. 10.— 

"WpH^'ÉDON,  h  bien,  tué  par 
Pergée  k  la  cour  de  Céphée.  Metam.  5- 
if.  y5.  -—  Un  des  amans  de  Pénélope  , 
tue  par  Télémaquc.  Odyss.  aa.  v.  afe. 

AMPHINOME  ,  une  des  Wércides. 
lUad.  18.  1^.  44. 

AMPHINOMUS  et  ANAPIUS 
étoient  deux  frères  qui ,  dans  un  in- 
cendie de  Catane  ,  oecasitmné  paf 
Téruption  de  PEtna ,  se  Sautènent  en 
emportant  leurs  parens  suc  le«rs 
épaules.  Le  feu  qui  con»umoiv  to«t 
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«-Bioiir  cTeux,  les  ëparjBrna,  dit- on. 
Après  leur  mort,  la  oicileloiir  rendit 
des  honneurs  dirins  ,  et  Pluton  les 
plaça  dans  Hle  de  Lcncé.  Val.  Max. 
5-  c*  4.  —  Sirah.  6.  —  Ital.  i4.  v.  197. 
Seneq.  —  Un  des  amans  de  Pcnëlope  , 
tMé  par  T(?1émaque.  Odyss.  16.  aa. 

AMPHION  ,  fils  de  Jopiter  et 
d^Antiope  ,  femme  de  Lvcus  ,  qui  la 
répudia  ponr  éponser  Dirc<Ç.  Antiope 
s^  réiiigia  snr  Te  mont  Oithëron  ,  où 
elle  acconclia  de  deax  jumeaux  ,  Zé- 
tbus  et  Amphion,  qu^clJe  exposa  dans 
les  bois  ,  et  qui  furent  sauvés  par  des 
bergers.  Devenus  grands  ,  Zetbus  et 
Amphion  punirent  Dircé  des  outrages 
mi^eile  avoit  faits  à  leur  mère.  Zéthus 
^  adonna  an  soin  des  troupeaux  ,  et 
Amphion  eulliva  la  poésie;  Mercure 
dont  il  fut  le  disciple  ,  lui  donna  une 
Ivre  ,  au  so»  ^  de  laquelle  il  bâtit 
Thcbes.  On  ajoute  qne  les  pferres 
sensibles  à  la  douceur  d^  ses  chants  y 
venoîenl  d'elles-mêmes  se  ranger  Tes 
unes  stir  les  autres.  Cette  fable  sVx- 
plique  facilement ,  en  disant  qn'' Am- 
phion se  servit  de  son  éloquence  pont* 
persuader  à  des.hommes  grossiers  et 
sauTages  de  se  réunir ,  et  ae  bâtir  une 
^îlle  ,  pour  s*y  défendre  contre  leurs 
ennemis.  Odyss.  11.^ — Apollod.  3.  c.  5. 
—  Faun.  6.  c.  6.  —  "Prop*  3.  elf  i5. 
Art.  amor.  3.  f.  3a3.  -r  Ifor,  3. 
od.  II.  —  Theh,  i.  v.  10.  —  Fils  de 
lasus  ,  roi  cFOrchoméne  ,  et  de  Per- 
•éphone  ,  fille  de  Mius.  Il  épousa 
Wiobc  ,  fille  de  Tantale,  dont  il  eut 
plusieurs  enfiins ,  entr'autres  Chloris, 
qtll  éfKmsa  Nélée.  Les  mythologïstes 
rnnt  ooafbudu  avec  Amphion  ,  fils 
d'Anliope  ,  quoique  dans  l'Odrssée 
Homère  ait  ciaiirement  désiafté  deux 
personnar^es  de  «e  nom.  Ce  jpèête' 
donne  douze  enfans  à  Amphion  , 
Elie«  vingt,  et  Ovide  qualonc,  sept 
garçons  et  sept  filles.  Lorsque  Niobe 
osa  s'égaler  à  LtalOne  ,  tonsses  enfans, 
r^iceptc  Chloris  ,  furent  tués  à  conps 
de  fiches  par  Apollon  et  Diane. 
Tiiobé  fut  changée  en  pierre ,  et  Am- 
phfoB  se  tua  de  désespoir.  Odyss-  1 1. 
v.^i.  —  Blien  la.  v.  56.  —  Metam.  6. 
fab.  6.  *—  Un  des  ai'gonantrs.  Hygin. 
fah.  i4-  —  Peintre  et  sculpteur  fa- 
mcnx ,  fils  d'AcestOT  de  Gnosse.  Plin. 
36.  c.  10.  —  Un  des  généraux  grecs 
dans  la  guerre  ^de  Troie.  Xliaa.  i3. 

AMPHIPOLES  ,  magistrats  que 
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Tîmoléon  établit  k  Syracuse  après 
l'expulsion  de  Denjs  le  jeune.  Diod. 
16. 

AMPHIPOLIS  ,  ville  située  sur  le 
Strymon,  entre  la  Macédoine  et  la 
Thrace.  Une  colonie  athénienne  , 
conduite  par  Agnon  ,  fils  de  Nicîas , 
chassa  les  Edoniens ,  habitans  de  la* 
contrée ,  et  bâtit  la  ville  d'Amphipo- 
lis  .  qui  fut  ainsi  nommée  ,  parce  que 
le  fleuve  Strymon  l'environnoit  pres- 

Îie  de  tous  côtes.  On  la  nomma  aussi 
cra  ,  Strymon  ,  Myrica ,  Eion  ,  et 
la  ville  de  Mars.  Elle  fut  le  sujet  de 
plusieurs  guerres  entre  les  Athéniens 
et  les  Spartiates.  Thucyd.  4.  c.  102.—- 
Herod.  5.  c.  rafî.  —  Diod.  11.  ix 

AMPHIPYROS  ,  surnom  donné  k 
Diane  ,  parce  qu''elle  porte  une  torche 
dans  chaque  main. 

AMPHIRÈTE  ,  jimnhiretuê^ 
Achantien  qui  s'échappa  adroitement 
des  mains  des  pirates  qui  l^a voient 
fait  prisonnier.  Folycen.6, 

AMPHIROE  ,  une  des  Océanidcs, 
Theoc.if.^6i, 

AMPHIS  .  poète  comique  d'A- 
thènes, fils  d'Amphicrate,  et  contem- 
porain de  Platon.  H  composa  des  co^ 
médies  ,  et  d'autres  ouvrages ,  qui  ne 
nous  sont  point  parvenus».  Si/ i<i.  Diog. 

AMPfllSBÈNE,^m;7Ai*5afnû.ser- 
peut  à  deux  têtes  des  déserts  de  Lv- 
hie  ,  dont  la  morsure  est  mortelle. 
Phars.t^.v.fTCi. 

AMI^HISSA  ou  IssA ,  fille  de  Ma- 
care,  et  maîtresse  d'Apollon  ,  donna 
son  nom  à  Amphissa ,  ville  de  Lo- 
crîde ,  où  Minerve  avoit  un  temple. 
T.  L.  37.  c.  5.  —  Metam.  i5.  v.  7o3, 
—  Phfxrs.  3.  V.  17!!.  •— Ville  et  port 
desBmtiens. 

AMPHISSÈNE  ,  contrée  d'Ar- 
ménie. 

AMPHISSUS  ,  fils  de  Driopc. 
Mêtam^fàh.  10. 

AMPHÏSTÈIVE  ,  Lacédémonien 
qui  devint  fou  en  sacrifiant  à  Diane. 
Paus.  3.  c.  16. 

AMPHISTIDK ,  Grec  si  idiot,  qu'il 
ne  pouvoit  se  souvenir  de  son  père. 
Ayant  voulu  apprendre  Tarithmé- 
tique ,  il  ne  put  jamais  compter  au- 
delà  de  quatre.  \Arist. 

AMPHISTR ATUS  et  RHÊCAS , 
Laconiens ,  écuyers  de  Castor  etPol- 
lux.  Sirah.  \  i,  —  Just.  4a.  c.  3. 

AMPHITEE  ,  Am]>hîtea,  fille  de 
Pronax  ,   eut  Eugialé  d«  Cianippo 
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son  premier  mari ,  et  d*AdrMte  »  roi 
d^Argos,  trois  fiJies,  Argic,  Dei- 
pyle  et  Egialëe.  jipollod.  i.-— Femme 
îl'AulolvcDS  ,  et  mère  d^Anticlëe, 
femme  de  Laër^.  Odyss.  ig.  p.  4i6. 

AyiPHlTHEATRE.Jmphithem' 
irum.Cétoiiun  vaste caifice  de  figure 
ronde  ou  oyale,  destine  aux  spectacles 
des  grands  jeux  ,  comme  des  cladia- 
Ceurs ,  des  chasses  ,  des  comoats  de 
h(*tes  féroces  contre  des  criminels. 
Dabord  les  am{)bitbéâtres furent  de 
Lois ,  et  construits  seulement  pour  le 
temps  que  devoit  durer  le  spectacle 
dont  il  s^agissoit.  Mais  dans  la  suite 
on  en  fit  de  pierre.  Le  plus  erand  et  le 
plus  magnifique  des  amphithéâtres 
des  Romains  ,  fut  celui  de  Vespa- 
»ien.  Il  pouToit  contenir  80,000  sp(  C' 
tateurs  assis ,  sans  compter  la  plate- 
forme ,  d'où  ao,ooo  personnes  pou- 
Toient  voir  les  jeux.Ses  ruines  existent 
rncorc  sous  le  nom  de  Colysée.  Le 
mot  d'amphithéâtre  est  compose  de 
deux  mots  grecs  qui  signifient  voir  de 
deux  côtés  opposés.  Il  différoit  du 
théâtre ,  en  ce  que  celui-ci  formoitun 
demi  cercle  ,  et  Tamphithéâlre  un 
cercle  entier.  De  sorte  qu'il  étoit  com- 
posé comme  de  deux  tnéâtres  réunis 
rnsemble.  Le  milieu,  ou  plutôt  le 
fond  de  TamphitJiéatre  étoit  un  ter- 
rein  uni ,  couvert  de  sable  ,  qu'on 
nommoil  rarénc,  arena  ,  d'où  les 
combat  I  ans  étoient  quolijuefois  appe- 
lés jirenarii.  Les  gladiateurs  et  les 
bêles  féroces  enlroientpar  des  portes 
disposées  sur  I^a rêne,  et  les  specta teurs 
par  de  larces  ouvertures  appelés  vo- 
jnitaria  ,  oroù  ils  alloient  s'asseoir  sur 
des  gradins  qui  régnoicnt  tout  autour 
de  l^mphithéâtre.  Des  jgens  appelés 
designatoreseilocarii  faisoientplacer 
cliacun  selon  son  rang  et  sa  qualité , 
les  vestales ,  les  magistrats  ,  les  séna- 
teurs et  les  chevaliers  sur  le  premier 
gradin  appelé  podrium  ,  et  le  peuple 
au-dessus-L'amphilhéatre  n'étoit  cou- 
vert que  d'une  toile.  Les  jeux  qu'on  y 
donnoitfaisoient  partie  de  la  religion. 
îl  y  avoit  dans  l'arène  un  autel  sur  le- 
«uel  on  sacrifioit  un  des  Bestiaires , 
c  esl-à-rlire ,  un  des  criminels  qui  de* 
voient  combattre  contre  les  bétes  fé- 
roces. 

AMPHITHEMIS  ,  général  tb^ 
bain  ,  qui  entraîna  ses  compatriotes 
dans  une  guerre  contre  Lact-démoue. 
Flut.  in,  hyê'  —  Faus,  3.  c.  9. 
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AMPHITOÊ  ,  une  des  Néréides. 

AMPHITRITE ,  fille  de  1  Océan  rt 
de  Téthys,  épousa  Neptune ,  quoi- 
qu'elle eût  fait  vœu  de  vivre  dans  le* 
célibat.  Elle  eut  de  lui  Triton  ,  1  une 
des  divinités  de  la  mer.  Elle  a\  oit  une 
statue  dans  le  temple  de  Neptune ,  à 
Corinthe.  Elle  avoit  aussi  dans  Itle  de 
Ténos ,  une  des  Cyclades ,  une  statue 
haute  de  neuf  coudées.  On  la  nomme 
quelquefois  Salatia  ,  et  on  la  prend 
souvent  pour  la  mer  même.  Varro-  — 
Theos^.  y3o.  —  jlpollod,  3.  —  Metam^ 
i.#».  I**.— Une  des  Néréides. 

AMPHYTRION  ,  prince  tbeT>«in  , 
fils  d'Alcéectd'Hinponome.Anaxosa 
sœur  avoit  épousé TJectryon  ,  roi  de 
Mycéue  ,  dont  les  fils  furent  tués  par 
les  Téléboens  ,  dans  une  bataille. 
EleclryoQ  promit  de  donner  sa  cou- 
ronne ,  et  la  main  d'Alcmène  sa  fill<* , 
il  celui  qui  puniroit  les  meurtriers  de 
.ses  eafans^Ampbylrion  s'^offrit  d'eue 
leur  vengeur ,  el  fut  accepté ,  à  con> 
diiion  qu'il  n'useroit  de  ses  droits  sur 
Alcmènc,  qu'après  la  licr^ire.  Jupi- 
ter épris  des  charmes  de  celte  prin- 
cesse ,  emprunu  les  traits  d'Amphv- 
trion  vainqueur,  el  réclamai  et»  droTls 

Î|ui  apparienoient  à  Té  poux.  Hercule 
ul  le  iruit  de  celle  intrigue.  Amphj- 
trion  rendità  Elcctryon  scstroupeaux 
que  les  ïéléboens  lui  avoient  enlevés. 
Mais  en  voulant  ramener  une  génisse 
qui  s'étoil  écarU;e,  il  frappa  ruacmeat 
le  roi ,  qui  mourut  sur  la  place,.Arir^ 
ce  meurii-e  involontaire,  Stiiénélus^ 
frère  d'Electryon  ,  s'ulant  emparé  du 
trône  de  Mycène  ,  Amphy  trion  fut 
obligé  de  quitter  T  Arcohdp ,  eî.de  se 
retirer  «Thèhes  avec  Alcmèae«Gréon^ 
roi  de  cette  ville ,  le.  purifia  de  «oa 
crime.  jlpolUf,  a.  c  4.  —  j^jteid.  8. 
V.  ai3.  —  Prop.  4.  e!»  10.4».  i.  — ^yg- 
fab.  iQ.  —  Paus.  8.  c.  i4 

AMPHITRYOMADÈS,  surnom 
d'Hercule  ,  supposé  iHs  d  Amphy- 
trion.  JSnêid.Si^.  io3. 

AMPHITUS,  prêtre  de  Cér*sàU 
cour  de  Céphée.  Metam.  5.  /«*.   5. 

AMPHOnE  ,  Amphora  ,  mcsare^ 
des  liquides  à  Rome.  Cétoit  uu  va<4 
de  terre  contenant  deux  umeê  ou 
huit  congés  y  ou  quarante«>.huit««^ 
tiers.  L'Amphore  conlcnoit  en  eau  le 

Eoids  de  quatre- vingt |ivresromaincs. 
r'^Ampbore  étoit  aussi  une  mesure  des 
choses  sèches  ,  laquelle  contenpit 
Uois. boisseaux.  On  «n  eonserroitle 
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roodèle  au  Capitole.  I/Amph«re  au 
tiqae  oa  le  Cadus  y  etoil  une  mesure 
àes  lipides  >  composée  de  trois  urnes 
romaines.  , 

AMPHOTÈRE  .  Jmjfhoterus  , 
commandant  de  la  flotte  d  Alexandre 
dans  rUellespont.  Quint*  C  3.  c.  i.  '— 
Filsd^Alcmeon. 

AMPHRYSE  y  jémphryêus  ,  fleure 
df  Thessalie ,  près  auquel  Apollon 
gaida  \ts  troupeaux  d^Admète ,  après 
aToir  ëtc  chassé  du  ciel.  Le  dieu  fut 
sommé  de  là  Amphry^s'iué  ,  et  sa 
prêtresse  jimphrysâia*  Metam*  i.  v» 
080.  —  Fhéws.  g.  f.  367.  —  Georg.  3. 
y.  5. . — JEneidL  6.  v,  3^8.  —  Fleuve  de 
Phrjgie  ,  dont  les  eaux  rendoient  les 
femmes  stériles.  Plin^  ^2.  c,  2. 

AMPIA  LABIENA  ,  loi  ainsi 
aommce  des  tribuns  du  peuple  T. 
Ampins ,  et  A.  Labienus,  qui  la  firent 
<Jt'crctcr  Pan  de  Rome  693.  Elle  per- 
mit à  P#mpée  d'assister  aux  jeux  du 
Cirque,. en  robe  triomphale  ,  et  au 
théâtre  avec  la  prétexte  et  une  cou- 
ronne d'or  sur  la  tête. 

AMPYSiDfeS  ,  nom  patronymi- 
que de  Mopsus»  fils  d'Ampyx.  Met.  8. 
y.  3 16. 

AMPYX ,  fils  de  Pélias.  Paus,  7. 
€  18.  —  Personnage  ci  lé  par  Ovide. 
Met.  5.  —  Père  de  Mopsus.  Orph*  — 
Pau*.  S.  c  17. 

AMSACTUS  ,  lac  profond ,  envi- 
ronné de  forêts  et  de  précipices ,  et 
situ<f  dans  le  territoire  d'Arpinum ,  à 
Test  de  Capoue  j  il  s^en  exhaloit  une 
telle  infection  ,  qu^on  le  regardoit 
comme  le  soupirail  des  enfers..^£neid. 
7.  V.  S61.  Cic^de  Div,  1.  c.  b&. 

AMULETTES  ,  figures  que  les 
anciens  portoient  au  cou ,  conmne  un 
prcserraiif.  Leur  forme  varioit  sou- 
vent ,  excepté  chez  les  Egyptiens , 
3ui  employèrent  constamment  celle 
es  Scarabées  ,  et  qui  préféroient 
ceux  de  terre  cuite  couverte  d'émaux 
verts  et  bleus. 

AMULILS  ,  roi  d'Albc  ,  fils  de 
Procas  y  et  frère  puîné  de  IVumitor. 
La  couro«ne  au>artenoit  de  droit  à 
9c>n  aine  :  mais  Amulius  la  lui  enleva  , 
fit  mourir  son  fils  Lansus ,  et  força 
^ca  Sylvîa  ,  sa  fille  ,  de  prendre  le 
voile  des  Vestales,  pour  Tcmpécher  de 
devenir  mère.  Malgré  toutes  ces  pré- 
rau lions  ,  Rbéa  reçut  Mars  dans  sa 
couche  ,  et  donna  ù  jour  à  Bomulus 
•t  à  RémoSy  fils  de  ce  dieu.  Amulius , 
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irrita  ,  la  ât  enterrer  vive  pour  avoir 
violé  le  vceu  de  chasteté ,  et  ordonna 
de  noyer  les  deux  enfans.  Ceux  -  ci 
furent  néanmoins  sauves  par  des  her- 
ffers  ,  ou  selon  d*autrc«  ,  par  una 
louve.  Devenus  grands ,  ils  mirent  à 
mort  Amulius  ,  et  réublirent  leur 
aïeul  sur  le  tréne.  Ovid.  Fast.  3.  v. 
67.  —  Tit.'Liv.  1.  c.  3^/4.—  Plut, 
in  Rom, — Flor.  i .  c.  i .  — •  Dyon.  MaL 
—  Peintre  célèbre.  Plin*  54.  c.  10. 

AMYCI  PORTLS ,  port  du  poni 
Euxin.  ainsi  nommé  d^Amycus^  roi 
des  Bébrices ,  qui  y  mourut.  Son  tom* 
beau  étoit  couvert  de  lauriers  ,  dont 
on  ne  pouvoit ,  dit  -  on  ,  transporter 
les  branches  à  bord  d'un  vaisseau» 
sans  exciter  parm^  Téquipage  des  dis^* 
se  usions  extraordinaires.  Pfin.  6.  c  3a. 

AMYCLA,  fille  de  Niobé,  qui 
fut  ,  ainsi  que  Mélibée ,  sa  sœur  , 
épargnée  par  Diane  ,  lorsque  cett# 
déesse  punit  la  vanité  de  leur  mère. 
Paus.  2.  c.  12.  — '  Selon  Homère , 
Diane  étendit  sa  vengeanoe  sur  tous 
les  enfans  de  Niobé.  Jliad.  a4.  •— 
Nourrice  d' Al  ci  biade.  ; 

AMYGLAELS  ,  statuaire.  Paus. 
10.  c.  i5.  —  Surnom  d*  Apollon.    • 

AMYCLAS ,  filsdeLacédémon  et 
de  Sparta  ,  bâtit  la  villb  d'Amyclée. 
Eurydice ,  sa  soeur  ,  épousa  Acrisius  y 
roi  d'Argos  ,  dont  elle  eut  Danaé. 
Paus.  3.  c.  1.  /.  7.  c.  18.  — Capiuina 
d'un  vaisseau  sur  lequel  César  s*em-> 
barqua  déguisé.  Amyclas  voulant  re- 
gagner la  terre  pour  éviter  la  tem- 
pête ,  César  se  découvrit  tout  à 
coup ,  lui  ordonna  de  poursuivre  sa 
route,  et  lui  dit  :  tu  portes  César 
et  sa  fortune.  Cœsaremvehis ,  Cœsa-^ 
risque  fortunam.  Phars.  5.  v.  53o. 

AMYCLEE  ,  jémyclœ,  ville  d'I- 
talie entre  Gaète  et  Terracine  ,  bAtio 
Car  les  compagnons  de  Castor  et 
ollux.  Ses  habitans  ,  imbus  de  la 
doctrinedePythagore,  s*abs«enoient 
de  manger  de  la  chair  des  animaux. 
Us  poussoientle  scrupule  si  loin ,  que 
bon  nombre  d'entrcux  se  laissèrent 
dévorer  par  des  serpens  ,  plutôt  ipa 
de  les  détruire.  On  vint  leur  dire  un 
Jour  que  Tennemi  se  préparoi  l  à  as-r 
siéger  leur  viUe  ^  aussitôt  ils  défen- 
dirent ,  par  une  ordonnance ,  d*ajou- 
ter  foi  à  cette  nouvelle ,  en  sorte  que 
lorsque  Tennemi  se  présenta ,  aucun 
citoyen  n^en  dit  mot ,  ni  ne  songea  à 
la  défcvie.    Celle    circonsuaoe  fit 
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donner  à  Amydée  le  ffnrnom  de 
Silencieuse^  Plin.  8.  c.  29.  —  JEneid. 
10.  V.  56^i.  —  5i7*  8. 4f.  529.  —  Vaie  du 
Pcloponèse ,  b&tie  par  Amyclas.  Elle 
donna  le  jour  À  Castor  et  ^ollux.  Ses 
•hiens  ëtoieut  fort  estimés.  Apollon 
Amyclëen  y  ayoit  un  temple  magni- 
fique y  environné  de  bocages  déli- 
cieux. Paus,  3,  c.  18.  —  Theb.  6.  p. 
ai33.  —  Strab,  8.  —  Georg.  5.  v,  345. 

AMYCUS  ,  fils  de  Neptune  et  de 
Mélie,et  roi  des  Bébryces,  dcfioil  tous 
les  étrangers  au  combat  du  ceste.  PoU 
lux ,  qui  vint  dans  ses  états  avec  les 
Argonautes ,  le  combattit  cl  le  tua. 
Theoc.  id.  22.  —  Apollod.  t.  c  9.  — 
Un  des  coinnagnons  d*Enée  ,  tue  par 
Turnus.  j^neid.  g.  v.  772.  —  Fils 
d^Ixion  et  d^une  nue.  Met.  12.  v.  245. 
'  AMYDON  ,  Tille  de  Paeonie  dans 
la  Macédoine ,  qui  enyoya  du  secours 
A  Priam  pendant  la  guerre  de  Troie. 
iUad.  2. 

AMYMONE  ,  fille  de  Danans  et 
dTurope  ,  épousa  Encclade  ,  fils 
d'Ep^yptus  ,  et  le  tua  la  première  nuit 
,  de  ses  noces.  Pressée  de  remords ,  elle 
•e  retira  dans  les  bois ,  oii  voulant 
tirer  sur  uncérf  ,eUe  blessa  un«atyre 
qui  la  poursuivit^  et  alloit  lui  faire 
violence  ,  lorsque  Neptune  la  se- 
courut. Amymone  fut  >  dit  -  on  , 
la  seule  des  Danaïdes  »  qui  ne 
fut  point  condamnée  aux  enfers  k 
remplir  continuellement  un'  tonneau 
vide  ,  parce  que  dans  une  grande  sé- 
cheresse elle  sVtoit  donnée  beaucoup 
de  mouvement  pour  procurer  de  Feau 
à  la  ville  d'Argos.  Neptune ,  qui  la 
vit  dans  cette  occupation  ,  en  étant 
devenu  amoureux  ,  Penleva  ,  et  fit 
jaillir ,  sur  le  théâtre  même  de  cette 
violence,  une  fontaine  qui  fut  nom<r 
mée  Amymone.  Le  dieu  la  rendit 
mère  de  Nauplius.  Prop,  2.  ûL  26.  v.  46. 
—  ApeUod.  2.  —  Strah.  8.  —  Paue.  2. 
c.  3;.  —  Of.  Amo.  1 .  v.  5i5.  --^Hyjgin. 
fab.  169.—  Fontaine  de  rArgolide  , 

3ui  se  jetoit  dans  le  lac  de  Lerne. 
Uttun  2.i'.ft4o. 

A  M  YNTAS  I ,  monta  sur  le  trône 
de  Macédoine  apr^  la  mort  de  son 
pire  Alcétas.  Alexandre  ,  son  fils  , 
ayant  tué  les  ambassadeurs  de  Méga- 
byse  ,  qui  en  a^'ssoient  trop  légére- 
tncnt  avec  les  damps  de  la  cour  ,  Bu- 
barè»,  général  Persan ,  fui  envoyé  k  la 
•été  d'une  armée  pour  rettger  leur 
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fMit.  Mais  au  lieu  de  ^ire  la  guerre 
à  Amyntas  ,  il  épousa  sa  fille  ,  et 
embrassa  sa  défense.  Just.  7.  c.  3.  — 
Herod.  5.  7.  8.  —  Deuxième  du  nom  , 
fils  de  Menélas,  se  fraya  le  chemin 
an  trône  par  le  meurtre  cle  Pausanias. 
Chassé  de  ses  étais  par  les  Illyriens , 
il  y  rentra  par  le  secours  des  Spar- 
tiates et  des  Thessaliens.  Sa  femme 
Eurydice  conspira  contre  sa  vie  ;  mais 
il  découvrit  à  temps  cette  trame  se- 
cretle.  11  fut  marie  deux  fois  ^  il  eut 
de  sa  première  femme  Alexandre , 
Perdiccas  et  Philippe,  père  d" Alexan- 
dre le  Grand  ;  ei  ac  la  seconde  Ar- 
chélaus ,  Aridée  et  Ménélas.  Il  régna 
vingt  -  quatre  ans.  A  sa  mort ,  son  fils 
Philippe  massacra  ses  frères ,  et  s'em- 
para du  trône.  Just.  7.  c  4.  9.  — Diod. 
i4.  —  Plut  in  Pelop.  —  Autre  roi  da 
Macédoine ,  qui  figure  k  peine  dant 
rhistoire.  —  Successeur  de  Déjota  rus, 
au  trône  de  Gallo-Grèce ,  A  dernier 
roi  de  cette  contrée ,  qui  fut  réunie 
par  Auguste  ik  TEmpire  Roma-n. 
Strab.  12.  —  Officier  d'Alexandre, 
qui  passa  sous  les  drapeaux  de  Da- 
rius ,  et  fut  tué  en  tentant  de  s''empa- 
rer  de  TE^yple.  Quint.  C.  3.  c  9.  — 
Fils  d'Antiochns  ,  qui  s'éloigna  de  la 
cour  d'Alexandre  ,  par  haine  pour  ce 
prince.  —  Général  de  cavâterie  dans 
rarmée  d'Alexandre.  Il  avoit  deux 
frères,  Simias et Polemon.  Son  inii<^ 
mité  avec  Philotas  ,  le  fit  accuser  d« 
conspiration  contre  le  roi  j  ms's  son 
innocence  fut  reconnue.  Id.  4.  c-  i5. 
/.  6.  c.  9.  —  berger  qui  figure  dans  le« 
£glo;;ues  de  Virgile.  —  Grec ,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  cités  par  Athé- 
née. 10.  12. 

AMYNTIANUS  ,  historien  con- 
temporain  d'Antonin  :  il  composa 
reloge  de  Philippe,  d'OIympias  et 
d'Alexandre. 

AM YNTOR ,  roi  d'Arços  ,  fils  d« 
Phraslor.  Il  fit  arracher  les  yeux  « 
Phœnix  ,  son  fils ,  pour  le  punir  d'a- 
voir fait  violence  a  Clylic ,  sa  mat- 
tresse.  Hyg.fab.  173.  —  Metam,  8. 

v.Zof.  —  Apollod.'5 Tliad.  c 

Général  des  Dol opes.  Jlf^r  12.  i^.'SSi. 
—  Fils  d'Egyptus  ,  tué  par  Damoue  , 
la  première  nuit  de  seê  nOces.  Hyg. 
fab.  170. 

AMYRIS  ,  habitant  de  Sybaris  , 
qui  demanda  k  l'oracle  de  Delphes 
combien  de  temps  dureroit  la  prospé- 
rité de  sa  palrit. 
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AMTRIUS  CAMPUS ,  plamc  de 
Thc«»aJie.  Polyb.  3. 

AMYRiUS  ,  roi  qui  tu»  Cyrus 
dans  une  bataille.  Ctesias. 

AM YRE  ,  Amyrus ,  tîIIc  de  Thcs- 
salie. — Rivière  dont  parle  F'al  Flac- 

CttS.  a.  <f.   II. 

AMYRTIS,  ririére  de  PIndc  qui 
•e  jette  dans  le  Gange.  Arrian. 

AMYTHAON  ,  fiJs  de  Créthée, 
roi  d  IoIcImms  ,  et  de  Tyro.  Il  épousa 
Idomcne  ,  dont  i\  eut  Bias  ei  Me'- 
lainpe.  Après  la  mort  de  son  père  il 
se  fixa  aTccson  frère  Nèlée  ,  dans  la 
Mcssénie  ,  et  fut  le  fondateur  des 
J«ix  olympiques.  Mèlampe  prit  de 
êon  père  le  surnom  ^ Atnyihaonius, 
Georg.  3.  «».  55o.  —  Diod,  i.  Apollod. 
I.  —  Odyw.  II.  ^  Fils  d'Hyppase, 
ftmesa  du  secours  à  Priam  ,  ei fut  tué 
par  Lycomède.  Iliad.  17. 

ARiYTIS,  fille  àAsliage,  et 
femme  de  Cyms.  Ctes,  —  Fflle  de 
Xcrxès  ,  qui  épousa  Mégabize  ,  et  se 
déttionora^Wr  ses  débauches. 

ANACiiteS  ,  Anaceia  .  fêtes  de 
t«sior  et  Pollttx  ,  cher  Ics^  Athé- 
niens. On  donnoit  à  ces  dieux' le  nom 
d'Anaces  ou  d'Anacies  ,  à  cause  de 
leurs  belles  avions.  Plut. 

AN ACfllS  ,  Dtnamis  ,  Tiché  , 
Eto»  ,  quatre  dieux  lares  adorés  par 
les  Egjrntiens.  Ils  signifient  :  puis* 
MDCv^  fortune ,  amour  ,  nécessité  , 


tpai  sont  en  effet  les  quatre  grandes 
divinités  de  Phomme. 

Ali ACUARSIS ,  philosophe  soy* 

ihe ,  contemporain  de  Selon  ,  mérita , 

wr  ses  connoissauoes  et  ses  vertus, 

«rètre  mis  au  nombre  des  sept  sages 

de  la  Grèce:  Un  char  lui  servoit  de 

maison.    H  comjitroit  les  lois   aux 

toiles  d'arraignee  ,  qui  arrêtent  les 

raoocherons  ,  et  sont  déchirées  par 

les  pti»  insectes.  Aprr^s  avoir  passé 

plusieurs  années  à  Athènes ,  il   re- 

tourna  dans  la  Scyihie ,  et  voulut  y 

introduire  les  lois  ide  Solon  ;  mais  son 

frère ,  qui  occupoit  le  trône  ,  en  fut  si 

irrité  ,  qu  il  le  tua  d?nn  coup  de  flèche. 

A^cbarsis  se  rendit  célèbre  par  ses 

poèmes  sur  la  guerre ,  par  un  code  de 

lois ,  et  par  un  grand  nombre  d  autres 

ouvrages.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que 

ocnx  lettres  adressées  à  Crésus  et  à 

HaimoB.  On  lui  attribue  Pinvention 

de  la  roue  du  poiifir ,  et  de  Tancre. 

Hen>d.  4,  c  46. 47.  48.  —  Tuse.  5.  c 

^i'^Strab.'j. 
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^^AClEyAnacium  ,  nom  d'une 
montagne  du  Péloponèsc,oùles  Ana- 
ces  avoient  un  temple. i»W>6.  i  c  21 
.  ANACRÉON  ,   célèbre  poète  ly- 
rique de  Théosen  lonie  /obtint la 

r?*rnu  f '''^''•'•^  «t  d'Hypparque  . 
fils  de  Philosirate.  Il  ne  connut  toute 
sa  vie  que  le  plaisir  ,  les  muscs  et  le 
>in,  et  aima  tendrement  un  jeune 
homme  nommé  Balhylle.  Ses  odes 
qui  existent  encore  respirent  Pai- 
sance,  Ja  doucmr  et  les  grâces.  Il  vé- 
cut jusqu'à  85  ans  ,  et  mourut  étouffé 
par  un  ^n  nui  se  trouva  dans  sa 

illustre  famille,  et  met  Codrus  au 
nombre  de  ses  ancêtres.  On  lui  cicva 
dans  la  citadelle  d'Athènes  une  statua 
qui  le  representoie  sous  les  traits  ^n 
vieillard  oui  chante  dans  l'ivresse. 
Anacréonflonssditversran53a  avant 
i4  -.  Tusc,  4.  c.  33:  -  Bor.  epo.  ?4 
Taf'  ~  7-  c.  7.  -  Heroi  3.  c. 

ANACTORIE  Anaclona  ,  vîll, 
d;Fpirè,  voisioe  du  çoifo  d'Aa.bracie! 
tlle^fut  fondée  par  une  colonie  co- 
rinthienne ,  et  fut  la  cause  de  plu- 
sieurs guerres  entre  Corcyre  et  Co- 
rmthe.  Après  la  balaille  d^Actium  , 
Auguste  en  transporta  les  habitans  à 
Wicjpohs.  Sttab.  lo.^Thucy,  i.c.55. 

"^  'i^'àf'  '•  ^\^-  <^'  ^9-  —  Ancien 
nom  de  Milei.  —  Lesbienne ,  tendre- 
ment aimee  de  Sapho.  Ov,  Heroïd. 
ip.  *'.  17. 

ANADYOMÈ.NÊ  ,  d^Anadio  , 
hmem,  surnom  de  Vénus  mariue  , 
c  est^à-dire ,  qui  sort  de  Ja  mer.  Ceux 
qui  avoientéchappé  au  naufrage  ou  A 
1  inondatiau  ,  offroieni  un  sacrifice  à 
Venus  Anadyomène.  Appelle  avoii 

Semt  cette  dtcsse  sortant  des  ondes, 
ans  un  admirable  ubieau,  qu'An* 
guste  acheta  pour  le  placer  dans  la 
temple  de  Jules  César.  Ce  chef-d'œu- 
vre de  l'art  étoit  endommagé  dans  sa 
partie  inférieure  j  mais  il  ne  se  trouva 
point  à  Rome  de  peintre  asses  habile 
pour  le  réparer.  Plin,  35,  c  xo, 

AN  AGNI ,  Anagnia ,  ville  d'Italie 
dans  le  pays  des  Herniaues ,  où  An- 
toine fit  frapper  une  médaille ,  à  l'oc- 
casion de  son  mariage  avecCléopâtrô. 
AËneid,  7.  V,  684.  —  Strmb,  5.  —  ItaL 
8:  V.  39a. 

ANAGOGUSS  ,  Anagogia,  féios 
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dans  lesooelles  les  habftans  d'Erix  e« 
Sicile  célébroient  le  départ  de  Vénus 
|)our  la  Ljbie.  Ils  célébroient  aussi 
son  retour ,  sous  le  nom  de  Cata- 
^gies. 

ÀNAIDEIA ,  déesse  de  Timpu- 
dence  che£  les  Athéniens. 

ANAITIS,  divinité  des  Armé- 
niens ,  qui  paroft  ôtre  la  même  que 
Vénus.  Les  jeunes  TÎerges  qui  se  con- 
sacroicnt  a  son  culte  ,  tenoient  A 
honneur  de  se  prostituer  en  public. 
Lorsqu^on  célebroit  la  féie  de  la 
déesse,  les  deux  sexes s'abandonnoieat 
dans  le  temple  à  tous  les  excès  de  Ti- 
yrcsse  et  de  la  lubricité.  Cette  fête  fut 
instituée  par  Cyrus  k  cette  occasion. 
Ce  prince  a^ant  été  battu  par  les 
Sjvees ,  feigmt  de  fuir ,  pour  donner 
à  son  armée  le  temps  de  se  rallier.  Les 
Saces  le  poursuivirent,  et  trouvant 
dans  son  camp  des  tables  toutes  dres- 
sées y  se  mirent  à  boire  et  à  manger 
avec  excès.  Cymê  les  surprit  à  son 
tour ,  et  en  fit  un  fi^rana  carnage. 
L'orgie  dont  il  est  ici  ouestion  prit 
de-!4  le  nom  de  fêtes  des  oaces.  Strab* 
II.  —  Diane  étoit  adorée  en  Lybic  , 
sons  le  nom  d'Anaitis.  Plin.  33.  c,  4* 

ANAGY^O'NTf:,u4nagyrontum  , 
petit  village  de  l'Attiquc. 
,  AlV  AK i AS,  poète  ïambique.udfM^n. 

ANAPE  ,  Anapus  ,  rivière  d'Er- 
pire.  Thuc\'d*  —  de  Sicile.  Id. 

ANAPHÊ,  île  voisine  de  Crète, 
qui  sortit  tout  k  coup  du  sein  des 
mers  ,  et  qui  reçut  son  nom  des  Ar- 

Î;onante8 ,  qui  aboient  vu  briller  la 
une  dans  Une  tempête.  Apollon  étoit 
«doré  dans  cette  tie  sons  Te  nom  d^A- 
pollon  Anap^n  ,  c'est-à-dire  ,  je 
titè^  Apollon. 

ANAPLYSTE.  Anaplys  fus,  peut 
village  de  PAtCique  ,  dans  le  roisi- 
oage  de  la  mer,  ainsi  nommé  d*uQ 
èéros  grec  ,  fils  de  Trœsen. 

AN  ARTES ,  peuples  de  la  Basse 
Pannonie.  Com.  o.  c.  26. 

AN  AS  ,  aujourd'hui  la  Gaud^ana, 
fleuve  d'Espagne.  Strah.  7t. 

ANATOLE ,  une  des  heures.  Hyk. 
fab.  i83.  —  Montagne  voisine  «m 
'Gange,  où  Apollon  enleva  la  nymphe 
Anaxibie. 

AN AUCHIDAS  ,  luttenr  samien. 
']Paus.  5.  c  ar. 

.  A^AV^'ÉyAnaurus  i  rivière  (jni 
coule  au  pied  du  mont  Pélion  ,  en 
Xhes >.ijie  ,  «t  dans  laquelle  Jnea 
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perdit  une  de  ses  sandales.  CaîUm.  -^ 
Rivière  du  mont  Ida  dans  la  Troade. 

AN  ACSIS  ,  un  des  amans  de  M^- 
dée ,  tué  par  Styrus.  Val.  Flacc,  6. 
1^.43. 

AN  AX  ,  fils  du  ciel  et  de  la  terre , 
et  père  d'Astérins.  C*est  de  lui  que  la 
ville  de  Milet  avoit  pris  très-anoiea- 
nement  le  nom  d^Anactorie.  Faut.  1. 

c   3o.  /  T.  c   2 

ANAXAGORE  ,  Anmxmgoraê  ^ 
roi  d'Argos ,  succéda  à  son  père  M^ 
gapenthe ,  et  partagea  la  souveraine 
puissance  avec  Bias  et  Mélampos, 
oui  avoient  guéri  les  femmes d''Ar«os 
ae  la  folie.  Faut,  3.  c.  18.  •—  Piulo- 
sophe  de  Clazoraène,  fils  d^Hégési- 
buie ,  fut  disciple  d'Anaximène ,  et 
mattre  de  Pénclés  ,  de  Socrmte  et 
d'Euripide.  H  renonça  aux  richeste* 
et  aux  nonneurs  ,  pour  se  Ifvrer  tout 
entier  à  l'étude  de  la  philosophie.  U 
s'appliqua  à  Tattronomie,  ealci&laleft 
éclipses ,  et  prédit  qu'une  pierre  tom- 
beroit  un  jour  du  soleil  i  ce  qui  ar- 
riva, dit-on  ,  comme  il  Kavoit  an- 
noncé. AnaxagorevoyaçeaenEgyota 
pour  s'instruire.  Pénoles  le  coiwiuta 
souvent  sur  les  affaires  publiques  ,  et 
le  dissuada  de  se  laisser  mourir  de 
faim ,  comme  il  l'avoit  résolu.  Il  avoit 
sur  le  sTstème  du  monde  des  idées 
extraorcËnaîres.  Selon  lui ,  le  joleil 
est  un  globe  de  fe«  grand  oomne  1» 
Péloponése ,  la  lune  sans  faabiuns  , 
et  le  ciel  une  masse  solide  et  pier- 
reuse comme  la  terre.  Aoazagoro 
avant  été  accusé  d'impiété ,  fut  con- 
damné à  mort  parles  Athéniena.  Lon- 
qu'on  lui  annonça  cette  sentence  ,  il 
dit  en  riant,  qu'elle  avoit  été  pro- 
noncée depuis  lon|^4emps  par  la  na- 
ture. On  lui  demanda  s'u  voulott  que 
l'on  transportât  son    corps  dans  sa 

Satrie.  Non  ,  répondit-il ,  le  chemin 
es  enfers  est  partout  le  même.  Ce- 
pendant il  échappa  au  supplice.  Péri- 
clès  ,  son  disciple  et  son  ami ,  plaida 
sa  cause  avec  tant  d^éloqnenee ,  que 
la  peine  fut  commuée  en  un  exu.Xie 
sage  se  retira  à  Lampsaque  ,  où  il 
mourut  dans  la  soixante- duasi^Die 
année  de  son  âge  ^  l'an  438  avant  J.  C. 
Le  peuple  de  Lampsaque  lui  ayant 
demandé,  peu  de  temps  avant  sa 
mort,  s'il  vouloit  que  Ton  consacra  t. 
un  monument  à  sa  méçaoire  z  otii  , 
répondit^l ,  je  veux  que  les  etifans  s« 
diTeriissenl  chaque  aofltée  le  joor  d« 
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«•  mort.  On  exécuU  fidéfemest  sa 
Tolonté ,  et  cette  espèce  de  jeux  fut 
ttomméeAnaxagories.  Socrate  faisoit 
peu  de  cas  des  ëcriu  de  ce  philosophe  ; 
ce<{ui  doit  nous  consoler  de  leur  perte. 
Diog.^Plut.  in  Tu^cuL  i.  c  43.  ^ 
Sutnaire  d^Egine.  Pmus*  6.  c.  33.  •— 
Grammairien ,  disciple  de  Zenodote. 

—  Orateur  ,  disciple  de  Socrate.  Id. 

—  Fils  dnSchëanax  ,  qui ,  avec  le  se- 
cours de  êe%  frères  Codrus  et  Diodore , 
chassa  d'Ephèse  le  tyrao  Hcgésias. 

AÎÎAXANDER,  fils  d^Euricraie, 
roi  de  Sparte ,  de  la  maison  des  Hé- 
raclides.  Ce  fut  sous  son  règne  que 
commença  la  seconde  suerre  de  Mes- 
aénie,  dans  laquelle  Aristomène  si- 
gnala sa  yaleur  par  des  exploiu  ex- 
traordinaires. Son  fils  se  nommoit 
Eonrcrate.  Herod.  j.  c.  2o4.  — -  Paus. 
5.  c.  5.  /.  4  c.  i5.  i6.  —Général  Méga- 
lopolitain  ,  pris  rrar  les  Thébains. 

ANAXANDRIDE ,  uinaxandri- 
des  ,  roi  de  Sparte ,  fils  de  Léon  ,  et 
père  de  Cléomènes  I  et  de  Léonidas. 
Les  éphores  le  forcèrent  à  répudier 
ta  femme,  qu'il  aimoit  tendrement, 
mais  qui  étoit  stérile.  Il  fut  le  premier 
Lacéoiémonien  qui  eut  deux  femmes. 
Herod.  i.  5. 7.  —  Paus.  3.  e,  3.  —  Fils 
de  Théopompe.  Herod.  8.  c.  i3i.— 
Poète  comique  de  Rhodes,  cnii  vivoit 
du  temps  de  Philippe  et  d'Alexandre. 
JD  introduisit  le  premier  sur  la  scène 
iea  roses  et  les  intrigues  de  la  galan- 
terie. Anaxandride  étoit  dVn  carac- 
tère si  emporté  ,  qu'il  déchiroit  impi- 
toyablement &e%  pièces,  lorsqu'elles 
n'aToient  point  de  succès.  D  composa 
«nriron  cent  comédies  ,  dont  dix 
furent  couronnées.  Athénée  nous  en 
a  conservé  quelques  fragmens.  Les 
Athém'ens,  dont  il  avoit  tourné  Je 
frouTernement  en  ridicule,  le  con- 
damnèrent 4  mourir  de  faim.  Rhef. 
jÊriêt,  3. 

ANAX  ARETE  ,  jpune  fille  de  Sa- 
lamine ,  repoussa  arec  tant  de  mé- 
pris ?amour  d^phis ,  que  ce  jeune 
nomme  se  pendit  de  desespoir  à  sa 
porte.  Loin  d'èf  re  touchée  de  fa  mort , 
Anaxarète  eut  la  barbare  curiosité  de 
voir  passer  sa  pompe  funèbre.  Vénus, 
indignée  de  sou  insensibilité,  la  chan- 
gea en  pierre.  Met.  i4.  v.  748. 

ANAXARqUE,  jinaxarchuf , 
philosophe  ahaéritain  ,  qui  fut  dis- 
ciple de  Démocrjle,  et  fayori  d'A- 
lexandre. Ce  prince  ayant  été  blasée 
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dans  une  bataille,  le  philosaphe  s*ap- 

Srocha  de  lui ,  et  lui  montrant  au 
oigt  sa  blessure  :  Voilà ,  dil-il ,  le 
sang  d'un  homme ,  et  non  celui  dhin 
dieu.  Un  jour  que  ce  prince  lui  de- 
manda à  table  ce  qu^il  pensoit  da 
festin  ,  Anaxarque  répondit  :  Il  n*t 
manque  que  la  tête  dnn  grand  sei- 
gneur ,  dont  on  auroit  dû  faire  un 
Î»]at  j  et  dans  le  même  insunt  il  jeta 
es  yeux  sur  Nicocrcon  ,  tyran  de 
Salamine,  ville  de  Chypre.  Après  la 
mort  d'Alei^andre ,  Kicocréon  Toulut 
faire  un  plat  du  philosophe.  11  le  fit 
mettre  dans  un  mortier,  et  broyer 
avec  des  pilons  de  fer.  Anaxarque'dit 
au  tyran  :  Tu  peux  broyer  le  corps 
d^Anaxarque ,  mais  sonAme  échappa 
à  ta  puissance,  ^icocrcon,  enoora 
plus  irrité,  le  menaça  de  lui  faire 
couper  la  langue.  Alc>rs  Anaiarqtie 
la  coupa  arec  ses  dénis ,  et  la  cracha 
au  visage  du  tyran.  Plut.  —  Dioe.  — 
Tuic.  3.  e   aa.  — General  Thébain. 

—  Thucj'd.,S.  c.  100. 

AN  AX  EN  OR,  musicien  à  qui 
Antoine  offrit  les  tributs  de  quatre 
villes.  Strab.  i4. 

ANAXIAS,  général  Thébain. 
Paus.  a.  c.  22. 

A^AXlBlE,j4naxibia,&œuT  d'A- 

Samemnon  ,  et  femme  de  Nestor  , 
ont  elle  eut  neuf  eufans  ,  sept  H!s  rt 
deux  filles.  Paus.  1.  c  29.  Fillft  da 
Bias,  frère  du  médecin  Mélampe.  Elle 
épousa  Pélias,  roi  d*Io1cho8,  dont 
elle  eut  quatre  filles,  Pisidie  ,  Pélo- 
pée,  Hippothoé,  et  Alceste.  jipollod. 
i.c.o. 

ANAXICRATE  ,  Anaxicrafes  , 
un  des  archontes  d'Atbénes.  Paus. 
10.  c.  !l5. 

ANAXIDAME,  jinaxidamus  , 
roi  de  Sparte ,  fils  et  succçsseur  de 
Zenxidame.  Paus,  5.  c  j,  l.  ^  c.  iS. 

ANAXILAS,  Messénien,  tyran  d% 
Rhéginm.  Il  prit  Zanclc,  et  gouverna 
avec  tant  dn  douceur,  avCk  sa  mort 
arrivée  l^an  4;^ avant  J.  Q. ,  sea  sujets 
obéirent  à  un  de  ses  esclaves:,  en  at- 
tendant que  ses  enfans  fassent  eu  âge 
de  gouverner  cux-mômes.  Just.  5.  c  a. 

—  Paus.  4.  c.  33.  /.  5.  c  26. — Thucyd. 
6.  c.  S.  —  Herod.  6.  e.  33.  /.  7.  c.  167. 

—  Magicien  df^Larisse ,  banni  dlta- 
lie  par  Auguste.— -Philosophe pytha- 
goricien.—Médecin.  P/m.  19.  e.  i.— 
Historien  qui débu toit  dans  ses  écrits 
par  d!amèr«s  invectives   contre  les 


Digitized  by  VjOOQ IC 


54 


A  N  A 


anciens liUtoriens.  Dyon,Haî.  —  La- 
eëdémonien.  Plut.  —  Poète  comique , 
qui  flornsoit  vers  la  centième  olym- 
piade. 

AN  AXILIDE ,  Anaxilides,  publia 
plusieurs  écrits  sur  les  philosophes  , 
dansTundesqucIsil  disoit  que  la  mère 
de  Platon  reçut  Apollon  dans^a  cou- 
che ,  et  que  c'est  par  celte  raison  que 
flon  fils  lut  appelé  le  prince  des  pni- 
losuphes.  Viog* 

ANAXIMANDRE  ,  Anoximan- 
der  ,  philosophe  Milésien  ,  disciple 
de  Thaïes ,  et  son  successeur  à  Técolo 
de  Milet.  Il  se  distingua  dans  l'astro- 
nomie et  la  géographie ,  et  inyenta  la 
sphère.  U  enseignoit  que  la  terre  est 
ronde ,  qu'elle  tourne  sur  son  axe  ; 
que  la  lune  emprunte  sa  lumière  du 
soleil ,  et  que  ce  dernier  astre  est  un 
^lobe  dcfeu  Yin;;t-huitfois  plus  grand 
<iue  la  terre.  Anaximandre  mourut  à 
1  âge  de  soixante  -  quatre  ans  ,  Tan 
547  avant  J.  G.  Il  laissa  un  fils  qui 
porta  son  nom.  Strab,  1.  —  Plin.  a. 
c.  79.  —  Diof. 

ANAXIMENE  ,    jfnaximenês  , 

Ï>hilosopbe  grec,  fils  d'Ërosistrate , 
ut  disciple  et  successeur  d'Anaxi- 
znandre.  t\  soutenoit  que  Tair  est  le 

}>rincipe  de  tous  les  êtres  ,  que  le  so- 
eil ,  la  lune  et  les  étoiles  no  sont  que 
des  parcelles  détachées  de  la  terre. 
Selon  lui ,  la  terre  est  une  surface 
plane ,  et  le  ciel  une  yoùte  concave  k 
laquelle  les  étoiles  sont  attachées.  Il 
mourut  5o4  ans  ayant  J.'^^.  Quest,  ac. 
4.  c.  37.  —  De  Nat.  Deo.  i.  c  10.  — 
Plut.  —  Plin.  3.  c.  70.  —  De  Lamp- 
saque,  fils  d'Aristoclès.  H  fut  disci- 
ple de  D.-ogène  ,  et  précepteur  d'A- 
lexandre le  Grand  ,  dont  il  écrivit 
rhistoire^  Les  habitans  de  Lampsaque 
ayant  soutenu  un  long  siège  contre 
les  Ma^doniens  ,  Alexanare  irrité 
Touloit  les  faire  mourir.  Anaximcne 
se  présenta  à  lui ,  afin  de  fléchir  sa 
colère.  Le  monarque  vainqueur  ne 
l'eut  pas  plutôt  aperça ,  quMjurade 
se  point  accorder  la  grâce  qu  il  ve- 
voit  lui  demander.  Alors  Anaximène 
supplia  le  roi  de  détruire  la  ville  y 
d'en  réduire  les  habitans  en  esclavage. 
Gette  adroite  requête  présetva  Lamp- 
saqne  de  la  destructiifn.  Outre  la  vie 
de  Philippe  et  d'Alexandre,  Anaxi- 
mène composa  encore  Thistoire  de  la 
Grèce ,  en  douze  livres.  Mais  tous  ces 
eKvrages  sont  perdns.   S041  us^eu^ 
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qiii  portoit  le  même  nom ,  écrivit  un 
traité  sur  les  anciens  tableaux.  Bous» 
e.c.iS.-^ralMax.'j.c.X 

ANAXIPOLIS  ,  poêle  comiquo 
de  Thasos.  Plin.  i4.  c  i4. 

ANAXIPPE  ,  Anaxippus  ,  poète 
comique  contemporain  cleDémelrius. 
Il  a  voit  coutume  de  dire  que  si  les 
philosophes  parloient  en  sages ,  ils 
agissoienten  fous,  jitheju 

ANAXIKHOE  ,  fille  de  Goronus , 
et  femme  d'Epéus.  Pau9.  5.  c  i. 

ANAXIS ,  èls  de  Castor  et  d'Hi- 
laïre.  — Historien  natif  de  Béotie ,  qui 
écrivit  l'histoire  de  la  Grèce ,  jusqu  au 
règne  de  Philippe ,  fils  d^Amyiitas^ 
Diod.  a5. 

ANAXO  ,  jeune  fille  de  Trésène  , 
enlevée  par  Thésée.  Plut.  i.  —  Fille 
d'Alcée ,  feomie  d'Electryon ,  et  mère 
d'Alcmène.     . 

AN  CEE  ,  jincœus,  filsdeLycur- 

le  et  d'Aniinoé ,  fut  de  Texpéditiou 
les  Argonautes  ,  et  périt  à  la  cba.<(sa 
du  sanglier  de  Calydon.  Hyg.fab. 
173.  348.  —  ijftf/ai».  8 —Fils  de  Nep- 
tune et  d'Astypalée  ,  qui  accompaspna 
les  Arf^onautcs  ,  etsucréda  à  Tiphis  , 
dans  la  fonction  de  pilote  du  navire 
Argo.  Il  régna  en  lonic ,  où  il  épousa 
Samia  ,  fille  du  Méandre  ,  dont  il  eut 

5ualre  fils,  Périlas,  Enudus,  Samus  et 
Lljthersu!^ ,  et  une  fille  nommée  Par- 
thénope.Il  cultiva  la  vigne  avec  soin. 
Gomme  il  maltraitoit  ses  vignerons  , 
un  d^eux  lui  dit  qu'il  ne  boiroitplus 
du  via  de  sa  vigne.  Ancée  se  moqua 
de  celte  nrédiciion  ,  et  se  fit  apporter 
sur-le-champ  une  coupe  pleine*  de  ce 
vin.  Comme  il  rapprochoil  de  ses 
lèvres ,  Tesclavc  lui  ail  au'il  y  avoit 
encore  du  chemin  de  la  coupe  à 
sa  bouehe.En  ce  moment  on  vint  dire 
a  Ancér  qu^iin  énorme  sanglier  étoit 
entré  dnns  ses  vignes.  Il  jette  sa  coupe, 
pour  courir  au  monstre ,  qui  le  tua. 
Cette  aventure  donna  lieu  a  un  pro- 
verbe grec  qu^Horace  rend  ainsi  ea 
latin  :  Multa  codant  inter  calicem  , 
supremagut!  labra. 

A  N  C  >  L I T  E  S.,  peuples  de  la 
Grande-Ëretagne ,  voisins  des  Tribo* 
nantes.  Oom.  5.  c.  ai. 

AN  eu  ABIE .  Ancharia ,  nom  qu« 
les  Asciilam  ,  les  Phalésiens  et  les 
autres  peuples  voisins  de  TEtrurie 
d«)nnoient  a  Némésis.  Les  prêtres  de 
oe:te déesse  éloient  toujours  pris  dans 
U  famille  AuCJiarisnat  yqiii  vint  dans 
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l«  suite  «^établir  k  Rome.  Oa  appeloît 
Ancharii  les  hommes  désespères  , 
parce  que  Némcsis  jeioit  le  trouble 
et  le  dàesnoir  dans  f âme.  —Nom  de 
la  mère  d^OctaTÎe.  Flut,  in  Ant, 

ANCHAAIUS  ,  noble  romaio  tué 
par  les  partisans  ae  Marius ,  pendant 
les  guerres  cÎTiles.  Plut,  in  Mar. 

ANCHÉMOLE ,  jénchemolus  ,  fils 
de  Rhé:ns ,  roi  des  Mamibiens ,  peu- 
ples dltalie ,  fit  Tiolence  à  sa  marâtre. 
Son  père  ajant  touIu  le  punir  ,  il  se 
rcfagia  à  la  cour  de  Turnus ,  et  fut 
tué  par  Pallas ,  fils  d^Eyandre  ,  dans 
la  guerre  d^Enée  contre  les  Rutules. 
jEneid.  10.  p.  380. 

ANCHESrrE,  jinchêsitcs.y%nx 
oai  soofHoit  d*Anchise^port  d  rlpire. 
Cîc.  ad  Ait.  —  Dyon.  Mal, 

ANCHESME ,  Anchesmus ,  mon- 
tagne  de  l'Attique  ,  o&  Jupiter  jin- 
ckesmius  avoit  une  sialue. 

ANCHIALÉ  et  TARSE  ,  deux 
villes  de  Cilicie ,  que  Sardanapale  , 
dernier  roi  d' Assyrie  ,  bâtit  en  un 
jour.  On  Toyoit  à  AncLiale  la  sutue 
de  ce  prince  ,  aTec  une  fameuse  ins- 
cription en  langue  sjriacjue ,  expri- 
mant rintempérance  et  la  dissipatiun 
dans  laquelle  il  avoit  vécu.  Il  y  avoit 
en  Thrace  une  ville  du  m^me  nom  , 
qnXHide  appelle  la  ville  d^ Apollon. 
A  7  en  avoit  auftsi  une  en  Epire. 
Trist.  I.  «/.  10.  p.  S6.  —  Plin.  4. c.  u. 

—  Mëtam.  a.  c  a.  ^  Strah.  i4.  — • 
Plin.  5.  r.  27. 

A^XHI  ALUS ,  fameux  astrologue. 

—  Grand  guerrier  ,  fils  de  Ment^. 

—  Un  des  Phéaciens.  Odysi.  —  ou 
Ahcaxius.  Les  Païens  s*imaginoJent 
que  les  Juifs  avoient  nn  dieu  de  ce 
nom ,  et  qu^ils  Tadoroient  sous  la 
forme  d*uB  âoe. 

ANCHIMOLIUS  ,  général  que  les 
Spartiates  envoyèrent  contre  les  Pi- 
sistratides  ,  et  qui  périt  dans  cette 
expédition.  H^rod.  5.  c.  63. 

ANCHINOE ,  fille  de  Nilus  ,  et 
iemme  de  Bélus.  jipoUod.  a.  c.  1. 

ANCHISE  ,  ville  d'Italie.  Dyon. 
Hal.  —  Anchises ,  fils  de  Capy  s  et  de 
Thëmis ,  fille  d'Uus.  Il  étoit  si  beau , 
que  Vénus  descendit  du  ciel  sur  le 
Mont  Ida  ,  et  lui  fit  connottre  sa  pas- 
sion sons  les  traits  d*une  nymphe. 
Etant  devenue  gros»e,elle  ordonna  à 
AnchlBe  d^^trc  discret  ,  sous  peine 
d'être  frapnc  de  la  foudre.  Vénus 
accoucha  d*£uM  ,  qui  lul  uuurri  par 


ANC  55 

les  nympbes  du  Mont  Ida ,  et  élertf 
par  le  centaure  Chiron.  Ancbise  étoit 
si  vieux  à  Fépoque  de  la  prise  da 
Troie  ,  qu'Enée  ,  à  qui  les  Grecs 
permirent  de  se  retirer  avec  ca 
qu*il  avoit  de  plus  précieux  ,  le  char-* 
gea  sur  ses  épaules,  et  lui  sauva  lA 
vie.  Anchise  accompagna  son  fiU 
dans  ses  courses ,  et  mourut  en  Sicile , 
âgé  de  quatre  -  vingts  ans.  Enée  et 
Acesle ,  roi  de  la  contrée ,  lui  élevè- 
rent un  tombeau  sur  le  Mont  Erix, 
Pausanîas  place  ce  monument  sur  una 
monta^ue  a*Arcadie,  qui  prit  de  là  le 
nom  d^Anchisia.  Selon  quelques  au- 
teurs ,  Anchise,  an  mépris  des  ordres 
de  Vénus  ,  sVtant  vanté  de  son 
bonheur ,  fut  tué  par  la  foudre  ;  se* 
Ion  d^antres  ,  le  tonnerre  ne  fit  que 
Taffciblir  et  le  défigurer.  Virgile  , 
dans  le  sixième  livre  de  l'Enéide  ,  le 
montre  dans  les  Champs-Elysées, 
dévoilant  à  ton  fils  les  destinées 
qui  l'attendent,  et  la  gloire  des  Ro«> 
mains ,  ses  desccndans. 

ANCHISIE ,  Anchisia ,  montagne 
d*Arrad*e,  auprès  de  laquelle  Pau- 
sanias  place  le  tombeau  d' Anchise. 
Paus.  8.  c.  la.  i3. 

AIVCHISIADÊS  ,  nom  patrony- 
mique d'Enée ,  fils  d'Anchise.  JEneid* 

ANCH(E  ,  lieu  situé  à  l'embou- 
chure du  Céphise  ,  avec  un  lac  du 
même  nom.  Strab. 

ANCHORE  ,  TUle  forte  de  Ga- 
latie. 

ANCHURUS ,  fils  de  Midas,  rot  de 
Phrvgie.  Un  gouffre  s'éiant  ouvert  à 
Célène  ,  Toracle  déclara  qu'ail  ne  s^ 
fermeroit  pas ,  à  moi  os  que  Midas 
uy  jetât  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
cieux. Anchurus  se  regardant  comme 
l'objet  le  plus  précieux  que  possédât 
son  père ,  dit  adieu  à  sa  femme  ,  et  sa 
précipita  dans  le  jçouffre  ,  qui  se  re» 
ferma  aussitôt.  Midas  fit  élever,  au 
même  endroit ,  un  autel  de  pierre  à 
Jupiter.  Cet  autel  fut  le  premier  objet 
sur  lequel  il  porta  les  mains ,  lorsqu'il 
eut  reçu  des  dieux  le  don  de  conver- 
tir en  or  tout  ce  quil  touchoit.  Celte 
masse  d'or  brut  existoit  encore  du 
temps  de  Pluîarque.  Plut, 

ANCILE ,  Ancilia  ,  bouclier  sa- 
cré tombé  du  ciel  pendant  que  Tltalia 
étoit  en  proie  aux  horreurs  de  la 
peste.  Comme  les  destinées  de  Rome 
étoient  attachées  à  la  conservation  àt 
I  uc bouclier,  Sluma,  pour/:mplchcr 
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qn^on  ne  I^enleTât ,  en  fit  faire  onte 
autres  si   parfaitement   semblables , 

^u^il  étoi  t  impossible  d^  les  distin  ^er . 
I  plaça  ces  douze  boucliers  dans  le 
temple  de  Y  esta ,  et  institua  un  ordre 
de  prêtres  pour  les  carder.  Ces  prê- 
tres étoient  an  nombre  de  douce  ,  et 
se  nommoient  Saliens.  Une  fois  par 
annëe  ils  faisoient  autour  de  Rome 
une  procession  dans  lacp&elle  ils  por- 
toient  ces  douze  boucliers ,  en  dan- 
sant et  en  chantant  des  hymnes  en 
rhonneur  du  dieu  Mars,  tiette  fête 
commençoit  le  premier  de  mars ,  et 
dnroit  trois  jours  ^  et  pendant  tout 
ce  temps ,  on  ne  pouvoit  ni  se  ma- 
rier ,  m  rien  entreprendre  d^mpor- 
tant.  Ces  trois  jours  étoient  répu- 
tés malheureux.  Tacite  attribue  la 
défaite  d'Othon  à  IHmprudence-qu'il 
eut  de  partir  de  Rome  pendant  la  cé- 
lébration des  Ancilies.  Varro.  — 
YaL  Max.  i.  c  i.  —  Jmv.  3..1/.  124.  — 
JPlut,  in  Num.'—JËneid.  8. 1/.  664.  — 
Dyon.  Hal.  2.  —  T.  iî.  1 .  c  20. 

ANCONE ,  Ancona,  ville  du  Picc- 
num ,  sur  la  mer  Adriatique  ,  bâtie 
par  les  Siciliens  an  fond  d^une  rade 
qui  a  la  forme  êHiin  croissant.  Dans  le 
voisinage  de  cette  ville  est  la  fameuse 
chapelle  de  Lorettc,  qui  fut ,  dit-on  , 
transportée  par  les  anges  du  fond  de 
la  Judée  en  Italie,  vers  le  milieu  du 
treizième  siècle. 

ANCULES  ,  divinités,  tutélaires 
des  esclaves  j  du  mot  anculari,  servir, 

AlNCliS  MARTIUS,  quatrième 
ïoi  de  Rome ,  et  petit-fils  de  Numa , 
lit  avec  succès  la  guerre  aux  La- 
tins ,  aux  Véïens  ,  aux  Fidénates , 
aux  Voisques  et  aux  Sabins.  Il  joignit 
par  un  pont ,  le  Janicule  à  la  ville  et 
enferma  dans  les  murs  de  Rome  le 
mont  Aventin  et  celui  de  Mars.  Il 
recula  jusqu^à  la  mer  les  bornes  de 
l'empire ,  et  bAtil  Ostie  a  fembou- 
chure  du  Tibre.  Ce  prince  joicnoil  la 
valeur  de  Romulus  à  la  modération 
delVuma.  Il  mourut  Tan  616  avant 
J.C,  après  nn  règne  de  24  ans.  Tar- 
quin  Vancies  lui  svxccéà^.Dyon.  Hal. 
i. c.  9.  •—  r.  i.  I.  c.  ^^.'■^Flor.  I. c.  4. 
JEneid.  6.  v.  8i5. 

ANCYRE,  AncyrcB,  ville  de  Si- 
elle.  — '  Ville  de  Phrygie.  Pauê.  i. 

ANDA,  villed'Afriquc.Po/yi. 

ANDABATES  ,  Andabatœ  ,  gla- 
diateurs  ,  qui  combattoient  les  yeux 
band^^s ,  ci  dont  les  coups  n'étoient 
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pas  pour  cela  moins  assurés.  Delà  est 
venu  le  proverbe  andabatas  defraw 
date ,  pour  dire  qu'il  est  impossible 
d'empêcher  les  curieux  de  tout  voir. 
Cic.  ad,Fam.  7.  ep.  10. 

ANDANIE ,  Jndania  ,  ville  d' Ar- 
cadie,  où  Aristomène  fut  élevé.  Elle 
prit  son  nom  d''un  golfe  du  voisinage. 
Faus.  4.  ,c.  1 .  33. 

ANDEGAVIE,  ^«J#Çai.m,  con- 
trée de  la  Gaule ,  voisine  des  Turones 
et  àe  rOcéan.  C'est  TAnjou.  Tac.  an. 
3.c.4t.^ 

ANDERA  ,  -ville  de  Phrygie. 
^  ANDES  ,  peuples  celtiques  qui  ha- 
bitoientl'Andégavie  ou  l'Anjou.  Com. 
2.  c.  35.  —Village  dltalie  ,  près  de 
Mantoue  ,  où  naquit  Virgile.  De  là 
l'épi  thèlc  â*Andinus  ,  qu'on  donne  à- 
ce  poète.  SU.  Ita.  8.  v.  695, 

AN  DOCIDE  ,  Andocides ,  orateur 
d^Athènes  ,  fils  de  Léoj'îoras.  11  t'ioit 
contemporain  deSocrate  ,  et  étroite- 
ment lié  avec  tous  les  grands  hommes 
de  son  siècle.  Il  fut 'souvent  banni, 
mais  il  eut  toujours  l'adresse  de  ren- 
trer en  grâce  avec  les  Athéniens.  Il 
nous  reste  de  lui  quatre  harangues. 
Plularque  a  écrit  la  vie  de  cet  orateur. 

ANDOMATIS,  rivière  de  l'Inde 
qui  se  ieitc  dans  le  Gange.  Arr. 

ANDRAGATHIUS ,  tyran  vainc» 
par  Gratien,  Tan  383  de  Jésus-Christ. 
ANDRAMYLE,  AndramyUs  ^ 
roi  de  Lydie,  qui  faisoit  châtrer  ir» 
femmes»  et  s'en  scrvoit  comme  d'eu- 
nuqurs.^Mtf». 

ANDRÉAS  ,  sutuaire  d'Arcos. 
Faut.  6.  c.  16.  —  Habiuns  de  Pa- 
norme  ,  qui  composa  up  ouvrage  sur 
tout  ce  qui  éloit  arrivé  de  remar- 
quable en  Sicile.  Athen. 

ANDRÉIDE,  Andreis ,  canton 
delà  Béoiie ,  ainsi  nommé  d'Andréas  , 
fils  du  Pénée.  Orchoraène  en  étoit  1:» 
principale  ville.  Faus.  9.  c  54. 

ANDREMON,  Andrœmon  ^  pèrti 
de  Thons.  Hyg.fab.  07.  —  Gendre  et 
succes.seur  d'Enée.  yfpoîlod.  i . 

ANDRICLUS,  montagne  de  Cili- 
cic.  Strab.  i4.  —  Rivière  de  la  Troad« 
qui  se  jette  dans  le  Scamandrc.  Fiin. 
5.  c  27. 

ANDRIES  ,  repas  publics  établi» 
en  Crète  par  M inos  ,  et  transportés  à 
Sparte  par  Lycurgue.  Tous  les  ci- 
toyens étoient  obligés  d'y  assister. 

ANDRISCUS ,  homme  ohiicnT ,  de 
la  ville  d'Adramifte  ,  dans  l'Asie  mi- 
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nevre. se  disoit  fi]s  de Pers«e ,  roi  de 
Macédoine  ,  parce  cpi'il  lui  ressem- 
bloit  beaucoup  par  la  taille  et  par  le 
vîsj^o.  Cet  imposteur  Payant  per- 
«aaoe  aux  Macédoniens  ,  se  mit  k 
Içur  t^le ,  et  vainquit  Juveotius ,  pré- 
teur de  la  répnbli<]ue  romaine  dans  la 
Macédoine  .Cœcilius  Métellns  marcha 
contre  cet  aventurier ,  le  vainguit,  et 
en  orna  son  triomphe  ,  Tan  14»  avant 
Jésns- Christ. 

ANDRTNOPLE ,  Adrianopolis  , 
>aie  deThracesur  THebre.  —  D'Eto- 
ile. —  DcPiaidie  et  dcBythinie. 

ANDROBIUS,  peintre  célèbre. 
P/ni.  35.  c.  1 1 . 

ANDROCLE ,  Androclus ,  fils  de 
Codrns  ,  (Tui  régna  en  lonie  ,  s*em- 

Sam  d^Ephése  et  de  Samos ,  et  périt 
ans  une  Dataille. 

ANDROCLÉE,  ^TMfrocZea,  fille 
d'AntipœnuSythébain,  se  dévoua  avec 
•a  scrar  Alcida  pour  le  salut  de  son 
pava.  La  çuerrc  ayant  éclaté  entre  les 
tiabitans  ae  Thèbés  et  ceux  d*Orcho- 
mène,  Poracle  déclara  que  les  prc- 
nders  obtiendroient  la  victoire  ,  siun 
personnage  d*an  sang  illustre  se  sa- 
cfifioitpoursa  patrie.  Antipœnus  re- 
fusa ,  mais  ses  filles  s^immolérent  avec 
joie  ,  et  reçurent  de  grands  honneurs 
après  leur  mort.  Hercule  qui  combat- 
toit  pour  la  ville  de  Thébes  ,  leur  dé- 
dia Hoiage  d*nn  lion  dans  le  temple 
de  Diane.  Pau$.  9.  c  17. 

ATSDROCLKS  ,  fils  de  Phinias  , 
régna  en  Mcssénie.  Paus.  4.  c.  5.  — • 
Auteur  d'une  histoire  de  Chypre. 

A^DROCLIDÈS,  noble  thébain 
cpii  défendit  la  démocratie  contre  les 
empiétemens  de  Foligarchie.  Il  fut  tué 
par  un  de  ses  ennemis.  —  Sophiste , 
contemporain  d'Aurélicn.  Il  c'crivit 
un  traité sar  les  différens systèmes  de 
philosophie. 

AT^DROCYD^S  ,  médecin  qui 
écri-rit  à  Alexandre  la  lettre  sui- 
vante :  Vinum  potaturut ,  rex ,  mt- 
mênêo  te  bibert  tanguinem  terrœ } 
sicuti  venenum  est  homini  sicuta,  sic 
et  ifinum.  Pliri.  i4.  c  5. 

AlfDRODUS  ,  esclave  qui  ayant 
été  livré  aux  bétes  dans  le  cirque  de 
Rome,  fut  reconnu  et  épargne  par  uu 
lion  dont  il  arvoit  guoit  la  blessure. 
Aul.  Gell.  5.  r,.  i5. 

AÎJDROGEE  ,  Androgeus,  lut- 
tour  célbèrc ,  fils  de  Minos  et  de  Pa- 
iiphaé.  il  vainquit  tous  s^s  rivaux  à 
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la  lutte  ,  et  se  fit  tellement  admirer  à 
Athènes  pendant  la  fête  des  Pan-ithé- 
pées  ,  qu'Egée  ,  roi  de  TAttique  , 
jaloux  de  sa  gloire  ,  le  fit  assassiner 
sur  le  chemin  de  Thèbes.  Minos  dé- 
clara la  guerre  aux  Athéniens  ,  pour 
venger  la  mort  de  son  fils  ,  cl  lenr 
accorda  la  paix  ,  à  condition  qu'Egée 
«nvcrroit  chaque  annéç  en  Cr^lc  , 
sept  jeunes  garçons  et  aulant  de  jeunes 
filles  ,  pour  servir  de  p&ture  au  Mi- 
nolanre.  Les  Athéniens  furent  encore 
obligés  d'instituer,  en  mémoire  du 
fils  de  Minos  ,  des  fêtes  qui  furent 
nommées  A^drogies  ,  Androgeia* 
Hyg.fab^  4i.  —  Diod.  4.  —  JEnrid. 
6.V.20. — Paus.  ï.c.i.  l'i.-'Apollod. 
2.  c.  5.  /.  3.  c.  1. 15.  —  Plut. 

ANDROGEOS,  Grec  tué  par  les 
compagnons  d*Enée  ,  qu'il  prenoit 
pour   ses   compatriotes.    JËneid.   1. 

''*  ^NDROGYNES  ,  Andro^ynœ  , 
peuples  fabuleux  de  l'Afrique  ,  au- 
delà  des  Nasaraonefi.  Chaque  individu 
de  cette  nation  avoit  les  deux  sexes  , 
deux  télés  ,  quatre  bras  et  quatre 
pied».  Phara.  o.  v. 837.  —  Plin.  7.  c  a. 

ANDROMACHiDES,^/ïdroma- 
chides ,  peuples  qui  présentoimt  à 
leurs  rois  toutes  les  vierges  nubiles  , 
et  leur  permettoient  d'en  user  arec 
elles  comme  bon  leurscmbloit. 

ANDROMADAS  ou  Ahoboda- 
Mus  ,  natif  de  Rhégiura,fit  chex  les 
Thraccs  des  lois  contre  l'homicide. 
Arist, 

ANDROMAQUK  ,  Andromache, 
fille  d'Eelion  ,  roi  de  Thèbes  rn  Ci- 
licie  ,  éi)ousa  Heclor  ,  fils  de  Pria  m  , 
roi  de  Troie,  dont  elle  eut  Aslyanax. 
Elle  aimoit  son  mari  si  tendrement  , 
quelle  prenoit  elle-même  soin  de  ses 
chevaux.  Ses  adieux  à  Hector  sont  un 
des  plus  beaux  et  des  plus  touch.ins 
épisodes  de  Tiliade.  La  nouvelle  de  la 
mort  de  son  époux  Taccabla  de  dou- 
leur. A  la  prise  de  Troie,  elle  eut  le 
malhencde  voir  Astyanax  ,  son  fils 
unique  ,  précipité  du  haut  des  murs 
par  rféoplolèmc.  Dans  le  partage  des 
prisouTiicrs  ,  Andromaque  tomba  au 
pouvoir  de  ce  prince  ,  qui  Venunena 
en  Epireet  repensa.  11  eut  d'elle  trois. 
fils ,  Molof  sus  ,  Piclus  et  Pergam'».  11 
-la  répudia  dans  la  suite.  Alors  Ai^- 
dromaque  épousa  Hélenu'^  ,  fils  de 
Priam  ,  qui  rtoit  comme  elle  prison- 
nier de  I^rrbus.  Elle  régna  a*Tcc  iiri 
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sur  une  partie  de  l'Epire,  et  donna  le 
jour  àCestrinns.  Les  nos  font  mourir 
Ast^anax  de  la  main  d^Uljsse  ,  les 
autre»  de  celle  de  Ménclas.  Iliad*  6. 
aa.  24.  —  ^neid.  5.  v.  48.  —  Hyf^.fab 
Ï23.  —  Ovid.  am.  i.  el.  9.  f.*35.— 
jivoUod.  5.  c.  12.—  Paué,  i.  c  11. 

A^DKQMAQVE  j4ndromachus, 
riche  sicilien ,  père  ae  Timéerfaisto- 
ricn.  Il  seconda  Timoléon  ,  dans  le 
dessein  qu'il  avoit  formé  de  rendre  la 
liber  :ë  aux  Syracnsains.  —  Général 
d^AJexandre  ,  à  quiParménion  donna. 
le  couveruement  de  Syrie.  11  fut  brûlé 
vif  par  les  Samariiams.  Quint.-CA, 
c.  5.  8.  ^*  Lit-u tenant  de  Séleucus  le 
jeune.  Po/ycpTi.  4. — Poète  de  Bysance. 
—  Médecin  de  Crète ,  contemporain 
de  Néron.  —  Sophiste  de  Naples  , 
contemporain  de  Tiioclélien. 

ANDROMÈDE  ,    Andromeda  , 
nile  de  Céphée  ,  rpi  d^Eihiopie ,  et  de 
ilassiope.  JLa  reine  s*éunt  vantée  de 
surnasser  en  beauté  Junon  et  les  Né- 
réides y  Neptune  inonda  TElbiopie , 
et  euToya  un  monstre  marin  pour  la 
rarager.  L'oracle  de  Jupiter  Ammon, 
consulté  sur  les  moyens  d^appaiser  le 
dieu  des  mers ,  répondit  qu^il  falloit 
exposer  Andromède  à  la  voracité  du 
monstre.  En  conséquence ,  la  priu- 
•cesse  fut  altacliée  nue  à  un  rocher. 
Elle  alloit  être  dévorée ,  lorsque  Per- 
cée ,  qui  roenoit  à  travers  les  airs  du 
pays  des  Gorgones  ,  la  vit,  cl  fut  lou- 
ché de  son  malheur  et  de  sa  beauté.  11 
promit  de  la  délivrer ,  et  de  tuer  le 
monstre  ,  si  on  vouloit  la  lui  donner 
en  mariage.  Céphée  v  oonseniit.  Per- 
»éc  faisant  briller  la  léle  de  Méduse , 
changea  le  monstre  en  rocher ,  délia 
Andromède  et  Fépousa.   Phinée,  k 
qui  la  princesse  avoit   d'abord  été 
promise ,  ayant  voulu  s'opposer  à  ce 
mariage,  fut  aussi  chauffe  en  p*erre. 
Perséc    eut   d'Andromède  plusieurs 
cnfans ,  entr'autres  Sthénclus ,  Ancé 
et  Electryon.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  Minerve  mit  Andromède  au  ran^ 
des  astres ,  après  sa  mort.  Pline  assure 
que  c'est  iJoppé,  ville  de  Judée,  que 
cette  princesse  fut  liée  sur  un  rocher  j 
il  dit  même  que  le  squelette  du  monstre 
marin   fut   apporté  par    Scaurus  À 
Kome ,  oà  on  le  conserva  soigneose- 
vent.  Ob  explique  la  fable  d*Andro- 
mède  et  du    monstre  marin ,  par  la 
tentative  que  fit  pour  Teulever  un  ca- 
pital b«  d«  vaisseau,  qui  fmt  Taiaca 
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par  un  amant  plus  fidèle  et  plus  heu- 
reux. Plin.  ô.  c  3i .  —  Hyg.fiib,  64.  — 
Nat.  deo,  2.  c.  43.  —  u^poUod,  2.  c  4. 

—  Atanil,  5.  p,  633.  Froper,  3.  el  ai. 
ANDRON,  Argien,  qui  traversa 

sans  boire  les  déserts  de  Lybie.  j4ritU 

—  Sicilien  que  Denys  le  tyran  fit  pré* 
ci  piler  du  haut  de  la  citadelle  de  oy- 
racuse.  Hermocrate  lui  avoit  conseillé 
de  s'emparer  de  cette  forteresse ,  et  de 
délivrer  sa  patrie  du  joug  de  Denys  ; 
il  rejeta  ce  conseil,  et  garda  le  silence. 
Denys  le  punit ,  pour  n'avoir  pas  dé- 
noncé Hermocrate,  Polyœn»  5.  c.2^— 
D'Haï  ira  masse  composa  quelques  ou- 
vrages historiques.  PluU^^  Ephésien 
qui  écrivit  la  vie  des  sept  sages.  Diog. 

ANDRONICUS  LlVlUS.  Voyn 
Livius. 

ANDRONICUS  de  Rhodes, phi- 
losophe péripatéticien  ,  qui  vivoit 
vcrsTan  09  avant  Jésus^Christ.  D  p«H 
blia  le  premier  les  œuvres  d'Aristolc 
et  de  Théophraste.  Plut,  in  SaL  — 
Poêle  latin  ,  contemporain  de  César. 
—Grammairien  latin,  dont  Suétooea 
écrit  la  vie. — Roi  de  Lydie,  surnonr 
mé  Alpyus.  —  Lieutenant  d'Alexatt- 
dre.  —  Lieutenant  d'Antiochus  Epi- 
phane.  —  Astronome  d'Athènes ,  qui 
fit  bâtir  en  marbre  une  tour  octogone, 
et  graver  sur  chaque  côté  la  figure  des 
huit  principaux  vents.  Un  triton  d'ai- 
rain ,  tournant  sur  son  pivot,  fiioit 
une  baguette  sur  le  vent  qui  souffioit. 

ANDROPHAGES,  uindropJum, 
peuples  sauvages  de  la  Scy  thie  dXo- 
rope.  Herod.  4  c  rS.  102. 

ANDROPÔMPE  jjndropompus, 
Thébain  qui  tua  Xanthus  par  trahi- 
son ,  dans  un  combat  singulier  .PauJ* 
2.  c.  18. 

ANDROS  ,  tle  de  la  mer  Egée, 
connue  aussi  sous  les  noms  d'Epagrys, 
d'Anlandros ,  de  Lasic  ,  de  Caoros , 
d'Hydrnssa  et  de  Nonagrie.  Andros  » 
ville  principale  de  llle  ,  étoit  sitocc 
au  fond  d'une  rade ,  près  db  laquelle 
étoit  un  temple  de  Bacchns  et  une  fon- 
taine, dont  les  eaux  avoient  le  %o^^ 
du  viu  ,  dans  le  mois  de  janvier. Elle 
reçut  son  nom  d'Andros,  fils  d'Amas, 
.  un  de  ses  rois  qui  vivoit  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie.  Met,  i5.  v.  64B.  — 
JEneid.  5.  v.  80.  —  Ju9,  3.  p,  70.  — 
PUn,  2.  c.  io3.  —  Mêla.  12. 

ANDROSTHÈNES ,  ofBcier  d'A- 
lexandre ,  qui  visita  par  mer  la  cdie 
d'Arabie.  jirrL  7.  c*  lo,  Slra^  xô.*^ 
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GonTernear  de  Thessdie  ,  ^î  em- 
Drassa  le  parti  de  Pompée  ,  et  fut 
vaincu  par  César.  —  Statuaire  thé- 
bain.  Paus.  10.  «.  19.  —  Géographe 
«oDtemporain  d'Alexandre. 

ANUROTRION,  auteuk^  grec  d'une 
bfstoire  de  TAttique,  et  «rua  traité 
d* Apiculture.  P/m.  —  Faus.  10.  c  8. 

AWELOISTIS ,  rivière  qui  couloit 
proche  de  Colophon.  Paus»  8.  c  a8. 

ANtMOLlE  ,  AnemoUa  ,  ville 
de  Phocide,  noaunce  dans  la  suite 
HjaiQpolis.  St/ab. 

ANÉMORKE  ,  Anemorea  ,  ville 
de  Phocide ,  dont  les  habiun^  allé- 
xcnt  au  siège  de  Troie.  Ilimd, 

AN£MOSE  ,  Anemosa  ,  village 
d'Arcadie.  Pai».  8.  c  35. 

ANEi^ASTUS ,  roi  des  Gaules. 

APîGl^IA ,  fille  de  Mercure. 

ANGKLION ,  sculpteur ,  qui  fit  la 
statue  d^Apolloo  du  temple  de  Del- 
phes. PoM*-  3*  c.  3a. 

ANGÉLUS  y  c'est-à-dire  messaeer , 
surnom  de  Mercure.  —  Fils  de  Nep- 
tune et  d''uiie  nymphe  de  Chios ,  dont 
le  nom  e$t  inconnu.  Paus.  7.  c  4* 

AISGÉRONA ,  déesse  du  silence  , 
dont  la  statue  étoit  placée  dans  le 
temple  de  Volupia  ,  déesse  de  la  vo- 
lupté. Ses  fêtes  y  que  Ton  célébroit  le 
ai  décembre,  étoient  appelées  Auge- 
r  on  airs. 

ANGITES ,  rivière  de  Thrace  ,  qui 
se  jette  dans  le  Strymon.  Herod.  7. 
C'  it3. 

ANGLES ,  AngU  ,  peuples  de  la 
Germanie  ,  au  nord  de  rElbe.  Tacit, 

ANGRUS  ,  rivière  d'Illyrie  ,  qui 
coule  vers  le  Nord.  Herod*  L  c.  40. 

ANGUITIE ,  Anguiiia ,  bois  silué 
dans  le  pavs  des  Marses  ,  entre  Albe 
et  le  lac  F ucin.  Les  serpens  dont  il 
étoit  rempli  ne  pouvoient  nuire  aux 
habitans  quidescendoicntdo  Circé,et 
qui  avoient  appris  d'elle  Tart  de  char- 
mrr  ces  animaux.  Sil.lL  S.'^jïineid. 

AIHIA ,  dame  romaine ,  célèbre  par 
sa  béante.  Devenue  veuve  ,  on  lui 
conseilla  de  prendre  un  second  en- 
gagement. Non,  dit-elle,  un  second 
niari  me  rendroit  malheureuse.  Bon  , 
je  craindrois  de  le  perdre  j  méchant  , 
je  regretterois  davantage  le  pre- 
mier. 

ANICÉTUS  ,  fils  d'Hercule  et 
d'Hébc.  Apollod,  a.  —  Affranchi  qui 
dirigea  TtiJucaLiou   da   Néron  »   «i 
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devint  Pinstrument  de  ses  crimes. 
SiMf.  in  Néron, 

ANICIA  ,  nom  d^ine  famille  ro- 
maine ,  qui  produisit  plusieurs  grands 
hommes  dans  les  beaux  temps  de  la 
république. 

ANICIUM,  ville  des  Gaules.  Corn. 

ANICIUS  GALLUS ,  romain  qui 
obtint  l'honneur  du  triomphe  ,  pour 
avoir  vaincu  Gentius,  roi  cTlllyrie ,  et 
exerça  à  Rome  la  charge  de  propré- 
teur ,  l'an  de  Rome  585.  -—  Consul 
romain ,  collègue  de  Corn.  Céthégns , 
Tan  de  Rome  5oa. — Probus  fut  consul 
dans  le  quatrième  siècle  ,  et  se  rendit 
célèbre  Dar  son  humanité. 

ANIGRE  ,  Anifrrus  ,  fleuve  de 
Thessalie  ,  dont  les  Centaures  cor- 
rompirent les  eaux ,  en  y  lavant  les 
blessures  qu'ils  avoient  reçues  dans 
un  combat  contre  Hercule.'  Met,  i5. 
p,  281. 

ANIGRIADES,  nymphes  du 
fleuve  Anigre.  Paue*  5.  c  6. 

ANIO ,  ou  A  nienus  ,  aujourd'hui 
le  Tévérone  ,  rivière  d'Italie  qui  se 
jette  dans  le  Tibre  à  cinq  milles  au 
nord  de  Rome.  Elle  reçut ,  dit -on  , 
•on  nom  d'*Anius ,  roi  d^Etrurie ,  qui 
s'y  noya  de  désespoir  ,  après  IVn- 
lévement  de  sa  fille.  yEneid.  7.  p. 
683.  — S/ro*.  S.-^Hor,  1.  od.  7.  v.  i3. 

ANrrORGIS  ,  ville  d'Espagne  , 
près  de  laquelle  Asdrubal  et  Scinion 
se  livrèrent  bataille.  2'.-Z».  a5.  c.  ô\i. 

ANIUS  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Rhéa  ,  fat  roi  de  Déios  ,  et  pire 
d'Andrus.  U  eut  de  sa  femme  Do- 
rippe  ,  trois  filles  ,C£no  >  Spermo ,  et 
Elais ,  à  qui  Bacclius  donna  le  pou- 
voir de  changer  tout  ce  qu'elles  vou- 
droient  en  vm  ,  en  bled  et  en  huile. 
Lorsqu^Agamemnon  marcha  contre 
Troie,  il  voulut  les  emmener  avec 
lui ,  afin  qu^elles  fournissent  aux  be^ 
soins  de  son  armée.  Mais  elles  se  mi-> 
rent  sous  la  protection  de  Bacchus , 
qui  les  changea  en  colombes.  Met»  iS. 
f.  642.  — Djyon.  HaL  1.  —  Diod.  5.  — ~ 
uEneid.  3.  p.  80. 

ANNALES  ,  histoire  chronolo- 
gique ,  qui  retrace  tous  les  événc- 
mens  importans  qui  se  succèdent 
chaque  année  dans  un  état  ,  sans 
entrer  dans  les  causes  qui  les  pro- 
duisent. Les  Annales  de  Tacite  sont 
un  modèle  parfait  de  ce  genre  d  «ai- 
vragc$.  Dans  les  premiers  siècles  Jr 
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Hojne ,  le  ^and  prêtre  «voit  s^ul  le 
droit  d'ccnre  le»  Annales  de  la  répu- 
Iflicfue.  On  les  appel  oit  les  grandes 
Annales,  Aîmales  Maximi  ,  parce 
que  le  crand  pontife  les  nrésentoii 
comme  des  monumens  auloenliques 
et  sacres. 

A  N  N  A  L I S ,  loi  ainsi  nommée 
|>arce  qu'elle  fixoit  l'âge  auquel  un 
romain  devenoit  habile  k  exercer  les 
fonctions  publiques.  Elle  étoit  en 
usase  à  Atliènes ,  d'où  elle  passa  dans 
la  législation  romaine.  Il  falloit  avoir 
dix -huit  ans  pour  être  chevalier  ,  et 
Yingt-  cinq  pour  être  consul. 

ANNE  ,  jinna  .  déesse  en  l'hon- 
neur de  laquelle  les  Romains  insti- 
tuèrent des  fêtes.  Elle  étoit  fille  de 
Bélus ,  et  sceuT  de  Didon.  Après  la 
mort  de  sa  sœur ,  elle  s*en^it  de  Car- 
thas^e ,  qnlarbas  assiégeoit ,  et  vint 
en  Italie ,  où  Enée  ,  qui  la  rencontra 
«ur  les  bords  du  Tibre ,  la  reçut  avec 
honneur.  La  viole .  femme  d'Énée,  en 
devint  bienèôt  jalouse,  et  médiu  sa 
ruine.  Anne  ,  instruite  en  songe  du 
danger  quVlle  couroit,  se  cacha  dans 
le  fleuve  Pîumicus ,  dont  elle  devint  la 
divinité ,  et  ordonna  aux  habilanâ  de 
SCS  bords  de  rappeler  ^n/iaPerenna, 
parce  qu'elle  vouloit  rester  toujours 
«ous  les  eaux.  Sa  fête  ,  que  Ton  célé- 
hroit  à  Borne,  le  i5  de  mars,  étoit 
accompacrnéc  de  grandes  réjouissan- 
ces. Lf s  femmes  ,  en  cette  occasion  , 
oublioicnt  souvent  la  modestie  de 
leur  sexe.  Les  Romains  offroientdes 
sacrifices  pour  obtenir  de  la  déesse 
une  vie  longue  et  heureuse  ;  de  là  les 
Biols  Annare  et  Perennare.  Quel- 
ques auteurs  prctrndcnlqu'Annc  n'est 
autre  chose  que  la  lune  ,  quia  men^ 
Mus  implrt  annum.  D'autres  en  font 
Thcmis  ,  lo  ,  et  quelquefois  Maïa. 
Selon  une  opinion  plus  générale- 
ment reçue ,  Anne  étoit  une  vieille 
femme  de  la  campagne  ,  qui  apporta 
des  vivres  au  peuple  romain  retiré 
tur  le  Mont  Sacré.  Lorsque  la  con- 
corde fut  rétablie  ,  la  ré[)ubliquc  lui 
décerna  des  honneurs  immortels.  Ov. 
fast.  5.  V.  655.  —  Sol  8.  i^.  79.  — 
^neid.  4. 9.  ao.  4^1.  400. 

ANNE  COMNÈNE  ,  princesse  de 
Constantinople  ,  connue  dans  le 
nonde  savant  par  Thistoire  de  Pem- 
)>ereur  Alexis ,  son  père ,  qu'elle  écri- 
vit en  Grec.  Cet  ouvrage  n'a  pat  un 
çrand  earacUrt  d>utk«nticit« ,  mi  d« 
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beauté.  La  piété  filiale  l*a  emporte 
sur  les  devoirs  de  l'historien.  Un 
style  recherché ,  et  un  luxe  fastidieux 
d'érudition  trahissent  à  chaque  pagt 
la  vanité  de  Técrivain. 

ANNEAU  ,  Annulus.  L'usage  de» 
anneaux  est  si  ancien  qu'on  n'en  con- 
noît  pas  l'origine.  Il  passa  des  Egyp- 
tiens aux  Grecs  j  et  les  Romains  ïei  j 
reçurent  de  ces  derniers.  Il  y  en  avoil 
de  plusieurs  espèces  5  de  fer  pour  les 
esclaves  ,  d'argent  ,  d'or  et  de  pierres 
précieuses  pour  les  personnes  libres. 
Ils  servoient  à  plusieurs  usages  ;  i*.  à 
faire  connoître  la  dignité  des  per- 
sonnes. Dans  les  premiers  temps  deU 
république  romaine ,  il  falloit  avoir 
été  envoyé  en  ambassade  pour  avoir 
le  droit  de  porter  l'anneau  d'or.  De- 
puis ,  ce  droit  s'étendit  à  tous  les  sé- 
nateurs, et  même  aux  chevaliers  ,  dt 
sorte  que  cette  formule  annule  aured 
donari ,  c'est-à-dire ,  recevoir  TaoneM 
d'or  ,  étoit  l'acte  qui  constat  oit  la 
réception  d'un  citoyen  dans  IVart 
des  chevaliers,  a**.  A  sceller  les  let- 
tres ,  les  contrats ,  les  diplômes.  Cet» 
espèce  d'anneaux  se  nommoit  aiumi 
^igillani.  3*^.  Le  jour  des  fiançailles, 
le  futur  mari  donnoit  k  sa  pretcnane 
un  anneau  pour  gage  de  TengafT- 
ment  qu'il  prenoit  avec  elle  ,^  on  w 
nommoit  annulas  nuffiaUs.  4^*  , 
fin ,  il  7  avoit  des  anneaux  inventes 
par  la  superstition ,  et  accrédites  pr 
l'imposture  :  c'est  ce  que  les  Grj<^ 
nommoyeux.  pharmacites ,  les  Arar!<*s 
talismans  ,  et  les  peuples  modernes 
anneaux  enchantés.  On  y  grâvoU  ti« 
caractères  magiques  ;  en  sorte  <pe 
ceux  qui  les  portoienk,  se  croyoïcni 
à  Tabn  de  tout  danger. 

ANN  ANILS ,  poète  contemporaii» 
de  Trajan.  ,  ^  ^ 

ANNIBAL,  célèbre  général  C*»", 
thapnois,  fils  d'Amilcar,  (V/ *^^^'j* 
dans  les  camp».  Son  père  qu'il  *"'^ 
en  Espagne,  lui  fit  jurer,  à  l'^K^ 
neuf  ans ,    une  haine  éternelle  a" 
Romains.  Après  la  mort  d  Amil'^*^^' 
Anuibal  eut  le  commandement*-^ 
cavalerie  5  et  après  celle  d'AsdruWh 
il  fut  nommé  général  en  chef  de   a .' 
mée  carthaginoise  en  Espagne ,  <I"^^ 
qu'il  n'eAt  pas  encore  '^'^^^'f^^ç^^ 
il  y  vainquit  tous  les  ennemis  de  \ ^^ 
thaîie,  et  pritSagonie,  après  un  s»<je 
de  buit  mois.  La  chute  de  celte  rU    » 
aUiéf  d«s  R#m*iB$,  raUmm»  1»  «'*«^'^ 
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«Mtre  les  deux  rëpubliqxies  rÎTftles. 
^nnibal ,  qui  fut  charge  de  U  con- 
duire ,  fit  ses  préparatifs  en  général 
consommé.  Il  leva  trois  grandes  ar- 
-Boées^  en   enroya  une  en  Afrique, 
]  aissa  Tautre  en  Espagne ,  et  prit  avec 
la  troisième  le  cnemin   de  Plulie,  ' 
Otte  dernière  étoit,  selon  les  uns  , 
Se  ^0,000  hommes  Je  pied ,  et  de  6,000 
«skeranx ,  et ,  selon  les  autres  ,  de 
100,000  fantassins  et  de  tio,ooo  cava- 
liers. D  s'approcha  des  Alpes ,  qnelVn 
croYoit  inaccessibles  ,  et  qu^nercule 
seul  avoit  encore  traversées  ;  en  neuf 
jours  il  parvint  aux  ctmes  les  plus 
élevées  de  ces  montagnes,  vainquit 
leurs  habitans  qui  voulurent  s*oppo- 
ser  k  sa  marche ,  et  s^ouvrit  si  facile- 
ment un   chemin  en  dissolvant  les 
rochers  par  le  moyen  du  vinaigre  et 
du  feu ,  que  les  éléphans  passèrent 
tout  armés  dans  des  Heux  auparavant 
impraticables,  même  k  des  pistons. 
Com.  Scipion  et  Sempronius  ratten> 
dotent  au  débouché  des  montagnes. 
D  les  défit,  Tun  su  rie  Tésin ,  et  Taulre 
sar  U  Trébia,  franchit  les  Apennins , 
et  eoTahit  VÉtrurie.  Il  battit  Flami- 
nius  au  lac  de  Trasiméne;  et  peudt 
temps  après,  il  remporta  à  Cannes 
une  célèbre  victoire   sur    les    con- 
suls Térentitis   et   Emilius.    Lors* 
au^il  livra  cette  bataille ,  son  armée 
etoit  de  4o,ooo  hommes  de  pied ,  et 
de  10,000  chevaux.  Le  carnage  fut  si 
grand,  qu^il  j  périt  io,ooo  Romains , 
et  qnr  le  vainqueur  nt  un  pont  avec 
les  corps  morts ,  et  envoya  pour  tro- 
phée   a    Carthage  ,   trois  boisseaux 
d'anneaux  d*0T  enlevés  à  363o  cheva- 
liers domains  tués  dans  le  combat. 
Si  Annibal  avoit  marché  droit  à  Rome 
après  cette  victoire ,  il  est  probable 
qu'il  s'en  seroit  emparé  k  la  faveur  de 
la  coiutemation  qui  y  régnoit  Mais 
ses  déhûs  rendirent  a  cette  ville  la 
force  et  le  courage;;  et  qiiand  il  s'en 
approcha  quelque  temps  après ,  il  ap- 
prit que  ron  avoit  mis  à  une  haute 
enchère  le  terrain  même  sur  lequel  il 
iu>it  campé.  Après  avoir  erré  quel- 
que temps  autour  des  murs  ,  il  se  re- 
tira à  Capoue ,  où  ses  soldats  s'amol^ 
lirent  dans  les  délices.  Les  Romains 
se  conduisirent  avec  prudence  après 
la  bataille  de  Cannes^  ils  commencè- 
rent k  espérer  une  meilleure  fortune, 
lorsqnils  virent  le  dictateur  Fabius 
MaxLmvs  mattrs  an  défaut  rartiiict 
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et  la  valeur  d*Annibal.  Mareellus  qui 
succéda  à  Fabius  dans  le  commande- 
ment, leur  apprit  que  le  général  Car* 
thaginois  n^etoit  pas  invincible.  Le 
sénat  résolut ,  après  de  longs  débats  , 
de  porter  la  guerre  en  Afrique ,  afin 
d^éloigner  Annibal  des  portes  de 
Rome  y  et  Scipion ,  qui  avoit  conçu  ce 
hardi  projet,  fut  chargé  de  Texécuter. 
Dès  que  Carthage  vit  les  Romains  sur 
ses  cotes,  elle  rappela  Aunibaldlulie; 
et commeles  grands  hommes  ont  aussi 
leurs  foiblesses,  ce  héros  versa  des  lar- 
mes en  quittant  un  pajs  où  il  donnoit 
la  loi  depuis  seixe  ans.  Il  s^aboncha 
avec  Scipion  sous  les  murs  de  Car- 
thage. Après  cette  entrevue  où  ilss*ad> 
mirèrent  réciproquement,  ces  deux 
rivaux  se  livrèrent ,  près  de  2^ma  , 
une  bataille  déoisive.  Les  Romain* 
furent  vainqueurs ,  et  accordèrent  la 

Saix  k  Carthage  à  des  conditions  très- 
ures.  Annibal,  qui  les  haïssoit  et 
les  craignoit,  tenta  de  leur  susciter 
de  nouveaux  ennemis.  U  se  rendit  à 
la  cour  d^Antiochus ,  roi  de  Syrie,  et 
Texhorta  k  envoyer  contre  eux  una 
armée  en  Italie.  Ce  prince ,  pour  n'a- 
voir pas  suivi  ses  couseils,  fut  bientôt 
vaincu.  Les  Romains ,  pour  première 
condition  de  la  paix ,  exigèrent  qu'il 
leur  livrAt  Annibal.  Celui-ci  en  étant 
informé  ,  se  réfugia  ches  Pmsias , 
roi  de  Bythinie,  l'excita  à  déclarer  la 
guerre  k  Rome ,  et  le  seoonda  dans  le 
dessein  de  ruiner  les  forces  d'Eumène, 
roi  de  Pergame,  allié  de  cette  r^a- 
bli^e.  Le  sénat  ajant  appris  qu*il 
étoit  chec  Prusias  ^envoya  rlaminiuB 
le  demander  à  ce  prince.  Le  roi  ae 
vouloit  ni  violer  les  lois  de  Thospita- 
talité  en  trahissant  son  hôte ,  ni  mé- 
contenter les  Romains  dont  il  redoo^* 
toit  la  puissance.  Annibal  le  tira 
d'embarras  :  lorsqu^il  vit  sa  maison 
entourée  de  toutes  parts ,  il  prit  une 
dose  de  poison  qu^U  portoit  toujours 
sur  lui.  Prêt  à  rendre  le  dernier sou- 

Î»ir ,  il  s'écria  :  Délivrons  dlnquiétude 
e  peuple  Romain ,  puisqu'il  trouTe 
trop  long  d^attendre  la  mort  d'un 
vieillard.  U  mourut  dans  I»  soixante 
dixième  ann^  de  son  âge ,  Tan  i8a 
avant  J.  C.  Cet  événement  fut  célébré 
à  Rome  par  des  réjouissanoes  publi- 

n.  Annibal  fut  toute  sa  rie  ^ennemi 
om  romain ,  et  fit  tous  ses  effort» 
pour  l'anéantir  Sa  passion  pour  la 
guerre  ne  U^jg:ipécha  pas  de  eultmr 
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les  lettres  ;  il  sa  voit  le  gréé  ,  et 
composa  même  quelques  onrrages  eo 
cette  langue.  U  se  fit  admirer  lorsqu'il 
fut  à  la  lete  du  gouvernement  de  Car- 
tilage. Ses  ennemis  lui  reprochèrent 
un  jour  d^avoir  ri  dans  le  s^nat ,  en 
Yoyant  cette  compagnie  fondre  en 
larmes  au  récit  des  malheurs  de  la 
pairie'.  Annibal  sVxcusa  en  disant , 
qu'il  ne  falloit  pas  exiger  d''un  homme 
qui  avoil  passé  sa  vie  dans  les  camps , 
Ws  manières  polies  de  la  capitale.  Il 
veilloit  avec  tant  de  soin  i  sa  sûreté , 

Sue  la  maison  qu'il  habitoit  à  la  cour 
e  Prusias ,  étoit  fortifiée  comme  une 
citadelle,  et  avoit  plusieurs  issues 
secrètes  pour  faciliter  son  évasion. 
Quand  if  quitta  l'Italie ,  et  fit  voile 
pour  l'Afrique,  il  tua  son  pilote  qu'il 
sou  p<;onnoit  de  vouloir  le  trahir  ;  mais 
rrconnoissant  bientôt  son  erreur,  il 
lui  fit  des  funérailles  magnifiques ,  et 
donna  son  nom  à  un  promontoire  de 
Sicile.  Les  fatigues  elle  mauvais  temps 
qu'il  éprouva  à  son  passage  des  Alpes , 
fui  filent  perdre  l'usage  d'un  œil.  Les 
Romains  ont  vanté  l'humanité  d^ An- 
nulai ,  qui ,  après  la  bataille  de  Can- 
nes ,  fit  chcrclier  le  corps  du  consul 
Emilius  parmi  les  morts ,  et  lui  rendit 
des  honneurs  funèbres  convenables  à 
ta  dignité.  Il  rendttles  m^mes devoirs 
à  Marcellus  et  à  Tib.  Gracchns.  D 
blâma  souvent  les  fausses  mesures  de 
sa  patrie  ;  et  lorsque  rennemi  jeta 
dans  son  camp  la  tête  de  son  frère 
Asdrubâl ,  qui  périt  avec  les  renforts 
qu'il  lui  amenoit  d'Espagne,  il  dit 
que  Carthage  n'auroit  plus  dans  la 
guerre  ses  succès  ordinaires.  Les  Ro- 
mains avoient  une  si  grande  idée  de 
ses  talens  militaires ,  que  Scipion  qui 
le  vainquit,  le  regardoit  comme  le 
plus  grand  général  qui  eût  encore 
paru,  mettoitryrrhusau second  rang, 
et  se  plaçoit  lui.  même  au  troisième,  il 
•st  évident  que  si  Annibal  ne  réussit 
pas  dans  la  conquête  de  l'Italie,  ce  fut 
par  la  faute  de  ses  concitoyens ,  qui 
ne  lui  envoyèrent  que  des  secours  m- 
suffisans.  LèsRomainsseconduisirent 
bien  différemment;  car  ils  levèrent 
en  une  seule  année  jusqu^A  dix- huit 
lésons  pour  lui  résister.  Ïite-Live  a 
peint  le  caractère  d' Annibal  avec  les 
traits  de  la  haine  :  on  doit  regretter 
qu'un  si  habile  historien  n'ait  pas 
rendu  à  ce  grand  homme  le  tribut 
d'éloges  qui  lui  étoil  dû.  ComeL  Nep. 
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—  ÏHt  lÂp.  ai.  M.  —  Pluf»  in  Plam. 

—  Just.  32.  c.  ^.^Sil.  /f.  1. —  j^ppù 

—  Flor.  a.  3.  —  Polyb.  —  Diod.  — 
Jup.  10.  V.  i5q.  r'al.  Max.  —  Hor.  4. 
od.  4.  epod.  i tf.  ■ —  Fils  du  grand  Anni- 
bal. 11  fut  envoyé  par  Himilcoo  à  Li-* 
libée ,  qui  étoit  assiégée  par  les  Ro- 
mains. Po/f  6.  1.  —  Général  Cartha- 
ginois, fils  d' Asdrubâl ,  surnommé  le 
Rhodien.Il  florissoit  t6o  ans  avant  la 
naissance  du  grand  Annibal.  Just. 
19.  *.  2. — Xenopk.^^Fils  de  Giscon^et 
petiufils  d*Amilcar ,  enToyéparIcs 
Carthaginois  au  secours' d^Ègistc, 
ville  de  Sicile  ;  il  fut  Taincn  parilcr- 
mocrate,  qui  avoit  été  banni  de  Sy- 
racuse. Just.  22. 25.  —  Général  Car- 
thaginois, surnommé  Senior.  Il  fnt 
mis  en  croix  par  ses  compatriotes, 
pour  avoir  été  vaincu  par  le  consul 
C.  Sulpitius  Paterculus. 

ANNICÉRIS ,  excellent  cocher  de 
Cyrènc,  qui  déploya  tonte  l'adresse 
de  son  art  en  présence  de  Platon  et  de 
l'académie.  Lorsque  Platon  fut  vendu 
comme  esclave  par  Denys-le-Tyrtn , 
Anniceris  le  racheta ,  et  devint  son 
disciple.  Il  fonda  dans  sa  patrie  une 
secte  de  philosophes  qui  soutenoient 
que  le  plaisir  est  le  souverain  luen. 
aie  de  off,  3. 

AKNIUS  SCAPULA  ,  Romain 
d'une  naissance  illustre  ,  qui  fnt  mis 
à  mort  pour  avoir  conspiré  contre 
Cassius.  Hirt.  55. 

ANTiON  ou  Ha  irirov ,  général  caiv- 
thaginois.  fait  prisonnier  en  Espagne, 
et  envoyé  k  Rome  par  Scipion.  Il  étoit 
fils  de  Bomilcar ,  qu'Annibal  envoya 
contre  les  Gaulois.  Tit.  Liv.  21.  c  27- 

—  Carthaginois  qui  donna  la  liberté 
à  des  oiseaux  à  qui  il  avoit  appris  k 
chanter  ces  paroles  ;  Annon  est  un 
dieu.  Les  oiseaux  en  liberté  oublièrent 
les  leçons  de  l'esclavape.  JElian-  — 
Carthaginois  qui  écrivit  en  lani^uc 
punique  un  voyage  qu'il  avoit  fait 
autour  de    l'Afrique.  On  en  fit  en 

frec  une  traduction  qui  existe  rncore. 
''oss.  de  hisf.grœc.  4-  — Carthaginois 
qui  fut  banni  de  sa  patrie  pour  avoir 
dompté  un  lion  ;  car  on  imagina  de^à 

Su'il  avoit  formé  le  secret  dessein  de 
ompter  ses  compatriotes,  cl  de  W 
soumettre  à  sa  puissance.  —  Plin.  8. 
c.  16.  —  Ce  nom  fut  commun  à  plu- 
sieurs généraux  Carthaginois ,  qui  *« 
signalèrent  en  différens  temps  contre 
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les  âicflieas  et  cootre  les  Romains. 
Tif.  Zéip.  a6. 17* 

AKOPÉE  ,  Anopea  ,  monUstie 
Touine  de  hAsope.  Herod.  7.  c  3to. 

AIffSER  ,  poète  latin  ,  ami  de 
Mare-Antoine ,  chanta  lr5  exploits  de 
ce  çéfieral ,  qui  pava  ses  éloges  par  le 
<]on  d*un  maison  de  campagne  à  Fa- 

AUSIB ARIE98 ,  j4nsibarii  ^  peur 
pks  de  Germanie.  Tac.  an.  i3.  c.  55. 

ANT  AGORAS  ,  habitant  de  Cos. 
Pau4. 3.  c.  5.  —  Poè'te  rhodicn  ,  qui 
•*étoit  attiré  Fadroiration  d^Antigone. 
Un  jour  «pi'il  faisoit  cuire  dn  poisson , 
le  roi  Ini  demanda  si  Homère  faisoit 
la  cuisine ,  lorsqn*il  chantoit  les  ac- 
tions d^A^amemnon  ?  Et  penses- 
Tons ,  repliera  a  le  poète ,  que  ce  prince 
ait  jamais  demandé  à  qnelqu^n  sUl 
accommodoit  du  poisson  ?  jPaui.  <— 
Plut. 

ANT  ALCIDE ,  jintalcidas ,  Spar- 
tiate ,  fils  de  Léon  ,  ajant  été  en- 
•▼ojéen  Perse,  l'an  887  avant  Jésus* 
Christ ,  fit  arec  Artaxerxe  une  paix 
désavanta^eose ,  qui  rendit  les  villes 
grecques  cfe  1^  Asie  tributaires  de  Tem- 
pirepersaa.  Pauê.  9.  c  1.—  Diod.  i4. 
—  Plut,  in  y4rtaM. 

ANT  ANDRE  ,  Jntander  ,  géné- 
ral des  Messénirns  ,  qui  fit  la  guerre 
aux  Lacédémoniens.  Paus.  4.  c.  y.  -— 
Fr^  dAgatode  ,  tjran  de  Sicile. 
Just.in.c.n. 

ANTANDROS,  aujourd'hui  Saint- 
Dimilriy  ville  delaTroade,  habitée 
par  les  Léléges ,  et  près  de  laquelle 
Ènée  rqui^  sa  flotte  ,  après  la  ruine 
d«î  Troie.  Elle  porta  difKrens  noms , 
£donis ,  Cimméris  ,  Assos  et  Apol- 
lonie.  C<^lc  ville  ctoit  au  pied  de  la 
colline  d'Alexandréia,  sur  laquelle 
Paris  prononça  ,  dit  -  on ,  entre  les 
trois  déesses, 'qui  se  disputoient  le 

Srix  de  la  beauté.  Strab.  10. -^Mneid. 
.  V.  6.  '■^Mela.  i.c.  18. 

ANTÉAS,  roi  de  Scnhie  , 
qui  prëféroit  le  hennissement  d'un 
cheval  aux  chants  harmonieux  d'Is- 
ménias  ,  fameux  musicien ,  qu'il  avoit 
fait  pris9nnier.  Plut: 

ANTÉE,  Antœa  ,  femme  de  Pro- 
tée ,  appelée  aussi  Sténobée.  lUad.  — 
Divinité  adorée  parles  habi tans  d'An- 
tïum.  —  jintœus  ,  géant  de  Libye  , 
fils  de  la  terre  et  de  Neptune.  H  étoit 
si  habile  hnteur ,  qu'il  se  vantoit  d'é- 
IfTf r  un  jour  à  son  pèrt  un  ttmplo  y 
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avec  les  crAnes  des  adversaires  qu'il 
a  voit  vaincus.  Hercule  le  terrassa  trois 
fois  ,  mais  il  se  relevoit  toujours , 
parce  qpe  la  terre ,  sa  mère ,  lui  don- 
noit  des  forces  nouvelles ,  chaque  fois 
qu'il  la  touchoit.  Le- héros  s'en  étant 
aperçu ,  Télcva  en  Tair  ,  et  Pctouffa 
dans  SCS  bras.  Phars.  4  c.  598.  — The^ 
bdid.  6  V.  893.  —  Juv.  B.  f'.  88.  —  Es- 
clave d^Atticus.  Cic\  ad.  AU.  —  Ami 
de  Turnus ,  tué  par  Enée.  jEneid.  10- 
if.  56i. 

ANTERBROGIUS,  ambassadeur 
envoyé  à  César  par  lesRhémois ,  peu* 
pies  des  Gaules. 

ANTEIUSTUBLIUS,  fut  nommé 
par  Néron  ,  gouverneur  de  Syrie. 
Accusé  de  tramer  une  conspiration , 
il  s'empoisonna  ^  mais  trouvant  l^ac* 
tion  du  poison  trop  lente ,  il  se  fit 
ouvrir  les  veines.  Tac.  an.  i3. 

ANTEMNE  ,  Antemnœ,  ville  de» 
Sabins,  entre  Rome  et  l'Anio  j  son 
nom  lui  venoit  de  sa  position  en  avant 
de  ce  fleuve.  (  Ante  amnem.  )  jEruid* 
7.  V.  63i .  r-  Dyon.  HaL 

ANTÉNOR  ,  prince  troyen  ,  pa* 
rent  de  Priam.  On  dit  qu'ail  entretint 
pendant  la  guerre  deTroie  y  unecoi^ 
rèspondancc  secrète  avec  les  Grecs  , 
principalement  avec  Ulysse  et  Méné- 
las.  Homère  le  représente  exhortant 
les  Troyens  à  mettre  fin  à  la  guerre  , 

Ear  le  renvoi  d'*Héléne.  H  conseilla  À. 
flysse  d'enlever  le  palladium,  et  de 
construire  le  cheval  de  bois,  que  les 
Troyens ,  à  sa  persuasion  »  introduis 
sirent  dans  leur  ville  >  par  une  brèche 
qu'ils  firent  aux  murs.  On  accuse  Enéc 
d'avoir  été  d'intelligence  avec  lui. 
Lorsque  les  GreCs  s'emparèrent  da 
Troie,  ils  placèrent  des  gardes  au 
palais  de  ces  deux  princes ,  pour  les 
mettre  à  l'abri  de  toute  insulte,  Aprè$l 
la  ruine  de  sa  patrie ,  Anténor  se  ré- 
fugia en  Italie,  et  y  bâtit  Padoue  sur 
les  côtes  de  TAdriatique.  Se%  enfans 
Polvbius ,  Acamas ,  Agénor  ,  aux- 
quels des  auteurs  joignent  Polvdamas 
et  Hélicaon ,  se  signalèrent  dans  la 
■guerre de  Troie ,  par  des  actions  écla- 
tantes. 7*.  jt.  1.  c.  1.  —  Plin.5.  c.  i5. 
'—^neid.  \.  v.  242.  —  Tacit,  16.  c  21. 
—  Iliad.  37. 8. 1 1 .  —  dfet.  i3.  —  Dict. 
Cre.  6.— S/roA.  i3.— Dyo;i.HaZ.  1,— 
Paus.  \o.  c  27.  -^  Statuaire.  Paut. 
-^  Cretois  qui  écrivit  l'histoire  de  sa 
pairie.  y^7ta;j. 
ANTENORIDES ,  nom  patrony- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


64 


A  NT 


miqQC  donne  aux  trois  ûls  d'Aoténor, 
<]ui  périrent  sous  les  murs  de  Troie. 

ANTtROS,  c*cstrà-dirc ,  contre 
amour ,  fijs  de  Mars  et  de  Vénus.  Ce 
n*est  point,  comme  son  nom  pourroit 
Je  faire  croire  ,  un  dieu  opposé  à  Ta- 
iiiour  ^  c^cst  au  contraire  le  dieu  de  la 
tendresse  mutuelle,  et  du  retour  d^a- 
mour.  Vénus  voyant  que  Cupidon  ne 
srandissoit  pas ,  en  demanda  la  cause 
a  Thémis ,  qui  lui  répondit  que  c^étoit 
parce  qa*il  n^avoit  pas  de  compagnon. 
Elle  lui  donna  Antéros,  avec  lequel 
Cupidon  commen<ja  à  grandir.  Mais 
dès  quUl  s'éloi^noit  do  Cupidon  ,  ce- 
lui-ci redeTcn  oit  enfant:  fiction  ingé- 
nieuse ,  qui  signifie  que  Tamour  a  be- 
soin de  retour.  Les  Athéniens  cle- 
▼èrcnt  un  temple  à  Antéros,  lorsque 
Tindiffcrcnce  de Timagoras entporté 
Mêlés  à  se  donner  la  mort.  Foyez 
MÉLÈs.  On  représente  souvent  Ëros 
«t  Antéros  jouant,  etsed'Isputantune 
branche  de  palmier  ,  pour  nous  ap- 
prendre que  le  véritable  amour  s^en- 
«retient  par  la  |[ratilude  et  )a douceur. 
On  les  peignoit  souvent  dans  les  aca- 
démies des  Grecs  ,  pour  inspirer  aux 
élevés  de  la  reconnoissance  et  du 
respect  pour  lei.  maîtres  qui  se  con- 
sacroient  à  les  instruire.  Nat.  deo.  3. 
c.  23.  ^^  Paus.  1.  c.  3o.  /.  6.  c.  a3.  ?— 
Grammairien  d'Alexandrie,  contem- 
porain de  rempereur  Claude.  —  A£. 
franchi  d'Atticus. 

AKTHÉ  AS  ,  fils  d'Eumélus ,  qui 
se  tua  en  essayant  de  conduire  le  char 
de  Triptolème ,  traîné  par  des  dra- 
gons. PauS'  7.  c.  i8. 

AISTHEDOIV  ,  ville  de  Béotie , 
aitisi  nommée  d'une  nymphe,  ou  d'une 
plaine  fleurie  qui  Tcnvironnoit.  Elle 
eloit  habitée  par  les  Thraces.  Paus.  7. 
€.  lo.  /.  9.  c-  32.  ■—  Iliad.  2.  —  Met.  iJ. 
V.  906.  —  Porl  du  Péloponèse.  Plin* 
4.  c.  5.  -—.Slat.  9.  p.  291.  \ 

AKTHÉE,  ^ntheus  ,  filsd'Anté- 
,  nor ,  fort  estimé  de  Paris.  —  Un  des 
compagnons  d'Enée.  Mneid.  i.  v. 
5i4. 

ANTHEE,  Anihea,  ville  d'A- 
chaïe.  Paus.'jc.  18— ville  de  Mes- 
sénie.  Id.  4.  ç.  3i.  -^  Ville  de  laTré- 
aénie./d.  2.  c.  3o. 

AKTHÈLE ,  Antheîa,r\\\e située 
»ur  TAsoçe ,  pr^s  de  laquelle  Cérés et 
'    Amphytnon  avoient  un  temple.  j(f#- 
rod.  7.  c  176. 


ANT 

AWTHÈME ,  Jnthémuê,  viUc  d« 
Macédoine.  —  Ville  de  Syrie.  Strab, 

AITTHÉMIS ,  lie  de  la  Méditerr*- 
née,  la  méipe  que  Samos.  Strab.  10. 
AWTHEMÈSIE,  Anthêitmia, 
ville  de  Mésopotamie.  Strab. 

ANTHÈNE,  ville  du  Pélopqnèie. 
Thucy.S.c.^i.     i 

AWTHERMLS  ,  sculpteur  de 
Chios ,  fils  de  Micwdés,  et  petît^fils 
de  Malas.  Il  fit  avec  son  frère  Bupa-  j 
lus  la  statue  du  poète  Hypponax.  Les 
traits  difformes  qu'ils  prêtèrent  i  ce 
poëte ,  le  rendirent  Tobjet  de  la  risée 

S ublique.  Hypponax  s'en  vengea  par 
es  satires  si  améres ,  ane  les  deux 
sculpteurs  se  pendirent  de  désespoir. 
P/m.  36.  c.  5. 

ANTHÈS  ,  natif  d'Anlhédaa  , 
composa  le  premier  des  hymnes  en 
rhonnenr  des  dieux.  Z>/u*.— FilS"« 
Neptune. 

ANTHESPHORIES ,  Anthespho' 
ria  ,  à'Anthos  ,  fleurs ,  phero  ,je 
vorte  ,  fêtes  que  les  Siciliens  célé- 
hroient  en  l'honneur  de  Proserpine , 

{)arce  qu'elle  fat  enlevée  par  Pluton , 
orsqu^elle  cucilloit  dos  fleurs.  CUui- 
—  Fêtes  célébrées  a  Argos  en  Hiofi* 
neurde  Junon  Antheia. /^aut< 

A^UnZSTtSilFS.Antheiteria, 
fêtes  que  les  Grecs  célébroient  ea 
Thonneur  de  Bacchus  ,  pendant  le 
mois  d'Anthestérion.  Elles  duroîent 
trois  jours  ;  le  premier  s*appcloiti*»- 
thotgiadePitkos^  tonneau,  ctfo»- 
gein  ,  ouvrir ,  parce  que  ce  jour-là  lei 
Grecs  ouvroient  leurs  tonneaux  a* 
vin  î  le  second  chues  ,  de  choa  ,  ^ 
sure ,  parce  que  chacun  bu  voit  ojds 
son  propre  vase ,  en  mémoire  cfO- 
restc,  qui  éuntvenu  ^  Athènes  s vsni 
d'avoir  été  purifié  du  meurtre  de  5a 
mère ,  fut  obligé  de  boire  dans  an 
vase  particulier,  afin  de  ne  pas  com- 
muniquer sa  souillure  au  peuple.  On 
avoit  coutume  ce  jour-là  dV  se  prome- 
ner en  charriot ,  et  de  railler  lespa^ 
sans.  Le  troisième  jour  étoii  Apf^^ 
ChutroiàeChutra^  pot.  parce  quon 
portoit  des  vases  remplis  d'herbes  et 
de  semences  ,  consacn-e»  à  Mercure , 
et  auxquelles  pour  cela  personne  n« 
touchoit.  Pendant  cette  fête ,  le»  en- 
claves jouissoient  d'une  grande  li- 
berté ,  et  étoienl  même  serv  i$  à  tab  « 
par  leurs  maîtres.  Mais  ^ès  quelle 
étoit  finie,  uu  hérault  les  faisoU  rcO' 
'  trcr  dans  It  davoir,  tn  criant  :  ho'* 
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d'tei  ,  eariens ,  les  AntheStériei  sont 
finies.  .j¥lUan. , 

AWTHESTKRION,  mois  de  l'an- 
i«e  athénienne ,  qui  parott  répondre 
an  iDois  de  février.  Il  prenoit  son 
nom  cies  Anlhc8téries,et  etoitparticu^ 
lierement  consacré  à  la  mëmoire  des 
morts. 

A'NTHIA ,  sœnr  de  Priam  ,  prise 

rt«s  Grecs.  Elle  excita  les  habitans 
Pallène  à  brûler  leurs  vaisseaux , 
ft  à  bâtir  la  ville  de  Scione.  Folytfn, 
7.  c.  47.  —  Fille  de  Thespius ,  maî- 
trcsc**  «l'Hercule.  AvoUod-i^  c  7. 
ANTHIPPE  ,  fine  dcTheslius. 
ANTHIUM  ,  ville  de  Thracc,  ap- 

rlée  dans  la  suite  Apollonie.  Flin* 
t.  1,. —  Ville  dltalie. 
ANTHIUS,y7ettrt ,  surnom  que  les 
Athéniens  donnoient  k  Bacchus.  Il 
étoit  aussi  adoré  à  Patras  sous  le  même 
ttom. 

APiTHO ,  fille  d'Amtilios  ,  roi 
^A1b«. 

ATTTHORE  ,  jinthores  ,  compa- 
gnon  d^HerruIe ,  qui  suivit  Evandre 
et  fiVtabliten  Italie ,  o&  il  fut  tué  par 
Tnrmis.uC?fe/V/.  10.  ^.77^. 

ATTTHRACIE.  j^nthracia  ^nym- 
pihe  d'Arcadie.  Paus.  8.  c.  5i . 

AWTPROPOMATVTIE  ,  divina- 
tîon  qui  se  faisoit  par  Tinspeclion  à^i 
entrailles  humaines.  Cette  horrible 
superstition  remonte  riiez  les  Gre^s  , 
aux  temps  les  plus  rrenlés.On  lit  dans 
Sérpdote,  que  Ménéla»,  jeté  par  la 
tempête  sur  les  côtes  d'Egypte,  im- 
mol  a  deux  enfans  du  pays ,  et  cherch  a 
à  lire  sa  destinée  dans  leurs  entrailles 
encore  fumantes.  Herod. 

ANTHROPOPHAGES ,  Antrho- 
pophagi,  peuples  Scythes,  voisins 
des  Messagètes,  qui  se  nourrissoient 
de  chair  humaine.  Plin»  4.  c.  12.  7.6. 
M.5o  '-'Mêla.  a.  c.  i. 

AWTHYLLE,  jinthylla,  ville 
d^fiypte ,  sur  lu  bouche  Canopique. 
£Ue  étoit  chargée  de  fournir  les  che- 
wâats  j  on ,  selon  d^autres ,  les  cein- 
tures de  la  reine.  Herod.  3.  c>  i* 

AWTIA  ,  loi  romaine  qui  avoit 
»our  objet  de  mettre  un  frein  à  l'excès 
du  luxe.  Les  dispositions  nVn  sont 
pasconnnos.  Elle  reçut  son  nom  d'A  n- 
tins  Restio  qui ,  après  l'avoir  fait  dé- 
tréter,  prît  la  résolution  de  ne  jamais 
»<mper  hors  de  chez  lui ,  afin  de  n'^lre 
j^  téonoin  des  désordres  i^u'il  avoit 
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en  vain  tâché  de  réprimer/  Macrob* 
5.  c  17.  » 

ANTIANiRE,  jintianira,  mért 
d'Echion. 

AWTIAS,  d (fesse  de  la  fortune» 
ainsi  nommée  d'un  temple  qu'elU 
avoit  à  Antium.— Poète.  V.  Fuaius. 

AKTICLEE.  jlnticlea,  fille  d'Ai^- 
tylocus  et  d'Amphythée ,  et  mer# 
d'Ulysse.  Son  pcre,  fameux  voleur»  ' 
permit  à  Sisyphe,  filsd'Eole,  d'obte- 
nir ses  faveurs  ;  en  sorte  qu'elle  étoit 
grosse  d'Ulysse,  lorsqu'elle  épousa 
Lacrte ,  roi  d'Ithaque  ,  qui  n'en  passa 

Eis  moins  pour  le  père  de  l'enfant, 
ans  Ovide ,  Akx  reproche  à  Ulysse 
d'être  le  fils  de  Sisypiie.  Anticlée  sa 
tua ,  ditK^n  ,  de  désespoir ,  en  appro^ 
nant  la  fausse  nouvelle  de  la  mort  da 
son  fils.  Odyss.  11.  i^.  —  Hygin.fah* 
201.  343.  —  Pam.  10.  c.  29.  —  Fillt 
de  Dioclés ,  qui  épousa  Machaon ,  fiU 
d^Esculape,  dont  elle  eut  INichoma- 
mie  et  Gor^asus.  Paus,  i.  4.  c  3o.  — • 
Maîtresse  de  Vulcain ,  qui  eut  d'eJOie 
Périphéte.  ApoUod.  3. 

AlSTICLES,  archonte  d'Athènef. 

—  Nom  d'un  particulier  qui  conjura 
avec  Hermolaiis  contre  Alexandre. 
Quint.^C.  8.  c.  6  — Athénien  vain-^ 
queur  aux  Jeux  olympiques. 

ANTICLIDÈS;  historien  grec, 
dont  les  ouvrages  sont  perdus.  PluU 

—  j4then. 

ANTICRAGUS,  monragnedeLy. 
cie ,  située  vis-à-vis  du  mont  Cragus. 

A  NTIC  YRE ,  j4n  Hcyra.  Il  y  a  voi  t 
en  Grèce  deux  viîles  de  ce  nom ,  l'un© 
en  Phocide ,  l'autre  près  du  mont 
(Ela ,  toutrs  deux  célèbres  par  l'ellé- 
bore qui  croissoit  dans  leursenvirons. 
Cette  plante^ toit  d'un  grand  secours 
dans  lès  cures  de  plusieurs  maladies, 
et  surtout  de  la  fo^io  :  de  là  ce  pro- 
verbe ,  naviget  j^nticyram.  Amicyre 
de  Phocide  se  nommoit  trps-ancienne- 
mentCrparisse.OnvToyoituntempU 
de  Neptune ,  oh  ce'  dieu  étoit  repré- 
senté tenant  son  trident  à  la  main ,  et 
ayant  un  Triton  sous  ses  pieds.  Quel- 
ques auteurs  parlent  de  trois  tles  da 
m^mc  nom  ;  mais  il  pa'-oH  qu'ils  s« 
trompent.  Pang.  10.  c  36.  —  Horat. 
2.  sat.  3.  V.  t66.  —  Pers  4.  v.  16.— 
Strab.  9.  —  Meta.  2.  c.  5.  —  Maîtresse 
de  Démétrius.  Plut,  in  Démet. 

ANTIDOMIJ8  ,  soldat  de  Phi- 
lippe  » /pït  signala  sa  valeur  au  sié^;* 
dé  Périnibe. 
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Alf TIDOTUS ,  excellent  pefntre 
él^vc  d'Euphranôr.  PUn.  35.  c  ii. 

ANTIGÈNE,  Antigènes,  lieute- 
nant d^  Alexandre,  dont  ce  prince  ré- 
compensa publiquement  la  ymlenr. 
Quint. 'C.o.  c.  i4- 

ANTIGÉNIDAS,célebremnricien 
de  Thébet ,  éléye  de  PhUoxéne.  Il  fut 
Je  mattre  dlsménias ,  et  lui  apprit 
à  mépriser  le  jugement  de  la  multi- 
tude. Cic. 

ANTIGONE ,  Antigpna ,  fille  de 
Bérénice,  et  femme  de  Pyrrhus,  roi 
d^Epire.  -—  Fille  dX£dipe ,  roi  de 
Thaïes  ,  et  de  Jocaste.  Ajant  rendu 
les  derniers  devoirs  à  son  frère  Pol  j- 
iiice ,  malgré  la  défense  de  Crépn , 
elle  fut  condamnée  par  ce  tjran  à 
être  enseyelie  toute  yiyante ,  supplice 
affreux  auMIe  prévint  en  se  donnant 
la  mort.  Hémon ,  fils  du  roi ,  qui  l'ai- 
moil  tendrement,  et  qui  avoit  vive- 
ment sollicité  sa  grâce,  se  tua  sur  son 
tombeau.  La  mort  d^Antigone  est  le 
sujet  d^une  tragédie  de  Sophocle ,  qui 
•ut  dans  sa  nouveauté  trente-deux 
représentations.  Les  Athéniens  la 
trouvèrent  si  belle ,  qu^ils  offrirent  le 

Jouvernement  de  Samos  à  son  auteur. 
oph*  '^HyR^fah.  67.  7m.  243.  a54. 
—  Apolloi.  5.  c.  5.  —  Ovid.  —  Philoe, 
a.  c.  ao- *—  Thehaid.  12.  v.  35o.  — . 
Fille  d^urjtion ,  roi  de  Phthie  en 
Thessalie.  Apollod, -^TiiXt  de  Lao- 
xnédon  et  sœur  de  Priam ,  qui  fut 
changée  en  cigogne  ,  pour  avoir  osé 
se  comparer  à  Juuon.  Metam.  6.  r. 
193. 

AnTXùon^  y  Aniigonus ,  lieutenant 
d'Alexandre,  étoit,aitron,  fils  naturel 
de  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  Lors- 
que les  généraux  d^Aleftandre  se  par- 
Ugèrent  les  étau  de  ce  monarque.  An- 
tigone  obtint  la  Pamphilie,  la  Lycie 
et  la  Phrjgie.  U  s*allia  avec  AnUpater 
et  Ptolémee ,  contre  Euménes  et  Per- 
diccas.  Après  la  mort  du  premier ,  il 
combattit  pendant  trois  ans  contre  le 
second ,  le  fit  prisonnier ,  et  le  laissa 
mourir  de  faim.  Ensuite  il  marcha 
contre  Cassandre ,  et  le  vainquit.  Il 
for^aSeleucusd^abandonner  la  S^rie, 
et  de  se  réfugier  en  Egypte.  Ptolemée 
qui  avoit  rangé  cette  contrée  sous  ses 
lois  ,  ayant  promis  des  secours  à  Sé^ 
Icucus ,  Antigone  envoya  contre  lui 
Démétrius  son  fils,  qui  battitrescadre 
égyptienne ,  coula  bas  200  vaisseaux , 
H  pril  16,000  hommes.  Après  cette 
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vtetofre,  Antigone  et  son  fils  prirent 
le  titre  de  rois  ,  exemple  qui  fut  saÎTi 
par  les  autres  successeurs  d'Alexan- 
dre. Ce  prince  devint  si  redouta- 
ble, que  Ptolemée,  Séleucus,  Cas- 
sandre et  Lysimaque  réunirent  leurs 
forces  pour  le  renverser.  En  appre» 
nant  quUls  venoient  fondre  sur  lut , 
Antigone  dit ,  d'un  ton  de  mépris , 
qu'il  les  disperseroit  comme  des 
oiseaux.  Il  remporta  en  effet  plu- 
sieurs victoires  ^  mais  il  ne  put 
I'amais  entrer  en  Eeypte.  Il  mourut 
'an  3oi  avant  J.  C  aes  blessures <{iiMl 
reçut  h  80  ans  dans  une  batjdlle.  II 
fut  pendant  sa  vie  le  maître  d«  toute 
l'Asie  mineure  ;  mais  après  sa  mort  , 
son  fils  Démétrius  avant  perducevaste 
territoire,  s'établit  dans  la  Macédoine 
au'il  enleva  aux  héritiers  de  Cassan- 
are.  Quelque  temps  après  il  recouvra 
ses  possessions  d^Asie  j  mais  il  mourut 
prisonnier  de  Séleuous  son  gendre. 
Antigone  prit  part  aus^affaires  de  la 
Grèce ,  fit  un  traité  d'alliance  avec  les 
Etoliens  ,  et  slattira  le  respect  des 
Athéniens  par  sa  douceur  et  sa  libé^ 
ralité.  Il  destitua  queloues-unsdescs 
officiers  qui  passoient  le  temps  dans 
les  tavernes ,  et  donna  leurs  places  à 
de  simples  soldats  qui  rempUssoicnt 
leurs  devoirs  avec  exactitude.  Ln 
poète  Payant  qualifié  de  divin  ,  il  le 
chassa ,  après  lui  avoir  dit  de  deman- 
der à  ses  gens  ce  qu'ils  pensoient  dt 
sa  divinité.  Strab.  i5.  —  Biod.  17.  — 
Paus.  i.c.  6.  —  Just.  i3.  r4.  i5.  — 
Corn.  Nep.  —  Plut.  —  Gonaras ,  61s 
de  Démétrius,  et  petit -fils  d^Anii- 

ffone,  régna  en  Macédoine ,  rendit  U 
iberté  aux  Arméniens  ,  conqnit  ]a 
Gallicie ,  et  ,fut  enfin  chassé  de  ses 
états  par  Pyrrhus.  H  y  rentra  à  )a 
mort  de  ce  prince ,  et  mourut  aprt  s 
35  ans  de  règne ,  Pan  243  avant  J.  C. 
II  eut  son  fils  Démétrius  pour  succes- 
seur. Juet.  21.  i5.—  PoUb.  —  JPlttt. 
—  Oncle  et  tuteur  de  Philippe ,  fils 
de  Démétrius.  Il  épousa  sa  betle-sfieur, 
et  usurpa  la  couronne.  Il  fut  surnom- 
mé Doson  ,  parce  qu'il  ^  promeiioit 
beaucoup,  et  ne  donnoit jamais  rien. 
U  vainquit  Cléomène,  roi  deSparle, 
et  l'obligea  de  se  retirer  en  Egypte , 
pour  l'empécber  de  favoriser  les*  Eto- 
liens aux  dépens  des  Grecs.  Il  mou- 
rut après  onze  ans  de  règne ,  l'an  22 x 
avant  J.  C,  et  laissa  la  couronne  i 
Philippe,  son  possesseur  légitime , 
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9fni  M  sî^.'tla  par  sa  cmanteet  par  la 
{;acrre  qu'il  soutint  contre  les  Ro- 
mains. JusK  a8.  29. — Polyb.  2. 

Plut,  —  Fils  d'Arisiobule,  roi  de 
Judée ,  obtint  une  armëe  du  roi  des 
Parihes,  en  lui  promettant  de  lui 
donner  mille  talens  et  cinq  cents 
femmes.I)  mena  cestroupes  contre  son 

Says ,  mutila  Uircan ,  afin  de  le  ren- 
re  inhabile  au  sacerdoce.  Il  fut  fait 
prisonnier  par  Hérode  ,  et  mis  à  mort 
par  Antoine.  Joseph,  i4.  -^Dion.  — 
F^lut.  — Carystins,  historien  contem- 
porain de  Pioléme'e  Philadelplie.  D 
composa  les  TÎes  de  quelques  anciens 
philosophes.  Diû^.-^jithen.  —Agri- 
culteur quiécriTjlsursa  profession. 

ANTIGONIA ,  ville  dTEpire  dans 
J  înteripur  des  terres.  Plin.  4.  c.  1.  — 
Ville  d*'  Mactîdoinp,  fondée  par  An- 
ti^one,  fils  de  Gonalas.  Id.  4.  c.  10. 
—  Ville  de  Syrie ,  sur  les  bords  de 
l-Oronte.  5frai.  16.  — VilledeBilhy- 
nie  ,  appelée  aussi  Nicéc.  Id,  12.— 
Ville  d'Arcadir,  anciennement  Man- 
tince.  PoMJ.  8.  c.  8.  —  Ville  de  la 
Troade ,  dans  l'Asie  mineure.  Strah. 
i3. 

AKTIGONIES.  fêtes  en  l'honneur 
d*oii  uf"  fait  quel  Aniigone. 

AWTILE5 ,  tvran  de  Calchis,  après 
la  mort  duquel  l'olyearchie  prévalut 
dans  cette  ville,  jinst,  polit. 

AWTILïBAN,  jintilibanus ,  mon- 
tagne de  Syrie,  vis-à-vis  du  mont 
Liban  :  IH^ronte  coule  à  ses  pieds. 
Strah. -'PUn  5.  c.  20. 

ANTILOQUE  ,  jtniilochus  ,  roi 
de  Messénie.  —  Fils  aîné  de  Nestor 
et  dTRurydicc.  Il  accompagna  son 
pcre  à  la  guerre  de  Troie ,  et  fut  tué 
par  Memnon  ,  fils  de  l'Aurore.  Ovide 
dit  dans  s^%  Héroïdes ,  qu'il  le  fut  par 
Hector.  —  Poète  qui  composa  le  pa- 
négyrique de  Lysandre,  et  reçut  pour 
récompense  un  chapeau  rempli  d'ar- 
gent. Plut,  in  Lys.  —  Historien  loué 
par  Denvs  d*Halicarna$se. 

ANTIM  AQU  E ,  Antimachus,  his- 
iorien. —  Poi'ie  et  musiciei^  d'Ionie  , 
contemporain  de  Socrate.  Il  écrivit 
on  traité  sur  l'âge  et  la  généalogie 
d'HomèrejCt  prouva  que  r<f  poëte  ctoit 
né  à  Colophon.  Un  jour  qu'il  lisoit  un 
uë  s^s  ouvrages  dans  une  assemblée, 
l***  auditeurs  trouvant  son  style  obs- 
cnreiiniiitelligible,se  retirèrent  tous, 
à  Texceplion  de  Platon.  Je  continue 
■la lecture,  ditlepoè'tej  Platon  me 


A  N  T  ^  67 

tiendra  lieu  d'un  nombreux  auditoire. 
On  le  plaçoit ,  pour  le  génie ,  immé- 
diatement au-dessous  d Homère,  et 
l'empereur  Adrif»n  ,  beaucoup  au- 
dessus.  Antimaque  composa  un  poêmo 
sur  la  guerre  de  Thèbes.  Au  vingt- 
quatrième  chant ,  i\  n'avoit  pas  en- 
core conduit  son  héros  aux  portes  de 
cette  ville.  Ce  poète  éloft  surnomma 
Clarius,  parce  qu'il  étoitnéà  Claros. 
Paus,  9.  c.  35.  —  Plut,  in  Lys.  et 
Timol.  ^Propert.  2.  el  34.  i/.  45.— 
ÇmÏti/.  10.  c.  1. — Autre  poète,  sur- 
nommé Psécas  ,  parce  quSl  se  louoft 
lui-môme.  —  Troyen  qui,  à  Hnsuga^ 
tion  de  Paris ,  empêcha  qu'on  ne  ren- 
dît Hélène  à  Ménélas  et  à  Ulysse ,  qui 
éloient  venus  la  redemander  en  qua- 
lité d'ambassadeurs.  Hippoloque  et 
Pisandre  ses  en  fans  furent  tués  pat 
AgamemnoB.  Iliad.  11.  t^,  ii5.  /.  la 
ij.  188.  —  Fils  d'Hercule  et  d'une  fille 
dcTheslhius  Apollod.  a.  3.— Poète  né  * 
à  Héliopolis.  Il  écrivit  un  poëme  de 
3780  vers  sur  la  création  du  monde. 
ANTIMÈNE ,  fils  de  Déiphon. 
Paus,  2.  c.  38, 

ANTINOÉ,  une  des  fiUes  de  Pé- 
Jias,  qui  fut  cruellement  trompée  dans 
Vesperance  qu'elle  avoit  conçue  de 
rendre  la  jeunesse  à  son  père,  l^n©!^' 
lad,  1.  — Paus.  8.  c.  11. 

ANTINOEES ,  Antinoeia ,  sacri- 
fices annuels  et  jeux  célébrés  tous  les 
cinq  ans ,  en  l'honneur  d'Antinous , 
à  MVintinée ,  où  Adrien  avoit  élev^ 
un  temnle  à  son  favori. 

ANTINOPOLIS  ,  ville  d  Egypte  , 
bâtie  par  Adrien  en  l'honneur  d'An- 
tinoiis. 

ANTINOUS  ,  jeune  Bfthymen  , 
favori  de  rem])ereur  Adrien.  Ce 
prince  l'aima  si  tendrement,  qu'après 
sa  mort  il  lui  fit  élever  un  temple ,  et 
voulut  faire  croire  qu'il  avoit  été 
changé  en  constellation.   Il  y  en  a  , 

Î[ui  croient  qu'AntinoCis  se  noya  dans 
e  Nil  ,  d'autres  ont  imaginé  qu'il 
s'immola  lui-même  à  la  divinité  de 
l'empereur.  —  Itbacien  ,  fils  d'Eu- 
Déithès  ,  et  l'un  des  amans  de  Péné- 
lope ,  étoit  d'un  caractère  grossier  et 
barbare.  Il  excita  ses  compagnons  à 
se  défaire  de  Télémaque  ,  dont  les 
conseils  sontenotent  le  courage  de 
Pénélope.  Ulysse  à  son  retout  étant 
venu  sous  l'habit  de  mendiant  deman* 
der  du  pain  à  la  porte  de  son  propre 
palais  ,  AaÛQpûsle  repoussa,  ttîe 
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maltraita  de  coups.  Le  héror  s'étant 
l'ait  recoDDoître  à  Télémaque  et  à 
ï^dnclope,  attaqua  les  amaos  de  la 
reine  y  et  Antinous  fiit  un  des  pre- 
ipicrs  qvCii  tua.  Odys.  1. 16. 17.  3a.-** 
Prop.  a.  el.  5. 

AIN'TIOCHE  ,  Jntiochia ,  TÎlle 
de  Syrie,  autrefois  la  troisième  du 
monde  connu  ,  par  sa  beauté ,  sa  gran- 
deur et  sa  population.  Elle  fut  ofttie 
par  Antiochus  ,  et  Séleucus-Nica- 
nor  ,  sur  une  colline  Toisine  de  1*0- 
ronte ,  où  ëtoit  un  bois  célèbre  con- 
iMcréà  Daphn<5,qui  servit  k  la  distin- 
gua des  Tilles  qtii  portoieot  le  même 
nom.  On  la  nommoit  Antioche  pr^s 
Dapbnë.  />yon.  Per.— Ville  de  Méso- 
potamie ,  appelée  aussi  Nisibis  ^  elle 
nit  bâtie  j)ar  Séleucus  ,  fils  d'Antio- 
cbus. -—Capitale de  la Pisidie ,  située 
Il  quatre  -  Tinst  douze  milles  à  Test 
«TEpHèse.  -—Ville, du  Mont  Cragus. 
—  Autre  ville  sur  le  fleuve  Tragus ,  à 
vingt -cinq  lieues  à  Toucst  de  Se- 
leucic.  —  Ville  de  la  Margiane  ,  ap- 
pelée aussi  Alexandrie  et  Seleucie.— 
-^  Ville  voisine  du  Mont  Taurus , 
•ur  les  confias  de  la  Syrie.  •—  Ville  de 
Carie ,  sur  le  Méandre. 

ANTHIOCHIE ,  Antiochia ,  pro- 
>înce  de  Syrie.  Mêla,  i.  r.  li. 

ANTIOCHIS  ,  mère  d'AnUocbus , 
t&ls  de  Séleucus.  —  Tribu  d'Atbènes. 

ANTIOCHUS  ,  surnommé  Soter  , 
^s  de  Séleucus  ,  roi  de  Syrie.  Dans 
sa  jeunesse  il  tomba  dans  une  mala- 
die de  langueur ,  qui  paroissoit  incu- 
rable. Les  médecins  s^apcrcevant  qu'il 
iioit  plus  agité  que  de  coutume ,  lors- 
que Stratonice  ,  sa  belle- mère,  en- 
troit  dans  sa  cbambre ,  crurent  que 
Tamour  et  oit  la  cause  de  sa  maladie. 
Ils  le  dirent  à  son  père  ,  qui  lui 
donna  Stratonice  en  mariage,  pour 
oe  pas  le  voir  mourir.  Autiochus 
succéda  k  Séleucus ,  fit  un  traité  d'al- 
liance avec  Ptolémée ,  roi  d'Egypte  , 
régna  dix»  neuf  ans,  et  mourut  Tan 
291  avant  J.-C.  Jiut,  17.  c  2.  VuL 
Max.  5.  —  Polyb.  4-— ^««xième  du 
nom ,  fils  et  successeur  d^Antiocbus 
Soter ,  fit  mourir  Timarque,  tyran 
des  Milésiens  ,  qui  par  reconnois* 
tance  le  surnommèrent  Théos ,  c'est- 
à-dire  Dieu.  Il  mit  fin  à  la  guerre 
2ue  son  père  avoit  commencée  contre 
tolcmée  •  et  pour  rendre  la  paix  plus 
stable ,  il  épousa  Bérénice  ,  fille  de  ce 
jprinct.  lAodite  ,«a  première  femme» 
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ea  fut  si  piquée,  qu'elle  Fempoisbn^ 
et  engagea  Artémon ,  qui  lui  ressem- 
bloit  parfaitement ,  à  se  faire  un  mo- 
ment passer  nonr  lui.  Artémon  fei- 
enant  donc  d'être  le  roi ,  se  mit  an 
Tit«  convoqua  les  ministres,  et  lemr 
déclara  qu'il  nommoit  pour  son  suc- 
cesseur âéleucus  Callinicus  ,  fils  dt 
Laodice.  Après  cette  ridicule  impos- 
ture ,  on  annonça  la  mort  du  roi 
Laodice  plaça  son  fils  sur  le  trône, 
et  fit  périr  secrètement  Bérénice  Fan 
24^  avant  Tère  cbrétienne.  jippian.  — * 
Troisième  du  nom  ,  surnommé  le 
Grand  ,  occupa  le  trône  de  Syrie 

Sendant  trente- six  ans.  Ayant  été 
éfait  k  Rapbia ,  par  Ptolémée  Phl- 
lopator ,  il  tourna  ses  armes  contre 
les  Perses  ,  et  sVmpara  de  Sardei. 
Après  la  mort  de  PbilopatoT ,  il  tenta 
de  s^emparer  de  TEgypte  ;  mais  ceux 

Î[ui  gouvernoient  ce  royaume  pendaot 
a  minorité  de  Ptolémée  Epipfaane, 
ayant  fait  alliance  avec  les  Romains , 
forcèrent  Antiocbus  à  renoncer  ksa 
prétentions.  Alors  il  tourna  ses  armes 
contre  la  Grèce ,  dont  quelques  villci 
implorèrent  le  secours  des  nomains. 
Annibal ,  qui  étoit  à  sa  cour ,  saisit 
cette  occasion  pour  Penea^er  k  porter 
la  guerre  en  Italie.  Il  n^idopta  pas  It 
plan  de  ce  général,  et  eut  lieu  de 
s'en  repentir  j  car  il  fiil  vai  -en  .oblige 
de  se  retirer  aq  delà  du  Mont  Tanrns, 
et  de  payer  aux  Romains  deux  milU 
talens  par  année.  Ses  revenus  ne  pou- 
vant suffire  à  acquitter  ce  tribut ,  il 
résolut  de  piller  le  temple  de  Béliu 
dans  la  Susiane.  Mais  les  babitanseii 
furent  si  irrités ,  qu'ils  le  tuèrent  ares 
toute  sa  suite,  l'an  187  avant  J.-C 
Antiochus  étoit  bumain  ,  libéral, 
aimoit  les  savans ,  el  recberchoit  le 
mérite.  Il  publia  un  édit  pour  dis- 
nenser  ses  sujets  de  Tobéissance  , 
lorsque  ses  ordres  seroient  contraires 
aux  lois.  Il  laissa  trois  fils,  Séleucus 
Pbilopator ,  Antiochus  Epiphane  et 
Démetrins.  Le  premier  loi  succéda  y 
et  les  deux  autres  furent  envoyés  « 
Rome  comme  otages.  Just,  3i.  ia.  — 
Strab,  16.  —  ar.-l,.  54.  c.  49.  —  Flor. 
a.  c.  I.  -^  Quatrième  du  nom  ,  suv 
nommé  Epipbane ,  c^est^  à-  dire  Il- 
lustre ,  succéda  k  son  frère  Séleucus , 
et  régna  onze  ans.  Il  détruisit  Jéru- 
salem, et  traita  les  Juifs  si  crui^le- 
niePt ,  qu'ils  le  surnommèrent  S/w*- 
mar^t^  ,  e  est-à-dire ,  Furieux.  11  tenu. 
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éie  pillar  Pers^oli» ,  cl  ne  réussît  pM. 
C«pHnc«  ëtoit  grand  mangeur  ,  re- 
clMTchoit  les  amiuemens  puériles ,  se 
faîftoît  un  plaisir  de  jeter  de  Targent 
dans  les  rues ,  pour  Toir  les  passans 
se  le  disputer ,  se  baignoit  dans  les 
bains  pi^Hcs  arec  la  populace  ,fil  se 
parfnmoil  ayecî   excà.   Un   jour  il 
tnvitav  à  une  f^te  tous  les  Grecs  oui 
cloient  à  Anliocfae ,  les  servit  à  table , 
•t  dansa  arec   une    indécence   qui 
«boqua  les  plus  éfaontcs.  Folyb,  -— 
Just.  34.  c.  3.  —  V  ,  surnommé  Eu- 
pator ,  roi  de  Syrie ,  succéda  à  son 
père.  Tan  164  avant  Jésus  -  Christ. 
il  fil  la  paix  avec  les  Juifs  ,  et  fut  as- 
sassiné fa  seconde  année  de  son  règne 
par  son    oncle,  Déméin'us.  Just.  34* 
—  JoMeph.  II.  —  VI ,  roi  de  Syrie  , 
èamommé  Euthéus ,  cVst  -  à  -  dire , 
HoUe.  n  fut  élevé  par  l«arabe  Mal- 
«us ,  et  placé  sur  le  trône  par  Try- 
.nhon  .  au  mépris  des  droits  de  son 
frère  Dëmétrius ,  qui  sVtoît  attiré  la 
haine  publique.  Il  régna  un  an ,  ei  fut 
Xwé  Fan  i43  avant  Jésus-Christ ,  par 
Trynhon ,  qui  lui  succéda.  Joseph.  i3. 
*—  Aiitiochus  Sidete.^  ,  septième  du 
nom  ,  réena  neuf  ans.  A  la  mort  d*  An- 
tioehus  le  Noble  ,  il  se  cacha  pour  se 
dérober  à  la  persécution  de  Tryphon 
•qui  avoil  nstirpé  la  couronne  ç  mais 
il  sortit   bientôt  de  sa  retraite,  et 
trouva  le  moyen  de  sa  défaire  de  son 
ennemi.  Il  fit  la  guerre  à  Phraate , 
roi  des  Parthes,  et  fut  tué  dans  une 
bataille  qu'il  livra  à  ce  prince ,  Pan 
i3o  avant  J.-C.  Just.  36.  c.  i.  — 
Antiochus  Vni ,  starnommé  Grypus , 
à   cause  de  son  nés  aquilin  ,  etoit 
fils  de   Démétrius  Nicanor    et    de 
Cléop^tre.  Son  frère  Séleucus  avQit 
été  empoisonné  par  cette  princesse  ; 
Antiochus  auroit  eu  le  même  sort, 
si*iJ  n'avoit  pas  découvert  l'artifice  de 
sa  mère,  quil  força  de  boire  le  poison 

Î Telle  avoit  préparé  pour  lui.  Il  tua 
lexandre  Zébina,  son  compétiteur 
au  trône  de  Syrie  ,  et  fut  lui  -  môme 
assassiné  apréi  un  règne  de  onze  ans , 
Fan  1  laavant  J.-C.  Jiut  3g.  ^Josep, 
<—  Neuvième 'du  nom  ,  surnommé 
Cveénîque ,  de  la  ville  de  C  vsiqne ,  où 
iV  fiit  élevé  ,  étoit  fils  d'Antiochus 
Sidaès  et  de  Cléopltrc.  Il  disputa  le 
lr6ne  à  son  frère  Grypus  ,  yii  bw 
eédalaCœlésyrie.  Devenu  roi ,  il  fut 
balta  et  fait  prisonnier  près  «An** 
«iocbf  ,  p*T  Sélsn««» ,  «0»  «^t».  «• 
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poQvant  supporter  le  poids  de  sei 
chaînes ,  il  se  donna  la  mort  l'an  9^ 
avant  J.-C.  Tant  qu^il  ne  fut  qu^ 
simple  particulier  ,  il  parut  digne  dé 
régner  ^  mais  ses  bonnes  qualités  dis- 
parurent lorsqu'il  fut  sur  le  trône.  H 
devint  tyran ,  débauché,  voluptueux. 
11  cultiva  néanmoins  les  arls  ave« 
succès  ^'  il  s'adonna  à  la  mécanique  et 
inventa  plusieurs  machines  de  guerre» 
jippian.  —  Joseph.  —  X  ,  surnom-* 
mé  par  ironie  le  Pieux  ,  parce  qu'il 
avoit  épousé  Sélène  ,  veuve  de  som 
père  et  de  son  oncle.  Il  chassa  de  Sy- 
ri'î  Séleucus  ,  fils  de  Grypus  ,  et  fut 
tué  par  les  Parthes  dans  une  bataille. 
Après  sa  mort  la  Syrie  fut  en  proi« 
aux  factions,  jusqu'au  moment  ou  Lu- 
cullusen  chassa Ti^ranc, roi  d'Armé- 
nie ,  et  rétablit  dans  ses  droiis  Antio- 
chus l'Asiatique  ,  fils  d'AntiochusIX. 
Quatre  ans  après  ,  Pompée  le  dé- 
posa,-sous  Ir  prétexte  qu'un  princa 
qui  avoit  pris  la  fuite  devant  un  usur- 
pateur, n'étoit  pas  digne  de  régner. 
Ainsi  la  maison  d'Antiocbus  fut 
éteinte ,  et  la  Syrie  devint  provinca 
romaine , l'an  65  avant  J.-C-  Just.  4o. 

—  Philosophe  d'Ascalon ,  célèbre  par 
ses  écrits  ,  et  par  le  respect  qu'eurent 
pour  lui  Lucullus  ,  Cicéron  et  Brutus 
qui  avoieut  été  se^  disciples.  Plut  in 
iucul.  — ■  Historien  Syracusa in,' filf 
de  Xénophane ,  qui  composa  enlr'au- 
tres  ouvrages, une  histoire  de.  Sicile  en 
neuf  livres ,  dans  laquelle  il  remon- 
toit  jusqu'au  siècle  du  roi  Cocalus. 
Strao.  —  Diod.  la.  —  Roi  tributaire 
de  Rome  ,  sous  Vespasien.  Tacif. 
hist.  a.c  81.  — Sophiste  qui  refusa  da 
gouverner  un  état ,  à  cause  de  la  vio- 
lence de  ses  passions.  —  Roi  vaincu 
par  Antoine.  Com.  —  Roi  de  Messé- 
oie.  Paus.  4-  — *  Commandant  d'una 
escadre  adiénienne,  battu  par  Ly- 
sandre.  Xenoph.  —  EcrivMn  d'X- 
lexandrie ,  qui  composa  un  traité  sur 
les  poètes  comiques,  jéth.  —  Phil^ 
sopne  sceptique  de  Laodicée.  Diog. 

—  Savant  sophiste.  Philos.  —  Es- 
clave d'Atticus  Cic  —  Coiffeur  dont 
parle  Martial.  11.  Ep.  85.  —  Fils 
d'Hercule  et  de  Médec.  Jpollod.  %. 
c.  7.  —  Comédien.  Juv.  3.  r.  98.  — 
Sculpteur  qui  passe  pour  l'auteur 
d'une  belle  sUt^e  de  Pallas  que  Ton 
voyoit  à  Rome. 

XNTIOPE  ,  fille  de  Nycu'e  ,  roi 
dff  Thè|»«§  «t  daPalyxo ,  inspira,  par 
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ea beauté,  de  Pamour  à  Jupiter,  qui 
prit  la  forme  d'uu  satyre  pour  la 
vnieuif  tromper.  Devenue  grosse  ,  elle 
€''enfuit  de  la  cour  de  son  père  ,  et  se 
cacha  sur  le  Mont  Cithéron  ,  où  elle 
accoucha  de  deux. jumeaux ,  Amphion 
et  Zéthus.  Elle  les  exposa  dans  les 
bois  ;  mais  ils  furent  sauvés.  Elle  se 
réfugia  ensuite  à  la  cour  d'Epopçiiis , 
roi  de  Sicyone ,  qui  Tépousa."  Nyctée., 
qui  déclara  la  guerre  à  ce  prince , 
ayant  été  blessé  mortellement  ,  char- 

§ca  son  frère  Lycns  de  punir  le  crime 
e  sa  fille.  Lyçus  tua  Epopéus,  ramena 
Antiope,  et  l'épousa  quoiqu'elle  At 
sa  nièce.  Mais  Dyrcé ,  sa  premii're 
femme  ,  reprenant  bientôt  Fempire 

Qu'elle   avoil  sur  lui  ,  se  fit  livrer 
intiope ,  renferma  dans  une  étroite 
prison ,  où  elle  la  persécuta  cruelle- 
ment. Anliope  ayant  trouvé  le  moyen 
-  de  lui  échapper ,  rejoignit  ses  enfans  , 

2ui    résolurent   de  punir   Lycus   et 
)yrcé ,  des  tcnrmens  qu'ils  a  voient 
fait  endurer  à  leur  mère.  Ils  prirent 
Thèbes  ,  mirent  le  roi  à  mort  ,  et 
lièrent  Dyrcé  à  la  queue  d'un  taureau 
indompté.  Bacchus la  changea  en  fon- 
taine ,  etpri\a  Antiope  de  Tusage  de 
sa  raison.    Cette  princesse  erra  par 
toute  la  Grèce  dans    ce  triste    état. 
Phocus ,  fils  d'Ornytion  ,  l'ayant  ren- 
contrée, la  guérit  et  Tépousa.  Hygîn 
raconte   autrement   l'histoire   d^ An- 
tiope. Il  dit  qu'après  avoir  été  répu- 
diée par  Lycus  ,  elle  eut  commerce 
avec  Jupiter  ;  que  Dyrcé ,  nouvelle 
femme  de  Lycus  ,  soupçonnant  que 
son  mari  entretenoit  des  liaisons  avec 
Antiope  ,  renferma  dans  une  prison  j 
que  cette  infortunée  sVtant  échappée  , 
accoucha  sur  le  MontC  vthéron.  Quel- 
ques auteurs  la  font  fille  de  l'Asope  , 
parce  qii'dle  naquit  sur  le  bord  de  ce 
flou  Vf .  Pa«5.  2.  c  6.  /.  g.  c.  17.  •— 
Met.  6.  r.  ito.  —  Apolîod.  3.  c.  5.  — 
JPropert.  3.  el.    18.—  Odyss.    11.  v. 
^.^Hyg.fah.  7.8.  i.'îo.  —  Fillede 
Thespius ,  qui  eut  d-Hercule  un  fils 
nommé  Alopius.  jipollod.  2.  c.  7.  — 
Tillo  de  Mars ,  reine  des  Ama/.ones  , 
qu'Hercule  fit  prisonnière  ,  et  donna 
en  mariage  ^  Thésée.  On  la  nomme 
aussi  Hippolyte.  —  Fille  d'Eole  ,  de 
laquelle  «eptune  eut  Béotus  et^Ieî- 
^  len.  Hyg.  fah.  i5'j.  —  Fille  de  Pilon, 
et  fcnjine  d'Eu ry  tus.  Td.  fab.  iL 

ANTIORUS  ,  fils  de  I^ycurgue. 
Flut'  in  Lycurg. 


ANT 

ANTIPATER  ,    soîdat  Macédo- 
nien ,  fils  dlolaus  ,  s'éleva  par  son 
mérite  au  grade  de  général.  Alexan- 
dre ,  à  son  départ  pour  l'Asie  ,    lui 
Confia  le  ^gouvernement  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Grèce.  Antipater  s'ac- 
quitta dignement  d'un  si  haut  emploi  j 
il  fit  avec  succès  la  guerre  aux  Spar- 
tiates, et  amena  bientôt  après  des  ren- 
forts à  Alexandre.  On  le  soupçonna 
d'avoir  empoisonné  ce  prince,  afin  de 
le  supplanter.   Dans  le  partaee   qu« 
les  cnefs  firent  des  états  de  ce  héro^  , 
la  Macédoine  échut  à  Antipater.  Le 
nouveau  roi  fut  de  toutes  parts  atia- 
que  par  les  Grecs  ,  qui  crurent  de- 
voir profiter  de  la  mort  d'Alexandre 
pour  recouvrer  leur   indépendance. 
Les  Athéniens  ,  qui  ïivoient  mis   sur 
pied  une  armée  de  3o,ooo  hommes  ,  et 
une  escadre  de  200  voiles,  obtinrent 
d'abord  les  plus  grands  succ<^:s  5  ils 
défirent  Antipater  en  Tbessalie  ,  et 
vinrent  l'assiéger  dans  Lamia.  Mais 
la  mort  de  Léosthène  ,  leur  général  , 
qui  fut  tué  devant  cette  place  ,  mit 
un  terme  à  leurs  triomphes.  Antipater 
les  obligea  de  lever  le  siège  ,  el  avec 
un  renfort  que  Cratérus  lui  amena 
d'Asie ,  il  entra  en  Tbessalie ,  et  les 
battit  à  Cranon.  Après  cette  victoire , 
Antipater  et  Cratérus  conquirent  la 
Béolie,rEtolie,  et  offrirent  la  paix 
aux  Athéniens,  à  condition  qu'ils  se 
soum'ettroient  à  leurs  lois  ,  et  leur  Ij- 
vreroient  Dcraosthène  et  Hypéridc, 
qui  dominoient  les  esprits  par  leur 
éloquence.  Ces  dures  conditions  ayant 
été  acceptées ,  Antipater  mit  garnison 
dans  Athènes ,  à  qui  il  laissapourtant 
ses  lois  et  ses  privilèges.  Ce  prince 
tourna  ensuite  ses  armes  contre  Per- 
diccas  ,   et  pendant    cette  nourellt 
guerre ,  il  se  reposa  sur  Polyperchon 
du  gouvernement  de  son  royaume.  Le 
gouverneur  défit  les  Etoliens  ,   <7ui 
avoient  fait  une  invasion  dans  la  Ma- 
cédoine. De  son  côté  Antipater  prêta 
le  secours  de  ses  armes  k  £umcne5 , 
attaqué  par  Antiochus.   A  sa  mort , 
arrivée  l  an  3  T9  avant  Jésus-Christ ,  il 
laissa  l'administration  de  ses  états  à 
Polyperchon  ;  mais  Cassandre  ,  son 
fils ,  avoit  trop  d'ambition  pour  se 
soumettre  à  cette  loi.  Il  chassa  Poly- 
perchon de  la  Macédoine, et  s^'  rendit 
ab<;olu.  Quint,-C.  3.  4-  5.  ^  7.    10. 
—  Just  II.  13.  i3.  —  Diod.  17.  18.— 
CorNep.  -  IHut .—  Fils  de  Gassaft' 
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dre ,  roi  de  Macédoine ,  et  gendre  de 
Lr&imamie.  Il  fit  mourir  sa  mère, 
parce  an  elle  Tonloit  assurer  le  tr^nc 
a  son  frère  Alexandre.  Celui-ci  im- 

r  liera  le  secours  de  D^métrius ,  contre 
e  meurtrier.  Mais  les  bons  offices  de 
Ltsimaque  réublirent  la  bonne  inte)- 
iîçf  Bce  entre  les  deux  princes.  Démé- 
trius  taa  Antipater  ,  et  s'empara  de  la 
Macédoine,  204  ans  avant  J\-C.  Just 
76.  c.  I-  .—  Roi  de  Macëdoine  ,  qui 
r%iui  quarante-cinq  jours,  et  mourut 
l'an  r^j  avant  J.-C  —  Roi  4e  Cilicie. 
—  Paissant  prince  ,  père  d'He'rode. 
César  lui  donna  le  gouTemement  de 
Jndée,et  en  obtint  des  secours  dans 
h  Fuerrc  d* Alexandrie.  Joseph.  — 
Archonte  d'Athènes.  —  Soldat  qui 
conspira  avec  Hermolaiis  contre  la 
TIC  d^Alexandre.  Quint^C  8.  c.  6.  — 
Grlèbre  sophiste  crHiéropolis ,  qui  fut 
wécepteur  des  enfans  de  Pempereur 
Sévère.  —  Philosophe  stoïcien  de 
Tarse,  qui  vivoit  vers  Tan  1^4  «vant 
J.-C.— Koète  de  Sidon ,  qui  improvi- 
ioit  sur  toutes  sortes  de  sujets.  Il  ran* 
gcoit  Sapho  parmi  les  Muses.  On 
trouve  dans  l'Anthologie  quelqucs- 
ftnes  de  ses  épigrammes.  Il  uorissoit 
quatre-vingts  ans  avant.  J.-C.  Plin: 
j.c.5i.—  rai.  Max.  k  c.  10.  —  Phi- 
losophe de  Phénicie,  précepteur  de 
Galon  d'Utique.  Plut,  m  Cat  --  Phi- 
JoMphesloïcien ,  disciple  de  Dio^ène 
de  Babjlone.  ï\  écrivit  sur  la  divina- 
tion ,  et  mourut  à  Athénée.  Cic.  de 
Div.  \.  c.  3.  —  Disciple  d'Aristote, 
f\n\  écriviidcux  volumes  de  lettres.— 
Poète  de  Thessalonique ,  contempo- 
rain d'Auguste. 

AKTIPATRIE,  jiniipatriaj  ville 
dp  Macédoine.  T.  Tj.  3i.  c  17. 

ANTIP  ATRIDAS ,  gouverneur  de 
Tflmf^sr.  Fqlyen.  5. 

ANTIPATRIS ,  ville  de  Palestine. 

AISXIPHANE,  célèbre  sutuaire 
d'Argos.  Paus-  6.  c  17.  —  Poëte  co- 
mique de  Rhodes  ou  de  Smjrne ,  qui 
composa  quatre-vingt-dix  comédies, 
et  monmta  74  a.ns  d*une  blessure  que 
loi  fit  une  pomme  ep  tombant  sur  sa 
téle.—  Médecin  de  Délos  ,  qui  soute- 
noii  que  la  varit'té  des  mets  est  la 
cause  des  maladies.  Clem.  AUx.^^ 
Jthen. 

ANTIPH  AXE,  roi  des  Lestrygons, 
descendait  de  Lamus  /fondateur  de 
Formie,  Ulysse,  à  son  retour  de  Troie, 
uUnubordédansIcsvUtsdeceprincCy 
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envoya  trois  de  ses  sens  à  là  décou- 
verte. Antiphate  en  dévora  un  ,  pour- 
suivit les  deux  autres ,  et  coula  bas 
tous  les  vaisseaux  d'Ulysse ,  excepté 
celui  que  montoit  ce  héros.  Metam* 
i4.  i/.  252.— «Fils  de  Sarpédon.  y£/teidf. 
9.  If,  696.  — «  Aïeul  d^Amphiaraiis. 
Odysê.  —  Guerrier  tué  devant  Troie 
par  Léonténs.  Iliad.  12.  i^.  191. 

ANTIPWLE ,  Antiphilui,  j^éné- 
rai  athénien  qui  prit  fa  conduite  du 
siège  de  Lamia  après  la  mort  de  Léos- 
tènc.  Diod.  18.  —  Habile  peintre , 
élève  de  Ctésidème,  imita  la  manier* 
d'Apelle.  Un  de  ses  tableaux  rcpré- 
sentoit  un  jeune  homme  soufflant  le 
feu  ,  dont  la  lueur  éclairoit ,  dit-on , 
un  appartement  pendant  la  nuit. 
P/in.  35.  c.  jo. 

AKTIPHILIPORTUS  (port  d'An- 
tipbile) ,  port  d'Afrique  sur  la  Mer- 
Rouge.  Sirab.  16. 

ANTIPHON  ,  Docte.  — Rhamnn. 
sien  ,  surnommé  Nestor ,  à  cause  de 
son  éloquence  et  de  sa  sagesse.  On  lui 
a  faussement  attribué  les  seize  haran- 
gnes  que  nous  avons  sous  son  nom.  -^ 
Orateur  que  Démosthène  fit  con- 
damner à  mort,  pour  avoir  promis 
à  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  ,  de 
mettre  le  feu  à  la  citadelle  d'Athè- 
nes. Cic.  de  div.^»  —  Plut.  inyJlcib. 
et  Demost.  —  Poète  qui  écrivit  sur 
Pagriculture.  jithen.  —  Auteur  d  un 
traité  sur  les  paons.  —  Personnage 
que  Xénophon  met  aux  prises  avec 
oocrate  dans  ses  Dialogues.  —  Athé- 
nien qui  inlerprétoil  les  songes ,  et 
écrivit  l'histoire  de  son  art.  Cic.  dfi 
diifin.  1.  2.  —  Rhéteur  ridicule.— 
Poëte  d'Athènes  y  qui  composa  des 
tragédies  ,  des  poèmes  épiques  çt  des 
harangues.  Denys  It  fit  mouri r,  parce 
qu'il  cri  tiquoit  ses  ouvrages.  Quel  est 
lo  meilleur  airain  ?  lui  demanda  un 
jour  le  tyran.  Celui  dont  sont  faites 
les  statues  d'Armodius  et  d'Aristogi- 
ton  ,  rcp<inditle_poëlo.  Plut.-^Arist^ 

ANTIPHONÉ  ,  Aritiphonus  ,  fil* 
de  Priam  ,  accompagna  son  père  , 
lorsqu'il  alla  demander  à  Achille  les 
restes  d'Hector.  Iliad.  24, 

AINTIPHUS  ,  fils  de  Priam  ,  tué 
par  Agamemnon.  —  Fils  de  Thessa- 
lus ,  et  petit-fils  d'Hercule ,  qui  équipa 
trente  vaisseaux  contre  les  Troyens. 
Iliad.  2.  V,,  i85.  —  Ami  d'Ulysse. 
Odys*.  17.  —  Fils  de  Ganictor  df 
]>(aupacte  %  et  frère  de  Ctiménos.  Ces 
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deux  frères  soupçonnant  k  tort  H^ 
•iode  d'aToir  al  tenté  à  Ja  vertu  de 
leur  sœur  ,  le  tuèrent ,  et  jetèrent  son 
corps  dans  ]a  mer.  Mais  le  chien  du 
boële  les  ayant  fait  reconnottre ,  ils 
Jurent  couTaincus  et  punis.  Plut. 

ANTIPCEIVLS.  K.AwDRocLÉE. 

ANTIPOLIS ,  ville  des  Gaules  bâ- 
tie par  les  Marseillois.  Tacit.  hist,  2. 

e.  10. 

ANTIRRHIUS  ,  promontoire  d'E- 
tolie ,  Rinbi  nommé .  parce  qu''il  est 
situé  vis-à-vis  celui  de  Rhium  dans  le 
Péloponèse. 

ANÏISSE,  Antissa,  ville  sur  la 
côte  septentrionale  de  Lesbos.  — *  Ile 
Toisine  de  cette  ville.  — Jlfc/aOT.  i5. 
•ç»  287.  —  Plint  2.  c.  89. 

ANTISTHENE  ,  Antisthenea  , 
philosophe  athénien  ,  eusei^ma  da- 
bord  la  rhétorique,  et  compta  Dio- 
gène  parmi  ses  disciples  ;  mais  ayant 
entendu  Socrate ,  il  ferma  son  école , 
et  dit  à  ses  élèves:  Cherchez  un  maî- 
tre, j'ai  trouvé  le  mien.  Il  fut  le  chef 
de  la  secte  des  philosophes  cyniques. 
Que  vous  a  appris  la  philosophie? 
lui  demanda  un  jour  un  de  ses  disci'> 
pies.  A  vivre  bien  avec  moi-m/^me, 
répondit  Antisthène.  11  poussoit  si 
loin  le  mépris  de  la  parure,  qu"*il  ne 
portoit  qu  un  méchant  manteau  ;  c'esl 
pourquoi  Socrate  lui  dit  un  jour,  que 
sa  vanité perçoitàtraversseshaillous. 
Ce  philosophe  souienoit  Funité  de 
Die.u,etapprouvoitle^icide,  Il  nous 
reste  queîques-unes  de  ses  lettres.  Sa 
tecto  imita  Sun  austérité,  tant  qu'il 
vécut ,  mais  s'en  écarta  après  sa  mort. 
Antisthène  florissoit  vers  l'an  396 
avant  J.  C  Cic  de  orat.  3.  c  35.  — 
Viog,  6.  —  Plut.  —  Disciple  d'Hera- 
clite. —  Historien  natif  de  Rhodes. 

AWTISTIUS  LABEO ,  savant  ju- 
tisconsulte  romain,  qui  défendit  con- 
tre Auguste  la  liberté  mourante,  et 
s'attira  pat-  cette  conduite  les  sarcas- 
mes d'Horace ,  I.  sat.  III.  Suet^  in 
Aug.bk^  — Pelro  de  Gabie  rédigea 
le  célèbre  traité  que  cette  ville  con- 
clut avec  les  Romains ,  sous  le  rè:,ue 
deTarquin-le-Superbe.D)  o/ï.  Hal,  4. 
— -C.  Reginus,  lieutenant  de  César 
dans  les  Gaules.  Co/n/R.  6.7. —Soldat 
4e  Pompée,  si  con  Gant  dans  sa  valeur, 

ru'il  défia  au  combat  tous  les  soldats 

le  Césîir.  UlTt, 

AKTITA13RLS,  dbatne  duJnont 
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Taurus ,  qui  te  dirige  versl' Arménie 
et  la  Cappadoce. 

ANTITHÉE,  ^»^i7Aeii5,  archonte 
d* Athènes.  Paus.  7.  c.  17.      ' 

ANïIUM,|ville  maritime  d^Itali^ 
bâtie  par  Ascagne,  ou,  selon  d'autres, 
par  un  fils  d'Ulysse  et  de  Circé.  Cétoit 
la  principale  ville  des  Volsqnes  ,  qui 
résistèrent  au  x  Romains  pendan  t  deux 
cents  ans.  Elle  fut  prise  par  Camille , 
qui  transporta  à  Rome  les  éperons  do 
leurs  galères  •  et  en  orna  le  Forum  » 

Îii  prit  de- là  le  nom  de  Rostrum. 
nlium  fut  la  patrie  de  Néron.  On  y 
voyoit  un  temple  consacre  à  la  For- 
tune, dont  la  statue  répondoit  aux 
demandes  des  supplians  par  un  mou* 
vement  de  tête  ,  et  par  différens  si- 
gnes. Cic.  de  div.  1.  —  Hcrrat.  i.  od^ 
55.  —  T,  h  8.  c.  i4. 

ANTOINE  GNIPHO ,  Antoniu^, 
poè'tc  latin,  naquit  dans  les  Gaules  , 
et  enseigna  la  rhétorique  à  Rome.  Ci- 
céron  et  ])lasieurs  grands  hommes 
fréquentèrent  son  école.  H  nedeman- 
doit  jamais  rien  à  ses  disciples ,  qui 
ne  l'en  payoient  que  plus  généreuse- 
ment. iSMe/..<fe.  //.  Gram.  7. — Orateur, 
ayeul  du  triumvir  du  même  nom ,  qui 
fut  tué  dans  la  guerre  civile  par  IVfa- 
rius.Sa  lètc  fut  exposée  dans  le  fora  m. 
Val.  Max.  p.  c.  1.  —  Phars.  2,.  v.  221. 
—  Fils  atnc  de  l'orateur  Antoine  obi- 
tint  du  sénat,  par  l'entremise  de  Cc- 
théjus  et  de  Cotta,  Fadminislration 
des  bleds  de  la  république.  Il  s'enri- 
chit en  nillant  les  provinces.  Sali. 
yra^.— Caïus  ,  fils'du  même  orateur , 
obtint  de  Sylla  le  commandement 
d'un  corps  de  cavalerie,  avec  lequel 
il  pilla  l'Achaîe.  Il  fut  cité  devant  lo 
prêteur  Lucullus,  et  chassé  du  sénat 
par  les  censeurs ,  pour  ses  exactions  , 
et  pour  avoir  refusé  de  comparuiir« 
en  justice.  —  Caïus ,  fils  de  Caïus- 
Antonius,  fut  collègue  de  Cicéron 
dans  le  consulat,  et  l'aida  à  dé- 
truire les  partisans  de  Catilina  dans 
les  Gaules.  Ayant  été  battu  par  les 
Dardaniens  dans  la  Macédoine,  il 
fut  accusé  à  son  retour  ^  et  envoyé  ea 
exiJ.  —  Marc- Antoine ,  le  triumvir, 
^  étoitpciit-fiJs  de  l'orateur  Antoine,  et 
fils  d  Antoine ,  surnommé  le  Cretois, 
pour  avoir  fait  la  guerre  en  Crète.  11 
signala  son  ambition  dans  la  charse 
d'augure  ,  et  de  tribun  du  peuple.  Il 
nourrit  toujours  une  haine  secrète 
contr*  Cicéron,  qui  avoitfaitmou^h 
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Oorn.  Lentulus ,  complice  de  Cati' 
lioa  ,  que  sa  mère  avoit  épouse  après 
la  mort  de  son  premier  mari. Lorsque 
le  s^nat  fuldccbin^parles  factions  de 
Pompée  et  de  César,  Antoine  fut  dV 
vi*  que  ces  deux  généraux  se  démis- 
sent tlu  commandement.  Cette  propo- 
sition n^ayant  pas  été  adoptée,  il  se 
rendit  au  camp  de  César ,  et  lui  con- 
seilla de  marcoer  droit  à  Rome.  A  la 
bataille  de  Pharsale,  il  commanda, 
l^ile  gaacbe  de  l'armée  de  César ,  et 
quelque  temps  après ,  il  offrit  le  dia- 
aème  au  dictateur  ,  en  présence  du 
peuple   romain.  Lorsque  César  fut 
assassiné ,    Antoine   prononça   son 
oraison  fu  nèbrc.  Ayant  assié^élBrntns 
dans  M odène  ,  il  fut  déclaré  ennemi 
public  par  le  sénat .  et  battu  par  le$ 
consuls  Hirtius^ct  Pansa.  Le  jeune 
Octave  unit  bientôt  ses  intérêts  avec 
lui  ;  ils  formèrent  avec  Lcpide  le  cé- 
'lèbre    triumvirat ,    qui  débuta   par 
d*horribles    proscriptions.    Antoine 
sacrifia  son  oncle,  afin  de  faire  tom- 
ber la  t^tede  Cicéron.  Les  triumvirs 
se  partagèrent  l'empire  romain.  Lc- 
dc  eut  l'Afrique,  Auguste  TOccident, 
et  Antoine  rOrient,  où  il  s^agrandit 
par  des  conquêtes.  Il  combattit  contre 
les  meurtriers  de  C  sar ,  à  la  bataille 
de  Philippe  ,  et  fit  de  magnifiques  fu- 
nérailles a  Brutus  ,   dont  il  avolt  été 
ri  rrécon  cil  !  a  ble  ennemi.  Il  répudia 
Fulvic ,  pour  épouser  Octavie,  sœur 
d*Anguste,  et  donna  par  ce  moven 
plus  de   force  an  triumvirat.   Mais 
rpris  bientôt  des  charmes  de  Cléo- 
pàtre  ,il  r^pidia  Octavie /  pour  épou- 
ser cette  princesse.  Auguste ,  sensible 
à  cet  affront ,  nVn  fut  que  plus  ardent 
à  le  déponiller  de  sa  puissance.  An- 
toine rassembla  toutes  les  forces  de 
rOrienl,  et  Tint  se  mesurer  avec  son 
rival.  La  bataille  se  donna  à  la  hau- 
teur d'Actium.  Lorsque  les  escadres 
étoient  aux  prises ,  Oéop&tre ,  au  lieu 
de  combattre ,  s'enfuit  avec  soixante 
navires.  Cette  défection  ruina  les  af- 
faires d'Antoine.  Il  suivit  la  reine  en 
Kgyptc  où ,  se  voyant  abandonné  de 
sc^  partisans,  il  se  donna  la  mort. 
Cleopâtre  ne  voulant  point  lui  sur- 
vivre ,  se  fit  picfuer  par  un  aspic ,  et 
cessa  de  vivre.  Antoine  avoit  56  ans 
quand  il  se  tua.  Sa  mort  fit  verser  des 
larmes  à  Octave.  Il  laissa  srptenfans. 
On  lui  reproche  avec  raison  sa  mol- 
\ç\j^  y  »cs  d'Jbauche» ,  el  stm  amour 
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pour  le  vin.  On  prétend  même  qu'il 
composa  l'éloge  de  l'ivrognerie.  Il  so 
piquoit  d^imitcr  Hercule  ,  qui  passoit 
pour  le  chef  de  sa  maison.  On  Ta  re- 
présenté souvent  avec  les  attributs  de 
ce  héros,  et  Cleopâtre  avec  cent 
d  Omphale.  Il  étoit  brave  et  prodigue. 
Il  donnoit  par  vanité  le  nom  de  roi 
des  rois  aux  enfans  qu'il  avoit  eus  do 
Cleopâtre.  Son  penchant  pour  la  dé* 
bauciie  et  pour  la  mauvaise  compa- 
gnie, forment  les  morceaux  les  plus 
piquansdes  Philippiques  de  Ciccron. 
Plut,  in  AnU  — •  Mntid.  8.  v,  686.  -^ 
Horat.  ep.  g.  — Juv,  10.  c.  122.  — • 
Corn.  Nep.  — •  Cic.  Philipp,  —  Just. 
4i.  42.  —  Julius ,  surnomme  l'Afri- 
cain ,  fils  du  triumvir  et  de  Fulvie  , 
fut  consul  avec  P.  Fabius  ,  et  mis  à 
mort  par  ordre  d'Auguste.  D'autres 
disent  qu'il  se  tua  lui-même.  On  croit 

3uii'l  composa  un  pocme  épique  eu 
onze  chants.  Horace  lui  dédia  une 
de  ses  odes.  Tdcit.  an.  4.  c,  44.  — Lu- 
cins ,  frère  du  triumvir ,  assiégé  dans 
Pélnse  par  Auguste ,  fut  oblige  de  so 
rendre.Le  vainqueur  lui  laissa  la  vie; 
mais  on  prétend  qu'il  se  tua  dans  le 
temple  de  Cén^s.  — •  Noble  et  infor- 
tune jeune  homme.  Julius  son  père 
ayant  eu  une  liaison  criminelle  avec 
Julie,  fut  mis  à  mort  par  ordre  d'Au- 
guste; il  fut  lui-même  reléguée  Mar- 
seille, sous  le  prétexte  d'y  achever 
son  éducation.  Tarit,  an  4.  c.  44.  ^— 
Félix,  affranchi  de  Claude,  qui  ayant 
obtenu  le  gouvernement  Ae  Judée, 
épousa  Drusille ,  fille  de  Cléopfttre  et 
d'Antoine.  Tacit.  hist.  4.  c.  J.  —  Ro- 
main condamnésous  Vcspasien^ponr 
ses  concussions.  Id,  4.  c,  45.  ^—  Inusa , 
médecin  d'Augu.ste.  Plin.  2C).  c.  1.  — 
Mérenda  ,  l'un  des  décemvirs.  T.  L. 
5.  c.  55.  —  Q.  Mérenda ,  tribun  mili- 
taire ;  Tan  de  Rome  333.  T.  L.  4.  c.  42. 
ANTOMÈWE ,  dernier  roi  de  Cô- 
rinthe.  Après  sa  mort ,  l'autorité  fut 
confiée  à  des  magistrats  annuels. 

ANTONIA ,  nom  de  quatre  loi* 
romaines  décrétées  sous  les  auspices 
de  M.  Antoine  ;  la  première ,  qui  fut 
portée  pendant  son  consulat,  Tati  705 
de  la  fondation  de  Rome,  abrogea  Iti 
loi  A  lia ,  remit  en  vigueur  la  loi  Cor- 
nélia,  et  enleva  au  peuple  le  droitd'c- 
lirc  les  prétres,pour  le  rendre  aux  col- 
lèges sacerdotaux  auxquels  il  appar- 
tenoit  originairement.  Diod.  44.  —  7>a 
$vc«ade,  Uc'crJtcG  l>u  do  Romo  703 , 
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ajouta  une  troisième  décurie  déjuges 
«ux  deux  qui  existoieiit  déjà ,  et  régla 

2u^elleseroitcoaipbsce  de  centurions, 
ic.  phih'pp.  1.  5.  —  La  troisième 
permettoit  d'en  appeler  au  peuple 
dans  les  jugemens  pour  crime  de  con- 

S' iration.  — •  La  quatrième  ,  qui  fut 
écrétëe  pendant  le  triumvirat ,  infli- 
gcoit  une  peine  capitale  à  quiconque 
proposer oitréleati  on  d^un  diclatcur, 
ou  accepleroit  cette  magistrature. 
uippian, 

ANTONIA ,  fille  de  M.  Antoine  et 
d'Octavie ,  épousa  Domitius  Enobar- 
))us,  dont  elle  cul  plusieurs  eufans. 
-^  Sceur  de  Gcrmanicus.  —  Fille  de 
Claude  et  d'Elia  Pétina  :  elle  étoit  de 
Ja  famille  des  Tubéron ,  cl  fut  répu- 
diée à  cause  de  la  légèreté  de  sa  con~ 
duite.  SueL  in  Cl.  —  Tacii.  an.  — 
Femme  de  Drusus,  fils  de  Livie,  et 
frère  de  Tibère.  Elle  eut  trois  en- 
fans  ,  Gcrmanicus ,  père  de  Caligula , 
^empereur  Claude,  et  Livie,  si  cé- 
lèbre par  son  inconduite.  Elle  fut 
Teuve  de  bonne  heure ,  ne  se  remaria 

Foint ,  et  se  consacra  toute  entière  à 
éducation  de  ses  enfans.  U  y  en  a 
qui  croient  que  Caligula  son  pctit- 
tils  la  fit  empoisonner,  Tan  j8  de 
J.  C.  Fal.  Max.  4.  c.  3.  —Forteresse 
de  Jérusalem,  qui  fut  ainsi  nommée 
en  l'honneur  de  M.  Antoine.  ^ — Il  y 
avoit  à  Kome  deux  familles  de  ce  nom', 
l'une  patricienne  ,  et  raulrc  plé- 
héieiine,  qui  prétcndoient  descendre 
d'Antoin(»,filsd*Hfercule.P/M/.mu/«f. 
ANTOIN'IN ,  j4ntoniniiSi  surnom- 
mé le  Pieux  ,  fut  adopté  par  Adrien  , 
auquel  il  succéda.  Il  cul  les  vertus  et 
les  talens  d'un  homme  d'état,  d'un 
philosophe  et  d'un  rôi.  Il  rebâtit  les 
villes  qui  avoient  été  détruites  pen- 
dant les  anciennes  guerres.  Dans  de<; 
temps  de  famine  et  d'inondation  ,  il 
soulagea  les  malheureux  de  ses  pro- 
pres deôiers  j  il  changea  rarement  les 
gouverneurs  ,  afin  que  les  provinces 
ne  fussent  pas  en  bulle  à  l'extorsion 
des  nouveaux  venus.  Humnih  ,  affa- 
ble, il  écoutoitavec  patience  les  plain- 
tes et  les  demandes  de  ses  sujets.  Il 
n'aimoit  pas  la  guerre ,  et  disoil , 
comme  Scipion ,  qu'il  préféroit  la  vie 
d'un  citoyen  à  la  mort  de  cent  mille 
ennemis.  11  ne  persécuta  jamais  les 
chrétiens,  et  fut  toujours  animé  d'une 
bienveillance  universelle.  Eiant  allé 
n  Smyrnc  pendant  sou  con€ulat ,  il 
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descendit  chez  un  sophiste  qui  robIî« 
gea  poliment  à  choisir  un  autre  gUa 
pour  la  nuit.  Long-temps  après,  oe 
sophiste  étant  venu  à  Kome,  Anto- 
nin ,  alors  empereur  ,  lui  dit  en  plai- 
santant ,  qu'il  pouvoit  loger  dans  son 
Ealais ,  sans  crainte  d'être  congédié  à 
i  nuit.  Il  recula  les  bornes  de  l'em- 
pire en  Bretagne,  eu  élevant  une  mu- 
raille fortifiée  entre  les  çolfcs  ^le 
Clyde  et  de  Forth.  Il  ne  fit  jamais  la 
guerre ,  et  se  contenta  seulement  de 
repousser  les  ennemis  qui  l'atta- 
quoient.  Il  régna  vingt-^trois  ans  ,  et 
mouruldaussasoixanle-dix-neu^  ième 
année,  l'an  i65  de  J.  C.  —  M.  Aurcle 
Antonin.  surnommé  le  Philosophe, 
succéda  a  Antonin  Pie,  son  père 
adoptif ,  dont  il  eut  toutes  les  vertus. 
Il  partagea  la  dignité  impériale  avec 
son  frère  Vérus,  dont  la  mollesse 
faisoit  un  contraste  sinculier  avec  la 
retenue  du  philosophe.  Ils  firent  avec 
succès  la  guerre  aux  Quades,  aux 
Parthes  et  aux  Marcomans.  Hausses 
momens  de  loisir ,  Antonin  composa 
en  grec  un  livre  de  maximes ,  où  il 
sVst  peint  tout  entier.  Vcrus  mourut 
d'apoplexie  après  l'expédition  contre 
IrsQuades.  Antonin  lui  survécut  huit 
ans ,  et  mourut  dans  sa  soixantc-uDÎc- 
me  année,  après  un  règne  de  vingt- 
neuf  ans  et  dix  jours.^  Dion.  Cass,  — 
BassianusCaracalla,  fils  de  Septime 
Sévère,  devint  célèbre  par  sa  cruauté. 
Il  tua  son  frère  Géta  dans  les  bras  de 
sa  mère  ,  et  tenta  de  détruire  les  ou- 
vra ses  d'Aristotc,  sous  prétexte  ^lue 
ce  pliilosophe  avoit  été  complice  d»-  la 
mort  d'Alexandre.  Il  épousa  sa  mère, 
et  vécut  publiquement  avec  elle,  ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  d'CEdipe  et 
de  Jocaste  par  les  habitaus  d'Alexan- 
drie,  à  qui  ce  bon  mot  fut  fatal  ;  car 
l'empereur ,  pour  se  venger  ,  en  fit 
égorger  plusieurs  milliers.  Ce  tyran 
prenoit  le  nom  d'Achille  ,  et  se  vao- 
loit  d*avoir  cjonquis  des  pays  qu'il 
n^avoit  jamais  vus.  Il  fut  assassiné  à 
Edcsse  par  Macrin ,  le  8  avril,  T.iu 
ai 7  de  J.  C.  Son  corps  fut  envoyé  à 
sa  femme ,  qui  se  tua  de  désespoir.  — 
Il  existe  un  itinéraire  grec ,  et  un 
autre  livre  intitulé,  Iter  Britanni- 
cum  J  que  l'on  a  attribués  k  l'empe- 
reur Antonin  ;  mais  ces  ouvrages  ont 
probablement  été  composés  par  nu 
auteur  iacoBou  qui  portoit  le  oiémo- 
nom.  / 
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ANTONINE ,  Antonina^  femme 

deBélisaire. 

ANTONIOPOUS  ,  TiUedc  Macé- 
doine. A  m.  Mar» 

ANTORIDE  ,  Anioridts  ,  peintre 
âèrccTArislippe.  Plin. 

ANUBIS  ,  aicu  cgypiicn ,  reprë- 
sentc  »TCc  le  corps  d'un  homme  et  Ja 
tête  (Tan  chfen.Son  culte  s'intrudaisit 
en  Grèce  et  en  Italie.  On  croit  qu'il 
est  le  même  que  Mercure^  parce  qu'il 
porte qoelquei ois  un  caducée.  Les  uns 
le  font  frère  ,  et  d'autres  fils  d'Osi  ri». 
Diod.  1.  —  Phars.  8.  ♦».  55i .  —  Met.  o. 
f.  m.-^Plut.  de,  U.  —  Herod.  4.  -- 
JEneid.  8.  v.  6^. 

ANXIUS ,  nvière  d^ Arménie ,  qui 
i«  jttte  dans  TEuphrate. 

ANXUR,  TiiIedeS|Volsques,nom- 
ncc  aussi  Terrarine ,  Terracina  ,  fut 

Î^rise  j>ar  les  Romains  ,  J'an  348  de  la 
ondatioa  de  Rome.  Elle  c'toit  consa- 
crée à  Jupiter  enfant  ,  qui  y  étoit 
«arnomme  Anxur  ,  c'est-à-dire  lans 
larbe.  T.  L.  4.  c.  5g.  —  Bon  tat.  i.  6. 
f.  a6,—  Phars.  3.  v.  84.  —  j^neid.  y* 

ANYTE,  ^n>'fa  ^  femme  grecque, 
dont  il  nous  reste  un  petit  nombre  de 
^ers  très-elégans. 

AîîYTLo,  rhéteur  athénien ,  qui 
aTccMéliius  et  Lycon  accusa  Socrate 
d'ixnpiétéjCt  le  fit  condamner.  Dans  la 
soiteJ'accusatiou  ayant  été  reconnue 
faii«e,  les  Athéniens  le  firent  mou- 
nr,  ainsi  que  ses  complices.  JOiog* — 
MUan,  —  Hor.  2.  sat.  A.  p,  5.  -^ 
Plut.  in.  Alcib.  —  Un  des  Titans. 

ANZABE,  riVière  qui  se  jette  dans 
le  Tigre.  Am.  Marcel.  i8. 

AOLLIUS  ,  fils  de  Romulus  et 
d^ersiiie  ,  appelé  depnis  Abillius. 

AON,  fils  de  Neptune,  qui  réunit 
dans  dessilles  les  habitans  d'Eubéc 
et  de  la  B«otie .  et  régna  sur  eux. 
Cm  de  lui  qu'ils  prirent  le  nom 
d'Aoniens  ,  et  leur  pays  celui  d'Aonie. 

AONIE  y  Aonia  ,  ancien  nom  de 
laBéotie. 

AONIENS  ,  ^^7ie«^  nom  des  an- 
ciens habitans  de  la  Bcotie. Ils  vinrent 
dans  cette  contrée  du  vivant  de  Cad- 
mus,  qui  leur  permit  de  s'y  établir. 
l«s  Muscs  furent  appelées  Aonides , 
parce  qu'acnés  se  plaisoicnt  dans 
FAonic.  Paus.  g,  c  3.  —  Met  3.  7. 
10.  i3,  —  Georg.  3.  t^.  1 1 . 

Aoris  ,  fameux  cîia&scHT,  filsd'A- 
lUp  roi  dç  Coriuilic.il  donna  à  une 
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|i«rtie  du  pays  la  nom  de  sa  sœur  Ara> 
thyrée.  Paus.  1.  c  12.  ^—  Femme  d^ 
Nélée  ,  nommée  plus  communément 
Cbloris.  Id.  9.  c.  36. 

AORNOS ,  AORNUS ,  AORNIS , 
rocher  fortifié  dans  le  voi^nage  du 
Gange ,  pris  par  Alexandre.  Mercule 
rassié<;ca  toujours  en  vain.  Quint-C. 
8.  c.  1 1.  — -  Arrian.  4. —  Strah.  i5.  — 
Plut. — Ville  d'E pire,  avec  un  oracle. 
Paus.  9.  c,  80.  — •  Lac  voisin  de  Tar- 
tesse. — Lac  voisin  de  Baies  et  dePou- 
soUe.  On  le  nommoit  aussi  Averne. 
^neid.  6.  v.  !i4i. 

AOTIENS  ,  AoH  ,  peuples  de 
Thrace  ,quibabitoientsur  le  bord  de 
rister,  et  dans  le  voisinage  des  Géte$. 
Plin.  4. 

A  FAITES,  Apaitœy  peuples  de 
l'Asie  mineure.  Strah. 

APARN  A,  ûlled'Artaxerxe,épou5a 
Pharnabaze  , satrape  d''Ionie.  —  Filic 
d'Antiochus.  PtfïM.  1.  r.8. 

APAMÉ,  femme  dePrusias  ,  roi 
de  Bithynie ,  et  mère  de  Nicoméde. 

—  Femme  de  SéleucusNicanor ,  et 
mèred'Anfiochus  Soter. 

APAMKE ,  Apamia ,  Apamea  , 
ville  de  Pbrygie  ,  sut  le  Marsyas.— 
Ville  de  Bithynie.  —  Ville  de  Médie. 

—  Ville  de  Mésopotamie.  —Ville  si- 
,  tuée  sur  le  Ti^re. 

AP  A  RIVES  ,  Apami  ,  peuple 
pasteur,  voisin  de  la  mer  Caspienne. 
Strab. 

APATURIES,  Apaturia  , 
à^Apaè ,  tromperie  ,  f^tes  Afhp- 
niennes  instituées  en  mémoire  du 
stratagème  auquel  eut  recours  Mri- 
lantlie  ,  roi  aAthènes ,  pour  tuer 
Xanthus,  prince  Uicbain.  Les  Bée 
tiens  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Athéniens,  au  sujet  d'un  terrain  que 
ces  deux  peuples  se  dispuloicnt , 
Xanthus  proposa  de  terminer  le  dif- 
férend par  un  combat  singulier.  Ti- 
raète  qui  régnoit  alors  à  Athènes , 
refusa  ;  maisson  successeur  Mélanthe 
accepta  le  défi.  En  se  présentant  au 
combat  ,  Mélanthe  rrproclia  a  son 
adversaire  de  s'être  fait  accompagner 
par  un  homme  couvert  d^unc  pean  de 
chèvre  noire.  Xanihus  tourna  la  tète , 
et  Mélanthe  saisit  ce  moment  pour  le 
tuer.  En  mémoire  de  ce  succès  ,  Ju- 
piter fut  surnommé  A  va  ténor  ^  trom- 
peur ,  et  Bacchus  Melanai^is.  c'est- 
à-dire  couvert  dune  peau  de  chèvre 
uuiie.  D'autres  font  dcri\  ci  io  nom  fie 
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cette  fête  à'Omotoria  ,  fMU'ee  511e 
eVtoit  le  temps  oh  les  pères  faisoient 
inscrire  leurs  enfans  sur  le  registre 
deS'Citoyens.  Les  cérémonies  duroient 
trois  jours  :  le  premier  se  nommoit 
Dorpta  de  aorpoi  souper  ,  parce  que 
ce  soir-là  on  seryoit  aux  tribus  :un 
souper  somptueux  ;  le  second  se 
nommoit  AnarruzU  ,  parce  que , 
dans  les  sacrifices  qu'on  o£froit  ce 
jour-U  à  Jupiter  et  à  Minerve ,  les 
tôtcs  des  victimes  étoient  tournées 
vers  le  ciel  j  le  troisième  enfin  étoil 
u\iipt\éCiB^ureotU,  de  couros,  jeune,  ou 
de  Coura ,  raser,  parce  que  les  jeunes- 

Sens  se  coupoient  les  chcTeux  avant 
^ôtre  enregistres.  Les  peuples  dlo- 
nie ,  À  l'exception  des  habitans  d'E- 
pbèse  et  de  Golophon ,  cëlébrr.ient 
aussi  les  Apaiuries.  —  Surnom  de 
Venus  cl  de  Minerve. 

APÉAUROS,  monugne  du  Pëlo- 
ponése. 

APELLE,  ^pelles,  cdlèbre  pe:ntre 
içrec  ,  fils  de  Pithias.  Les  uns  le  font 
saitre  à  Cos  ,  les  antres  à  Colo- 
phonou  à  Epbèse.  Alexandre  avoit 
une  si  grande  idée  des  talens  de  cet 
artiste ,  qu'il  ne  voulut  être  priut  que 
dé  sa  mam.  Apelle  aimoit  tellement 
•a  |>rofession ,  quil  ne  passoit  pas 
un  jour  sans  manier  le  pinceau  j  de 
là  le  proverbe  nullus  dies  sinelineâ. 
Il  laissa  imparfaite  sa  Vénus  anadyo- 
mène  ,  le  plus  beau  de  ses  ouvrages. 
Son  tableau  d'Alexandre  tonnant 
avoit  tant  de  perfection ,  que  Pline 
«ssure  que  la  fondre,  et  la  main  du 
roi  semoloient  sortir  de  la  toile.  Ce 
chef-dVeuvrc  fut  placé  dans  le  temple 
de  Diane  d'Ephéae.  U  peignit  aussi 
Alexandre  à  cheval  ;  ce   prince   ne 

Îarut  paa  très-content  de  ce  tableau. 
fn  cheval  qui  passoit  par  hasard  ,  se 
'  mit  à  hennir  à  la  vue  du  cheval  re- 

Srésent^  sur  la  toile.  Alors  l'artiste 
it  au  héros  :  est-ce  que  cet  animal 
•croit  meilleur  juee  en  peinture  que 
votre  majesté  ?  En  peignant  Çam- 
patpc  ,  mattresse  du  roi,  Apelle 
en  devint  éperdnemmt  amoureux. 
Alexandre  lui  permit  de  Tépouser. 
Apelle  écrivit  sur  la  théorie  de  son 
art ,  trois  volumes  qui  exisloient  en- 
core du  temps  de  Pline.  On  dit 
qn^jaut  été  accusé  en  Egypte  d'à- 
voir  conspiré  contre  la  vie  de  Plolé- 
nc'e,  il  auroit  été  condamné  à  mort,  si 
le  vrai  c^upftblt  ae  te  £àt  lait  eoaaoV 
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f  tre.  Apelle  ne  mit  son  nom  qu^à  Irew 
\  de  ses  tableaux  ,  savoir,  Venus  en- 
dormie ,  Vénus  Anadyomène  ,  et 
Alexandre  tonnant.  Plin.  35.  c»  10. 
Hor.  a.  «p.  1 .  v^  j38.  --  Val  Max,^. 
c  11.' —  Auteur  tragique.  8uet.  in* 
Cal.  -^  Général  macédonien. 

APELUCO^  ,  philosophe  p^ript- 
télicien  ,  natif  de  Théos.  Il  avoit  une 
si  grande  passion  pour  les  lirrcs , 
qu'on  l'accusoit  de  les  dérober ,  lor»- 
quHl  nepouvoit  se  les  procurer  à  prix 
d'argent.  Il  acheta  les  ouvrages  d'A- 
rislote  et  deThe'ophrasle,  quil  défi» 
gura  par  des  interpolations  nom- 
breuses. U  laissa  une  belle  biblio- 
thèque ,  que  Sylla  transporta  à  Rome 
après  la  prise  d'Athènes. On  y  trouva 
entr'autres  bons  livres  ,  une  copie 
originale  des  ouvrages  d'Arîstole. 
Apellicon  mourut  Tan  86  avant.  J..C. 

APEWNIN  ,  j4penninu* ,  chaîne 
de  hautes  montagnes  ,  qui  traverse 
ritalie,  depuis  la  Ligurie  jusqu'à 
Ancône  et  Rimini.  Elle  se  réunit  aux 
Alpes. 

APER  (  MARCUS  ) ,  orateur  la- 
tin ,  né  dans  les  Gaules  ,  se  distingua 
Î»ar  son  génie.  On  lui  attribue  le  dia- 
oguç  des  orateurs ,  qui  se  trouve 
dans  la  collection  des.  oeuvres  de 
Tacite  et  de  Quintilien.  Il  mourut 
Tan  85  fie  Jésus-Christ. 

APEROPIE  ,  ^peropia  ,  peu'te 
fie  sur  la  côte  de  PArgoIide.  Faus.  a. 
c.3t.    , 

APESUS  ,  APÉSAS ,  ou  Apê- 
SÀifTvs,  montagne  de  Péloponèse, 
dans  le  voisinage  de  Lerne.  Th^  3. 
fr.461. 

APH  ACE ,  jiphaoa ,  ville  de  Pa- 
lestine  ,  où  Vénus  avoit  un  oracle  et 
un  temple. 

AP AR ,  capitale  de  TArabie ,  prè» 
de  la  Mer  Rouge.  Arrian. 

APHAREE  ,  Aphareus  ,  roi  de 
Messénie  ,  fils  de  Pcrières  et  de  Gor- 

f;op})one,  épousa  Arène ,  fille  dX£ba- 
ns,  dont  il  eot  trois  fils.  Paus*  3.  c  x . 
—Pareutd*lsocrate, auteur  de  37  Ua- 
gédies. 

APHARÈTE ,  jfpharetu*  ,  en- 
leva Marpesse  ,  fille  d'Œnomaûs  , 
dont  il  éloiténris. 

APH  AS  ,  fleuve  de  Grèce ,  qui  sa 
jette  dans  le  golfe  d'Ambracie.  jPlin. 
4.  c.  î.   , 
APHEA  ,  surnom  de  Diane,  ^he$ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


API  77 

âéesse  fut  »  diuoD ,  formée  de  réciim* 
de] a  mer.  Theog.  iQ5,^Plin.%.  c.  5. 

APHITIS  ou  APHiTjt,  ville  dt 
Thrace ,  auprès  dePatlène  ,  qui  ren- 
doit  un  culte  à  Jupiter  Ammou.  Ly-^ 
sandre  l^assic&ea  ;'  mais  le  dieu  fui 
avant  ordonne  en  songe  de  lever  le 
siège  ,  ce  général  se  retira  aussitôt. 
Paus,5.c.  18. 

APIA ,  nom  que  le  Pëloponèse  re- 
çut anciennement  d'un  de  ses  rois, 
—  CVsl  aussi  le  nom  sous  lequel  les 
Lydiens  adoroient  la  terre  comme 
une  puissante  divinité.  Uerod,  4.  c. 

APICATA  ,  femme  de  Séjan ,  qui 
la  répudia ,  dans  le  dessein  d*épouser 
Livie  ,  veuve  de  Drusus ,  et  bello- 
fille  de  Tibère.  Tac.  an.  4.  c.  5. 

APICIUS  ,  Romain  fameux  par  st 
gourmandise.  Il  7  a  eu  trois  person- 
nages de  ce  nom ,  également  connus 
par  leur  gloutonnerie  j  le  premier 
vécut  sous  la  République ,  le  second 
sous  Aug^te  et  Tibère  ,  le  troisième 
sons  Trajan.  Le  second  ,  qui  est  I« 
plus  célèbre  ,  ût  un  ouvrage  sur  1« 
plaisir  de  la  table ,  et  le  moyen  d'ex- 
ci  1er  Tappétit ,  intitulé,  de  yirte  co- 
fuinariâ  ,  qui  existe  encore.  Juv.  1  x. 
.  —  Mart  3.  ep.  69.  _ 

APID AN  ,  Apidanuê  ,  une  df s 
pri  ncipales  rivières  de  Tbcssalie,  qui 
se  jette  dans  le  Pénée  ,  un  peu  au- 
dessus  de  Larisse.  Pliara,  6.  «'.371* 

APINA  et  TRIC  A ,  villes  de  la 
PouiIle,détruites  par  Diomède.P/i;}. 
3  c.  lî. 

APIOLE,  Apiola,  ville  d'Italie, 

Srise  par  .Tarquin  le  superbe.  Ses 
épouilles  servirent  à  jeter  les  fon- 
dcmens  du  Gapitole.  Plin.  3.  r.  5. 

APION  ,  surnom  d'un  Piolémre , 
roi  d'Egypte ,  descendant  de  Piolc- 
méc  Lagus.  —Ou  Apiarvs,  gram- 
maiVien  célèbre  ,  qui  naquit  à  Oasis 
en  E  ,Tpte ,  d'où  il  vint  à  Alexandrie; 
II  y  enseifrna  la  rhétorique ,  sous  le 
rè^ne  de  Tibère,  et  écrivit  contre  1rs 
Juifs  un  livre  que  Josepbe  réfuta.  Il 
fut  nommé  chef  d^une  ambassade  ^ 
que  le  peuple  d'Alexandrie  envi. va  à 
Caligula ,  pour  se  plaindre  des  Juifs. 
Sente  ejp.  08.  —  Plin. 

APIo  ,  ancien  roi  du  Péloponèse, 
étoit  fils  de  Pborouée  et  de  Laodicé. 
QucJquos-uns  le  fooi  fils  d'Apolîon 
et  roi   d'Argos ,   et  d'autres  roi  de 
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iPHELLAS ,  roi  de  Cyfène ,  qui 
itec  l'aide  d  Agalocle  ,  s'efforça  de 
ranger  TAfriqne  sons  ses  lois.  Ju3t» 

ia.  c.  7. 

APHÉSAS ,  montagne  du  Pelo- 
]maèse ,  d'où  les  poètes  ont  imaginé 
<iue  Persée  essaya  de  s'élcfver  vers  les 
ue«i.  rAe6.3.  f^.  4^1. 

APHÊTE ,  Jphetœ ,  ville  de  Ma- 
cnésie ,  où  le  vaisseau  des  Argonautes 
nit  lancé  à  l'eau,  jipollod, 

APHIDAS,  fiU  d'AréaSy  roi  d'Ar- 
nè\t.  Paus.S. 

APHIDNA,  canton  de  l'Attique, 
i  m  Apbidnos  ,  compagnon  de 
Tbeice,  donna  son  nom.  Herod, 

APHIDNUS,  compagnon  d'Enée, 
tnépar  Turnns.  j^Bneid,  9. 1^.  70a. 

APHCEBËTE,  Aphœbetus ,  un 
^es  conjurés  qui  attentèrent  à  la  vie 
d'Alexandre.  Quint.^C,  6.C.7. 

APHRICE ,  Aphricet ,  prince  in- 
dien ,  qui  défendit  le  fort  a'Aornus , 
«Tec  aoyooo  hommes  et  i5  éléphans. 
Ses  soldats  le  tuèrent ,  et  portèrent 
ta  tête  4  Alexandre. 
APHRODISE ,  AphrodUum ,  ville 

de  Chypre ,  à  neuf  milles  de  Sala- 
mine.  —De  et  promontoire  de  la  c^te 

4Egpagne.  PUn,  3.  c.  3. 
APHRODISLAS ,  ville  de  Carie, 

consacrée  à  Vénus.  Tac,  an.  3.  c.  6a. 
APHRODISIES  ,    AphrodUia  , 

filles  ^e  l'on  célébroit  en  Grèce ,  et 

prbcipalement  en  Chypre,  en  TJion- 

nenrde  Vénus.  Elles  mrentinsti  tuées 

ÎtATCvniras,  roi  de  Chypre  ,  dans  la 
amilTe  duquel  les  prêtres  étoîenttou- 
jonTs  choisis.  Les  initiés  offroient  une 
pièce  de  monnoie  à  Vénus  ,  velut 
proitihuîi  pretium  ,  et  en  recevoicnt 
des  présens  digues  d'elle  ,  tels  qu'aune 
mesure  de  sA  et  un  phallus  ;  le  sel , 
parce  ane  Vénus  naquit  au  sein  des 
mers ,  Je  phalhis ,  parce  qu'elle  est  la 
djesse  de  la  volupté.  En  urcce ,  celte 
lî^ie  aitiroit  toujours  une  grande  raul- 
titnde  d'assistans.  A  Corinlhr ,  elle 
^U>it  célébrée  par  les  courtisanes. 
itnih.i^ — Athen. 

APHRODISIE,  ^pArad/çîa,  île  du 
folfe  persîqne ,  où  Vénus  éioit  ado- 
J^-/—  Aphrodisium  ,  ville  de  la 
Ponille ,  bfttie  par  Diomèdc  en  Thon- 
ïenr  de  Vénus. 

APHPiODITE,nomfîrecdeV«n\is,     —  •-• b-»  --  ««....t.^  .^^  «^ 

i'-^j>Aiï»#,éçu««^  parcs  qu«  aeiia  \  i>ic}ont,  laatjl  règne  d'ipccriitud» 
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sur  ce  personnage.  Il  nftfjuît  à  PCau- 
pacte,  et  descendoit  d^luachus.  Après 
sa  moTl,ses  sujets  l'hoDorèreDt  comme 
tin  dieu,  à  cause  de  la  douceur  de  son 
gouvernement.  Le  pays  où  il  régna  fut 
appelé  de  son  nom  Apia.  Varroo  et 
Sain( -Augustin  ont  imaginé  qu^Apis 
conduisit    une  colonie  grecque  en 
Ef^ypte ,  qu'il  civilisa  les  babitans  de 
cette   contrée ,  et   leur   donna    des 
mœurs,  des  lois  et  des  arts  ;  que  pour 
reconnottrc   tant  de  bienfaits ,    les 
Egyptiens  le  mirent  après  sa  mort  au 
rang  des  dieux  ,  et  Tadorèrent  sous 
le  nom  de  Sërapis.  Mais  cette  histoire 
n*a  aucun  fondement  dans  la  vérité. 
Msch,  supL  —  Cip,  Dei.  18.  r.5.  — 
Poi/5.  2.  c.  5.  —  jlpcllod,  2.  c.  1.  — 
FiU  de  Jason ,  né  en  Arcadie ,  fut  tué 
par  les  chevaux  d^£tolus.  Paus.  5.  c. 
1.  —  Villed'E^yple  surit  lac  Maréo- 
tis.  —  Dieu  adoré  en  Egypte  sous  la 
forme  d^un  bœuf.  Quel  ques>uns  disent 
qu'Isiset  Osirîs  étoient  les  divinités 
qu'on  ad  or  oit  sous  ce  nom  ,  parce 
qu'ils  enseignèrent  Tagriculture  aux 
Egyptiens.  Ces  peuples  croy oient  que 
râmed'Osiris  passoitdans  le  corps  du 
bœuf,  parce  que  ce  prince  s'étoit  servi 
de  cet  animal  pour  cultiver  la  terre. 
IjC  bœuf  ^pis  devoit  être  .noir  par 
tout  le  corps,  avoir  unetache  blancbe 
cl  carrée  sur  le  front ,  la  figure  d'un 
aigle  sur  le  dos ,  celle  d'un  escarbot 
sous  la  langue  ,  et  sur  le  côté  droit 
une  marque  blanche  ressemblant  au 
croissant  de  Ja  lune.  Il  n'est  pas  dou- 
teux que  ces  stigmates  ne  fussent  Fou- 
vrage  des  prêtres  ,    qui  les  impri- 
moient  sur  ranimai  qu  ils  dcsiinoient 
A  jouer  le  rôle  d'un  aieu.La  fêle  d'A- 
pis duroit  sept  jours ,  pendant  les- 
q[uels  le  bœut  étoit  mené  en  proces- 
sion parles  prêtres. Chacun  s'empres- 
soit  de  le  recevoir  dans  sa  maison  ;  et 
l'on  croyoit  que  son  haleine  commu- 
niquoit  aux  enfans  le  don  de  pro- 
phétie. Lorsqu'il  avoit  vécu  le  temps 
prescrit   par  les  livres   sacrés,  les 
prêtres  le  conduisoient  sur  le  bord 
du  Nil ,  et  le  noyoientavec  beaucoup 
de  cérémonie.  Ensuite  ils  Tembau- 
moient ,    et  lui   faisoient  des  funé- 
railles magnifiques.  Après  la  mort  du 
bœuf  Apis ,  les  Egyptiens  pleuroicnt 
et  se  1  amen  toi  eut ,  conune  si  Osiris 
fenoit  de  mourir ,  et  les  prêtres  se 
coupoient  les  cheveux  en  signe   de 
deuil,  («orsqu^ou   tvoit  trouvé  un 
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antre  Apis  ,  la  joie  faîsoît  place  a  11 
douleur  ,  comme  si  Osiris  f&t  ressuS' 
cité.  Avant  de  le  conduire  à  Memphis, 
on  le  laissoit  pendant  quarante  jour» 
dans  la  ville  au  IVil ,  où  il  étoit  servi 
par  des  femmes  j  elles  avoient  seules 
le  droit  de  l'approcher  ,  et  p^M^-■ 
quoient  en  celte  occasion  certains* 
rites  très-indécens.  Cambyse ,  à  son 
retour  d'Ethiopie  ,  trouvant  les 
Egyptiens  occupé»  à  célébrer  la  féhs 
d'Apis,  prit  leur  joie  pour  une  in- 
sulte ^  il  se  fit  amener  le  prétendu 
dieu  ,  le  blessa  à  la  cuisse  a  un  coup 
d'épée ,  fit  châtier  les  prêtres ,  et  or- 
donna à  ses  soldats  de  tuer  tous  ceux 
qui  célébreroient  cette  fêté.  Apis 
avoit  à  Memphis  deux  établcs,  ou 
plutôt  deux  temples,  où  il  rendoit 
ses  oracles.  S'il  mangeoit  ce  qu'on  lui 
présentoit ,  c'éloil  un  augure  favo- 
rable :  s'il  le  refusoit ,  c'étoit  un  signe 
de  malheur.  On  sait  qu'Apis  n'ayant 
pas  voulu  manger  en  présence  de 
Germanicus ,  ce  prince  en  tira  le 
présage  de  sa  mort  prochaine.  Quand 
on  venoit  le  consulter,  on  approchoit 
l'oreille  ou  la  bouche  j  on  se  reliroit 
ensuite  en  se  bouchant  les  oreilles, 
jusqu'à  ce  qu'on  fût  hors  du  temple  ; 
le  premier  son  qu'on  entendoit  alors, 
étoit  pris  pour  la  réponse  du  dieu. 
Paus  7.  c  22.  —  Herod,  2.  3.  — Plin. 
8.  c,  38  j  etc,  —  Strah.  7.  —  Plut.  — 
jlpollod.  1.  c.  7.  /.  2.  c.  1.  —  Mêla.  i. 
c  g.  —  Strah.  7.  —  j^Uan.  4.  6.  — 
Diod.  1. 

APISAOW ,  fils  d'Hippase,  amena 
les  Péonicns  au  secours  de  Priam  ,  et 
fut  tué  par  Lycomède.  lUad.  17. 
If.  i548.  — Capitaine  troyen  ,  tué  par 
Euripvle. 

APITILS  GALBA  ,  fameux  bouf- 
fon ,  qui  vivoit  sous  Tibère,  /ur.  5. 
V.4. 

APOBOMIES ,  d'apo  ,  loin  ,  et 
homos  ,  auttl ,  fêles  dans  lesquelles 
on  sacrifioit  sur  la  terre ,  et  non  sur 
les  autels. 

APOLLIN AIRES  ,  jeux  célébrésà 
Rome  en  Thonneur  a*Apo11on.  Les 
Romains  ne  sachant ,  dit-on,  com- 
ment repousser  un  ennemi  puissant 
?ui  étoit  à  leurs  jtortcs ,  consultèrent 
oracle ,  qui  leur  ordonna  d'instituer 
ces  jeux.  La  première  fois  qu'ils  les 
célébrèrent ,  ils  virent  une  grêle  de 
traits  tomber  du  ciel  sur  l'ennemi,  et 
le  mettre  en  fuite»  Dans  cette  flu^  qui 
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m-Toit  lien  tons  les  ans ,  leS  de  jaillet , 
le  penple  se  coaronnoit  de  unher. 

APOLLINARIS,  (aSulpiUus) 
gxajnmairien  ,  natif  de  Canhage  , 
quiTiToit  dans  le  deuxième  siècle ,  et 
*jue  Ton  croit  Tauteur  des  vctts  oui 
Uciinent  lieu  d^argument  à  la  tête  aes 
comédies  de  Téreace. 

APOLLICIDE  ,  ApolUtides  , 
Orec  c]ni  se  sienala  dans  les  guerres 
de  Darius  et  d  Alexandre.  Quint,^C. 
4.C.5. 

APOLLINISARA  ,  nom  que  l'on 
donnoit  à  Tentrée  de  la  caverne  delà 
Sibjlle.  JËneid.  6.  »—  Promontoire 
d'Afrique.  T.  i.  3o.  c.  îj. 

APiJLLOCRATE ,  Jpollocrates  , 
ami  de  Dion  ,  cru  fils  de  Denys. 

APOLLODORE  ,  jtpollodorus  , 
jn^nunairien  et  mytholosiste  célè- 
bre ,  fils  d'Ascl^pias ,  et  disciple  de 
Panéiius,  phUosophe  de  Rhodes ,  na- 
quit à  Atlienes,en'viron  ii5  ans  avant 
J.«C.,et  composa  une  histoire  d*A- 
thènes,  et  plusieurs  autres  écrits  qui 
sont  tous  perdus ,  à  l'exception  de 
celui  qui  a  pour  titre  Ma  Biblio- 
thi^ue.  Cet  ouvrasse,  qui  est  divisé  en 
trois  livres,  et  qui  contient  l'histoire 
abrégée  des  dieux  et  des  héros  du 
Paganisme  »  est  très -utile  À  ceux  qui 
veulent  débrouiller  le  chaos  de  l'an- 
tiquité, jitktiu  —  Plin.  7.  c.  37.  — 
Diod,  4.  i5.  —  Pocte  tragique  çrec , 
natif  de  Cilicie.  —  Poëte  comique, 
Dv  à  Gela ,  en  Sicile ,  auteur  de  qua- 
rante-sept comédies.  —  Architecte 
de  Damas,  qui  présida  à  la  construc- 
tion du  pont  que  Trajan  fitljeier  sur 
le  I>aDuiie.  Adrien  le  fit  mourir  pour 
le  punir  de  lui  avoir  parlé  trop  har- 
diment ,  lorsqu'il  étoit  encore  simple 
5 articulier.  —  Auteur  d'une  histoire 
es  Parthes.  — «  Disciple  d'Epienre , 
qui  fut  surnommé  rillustre ,  parce 
qu'il  étoit  le  plus  habile  homme  de 
sa  secte.  O  écrivit  quarante  volumes 
sar  différentes  matières.  Diod.  — « 
Peistre  d* Athènes ,  qui  fut  le  maître 
de  Zenxis.  Du  temps  de  Pline  on 
vo^oit  encore  à  Pergame  deux  chefs- 
d'oeuvres  de  son  pinceau,  dont  l'un 
représentoii  un  prêtre  en  prières ,  et 
l'aatre  Ajax  foudroyé  par  Minerve. 
Ce  peintre  étoit  d'un  caractère  si 
violent ,  qu'il  détruisait  impitoyable- 
oaent  aes  ouvrages ,  pour  peu  qu'ils 
doonassant  prisa  à  la  critique.  Flin. 
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3.  «.  S.  -^  Rliéieur  de  Per^iame  ,  qui 
fut  le  maître  et  Tarai  d'Auguste.  Il 
composa  un  traite  sur  la  rhétorique. 
Strai).  1 3.  —  Poëte  tragique  de  Tarse. 
—  Habitant  de  Lcmnos  ,  qui  écrivit 
sur  l'agriculture.—  Médecin  de  Ta- 
reqle.  —  Médecin  de  Cytium. 

APOLLON  ,  fils  de  Jupiter  et  do 
Latone  ,  appelé  aussi  Phœbus  (  de 
Phoibos  Lumière)  ,  est  souvent  con- 
fondu avec  le  soleil.  Selon  Cieérou  , 
il  y  eut  quatre  personnages  de  ce 
nom  :  le  premier  ,  fils  de  Vulcain  , 
étoit  le  dieu  tutélaire  des  Athéniens  j 
le  second,  fils  de  Con^bas ,  nn^ait 
en  Crète  ,  et  disputa  à  Jupiter  la  pos« 
session  de  cette  île }  le  troisième,  no 
en  Arcadie  ,  se  nommoit  Nomion  , 
parce  qu'il  donna  des  lois  à  cette 
contrée;  le  quatrième  enfin  ,  fils  de 
Jupiter  et  de  Latone ,  vint  des  ré- 

5 ions  hyperborées  s'établir  a  Delphes, 
ipollon ,  fils  de  Vnlcain ,  le  plus 
ancien  de  ces  personnages  ,  est  le 
même  que  l'Orus  des  Egyptiens.  Les 
autres  sont  Grecs  d'origine.  On  a  at- 
tribué au  fils  de  Jupiter  et  de  Latone, 
les  actions  des  trois  autres.  La  tradi- 
tion qui  le  fait  naître  dans  l'île  flot- 
tante de  Délos ,  est  tirée  de  la  my-» 
thologie  égyptienne  ,  qui  affirme 
qu'Orus,  filsde  Vulcain,  fut  sous- 
trait par  sa  mère  k  la  persécution  de 
Typhon ,  et  confié  à  Latone ,  qui  le 
cacha  dans  l'île  de  Chemmis.  Les 
Grecs  ont  enchéri  sur  cette  fable.  La* 
tone  ayanten  commerce  avec  Jupiter^ 
Junon  enflammée  de  jalousie,  suscita 
contr'elle le  serpent  Python ,  ensorte 
que  Latone  ne  sachant  où  faire  ses 
couches  ,  s'adressa  à  Neptune.  Co 
dieu  touché  de  sa  peine,  tira  du  fond 
des  mers  Tîle  de  Délos,  où  elle  accou- 
cha d^ApoUon  et  de  Diane.  Peu  de 
temps  après  sa  naissance,  Apollon 
tua  à  co^ps  de  traits  le  serpent  Py- 
thon ,  qui  avoit  été  l'instrument  des 
vengeances  de  Junon  ;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Pythien  ;  il  tua 
dans  la  suite  les  enfans  de  Niobé, 
qui  avoit  eu  Taudace  de  s'égaler  à 
M  mère.  Apollon  reçut  de  Jupiter  le 
don  de  connoître  l'avenir;  n  étoit 
le  seul  des  dieux  de  l'antiquité,  dont 
les  oracles  fussent  universellement 
respectés.  On  connoît  ses  amours 
avec  Leucothoé ,  Daphné  ,  Issa  ,  Bo- 
lina,  Coronis,  Clymène,  Cyrène, 
Chioné,  Aoaaallis ,  Callic^e ,  etc. , 
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et  les  formes  dherscs  qu'il  prit  pour 
fatisfaircla  passion  quelles  lui  ins- 
piroicnt.  11  aima  tendrement  le  jeune 
Hyacinthe,  qu'il  tua  involoniairc- 
mentd'uncoup  de  disque  ,  et  Cypa- 
risse  ,  qui  fut  changé  en  cyprès, 
liorsque  Jupiter  foudroya  Esculape  , 
pour  avoir  rcssuscilé  Hypolite,  Apol- 
lon furieux  de  la  mort  de  son  nls , 
tua  les  cyclopes  qui  avoient  fabriqué 
la  foudre  du  maître  des  dieux.  Pour 
)r  punir  de  cet  acte  de  violence  ,  Ju- 

Siter  le  chassa  du  ciel  et  le  dépouilla 
e  sa  dignité.  Durant  cet  exil ,  Apol- 
lon vint  chez  Admète,  dont  il  garda 
les  troupeaux  pendant  neuf  ans  ,  ce 
qui  le  fit  regarder  comme  le  dieu  des 
bergers  ;  et  en  cette  qualité  ,  on  lui 
immoloit  un  loup ,  parce  que  cet  ani- 
mal est  Tennemi  des  bergeries.  Il  ré- 
compensa la  générosité  d  Admète ,  en 
lui  aonnant  un  char  attelé  d'un  lion 
et  d'un  taureau ,  par  le  moyen  duquel 
ce  prince  épousa  Alcesle  ,    fille  de 
Pi'lias.  Bientôt  après  ,   Admète  étant 
tombé  dangereusement  malade ,   le 
dieu    obtint  des   Parques  qu^il    ne 
mourroit  point ,  si  une  autre  per- 
.<;ot)neconsentoit  à  mourir  a  sa  place. 
Apollon   aida  Neptune  k  bâtir  les 
murs    de    Troie.    Laomédon ,     roi 
r^u  pays  ,  lui  ayant  refusé  le  prix 
de  son  travail ,  il  le  punit  en  frap- 
pant son  peuple  de  la  peste.  Qui  n'a 
) 'as  entendu  parler  de  sa  dispute  avec 
Pan  et  Marsvas,  et  du  châtiment  epi'il 
îpfligra  à  Midas  ?  Apollon  étoit  le 
dieu  des  beaux-arts ,  delà  médecine , 
fie  la  musique ,  de  la  poésie  ,  deTélo- 
qucnce.  Il  n^inTenta   pas  la   lyre  , 
comme   quelques-uns   Pont  pensé, 
mais  il  reçut  cet  instrument  de  Mer- 
cure ,  à  ^qui  il  donna  en  échange  le 
caducée  dont  il  s'étoil  servi  pour 
conduire   les   troupeau^   d'Adméte. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  quelques- 
uns  des  surnoms  qu'on  lui  donnoit^ 
il  se  nommoit  encore  Apollon  Dé- 
lien ,  Cinthicn  ,  Paean  ,  Delphien  , 
Nomien  ,    Cl  arien  ,  Lycien^   Ismé- 
^ien,  Vulturien,  Smynthéen.  Comme 
dieu  des  art«,  on  le  ireprésenloit  sous 
les  traits  d'un  beau  jeune  homme ,  te- 
nant un   arc  ,    et  quelquefois   une 
lyre,  avec  la  tête  rayonnante  de  lu- 
mière ,  et  ornée  d'une  chevelure  lon- 
gue et  flottante.  C'est  à  son  imitation 
crue  les  jeunes  Romains  ,  au-dessous 
«•  iS  ans  9  laissoient  croître  leurâ 
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cheTevx.  Considéré  comme  le  dîett 
dispensateur  des  maladies  et  de  la 
peste  ,  on  le  représentoit  entouré  de 
nuages.  Sou  culte  é toit  répandu  par- 
tout ,  particulii-reraent  en  Egypte  , 
en  Grèce  et  en  Italie ,  où  l'on  arott 
élevé  on  son  honneur  un  grand  nooi- 
bre  de  temples.  Il  aroit  une  statue  sur 
la  montagne  d'Actium,  que  l'onaper- 
çevoit  de  fort  loin  en  mer,  et  qui 
servoit  à  diriger  la  course  des  oaTi~ 
gateurs.  Auguste,    avant  de  lirrer 
bataille  ,  pria  cette  statue  de  lui  tkC^ 
corderJa  victoire.  Parmi  les  animaux, 
le  griffon  ,  le  coq ,  Tépcrvicr ,  la  sau- 
terelle et  le  cygne  lui  étoient  consa- 
crés ;  parmi  les  plantes.  Toi ivier  ,  I9 
laurier  et  le  palmier.  Outre  le  loup  et 
Tépcrvier  ,  on  lui  immoloit  encore 
des  agneaux  et  de  jeunes  taureaux. 
Comme  dieu  de  la  poésie  ,  il  habitoit 
souvent  le  Parnasse  avec  les  Muses. 
Ses  oracles  les  plus  célèbres  étoîrnt 
ceux  de  Delphes  ,  de  Délos ,  de  Cla- 
ros  ,  de  Ténédos ,  de  Cyrrha  et  do 
Patare.Rien  n'^égaloitlabeautë  de  son 
temple  de  Delphes  ,  où  affluoient  les 
présens  des  particuliers ,  des  peuples 
et  des  rois  qui  consul toient  ses  ora- 
cles. Après  la  bataille  d^Actium,  Au- 
guste lui  bâtit  un  temple  sur  le  mont 
Palatin ,  qu'il  enrichit  d'une  nom- 
breuse bibhothèque.LecolossedeRho- 
des  qui  passoit  pour  une  des  merreillcs 
du  monde ,  représentoit  Apollon.  On 
a  confondu  ce  dieu  avec  le  soleil  9 
mais  il  seroit  aisé  de  prouver  ,  par 
des  passages  extraits  d'une  foule  d'au- 
teurs ,  crar Apollon  ,  Phœbus ,  le  so- 
leil et  Uyperion  ,  étoient  dans  Pori- 
§ine  autant  de  divinités  qui  aToîent 
es  attributs  différons.  Meta.  1.  fab. 
?.  10.  /.  k»fab,  5.  etc,  —  Paiu,  a.  c.  7. 
5.  en.  1 7.  c, 20.  /.  9.  c. 5o.  etc,  — 
Hyg.fah.^.  t4  50.95.  i4o.  161.  ao2. 
aôS.  etc,  —  Theh,  1.  v.  960.  —  Tibul 
3.  eL  5.  —  Plut.  de.  j4m^  —  Iliad.  — 
Mneid.  2.  3.  —  Georç.  4.  v.  SaS.  — 
Hor.  1 .  od.  10.  —  Luctart.  —  Prop.  a, 
el  28.  —  Apollod.  I .  c.  3.  4. 9.  /.  2.  c- 
5.  /.  3.  C.5.  lO.  12.  ^^Un  des  vaisseaux 
de  la  flotte  d'Enée.  j^neid,  10.  f.  xjif 
—Temple  d'Apollon  sur  le  mont  Leu- 
cas  ,  que  l'on  aperceroit  de  fort  loio 
en  mer .  el  qui  servoit  de  ^uide  aux 
navigateurs.  jEneid.  3.  v,  276. 

APOLLONIAS  ,"îiimmcdAttale, 
roi  de  Phrygie  ,  à  qui  ellt  donna 
quatre  enfans. 
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WOLLONIADE  ,  tyran  de  Si- 
cile,  dont  Timoléon  renversala  puis- 
sance. 

APOLLONIDE  de  Cos,  médecin 
di'Artaxerxe,  fut  misa  mort  pour  avoir 
06«  aimer  Amjtis,  sceur  de  ce  monar- 
€ne ,  et  PaToir  méprisée ,  après  avoir 
ôbtenna  ses  farcars. 

APOLLOIVIE  ,  ApoUonia  ,  ville 
de  Macédoine ,  célèbre  par  un  oracle 
d^^ApoUonqnePon  consul  toi  ten  jetant 
de  l'encens  an  feu.  Si  l'encens  brùloit, 
«n  en  tiroit  un  au^re  favorable  ;  le 
cas  contraire  étoit  un  signe  de  mal- 
ieur.  II  nVtoit  pas  permis  de  faire 
ascune  question  sur  la  mort  et  le 
atariage.  —  Ville  de  Mvgdonic.  — 
Ville  de  Crète.  —  Ville  de  Sicile.  — 
ViUe  de  Thrace.  —  Ville  de  l'Asie 
mineure 

APOLLONIES ,  j/pollonia ,  fêtes 
célébrées  à  E^ialée  en  Pbonneur  d'A- 
pollon et  de  Diane.  Après  la  mort  du 
«erpent  Python ,  ces  deux  divinités 
éUnt  venues  à  E«ialéc ,  en  furent 
chassées  par  les  habitans  ,  et  se  reti- 
rèrent en  Crète.  Bien  lot  après ,  la 
Çttle  fil  de  grands  rava  »es  à  Egialée. 
L'oracle  consulté  sur  le  moyen  de 
feire  cesser  ce  fléau ,  répondit  qu'il 
ialloit  envoyer  sept  jeunes  garçons  et 
autant  déjeunes  vierges  à  Apollon  et 
à  Diane,  pour  les  supplier  de  revenir. 
Us  reviorenten  effet ,  et  leur  présence 
iît  cesser  la  contagion.  En  mémoire 
de  cet  événement ,  le»  babitans  bali- 
lent  un  temple  à  la  déesse  de  la  Per- 
soasion  ,  et  taisoient  tous  les  ans  sor- 
tir en  procession  des  jeunes  garçons 
et  des  jeunes  lillos ,  comme  pour' ra- 
mener Apollon  et  Diane,  raus*  in 
Corinth. 

APOLLONIUS,  philosophe  stoï- 
cien cp^Antonin  Pie  filvenir  de  Chal- 
cis  pour  lui  confier  IVducation  de 
M«rc  Antonin ,  son  fils  adoptif.  Lors- 
ipiil  arriva  à  Rome,  il  ne  voulut  point 
aller  au  palais  de  l'empereur ,  disant 
que  c'étoit  au  disciple  à  aller  chea  le 
maître  ,  et  non  pas  au  maître  à  aller 
chez  le  disciple.  L'emjiereur  à  qui  on 
'apporta  ce  discours ,  dit  en  riant  ;  ' 
<Û  paroSt  qu'Apollonius  trouve  qu  il 
^l  plus  aisé  de  venir  de  C^alcis  k 
RoiDc,  que  de  Rome  au  palais.  »  — 
Géomètre  de  Per^^é  en  Pamphilie, 
dont  les  ouvMges  sont  perdus.  Il  vi- 
Toit  environ  i|a  ans  avant  J.  C.  Il 
commenta  EacUdcy  composa  un  traité 


des  sections  coniques,  dont  il  nou$ 
reste  quelques  fragmens ,  et  imagina 
le  premier  les  cycles,  les  épicycles  et 
les  cercles  concentriques,  pour  expli- 
quer la  marcbe,  tantôt  stalionnaire  , 
tantôt   rétrograde   des    planètes.  — . 
Poëie  de  Naucratis  en  Egypte ,  vul- 
gairement appelé  Apollonius  de  Rho- 
des ,  parce    qu'il   séjourna    quelque 
temps  dans  celte  île.  Dans  sa  jeu- 
nesse ,  il  fut  disciple  de  Panaptius  et 
de  Callimaque ,  et  succéda  à  Eratos- 
théne  dans  la  charge  de  bibliothécaire 
d'Alexandrie ,  sous  le  règne  de  Ptolé- 
mée  Everçète.  Il  se  montra  ingrat 
envers  Callimaque  son  maître,  qui  sa 
vengea  par  une  satire  ,  dans  laquelle 
il  le  qualifioit  d'Ibis.  De  tous  les  ou- 
vrages d'Apollonius,  il  ne  nous  resta 
5ue  son  pocmc  de  l'expédition  des 
i-rgonautes,  qui  est  en  quatre  chants. 
Quint,  lo.  c.  1.  —  Orateur  grec ,  sur- 
nommé Molon  ,  né  à  Alabanda  en 
Carie.  Il  ouvrit  une  école  d'éloquenco 
à  Rhodes  ,   et   ensuite  à    Rome ,  et 
compta  César  et  Cicéron  parmi  ses 
disciples.   Il  conseil] oit  à  ceux  qui 
n'avoient  pas  de  disjiositions    pour 
Tari  oratoire  ,  de  suivre  une  autra 
carrière.    11  composa  une   histoire , 
dans  laquelle,  au  rapport  de  Josephe^ 
il  traitoit  fort  mal  la  nation  juive. 
~Jos,  con,  ap.  —  Cic.  de  Orat,  i.  c. 
28.76.  126.  i3o.  ad  famil.  3.  ep,  16. 
de  inven.  1.  c.  81.  —  Quint,  3.  c.  1.  /. 
12.  c.  6.  —  Suet.  *—  Plut,  in  Cœe.  — . 
Auteur  grec  du  siècle  d'Auguste,  qui 
écrivit  sur  la  philosophie,  et  sur  la 
secte  de  Zéno».  Strab.  i4.  — Philoso- 
phe stoïcien ,  qui  assista  Caton  d'LJ  ti- 
que dans  ses  derniers  momens.P/uf. 
m  Cat.  —  Officier  macédonien ,  A  qui 
Alexandre  donna  le  gouvernement 
d'Egypte.  Quint.C.  4.  c  8.  —  Lutteur. 
Paus.  5.  —  Médecin  de  Pergame  , 
qui  écrivit  sur  l'agriculture.    Farro. 
—  Grammairien  d'Alexandrie.  —  De 
Thyane,  philosophe  pythagoricien, 
très-savant  dans  la  magie,  l^n  jour. 

au'ilbaranguoitla  populaced^Ephèse^ 
s'écria  toiit  à  coup  :  «  Frappez , 
frappez  le  tyran  î  Le  coup  est  porté  ; 
il  est  blessé,  il  chancelle ,  il  tombe,'!  j» 
Or ,  il  prononça  ces  paroles  au  nîo-* 
ment  même  où  Domitien  mouroit  à 
Rome  percé  de  coups.  Cet  événement 
qui  fil  du  bruit,  rendit  le  magicien 
célèbre,  en  sorte  qu  il  se  vit  rechercha 
par  les  plus  grands  rois.  Dands ,  son 
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compagnon  et  son  anii ,  écrivit  ea  vie.  ' 
Les  anecdutes  exlraordinaircs  dont 
cet  ouvrage  est  rempli ,  le  firent  re- 
garder ,  avec  raison ,  comme  un  ro- 
man. Cela  n''a  pas  empêché  Hiëroclès 
de  comparer  les  prestiges  d'Apollo- 
nius aux  miracles  de  J.  C.  —  Sophiste 
d^ Alexandrie  ,  connu  par  un  diclion- 
naire  grec,  explicatirdes  mois  con- 
tenus dans  rriade  el  l'Odyssée  ,  dont 
le  savanl  Dause  de  Villoison  a  donné 
une  belle  éditiouen  1773.  Apollonius 
éloil  disciple  de  Didyme ,  et  florissoii 
Eu  couMnencement  eu  premier  sitcle. 
—Fils  de  Soladès,qui  vivoit  à  la  cour 
de  Ptolémée  Philadelphc.  —  Syrus, 
philosophe  platonicien.  •—  Hérophile 
auteur  d'un  traité  des  onguents.  -^ 
Sculpteur  de  Rhodes. 

APOLLOPH  ANE ,  Apollophanes, 
stoïcien  qui ,  pour  flaller  Anli^onc  , 
6outenoit  que  la  prudence  mérite 
seule  le  nom  de  vertu.  Dio^.  — M «Ic- 
cin  d^Antiochus.  Folyb*  S.  —Poète 
comique.  A^Han» 

APOMÏOS  r  chasse-mouche  )  , 
•nrnom  que  les  Eléens  donnoient  à 
Jupiter. 

APONE,  ^ponu^  ^  fontaine  près 
^e  Padoue ,  qui  rcndoit ,  dit-^on  ,  la 

Sarole  aux  muets  ,  et  avoit  une  vertu 
e  divination.  —  Phars,  7.  f.  ig4.  — 
Suet.  in  Tib,  i4. 

APONI  ANE ,  Aponianus,  île  voi- 
sine de  Lilybée. 

APOTNIUS  (M.),  gouverneur  de 
Moesie ,  à  qui  Ollion  fit  élever  une 
statue  triomphale,  pour  avoir  défait 
9000  barbares.  Tac,  hist.  1.  c.  79. 

APOPEMPTIQUES  (  de  jyem" 
pein  j  partir  ) ,  jours  consacres  au 
départ  des  dieux ,  qui  étoient  censés 
retourner  chacun  dans  leur  pays.  Ces 
fêles  consistoient  en  processions  où 
Ton  suivoit  les  statues  des  dieux  jus- 
qu'aux autels ,  et  l'on  preuoit  congé 
aeux  en  chantant  les  hymnes  apo- 
pempliques ,  ou  du  départ. 

APOSTROPHIA ,  surnom  de  Vé- 
nus. Les  Grecs  reconnoissoient  trois 
Vénus;  Tune  céleste,  qui  présidoit 
aux  chastes  amours ,  c'est  Vénus  Ura- 
nie  ;  l'autre  terrestre ,  on  la  déesse 
des  mariages ,  c'est  Vénus  vulgaire  ; 
une  troisième ,  qu'on  ap|>eloit  Apos- 
trophia>  c'est-à-dire  préservatrice, 
parce  qnec'étoit  ii  elle  qu'on  adressoit 
s«  >  onix  pour  lire  préftervt  des  désirs 


APP 

déréglés.  Les  Romains  lui  rendirent 
un  culte  pour  le  même  sujet,  sous  le 
nom  de  P  erticordia  ,  qui  change  les 
cœurs.  Paus.  9.  c  16.  —  FaL  Max.  8. 
Cé  16. 

APOTHEOSE  ,  (  d'opo ,  auprès, 
Theos  ,  Dieu  ) ,  cérémonie  par  la- 
quelle les  anciens  mettaient  un  hoU' 
me  illustra  au  ran^  des  dieux.  Héro- 
dien  nous  a  transmis  les  dtitails  de 
l'apothéose  d'un  empereur  romain. 
On  placoii  sur  un  lit  divoire  nne 
image  de  cire  ,  représentant  l'empe- 
reur malade.  Le  sénat  levisiloit ,  et 
les  médecins  donnoient  chaque  jonr 
le  bulletin  de  sa  maladie ,  comme  s'il 
eût.  été  vivant.  Le  septième  jour  ,  ils  . 
annon^oient  sa  mort.  Les  jeunes  se-  I 
natenrs  nortoicnt  alors  limace  ati 
Champ  de  Mars  ,  et  la  plaçoient  sur 
un  catafalque  pyramidal ,  formé  de 
matières  combustibles.  Les  cheva- 
liers couroie  ni  à  cheval  autour  de  la 
pyramide  ,  avec  des  insi rumens  de 
guerre  ,  et  l'on  faisoit  défiler  devant 
elle  les  effigies  des  généraux  et  des 
grands  hommes.  Ensuite  l'empereur 
régnant,  un  flambeau  à  la  main  , 
metloit  le  feu  à  la  pyramide ,  etaprès 
lui  les  consuls  et  les  sénateurs  ,  dans 
l'endroit  qui  leur  éloil  indiqué.  Tout 
étoit  en  feu  k  l'instant ,  el  aussitdton 
voyoit  sortir  du  milieu  dejs  flamnœs 
un  aigle  ,  qui  prenant  sou  essor  ,  se 
perdoit  dans  les  airs,  et  disparoissoit 
aux  yeux  des  spectateurs.  Ce  qui  étoit 
suivi  des  cris  e(  des  applaudtssemens 
du  peuple ,  qui  s'imaginoit  que  cet 
oiseau  emportoit  au  ciel  l'âme  de 
l'empereur  mort.  On  se  servoit  de 
l'aigle  dans  l'apothéose  d'un  homoie , 
et  du  paon  dans  celle  d'une  femme. 
Cette  cérémonie  étoit  aussi  en  nsag« 
chez  les  Grecs. 

APPIADES,  divinités  dont  le* 
temples  éloient  près  d'^s  eaux  ,  ou  des 
fonuines  d'Appius  à  Rome ,  non  loia 
du  Forum  de  César.  On  en  comptoit 
cinq  ,  Vénus ,  Pallas  ,Vesla  ,  la  Con- 
corde et  la  Paix.  On  donnoil  aussi  le 
nom  d'Appiades  aux  courtisanes , 
parce  qu'elles  faisoient  leur  demeura 
auprès  des  mêmes  fontaines.  Ot^id, 
art.  am.  3.  v.  45a. 

APFlEN  ,  Appianus  ,  historien 
grec  d'Alexandrie,  qui  vivoit  vers 
1  an  ia3  de  Jésus-Christ»  Il  coni)>osA 
deux  histoires  universelles.  L'une 
commcBçoit  à  la  gutrre  de  Troie  ^  «4 
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ânissoîtaii  temps  où  il  écriroit;  l'an- 
cre renfermott  rhistoire  de  tous  les 
peuples  conquis  par  les  Romains.  Il 
ne  nous  reste  que  quelques  lÎYres  du 
premier  ouvrage.  Le  second  est  ëga- 
ment  mutile  ;  mais  on  trouTe  en- 
core dans  cet  qui  en  est  parvenu  jus- 
3 n'a  nous,  les  guerres  de  Garthage> 
e  Syrie,  d'Espagne  ,  des  Parthes , 
de  Milfaridate  ,  dlllyrie ,  la  guerre 
civile ,  et  un  fragment  de  celle  des 
Gaalrs.  Le  style  en  est  simple  et  dé- 
poorrn  d'*omement  ;  mais  lès  mar- 
ches ,  les  campemens ,  les  batailles  y 
sont  écrits  de  main  de  maître.  Appien 
sVlcra  par  son  éloquence  aux  pre- 
mières places  de  Tempire.  La  meil- 
Jeare  édition  d' Appien  est  celle 
d^Amsterdam  ,  imprimée  en  1670.  La 
première  version  latine  qui  en  a  paru 
lut  imprimée  à  Venise  en  i47^- 

APPIKNNE  (  voie)  Aj}pia  via  , 
gnmd  rhemin  d^Italie  ,  qui  cummcn^ 
coit  à  la  porte  Capène  à  Rome  ,  pas- 
soii  par  Capoueet  alloit  jusqu''à  Brin- 
ifcs.  n  fut  commencé  par  Appius 
Clandius ,  Tan  de  Rome  44^  >  ^^ 
acberé  par  Graccbus  ,  César  et  Au- 
guste- Pkars.  3.  v.  a85.  —  Siat.  a. 
8yli.v.  12.  — Mart.  9.  ep.  io4.— < 
Suet.m.  Tib.  iL 

APPII  FORUM  ,    petit  village 
bâti  non  loin  de  Rome  par  le  consul 
AffpÎTis.  Hor.  1 .  sat.  5. 
APPIliS ,  prénom  de  la  faihUle 

APPOJS  CLAUDIUS,  décemvir 
({ui  abusa  de  sa  puissance.  Il  attenta 
à  la  vertu  de  Virginie ,  que  son  père 
tua  pour  la  soustraire  k  ses  violences. 
Cet  événement  causa  une  révolution 
à  Rome.  Là  puissance  décemvirale 
fut  renversée ,  et  le  ravisseur  mourut 
en  prison.  T.  L.  3.  c  33.  —  Clandius 
TiTeiigle,  censeur  romain  ,  qui  fit 
construire  la  voie  Appienne ,  et  plu- 
(ienrs  aqueducs  à  Rome.  Lorsque 
Pirrbus  ,  qui  s*étoit  uni  aux  Taren- 
tins  contre  les  Romains  ,  demanda  la 
paix,  Appius,  qui  avoit  vieilli  au 
service  delà  république ,  se  fit  trans* 
porter  au  sénat ,  et  Fempécba ,  par  le 
pouvoir  de  son  éloquence  ,  de  con- 
clure un  traité  qui  auroit  désbonoré 
le  nom  romain.  Ovid.  fast.  6.  v.  io5. 
^Cic.  in.  Brut,  et  Tus.  4-  —  Citoyen 
romain  ,  qui  se  voyant  proscrit  par 
les  triumvirs ,  partagea  sa  fortune 
«aire  set  esclaTcs,  et  s'embarqua  avec 
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eUx  pour  la  Sicile.  Le  vaisseau  ayant 
fait  naufrage ,  tout  Téquipage  périt , 
à lexccption  d' Appius.  jfppian  4.  — 
Clandius  Crassus  ,  consul  romaiir, 
qui  soumit  les  Celtibéricns ,  et  fut 
vaincu  par  Persée,  roi  de  Macé- 
doine. T.  L.  —  Clandius  Pulcber , 
petit-fils  d' Appius  Clandius  Taveu- 
ç'e.  Après  avoir  été  consul  du  temps 
de  Sylla ,  il  renonça  à  la  poursuite 
des  grandeurs  ,  pour  jouir  des  plai- 
sirs de  la  vie  privée.  —  Clausus  ,  gé- 
néral des  Sabins ,  qui ,  mécontent  de 
ses  compatriotes,  se  retira  à  Rome 
avec  5,000  de  ses  partisans  ,  cl  fut 
admis  dans  le  sénat.  Plut,  in,  Poblic. 

—  Herdonius  s*empara  du  capiiole  , 
avec  4,000  exilés  ,  J'an  de  Rome  292  , 
et  en  fut  bientôt  chassé.  T.  L.5.  c.  i5. 

—  Flor.  3.C.  19.  —  Clandius  Lentu- 
lus,  •olléguodePcrpcnna,  dans  la 
consulat.  —  Dictateur  qui  subjugua 
les  Herniques.  —  I*e  nom  d'Appiu^ 
fut  commun  à  plusieurs  consuls ,  dont 
la  magistrature  n'offre  aucun  événe- 
ment éclatant. 

APRIÈS,  roi  d'Egypte,  qui  rivoit 
du  temps  de  Cyrus,  et  que  Von  croit 
être  le  Pharaon  Hopbra  de  l'Ecri- 
ture. Il  prit  Sidon ,  et  jouit  long^ 
temps  d'une  grande  prospérité:  mais 
ses  sujets  s¥lant  révoltes  en  faveur 
d*Amasis  ,  il  fut  vaincu  ,  et  mis  à 
mort.  Herod.  1.  c.  i4q.  — Diod.  1. 

APSINTHIENS  ,Apsinthii ,  peu, 

S  les  de  Thrace ,  ainsi  nomm/s  du 
euve  Apsinthus ,  qui  traversoit  leur 
pays.  Dyon.  Perieg. 

APSINUS,  sophiste  d'Athènes  ^ 
qui  vivoit  dans  le  troisième  siècle.  II 
publia  un  ouvrage  intitulé  iPrœcep" 
tor  de  arte  rhetoricâ. 

APSUS  ,  fleuve  de  Macédoine  « 
qui  se  jjette  dans  la  mer  Ionienne  , 
entre  Dyrrhachium  cl  Apollonie. 
PAar«.  5.  V.  46 1. 

APTERE ,  Aftera  ,  (  sans  ailes  ) 
nom  quelcs  Atlieniens  donnoientà  la 
victoire  ,  afin  de  la  fixer  chez  eux.  — ^ 
Ville  de  Crète  dans  l*intérieur  det 
terres.  Ptoh  — Plin.  4.  c.  la. 

APULEE  ,  Apuleius  ,  étudia  à 
Carthage  ,  k  Athènes  et  à  Rome. 
Ayant  épousé  dans  cette  dernier* 
ville  une  riche  veuve  nommée  Puda- 
tilla ,  il  fut  accusé  devantle  magistrat 
d'avoir  eu  recours  à  des  encbante- 
mcns  ,  pour  s'en  faire  aimer.  Sa  dé- 
fense fut    un   chef  -  d'auvrt   d'élo- 
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tiuence ,  de  finesse  et  de  plaisanterie. 
Apulée  eut  dans  sa  jeunesse  une  con- 
tkiile  très- légère  ^  mats  dans  un  âge 
plus  arancë,  il  se  consacra  tout  en- 
tier à  Tctude  ,  et  apprit  sans  maître  la 
langue  latine.  Le  pjus  célèbre  des  ou- 
TrafcsquitionsreslentdecelécriTain, 
«st  rAne  d'or ,  allégorie  pleine  de 
Jecons  de  morale.  Les  meilleures  édi- 
tions d^Apulée  sont  celles  de  Goude , 
dt  i65o  ,  et  celle  de  Paris ,  imprimée 
vn  t688 ,  pour  Tusage  du  Daupnin. 

APULELA  ,  loi  décrétée  Tan  de 
Home  65a  ,  sous  les  auspices  du  tri^ 
l>un  L.  Apuléius.  Elle  infligea  une 
punition  a  ceux  qui  excitoicnt  des 
«éditions  et  des  troubles  dans  la  rille. 
—  Varilia  ,  petite-  fille  d^Augusle  , 
«[ui  fut  convaincue  d^adultère  sous  le 
règne  de  Tibère.  Tac.  an. 

APULIE ,  jipulia  ,  aujourd'hui  la 
•Ponille ,  contrée  d'Italie,  située  entre 
la  Dfrunie  et  la  Calabre.  Elle  faisoit 
partie  de  la  Grande  Grèce  ;  on  la  di- 
•visoit  généralement  en  Apulie  Dau- 
nienne ,  et  en  Apulie  Peucctienne. 
Ses  laines  étoient  aune  qualité  supé- 
orieure  à  toutes  celles  de  Mtalie.  On 
cr<Ât  qu'elle  fut  ainsi  nommée  d'Apu- 
hx%  qui  y  régnoit,  avant  la  guerre  de 
Troie.  Plin.  3.  c  1 1. —  Cic.  de.  dip.  i . 
c.  43.  —  Strab.  6.  —  Mêla.  a.  c  4.  — 
Jtfart.  in.  Apovh,  1 55. 

APCJSCIDAME,  Apuseidamuê, 
lac  d* Afrique.  Les  corps  les  plus  pe- 
sans  ûottoient ,  dit-ou  ,  sur  sa  sur- 
face. i*/m.  3i.  c  2. 

AQUARIUS,  le  rerseau,  un  des 
signes  du  zodiaque. 

AQ13ILÉE  ,  Aquileia  ou  j4quile^ 
.  ^ia ,  ville  située  au  nord  du  golfe 
Adriatique  ,  sur  les  confins  de  Flta- 
lie.  Les  nomains  la  bâtirent ,  pour 
«'en  faire  un  rempart  contre  les  Bar- 
2)ares.  Les  empereurs  Tembellirent, 
«et  y  fixèrent  souvent  leur  résidence. 

Jtal.  8.  v.€o5 Mart^.ep,  a5. — 

HAela  9.  c.  4 

AQUILICIUM,  tacrifice  offert 
nux  dieux  ,  et  à  Jupiter  Pluvius  en 
particulier  ,  pour  en  obtenir  de  la 
pluie  dans  les  temps  de  s<'cheresse. 

AQULIUS  irtGER  ,    historien 

ci  té  par  Smt.  in  jiug.  1 1 Marcus , 

consul  romain ,  qui  obtint  le  gou- 
■verncmeni  de  FAsie  mineure.  Just. 
66.  c.  4.  —  Sabinus ,  jurisconsulte  ro- 
main ,  surnommé  le  Caton  de  son 
«ièclf.  U  fut  p4re  d'A^UU  Sévéra , 
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fiemme  d'Héliogabale.  «-^  Poète  ^ 
historien  ,  contemporain  de  Valen- 
tinien. 

AQUILLIA  et  AQUILIA ,  famiUe 
patricienne  de  Rome  ,  qui  a  produit 
peu  d^illustres  personnages. 

AQUILON  ,  Aquilo,  vent  da 
nord  y  ainsi  nommé  d  Aquila ,  aigle, 
à  cause  de  sa  rapidité. 

Ai^UILONIE,  jiquilonia  ,  ville 
dltalie  ,  dans  le  pays  des  Hirpins. 
T.  L.  K).  c.  38.  "^ 

A9LIIMINARIUM,  rase  qnai  con. 
tenoitTeau  lustrale.  Il  étoit  aTentrée 
des  temples. 

AQUIN  ,  Aquinum ,  ville  dv  La- 
tium  ,  sur  les  confins  du  pays  de« 
Samnites.  C'est  la  patrie  de  JuvénaL 
On  y  inventa  unecoulevrçui  ressem- 
bloit  beaucoup  au  pourpre  véritable. 
Uor,  1 .  ep.  10.  V,  27.  —  Strab.  -^ItoL 
8.  V.  4o4.  —  Juif,  3.  V,  3iû. 

AQUmiUS,  poète  latin,  d^Q 
génie  médiocre.  7Wc.  5. 

AQUITAINE, ^^ui/onia,  con- 
trée aies  Gaules ,  bornée  à  Toucst  par 
TEs pagne  ,  au  nord  par  la  Ganl< 
lyonnoise ,  au  midi  par  la  Narbon- 
noise.  Ses  habitans  se  aommoienC 
Aquitaniens.  Plin.  4.  c  1 7.—  Strab.  4. 

ARA  ,  (  autel  )  constellation  for- 
mée de  sept  étoiles ,  près  de  la  qnen« 
du  scorpion.  Meta.  a.  v.  i38. 

ARA  LUGDUNENSIS,  terrai» 
sitifé  ay  confluent  du  Rhône  et  de  la 
Saône.  Jwi^.  1. 1;  44. 

ARABARCHES  ,  nom  que  les 
Egyptiens  donnoient  aux  gens  dn 
peuple ,  et  les  Romains  peutr«tre  aux 
cheis  des  Arabes  qui  résidoient  à 
Rome.  Juv.  1.  v.  i3o. 

ARABIE,  jirabia  ,  vaste  pénin- 
sule d^Asie  ,  comprise  entre  1« 
golfe  arabique  et  le  golfe  persique. 
On  la  divise  ordinairement  en  trois 

Sarties  ,  TArabie  pétrée  ,  TArabie 
éserte  et  TArabie  heureuse.  Elle 
produit  beaucoup  d'encens  et  d'aro- 
mates.  Autrefois  ses  habilanspresqn» 
sauvages  adoroient  le  soleil ,  U  lune  , 
les  serpens ,    n^avoient  de    femmes 

Î[u^en  commun,  et  faisoieni  circoncire 
eurs  enfans.  Ce  pays  a  étc  sou- 
vent attaqué ,  mais  jamais  subjugué. 
Alexandre  le  Grand  avoit  le  projet 
d\v  fixer  le  siège  de  son  empire.  Le 
sol  est  aride,  couvert  de  sable  et  sans 
eau  j  la  population  pr)i  nombreuse*. 
Dao»  I<^  t«nips  plus  rapprochés  de 
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Hùûs  ,  les  Arabrs  ciiltiToietit  les 
sciences  et  1rs  lettres,  lorsque  TEu- 
ropeétoit  plongée  dans  Tignoranoe  ; 
nous  leur  deTons  rarithmétique  et 
falgébre.  Herod,  i.  a.  3.  —  Dtod,  i. 
a.  —  PUn.  1  a.  i4 —  Strab.  16.  —  Xc- 
jiopA.  —TibuL  1.  el.  a.  —  Quint. -C.  5. 
CI —  Georg.  1.  v.  57.  — 'Nom  de  la 
femme  iTEcijptus.  ApoUod. 

ARABIQUE  ,  (  çolfc  )  mer  situe'e 
entre  l'Egypte  cl  FArabie.  Quelques 
aatenrs  la  distinguent  de  la  Mer- 
Bonge,  qu  ils  placent  entre  l'Ethiopie 
et  les  Indes.  Les  anciens  meitoient 
Qvarante  jours  pour  en  parcourir  la 
longueur  ,  cl  une  demi-journëe  pour 
la  iraTcrser  dans  sa  plus  grande  lar- 
§enr.  FUn.  5.  c  1 1 .  —  Strab. 

ARABIS  ,  ARABIUS ,  ARBIS  , 
fleorede  Tlndc.  Quint.-C.  9.  c  10. 

ARABSon  Akarcs,  filsœApoIlon 
et  de  Babylone,  inTenta  la  méde- 
cine ,  renseigna  aux  Arabes,  et  leur 
donna  son  nom.  Plin.  7.  c  56. 

ARACCA  ou  Arecca,  Tille  de  la 
Snsiane.  Til^uL  L  el.  i. 

ARACNË  ,  fille  dldmon ,  de  la 
*ille  de  Colophon,  manioit  Taiguille 
•Tfc  tant  d'art ,  qu"'elle  défia  Minerve 
à  \i  broderie.  Elle  représenta  sur  ]a 
toile  les  amours  de  Jupiter  avec  Eu- 
rope, Antiope,  Léda  ,  Astc-ric,  Da- 
naé,  AIcméne.  Minerve  honteuse  de 
se  f  oir  surpassée  par  une  mortelle  , 
lui  donna  un  coup  de  navette  sur  la 
t^le.  Ararné  s'étant  pendue  de  déses- 
poir, fut  changée  en  araij^née  par  la 
déesse.  Meta.  G.fab.  1.  etc.  —Ville  de 
Tbessalie. 

ARACHOSIE  ,  jirachosia,  viHc 
d'Asie,  bâtie  par  Sémiramis  dans  le 
voisinage  du  pajs  des  Massagères.  — 
Prorioce  de  Perse  ,  située  au-delà  de 
flodus.  PUn.  S.  c.  i3.  —  Strab.  11. 

ARACHOTES,  j4rachoti ,  peu- 
ples de  rinde,  ainsi  nommés  du 
n^uve  Aracfaote ,  qui  avoit  sa  source 
au  mont  Caucase.  Dyon.  Ptrieg.^* 
Quint.-C.  q.  rtj. 

AHACHTHIAS  ,  un  des  quatre 
principaux  flruvesdEpire,  Il  passoit 
«  Niropoli» ,  et  se  jetoit  dans  le  golfe 
i'AmbracJe. 

ARACILLE  ,  j4racillum  ,  ville 
de  TEspagnc  Tarragonaise.  Flor.  4- 
e,  12. 

AR  ACOSIENS ,  j^racosiij  nation 
indienne.  Jujtt.  i3.  c.  4. 

A&ACll^TIiE  ,   Aracynthu9  > 
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raonttgiie  d*Acarnanie ,  consacrée  à 
Minerve ,  qui  en  prit  le. surnom  d^A- 
racinthia. 

ARADE  ,  Araduê,  île  de  la  cota, 
de  Phénicie  ,  jointe  au  continent  pac 
un  pont.  Vyon.  Perieg. 

AR.iR  (  autels  )  rochers  situés  au 
milieu  de  la  Méditerranée  ,  entrai 
PAfrique  et  la  Sardaigne ,  où  les 
Romains  et  les  Carthaginois  rati- 
filtrent  un  traité.  Enée  y  perdit  \k  . 
plus  grande  partie  de  sa  flotte.  Ou 
croit  que  ces  rochers  sont  les  Ueit 
Egales  des  anciens.  Aineid.  i .  i/.  1 13« 

ARAE  PHILENORUM  ,  ville  ma- 
ritime de  l'Afrique,  sur  les  confina 
de  la  Cyrénaïque  ,  ainsi  nommée  du 
tombeau  des  frères  Pbilènes. 

ARAR ,  aujourd'hui  la  Saône  ,  ri^ 
vicre  des  Gaules  ,  qui  se  jette  dansl« 
Rhône.  Les  soldats  de  César  y  jetércnb 
un  pont  en  un  jour.  Com.  1.  c.  ix«— 
Silf.  3.  V.  452. 

ARARE ,  Ararus ,  riviérequi  pre* 
noit  sa  source  dans  la  Scytnic,  eC 
triversoit  ^Arménie.  Herod.  4.  c,  ffi» 

ARATHYRÉE  ,  Arathyrea ,  pe- 
tit canton  de  TAckaïe  ,  qui  futdans^ 
la   suite  nommé  Asophis  ,  et  avoit; 

Cour  capitale  une  ville  de  ce  nom* 
liad.  IL. -^  Strab.  Z. 
ARATUS,  poêle  grec,  néenCi- 
licie  ,  vers  l'an  v^l ,  avant  J.-C, 
passa  la  plus  granoe  partie  de  sa  vio 
a  la  cour  d'AntiochusGonatas  ,  roi 
de  Macédoine  y  qui  a  voit  pour  lui 
beaucoup  d'estime.  Il  composa*,  pour 
complaire  aux  désirs  de  ce  prince ,  itix 
poëme  sur  raslronomie,  dans  lequel  il 
décrit  les  mouvemens  descorps  céles- 
tes. Cet  ouvrage,  au  jugement  de  Cicé- 
ron,  n'annonçoit  pas  une  grande  cou* 
noissance  de  l'astronomie  ,  mais  don- 
noit  la  plus  haute  idée  du  génie  poé- 
tique de  son  auteur.  Aralns  composa 
aussi  des  hjmnes  ,  des  épigranuncs  , 
etc.  Ses  poésies  furent  coQunentées 
par  les  plus  sa  vans  hommes  de-l'anti- 
quité  :  et  dans  leur  jeunesse,  Cicé»- 
ron  ,  Claude  et  Germanicus  tradui- 
sirent ses  phénomènes  em  latin.  D^ 
nat.  Deo.  2.  c  4i.  —  Paus.  i.  c.  2.  — 
Ovid,  am.  1.  el  i5.  ¥.  26.  —  Fils  de 
Clinias  et  d'Arislodama ,  naquit  à 
Sicyonc,  ville  d'Achaïe.  Il  n'avoit 
que  7  ans  ,  lorsque  son  père  ,  premier 
magistrat  de  Sicyone  ,  fut  assassiné 
par  Abanlidas  ,  qui  usurpa  le  pou- 
voir suprême.  Que]  *jues  aouces  api  w4^ 
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Aral  US  rendit)»  Itbertë  à  sa  patrie, 
en  tuaut  Nicoclès ,  qui  en  étoit  de- 
venu le  tyran.  Telle  étoit  sa  haine 
pour  le  despotisme  ,  qu^il  détruisit 
nn  tableau  qui  rcprésentoit  un  tyran. 
Il  fit  admettre  la  république  de  Si- 
cyonedansla  ligue  achéenne,  quHl 
fortifia  par  un  traité  d^alliance  avec 
les  Corinthiens  ,  et  Piolémée  ,  roi 
d'Eçypte.  Ayant  été  nomme  capitaine 
général  des  Achéens  ,  il  marcha  con- 
tre les  Macédoniens,  et  les  chassa 
d'Athènes  et  de  Corinthe.  II  tourna 
ensuite  ses  armes  contre  Sparte ,  mais 
il  fut  battu  par  Cléoméne.  Il  revint  à 
la  charge  avec  de  nouvelles  forces , 
chassa  Cléoméne  de  Sparte ,  le  força 
de  se  réfugier  en  Egypte,  où  il  se 
donna  la  mort.  Les  Achéens  ayant 
été  peu  de  temps  après  attaqués  par 
les  Etoliens  ,  Aratns  fiit  obligé  , 
pour  se  soutenir,  de  demander  des 
secours  à  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine. Mais  il  n*ent  pas  lieu  de  se  fé- 
liciter de  l'amitié  de  ce  prince.  Phi- 
lippe se  montra  oppresseur  et  cruel , 
£tmourir quelques  chefs  desAchéens, 
■et  séduisit  même  la  belle^fille  d'Ara- 
tus.  Ce  général  fit  éclater  son  mécon- 
tentement ,  et  rompit  avec  Philippe. 
Cette  ru|ilure  lui  devint  fatale  :  Phi- 
lippe qui  4e  crai^noit ,  le  fit  empoi- 
sonner. Peu  de  jours  avant  sa  mort , 
Aratus  ayant  craché  le  sang  ,  voilà  , 
dit-il  à  ses  amis  ,  ce  que  Ton  gagne 
dans  l'amitié  des  rois.  Ses  concitovens 
hii  firent  de  magnifiques  funérailles. 
Or  institua  en  son  honneur  des  fêtes 

Sue  Ton  célébroit  tous  les  ans,  le  jour 
e  sa  mort,  et  le  jour  où  il  avoit  rendu 
a  liberté  à  sa  pairie.  Dans  ces  sacri- 
fices, qui  furent  nommés  Arateesy 
le  prêtre  por(pit  un  diadème  mou«> 
cheté  de  olanc  et  de  pourpre  j  les 
maîtres  d'école  y  paroissoient  à  la 
tête  de  leufb  élèves ,  et  les  sénateurs 
couronnés  de  guirlandes.  Aratns 
mourut  à  l'âge  de  6a  ans.  Fan  2i3 
avant  J.-C.  11  avoit  composé  une  his- 
toire de  la  ligue  achéenne ,  dont  Po^ 
)yhe  fait  un  grand  éloge.  Plut.  — 
Vaus.  2.  c.  8.  —  Cic.  de  Off,  a.  c.  23. 
—  Strab,  14.  —  r.  L,  97.  c.  3i.  — 
IPolyb.  2. 

ARAXE,  jf taxes,  flenve  célèbre 
qui  séjiAre  l'Arménie  de  la  Médie ,  et 
se  jette  dans  la  merCaspienne^PAar«. 
1.  i\  19. /.  7.  V,  iSS.-Strab. 8.  -^neid. 
8.  V.  728.-A'Jïcr^fi.  1.  c.  20a.—- ilcuve 
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3ui  sejette  dans  l'Eu ph rate. — Flcuv» 
'Europe:  c'est  le  Volga. 

ARBACE ,  Arbaces ,  Mède  qui  se 
révolta  contre  Sardanapale ,  et  jeta 
lesfondemens  de  l'empire  des  Medes 
sur  les  ruines  de  celui  des  Assyriens , 
l'an  8ao  avant  J.  C.  11  régna  5o  ans  ,  et 
s'immortalisa  par  sa  valeur ,  autant 
que  par  la  grandeur  de  ses  entrepri- 
ses. Jusf.  1.  c.  5.  —  PatercuU  1.  c.  6. 

ARBELE  ,  jirbela,  ville  de  Perse 
sur  le  Lycus ,  célèbre  par  la  victoire 
qu'Alexandre  y  remporta  sur  Darius, 
le  2  octobre  de  l'an  33i  avant  J.  C. 
Quint,  5.  c.  I.  —  Flut,  in  Alex, 

ARBIS  ,  fleuve  de  l'Inde.  Strab. 

ARBOCALE  ,  Arbocala  ,  ville 
d'Italie^  qu'Annibal  prit  en  marchant 
sur  Rome. 

ARBUSCULA  ,  actrice  romaine 
que  les  applaudisscmens  des  cheva- 
liers consoloient  des  sifflets  de  Ja 
multitude. //ora/.  i,sat.  10. ♦'.77. 

ARCADIE ,  Arcadia,  contrée  du 
Péloponése ,  située  dans  l'intérieur 
des  terres  ,  entre  TAcha'ie  ,  la  Messê- 
nie,  l'Elide  etl'Argolide.  Elle  por- 
toit  anciennement  le  nom  de  Drymo- 
dès ,  parce  qu'elle  étoit  couverte  de 
chênes  (  drus  ).  On  la  nomma  succes- 
sivement Lycaonie,  ensuite  Péla^ygie, 
et  enfin  Arcadie ,  d'Arcas,  fils  do 
Jupiter.  Elle  a  été  chaulée  par  les 
poètes.  Ses  habilanSyda  plupart  ber- 
gers, vivoient de  glands,  étoicnl  tout 
a  la  fois  braves  guerriers  et  musi- 
ciens habiles.  Ils  se  croyoienl  plus  an- 
ciens que  la  lune.  Pan  ,  dieu  des  ber- 
geries ,  se  plaisoit  dans  leurs  mon- 
tagnes. S'il  eu  faut  croire  Arislote ,  le 
vin  d  Arcadie  mis  au  feu  se  décom- 

Sosoit ,  et  se  changeoit  en  une  espèce 
e  sel.  Slrab,  8.  —  Plin,  4.  c.  6.  — 
Paus.  8.  c.  J .  2.  etc.  —  Athen.  i4.  — 
Village  fortifié  de  Zacynthe. 

ARCADIUS ,  fils  aîné  de  Théo- 
dose-le- Grand,  succéda  à  son  père 
l'an  395  de  J.  C  Sous  son  règne , 
l'empire  romain  fut  divisé  en  ejouptre 
d'Orient  et  en  empire  d'Occkl^ut  ^ 
Arcadius  se  chargea  du  ^ouvernenieit 
de  l'Orient ,  et  fit  sa  résidence  à  Cou^ 
tantinople.  Son  frère  Honoriuseut 
l'Occident,  et  se  fixa  à  Rome.  Ck-s 
deux  étals  n'ayant  plus  rien  de  com- 
mun, furent  bientôtindifférens  Tun  à 
Tautre  j  l'indifférence  produisit  la 
ja  lonsie ,  et  la  jalousie  hâta  leur  ruia#. 
Alaric  allaqua  l'Occident,  prit  et 
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saccagea  Rome.  Arcadius  <?pousa  "Eu- 
dpxîe  ,  femme  djTorée  d'ambiuon, 
et  mourut  à  Si  ans,  après  en  avoir 
réelle  i3.  Cétoil  un  pnnce  effvminë  , 
€[111  s«  laissoit  couTemer  par  ses  favo- 
ris ,  ei  abandonnoit  ses  sujets  à  la 
tyrannie  de  ses  ministres. 

AAC  A]KE  ,  Arcanum  ,  maison  de 
campagne  de  Ciccron  ,  située  prés  de 
Miniurne.  Cic  ad  Atti,  7.  ep.  10. 

ARC  AS  ,  ûls  de  Jupiter  et  de  Ca- 
iislo  ,  régna  en  Pélasgie  ,  ^ui  prit  de 
lui   le  Dom  d'Arcadie.  Il  enseigna  à 
R<?»  sujets  à  cultiver  la  terre ,  et  a  filer 
la  Jainc.  Un  jour  (pi'ilëtoilà  lâchasse, 
une  Dryade  implora  son  secours  con- 
tre un  torrent  impétueux  qui  alloit 
entAîucr l'arbre  auquel  elle  prësidoi  t , 
et  dont  sa  vie  dépcndoit.  Arcas  mit 
Varbre  à  l'abri  du  danger ,  en  détour- 
nant les  eaux  ,  et  épousa  la  nymphe , 
dont  il  eut  trois  enfans,  Azan  ,  Aphi- 
das  et  Elatus ,  entre  lesquels  il  parta- 
Çea  son  royaume.  La  postérité  a*Azan 
Ipnda  des  colonies  dans  la  Phrygie; 
Apîiidas  eut  Té^ée  en  partage  ,  et 
Riatos  s'établit  sur  le  mont  Cylène  , 
d*où  il  passa  dans  la  Phocide.  Arcas 
et  sa  mère  Calisto  a^ant  été  changés 
en  ours ,  furent  mis  par  Jupiter  au 
rang  des  astres.  CTest  la  grande  et  la 
petite  Ourse.  Paus,  8.  c.  4.  —  Hygin, 
fab.  i56.  176.  -.  Apollod.  5.  c.  8.— 
Strab,  8.  -—  Oifid.  fast,  \,  v,  470.  — 
Un  des  chiens  d'Actéon. 

ARCEÎŒ,  Arcenaj  ville  de  Phe- 
nicie,  où  naquit  AlexandreJSévére. 

ARCENS ,  Sicilien  oui  permit  à 
son  fils  d'accompagner  Enée  en  Italie, 
o&  il  fut  tué  par  Mézence.  ^neid.  9. 
4f.  48i ,  e/c 

ARCÉSILAS ,  chef  des  Béotiens 

3oi  marchèrent  contre  Troie.  —  Fils 
e  Battus,  roi  de  Cyrène  ,  fut  chassé 
de  son  royaume  par  ses  .«ujets,  et 
mouratl*an  5^5  avant  J.C.  Le  second 
roi  de  ce  nom  mourut  Fan  55o  avant 
J.  C.  Polyœn.  8.  c.  4i.  —  Herod.  4.  c 
i5q.-— Lieutenant d''Alexandre,  à  qui 
la  Mésopotamiecchutenpartagcaprès 
la  mort  de  ce  prince.  —  Magistrat  de 
Catane,  qui  livra  cette  ville  à  Dcnys 
le  Tyran.  Diod,  4.  —  Philosophe, 
dtseiple  de  Palémon ,  né  à  Pitane  en 
Eolie.  11  visita  Sardes  et  Athènes ,  et 
fonda  la  seconde  académie,  comme 
Socrate  avoit  fondé  la  nremiére,  et 
comme  Caméade  fonda  (lepnis  la  troi- 
ftiéoie.  D  prétendoit  ne  rien  savoir ,  et 
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que  les  autres  philosophesétoient  tout 
aussi ignorans  que  lui.  Quelques-uns 
de  ses  disciples  désertèrent  son  école 
pour  celle  aEpicurej  mais  aucun  de 
ceux  d'Epicure  ne  passa  dans  la 
sienne.  Il  disoit  à  cette  occasion,  qu'il 
étoit  aisé  de  faire  d'un  homme  un  eu- 
nuque, mais  qu^on  ne  feroit  jamais  un 
homme  d  un  eunuque.  Il  étoit  pas- 
sionné pour  Homère  ;  et  en  gJneral  , 
il  partageoit  son  temps  entre  la  phi- 
loso])hie  ,' la  le»;. aie,  l'amour  et  la 
bonne  chère.  Il  mourut  à  t5  ans ,  en* 
viron  3oo  ans  avant  J.  C,  —  Deux 
peintres  célèbres.  —  Sculpteur.  — 
Poël  c  comique  et  éléi;iaque. 

AKGÉ-SltjS  ,  fils  de  Jupiter  ,  et 
grand-père  d'Llys^e.  Metam,  i3.  v. 
i44. 

ARCHAGATHE ,  Archagathu^  , 
tua  son  aïtul  Agathocle,  tyran  de 
Syracuse,  et  foi  tué  en  Afrique  par 
ses  soldats,  Tan  ii85  avant  J.  C.  Selon 
Juâtin ,  il  fut  mis  à  mort  par  Ar- 
chésiias.  —  Médecin  qui  florissoit  à 
Rome  vers  l'an  319  avant  J.  C. 

ARCHAKDRE,  ^rcAancf^r,  beau- 
père  de  Danaiis.  Herod,  2.  c.  gi?. 

ARCHANDROS ,  ville  d'Egypte. 

ARCHE,  une  des  Muses,  selon 
Cicéron  ,  et  la  cause  efficiente ,  selon 
laplupart.des  anciens  philosophes. 

ARCHEE,  Archœa,  ville d^Eolie. 

ARCHÉANAX  de  Mitylènc,  in- 
time ami  de  Pisistrate ,  tyran  d'Athè- 
nes ,  éleva  un  mur  autour  de  Sigce 
avec  les  décombres  de  la  ville  ds 
Troie.  5/raA.  i5. 

ARCHÉATIDAS ,  contrée  do  Pé- 
loponèse.  Polyb. 

ARCHÉGETÈS,  c'est-à-dire  prin- 
cipe, surnom  .d'Apollon  etd'Hcrcule. 

ARCHÉGETIS ,  surnom  de  Mi*^ 
nerve. 

ARCHÉLAUS,  nom  commun  à 
plusieurs  rois  de  Cappadoce  :  l*un 
d'eux,  allié  de  Mithridate,  fut  vaincu 
par  Sylla.  —  Prêtre  de  Cumana  ,  qui 
épousa  Bérénice ,  monta  sur  le  trône 
d  Egypte  à  la  faveur  de  cette  alliance, 
et  fui  tué. six  mois  après  par  les  soldats 
de  Gabinius  ,  l'an  56  avant  J.  C.  Son 
petit-fils  obtint  d'Antoiue  le  royaums 
de  Cappadoce ,  s'y  maintint  sous  Au- 
guste,eten  fut  renversé  par  la  perfidie 
de  Tibère  — Fils  naturel  de Perdic- 
casll^  roi  de  Macédoine ,  fit  périr  le» 
enfans  légitimes  de  ce  prince ,  et  s'em-< 
pars  du  trône.    Apres   avoir  ré^ùé 
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a3  ans  avec  gloire ,  il  fut  tue  par  un 
de  ses  favoris,  à  qui  il  avoit  rcfusû  la 
main  de  sa  ûlle ,  après  la  lui  avoir 
promise.  Il  protégea  le. poète  Euri- 
pide. Diod*  i4.  —  Just.  7.  c.  4,  — 
uElian,  3.  8.  12.  i4.  —  Iloi  de  Judée , 
eùrnominé  Uérode  ^  il  épousa  Gla<- 
phyrc ,  fille  d'Arche'laiis ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  et  veuve  de  son  frère  Ale- 
xandre. 11  mourut  à  Vienne  où  César 
î*avoit  exilé  à  cause  de  sa  cruauté. 
^iod.  —  Roi  de  Lirédémone ,  fils 
d^Agésilas,  régna  4^  ans,  conjointe- 
xnent  avec  Charilaiis,  prince  de  Tau- 
Ire  branche  de  la  maison  royale.  Me^ 
Tod.  7.  c.  2o4.  —  Paus.  5.  c  a.  —  Gé- 
aaéral  qu'Anligone  le  jeune  nomma 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Corin- 
îlic.  Polyen*  6.  c.  5.  —  Célèbre  gcné- 
Tal  que  Mithridate  opposa  à  Sylla. 
Jrf.  8.  c,  9.  —  Philosophe  d'Athènes 
ou  de  Messénie,  filsd'Apollodore,  et 
successeur  d'Anaxagote,  fut  le  maî- 
tre de  Socrale.  11  soulenoit  que  la 
chaleur  et  le  froid  sont  le  principe  de 
1touteschoses.il  découvrit  le  premier 

3ueleson  se  propage  parla  vibration 
e  Pair.  Tusc,  —  Diog,^  Civ.  DeL  8. 
•—Officier  qu'Alexandre  envoya  à 
•Sardes  avec  3ooo  borames  de  garnison. 
iÇuint.  5.  c.  2.  — Philosophe  grec  qui 
«crivitrhlstoiied<?s  auimaux.  Ilsou- 
tcnoit  que  les  chèvres  respirent  par 
les  oreilles,  et  non  par  les  narines. 
iPlin.  8.  c.  4o.  —  Fils  d'Eicctryon  et 
d'Anaxo.  uipoUod.  2,  «  Poëlc  grec 
quicomposadcsépigrammes. — Sculp- 
teur de  Priènc  ,  contemporain  .de 
Claude.  Il  fit  Tapotliéosc  d'Homère  , 
chef-d'œuvre  de  sculpture ,  que  Ton 
prétend  avoir  retrouvé  en  1668.— 
JEcrivain  de  Thracc. 

ARCHÉM  ACJUE,  Archemachus  , 
auteur  grec,  qui  composa  une  histoire 
d'Eubéo.  jithen.  6.  —  Fils  d'Hercule. 
»— Fils  de  Priara.  uipoUod,  2.  3. 

ARCHEMORE ,  jirchemoras ,  fils 
de  Lycurgue,  roi  de  Ncmée ,  et  d'Eu- 
arydice,  eut  pour  nourrice  Hvpsipy  le, 
fiMMCrdeThoas.  Les  Grecs  do  Parraéc 
d'Adrastc  traversant  un  jour  la  forêt 
de  Ncmée,  trouvèrent  celte  nourrice 
^eulcavcclo  jeune  prince  qu'elle  al- 
Jaiioit.  Ils  étoicnt  cxirèmement pres- 
Fés  par  la  soif  j  Hypsipyle  lesconduisit 
à  une  fontaine  qui  nV'ioit  pas  éloi- 
i^née  ;  et  pour  aller  plus  vîtc ,  elle 
laissa  le  jeune  Archémore  surPhcrbe; 
niaiâcQSQH absence,  uu  serpent  tua 
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l'enfant.  Les  Grecs ,  affligés  de  oett# 
funeste  aventure,  tuèrentle serpent, 
firent  à  Tenfant  de  magnifiques  funé- 
railles ,  et  instituèrent  en  son  hon- 
neur \%9,  jeux  néméens ,  que  Toncclc- 
broit  tous  les  trois  ans.  ApoUod.  3.  5» 
—  Paus.  ^ .  c.  48.  —  Thebakd. 

ARCUEPOLIS ,  officier  de  Parméo 
d^Alexandre,  quiconspiraavecD3nii- 
nus  contre  ce  prince,  uuint,  6.  c  7* 

ARCHEPTOLÈMÉ ,  ArcheptoU- 
mus  ,  fils  d'Iphilus ,  roi  d'Elis ,  prie 

Îarti  contre  les  Grecs  à  la  jeuerre  d« 
'roie.  11  fut  tué  par  Ajax ,  S\s  de  Té- 
lamon.  Ou  croit  qu'il  rétablit  les  jeu^ 
olympiques.  Iliad.  8.  c.  128. 

ARCHESTRATE  Archestratus, 
poète  tragique  grec ,  dont  on  joua  les 
pièces  pendant  la  guerre  du  PiSlopo- 
nèse.  Plut,  in  ArisU  —  Nain  extrê- 
mement petit.  —  Disciple  d'Epicure  , 
3ui  fit  eu  vers  Péloge  de  la  gourmaiH 
ise. 

ARCHEÏIME ,  Archetimus  ,  phi- 
losophc  contemporain  des  sept  sages. 
Diok- 

ARCHETIUS ,  Rutule  tué  par  les 
Troyens.  JEneid.  12.  v.  45q. 

ARCHIA ,  nymphe  de  l'Océan , 
femme  dlnachus.  Hygin.fab.  i43. 

ARCHIAS,  Pun  des  descendant 
d'Hercule,  fonda  Syracuse,  Tan  73a 
a\ant  J.  C.  Dyon.HaU  2.  —  Poéta 
natif  d*Antioche ,  et  ami  de  LucuUus. 
Il  obtint  le  droit  de  citoyen  romain» 
Ses  ennemis  lui  ayant  disputé  ce  litre, 
Cicéron  composa  pour  sa  défense  une 
belle  harangue.  Archias  publia  deux 

Eoëmes  ,  Pun  sur  la  guerre  des  Cim- 
res ,  Pantre  sur  le  Consulat  de  Cicé> 
ron  ,  qui  sont  perdus.  L'anthologi« 
nous  a  conservé  quelques-unes  de  ses 
épi;»rammes.  Clc,  pro  Arch,  —  Polé- 
marquc  de  Thèbes ,  tué  dans  la  cod»- 
{jiration  de  Pélopidas.  11  auroil  pu 
échapper  à  la  mort,  s'il  n'avoit  pa& 
remis  au  lendemain  la  lecture  d^nne 
lettre  où  le  grand  prêtre  d'Athènes^ 
lui  dounoit  avis  du  danger.  Plut,  in 
Pelop.  —  Grand  prêtre  d'Athènes , 
aniid''Archias,polemarqucdeThébes. 
Jd,  —  Thébain  qui  ayant  été  surpris 
en  adultère ,  et  mis  au  poteau  pour  €im 
crime,  se  vengea  en  aDolissantPoll— 
garchie.  Arist, 

ARCHIBIADE,  philosophe  d'A- 
thènes, qui  affecta  de  vivre  à  la 
manière  des  Spartiates ,  et  stoppes;» 
çvQ^tamme  At  aux  projets  de  PhocJipiu 
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Phii*  in  Phoc*  —  Ambassadeur  de 
Bjsmnce.  Polvœn.  4.  c.  44. 

ARCEUBIUS,  6h  du  géographe 
Ptolomée. 

ABCHIDAMIE  ,  jirchidamia. 
prêtresse  de  Gërès ,  rendit  îa  liberté  a 
Arîstom^ne  que  ses  suivantes  ayoient 
fait  prisonnier  dans  la  célébration  de 
leurs  fêtes.  Faut.  4.  c.  1 7.  —  Fille  de 
ClësMlas ,  de  Sparte.  Lorsque  Pyrrhus 
s^approcfaa  de  cette  ville  à  la  tête 
«Tuiie  armée ,  on  proposa  dans  le  sé- 
nat d'cn-voyer  les  femmes  en  Crète. 
Archidamie  Payant  appris ,  s'arma 
«l vue  épée ,  se  présenta  aans  rassem- 
blée, et  s'écria  que  les  femmes  étoient, 
ao^i  bien  que  les  hommes ,  capables 
de  combattre.  Cette  action  coura- 
geuse fit  renoncer  à  ce  prcjet.  Plut, 
in  Pyrrh.  —  Polyam.  8.  c  8. 

ARCHIDAMlJS,  fils  de  Théo- 
pompe  ,  roi  de  Sparte ,  mourut  avant 
sou  péré.  Patt«.  —-Roi  de  Sparte ,  fils 
«TAnaxidamus ,  eut  Agasiclés  pour 
successeur.  —  Fils  d'Agésilas ,  roi  de 
Sparte,  delà  maison  des  Proclides.  -— 
FilsdeZeuxidamus  succéda  à  Léotyci- 
das  son  grand-pére,  et  régna  conjoin- 
temeutaTec  Plistoanax.U  vainquit  les 
Argiens  et  les  Arcadiens ,  et  aida  se- 
crètement les  Phocéens  à  piller  le  tcm- 
5 le  de  Delphes.  W  vola  au  secours  de 
arente,  atuquée  par  les  Romains , 
et  pént  dans  cette  guerre  après  un 
régne  de  33  ans.  Diog»  16.  —  Xenêph. 
— Hoi  de  Sparte ,  fils  d^Eudamydas.*— 
Roi  de  Sparte,  qui  soumit  les  Dotes  , 
après  nu  tremblement  de  terre.  Diod, 
3.  —  Fils  d^Agésilas,  qui  commandoit 
les  auxiliaires  de  Sparte  à  la  bataille 
de  Lenctres.  Il  fut  tué  en  combattant 
contre  les  Lucaniens  ,  l'an  338  avant 
J.  C.  —  Fils  de  Xénins  Théopompe. 
Paus. 

ARCfflDAS  ,  tyran  d'Athènes  , 
tué  par  ses  tronpes. 

ARCHIDÉï:,  j4rchideus,  fils 
d'Amyntas ,  roi  de  Macédoine.  Just, 
7.  c.  4. 

ARC  HI  DE  ME,  Archidemus  , 
philosophe  stoïcien ,  qui  se  relira 
chez  les  Parthes. 

ARCHIDIE  ,  ArcJiidium,  ville 
de  Crète,  ainsi  nommée  d'Archidius , 
£ds  dcTégéale.  Paus,  8.  c.  53. 

ARCHIÉROSYNE,  grand^prêtre 
revêtu  «Tune  autorité  supérieure  à 
{•Bi  les  aatrf s ,  tX  charge  dçs  myt- 
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tères  les  plus  secrets  de  la  religion  , 
chez  les  Grecs. 

ARCUIGALLE  ,  Archigallus , 
nom  du  grand-prétre  de  CyWle. 

ARCHIGÈWE ,  médecin  d'Apa^ 
mée  ,  en  Syrie  ,  vécut  sous  Dorai uen, 
IVéron  ,  Trajan ,  et  mourut  à  Tàgc  de 
^3  ans.  Il  écrivit  un  traité  sur  les- 
moyens  d'avoir  de  beaux  cheveux  , 
et  dix*  livres  sur  la  fièvre,  /av.  6. 
v.  si35. 

'  ARCHILOQCE  ,  Archihchus  , 
poète    de    Paros   ,      composa    des 


mit  de  l'épouser  j  mais  son  père  la 
donna  en  mariage  à  un  homme ,  qui 
lui  Gonvenoit  mieux  pour  le  rang  et 
la  fortune.  Archiloque  outré  de  dé^ 
pît ,  fit  contre  Ly cambe  une  satire  si 
violente ,  que  ce  malheureux  se  pen- 
dit de  désespoir.  Les  Spartiates  tan- 
nirentce  poëte ,  et  condamnèrent  ses> 
vers  à  cause  de  leur  méchanceté.  Il 
vivoit  vers  Tan  685  avant  J.-C.  On 
croit  qu'il  fut  assassiné.  Les  fragmcns 
qui  nous  restent  de  ses  poésies  ,  res- 

Sirent  au  plus  haut  degré ,  la  bar-- 
iesse,  la  véhémence  et  la  force.  C'ese 
pour  cela ,  sans  doute,  que  Cicéron 
donne  le  nom  d*Archilochia  edicta 
aux  édits  violens.  Tusc.  x.—Quintil. 
10.  c.  1.  Herod.  i.c.  la. —  Jïbr.  art, 
poet.  v.  79.  —  Athen.  i .  a.  —  Fils  da 
JVestor,  tué  par  Memnon  ,  sous  les 
murs  de  Troie.  —  Ili.  2.  —  Historien, 
grec  ,  qui  vivoit  entre  la  trente  et  la 
quarantième  olympiade ,  et  qui  com- 
posa une  chronologie,  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

ARCUIMAG£,chef  de  la  religion 
chez  les  Perses. 

ARCHIMÈDE ,  illustre  géomètr© 
de  Syracuse  ,  inventa  une  sphère  qui 
reprifscntoit  fidèlement  \eh  révolu- 
tions des  corps  célestes.  Lorsque  le 
consul  Marccllus  mit  le  siège  devant 
Syracuse ,  Archimède ,  par  le  moyen 
d^une  machine  ,  élevoitles  vaisseaux; 
dans  les  airs ,  et  les  laissoit  retomber 
de  tout  leur  poids  dans  la  mer,  où 
ils  se  bri^oient.  Il  les  incendioit  aussi 
avec  des  miroirs  ardens.  Lorsque  la 
ville  fut  prise,  le  général  romain  dé- 
fendit de  faire  aucun  mal  à  Archi- 
mède ,  et  promit  même  une  récom- 
pense à  ceux  qui  le  lui  amener  oient 
««iu  %\  sauf.  Toutes  c«»  précauUons 
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furent  inutiles.  Le  philosophe  tra- 
Tailloit  arec  tantd'applicauon  à  la  so- 
hi(ion<l^un  problème ,  qu'il  ne  s'apcr- 
çul  pas  querennemjétoit  maître  delà 
rille.  I)  tut  tu^  par  un  soldai  qui  ne  \n 
connoissoit  pas  ,  Tan  ;ti3  avant  J.-C. 
Marcellus  lui  éleva  un  tombeau  sur- 
monté d'une  sphère  et  d'un  cylindre. 
Ce  monument  fut  oublié  jusqu'au 
temps  de  Cicéron  ,  qui  le  retrouva 
enfoui  sous  des  arbrisseaux  et  des  dé- 
combres ,  près  d'une  porte  de  Syra- 
cuse. Il  y  en  a  qui  croient  qni'Archi- 
mcde  exnauss^vlesol  des  villes  et  des 
villages  de  l'Egypte  ,  et  qu'il  jeta  le 
fondement  4e  ces  chaussées  ,  par  où 
l'on  alloitdHine  ville  à  l'autre  pen- 
dant l'inondation.  Avant  les  belles 
expériences  de  M.  deBuffon ,  on  trai- 
loit  de  fable  ce  qne  l'histoire  ra- 
conte de  ses  miroirs  a r de ns.  On  croit 
qu'il»  étoieirt  de  métal  ,  et  qu'ils 
produisoieut  leur  effet  k  la  dis- 
tance de  la  portée  du  trait.  Tout  le 
monde  connoît  la  vis  d'Archimèdc,  et 
eomment  ce  philosophe  découvrit  la 
quantité  d'airain  qu'un  orfèvre  avoit 
mêlé  à  l'or  d'une  couronne.  On  se 
rappelle  aussi  ce  mot  d'Archimède  : 
donnez-moi  un  point  d'appui,  et  je 
ferai  mouvoir  la  terre.  Il  nous  reste 
quelques-uns  de  ses  ouvrages ,  tels 
que  .ses  traités  du  globeetdu  cylindre, 
de  la  dimension  du  cercle  ,  de  la 
spirale,  etc.  Tiisc.  i.  c.  25.  Naf.  deo, 
1.  C.34.— r.  L.  34.  c.  oi— Ç«i/i/<7.  I. 
<?.  lo.  —  Vitruv,  9.  c.  3.  —  Polyb,  7. 
— P/wf.  in  Marc.  —  Ta/.  Max.  8.  c  7. 
ARCHINE  ,  Archinus ,  Argien , 
qui  ayant  été  chargé  de  distribuer  de 
nouvelles  armes  k  ses  compatriotes , 
profita^  de  la  facilité  que  sa  place  lui 
donnoit  ,  pour  armer  des  soldats 
mercenaires ,  et  s'emparer  de  l'auto- 
rité. Polyœn.  3.  c.  8.  —  Rhéteur  d'A- 
thènes. 

^  ARCHIPEL ,  Archipeîa4çus  j  por- 
tion de  la  mer ,  parsemée  aun  grand 
nombre  dlles.  C'est  le  nom  de  cette 
partie  de  la  mer  Egée  ,  qui  est  située 
entre  la  Grèce  et  TAsie  mineure. 

ARCfiiPPE ,  ville  du  pays  des 
Marses  ,  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre.  —  Archippus  ,  roi 
dltalie,  qui  donna  probablement  son 
nom  à  la  ville  d'Archippe.  ASneid.  7. 
$^.  762.  —  Philosophe  thébain  ,  dis- 
ciple de  Pjthagore. —  Archonted'A- 
thènes.  —  Poète  «omxque  d'Athènes  » 
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qui  remporta  huit  fois  le  prix  de  la 
comédie.  — -  Philosophe ,  con tempe»- 
rain  de  Trajan. 

ARCHrriS  ,  nom  de  Vénus  ado- 
rée sur  le  mont  Liban. 

ARCHO^N,  lieutenantd'Alexandre, 
qui  eut  en  partage  la  province  de  Ba- 
bylone  ,  après  fa  mort  de  ce  prince. 
Diod.iS. 

ARCHONTES ,  (  gouverneurs  ) 
nom  que  l'on  donnoit  aux  principaux 
magistrats  d'Athènes.  Pour  parvenir 
à  cette  charge  ,  il  falloit  descendre 
en  ligne  directe  de  trois  citoyens 
d'Athènes  ,  avoir  toujours  servi  et 
respecté  ses  parens ,  avoir  combattu 
pour  la  patrie ,  et  posséder  une  for- 
tune convenable  à  cette  dignité.  £n 
entrant  en  charge,  les  archontes  pré- 
toient  serment  d'observer  les  lois  ,  de, 
rendre  la  justice  avec  impartialité ,  et 
de  ne  point  se  laisser  corrompre. S'ils 
étoicnt  convaincus  d'avoir  reçu^  des 
présens  ,  ils  éloient  forcés  de  consa- 
crer dans  le  temple  de  Delphes  une 
statue  d'or  du  poids  de  leur  corps.  Ils 
avoient  le  droit  de  puuir  de  mort  le^ 
malfaiteurs.  Ces  magistrats  étoient  au 
nombre  de  neuf.  Le  pcemier  nonuné 
proprement  l'archonte  ,  donnoitscn 
nom  à  l'année ,  jugcoit  le^  procès  qui 
s'élevoient  entre  mari  et  femme ,  fai- 
soit  observer  les  testa  me  ns ,  pour- 
vovoit  au  sort  des  orphelins  ,  punis- 
soit  Pivrognerie  avec  sévérité.  D  étoit 
lui-même  condamné  à  mort^  s'il 
s'enivroit  pendant  sa  magistrature. 
Le  second  s'appeloit  l'archonte  roi. 
Ses  fonctions  et  oient  de  juger  les  dif- 
férends qui  s'élevoient  entre  les  prê- 
tres et  les  familles  sacerdotales ,  de 
punir  les  profanateurs  ,  de  présider 
a  la  célébration  des  mystères  d'Eleu- 
sis ,  et  à  toutes  les  cérémonies  reli- 
gieuses ,  d'offrir  des  sacrifices  pour 
la  prospérité  de  l'éut.  Il  avoit  le  droit 
d'opiner  dans  Taréopage,  mais  il  n'y 
paroissoit  jamais  avec  la  couronne , 
qui  étoit  la  marque  de  sa  dignité.  La 
femme  de  l'archonte  roi  portoit  le 
nom  de  reine;  elle  devoit  être  issue 
d'anciens  citoyens  ,  et  mener  une  vie 
irréprochable.  Le  troisième,  qui  étoit 
le  Polémarque ,  avoit  la  ponce  des 
étrangers,  et  veilloit  à  ce  que  les 
enfans  des  citoyens  morts  pour  la 
patrie ,  fussent  entretenus  aux  dépens 
de  l'état.  Chacun  de  ces  archontes 
avoit  le  drsi^  ds  rad]«indr«  d«iu.  ^-> 
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toren»  respet tables ,  qui  derôiatit  les 
,  aiâer  de  leurs  conseils  et  de  loars  lu- 
mières. Les  six  derniers  arcbontrs, 
appelés Thesmoihétcs,  poursuis  oient 
U  calomnie  et  Fimpiélé ,  jugeoient  les 
procès  entre  marchands  ,  portoient 
les  appels  au  peuple  ,  recueilloient 
les  suifrages  ,  surveilloient  les  maci»- 
trats  ioférieurs ,  et  s^opposoient  a  la 
ratification  des  lois  contraires  au  bien 
de  IVtat.  Les  archontes  succédèrent 
aux  rois ,  et  furent  d'abord  perp*?- 
taels  ^  on  leur  substitua  ensuite  des 
archontes  décennaux  ;  enfin  celte 
magistrature  derint  annuelle.  On 
aVxi^ea  pas  toujours  de  ceux  qu'on 
ékîoit  à  cette  fonction  ,  les  qualités 
prescrites  par  les  lois.  Adrien  ,  avant 
<rèlre  empereur,  avoit  été  nommé 
archonte  d'Athènes,  quoiqu'il  fût 
étranger.  Plutarque ,  qui  etoit  de 
Chéronée ,  eut  le  même  honneur. 
Voici  dans  quel  ordre  les  archontes 
perpétuels  se  succédèreiît.  Mcdon  , 
qui  fut  le  premier ,  entra  en  charge 
l'an  1070  axant  J.-C.  ;  Acaste  Tan 
jo5o  ;  Archippe  Tan  ioi4  ;  Ther- 
«ppe  l'an  095  ;  Phorbas  Tan  954  ; 
Megaclès  Tan  Qi'S  ^  Diognèle  lan 
^\  Phéréclès  Pan  865  ;  Ariphron 
1  an  S^  ;  Thespiéus  ,  Tan  826  ;  A?a- 
mcstor ,  Tan  7995  Eschyle  ,  Tan  7^8  ; 
Aicméon  l'an  756.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  ,  les  archontes  furent 
décennaux  ^  ils  se  succédèrent  dans 
Tordre  suivant.  Charops  l'an  753  ; 
Esimédès  Tan  744  i  Clidicus  Tan  76^  ; 
Hippomène  Tan  724  ^  Léocraie  l'an 
714  y  Apsandre  l'an  70^  ;  Erixias 
l'an  694.  A  cette  époque ,  rarohonlat 
derint  annuel ,  et  Créon  fut  le  pre- 
mier qui  le  remplit.  Arisioph,  in  Nub, 
—  Plut.  Symp.  —  Demosih.  —  Fol^ 
htx.  —  Lvsias. 

ARCHYLUS  THURIUS ,  général 
de  Denys  TAncien.  Diod,  i4. 

ARCUYTAS  ,  musicien  de  Mity- 
lène ,  qui  écrivit  un  traité  d'agricul- 
tare.  J>iag,  — Tareniin,  fils  dUis- 
tiras, qui  embrassa  la  philosophie  de 
Pythagore  ,  et  fut  son  huitième  suc* 
œasenr  dans  la  direction  de  sa  secte. 
Ej^lement  profond  dans  la  méca- 
nique et  la  géométrie ,  il  inventa  la 
vis  et  la  poulie ,  et  appliqua  les  ma- 
thématiques aux  choses  d'usage.  On 
croit  qu^il  trouva  la  duplication  du 
cube  ,  découverte  plus  utile  que  relie 
d'an  pigeon  Tolaot  qu'il  £t«  Su  ezer- 
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I  oices    de   l'école    ne    l'empêchèrent 

point  d'être  bon   général  et    grand 

;  homme  d'état.  Il  eut  différens  em- 

i  plois  ,  Cl  les  remplit  dignement.  Ce 

j  philosophe  fut    trouvé  mort  sur  les 

côtes  do  la  Pouillc* ,  où  un  naufrage 

Ta^oit  jeié.  Il  florisëoit  vers  Tau  4od 

a^aut  J.C.  On  tir)uvedans  Porphyre 

un   fragment  de   ses  écrits.  Hor,  1. 

od,  08.  —  Cic.  de  orat.  3.  —  Diog,  in 

vit, 

ARCrrKTSElNS ,  (Sagittaire )  nom 
que  les  poêles  donnent  à  Apollon 
pour  avoir  tué  le  serpent  Python  à 
coups  de  flèches.  uEneid.  3.  v.  75.  — 
CVst  aussi  le  nom  d'un  signe  du 
Zodiaque. 

ARLTINUS ,  poète  Milésien  que 
Ton  CI  oit  avoir  été  disciple  d'Uomere. 
Dyon.  HaL   1. 

ARCTUPHILAX,étoilevoisinede 
la  Grande  Ourse,  appelée  aussi  Boo* 
lès.  Nat.  deor.  a.  c  24. 

ARCTOS  ,  montagne  voisine  de  la 
Propontide  ,  hahilée  par  des  géanset 
des  monstres.  —  Nom  grec  de  la 
Grande  et  Petite  Ourse.  —  Georg,  1» 
—  j4rat.  —  Ot^id.fiut,  3. 1^.  107. 

ARCTlJRE,^rc/i4n«  ,  étoile toi- 
sine  de  la  queuedela  Grande  Ourse  p 
dont  le  lever  et  le  coucher  étoient 
pour  les  anciens  le  signe  des  orages. 
Son  nom  vient  d'arctos  ,  ours ,  et 
d'oura  ,  queue. 

ARCUL.\E  AVES  ,  (  darcere , 
empi^cher  J  nom  que  les  Romains 
don  noient  a  certains  oiseaux  de  mau- 
vais augure.  Leur  apparition  enipô- 
choit  qu  on  ne  format  aucune  entre- 
prise. 

ARCULUS ,  diru  des  Romains  qui 
présidoit  aux  citadrllcs ,  ainsi  qu  aux 
coffres  et  aux  armo-ms  ,  comme  l'in- 
dique son  nom ,  qui  dérive  également 
d'arx  et  iVarca 

ARDALt  S  ,  fils  de  Vulcain  ,  in- 
venta la  flûte  ,  et  la  donna  aux 
Muses  ,  qui  prirent  de  là  le  nom 
d'Ardalides.  Paus.  a.  c.  3i. 

ARDANIE  ,  Ardania  ,  province 
dE^'Vpte.  Strah. 

ARuAXANE  ,  Ardaxanuz  ,  pe- 
tite rivière  d  Illyrie.  Polyb, 

ARDIÎE ,  Ardea ,  ville  <ki  Latium , 
hâtie  par  Danaé  ,  ou  selon  d'autres  , 
par  un  fils  d'Ulysse  et  de  Circé. 
C'étoit  la  capiule  des  Rutules.  Ayant 
clé  incendiée  par  des  soldats  ,  ses 
l^abitans  dirent ,  à  celte  occasion. 
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^'elle  aToît  été  changée  en  im  oî- 
Beau  nommé  Ardea  par  les  Latins. 
£lle  fat  rebâtie  ,  devint  riche  et 
«{mien le  ,  et  excita  la  jalousie  des 
Romains.  Tarquin  le  Superbe  en  for- 
nioit  le  siège  ,  lorsque  son  fils  fit 
Tiolence  à  Lucrèce.  Un  chemin , 
nommé  Ardeatina  via  ,  joienoit  la 
voie  Appienne  ,  et  conduisoit  à  Ar- 
dée.  Corn,  N.  in^ttio  i4.  —  T.-L.  t. 
c.  57.  /.  3.  c.  71.  /.  4.  c.  9.  —  jEneid.  7. 
>t^. 4ia.  —  Metam.  i.fab,  573. Strab  5. 
ARDENNE  ,  Arduenna  ,  vaste 
forêt  des  Gaules  ,  qui  du  temps  de 
César  avoit  cinquante  milles  ,d'é- 
«endue.   Tac.  8.  c.  42.  —  Corn,  6. 

ARDÉRICE  ,  jirderiaa  ,  petite 
▼ille  sur  TEuphrate  ,  au  nord  de  Ba- 
fcylone. 

ARDIENS ,  ^rdi>nr,  peuples  d'il- 
lyrie,  dont  Ardia  étoit  la  capitale. 
Strab.n,      ^ 

ARDONEE ,  Ardonea  ,  ville  d'A- 
pulie.  T.'L.  24.  c.  20. 

ARDUINE  ,  déesse  de  la  chasse 
«îhez  les  Gaulois.  Elle  avoit  les  mêmes 
attributs  que  Diane  chez  les  Romains. 

ARDYENSES  ,  peuples  voisins 
du  RhAne.  Polyb, 

ARDYS  ,  fils  de  Gygès  ,  roi  de 
Lydie,  régna  quarante- neuf  ans  , 
ftVmpara  de  Priene ,  et  fit  la  guerre 
«ux  iVîilésiens.  Herod.  1.  c.  i5. 

ARÉACIDES  ,  Areacidœ  ,  peu- 
ples de  Numidie.  Polyb, 

AREAS ,  général  envoyé  par  les 
Grecs  contre  les  Etolicns.  JusU  n^. 

CI. 

AREE  ,  uireus  ,  élu  roi  de  Sparte 
prcférablcment  à  Clconyme  ,  frère 
d^Acrotatus,  fit  alliance  avec  Pyr- 
rhus ,sccourutlcs  Athéniens  assiésés 
par  Antigone ,  et  mourut  à  Corintne. 
Paus,  3.  c.  6.  —  Plut.  —  Roi  de 
Sparte  ,  qui  succéda  à  son  père  Acro- 
ta tus  ,  second  du  nom,  et  rut  pour 
suf'cesseur  Léonidas  ,  fils  de  Clco- 
nyme. —  Philosophe  d'Alexandrie, 
fevori  d'Auguste.  Saef.— Poète  de  La- 
eonie.  —  Orateur  cité  par  Quintiiien. 

AREGONIS  ,  femme  d'Ampyx , 
tX  mère  dq  Mopsus. 

ARÉLATUM ,  aujourd'hui  Arles , 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoise.  Strab. 
4-  —  Metam.  a.  c.  6. 

ARELLIDS  ,  c^èbre  peintre  ro- 
main,  contemporaia  d'Auguste.  Il 
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peignit  les  déesses  sous  les  traits  a« 
ses  maltresses.  Plin.  35.  e.  10. 

ARfciNA,  ou  Arémé  ,  ville  de  Met* 
sénie  ,  dans  le  Péloponèse.  lUad.  2. 

AREN  ACUM  ,  ville  de  Germanie. 
Tac.  f^ist.  5.  c.  ao. 

AREOPAGE  ,  Areopagus  ,  cé- 
lèbre tribunal  d'Athènes  ,  qui  fut 
ainsi  nommé,  soit  parce  qu^il  s^assem* 
bloit  sur  la  colline  de  Mars  ,  Areo9 
Pagos  ;  soit  parce  que  la  première 
cause  qui  y  fut  jugée  fut  celle  de 
Mars,  Arès^  qui  avoit  tué  Hallir- 
hotius  ;  soit  parée  que  les  Amaxones 
campèrent  en  ce  lieu  ,  et  y  sacrifiè- 
rent à  Mars  ,  leur  père  ,  lorsqu'elles 
ass'égèrent  la  ville  d'Athènes  \  soit 
enfin  parce  que  ce  tribunal  pnnissoit 
la  violence ,  le  meurtre  et  la  cuerrc  » 
qui  étoient  les  amusemens  du  dieu 
Mars.  On  ne  sait  ni  en  que)  temps  » 
ni  par  qui  T Aréopage  lut  institué. 
Les  uns  en  font  honneur  à  Cécrops  , 
fondateur  d'Athènes  ,  les  autres  à 
Cranaiis ,  d'autres  à  Sol  on.  Le  nom- 
bre des  juges  qui  le  composoient  est 
également  incertain  ;  il  varia  son- 
vent,  étant  quelquefois  de  neuf,  de 
trente -un,  de  quarante  et  ra^me  da- 
vantage. On  y  admettoit  les  citoyens 
les  plus  vertueux,  et  les  Archontes 
qui  s'étoient  acquittés  dignement  de 
leurs  fonctions.  Il  suffisoit  de  pro- 
noncer un  mot  indécent  ,  de  paroftre 
dans  un  mauvais  lieu  ,  de  se  per- 
mettre une  action  malhonnête  ,  pour 
en  être  à  jamais  exclu.  Dans  les  der- 
niers temps  de  la  république  on  se 
relâcha  de  celte  ri.';inité;  car  on  y 
admit  des  hommes  de  mœurs  cor» 
rompues.  L'Aréopage  connoissoit  dv 
meurtre ,  de  ISmpiété,  de  la  débauche, 
et  de  la  paresse  qui  étoit  regardée 
comme  la  source  de  tous  les  vices. 
Il  étoit  chargé  du  dépôt  des  lois,  et  de 
l'administration  du  trésor  public.  H 
récorapensoit  la  vertu ,  pnnissoit  le 
blasphème  et  le  mépris  de  la  religion. 
Il  siéceoit  en  plein  air  ,  parce  que 
dans  les  causes  de  meurtre  les  lois 
ne  permettoient  pas  à  l'assassin  de 
paroftre  sous  le  même  toit  avec  sa  vio^ 
time ,  ou  parce  que  les  juges  étant 
sacrés ,  ils  auroient  craint  de  con- 
tracter quelque  souillure  ,  en  respi- 
rant le  même  air  que  ceux  qui  a  voient, 
répandu  le  sang  innocent.  Enfin  ,  ce 
tribunal  s'assembloit  et  jngeoit  j#en~ 
dant  la  nuit ,  afin  ds  a'ître  poini 
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léom  par  la  Tue  de  Taccusatenr  on  de 
T»cciisé.  Il  étoitdéfcDdu  aux  orateurs 
«i^avoir  recours  aux  charmes  et  aux 
moaTemens  de  ^éloquence ,  pour  se- 
dnire  l'esprit ,  ou  pour  toucher  le 
^xcuT  des  juges.  Aussi  les  décisions 
^  ce  tribunal  étoient  dictées  par 
i^impartialité ,  et  ses  sentences  étoient 
respectées  comme  les  oracles  de  la 
ittstice.  L'Aréopage  tenoit  ses  séances 
le  37 ,  le  a8  et  le  29  de  chaque  taois. 
H  conserva  son  autorité  jusqu'*au 
«cmps  d«  Périclés ,  qui  n'ayant  pu  y 
êtrr  admis ,  Taffoiblit  et  le  dépouilla 
d^ne  partie  de  ses  attributions.  C  Vst 
de  cette  époque  funeste  que  date  la 
corruption  des  Athéniens.  Les  mem- 
l>res  de  l'Aréopage  ne  se  sii;nalérent 
plus  par  leur  justice  et  leur  vertu. 
Aussi ,  lorsqu'^ilsToulurent  reprocher 
M  Démétrius  la  licence  de  ses  mœurs , 
cehii-ci  leur  dit  de  se  réformer  eux- 
mêmes  avant  de  songer  à  réformer 
les  antres. 

ARKS,nomdeMars  ches les  Grecs. 

ARESTES  ,  Arestœ  ,  peuples  de 
rinde  ,  subjugués  par  Alexandre. 
Jnst.  la.  c,  8. 

ARESTHANAS ,  on  Aristhèwe  , 
berger  du  Mont  Thistion  ,  surprit 
«ne  de  ses  chèvres  allaiunt  Esculape 

Îoi  aroit   ét^  exposé  par  sa  mère. 

ARESTORIDKS  ,  nom  patrony- 
mique d'Argus,  fils  d'Arestor.  Met.  i. 

ARETA  PH  ILE,  ^r<?/«pAi7a , 
femme  de  Mélanippc  ,  prêtre  de  Cy- 
j^e.  'Nicocratès  assassina  son  mari 
afin  de  Vépouser.  Elle  conserva  Unt 
d'attachement  pour  la  mémoire  de 
Mélanippe ,  que  n'ayant  pu  réussir 
m.  empoisonner  Nicocratès ,  elle  le  fit 
Assassiner  par  Lysandre,  qu'elle  épou- 
sa. Celui-ci  élant  aussi  cruel  que  son 
frère,  elle  le  fil  jeter  dans  la  mer.  Elle 
passa  dans  la  retraite  le  reste  de  sa 
vie.  Plut,  de  vir.  MuL  —  Folyœn.  8. 

ARETALES ,  cnidien  qui  publia 
rhistoire  de  la  Macédoinee  ,  et  un 
traité  sur  les  21es.  Plut. 

ARÊTE  ,  /Ireta ,  fiUe  de  Rexé- 
noT  ,  femme  d'Alcinoiis  ,  et  mère  de 
j^fausica.  Odys.  7. 8.  —j4pollod'  i-  — 
M^re  du  philosophe  Aristippe.  Diog- 
Laert.  q.  — Fille  de  Den^s ,  et  femme 
de  Dion  ;  elle  fut  précipitée  dans  la 
mer.  JPlut»  in  Dion-  «—  Femme  <1« 
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Cyrène,  qui  cultiva  la  philosophie 
avec  succès.  Elle  vivoit  vers  Tan  377 
avant  J.-Ç. 

ARÉTÉE ,  jiretœus  ,  médecin  de 
Gappadoce ,  pénétra  fort  avant  dan» 
les  secrets  de  la  nature.  Ses  traités  sur 
la  fièvre  excitèrent  Fadmiration. 
Boerhaave  a  donné  une  excellente  édi# 
tion  de  cel  ouvrage. 

ARETES  ,  un  des  officiers  d'A- 
lexan4re.  Quint,  ^.  c  i5. 

ARETHlISE  ,  Arethusa ,  nymphe 
d'Elide  ,  fille  de  TOccan  et  dnine 
nymphe  de  Diane.  Revenant  un  jour 
de  la  chasse,  elle  se  reposa  sur  les 
bords  de  FAlphée,  et  sy  baigna.  Le 
dieu  du  fleuve ,  épris  de  ses  charmes  » 
la  poursuivit  avec  tant  d^ardeur, 
qn' A  ré  ihuse,  succombant  de  fatigue  , 
implora  le  secours  de  Diane ,  qui  la 
changea  en  fontaine.  L'AIphée  mêla 
aussitôt  ses  eaux  avec  les  siennes  ; 
mais  Diane  ouvrit  sous  la  mer  un  pas- 
sage secret  à  celles  d'Aréthuse ,  qui 
disparurent,  et  vinrent  jaillir  en 
fontaine  à  Ortyffie ,  tle  voisine  de 
Syracuse.  L'AIphée  la  suivit  sous  les 
ondes  ,  et  vint  la  rejoindre  dans  son 
nouveau  séjour.  C'est  pour  cela , 
ajoutent  les  poc'tes  ,  que  tout  ce  qu'on 
jette  dans  l'Alphée ,  en  Elidc ,  se  re- 
trouve quelque  temps  après  dans  la 
fontaine  d'Orlygie.  Voyez  Alphée. 
Met,  b.fab,  10.  —  Athen.  7.  —  Paus. 
—  Une  des  Hespérides.  Apoîlod.  i. 
c.  5.  —  Fille  d'Hériléus  ,  de  laquelle 
Weptune  eut  Abas.  Hyg.  fab.  157.  —« 
Un  des  chiens  d'Actéon.  Id.  iSi.  — ^ 
Lac  de  la  Haute  Arménie ,  dont  les 
eaux  soutiennent  les  corps  les  plu9 
pesans.  —  Plin.  o.  c.  io3.  —  Ville  de 
Thrace,.  •—  Ville  de  Syrie. 

ARÉTINUM  ,  colonie  romaine 
dans  FEtrurie.  Ital.  5.  v.  laS. 

ARÉTUS  ,  fils  de  Nestor  et  d'A- 
naxibie;  Odyss,  3.  v.  4i3.  —  Troyen 
tué  par  Automédon  ,  sous  les  murs 
de  Troie.  Ilia.  17.  ♦'•494-  —Fameux 
guerrier  qniétoit  toujours  armé  d'une 
massue  de  fer  ,  et  qui  fut  tué  en  tra- 
hison par  Lycurgue  ,  roi  d'Arcadie. 
Paus.  8.  c.  II. 

A  R  G  A  L  E  ,  Arftalus  ,  roi  de 
Sparte ,  fils  d'AmycTas  et  de  Dio- 
mède.  Paus.  3.  c.  i . 

ARGATHONE  ,     Argathona  , 

I  chasseresse  de  Ghios  en  Bithynie, 
que  Rhésus  épousa  avant  d'aller  h  la 
guerre  do  Troi«.  JùlU  mourut  de  dou* 
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leur ,  en  apprenant  la  mort  de  son 
mari. 

ARGATHONIUS,  roi  de  Tar- 
tesse ,  qui  vécut  130  ans  w^lon  Pline. 
7.  c.  48  ,  et  3oo  ans  selon  Silius  Ita- 
ïius.  5.  V.  39e. 

ARGE  ,  chasseresse  qui  fut  chan- 
fëcen  biche  par  Apollon  ,  pour  s'être 
vantée  d'atteindre  un  cerf,  lors  m^rae 
que  sa  course  seroil  aussi  rapide  que 

celle  du  soleil.  Hyg.  fah.  io5 IJn 

des  Cyclopes.  Hesiod  —  Fille  de 
Thespius,  dont  Hercule  eul  deux  fils. 
^/7o/forf.  2.  —  Nymphe ,  fille  de  Ju- 
piter et  de  Junon.  /d.  1 . 

ARGEATE  ,  Argeatœ  ,  village 
d'Arcadie.  Paus.  8.  c  aS. 

ARGEE  ,  jirgeus  y  filsd^ApolIon 
et  de  Cyrène.  JusU  i3.  c  7.  6.  — 
Fils ,  et  successeur  de  Perdicras  au 

trône  de  Mace'doine.  Id.  7.  c.  i.  

Haute  montagne  de  Cappadoce ,  aux 
pieds  de  laquelle  s'élevoit  Maxara , 
capitale  du  pays.  Claud.  —  Fils  de 
Ptolemée ,  tué  par  son  frère.  Paus.  i\ 
•—  Fils  de  Licymnius.  jipollod,  o.  — 
Fils  de  Pcrdiccas,  roi  de  Macédoine, 
qui  monta  su^^  le  trône ,  après  qii'A- 
myntas  eut  été  déposé  par  les  Illy- 
riens.  Just.  7.  c.  3. 

ARGENNE,  Argennum  ,  pro- 
montoire d*Ionie. 

ARGÈS  ,  cyclope  ,  fils  du  ciel  et 
de  la  terre.  Apollod.  i.  c.  i. 

ARGESTriATE  ,  Argestratut  , 
TOI  de  oparte  ,  régna  35  ans. 

ARGlE  ,  Arpa,  fille  d'Adraste , 
épousa  Polynicc,  et  Taima  d'un 
âmour  peu  commun.  Polynice  ayant 
été  tué  sons  les  murs  deThèbes ,  elle 
lui  rendit  les  derniers  devoirs  ,  mal- 
gré la  défense  de  Créon ,  qui  la  fit 
mourir.  Thésée  vengea  sa  mort ,  en 
tuant  Cléon.  Hyg.  fah.  60.  72.  — 
Theb.  12.  — Contrée  du  Pcloponèsc, 
nommée  aussi  Argolide ,  et  dont  Ar- 
gos  étoit  la  capiulc.  —  Nymphe  de 
1  Océan.  Idem.  —  Femme  d'inachus  et 

mère  à'Io.Id.fah.  i45 Femme  de 

Polybe,  etmèred'Argos.  Jrf.  — Fille 

dAutésion,   et    femme    d'Aristho- 

dème  ,  dont  elle  eut  deux  fils  ,   Eu- 

rysthène  et  Proclés.  ApoUod.  2.  — 

Paus.^.c.5. 

,  -^RGIAS  fonda  Chalcédoine ,  Tan 

de  Rome  148. 

,  A^9?^       '  '^^  ^^  ^rgipi ,  nom 
d«s  habiUns  d«  l' Argolide  ,  que  les 
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les  Grecs. 

ARGILE,  Argilus,  ville  de 
Thrace  ,  sur  les  bords  du  Strymon. 
Thuryd.  4.  c.  io4.  —  Uerod.  7.  c  ii5. 
ARGILFÏE  ,  ArgiUtum  ,  plact 
de  Rome,  voisine  du  mont  Palatin, 
haLitép  par  Its  marchands.  yEneid. 
8.  f/.  355. —  Mart,  \.ep.  4. 

ARGILI.IJS,  montagne  d'Egypte, 
voisine  du  Nil. 

ARGINLSES ,  Arginusœ  ,  trois 
petites  îles  situées  entre  Mithy lène  et 
Métymne.  La  flotte  des  Lacedcmo- 
niens  y  fut  déiajte  par  Conon  ,  gé- 
néral  athénien.  Strah,  |3. 

ARGIOPE  ,  nymphe  du  siont 
Parnasse  ,  que  F'hylammon  ,  Sh 
d'Apollon,  rendit  mère  de  Tbamy- 
ris.  i*ai«  4  c.  33. 

ARGIPHONTE,  àt  PhonoM , 
meurtre  ,  surnom  donné  à  Mercure, 
a  l'occasion  du  rornrtrc  d'Ar;:u8. 

ARGIPPÉENS,  Argéppei, 
peuple  sarmate,  qui  vivoit  sur  des 
arbres  ,  et  nai.s.soit  avec  la  télc 
chauve  et  le  nez  applati.  Herod.  4. 
c.  23. 

ARGIV  A  ,  surnom  de  Junon  à 
Argos.  Elle  éioit  aussi  adorée  à 
Sparte  sous  ce  nom.  Paus.  4.  c.  i3t 
uÈneid  5.  i-;  547. 

ARGIUS  ,  intendant  de  Galba  , 
qni  enterriè  .secrètement  le  corp»  d« 
ce  prince  dans  ses  jardins.  Tac.  hUt. 
1.  c.  4o. 

ARGO ,  fameux  navire,  sur  le- 
quelJason  elses  compai^nons  aHè-rent 
en  Colchide  enlever  la  toison  d'or. 
Il  fut  ainsi  nommé  d\in  grec  appelé 
Arîîos  ,  qui  proposa  Texpédition  ,  et 
qnileconstruisit,oudelavin  d'Ar- 
gos  où  il  fut  bâti ,  ou  de  ce  qu'il  por- 
toit  des  Argiens  ,  ou  bien  d'arstos , 
mot  grec  ,  qui  signifia*  lécer.  Ce  naJ 
vire  avoit  So  rames  ^  Minerve  en 
donna  le  dcssejn  ;  le  bois  fui  coupé 
sur  le  mont  Pél  on  ,  ce  qui  fil  donner 
au  vaisseau  le  surnom  dr  Pelias  o« 
Peliara.  Le  mal ,  oui  fut  fait  cTun 
chêne  de  la  forê<  deDodone,  rendoit 
des  oracles.  Ce  fut ,  dit-on  ,  le  pre- 
mier "vaisseau  que  l'on  vit  sur  les 
ondes.  Afjrès  IVxpédiiion  ,  Jason  le 
consacra  à  Neplune,  dans  l'isthme 
de  Corinthe.  Dans  la  suite,  il  fut 
place'  parmi  les  ronstellations.  ITyjr 
fab.  i4.  —  Caful  —  Flarr.  i.  v  "oST 
—  Phars.  ^.fab.  6.  -;  Sen.  in  Med, 
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^ÂpoUod.  — I>tf  Uat.  Deo^^Vlin.  7. 
f.5o  — Manil,  1. 

AAGOUCUSSmUS,  golfedeU 
tAle  de  r  Arçolide. 

ARGOLIDE  oa  Argie  ,  contrée 
dn  Peloponése ,  entre  PArcadie  et  la 
mer  £gee  ,  dont  Argos  ctoit  la  capi- 
tale. 

ARGON ,  descendant  d'Hercule  , 
^ai  re^Da  en  Lydie  5o5  ans  avant 
Gygw.  Herod,  i.c.i. 

ARGONAUTES,  uérgonautm  y 
nom  des  héros  qui  s'embarquèrent 
nr  le  na^i^e  Argo  ,  et  allèrent  sous 
U  conduite  de  Jason  enlever  la  toi- 
son d*or  en  Colcbide  ,  cnriron  70  ans 
trant  la  «ïnerre  de  Troie ,  et  labJ  ans 
artnt  J.»C.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à 
cette  expédition.  Atbamas,  roi  de 
Thèbes  ,  répudia  Inb  ,  fille  de  Cad- 
DOS ,  pour  épouser  Néphclé ,  dont  il 
ml  deux  enfans ,  Pbryxus  et  Uellé. 
Mais  Goaune  Néphélé  avoit  des  accès 
de  fdie ,  Atbamas  la  répudia  ,  et 
reprit  loo  ,  dont  il  eut  deux  fils , 
LearqueetMélicerte.  Or  ,  comme  le 
trône  de  Thébesappartenoit  pardroit 
d'aînesse  aux  enfans  de  Néphélé,  Ino 
coneot  contre  eux  une  haine  si  vio- 
lenlé  ,  quVlle  empoisonna  les  sour- 
ces, ce  qui  occasionna  une  peste 
dans  le  royaume.  Dans  cette  extré- 
mité ,  on  s^adressa  à  Toracle  ;  mais 
comme  Ino  aToit  eu  soin  de  le  ga- 
pnn" ,  il  répondit  qu'il  falloit  im- 
moler aux  dieux  les  enfans  de  Né- 
phélé. Pbryxus  n'eut  pas  pluldt  ap- 
pris cette  réponse  de  l'oracle ,  qu'il 
s'embarqua  avec  sa  sœur  Hellé,  et 
prit  la  route  de  la  Colchide  ,  où  ré- 
cnoit  AEtès  ,  leur  proche  parent. 
Hrflé  mourut  dans  le  voyage ,  eri- 
sorie  <iue  Pbryxus  arriva  seul  en 
Colchide,  où  le  roi  le  reçut  avec  affec- 
tion. Les  poètes  ont  embelli  cette 
Hstoire ,  en  disant  que  Pbryxus  et 
Hellé- s'enfuirent  à  travers  les  airs, 
Bontés  sur  un  bélier  qui  portoit  des 
•ilet  et  une  toison  d*or  ,  et  qui  avoit 
le  dcn  delà  parole.  Ce  bélier ,  disent- 
ils  ,  étoit  le  fruit  dVne  intrigue 
amoureuse ,  oue  Neptune  avoit  eue 
«^ec  la  nympne  Théophane  ,  sous  la 
forme  de  cet  animal.  Au  moment  où 
on  alloit  immoler  Pbryxus  et  sa  sœur, 
le  bélier  les  mit  sur  son  dos  ,  et  s'é- 
leva aussitôt  dans  les  airs.  Hellé  eut 
nn  vertige  ,  et  tomba  dans  celte 
r^rtie  de  la  noter ,  qui  prit  d'elle  le 
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tlom  d'Hellespont.  Phrrïus  arrivé 
en  Colchide  ,  sacrifia  le  brlier  à  Ju- 
piter ,  et  lui  consacra  aussi  la  loisoa 
d'or.  Il  épousa  bientôt  après  Cbal- 
ciope  ,  fille  d'AEtès.  Mais  son  beau- 
père  lui  enviant  la  po^ssion  de  la 
toison  ,  le  tua  pour  ^en  emparer. 
Quelque  temps  après  cet  événement , 
Jason ,  fils  d^Ëson ,  ayant  redemandé 
à  Pélias  son  oncle  le  trône  qui  lut 
appartenoit  ,  Pusurpateur  promit  de 
le  lui  rendre  ,  à  condition  qu'il  vcn- 
geroitlamortde  Pbryxus  leur  proche 
parent,  tué  par  le  roi  de  Colchide*. 
Jason  jeune  ,  vaillant  et  avide  d« 
gloire  ,  se  jeta  dans  cette  entreprise 
avec  joie ,  et  s'embarqua  sur  le  na- 
vire Argo  avec  des  princes  grecs  de 
son  âge.  Ils  abordèrent  k  Lemnos ,  y 
séjournèrent  deux  ans ,  et  donnèrent 
des  enfans  aux  femmes  de  l'île  ,  qui 
avoient  massacré  leurs  maris.  Voyez 
Htpsiptle.  Ds  abordèrent  ensuite  à 
Samothrace,  où  ils  sacrifièrent  aux 
dieux  'y  de  là  ils  prirent  terre  dans  la 
Troade ,  et  à  Cysique  ,  où  Cvsicus , 
roi  du  pays ,  leur  fit  un  accueil  hono- 
rable. La  nuit  qui  suivit  leur  départ , 
ils  furent  rejetés  par  la  tempête  sur 
les  côtes  de  Oysiaue  j  ils  y  furent  at-^ 
taqués  par  les  haDÎtans  ,  qui  les  pri- 
rent pour  les  Pélasges  leurs  ennemis. 
Dans  ce  combat  nocturne  ,  Cysicus 
fut  (ué  par  Jason  ,  qui  ,  pour  expier 
ce  meurtre  involontaire ,  fit  à  ce 
princ^  des  obsèques  magnifiques ,  et 
offrit  un  sacrifice  k  la  merc  des 
dieux.  De  Cvsique ,  les  Argonautes 
allèrent  en  bébrycic,  ou  plutôt  en 
Bithynie ,  où  Pollux  tua  Amycus ,  roi 
du  pays  qui  Tavoit  défié  aii  combat 
du  eesle.La  tempête  les  jeta  ensuite  à 
Salmydesse ,  sur  les  côtes  de  Thrace, 
où  ils  délivrèrent  Phinée  de  la  per- 
sécution des  harpies.  Ce  prince ,  pour 
reconnottre  ce  bon  office,  dirigea 
leur  course  dans  le  détroit  de  Sym- 
plégades ,  par  où  ils  débouchèrent 
henrcusemen transie  Pont-Euxin.  Ils 
visitèrent  le  pays  des  Mariandéniens, 
où  régnoit  Lycus  ;  Ils  y  perdirent 
Idnaon  ,  et  leur  pilote  Tipbis.  Ib  vi- 
sitèrent Itle  d'Arécie ,  où  ils  trou- 
vèrent les  enfansdePbrvxus,qu'/\Ei  es 
leur  ayeulenvoyoit  en  Grèce  prendre 
possession  de  l'héritage  de  leur  père. 
De  cette  fie  ils  arrivèrent  enfin  à  AEa  , 
capitale  de  la  Colchide.  Jason  an- 
I  «onça  a  AEtès  l'objet  de  son  roya^ 
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"Msiis  le  roi  mit  des  conditions  sî 
dure5  à  la  restitution  de  la  toison 
d'or,  que  les  Argonautes  auroient 
péri  dans  Fentreprise  ,  sans  Tamour 

Îuesa fille  Médée  conçut  pour  Jason. 
lansun  entretien  secret  que  les  deux 
amans  eurent  dans  le  temple  d''Hé- 
cate  ,  Jason    fit    serment   dVjnouscr 
Mcdée  ,  et  de  la  conduire  en  Grèce  j 
de  son  côté  ,  la  princesse  lui  promit 
de  seconder  ses  efforts ,   et  de  le  faire 
«orlir  vainqueur  de  toutes  les  épreu- 
Tes.  Voici  les  travaux  qu'/AElès  impo- 
soit  à  Jason  :  il  devoit  dompter  deux 
taureaux  ,  qui  avoient  des  pieds  el  des 
cornes  d'airain  ,  et  vomissoient  des 
tourbillons  de  flammes  ^  les  atteler 
à  une  charrue  de  diamans  j  et  la- 
bourer un  champ  de  quatre  arpens  , 
pour  y  semer  le»  deuts  d'un  dragon  , 
d'où  Revoit  naître  un  grand  nombre 
dhommrs  armes ,  qu'il  de  voit  exter- 
miner jusqu'au  dernier  ;  tuer  le  dra- 
§on  qui  vrilloil  jouretnuità  la  garde 
ela  toison  d*or  ;  enfin  exdcuter  tous 
ces  travaux  en  un  seuT  jour.  Par  le  se- 
cours de  Mcdëe ,  qui  déploya  tous  les 
Ressorts  de  la  magie ,  Jasoii  en  vint  à 
bout ,  au  grand   ëtonnement  de  ses 
compaj:nons,  d'AEtes  et  du  peuple 
de  Colcbide.  H  dompta  les  taureai^x  , 
laboura  le  champ  ,  y  sema  les  dents 
du  dragon  ,  et  lança  une  pierre  au 
milieu  des  combaitans  qui  sortirent 
de  terre  ,  et  qui  s'en  Irelucrent  aussi- 
tôt; assoupit  le  dragon  parle  moyen 
d'une  boisson  préparée  par  Médée, 
enleva  la  toison  d'or,  et  s'enfuit  aus- 
sitôt avec  son  amante.  Absyrtbe,  fils 
du  roi,  poursui>it  Jason  et  Médée. 
lies  deux  amans  le  tuèrent ,  et  dis- 

Sersèrent  ses  membres  sur  les  pas 
'AEtés  ,  afin  de  retarder  sa  marche. 
Ils  pénétrèrent  dans  le  Palus-Méo- 
lides  ,  abordèrent  à  lile  de  Peuceste 
et  à  celle  de  Circé,  qui  déclara  à 
Jason  quelcmeurtred'Absyrihe,  dont 
elle  ne  voulut  pas  lui  donner  Pex- 
piation ,  étoit  la  cause  du  malheur 
qu'il  éprouvoit  à  son  retour.  Us  fran- 
chirent ensuite  les  colonnes  d'Her- 
cule, entrèrentdansla  Méditerranée, 
traversèrent  le  détroit  de  Caryb<îe  cl 
Scylla  ,  où  ils  auroient  péri ,  siThé- 
tis  ,  maîtresse  de  Pelée,  l'un  des  Ar- 
gonautes ,  ne  les  eût  arrachés  à  un 
péril  certain.  Ils  furent  préservés  des 
.enchantemens  des  Syrènes ,  par  les 
jgas  qu'Orphée  tira  de  sa  J\re.  Arri- 
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féi  à  rîlc  des  Phéaciens ,  ils  y  tr<»«i 
vèrent  la  flotte  ennemie  ,  qui  n'avoit 
cessé  de  les  poursuivre  ;  elle  voolnt 

Sue  Jason  lui  livrât  Médée.  La  fenune 
'Alcinoiis  ,    roi  du  pays ,   qui  fut 
nommée  arbitre  entre  Ics'ColcEidiens 
et  les  Argonautes ,   fit  marier  cett« 
princesse   pendant  la   nuit,   et  dé- 
clara que  le  mariage  étant  consommé , 
la  demande  d'AEtès  n'étoit  plus  rece- 
vable.  De  Phéacie,  les  Argonautes 
gagnèrent  le  golfe  d'Ambracie ,  d'o4 
ils  furent  ieiés  sur  les  côtes  d'Afri- 
que }  après  beaucoup  de  traverses ,  ils 
abordèrent  au  cap  Malée  ,  dans  le 
Péloponèse  ,  où  Jason  fut  purifié  du 
meurtre  d'Absyrte.  Il  arriva  ensuite 
sain  et  sauf  en  Thessalie.  Apollonius 
de   Rhodes   fait  prendre  une  autre 
route  aux  Argonautes.  Selon  cet  au- 
teur, ils  remontèrent  une  des  bou- 
ches du  Danube  ,  tandis  qu'Absjrtc 
les  pou rsui voit  .sur  une  autre.  Après 
avoir  navigué  quelque  temps,  trou- 
vant que  le  fleuve  n'étoit  plus  navi- 
ga|)le  ,  ils  transportèrent  par  lerre 
le  navire  Argo  dans  la  mer  Adria- 
tique j   ayant  rencontré  Absyrihë, 
qui  avoit  suivi  le  môme  chemin  ,  et 
transporté  son  vaisseau  de  la  même 
manière  ,  ils  le  massacrèrent.  Alors 
le  chône  prophétique  de  Dodone,  qui 
servoit  de  mât,    déclara  que  Jason 
narriveroit  dans  sa  patrie  ,  qu'après 
avoir  été  purifié  de  ce  meurtre.  Le  fils 
d'Eson  fit  aussitôt  voile  pour    lîle 
d.^a  ,  où  Circé,  sœur  d'AEtès  ,  le 
purifia  sausle  connoître.  Selon  une 
autre  tradition,  les  Argonautes  firent 
un  second  voyage  en  Colcbide,  et 
visitèrent    plusieurs    villes    d'Asie. 
Cette  expédition  a  été  célébrée  par 
les  plus  beaux  génies  de  l'an tiquité. 
Diodore  de  Sicile,  Strabon ,  Apol- 
lodore  et  Justin  ,   parmi  les  histo- 
riensj  Orphée ,  Apollonius  deRhode, 
Pindare,  Valérius  Flaccus,    parmi 
les  poètes,  nous  en  ont  retrace  toutes 
les    particularités.    Le  nombre    des 
Argonautes    n'est  pas  parfaitement 
connu.    Apollodore    et    Diodore    le 
portent  à  54 ,  Tzetiès  seulement  à  5o  ^ 
et  Topinion  la  plus  commune  à   Sa. 
En  -^  oici  la  liste  tirée  des  auteurs  qui 
ont  écrit  l'histoire  de  cette  expédi- 
tion. Jason  ,  filsdEson  ,  fut  le  pro- 
moteur et  le  chef  de  l'entreprise.  Ses- 
compagnons  furent  Aeaste ,    fils  d« 
Péitas,  Acior,  |Us  d'Hypase  j  Ad- 
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mihe  9  ftls  de  Phcrés.  Escnlaoe  ,  iUs 
«f  Apollon:  AEralidcs,  fil sde  Mercure; 
Almcne,  bis  de  Mars  j  Amphiaraûs, 
fils    drCÉcléus  ;    Amphidame  ,    fils 
d'Alée  ;    Amphion  ,   fils  d'Hjpcra- 
ftios  ^  Ancée,  fils  de  Ljcurcoe ,  et  «n 
«Qtre   personnage  du    même  nom  : 
Ar^  ,  Ar^us ,   conatructenr  du  na- 
Tire  Argo  ;  Arcns  ,  fils  de  Pbryxus , 
Armène ,  Ascaiaphe ,  fils  de  Mars  ; 
Asle'rion ,  fils   de    Comités  j   Asté- 
rius,    fils   de    Mélëe:   Auseas ,  fils 
àe  Sol  y  Atalanie ,  nlle  de  Schœ-* 
né,  qui  se  déguisa  en  homme  ;  Au- 
tolrcns  ,  fils  de  Mercure  ;  A  tore  , 
Bnpbagos ,  Butés  ,  fils  de  Tcléon  ; 
CaJajs  y  fils  de  Borce  ;  Canthus  ,  fils 
d'Abas  ;  Castor  et  Pollux  ;  Cœoce  , 
fi]»d*£latus;  Céphéo,  fils  d'Alt^e , 
Cius  y  Clyiitts,  Ipbitus ,  fils  d*£u> 
rrUie  ^  Coronus,  Dencalion ,  fils  de 
lïinos  ;  Kechion  ,  fils  de  Mercure 
et    d'Antianrie  ;  Ergyne  ,    fils    de 
SepUme  :  Euphcmus ,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Macionasse  j  Errbotes , 
Euriale  ,  fils  de  Cislée  ;  Euridamas 
et  Eurithion ,  fils  diras  -y  £nr3rte , 
fils  de  Mercure  ;  Glacus  ,  Hercule , 
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Iphirltts ,  fils  dcThestius  ;  Iphiclus, 
£h  de  Pbilacus  ;  Inhis  ,  fils  d'Alec- 
tor;  Lrnoé ,  fils  d^Apbarde  ;  Iritus, 
fils  de'Kanbole  ;  Laërtos,  filé  d'Ar- 
orsios  i  Laocoon  ,  Léodate  ,  fils  de 
Bias  ^  Léitus  ,  fils  d'Alector  ;  M<f- 
léa^re,  fils  d'Enëe:  Ménœtius ,  fils 
^Actor  j  Mopsus ,  fils  d^Amphycus  ; 
Kcstor  ,  fils  de  Nélée  j  Nauplins  , 
fils  de  TiepUine  ;  Nélée ,  frère  de  Pé- 
lias  ;  Oilee ,  père  d'Ajax  ;  Orpbce , 
filsd'Œager:  Palémou,  fils  d'AE- 
tôle  ^  Peas ,  fils  de  Tbaumaaue  ;  Pba- 
1I1IS,  fils  deBacchus;  Pbalére  ,  fils 
d^AIcon  ^  Piiooas  et  Priasus ,  fils  de 
Canée  ,  un  des  Lapitlies  ;  Talaiis  , 
Tipbis  ,  fils  d*Aginus  j  Supbile ,  fiU 
de  Bacchus  j  Tbésée  ,  fils  d  Egée  et 
son  ami  Pirithous.  Escnlape  ëtoit 
médecin  de  Téquipage  ,  et  Tiphis  le 
pilote. 

ABGOS ,  ancienne  r\\\e ,  capitale 
de  rAr|rolide,  dans  le  Pcloponése, 
située  environ  k  deux  milles  de  la 
laer  ,  auprès  d  un  goll'e -nommé  ^r- 
gUicus  «isufi.  Junon  étoit  la  princi- 
pale  divinilé  t^ou  y  juloroit.  Le 
fojraume  d'Argot  fut  tonde  par  laa- 


chus,  l'an  1S46  avant  J.  C.  Aprèsavoir 
fleuri  55o  ans ,  il  fut  réuui  a  celui  de 
Myccnc.  S'il  en  faut  croire  Euripide, 
Argos  fut  bâtie  par  sept  Cyclopes  de 
Syrie  ,  qui  n'étoit»nt  point  ouvriers 
de  Vulcain.  I^es  neuf  premiers  rois 
d'Argos  furent  surnommésinacbidesy 
en  rfionneur  de  fauteur  de  leur  race. 
Voici  leur  nom  :  Inachus  ,  Pboronée  , 
A{)is  ,  Argus  ,  Chryasus  ,  Pborbas , 
Triopas,  Stéle'nus  et  Gélanor.  Gt>- 
lanor  accueillit  avec  bonté  Danaiis , 
qui ,  au  mépris  des  droits  de  Tbospi- 
talilé  ,  le  détrôna.  Les  descendans  d% 
Danaiis  fur«nt  nommés  Bel  ides.  Aga- 
meranon  rcgooit  à  Argos  pendant  la 
guerre  de  Troie.  80  ans  apràs  ,  sa  pos- 
térité fut  détrônée  par  les  Héraclides, 
qui  se  rendirent  maîtres  du  Pélopo- 
nèse.  Les  babitans  d*Argos  étoient 
appelés  Argivi et  jir^oHci ,  noms  qu« 
les  poêles  donnent  indistinctement  à 
tons  les  Grecs.  Flin.'j. 5  56. '^Pausa. 
c  i4fc  '■^Hor,  1 .  od.  7.  —  j^lian.  9.  c. 
14.  —  Strab.  8.  —  Me!a.  i.  c.  i3.  /.  2. 
c.  5.  —  JEneid.  1.  i*.  4o  ,  etc.  — 
Ville  de  Tbessalie  ,  nommée  Pelas» 
fficon  par  les  Pélasges.  Phars.  6.  r, 
365.  —  Ville  d'Epire  ,  nommée  aussi 
Ampbilocbium, 

ARGUS,    roi   d'Arj^os ,  régna 

Îo  ans.  —  Fils  d'Aristor  ,  épou.sa 
«mène,  fille  de  TAsopus.  Il  avoit 
cent  yeux  ,  dont  cinquante  rcsioient 
ouverts  pendant  le  sommeil  des  cin^ 
quante  autres.  Selon  quelques  my- 
thologues ,  il  n'v  en  avoit  jamais  que 
deux  qui  se  fermassent  à  la  fois.  JunoQ 
confia  à  Arçus  la  garde  d'Io  ,  qu« 
Jupiter  avoit  changée  en  génisse. 
Mercure  en  tirant  de  sa  fl&le  des  sons 
assoupissans  ,  ferma  les  cent  veux 
d'Argus,  et  lui  coupa  la  tête.  Junon 
répandit  les  yeux  d^Argus  sur  la 
queue  du  paon  ,  oiseau  qui  lui  e^t 
consacré.  Meschus,  —  31(!ta.  i.Jab» 
12. 1 5. —  Proper*  1.  v.  585.  el,  5.  ;— 
j4pollod,  1.  c.  9.  /.  a.  r?.  1.  —  Fil» 
d'Agénor.  Hyg.  fah.  i^\.  —  Fils  d« 
Danaûs  ,  qui  construis  i  le  navirs 
Argo  Id.  i4.  —  Fils  de  Jupiter  et  dt 
Niobé.  Argus  fut  le  premier  enfanl 
que  le  père  des  dieux  eut  d'une  mor* 
telle.  Il  bâtit  ArgoB ,  épou.<;a  Evadn^, 
fille  du  Strvmon.  Id.  i44.  — Fils  de 
Pyras  et  deCallirboé.  Id.  i44  —  File 

Ide  Phryxus.  Id.  5.  —  Fils  de  Polvbe, 
/^,  i4.  ^^  Un  des  chiens  d'Actéon. 
JpcUod*  e?Clûfiid'Uly8ie,  qui  ce- 
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connut  son  maître  après ^a  ans  éttib- 
•ence.  Odyss,,  1 7.  v.  Soo. 

ARGYLLÈ  ,  jérgUlof,  ancien  nom 
de  Cèi-e,  ville  d^Etrurie.  ^neid.  7.  r. 
65x/.8.i/.478. 

ARGYNIVIS  ,  favori  d'Acazvîra- 
non ,  qui  se  noya  dans  le  Cépliise ,  et 
à  qui  ce  prince  fit  bâtir  un  temple, 
tous  le  nom  de  Vénus  Argynnis. 
Prop.  3.  el.  5.  v.  5i. 

ARGYRASPIDES  ,  légion  macé- 
donienne ,  ainsi  nommt-e  ,  parce 
ÎuVlIe  portoit  des  boucliers  d^argcnt. 
lac.  jirgios  ,  argent ,  aspis  ,  dou- 
clicr.  Qutnt.-CA.  c.  i3. 

ARG YRE ,  A^yra ,  nymphe  t«»n- 
drcment  aimée  du  berger  Séjymnus. 
Klle  fut  changée  en  fontaine ,  el  son 
amant  en  un  fleuve,  dont  les  «aux 
•voient  la  vertu  de  faire  oublier 
aux  amans  Tc^bjet  de  leur  affection. 
Paus.  •^.  c.  a3.  —Ville  de  la  Troade* 
—  Patrie  deDiodorede  Sicile.  —  Jle 
abondante  en  métaux  ,  située  au-delà 
de  rindus.  iHela.  3.  c  7. 

ARG  TRIPE,  Jh^yripa  ,  ville 
d'Apulie ,  bâtie  par  Diomède  après 
la  guerre  de  Troie.  On  en  voit  encore 
les  ruines  dans  un  lien  que  Ton 
^omme  Arpi,  ASneid.  i\.  if.  246. 

ARIAMNES,  roi  ae  Cappadoce , 
Hls  d'Ariarathe  IV. 

AR  lANE ,  fille  de  Minos  II ,  roi  de 
Crète  ,etdePasiphaé  payant  conçu  de 
l'amour  pour  Thésée  ,  forsqu^ii  vint 
combattre  le  minoLanre,elle  Jui  donna 
un  peloton  de  fil  ,  par  le  moyen  du^ 
quel  il  sortit  du  labyrinthe.  A  son  dé- 

Ï>art  de  Crète ,  Thésée  Temmena  avec 
ui  et  Fépousa  ;  mais  il  Tabandonna 
dans  lile  de  Naxos,  quoiquVlle  f&t 
enceinte.  Ariane  se  pendit  de  d^es- 
poir.  Selon  Plutarque ,  elle  vécut 
encore  plusieurs  années  ,  et  eut  plu- 
sieurs enfans  d'Onarus,  prêtre  de 
Baobhus.  Selon  d^aulres,  Bacchus 
Taima  et  lui  donna  une  couronne  de 
«ept  étoiles,  qui  fut  mise  après  sa 
mort  au  rang  des  constellations.  Ho- 
mère dit  que  Diane  retint  elle-même 
Ariane  dansPîle  de  Naxos.  Odyss,  1 1. 
V.  3ao.  —  P/uf.  in  Thés.  —  Oy,  meta. 
8.  fab.  2.  heroid.  10.  uirt.  am,  a» 
foât  3.  V,  463.  —  Catul  de  Nupf. 
Th.etPelep,6u  ^Hyg.fab.  i4.45. 
2^o. — Aptmod.  3.  c.  1. 

ARIANEES  ,  fêtes  que  Ton  celé- 
broit  dans  111e  de  If  axos ,  ea  Thotti- 
««■r  d^  Ariane. 
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ARIAWIENS,  Ariani,  peapW 
d'Asie.  Dion,  Perieg,  niL 

ARIANTAS  ,  TOI  de  Scy  thîe ,  ma 
obligeoit  chacun  de  ses  sujets  de  lui 
offrir  tous  les  ans  une  flèche. 

ARIARATHES ,  roi  de  Cappa- 
doce, suivit  Darius  Ochns  en  Egypte» 
et  y  acquit  beaucoup  de  gloire. 
—  Ariarathes  II ,  neveu  du  pr<5cé* 
dent ,  défendit  son  royaume  contre 
Perdiccas  ,  lieutenant  <l''Alexandre  i 
mais  ayant ^té  fait  prisonnier,  il  fut 
mis  en  croix  dans  la  quatre-vingt- 
unième  année  de  son  âge.  Fan  33i 
avant  J.'C.  —  Ariarathes  UI ,  û\%  du 
précédent ,  échappa  au  massacre  de 
sa  famille  et  de  ses  sujets  ;  après  la 
mort  de  Perdiccas,  il  battit  AmyntaSy 
général  macédonien  ,  et  recouvra  la 
Cappaddoe,  qii'il  laissa  en  mooTant 
à  sou  fils  Ariamnès. —  Ariarathes  IV 
succéda  à  son  père  Ariamnès  ,  épousa 
Stratonice,  fille  d^Antiochns-bien , 
régna  a8  ans,  et  mourut  Pan  oao 
avant  J.-  C.  —  Ariarathes  V,  fils  du 
précédent ,  épousa  Antiochia  ,  fill« 
d''Antiochus ,  et  secourut  ce  prine* 
coutre  les  Romains.  Antioclruf 
ayant  été  vaincu  ,  Ariarathes  ne  mit 
son  royaume  à  Tabri  d'une  invasion  , 
qu^en  consentant  k  payer  aux  Ro- 
mains une  somme  considérable ,  dont 
il  fut  cependant  déchargé  à  la  prière 
du  roi  de  Pergame. -^  Son  fils  Aria- 
rathes ,  sixième  dja  nom ,  surnommé 
Philoçaler  ,  à  cause  de  sa  piété ,  lui 
succéda  Tan  166  avant  J.-G.  Il  opposa 
ralliance  des  Romains  aux   fanss^s 

E rétentions  quhin  des  courtisans  de 
Mmétrius  ,  roi  de  Syrie ,  avoil  à  sa 
couronne.  Il  se  maintint  sur  le  trâne« 

Ï>ar  les  secours  d'Attale  ,  et  mourut 
es  armes  à  la  main.  Tan  i3o  aTant 
J.-C.  De  six  enfans  qu'il  laiss»  ,  cinq 
Jurent  tués  par  sa  veuve  Laodice.  — . 
Ariarathes  VII ,  le  seul  qui  échappa 
4  la  mort,  fut  proclamé  roi ,  etëpoasa 
Laodtce ,  sceur  de  Mithridate  Ëupa- 
tor  ,  dont  il  eut  deux  fils.  H  fut  tné 
par  son  frère  naturel.  Alors  Laotfîev 
se  mit  elle ,  son  royaume  et  ses  fils  , 
sous  la  protection  dc^icomède,  roi 
de  Bttfaynie.  Mithridate  fit  ta  guerre 
à  Pusurpatetir ,  et  plaça  un  de  ses  ne^ 
veuifiurlc  trdne.  Lie.jéuneroi  Ariat-a^ 
thés,  huitième  du  nom ,  prit  les  arxDcs 
pour  se  soustraire  au Jpu^tyranni<|a% 
de  Mithridate  ;  maiadp  fat  tùé  en  pri^ 
sence  des  dcu»  ariiiéc^  par  ce  prinoe  ^ 
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^clonnftla  Cappadoce  à  son  propre 
£k,igëde  huit  ans.  Les  Cappacio- 
ciens  se  rcTollèrent ,  ei  mirenl  sur 
Je  trône  Ariarafhes  IX  ,  frère  du 
Toi  défîinu  Mithridale  vaiDOuil  ce 
prince,  et  réublit  son  fils.  Ariara- 
ilies  IX  mourut  de  douleur  dans  son 
exil  ;  el  Nîcomède ,  roi  de  Billiynîe, 
redoutant  le  pouvoir  du  tyran  ,  inté- 
ressa Jes  Romains  aux  affaires  de 
Cappadoce.  Ceux-ci  Touloient  JYri- 
;;erfn  république;  mais  les  liabitans 
\odant  TiTre  sous  les  lois  d'un  mo- 
narque, Anobarzane  fut  choisi  pour 
les  ffouTerner  ,  Tan  91  avant  J.  C.  A 
sa  mort,  son  frère  monta  sur  le  trône , 
et  prit  le  nom  d'Ariarathes  X.  Sisen- 
na ,  fils  aîné  de  Glapbyra  et  d' Arcbc- 
Uûs ,  préire  de  Comaoa  ,  lui  disputa 
la  couronne.  Marc  Antoine,  qui  fut 
«ominé  arbitre  entre  cps  deux  princes, 
prononça  en  farcur  de  Sisenna.]\cau- 
moins  Ariaralhrs  monta  encore  une 
fois  sur  le  trône:  mais  il  fut  bientôt 
obligé  de  le  céder  à  Arcbélaiis ,  se- 
cond fils  de  Glaphyra  ,  Tan  VS  avant 
J.  C.  DioiL  18.  —  Just.  j3.  29.— 
8tT(â,  12. 

ARiBhlE  ,  jiribœus ,  général  dont 
parle  Polybe ,  7.  c.  29. 

ARICIÈ  ,  Aricia  ,  princesse  athé- 
nienne, ni^cc  d^E  .ée,  qu'Hippolyic 
éjiG^a^ ,  après  qu'Esculapc  l'eut  rap- 
peié  à  la  vie.  Il  bAlit  en  Italie  une 
ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  ^  K- 
ritie,  et  eut  de  celte  princesse  un  fils 
nommé  Virbius.  BIttam,  i5.  p.  5i4. 
^J2»ew/.  7.  V.  762.  —  Ancienne  ville 
d'Italie,  aujourd'hui  Hiccia  ,  bAtie 
MT  Hippolyle,  fils  de  The'sce.  Il  y 
«leva  aos»i  un  temple  en  Fhdnncurdfe 
Diane  ,  ou  Ton  rendoil  à  cette  déesse 
le  même  culte  qu'en  Tauride.  Le 
orétre ,  appelé  roi ,  étoit  toujours  un 
nptîfqni  aevoil  avoir  tué  son  prédé- 
rrsseur  ,  et  qui  étoit  toujours  armé 
d^neépée ,  afin  de  prévenir  relui  qui 
vvodroit  lui  succéder  à  la  rat* me  con- 
dition. Près  du  temple  étoi  lia  fameuse 
fcrét  d'Aricie,  où  les  chevaux,  dil-on> 
nVntroient  jamais,  parce  qu'Hippol  v- 
te  aroit  été  tué  par  ces  animaux.  La 
nymphe  E^érie  faisoit  sa  résidence 
dan4  ce  bois,  qui  étoft  situe  sur  la  j 
\oie.  Appirnnc  ,  au-delà  du  mont  | 
AlLain.  Metam  i5  fast.  5.  p.  265.—.  . 
Phars.6.v  2^.-^  jEneid  'j.v.'îGi^ctc.  > 
AftlClNÈ,  jfricina,  surnom  de  j 
l^ne  d'Aricie.— Mère  d'Octave.  C/c.  I 
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^  ARIDeE,  i/fridœus,  ami  et  par- 
tisan de  Cvrus  le  jeune,  qui,  après  là 
mort  de  ce  prinee ,  se  réconcilia  ave« 
Artaxerxe  en  rendant  de  mauvais 
offices  aux  dix  mille  Grecs  dans  leur 
retraite,  piod.  —  Fils  naturel  de  Phi- 
lippe qui,  après  la  mortd* Alexandre, 
réçna  en  Macédoine,  jusqu'au  mo- 
ment où  Roxane,  qui  étoii  enceinte , 
•ùt  donné  i  Iv'tat  un  héritier  îéjjitime. 
Comme  A  ridée  n'avoit  point  toute  sâ 
raison  ,  Perdiccas  ,  un  aes  lieutenans 
d'Alexandre,  se  déclara  son  prolec- 
teur, et  même  épousa  sa  sœur ,  afin 
d'unir  plus  étroitement  ses  intéréu 
aux  siens.  Après  sept  ans  de  régne, 
A  ridée  fut  tué  avec  sa  femme  Eury- 
dice, par  Olympias ,  mère  d'Alexan- 
4r«l  Just.  9.  c.  8.  —  Diod. 

A  R  1  E  ,  Aria  ,  contrée  d^Asie, 
située  à  l'est  de  la  Parthre.  Mêla.  1. 
c.  2.  /.  2.  c.  7.  —  JFemme  de  puïtuf 
Cécinna.  Ce  sénateur  ayant  été  ac- 
cusé d'a%oir  onrdi  une  conspiration 
contre  Claude,  fut  conduit  à  Rome, 
pour  y  être  jugé.  Dans  la  roule ,  Arie 
»e  frappa  d'un  coup  de  poignard  ,  et 
présenta  ensuite  le  fer  a  Pœ tus ,  qui 
imita  son  courage ,  et  se  tua.  Cett» 
action  est  le  sujet  d'une  belle  épi^ 
gramme  de  Martial.  Ovid.  7. 

ARIKINIS  ,  fille  d'Alrattes  ,  et 
femme  d'Asiyages,  roi  des  Médes* 
Herod.  i.c.  74. 

ARIENS,  >^nï,  peuple  sauvagn 
de  l'Asie.  —  Penple scytne. Herod.-^ 
Peuple  d'Arabie.  P/m.  6.  —  Peupl* 
de  Gei  manie.  Tacit 

ARIilUS,  officier  persan ,  prit  le 
commandement  de  rarmée ,  apré^ 
que  le  jeune  Cyrus  eut  été  tué  a  U 
bataille  de  Cunaxa.  Il  fit  la  paix  aveo 
ArlaXf^rxe.  Xenoph. 

ARIGEE,  Arigaturriy  ville  dé 
l'Iode  ,  que  ses  habitans  réduisirent 
en  cendres  à  l'approche  d'Alexan- 
dre. Arrian.  4. 

ARIMA  ,  canton  de  Cilicie  ou  dé 
Svrie,  où  Thiphéc  fut  englouti.  lîi.  2, 
"ARIMAIVE.  Voyez  Apiiimane. 

A  RI  M  ASPES  ,  ^j4rimaspi,  peuples 
subju;;ués  par  Alexandre.  Qumt.  7.  ç, 
5.  —  Mêla.  2.c.  i.       ' 

ARIM  ASPIAS ,  fleuve  de  Scy tMe, 

3ui  roule  un  sable  d'or.  Les  hal>itanft 
e  ses  rives  n'avoienl ,  ditron  ,  qu'uii 
œil  au  mîli'u  du  front,  et  faisoi(*nt 
conlir.urllen.cni  la  v^crre  aux  grif^ 
fou»  ;  animaux  moasUneul  qui  ^oit- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


JUO 


ARÏ 


voient  l'oT  des  rivières.  Plîn.j.v-  a. 
^  Uernd.  3  4.  —  SttaU  i.  i3. 

ARIMASTHES  ,  ArimasthxB  , 
peuples  voisins  du  PoDt-Euxin.  Orp^i, 
Arspn. 

ÀKIM  AZES>  prince  ^e  Sogdiame, 
qui  répondit  avec  arrogance,  lors- 
qu^Alcxandre  le  somma  de  se  sou- 
lucttre.  Fait  prisonnier,  il  fut  mis 
en  croix  avec  ses  amis  et  ses  proches^ 
Quint.  7.  c.  II. 

AlUMES ,  Arimi  ,  peuples  de  S  j- 
rie.  Strab, 

ARIMINUM,  aujourd'hui  Rimi- 
ni ,  ancienne  ville  d'Italie,  fondée 

Far  une  colonie  d'Ombriens  ,  prés  de 
embouchure  du  Rubicon  ,  sur  les 
conûns  de  la  Gaule  CisRlp^or.    La 

Î»rise  de  cette  ville  par  César  alluma 
a  guerre  civile.  PJuirs-  1.  if,  a3i.  — 
jP/i».  5.  c.  i5. 

ARIMIISUS,  rivière  d'Iulie,  qui 
prendsa source  dans  TApennin.  Pan. 
S.  c.  i5. 

ARMORIQUE  ,  Armoricaj  con- 
tréede  la  Gaule,  au  norddclaLoiie, 
appelée  aujourd'hui  la  Bretagne.  P/^Vi, 

ÀRIMPHÉENS.  u^r/wyÀ»i,peu. 
)]es  de  Scyihie,  voisins  des  inont4 
Uphées,  qui  se  aourri^soicnt  de  fruits 
sauvages ,  et  avoient  des  mceurs  sin- 
gulièrement innocentes   et    douces. 

ARIME,  jirimus,  roi  de  Mysie. 

AKIOBAKZAKE  lut  placé  par  les 
Homains  sur  le  trône  de  Cap{>adoce , 
MPrés  que  le  faux  Ariarathcs  eut  éle* 
cnassc  de  cette  contrée.  M iihridale  le 
dépouilla  de  sa  couronne  \  mais  les 
Romains  le  rétablirent.  11  embrassa  le 
parti  de  Pompée ,  et  combattit  contre 
César  à  la  bataille  de  Pharsale.  Il  dut 
la  conservation  de  son  royaume  à  la 

froteclion  de  Ciccron.  Cic.  ad  Ait, 
.  ep.  29.  —  Horat.  ep.  6,  p.  58.  — - 
^lorS  C.5. — Satrape  dcPhryffîo,  nui 
envahit  le  Pont  aprè.s  la  mort  de  Mi- 
thridale,  s>  maintint  aGans,  et  eut 
leOls  de  Milhridale  pour  successeur. 
Viod.  17.  —  Général  de  Darius ,  qui 
disputa  à  Alexandre  le  passage  de 
Sutf  avec  ] 5,000  hommes.  11  fut  tué 
ei^^  voulant  s'emjiarcr  de  Pcrsépolis. 
X>'X>d.  17.  —  Quint.  4. 5  —  Méde  que 
Tibère  chargea  d^appaiserles  troubles 
d'Arménie.  Tacit,  an.  2,  c.  4. —  Mon- 
tagne située  entre  les  pays  des  Par  ihes 
jcl  ««lui  d%  MasMgeteji.  «r  $aLrap« 
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persan  qui  sr  révolta  contre  son  roi. 
ARlOMAlSDtS,  fils  de  Gobria», 

fénéial  athénien ,  fit  la  guerre  aux 
ersrs.  Piut.  in  Cim 
ARIOM  ARDE ,  Arivmardus  ,  fil» 
de  Darius,  accompagna  Xerxès  dans 
son  expéuition  en  Grèce.  Uerod.  "}• 

^  3vRI0MÉDKS ,  pilote  de  Xerxès. 

ARION ,  pocle  et  musicien  ct'lcbre, 
filsdcCycIos,  habitant  de  Méthymne, 
dans  liîe  de  Lesbos.  11  suivit  en  Italis 
Périandre,  tyran  de  Corinthe,  et  y 
acquit  d'immenses  richesses.  SVtant 
embarqué  pour  retournera  Lesbos, 
les  matelots  du  vaisseau  résolurent 
de  le  tuer,  afin  de  «Vmparer  de  ses 
trésors.  Ai  ion  les  voyant  inébranla  • 
bles^ans  ce  projet,  les  supplia  de  lui 
permettre  de  tirer  encore  une  fois 
quelques  sons  de  sa  lyre,  ce  qui  loi 
fut  accordé.  Apres  avoir  joue  quel- 
ques inslaus,  Arion  se  précipita  dans 
la  mer.  L'n  dauphin,  attiré  ,  dit-on, 
par  la  douceur  de  ses  chants  ,  le  recul 
sur  son  dos,  et  le  transnoria  au  cap 
Tenait;.  Arion  revint  nieatôt  à  Im 
cour  de  Périandre ,  qui  fit  meitre  les 
matelots  en  ci  oix.  Hj-^in.fàà.  194.  — 

Herod.  1 .  c  aS.  24.  —  JËlian JtaL 

a.  —  Propert.  a.  tleg.  afi.  ^,  17,  —• 
Plut.  —  ChevTil  né  a'un  commerce 
amoureux  de  Neptune  avec  Cercs. 
Celte  déesse  courant  à  la  recherche  de 
Proscrpinc  ,  piit  la  forme  dhine  ju- 
ment ,  pour  se  soustraire  aux  inipor- 
tunilcs  de  Neptune.  Le  dieu  prit  celle 
d''un  cheval ,  et  de  leur  union  ua« 
quircnt  une  fille  nommée  Héra  ,  et  le 
cheval  Arion,  qui  avoitle  don  de  la 
parole,  et  les  pieds  d*un  homme.  Les 
ny  mpues  qui  élevèrent  Arion,  Tattel  è- 
rcnl  sou ventau  char  de  son  père,  qu*il 
traînoit  avec  une  vUesse  extrjiordi- 
naire.  Keplunele  donna  à  Copréns, 
qui  Foff rit  À  Hercule.  Hercule  en  fit 
présent  à  Adraste,  roi  d'Argos  ,  à 
qui  ce  merveilleux  cheval  fitVcxiipor* 
ter  le  prix  aux  jeux  némccns.    C'est 

I)Ourcela  qu''ondonnesouvenlà  Arion 
e  nom  de  cheval  d'Adrasle.  Po-tts,  8. 
c.  24.  —  Propert.  a.  eleg.  54.  Sy.  — 
jipollod  5.  c  6. 

ARIO yiSTE ,  Ariovistas  ,  roi  de 
Germanie  ,  se  donnoit  ponr  Pami 
des  Romains  :  mais  lorsque  César  vînt 
dans  1rs  Gaules ,  ce  prince  chan^cstni 
bientôt  de  langap^e,  marcha  comtrc 
lui  avec  ^utr«-v4ogtmiUshommc^ 
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-et  Ait-(]<5fait.  Cœé.Com,  i.  »—  Tacit. 
hht.  4. 

AAlS,flpuTedeHes«ënie.  Pau»  ki 
-r.5i 

ARISBE ,  jirisha,  ville  de  î^sbos , 
détruite  par  un  tremblement  de  terre. 
Plin.  .S.  r.  3i .  —  Colonie  àv  M yiilène 
dans  la  Troadc,  que  les  Troyens  dé- 
truisirent avant  l'arrivée  des  Grecs. 
JEneid.  9.  v.  ^64.  —  Iliad.  7.  —  Pre- 
niiére  femme  de  Priam  ,  que  ce  prince 
répudia  pour  cponser  Hccube. 

ARIST AGORAS  ,  auteur  d'une 
itislAÎre  d"'Em>ie.  PUfi.  36.  c.  \i. 
—  Gendre  d'nistiœus  ,  t  jran  de  Mi- 
lel ,  6c  révolta  contre  Cyrns  ,  excita 
les  Athéniens  A  faire  la  guerre  aux 
Perses  ,  et  bHkla  Sardes.  Le  roi  de 
Perse  en  fut  si  irrité  ,  <pi'il  ordonna  à 
ses  courtisans  de  le  faire  ressouvenir 
tons  les  jours  de  punir  Aristagoras. 
Celui-ci  fut  tué  par  les  Perses  dans 
nne  bataille ,  Tau  499  avant  J.  -  C. 
Hercd.  5.  c.  5o.  /.  7.  c.  8.  —  Polyœn, 
1.  c.  a4. 

ARIST  ANDRE  ,  jlriitander,  cé- 
lèbre devin  trés-estimé  d'Alrxandrc. 
Plui.  —  Plin.  17.  r.  25.  —  Athénien 
écrivit  sur  rarricullure. 

ARISTAKDROS  ,  sculpteur  de 
Sjïarte.  Faux,  5.  c.  18. 

ARiSTARQUE,  Jrhfarchus,  ce- 
lèhre  grammairien  deSamos,  disciple 
d* Aristophane,  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  Alexandrie.  Ptolé- 
jnée  PhJloraétor  lui  coufia  Téducatinn 
de  se»  rnfans.  Arislarque  publia  neuf 
livres  de  corrections  sur  Homère ,  sur 
Piodare  ,  sur  Aratns ,  et  sur  bien 
d^atitres  poetefi.On  croit  que  ce  fut  lui 
qui  divisa  VIHade  et  rOdvssoe  rn  au- 
tant de  livres  qu'il  y  a  de  lettres  dans 
Palphabet^elPon  prétend  même  qu'il 
en  retrancha  plusieurs  vers.  Il  suf- 
fisoit  qu'un  passage  ne  lui  piftt  pas, 
pour  Je  taxer  de  supposé.  Cependant 
il  falloit  que  sa  critique  fût  judi- 
eiense ,  puisqu'on  se  sert  de  son  nom 
pour  désigner  un  censeur  juste ,  pro- 
fond et  éclairé.  Aristarque  mourut 
dan»  nie  de  Chypre ,  k  70  ans,  d'uve 
hydropisic.  Ne  pouvant  guérir ,  il  se 
]ai.4sa  mourir  de  faim.  U  laissa  dt^ux 
fils  y  qui  ne  sont  connvs  que  par  leur 
stupidité.  Horat.  art^poet,  v.  499.— 
Oind,  3.  Bx  Pont,  ep.  9»  v.i^.  —  Cic. 
mdfam.  3.  cp.  11.  ad  Atlic.  1.  ep.  i4. 
^^  Quint.  10.  Cl.—  Poêle  Iraixique 
de  Tégée  en  Arcadie  y  <}ui  vivoit  vcss 
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Fan  454  avant  Jésus-Christ.  Il  com- 

Sosa  soixante-dix  tragédies,  dont 
eux  seulement  furent  couronnées. 
L'une  de  ces  dernières ,  intitulée 
Achille ,  fut  traduite  en  vers  latins 
par  Ennius.  Sitid.  —  Méilecin  de  Bé- 
rénice, veuve  d'Antiochus.  Po^ycen; 
8.  —  Orateur  d'Amhracic.  ^—  Astro- 
nome de  Samos  ,  qui  soupçonna  le 
premier  que  la  terre  tourne  sur  son 
axe  ,  et  autour  du  soleil.  Ce  système 
fut  fatal  à  son  auteur.  On  Faccusa  de 
troubler  le  repos  des  dieux  Lares.  Il 
soulenoit  que  lesoleil  est  dix-neuf  fois 
plus  éloigné  de  la  terre  que  la  lune. 
On  ne  sait  pas  positivement  en  quel 
siècle  vivoit  Aristaraue.  Son  Traité 
de  la  graudrur  et  de  l  élo'gncment  dit 
soleil  et  de  la  lune ,  est  parvenu  jus  « 
qu'à  nous. 

ARISTAZANES ,  noble  persan  , 

Sti    obtint   la    faveur    d'Artaxcrxe 
chus.  "Diod.  16. 

ARISTÈ  AS,poè*le  deProconnèse^ 
qui ,  dit-on  ,  apparut  à  ses  compa- 
triotes sept  ans  après  sa  mort ,  et  cinq 
cent  quarante  ans  après  aux  habitaiis 
de  Métaponle  en  Iiaiic,  cl  leur  or- 
donna de  lui  éJover  une  statue  près 
du  temple  d'Apollon.  11  composa  un 

Eoëme  épique  intitulé,  les  Arimaspcs. 
rongin  nous  a  conservé  quelques- 
uns  de  ses  vers.  Ilerod.  4.  c.  i3. — 
Strab.  i4, —  MaxTyr.  11. —  Médecin 
de  Rhodes.  *— Géomètre ,  ami  d'Eu- 
clide.  —  Poêle  ,  &I5  de  Démocarès  , 
qui  vivoit  du  temps  de  Crocsus. 

ARISTÉE  ,  Jristeum  ,  ville  de 
Thrace,  au  pied  du  mont  Hémns. 
Plin.  4.  c.  .1 1 . 

ARISTEE  ,  jïristœus  ,  fils  d'A- 
pollon et  de  la  nymphe  Cyrène  ,  na- 
<n*it  dans  les  déserts  de  I«ybie ,  fut 
élevé  par  les  Saisons  ,  et  nourri  de 
nectar  et  d'ambroisie.  Sa  passion  p«ur 
la  chasse  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Nomus  ,  et  d'A^réus.  Après  avoir 
parcouru  la  plus  grande  partie  de  la 
terre  ,  Aristeevints  établir  en  Grèce, 
où  il  épousa  Autonoé  ,  HUe  de  Cad^ 
mus ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Ac*- 
téon.  Epris  des  charmes  d'Eurydice» 
femme  d'Orphée  ,  il  la  poursuivit 
dans  le»  champs.  En  fuyant ,  elle  fut 
piquée  par  un  serpent ,  et  moumt  de 
cette  blessure.  Les  dieux  punirent 
Aristée,  en  détruisant  ses  abeilles. 
Dans  cctleextrémité ,  il  s'a  dressa  à  s^ 
K«rc>  qui]«IooBseLlJa.tlu  sc&aisitd*^ 
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Protce ,  et  de  lui  demander  le  moyen 
«Je  réparer  la  perte  de  ses  abeilles. 
Protée  lui  dit  aappaiscr  les  mânes 
d'Eurydice,  pardes sacrifices  expia- 
toires. J^ristie  ayant  donc  immole  4 
taureaux  et  autant  de  gcnissr»,  ^h 
•orlir  de  leurs  cadavres  un  nombreux 
essaim  d^abeilles  ,  qui  le  dcdomma- 

Sea  de  ses  perles.  Quelcjues  auteurs 
isent  qu''Aristée  fut  initié  dans  les 
mystères  de  Bacchus.  U  apprit  aux 
sympbes  et  ensuite  anx  nommes  k 
cailler  le  lait ,  à  cultiver  Volivîer ,  et 
à  soigner  les  abeilles.  Il  mourut  sur 
le  montHémus.On  lui  rendit ,  apr^-s 
sa  mort  ,  les  bonneurs  hcroïqucs. 
Geot^  4.  f.  3iT.  —  Diod.  4  —  Ju^t. 
i3.  c.  f.'-Ovid.fast.  1.  V.  563.— Aa/. 
deo.  3.  c.  i8.  —  Paus,  lo.  c.  17.  r^^ 
Hfg.fab.  161.  180.  247. — jipoîlod. 
3/c.  4.  — Herod.  4.  c.  4. —  Polrœn.  i 
0\  24.  —  Général  <jui  coramandoitles 
Corinthiens  au  siège  de  Polidce.  Il 
fut  pris ,  et  mis  à  mort  par  les  Athé- 
niens. —  jirhtewt ,  d'Argos,  excita 
Pyrrhus  à  faire  la  guerre  aux  Ar- 
giens  ses  compatriotes.  Polroen.  8. 
C  68.  .      . 

AUISTENKTE,  ArUtœnetus , 
auteur  grec  du  cinquième  siècle , 
publia  un  recueil  de  lettres  ,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  deZwol , 
imprimée  en  1749* 

ARiSTERE,  Jlristerœ,  tic  de  U 
côte  du  Pélononèse.  Paus.  a.  c.  34. 

ARISTHE  ,  uiristhuâ ,  historien  , 
tiaiif  d'Arradie^  Dvon,  Hal.  1. 

ARISTHENES ,  her{:;er  qui  trouva 
Escu^ape  ,  que  sa  mère  Coronis  avoit 
exposé  dans  les  bois. 

ARISTIRE  ,  j4ristibus ,  rivière  de 
Pœon  le.  Polyœn.  4.  c.  j  2, 

ARISTlt)E ,  célèbre  athénien  , 
fils  de  Lysimaque  ,  surnommé  le 
juste  ,  à  cause  de  sa  vertu.  Avant 
été  banni  par  les  intrigués  de  Thé- 
mistocle  son  rival ,  il  fiit  rappelé  par 
les  Athéniens,  dans  la  sixième  année 
de  son  exil.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Salamine  ,  et  partagea  avec  Pau- 
«anias  le  commandement  des  Grecs  k 
celle  de  Platée.  H  mourut  si  pauvr»  , 
que  la  république  fat  obli,!;ée  de  pou i^ 
voir  aux  frais  de  son  convoi ,  et  de 
donner  une  dot  h  ses  filles.  La  pan- 
-vretc  fut  héréditaire  dans  la  famille 
'  d'Aristide,  car  son  petit- fils  inter- 
nrétoit  1rs  sonjre?  pour  fournir  à  .vs 
•esoins.  Les  Athéniens  rendirent  un 
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jonr  an  éclatant  hommage  k'  la  v^rtm 
d'Aristide  j  entendant  faire  sur  le 
théâtre]  éloge  de  la  justice,  ils  fixèrent 
tous  les  re^^ards  sur  cet  illustre  ci- 
toyen. Aristide  éunt  juge  dans  une 
cause  importante  ,  le  demandeur  re- 
procha k  son  adversaire  les  outrages 
qu'il  avoit  faits  à  ce  ^^rand  homme. 
(C  Arrêtez ,  lui  dit  Aristide  ,  saches 
que  je  suis  ju^e,  et  cp'il  s'*agit  des 
torts  qu^on  vous  a  faits ,  et  non  de 
ceux  que  j^ai  soufferts,  w  Cor.  Nep.  — 
Plut,  in  Vit  —  Historien  de  Mi let, 
auteur  d'une  histoire  d'Italie ,  en 
quarante  livres ,  c^lée  par  Plutarque. 
—  Athlète  qui  remporta  le  prix  aux 
jeux  olympiques,  nythiques  et  nc- 
inéens.  *Paus-6.  c.  ip.  —  Peintre  ihé- 
*DSiïny  du  siècle  d'Alexandre.  Attale 
offrit  6000  sesterces  d'un  seul  de  ses 
tableaux.  Plin.  7.  c.  35.  —  Orateur 
f  rec  qui  composa  5o  harangues  ,  et 
plusieurs  autrrs  ouvrages.  Liorsqmc 
Smyrne  fut  renversée  par  un  trem- 
blement de  terre ,  Aristide  écrivit  à 
Marc  Aurèle  une  lettre  si  touchante , 
que  ce  prince  ordonna  aussitôt  de  la 
rebâtir.  Cette  ville  éleva  par  recon- 
noissance  une  staïue  À  Torateùr.  Les 
ouvrag<>S  que  nous  avons  d'Aristide 
consistent  en  hymnes ,  en  oraisons 
funèbres  ,  en  apologies  ,  en  panéf^y- 
riques  et  en  harangues.  —  Philo- 
sophe de  Misie ,  favori  de  Marc  Ao- 
toiiin.  —  Athénien  qui  écrivit  un 
traité  des  animaux  ,  des  afbrcs  et 
d'aj;[ricu]ture. 

ARISTILLE  ,  AristiUus  ,  philo- 
sophe  de  l'école  d'Alexandrie,  qui 
tenta  conjointement  avec  Timocharis 
de  tracer  le  cours  des  planètes  ,  et 
d'assigner  à  chaque  étoile  sa  place 
dans  les  cienx. 

ARISTIPPE,  j4ri9Hppu8.  sur- 
nommé Taocien ,  philosophe  de  C  j- 
rène  ,  disciple  de  Socrate,  et  fonda- 
teur de  la  secie  cvréoaïqne,  étoit 
nn  des  flatteurs  de  Denys  le  tyrao  ,  et 
se  faisoit  remarquer  par  son  goAt 
pour  les  plaisirs  et  îa  mollesse.  U 
composa  nne  histoire  de  Lybie.  Dans 
un  voyage  qu'il  fit  dans  les  d^«f»rls 
d'Afrique  ,  il  ordonna  k  ses  csclaTrs 
de  jeter  l'ar^imt  q\i'ils  portoi^nl,  LInc 
autrefois  ,  s'étant embarqué aTec des 
pirates  ,  il  jeta  son  argent  danjc  la 
mer,  aimant  mieux  ,  disoit-il ,  fatra 
ce  sacrifice  que  celui  de  sa  vie.  Oio- 
K«ne  La«rce  ,  qui  a  écrit  la  vie  da  c« 
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philosophe,  nous  a  conserTe  a«  grand  | 
nombre  de  ses  maximes.  Hor,  i.  sat.  [ 
3.  iP  1  oo.  —  Arifttippe  le  jeune ,  petit-  ) 
fil^vel grand  partisan  du  précédent,  ; 
eoQtenoit  ^ue  la  douleur  et  le  plaisir  i 
sont  le  principe  de  toutes  les  actions  ^ 
hamaines.  Il  Tivoit  environ  363  ans 
araiitJ.-C. — Tyran  d'Argos  ,  qui 
Tccat  dans  des  alarmes  continuelles. 
U  fvt  tné  dans  une  bataille ,  par  un 
f oJdat  de  Tarmée  d^Aratus ,  Fan  i\% 
«Tant  J.-C.  Dio^.  —  Auteur  d*une 
histoire  d'Arcadie.  Diosr,  2. 

ARISTIUS  ,  (  M.  )  ifibuu  des  sol- 
dats ,  dansFarmée  de  César.  Com.n. 
c  4^-  — Poète  satirique ,  auteur  du 
poème  des  Cy cl  opes. 

ARISTOBlfLA,  c'est-à-dîre , 
d'encellent  conseil ,  nom  que  Thé- 
■ôstocle  donna  à  Diane. 

ARISTOBULE  ,  Jristobulu*  , 
nom    commun    à    plusieurs  rois   et 

frands-prétres  de  Judée.  Joaeph.  •— 
'rcre  d  Epicure.  —  Courtisan  d'A- 
lexandre ,  auteur  d'une  histoire  de  ce 
prince ,  où  la  flatterie  ternissoit  la 
▼c'rité.  —  Philosophe  juif,  qui  Tivoit 
i5o  ans  avant  J.-C. 

ARISTOCL  ÉE  ,  Arhioclea  , 
femme  d^une  ^ande  beauté  ,  qui  fut 
aimée  de  Straton  et  de  Callisthéne. 
Les  deux  rivaux  s^n  disputèrent  si 
long -temps  la  possession  ,  qu'elle 
moonit  dans  Fintervalle.  Straton  se 
tua  de  désespoir  ,  et  Callisthéne  ne 
reparut  plus.  Plut,  in  A  mat, 
ARISTOCLES,  philosoy)he  péripa- 
■  téticien,  né  dans  la  Messénic,  fit  l'exa- 
men critique  des  différentes  sectes  de 
philosophie, ctécrivitaussi  sur  la  rhé- 
torique et  sur  la  morale. — Grammai^ 
rien  de  Rhodes.^ — Philosophe  stoïcien 
deLampsaque. — Historien.  —  Musi- 
cien. —  Pnnce  deTégéc.  —  Le  même 
nom  est  commun  à  plusieurs  grecsqui 
jèieot  peud^éclat  dans  Fhistoire. 

ARISTOCLIDÈS  ,  tyran  d'Or- 
choméne  ,  qui  ,  ne  pouvant  gagner 
Vaffection  de  Stimphalis  ,  la  fit 
mourir,  ainsi  que  son  prre.  Les  A^ca- 
diens ,  irrités  de  cetattenut ,  prirent 
les  armes  ,  et  firent  périr  le  meurtrier. 
ARISTOCRATES ,  roi  d'Arcadie, 
mis  à  mo/l  par  ses  sujets  ,  pour 
*rQir  outrasse  la  prétresse  de  Diane. 
Son  petit-fils ,  nommé  aussi  Aristo- 
crates ,  fut  lapidé  dans  la  seconde 
guerre  cle  Mcssénie  ,  pour  avoir  trahi 
ffls  M^s«niens  ses  allié» .,  «l  causé 
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leur  défaite,  iHin  68^  avant  J.-C. 
Paua.  8.  c  5. —  Athénien  qui  tenta 
d'anéantir  la  démocratie  à  Athènes. 

—  Général  athénien  ,  envoyé  à  Cor- 
cyre ,  avec  a5  galères.  Diod,  i5.  — 
Athénien  qui  fui  puni  de  mort ,  pour 
avoir  pris  la  fuite  dans  une  bataille. 

—  Historien  grec  ,  fils  d'Hipparque. 
Plut,  in  Lyc, 

ARISTOCRÉON  ,  auteur  d'un 
traité  de  géographie. 

ARISTOCR  Î^TE,^n>/ocref  K*,au- 
teur  d'un  traité  sur  la  ville  de  Milct. 

ARISTODÈME  ,   fille  de  Priam. 

—  Aristodemus ,  filsd'Aristoihaque, 
de  la  famille  des  Héraclides  ,  con- 
quit le  Péloponèse,  Fan  iio4  avant 
J-C. ,  épousa  Arçia ,  dont  il  eutdeux 
jumeaux ,  Proclès  et  Euryslhène. 
Selon  les'uns,  il  fut  tué  à  Naupacte 
d'un  coup  de  foudre  j  selon  d'autres, 
il  mourut  à  Delphes.  Paus.  a.  c.  i8. 
/.  3.  c.  i6.  —  Herod.  7.  c  20J|.  /.  8.  c. 
i3i.  —  Roi  de  Messénie,  qui  soutint 
contre  Sparte  une  guerre  longue  et 
san.i^lante.  Il  fut  souvent  vaincu , 
mais  il  répara  ses  pertes  avec  célé- 
rité. 11  fit  un  si  grand  carna^  des 
Spartiates  ,  qu'ils  furent  obligés  de 
prostituer  leurs  femmes  et  leurs  filles 

Î>our  repeupler  leur  pays.  Les  en- 
ans  nés  de  cette  prostitution  ,  fu- 
rent nommés  Parthéniens  j  trente  ans 
après  leur  naissance  ,  ils  quittèrent 
Sïparte  ,  et  s'emparèrent  de  Tarente , 
ou  ils  s'établirent.  Arislodèrae  sacri- 
fia sa  fille  k  la  prospérité  de  sa  patrie. 
Mais  poursuivi  eu  songe  par  'son 
ombre  ,  il  se  tua  de  désespoir  ,  Fan 
7^4  avant  J.  -  C",  après  un  rèçjne  de 
six  ans  et  quelques  mois,  qu'il  im- 
mortalisa par  sa  valeur.  Ses  compa- 
triotes ne  trouvant  personne  digne  de 
lui  succéder ,  se  contentèrent  de  don- 
ner à  Damis  ,  Fun  de  ses  amis  ,  le 
commandement  de  Farmée ,  et  le 
pouvoir  de  continuer  la  guei  re  ,  qui 
codla  encore  bien  du  sang  aux  deux 
peuples.  Paus.  in  Mess.  —  Tyran  de 
Cumes.  —  Philosophe  d'Eginc.  — > 
Eci  ivain  d'Alexandrie ,  qui  composa 
plusieurs  traités  sur  diffcrens  sujets. 
*^  Spartiate  qui  éleva  les  enfans  d& 
Pausanias.  —  Précepteur  des  enfans 
de  Pompée;  —  Tyran  d'Arcadie.  — • 
Caricn  qui  écrivit  Fhistoire'  de  la 
peinture.  —  Philosophe  né  à  Nysa, 

3ui  fiurissoit  environ  6^  ans  avaiU 
«&U!>  Christ. 
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ARISTOGÉNÈS  ,  médecin  de 
Cnidc ,  devenu  célèbre  ,  pour  avoir 
ffuéri  Démélrius  Gonatas  ,  roi  de 
Macédoine.  —  Médecin  de  Thasos, 
auteur  de  ^4  livre»  sur  la  médecine. 
ARISTOGITON  etHARMODIUS, 
citoyens  d* Athènes  ,  se  lièrent  d'une 
ëlroile  amitié,  et  délivrèrent  leurpa-. 
trie  de  la  tyrannie  des  Pisistratides. 
Les  Albénions  leur  élevèrent  des  sta- 
tues et  rendirent  de  grands  honneurs 
à  leur  mémoire.  Xcrxès  emporta  ces 
statues,  lorsqu'il  prit  la  ville  d'A- 
thènes. La  conspiration  d'Arislogiton 
fut  si  secrète  et  si  sagement  exécutée  , 
cju'une  courtisane  que  les  Pisistra- 
tides mirent  à  la  torture ,  se  coupa  la 
langue,pour  n'être  pas  forcée  de  dire 
ce  qu'elle  savoil.  Paus./i.  c  29.  -— 
Herod.  5.  c  55.  —  Plut,  de  orat.  10. 
—  Orateur  athénien  ,  surnommé  le 
chien  ,  à  cause  de  son  im})udence.  U 
composa  des  harangues  contre  Ti- 
marquc ,  Timothéc ,  Hy f^'ride  et  Tra- 
sylle.  —  Statuaire.  —  Paus. 

ARISTOLAUS ,  peintre.  PZi/i.35. 
c.  II. 

ARISTOMAQUE,  ^mfnmacAir, 
femme  de  Dcnys  le  tvran.  TuscuL  5. 
c.  ao.  —  Femrae  de  Dion.  —  Femme 
poète.  Plut,  Lyc^  —  Fille  de  Priam , 
femme  de  Critolaus.  Paus,  10.  c.  a6. 
*^  ji liste macliu.'i  ,  Athénien  ,  auteur 
d'ùntrailésur  l'aride  préparer  le  vin. 
Plin.  i4. c,  9.  —  Homme  si  passionné 
pour  les  abeilles  ,  quïl  passa  58  ans 
de  sa  vie  ,  à  en  élever  de  nombrenx 
rssaims.  Pîin.  ii.c.Q.— FilsdeCléo- 
dée,  et  petit-fils  d^Hyllus  ,  dont  les 
trois  fils,  Aristodème,  Témène  et 
Chresphonte  conquirent  le  Pélopo- 
nèse.  Paus,  2.  r.  7.  /.  3.  c  i5.  — 
fferod.6.  7.3.  —  Tyran  d'Argos  ,  cjui 
abdiqua  Tauti^rité  à  la  persuasion 
d'Ara  rus.  Paus.  7.  c.  8. 

ARISTOMEDÈS  ,  général  Thes- 
salion  ,  qui  embrassa  le  parti  de  Da- 
rius. Quint. ^^c.  g. 

ARfSTOMENE,  amiral  de  la  fioite 
de  Darius,  fut  drfait  dans  THnlles- 
pont  par  les  Macédoniens.  Quint,  C 
u.c.  I.  — •  Célèbre  général  des  Mes- 
scnicns,  qui  excita  ses  compatriotes 
^  secouer  le  joug  des  LacéJémoniens, 
sous  lequel  ils  gémissoient  depuis 
trente  ans.  Il  sauva  l'honneur  de 
quelques  femmes  de  Sparte,  que  ses 
saldats  se  disposoient  à  outrager. 
Aussi ,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  , 
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et  conduit  à  Sparte ,  les  femmes  sfa- 
téressèrent  si  vivement  à  son  sort^ 
qu'elles  vinrent  à  bout  de  lui  faire 
rendte  la  liberté.  Content  du  litre  de 
général  des  Messéniens  ,  il  ne  vuulut 
lamais  prendre  celui  de  roi.  D  éloit 
brave  ,  prudent  ,  persévérant  dans 
SCS  desseins ,  et  mérita  par  son  équité 
le  surnom  de  Juste.  11  entra  souvent 
à  Sparte  sans  y  être  reconnu.  Prif 
deux  fois  par  les  Lacédémoniens  , 
deux  fois  il  s'échanpa  de  leurs  mains 
par  son  adresse.  11  fut  tue  en  se  san^ 
vantuue  troisième  fois.  On  ouvrit  sou 
corps ,  et  l'on  tronra  son  cceur  hérissé 
de  poils.  U  mourut  fan  674  avant  Jé- 
sus-Christ. On  assure  qu'il  laissa  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre  de  sa  coi^po> 
sition.  Diod.  i3.  —  Paus,  in  Messen. 
—  Spartiate  envoyé  au  service  ds 
Dcnys.  Polyœn.  2. 

AKISTON  ,  fils  d'Agasicl^  ,  roi 
de  Sparte ,  répudia  deux  femmes  dont 
il  na\oit  point  d'cnfans  ,  pour  eu 
épouser  une  troisième  qui ,  .«^ept  mois 
après  son  mariage  ,  accoucha  d"uu 
fils  qu'il  ne  voulut  pas  reconnottre. 
Herod.  6.  c  61.  —  Génrral  des  Eto> 
liens. — Sculpteur.  —  Général  Co- 
rinthien ,<Tui  secourut  Syracuse  atta- 
quée par  les  Athéniens.  —  Officier 
d'Alexandre.— Tyran  de  Méthymne, 
qui  ayant  abordé  à  Chios,  sans  sa- 
voir que  cette  île  s'étoit  rendue  aux 
Macédoniens  ,  fut  pris  et  misa  mort. 
Quint.  C.  4.  r-^-^Philosophcde  Chios , 
disciple  de  Zenon  ,  et  fondateur  d'u- 
ne secle  qui  eut  peu  de  durée.  Il  sonte- 
noii  queDieu  est  un  être  incomprchen> 
siblc  à  l'homme.  11  s'aI)andonna  dans 
sa  vieillesse  à  la  sensualité,  et  nvou- 
rut  d'un  coup  de  soleil.  Diog,  —Ju- 
risconsulte contemporain  de  Trajan  , 
dont  Pline  fait  l'éloge  dans  ses  lettres. 
Plin-  1.  ep.  22.  —  Philosophe  péri pa- 
lélicicnd  Alexandrie  ,  qui  lit  un  Imité 
sur  le  cours  du  Nil.  Sfrah.  —  Lutteur 
Ar^icn  ,  qui  enseigna  à  Platon  les 

Srincipes  de  son  art.  —  Musicien 
'Athçucs.  —  Poète  contemporuia 
d'Adrien,  composa  Thisloire  de  lat 
révolte  des  Juifs. 

ARISTONAUTE,  jfristonautœ  , 
nom  du  chantier  de  Pallène.  Paus.  '»^ 
AlUSTONIC  ,  Aristonicus  ,  fifs 
naturel  d'Eumènes  et  d^une  conçu • 
binn,  né  ia6  ans  avant  J.-.C,  en- 
vahit  le  royaume  de  Pcr^ame.  qn' At» 
talc  a\oit  Ic^ut;  au  peuple  {lonijûii^ 
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VaÎBCa  et  pris  par  le  cot^uI  Per- 
pnna  ,  il  fut  étrangle  en  prison. 
Jast.  56.  c.  4.  —  Flor.  3.  c  20.  — 
Musicien  d'Olynihe.  —  Grammai- 
rien J  Alexandrie  ,  qui  commenta  Ho- 
mtreel Hésiode,  et  composa  un  trailé 
sur  ]ç  moÂi'e  d*  Alexandrie. 

AÏUSTOMD  lis,  statuaire  cvlc-bre. 
P//n.5i.  c.  i4. 

AhJSfUnNUS  ,  lieutenant  d'A- 
kiandrc.  Quint.  Q.  c.  5.     • 

ARYSTÙ^YMfc ,  Arystonimus  , 
poète  comiijue  ,  contemporain  de 
P;olt'mt'e  Philadelphe  ,  et  garde  de 
UbiMioihéfjne  d'Alexandrie,  mou- 
mt  à  soixante-dix -sept  ans.  Alhen. 
—  Musicien  d'Alexandre.  FlaL  in 
Jîei. 

AHISTOPHATSE  ,  célèbre  poète 
comlfjne  irAthènes  ,  fils  de  Philippe 
de Rliodes ,  fnt  contemporain  de  iio' 
crau»,  d'*  Dvmostliène  et  d'Euripide. 
H  composa  cinquante -quatre  corné- 
di«,  dont  onze  seulement  sont  par- 
ï^pufs  jusqu'à  nous.  Ce  poète  censu- 
roii  arec  force  le»  vices  de  son  sitclc. 
Il  a  mis  dans  ses  pièces  beaucoup  de 
«1  et  dVnjoûment  ,  mais  trop  sou- 
nni  aussi  de  l'obscénité.  11  n'épar- 
gn^il  pas  même  les  dieux,  et  atta- 
«jiKHi  H  Tiremcnt  les  particuliers, 
(jo'Alcibiade  fit  défendre  par  une  loi, 
aax  poètes  comiques  ,  cle  nommer 
aocno  citoyen  sur  la  scène.  On  lui 
reprochera  éternel  lemcn  l  d'avoir  ver- 
»il«  flots  du  ridicule  sur  un  pcrson- 
ï^age  tel  que  Socrale.  Aristophane 
fni  le  prince  tle  la  vieille  comédie  , 
coaime  Mcnandrc  fut  celui  de  la  nou- 
^flle.  Plularqur  a  fait  de  ces  deux 
Sindi  poètes  un  parallèle  rempli 
u"aTjfcdotes  curieuses.  On  assure  que 
Saint  Jean  Chrysostôme  faisoit  ua 
^rand  cas  des  comédies  d'Aristo- 
pbne,  cten  avoit  toujours  un  exem- 

[    pliire  sous  son  oreiller.   QuintiL  10. 

'    Cl —  Paterc.  1.  «.  16    —  Hor.  i. 

I  t^t.L  if,  I.  —  Grammairien  garde  de 
JabiblioiJicque  d'Alexandrie ,  sous  le 
^tgBcdrPtolémécEvec^fclc.  Alhen. 
0.  ^  Historien  grec ,  cité  par  Plu- 
jar(jnr.  —  Auteur  d'un  traité  sur 
'>?ricnlture. 

AKISTOPHILIPÈS ,  roi  de  Ta- 
rente ,  contemporain  de  Darius,  fils 
«i'Hysiaspe.  Jierod.  3. 

ARISTOPHON,  peintre  grec,con- 
^poraÎQ  de  Socrate.  Il  peignit  Al- 
tiiHade  u^ollcment  couche  svr  W  sçip 
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de  la  courtisane  Néméa.  Ce  tableau 
étoit  si  beau  ,  que  les  Athéniens  cou^ 
mrcnt  en  fouie  pour  le  voir.  Il  pei- 
jjnii  auspi  Mars  penché  sur  le  bras  dcr 
Vénus.  PlvLt.  in  Aie.  "^  Athen.  i3.  — ^ 
Plin,  35.  c.  11.  —  Poëte  comique  dit* 
siècle  d'Alexandre  ,  dont  Athénée 
nous  a  conservé  plusieurs  fragmens. 

ARiSTOR ,  père  d'Argus  aux  ceni 
yeux.   Voyez  lo.^ 

ARISTORIDÈS,  nom  patronymi- 
que d'Argus  ,  fils  d'Aristor,  Met.  1. 
♦'.624. 

ARISTOTE  ,  Arijitotelex  ,  célèbre 
philosophe  de  Slagire  ,  fils  du  méde- 
cin Nicomaque  ,cldc  Festiadc ,  vint  h 
Athènes  après  la  mort  de  son  père  , 
se  fit  disciple  do  Platon  ,  et  se  distin- 
£;ua  bientôt  par  la  beauté  de  son  génie. 
Il  eut  alors  pour  l'étude  aulanfc  d'ar- 
deur qu'il  avoit  en  auparavant  d'in- 
différence. Après  ^  avoir  fréquente 
pendant  vingt  ans  l'école  de  Platon  ^ 
il  en  ouvrit  une  k  son  tour  ,  ce  qui  le 
fit  accuser  d'ingratitude  envers  cet 
illustre  maître.  Il  mangeoit  et  dor- 
moitpeii.  Lorsqu'il  se  livroit  au  som- 
meil,  il  tenoit  k  la  main  une  boule 
d'airain  ,  qui  le  révcilloiten  tombant 
dans  un  bassin  de  même  métal.  Il  fui 
pendant  dix  ans  précepteur  d'A- 
lexandre, qui  écouta  ses  leçons  avec 
autant  de  plaisir  que  de  déférence. 
Ce  prince  eut  toujours  pour  lui  le 
plus  grand  respect.  Sel  ou  Pi  ut  arque  ^ 
tes  progrès  qu'Alexandre  fit  sous 
Aristotc,  lui  furent  plus  utiles  quf 
toute  la  puissance  que  lui  laisf^a  Phi- 
lippe. Aristote  a  écrit  sur  toutes  sor- 
tes do  sujets ,  et  pres<pie  tous  ses  ou- 
vrages sont  parvenus  jusqu'à  nous.  A 
sa  mort  il  les  confia  à  Théophraste; 
les  Ptolémées  en  firent  l'acquisition  , 
et  les  placèrent  dans  la  bihliothèque 
d'Alexandrie.  Diogène  Lacrce  nous 
en  a  donne  un  catalogue  trè^-étendu. 
Aristote  avoit  un  extérieur  peua!:;réa- 
ble;maisson  gé  ni  ecmpêch  oit  qu'on  ne 
remarquât  ce  défaut.  Platon  l'appflle 
le  Philosophe  de  la  vérité  ,  cl  Cicéron 
lui  accorde  de  l'éloquence ,  de  la  pro- 
fondeur,,de  l'invention  ,  et  des  con- 
noissanccs  universelles.  On  a  com- 
paré les  écrits  d'Aristnte  k  ceux  de 
Platon  j  mais  on  ne  peuî.  établir  rn- 
tr'eux  aucun  parallèle.  Platon  se  lais- 
soitdominer  par  son  imagination  vive 
et  brillante  ;  Aris,tote,  lonjours  maî- 
tre 4c  la  sicsQc,  cbcrchoit  plus  le 
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naturel  que  Tari.  L'un  TonloilpUire  , 
Tautre  a  écrit  pour  ceux  qui  réflé- 
cbissent  et  qui  pensent.  On  n'est  pas 
d'accord  touchant  r^pinion  qu'Aris- 
lote  a-voitde  la  divinité.  On  sait  seu- 
lement qu^il  ne  faisoit  aucun  acte 
Ïïublic  de  religion.  Ce  mépris  pour 
es  dieux  ne  contribua  pas  peu  a  lui 
faire  donner  la  première  place  parmi 
les  philosophes.  H  étoit  si  tranchant 
dans  ses  opinions,  que  ,  comme  l'ob- 
serve Bacon ,  il  auroit  voulu  régner 
sur  les  esprits,  comme  Alexandre  ré- 
gnoit  sur  les  nations.  Ce  prince  ex- 
cita son  illustre  maître  à  écrire  Fhis- 
toirc  des  animaux  ;  il  Ini  donna  800 
talons  pour  cette  entreprise ,  et  em- 
ploya plus  de  mille  hommes  à  cher- 
cher des  oiseaux  ,  des  poissons  et  des 
quadrupèdes  rares  et  curieux ,  qu'il 
avoitsoin  de  lui  envoyer.  La  logmue 
d'Arislole  régna  long-temps  dans  les 
rcoles  ,  où  on  la  regard  oit  comme  le 
modèle  parfait  de  toute  imitation.  On 
a  conservé  la  letlre  que  lui  écrivit 
Philippe, pèred'Alexandre. La  voici  : 
«  Je  vous  apprends  que  j'ai  un  fils  ;  je 
remercie  les  dieux  de  l'avoir  fait  naî- 
tre dans  un  siècle  où  il  peut  avoir 
Aristote  pour  mattre.  J^espère  que 
vous  en  ferez  un  successeur  digne  de 
moi,  et  un  roi  digne  de  la  Macé- 
doine. »  Aiisiote  vouloit  mettre  sa 
femme  P^rthias  au  rang  des  dieux  ,  et 
lui  rendre  le  culte  que  Ton  rrndoit  à 
O'rès.  Il  eut  de  la  courtisane  Her- 
pills  un  fils  nommé  Nicomaque. 
Quelques  aute'nrs  l'ont  accusé  d'avoir 
conirihuéàlamortd'Alexandre.Pour 
lui  il  se  précipita  ,  dit-on  ,  dansl'Eu- 
1  ipc  ,  de&esperé  de  ne  pouvoir  expli- 
quer le  flux  et  le  reflux  qu'éprou- 
▼enl  les  eaux  de  ce  détroit.  D'autres 
auteurs  assurent  qu'il  mourut  à  Athè- 
nes, deux  ans  après  la  mort  d'Alexan- 
dic.  Au  moment  d'expirer,  il  pro- 
nonça ces  paroles  ijœdè  hune  mun- 
dum  intravi  ,  anxtiis  vixi  ,  pertur^ 
batui  egredior  ,  cau^a  causarum  mi' 
serere  met  La  ville  de  Stagire  ,  à  qui 
il  avoit  rendu  de  grands  services  au- 
près d'Alexandre ,  institua  de»  fêtes 
en  son  honneur.  Diog,  in  Vit.  — 
Tlut.  in  Alex*  —  Cic  quœsl.  acad.  4. 
de  oral'  3.  de  fin.  5. —  Quiniil.  1.  2. 5. 
10.  *^.Ju3t.  la.  —  Cip.  dei.  8.  —  Plin. 
^.  4.  5.  —  j4then.  —  Val-Max.  5. 
c,  6.  —  Magislratd' Athènes.  —  Com- 
incLitatcur  do  niiailo.  -^  Orateur  si- 
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cilien  qui  composa  le  panégTrlmrt 
d'Isocrale —  Ami  d'Eschine.  —  Mat* 
tre  d'école  dont  parle  Aristoxène 
dans  la  vie  de  Platon.  —  Grammai- 
rien obscur.  Ifiog.  de  A  ris  t. 

ARISTOTELIES  ,  Aristoteleia , 
fêtes  que  les  habitans  de  Siagire  inv 
ti tuèrent  en  l'honneur  d' Aristote, 
qui  avoit  obtenu  d'Alexandre  la  con- 
servation de  leurs  privilèges. 

ARISTOÏIME ,  Aristotimtu ,\i' 
ran  d'Elis,  qui  vivoit  vers  lan  a;! 
avant  J.-G.  Pqus,  5.  c.  5. 

ARISTOXENE,  Xarentin,  dis- 
ciple  d'Aristote,  fut  ingrat  envcn 
cet  illustre  mattre  ,  qu'il  cherchoil  à 
rabaisse?  dans  ses  discours.  Il  com- 
posa 453  traités  d'histoire,  de  philoso- 
phie ,  etc.  Il  ne  nous  reste  d'un  si 
faraud  nombre  d'ouvrag*»»  ,  que  troii 
ivres  sur  la  musique ,  les  plus  an- 
ciens que  nous  ayons  sur  ce  sujet  -- 
Philosophe  de  Cvrène.  Alîten.  —  Mé- 
decin ,  dontGallien  cite  les  écrits.— 
Poëic  de  Sclinc.  —  Philosophe  pytha- 
goricien. 

ARIS  TE ,  A  ris  tus ,  de  Salamine , 
auteur  d'une  histoire  de  Texpédilion 
d'Alexandre.  Strab.  i4. —  Arrian-f. 

ARISTYLLE  ,  Arystillus,  poêle 
obscur.  Aristoph.  — Astronome  d'A- 
lexandrie,  qui  florissoit  vers  l'an  392 
avant  J-C. 

ARITHMOMANTIE,  divinadon 
par  les  nombres  ,  en  usage  chez  !« 
Grecs  et  chez  les  Chaldéens.  Les  Pla- 
toniciens et  les  Pythagoriciens  y 
étoient  fort  adonnés. 

ARIUS.  Il  y  avoit  deux  rivièresdc 
ce  nom ,  l'une  dans  les  Gaules ,  et 
l'autre  en  Asie.  Les  peuples  du  voisi- 
nage se  nommoient  Ariens ,  Arii-  7" 
Théologien  célèbre ,  qui  nia  la  difi- 
iiilé,  et  la  consubstantialiU^  du  verbe. 
Après  avoir  été  persécuté  ponf  *^ 
opinions ,  il  ga^i^na  la  favt^nr  de  Tem- 
pereur Constantin, -et  supplaol*  ÎJt* 
Alhanase ,  son  adversaire.  II  moirrut 
subitement ,  au  moment  où  il  *'l/*|' 
entrer  en  ti»iomplie  dans  la  ealnc- 
drale  de  Constantinople.  Il  a  donne 
son  nom  aux  Ariens.  Athan. 

ARMÉNES  ,  fils  de  Nabis,  orn^ 
le  triomphe  d'iin  général  romain.  2- 
i.54.e  1. 

ARMENIE ,  Armenia,  vaMccon- 
f rced'Asie  ,  'diviséecn  haut*.^  et  basK- 
La  haute  ,  bppclée  aussf'  h  gran  .e 
Arménie,  «gt  boraé«  à  l'est  jarW 
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MécHe ,  an  tiord  par  Tlb^rie ,  et  «n 
sud  par  )a  Mésopotamie.  La  basse  ou 
la  petite  ArmeDieest  bornée  par  la 
C^appadoce  ,  ]a  grande  Arménie  ,  la 
Syrie ,  la  Cilicie  et  l^Euphrate.  Ce 
pays  fut  sons  la  domination  des  Médes 
et  des  Perses  ,  jusqu^au  temps  des 
congèles  d^Alexandre.  Les  Romains 
!<•  réduisirent  en  province  romaine. 
Dans  la  suite ,  quelques  empereurs 
lui  permirent  de  se  donner  un  roi  j 
mais  il  ne  jouit  pas  Ion  g- temps  de  ce 
l^ivilè^e.  L^Arménie  reçut  son  nom 
a  Armt'nus  ,  Fun  des  Argonautes, 
emprunta  des  Persans  le  nom  et  les 
attributs  de  ses  dirnx  ,  et  avoit  tant 
de  Téncration  pour  Vénns  Anaïtis  , 
«7u<?  les  grands  proslii noient  leurs 
fiU^s  eu  son  honnrur.  La  grande  Ar- 
mcnio  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Tiirromanie ,  et  la  petite  colui  d' A- 
l^dulie.  H':rod,  i.  c.  19 j.  /.  5.  0.49-  -^ 
Q.tint.  4.  c.  12  /  5-c.  1.  —  Strd.  i. 
II.—  Mêla.  3.  c  5.  S —  Plin,  6.  c  5. 
—  Phars.  3. 

ARMEWfARIUS  ,  citoyen  ro- 
main y  qui  fut  éleyé  à  la  dignité  d« 
César ,  sous  Dioclétien. 

ARMILLATE  ,  ArmiUatuê  ,  un 
des  favori  de  Demi  lien.  Juv.  4-  v.  53. 

ARMILUSTEIE,  Amilustrium  , 
f?lr  qucles  Romains célébroient,  afin 
«l'obtenir  des  succès  à  la  guerre.  Dans 
Irs^sacrifices  ^u^on  offroil  alors,  le 
peuple  tournoi  t  tout  armé  amour  des 
victimes.  On  a  confondu  cette  fête 
avec  celle  des  Saliens^  mais  il  est 
bien  aisé  de  les  distinguer.  On  célé- 
hroit  l'Armilustrie  le  dix-neuvième 
îour  d^octobre,  et  celle  des  Salions  ^ 
V  1  de  mars  j  on  se  servoit  de  la  flAle 
dans  la  première  ,  et  de  la  tromj/ettc 
dans  la  seconde.  Cette  fôte  fut  insti- 
tuée l'an  543  de  la  fondation  de 
Rome,  r'arro,  —  T.  L.  27  c.  Sy. 

ARM1ÎVI|JS,  général  des  Ger- 
mains, qui  fit  aux  Romains  une  guerre 
Win;;lante  ,  et  sur  lequel  Germanîcus 
reoiporfa  enfin  deux  grandes  vic- 
loir*»*.  Il  fut  empoisonné  par  un  de 
5  ?s  amis  ,  et  mourut  à  37  ans  ,  l'an  19 
Ac  J-C.  Dion,  56.  —  Tac^  an,  i. 

ARMOMANTIK ,  d'arm*  épaules, 
divination  qui  sefaisoit  parTinspec^ 
tioiï  des^paules  des  bestiaux. 

ARNÉ ,  ville  do  Lycie  ,  qui  prit 
en-i:itc  le  nom  de  Xanlbc.  —Ville 
d'Ombrie  en  ïtalit.  —  Fille  d'Eo)o  , 
qui  donna  son  nom  à  deux  villes. 
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Tane  en  Tbessalie ,  et  Tantre  en  Réo- 
tie.  Neptune  épris  de  ses  charmes, 
prit  la  forme  d'un  taureau  pour  la 
séduire.  Strab.  1.2.  —  Faits.  9.  c.  4o. 

—  Metam.Jab*  4. 

ARNIENS  ,  ^mi  ,  peuples d'Iu- 
lie  ,  détruits  par  Hercule. 

ARNIENSIS ,  une  des  tribus  da 
Rome.  T.  L.  6. 

ARNO ,  Jtmus,  fleuve  d'Etrurie  , 
qui  prend  sa  source  dans  T Apennin , 
et  va  se  jeter  dans  la  Méditerranée. 
T,  L,  22.  c  2, 

ARNOBE  ',  y4mobius ,  philosophe 
contemporain  de  Dioclétien.  Il  se 
convertit  au  christianisme  ,  et  de- 
manda Tordre  do  la  prêtrise^  mais  les 
évi'^ques  le  lui  refusèrent  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  donné  des  preuves  de  la 
sincérité  de  sa  foi.  Alors  il  composa 
le  célèbre  traité  intitulé  Ad%*ersÙ9 
Gentes  ,  dans  lequel  il  tonme  en  ri« 
dicule  l'irréligion  et  le  paganisme.  Il 
y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cet 
ouvrage  ^  mais  le  style  n^en  est  pag 
toujours  pur  et  correct.  Arnobe  avoit 
aussi  écrit  un  livre  ntitulé  tle  Rhetc 
ricâ  instifutione  ,  qui  est  perdu. 

AROE,  Aroay  ville  d'Achaïe. 
Pau*>n. 

AROME ,  Aroma  ,  ville  de  Carie. 

—  Ville  deCappadoce. 

ARP  AINS  ,  ^lyani ,  peuples  d% 
talie. 

ARPI ,  ville  d^Apulie ,  bâtie  par 
Diomèdc  ,  après  la  guerre  de  Troie. 
Just'^o.  c.  1.  — jEneid.  lo.v.  28. 

ARPINUM,  ville  du  pays  des 
Volsques,  patrie  de  Marins  et  de 
Cicéron.  On  donne  souvent  le  nom 
à'Arpinœ  Chartœ ,  aux  ouvrages  du 
dernier.  MarL  10.  en.  19. —  Juv.  8.  v. 
2:^7.  —  Cic.  Rul  3.  —  Ville  de  la 
grande  Grèce. 

ARRÉENS ,  Arrœi  ,  peuples  de 
Tbrace.  Plin. 

ARRAHBÉE  ,  Arralibœus  ,  roi 
d'une  nation  voisine  de  la  Macé- 
doine ,  qui  fut  pour  Archclaiis  un 
ennemi  redoutable.  Aristot-  polit.  S» 
c.  10. 

ARRÉA  G  ALLIA  ,  femme  aussi 
belle  que  débauchée  ,  qui  vivoit  du 
temps  dds  empereurs.  Tac.  an.  i5. 
c.  20. 

ARRIEN,  v^rrxrtWtf* ,  philosophe 
grec  de  Nicomédie  ,  prêtre  de  Cérès 
et  de  Pros*»Tpine .  dise?  pic  d'Ej»i- 
cure,  fat  surnommé  Xénophon,  a 
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cause  de  la  douceur  et  de  rélcgatice 
de  son  style  ,  et  se  distingua  par  sa 
grande  connoisstnce  de  la  politique 
ft  de  l'art  militaire.  Il  composa  sept 
livres  sur  rexpédilibn  d"'Alexandre  , 
le  périple  du  ronuEuxin  et  de  la  mer 
Houge ,  quatre  livres  de  discours  sur 
Epictète  ,  ou  Ire  des  mémoires  sur 
les  Alains  ,  les  Bilhyniens  et  les 
Partîtes.  Il  florissoit  environ  1 4o  ans 
•près.  J.-C.  L'empereur  Marc  Aurèle 

I  éleva  au  consulat ,  et  lui  donna  le 
gouvernement  de  Cappadocc.  — 
Athénien  qui  écrivit  sur  la  chasse, 
€t  sur  l'éducation  des  cliiens.  — 
Poète  oui  composa  deux  poëmes  épi- 
ques, r«n  sur  Alexandre  ,  et  l'autre 
sur  Allale,  roi  de  Pergame.  D  tra- 
duisit aussi  les  Gcorgiques  de  Vir- 
gile en  vers  grecs. 

ARRIUS ,  ami  de  Cicéron.  Hor.  2. 
9at.  Z.  V  86.  —  Aper ,  général  ro- 
main ,  qui  tua  un  empereur.—  Phi- 
losophe d'Alrxandr;e  ,  qui  étoit  si 
mvanr  dans  la  faveur  d'Auîrnste  ,  que 
ce  prince ,  après  la  hataille  d'Ac- 
tium  ,  déclara  aux  habitans  d'Alexan- 
drie ,  que  s1*l  ne  détruisoit  pas  leur 
"ville ,  c*élo!t  par  égard  pour  Alexan- 
dre son  fondateur,  pour  la  branlé  de 
sa  situation,  et  parce  quVlle  avoit 
donné  le  jour  à  Arrius.  Plut,  in 
Anto. 

ARRUNTIUS  ,  consul  romain.—* 
Célèbre  géographe ,  contemporain  de 
Tibère ,  qui  ,  se  voyant  accuse  d'a- 
dulière  et  de  trahison  ,  se  fit  ouvrir 
les  veines.  yVzr.  an.  6. 

ARS ABES  ,  satrape  d'Arménie. — 
Satrape  persan.  Polyœn. 

ARSACfô  ,  né  simple  soldat,  se 
fraya  par  sa'bravoure  un  chemin  au 
trône,  voyant  Séicucus  vaincu  par 
Ips  Galatès ,  il  envahit  la  Parthie , 
dcfit  Andragoras ,  gouverneur  de  la 
province  ,  et  jeta  les  fondcmeus  d*uu 
nouvel  empire,  l'an  aSo  avant  J.-C. 

II  s'empara  aussi  de  l'Hyrcanic  ,  et 
s'occupa  toute  sa  vie  du  soin  de  con- 
solider /îa  puissance.  Après  *»  mort  , 
il  fut  honoré  comme  un  dieu  ,  et  tous 
ses  successeurs  prirent  en  sou  hon- 
neur le  nom  d'Arsacidcs.  Jitttt.  4i.  c 
5.6.  — Sfra&.  11. 12.  —Son  fils  et  son 
successeur  déclara  la  guerre  A  Antio- 
«hus  ,  fils  de  Séleucus  ,  qui»  marcha 
contre  lui  avec  100,000  hommes  d'in- 
lanteric  et  20,000  chevaux.  Après 
pluiicurgcaiiipajjucs  ,  Arsîicès  ût  la 


ARS 

paix,  et  mourut  l''ân  111  avant  J.^C, 
Id.  4t . c. 5.  —  Surnomme  Priapaiins , 
troisième  roi  de  la  famUle  des  Arsa- 
eides,  régna  la  ans,  et  laissa  deux 
fils,  Phraates  et  Mithridaie.Phraates, 
qui  éloil  Taînc,  lui  succéda. Qnoiqne 
rc  prince  eût  plusieurs  enfaus ,  il 
laissa  en  mourant  la  couronne  à  sou 
frère,  parce  que  ,  disoit-il  ,  un  roi 
doit  moins  avoir  en  vueravanceoienl 
de  sa  maison  ,  que  le  bonheur  de  sn 
sujets. //M/,  3i.  r.5.  — Roi  de  Pont  et 
d'Arménie  ,  allié  des  Romains.  Après 
avoir  longtemps  fait  la  f;u  erre  aux 
Perses  ,  il  tomba  dans  les  pièges  de 
Sapor  son  ennemi ,  qui  le  priva  de  la 
vue ,  et  ensuite  de  la  vie.  Marcel.  — 
Fils  aîné  d'Artabane  ,  que  son  père 
proclama  rc i  d'Arménie ,  après  la 
mort  d'A riaxias.  Tac.  his.  6.  —  Es- 
clave de  Tbémistocle. 

ARS  ACIDES  ,  Jrsacidœ,  nom 
dos  descendans  d'Arsacc  ,  roi  (îei 
Parthes ,  et  fondateur  d'une noureile 
dynastie  qui  fut  renversée  par  ArJa- 
xerxe  ,  roi  de  Perse ,  l'an  aaQde  J.-C 
Ju.'it.  4i.    .      , 

ARAMENF.S  ,  satrape  de  Perse, 
qui  se  trou>a  à  la  bataille  dti  Gra- 
nique. 

ARSAMETF-S,  -îvière  d'Asie» 
voisine  du  pays  dos  Parthes.  Tac»  an- 
î5. 

ARSAMOSATE  ,  Jrsamosata , 
ville  de  la  grande  Arménie,  à  ;<ï 
milles  d(*rKiiphrale  td. 

ARSAWKS,  fils d'Ochus,  et  père 
de  Codoman. 

ARS AKI AS  ,  rivière  d'Arménie, 
qui  ,  selon  quelques-uns  se  jette  dan^ 
IcTiqre.  Phn.  b.  c.  5i4. 

ARSKl\E,^r5e/ia,  lac  ou  roarais 
de  la  grande  Arménie ,  oft  Ton  ne 
trouroit  qu'une  espèce  de  poissons. 
Slrah.   ,  -^ 

ARSES,  le  pins  jeunf  des  fils (fO- 
ehus  ,  fut  couronné  roi  de  Perse,  j'ar 
Peu  nuque  Raî!oas,  qui  trois  ans  apî<;5 
le  renversa  du  trône  .  et  le  fît  mourir 
lui  et  srs  en  fan  s.  Viod.  17. 

ARSIE,  Arsia  ,  bois  d'Etrurie, 
théâtre  d'une  grande  balaiUe  ,  entre 
les  Romains  et  les  Véiens.  P/"J-  '." 
Popl.  —  Fleuve  qui  sépare  riMV"'^ 
dcVlstrie,  et  se  jette  dans  TAuna- 
tique.  —  Rivière  dltalie  ({^^n  couïo 
dansla  Cani?>auie.  ^ 

ARSIDEE  ,    Arsidœus ,  &!»  * 
1  Du'.amcs  ,  cta 
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ARSINOÉ ,  fille  de  Lcucippe  cl  de 
^hîlodicc,  cl  mire  d  E;.culape  selon 
qoelques-nns  ,  fut,  ajirès  sa  mort, 
nouorce  à  Snarle  comme  ^ne  divi- 
nité. Jpolhd.  3.  —  Paus.  2.  c  26.  /.  3. 
cil.  —  Fille  de  Plilcjjcc  ,  el  femme 
d^Alcméon.  j^pollod.  i{.  c.  7.  • —  Fon- 
taine du  Péloponèse.  Pauj.  —  Sœur 
vificininede  Ftolcmée  Pbiladelphe  , 
adorée  après  sa  mort  sous  le  nom  de 
YeunsZephirilis.Djnocharùs  jela  les 
Tnodemens  d''nn  temple ,  où  la  statue 
àf  la  nouYelle  déesse  devait  être  sus- 
pendue en  l'air  par  la  seule  force  de 
1  aimant.  Mais  la  mort  de  cetarchitec- 
tc  empêcha  que  le  monument  ne  fût 
Spheré-  PUn.  34.  c  i4.  —  Fille  de 
Ptolémétf-Lasus,  qui  e'pousa  Lysi- 
maqoc  ,  roi  de  macédoine.  Apres  la 
mort  de  son  raari ,  clic  épousa  Cérau- 
BUS,  son  propre  frère  ,  quisVmpara 
delà  Macédoine.  Le  nouveau  roi  tua 
les  en  fans  de  Lysimaque  dans  les 
bras  d"  Arsinoé  leur  mère  ,  et  peu  de 
temps  après  exila  cetle  princesse  dans 
nie  de  damolhrace.  Just.  17.  c.  1.  etc. 

—  Fille  cadette  de  Ptolumée  Aulètcs , 
elsœur  de  Cléopàtrc  Antoine  la  fit 
ntonrir  ponr  plaircà  sa  sœur.u4ppian, 
— Femme  de  ^lagas,  roîdeCyrcoe, 
qoi  commit  un  adultère  avec  sou 
geadre.  Just.  26.  c.  3.  —  Fille  deLy- 
«imaq^e.  Paus,  —  Ville  d'Egypte  , 
titoée  près  du  lac  Moêris.  Ses  babi- 
taos  avoient  la  plus  grande  vénéra- 
tfon  pour  drr  crocodiles.  Ils  les  nour- 
rissoicnt  splendidement ,  les  embau- 
moient  après  leur  mort,  etlesenter- 
roientdans  les  salles  souterrai-nes  du 
labyrinthe.  Strab.  —  Ville  de  Cilicie. 

—  Vine  d'Eolîe.  —  Ville  de  Syrie.  — 
Ville  de  Chypre.  —  Ville  de  Lycie  , 
•le. 

ARSITES  ,  satrape  de  Paphla- 
ffODÎe. 

ARTABANE  ,  Artahanus,  fiU 
d^Hystaspe  ,  et  frère  de  Darius  I, 
dissuada  Xerxès  son  neveu  de  porter 
la  guerre  en  Grèce  ,  et  Fassassina  à 
son  retour  .  dans  l'espoir  de  régner. 
Darius  ,  fils  de  Xcraè.'ï ,  fut  aussi 
massacré ,  et  Artaxcr:;^ ,  frère  du 
jjeancprinee,auroitenlc  même  sort, 
s*il  n'aToitpas  découvert  les  pièges  de 
Fassassin  ,  qu'il  fit  punir  de  mort. 
Diod.  11.  —  Jusf.  3.  c.  1 .  —  Herod.  4. 
«.  38./.n.c.  10.  etc.  —  ftoi  des  Par- 
lh€*,  (pi  succéda  à  son  neveu  Phraa- 
\m  U.  Il  périt  dans  une  guerre  c^iktre 
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les  Srylhcs.  Son  fils  M ithridaCe ,  qui 
lui  succcda  ,  méHta  le  surnom  <l« 
Grand.  Just.  42.  c.  2.  —  Roi  dfis 
Mèdes,  et  ensuite  des  Parthes  ,  fut 

{)aisible  possesseur  du  trône,  apràs 
'expulsion  de  Vonones  ,  owie  Tioèr« 
avoit  éubli  roi.  U  envahit  PArménie, 
mais  il  en  fut  chassé  par  le*^  lieuie- 
tenans  de  Tibère.  Il  perdit  et  recou- 
vra son  royaume  ,  el  mourut  Fan  4^ 
de  J.  C.  Tac.  an.  5.  —  Roi  des  Par- 
thes ,  ennemi  déclaré  de  Vespasien. 
—  Roi  des  Parthes,  déclara  la  guerre 
à  Caracalla  ,  qui  avoit  tente  de  lui 
ôter  la  vie  ,  sous  prétexte  d«  faire  sa 
cour  k  sa  fille.  Il  tomba  sous  les  coups 
d'an  assassin.  Son  royaume  fut  réuni 
àrcinpiro  persan.  Z?i07i. —jHtfro<i. 

AKTABAZE,  ^Wo^azw*  ,  fil  s  de 
Pliarnacc  ,  général  de  Xerxès  ,  s^en- 
fuit  précipitamment  de  la  Grèce  , 
après  la  défaite  de  Mardonius.  Herod, 
7.  8.  9.  — Général  quise  révolta  con« 
tre  Artaxerxe  ,  et  lut  \aiacn.  11  ren- 
tra en  grâce  avec  ce  prince,  et  devint 
le  favori  de  Darius III.  Après  \»^  mort 
de  ce  monarque ,  il  se  soumit  à 
Alexandre  ,  qui  lui  témoigna  beau- 
coup de  confiance.  Quint.  5.  c.%.  13. 
/.6.C.5./.7.3.C.5./.8.C.I.  —Géné- 
ral envoyépar  Artaxerxe  contre  Da- 
tame.  Dioa.  i5. 

ARTABRES,  Mtabri,  oujrt»- 
hrila  ,  peuples  de  Lnsitanie ,  qui 
prirent  leur  nom  d'Artabram  ,  pro- 
montoire d^Espagne  ,  nommé  au- 
jourd'hui Finistère.  S/7.  3.  v.  36a. 

ARTACÉAS  ,  officier  de  Xerxès  « 
remarquable  par  sa  grande  taille. 

ART  ACE  ,  port  de  nacr  près  de 
Cysique  ,  n^existoit  plus  dn*temp» 
de  Pline.  Il  y  avoit  dans  le  voisinage 
une  fontaine  nommée  Arlacie.  Herod. 
4.  c.  i4.  — Procop.  u  c.  25.  — Srab,  i3. 

—  PUn.  5.  c.  32.  —  Ville  de  Phrygic. 

—  Forteresse  de  Bithynie. 
ARTACÈNE,  Artacœna,  ville 

d'Asie.  —  Contrée  d'Assyrie ,  dans  le 
voisinage  d'Arbèle  ,  où  Alexandre 
vainqmt^  Darius.  Strab.  j6. 

ArTACIE  ,  Artacia ,  fontaine  du 
pays  des  Lestrigons.  TibuL  4.  el.x. 

ARTAGÉRAS ,  ville  de  la  haute 
Arménie. 

ARTAGERSE  ,  général  d'Aria- 
xerxe  ,  tué  par  le  jeune  Cy  rus.  Plut* 

AR:rANES,  roi  de  l'Arménie 
méridionale.  Strab»  11.  —  Rivière  de 
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Thracé  ,  qui  se  jette  dans  Tlstcr. 
Herod.  4.  e.  4g.  —  Rivière  de  Col- 
chide. 

AKTAPHERIVE  ,  général  qu- 
Darius  envoya  en  Grèce  avec  Daiis. 
H  fut  vaincu  à  Marathon.  Voyez 
Datis.  . —  Corn.  Nep.  —  Herod. 

ARTATE  ,  Artatus  ,  rivière  dll- 
lyrie.  T.  L.  43.  c  19. 

ARTAV ASDE  ,  fils  de  Tigrane , 
roi  de  la  haute  Arménie ,  composa  des 
tragédies ,  des  harangues  et  des  his- 
toires estimées.  Ce  prince  causa  par 
•es  délais  la  défaite  de  Crassus  ,  et 
trahit  Antoine  dans  son  expédition 
contre  lesParthes.  Ce  {;cnéral  le  dé- 
trôna ,  IVmmfna  rn  Ej^yp'e  ,  le  /Il 
•eri'ir  d'ornrmenl  à  son  triomphe', 
«t  le  condamna  à  mon  peu  de  temps 
après.  Strab,  ii.  —  Auguste  ,  et  en- 
êuite  Tibère  donnèrent  successive- 
ment FArménie  à  deux  princes  de  ce 
nom.  Tac.  an.  a. 

ARTAXATE,  Artaxata  ,  au- 
jourd'hui Ardesh  ,  ville  forte  ,  ca- 
pitale de  la  haute  Arménie.  Annibal , 
dit-on  ,  la  bâtit  sous  le  règne  d'Ar- 
taxias,qui  lui  donna  son  nom.  Brûlée 
par  Corbulon,  elle  fut  rebâtie  par 
Tiridate,  qui  la  nomma  Wéronéc  ,  en 
1  honneur  de  Néron.  Strab.  2. 

ARTAXERXE  I  -monta  sur  le 
trône  de  Per.se  après  la  mort  de  Xer- 
xès  son  père.  Il  fil  mourir  Artabane 
qui  a  voit  assassiné  ce  prince,  ettenlé 
de  détruire  la  famille  royale  pour 

Sarvenir  au  trône.  Il  fil  la  guerre  aux 
aclriens ,  régna  avec  iustice  et  mo- 
dération ,  et  reconquit  l'Egypte,  que 
les  secours  des  Athéniens  avoient 
excitée  k  la  révolte.  Il  fut  surnommé 
Macrochir,  longue-main ,  parce  qu'il 
«voit  une  main  plus  longue  que  l'au- 
tre. Il  mourut  Fan  4^5  avant  J.  C, 
après  un  règne  de  89  ans.  Corn.  Nep. 
—  Plut,  in  j4rtax.  —  II  du  nom , 
surnommé  Mnémon  à  cause  de  sa 
^ande  mémoire,  étoil  fils  de  Da- 
rius II  et  de  Parj^satis ,  fille  d'Aria- 
zerxe  Longue-Main.  En  montant  sur 
1«  trône,  n  quitta  le  nom  d'Arsace, 
«t  jirit  celui  d'Artaxerxe.  fl  avoit 
trois  frères  ,  Cyrus ,  Ostanès  et  Oxa- 
thrès^  Cvrus  ,  dévoré  d'ambition  , 
Toulut  le  détrôner.  La  reine  Pary sa  lis 
qui  îefavorisoit,  obtint  sa  grâce  lors- 
qu'il eut  attenté  à  la  vie  d'Art*\erxe. 
Cyms,  retiré  dans  son  gouvernement 
4é  Lydie ,  rusembla  «ons  divers  pré- 


ART 

textes  «ne  armée  de  100,000  barhàrév 
et  de  1 5,000  Grecs,  avec  laqurllr  il 
marcha  contre  son  frère.  Ar(aicrx« 
vint  à  sa  rencontre  avec 900,000  houc- 
mes,  et  le  battit  a  Cunaxa.  Cyrus 
périt  dans  le  combat.  Il  tomba  /dit- 
on  ,  sous  les  coups  d'Arlaxerxe  ,  qui 
fut  si  fier  de  cet  exploit,  quil  fit 
mourir  deux  soldats  «lui  prétendoient 
àlamèmegloire  Lès  Grecs  de  Ta  rm^ 
de  Cyrus  firent  600  lieues  dans  le 
pays  ennemi  pour  retourner  dans  leur 
pallie.  Leur  retraite  est  un  des  évc- 
nemens  les  plus  intéressaos  de  l'his- 
toire f^recque.  Après  la  mort  de  son 
compétiteur  ,  Artaxerxe  excita  les 
Athéniens  à  déclarer  la  guerre  aux 
Lacédémoniens ,  et  fil  tous  ses  efforts 

{►our  les  ruiner  les  uns  par  les  autres. 
1  épousa  Atossa  et  Amestris,  ses 
propres  filles,  et  désigna  Darius  son 
fils  atné  pour  son  .successeur.  Mais  ce 
prince  ayant  conspiré  contre  lui ,  fut 
mis  à  mort.  Ochus ,  le  plus  jeune  de 
ses  fils ,  appelé  aussi  Artaxerxe ,  se 
fraya  le  chemin  au  trône  ,  en  faisant 
assassiner  Ariaspe  et  Arsame  ,  ses 
atnés.  Artaxerxe  régna  46  «ns  ,  et 
mourut  de  chacrin  à  Tôgedc  94  ^<^» 
Fan  Sv'^S  avant  J.C.  H  nVut  que  quatre 
enfans  légitimes,  mais  il  laissa  cent 
cinquante  enfans  naturels  qu'il  avoit 
eus  de  Iréis  cent  cinquante  concu- 
bines. Plut  —  Corn.  Nep.  —  Just.  10. 
Cl  —  "Diod.  i3. —  III  du  nom ,  sur- 
nommé Ochus,  fils  et  successeur  du 
S  recèdent ,  signala  le  commencement 
e  son  règne  par  la  mort  de.quatrc- 
vinat  de  ses  proches.  Il  punit  de  mort 
un  de  ses  officiers  qui  a\  oil  conspiré 
contre  sa  \ie,  soumit  lEijvple  qui 
s'éloit  révoltée,  déliuisit  Sidon ,  et 
ra\agra  la  Syrie»  Il  fit  la  guerre  aux 
Çadusirns,eir(-compensa  magnifique- 
ment un  simple  particulier,  nommé 
Codoman  ,  qui  sVioit  signait-  par  sa 
valeur.  Mais  sa  cruauté  in ita  enfia 
ses  sujets ,  et  Bagoas  le  fit  empoison- 
ner par  son  médecin  ,  Fan  337  *>anl 
J.  C.  Le  brave  Codoman  ,  qui  fut 
appelé  au  trône  par  le  vœu  public , 
prit  le  nom  de  Darius  III ,  afin  d^al- 
tachpr  plus  de  considération  à  sa 
personne.  Just.  10.  c.3.  '•^Piod.  17. 
-^  j9^/ian.  6  c  8. 

ARTAXERXE,  ou  ArtaxareI, 
soldat  persan  qui  tua  Artaba^ê ,  Tan 
au8  de  J .  C. ,  et  releva  le  trône  âcs  Per- 
SCS ,  abattu  depuis  la  mort  de  Darius. 
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l^'nDperenrSéT^re  le  Tainmiit,  et  le 
força  de  se  renfermer  dans  les  bornes 
de  son  royaume.  Herod.  5.  —  Ar- 
taxare,  roi  de  Perse,  fiisdéSapor, 
régna  onze  ans  ,  et  se  signala  par  sa 
▼ioleqce  et  sa  cruautë. 

AATAXIAS  ou  a  ht  axa  ,  général 
d'Antiochus-le'Grand,  érigea  TAr- 
ménie  en  rojaume ,  sous  la  proteciion 
des  Romains.  Tigrane  fut  un  de  ses 
saccessenrs.  Strab.  1 1.  —  Fils  d' Arta- 
vasde ,  roi  d' Arménie ,  fut  proclamé 
roi  par  les  troupes  de  son  père.  U  fut 
défait  par  Antoine ,  et  devint  si 
odieux  a  ses  sujets,  que  les  Romains, 
à  l'ours  prières,  mirent  Tigrane  sur 
le  trône.—  Fils  de  Polémon ,  à  qui 
Germanicus  donna  TArménie,  apr^s 
en  aTolr  chassé  Vonone.  Tac.  an.  6. 
c5i. 

ARTAYCTE,  Persan  qui  iut 
nommé  par  Xerxés  gouTerneur  de 
Sestos,  et  mis  en  croix  par  les  Athé- 
niens i^  caose  de  sa  cruauté.  Herod- 
7.9. 

ARTAYNTE  ,  j4rtaynta ,  dame 
persane  que  Xerxés  donna  pour  épou- 
se à  son  fils  Darius  :  elle  étoit  une  des 
maîtresses  de  son  beau-pére.  Herod. 
Q.  c.  io3,  etc. 

ARTAYNTES  ,  amiral  persaç  , 
enroyénar  Xerxès  contre  les  Grecs. 
Herod.  à.  c.  i5.  /.  9.  c.  107. 

ARTKENS  ,  Artœi  ,  iom  que  les 
P<»rses  poTioientchez  les  nations  voi- 
sines. Herod.  7.  <?.  61. 

ARTEMBARÈS,  célèbre  seigneur 
méde  qui  vivoit  sous  le  règne  du 
grand  Crras.  Herod.  1. 9. 

ARTÉMIDORE,  Jrtemidorus  , 
d'Ephès'',  qui  florissoit  environ  io4 
ans  avant  J.  G.,  publia  une  hi-toire 
do  la  terre ,  divisée  en  onee  livres.  — 
>Yéde<;in ,  contemporain  d'Adrien.— 
Auteur  qui  vivoil  sons  I0  règne  d** A n- 
tr.nin.  Il  composa  surlinterprétation 
4es  son^s  nn  ouvrage  qui  est  par- 
venu însqu''à  nous.  —  Gnidien  ,  fils 
de  tliistorién  Théopompe  ,  ouvrit 
une  école  à  Rome ,  et  composa  les 
vies  des  grands  hommes ,  ouvrage 
qui  n'existe  pins.  Il  éloit  ami  de  Jules 
César.  Ayant  découvert  la  conjura-' 
tion  ttamée  contre  ce  grand  homme , 
il  en  écrivit  les  détails,  et  les  donna 
an  ouImu  de  la  feule  i  Gésar ,  qui  les 
mit  parmi  les  papiers  qu'il  tenoit  à  la 
main ,  et  entra  au  sénal  sans  Iss  lire. 
tUt.  in  Gm9.  . 


ART  lu 

ART£MIS  ,  nom  grec  de  Diane. 
ARTtMlSE ,  u^rtemisia  ,  Elle  de 
Lygdamis,  reine   d  Ualicarnasse  el 
des  pays  voisins.  Elle  ioisnit sa  flotte 
à  celle  de  Xerxés  ,  et  dépîoya  tant  de 
courage  à  la  bataille  de  Salaminc,  qua 
le  monarque  ne  put  s'cmpécher  de 
dire    que  dans    cette    journée  ,  1rs 
hommes  avoient  combattus  comme 
des  femmes ,  et  les  femmes  comme  des 
hommes.    Les  Athéniens  étoient  si 
honteux   de    se   battre  contre    uua 
femme  ,  qu'ils  promirent  une  récom- 
pense de  dix  mille  dragmes  à  celui 
qui  leur  apporteroit  la  tête  de  cette 
princesse.  On  dit   qu'elle  aima   un 
jeune  ffomme  d'Aby  dos,  nommé  Dar- 
danus ,  et  que  pour  se  venger  de  ses 
dédains,  elle  lui  creva  les  yeux  pen- 
dant qu'il  dormoit ,  cl  qu'elle  fit  en- 
suite le  saut  de  Leucade.  Herod.  7.  c. 
99.  /.8.  c.  68.  — /Ktf^  X  c.  12.  — Reine 
de  Carie ,  que  Ton  a  souvent  confofi- 
due  avec  la  fille  de  Lygdamis.  Elle 
étoitjfille  d*Hccatomnus,  roi  de  Cari« 
et  d'Haï ica masse,  et  femme  de  Mau- 
sole,  son  propre  frère,  prince  célèbre 
par  sa  beauté.  Elle  l'aima  si  tendre- 
ment ,  qu'elle  avala  ses  cendres  après 
sa  paon ,  et  lui  érigea  un  monument 
qui  fut  une  des  sept  merveilles  du 
monde.  Ce  tombeau  fut  nommé  mau-^ 
solée ,  nom  que  l'on  donna  depuis  à 
tous  les  monumens  de  ce  genre.  Artép 
mise  ayant  promis  de  récompenser  le 
çocie  qui  composeroit  la  meilleure 
élégie  sur  la  mort  de  Mausole,  adju- 
gea le  prix  à  Théopompe.  Elle  mou- 
rut de  douleur  deux  ans  après.   Vitr 
—  Strah  1 4.  ^  PUn.  26.  c  7.  /.  36.  c.  5. 
ARTEMISIE  ,  uirtemisium ,  pro- 
montoire d'Eubée ,  où  Diane  a  voit  un 
temple.  La  mer  des  environs  portnii 
aussi  ce  nom.  Il  y  eut  près  du  pro- 
montoire une  escarmouche  entre  1« 
flotte  de  Xerxés  et  celle  des  Grecs. 
Herod.  7.  c  176,  etc.  —  Lac  voisin  d© 
la  forêt  d'Aritîie ,  qui  prit  son  nom 
d'un  temple  voisin  consacré  à  Ar- 
témis. 

AR#.MISIES  ,  u4rtemisia,  fêtes 
que  Ton  célébroil  en  Grèce ,  et  {Hrrti- 
culièrement  à  Delphrs ,  en  l'honneur 
de  Diauf .  On  lui  offroit  un  mulet, 
parce  eue  ce  poisson  donne  la  chassa 
aux  habi  tans  des  mers.  Cette  solennité 
avoit  également  lieu  à  Syracuse ,  pen- 
dant trois  jours,  et  et  oit  accompagnéa 
d«  banquets  «t  da  danses. ^Atf/i.  7. 
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AKTtmTE,/Irtt^niUa,\i\\c  k  Test 
âc  Stieuri»'.  —  Ur  à  rembouchure  de 
rAchclqi'iS.  Strab. 

ARTLIVIOIN  de  Pcrgame ,  histo- 
rien. -—  Oazumciiicn ,  qui  accompa- 
cna  PtricUs  au  gii'^e  de  Samos,  et  y 
inTcnla  ,  dil-on,  Je  bi'lier,  la  tortue,  et 
plusieurs  autres  mUchiueâ  de  cuerre. 
. —  Auteur  d'un  trait <^  sur  la  ma- 
nière de  former  iine  bil)lk>thèauc.  •— 
JMagnésien  ,  c|ui  ccriiit  Thislcure  des 
fciittncs  célèbres.  —  Médecin  de  Cla- 
aomènc.  —  Peintre.  V-  Syrien,  qui 
resscmbloit  tellement  r  Aittiochus  , 
qu^aprts  le  meurtre  du  roi ,  la  reine  se 
servit  de  lui  pour  rcpn'senler  ce 
prince  malade ,  le  faire  mourir  natu- 
rellement en  apparence  ,  cacher  son 
crime  et  en  recueillir  le  fruit.  Voyez 
Aktiochts. 

ARTIMP  AS  A ,  nomdc  Vénus  chea 
les  Scvthcs.  Herod.  4.  c  29. 

•ARlOBARZAlNE,  CTs  de  Da- 
rius ,  tenta  de  monter  sur  le  Irône  au 
mépris  des  droits  de  son  f  1  ère  Xcrxcs , 
et  échoua  dans  ce  projet.  Herod.  7. 
c  u3. 

ARTOCHMKS  ,  peinerai  de  Xcr- 
xcs ,  qui  épousa  la  £lle  de  Darius. 
herod.  7.  c.  37. 

ARTOKE,  Arrona,  ville  des  La- 
tins,  prise  par  les  Eques.  Tit.  Liv.  2. 
c.  43. 

ARTONIUS ,  médecin  d'Auguste , 
a  qui  Miner\e  apparut  en  songe  la 
veille  de  la  bataille  de  Philippe ,  et  lui 
ordoihia  d'annoncer  à  Auguste  qu'il 
scroil  vainoueur.  Val.  Max.i.  c.7. 

ARTOISTES,  fils  de  Mardonios. 
Paus. 

ARTOX  ARES  ,  eunuqye  Raphia- 
gonien  ,  cruellement  mis  a  noort 
j»ar  Parysatis ,  sous  le  régne  d'Arla- 
xerxe  I. 

ARTURIUS  ,  homme  obscur  ,  qui 
s'hélera ,  par  la  flatterie ,  aux  honneurs 
et  aux  riclieçses.  Juv.  3.  v.  20. 

ARTYNFS  ,  roi  de  Mysie. 

ARTYNIE,  ^r/>'/Ha,  lac  de  l'A- 
sir  mineure. 

ARTYSTONE,  Artystonm,  fille 
de  Darius.  Herod.  3.  c.  88. 

ARV  ALFS  ,  nom  des  douze  prê- 
tres qui  célcbroient  les  fêtes  aniDcr- 
vales.  On  les  fait  descendre  des  douze 
fils  d'Acca-Lawrenlia  ,  nourrice  de 
Romulusp'lsportoîcntsurlaiéteune 
couronne  d'év»is.  Varro. 

ARVIiEKlEKS,  ^r^^/Tii,   au- 


ARV 

Î*ourd*hui  les  Auvergnats ,  penpkl 
les  Gaules ,  voisi  os  de  la  Loire ,  pri- 
rent les  armes  contre  César,  <piir« 
fit  un  grand  carnaf^e.  Us  se  disoicnt 
issus  desTrojens.  Com/n.7.Sfrtfé.ii 

ARVlRAGK,  Arvzr€^Sj  màt 
la  Grande-Bretagne.  Juv.  4 ,  c  12;. 

ARVISIE  ,  Arvisiumf,  ou  Jrv'y 
sus  ^«promontoire  de  Chios ,  celdtre 
par  ses  bons  vins.  Virg.  ecl.b. 

ARUE]\S,  yfruœ,  J>cupled^^T^ 
canie  ,  chez  lequel  AJeianJre  reçut 
a^ec  bonté  les  principaux  ufficicràdi 
Darius.  Quint.  Cc^k. 

ARULRIS  ,  dieu  égyptien ,  fils 
dUsis  et  d'^Osiris  ,  naquit  dune cta- 
niéri.  fort  singulière.  Isis  et  Onrij 
le  conçurent  dans  le  sein  de  Jfur 
mère ,  en  sorte  f£u'Isis  ctoit  cncctnti 
a\ant  de  naître. 

ARUNCULFIIjS  COSTA,  o/fi. 
cicr  romain  que  César  envoya «î^bs 
les  Gaules  ,  et  qui  se  rangea  dans  II 
suite  f)armi  ses  assassins.  Com. 

ARUNS ,  devin  d'Étrurie,  quiTi- 
voit  du  tenips  de  Marius.  rkim.  i- 
if.  58o.  —  Gueifrier  qui  blessa  Ca- 
mille ,  et  fut  tué  par  Diane.  J^id-u. 
♦^.759. — Frère  de  Tarquin  leSu|*rlj«. 
Il  épousa  Tuliie,  <jui  le  tua  pourépou- 
ser  Tarquin  ,  qui  avoit  assassine  « 
femme.  —  Fils  de  Tarquin  le  Su- 
perbe, attaqua  Drutu-s,  premier  con- 
sul romain  ,  qui  le  tua.  T.  L;2.c-i 
' —  Fils  de  Porsenna  ,  roi  d*Étnirie, 
qui  s'empara  de  la  ville  d'Aricie.  Tit 
JLiV.  a.c.  i4. 

ARUKTIITS,  citoyen  romain, <çi 
tourna  en  ridicule  les  mvslcresw 
Baeehus.  Ce  dieu  ,  pour  iVn  punir, 
lui  fit  boire  tant  de  \in ,  qu  il  en  per- 
dit la  raison  ,  et  déshonora  Mfuw- 
lina  ,  sa  propre  fille  ,  qui  le  tua  « 
désespoir.  Plmi.  parall.—  Auteurs»- 
ti  ri  crue  du  siècle  d'Auguste ,  qui  écri- 
vit Thistoire  des  guerres  puniqnï» 
dans  le  style  deSalluste.  Tof-^n.^^ 
Senec  ep^.  i4.  —  Autre  écrivain  lamj 
Senec  de  Be».  —  Paterculus  donna* 
Emilius  Censorinus ,  tyran  d'Fgc^U, 
un  cheval  d'airain  pour  lourmeDW 
les  criminels.  Le  tyran  en  fiilepfj* 
mier  essai  sur  Partiste.  Plutjorau. 
—  Stella ,  poète  latin ,  issu  d^in^J^ 
mille  consulaire ,  et  eontemporti»  « 
Domitieh 

ARUPINE ,  Jrupinu* ,  ville  nu- 
riiimc  Oc  Tblriç.  Tii  4-  (^i*^'*''^^ 
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ÀfttJSPICES,oiiHAfttsptcfift, 
tinaisires  de  la  religion  chc*  les  Ro- 
mains ,  institaés  parRomalus ,  et  spc- 
rialpmcDt  charges  d'examiner  les  en- 
trailles des  TIC  limes  ,  afin  d^en  tirer 
<1ps  nrt'sagrs.  Les  Etrusques  etoient 
ks  plas  sarans  Aruspiccs  ;  c'e'toit  de 
leur  pys  que  les  Romains   tiroient 
feux  dont  ils  se  scrvoienl.  Ils  en- 
Tovoient   même    chaque  année ,  en 
lùrwie  ,  des  jeunes-gens  pour  s'ins- 
truire dans  cette  science.  Les  Arus- 
pices  examinoient ,  i**.  les  victimes 
aranl  quon  les  ouTrtl  ;  t^.  les  en- 
iniilles  après    Touverlure  j    3".    la 
fiamflBe  qui  s'élevoitdes  cliairs  bn\- 
lersj  4"-^*  farine  ,  Tencens  ,  le  vin 
et  l>au  qui  serv oient  aux  sacrifices. 
lU  dévoient  observer  d*abord   si  la 
Ticiime  étoil  tratuëe  par  force  k  Tau- 
lel,  si  elle  échapnoit  do  la  main  du 
conducteur,  si  elltcîudoit  le  coup, 
51  elle  mnj^issuit  et  hondissoit  en  tom- 
bant; si  son  agonie  étoit  lente  et  dou- 
lonreose;  tous  pronostics  sinistres  , 
comme  les  pronostics  opposes  étoient 
farorables.   Après  Touverture  de  la 
Tictimc,  ils  examiuoient  la  couleur 
des  parties  intérieures^  un  d  uble 
foie,ttncceur  mai;;re  ou  petit, etoient 
des  pre'Mges    malheureux.  Mais   le 
plus  foncste  de  tous  étoit  quand  le 
cœur  Ten oit  k  manquer.  Ainsi,    le 
jour  oà  C<^ar  fut  tue  ,  on  n'en  trouva 
poistdans  lesviclimes  qu'on  vrnoit 
Vimmoler.  Les  entrailles  tomboient- 
elles  de  la  main  du  pi*étre ,  étoient- 
elles  pâles  et  li\  ides ,  ou  plus  sane.ui- 
nolenies  qu'à  l'ord  naire  ,  ces  signes 
annoBcoient  de»  désastres  imminrns 
et  ttue  ruine  prochaine.  Quant  à  la 
flamme ,  il  falioit ,  pour  que  Tausîurc 
fût  heureux  ,   qu'elle   s'éleiât  avec 
force ,  en  forme  pvramidale ,  et  qu'elle 
consumât  promptement  la  victime  j 
qu'elle  fût  claire,  transparente,  si- 
*  leucieose ,  f t  sans  mélange  de  fumée. 
Elle  presageoit  ,  au  contraire ,  les 
plw  sran£  malheurs ,  si  elle  s'allu- 
moit  difGciiement  ;  si ,  au  lieu  des'é- 
1^7"  perpendiculairement ,  elle  dé- 
JT^oit  des  lignes  courbes ,  et  si ,  au 
h^-u  de  saisiria  victime  ,  elle  ne  Fal- 
•«qioitque  par  d'^irésj  si  elle  éloit 
dispersée  par  le  \  eût,  ou  éteinte  par 
ttne  pluie  soudaine ,  ou  si  elle  laissoit 
quelque  partie  de  la  victime  sans  la 
«ousumer  Pour  Tcnccps ,  le  vin  ,  IVau 
«lia  farine,  le  deroir  de*  Aruspices 


ASC 
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I  étoit  d^observer  si  tous  ces  objets 
avoient  le  goût ,  la  couleur  et  l'odeur 
requis. 

ARXATE,  Arxafa,  ville  d'Ar- 
ménie ,  sur  les  bords  de  l'Araxes. 
Sttab.w. 

A RY ANDES  ,  seigneur  persan  ,  à 

Îai  Cambyse  donna  le  gouvernement 
Egypte.*  11  fut  mis  à  mort ,  parce 
qu'il  imitoit  Darius  dans  toutes  ses 
actions ,  el  dcsiroit  de  se  rendre  im- 
mortel. Herod.  4.  c  i66. 

ARYBAS  ,  de  Sidon  ;  sa  fille  fut 
enlevée  par  des  pirates,  Odyss.  i5. 
V.  23.  —  Roi  des  Molosses ,  qui  régna 
dix  ans. 

ARYPTHIE  ,  Aryptœus  ,  excita 
secrètement  les  Grecs  a  faire  la  guerre 
à  la  Macédoine ,  et  embrassa  ensuite 
le  parti  des  Macédoniens. 

AS  ANDRE,  Asander,  éleva  le 
mur  qui  srj)aroit  du  continent  la 
Cbersouése  Tauriqne.  Strab.  i. 

ASBESTES,^i«f«ou  Abysta , 
peuples  de  LyLie  ,  dans  le  territoire 
duquel  étoit  bâti  le  temple  de  Jupite^r 
Anunon.Ce  dieu  prenoit  quelquefois 
de  là  le  surnom  à^Asbsystius»  aerod* 
4.C- 170.  Sfo/.  4c-3. 

ASoOLE ,  Àsbolus  ,  un  des  chien.<9 
d'Acléon.JVfe/am.3. 

ASOAGNE ,  Ascanius  ,  fils  d*E- 
née  et  de  Creiisc ,  fut  sauvé  de  l'em- 
brasement de  Troie  par  son  père,  qui 
remmena  avec  lui  en  lulie.  Il  prit 
dans  la  suite  le  nom  dlule.  Il  dé- 
ploya beaucoup  de  valeur  dans  la 
guerre  qu  Ënée  fit  aux  Lilins  ,  fut 
son  successeur  au  trône,  et  bâtit  la 
ville dAlbe,  où  il  transporta  le  siège 
de  son  empire.  Il  laissa  le  sceptre  à 
sesdesoendans,  qui  le  portèrent  pen- 
dant quatorze  générations.  Ascagnc 
régna  trente  ans  à  Lavinium  ,  et  huit 
à  Albc  II  eut  pour  successeur  Sil- 
vius ,  fils  d'Enée  «t  de  Lavinie.  Iule  , 
filsd^Ascagne  ,  disputa  la  couronne 
à  ce  prince  ;  mais  les  Latins  pronon- 
cèrent en  faveur  de  Silvius ,  parce 
qu'il  descendoit  du  roi  Latinus,  et 
aonnèrent  à  Iule  la  char;;e  de  grand 
prêtre,  qui  futlong'tcmps  possédée 
par  sa  maison.  Tit*  Liv.  1.  c.  3.  — * 
I  jEneid.  I.  etc.  —  Si  Ton  en  croit 
I  Denvsd'Halicarnasse,  lefilsqu'Énée 
!  eut  àe  Lavinie  fut  aussi  nommé  As-' 
ca^ne.—  Rivière  de  Bythinie.  Georg. 
3.  f .  110. 
I      ASCAL AB£  .  Ascalabuê  ,  s'ctant 
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moque  de  ]*a\idit«  ayec  laquelle  Cë- 
tH  avaloit  la  boisson  que  sa  mère  lui 
ftvoit  pr<^pari'e,  celle  déesse  lui  jela 
ce  qui  en  resloitau  visage,  et  le  chan- 
gea en  lézard. 

ASCALAPHE,  ^scalaphus,  fila 
de  Mars  et  d'Asiyochë,  fut  de  IVxné- 
dilion  des  Argonautes ,  conduisit  les 
Orcboménicns  sous  les  murs  de  Troie 
où  il  fui  tué  par  Déiphobe.  lUad.  a. 
<'.  i5.  /.  9.  p.  83.  /.  i3.  V.  .  —  Fils  de 
TAchcron  et  de  Gorgyre  ou  Orpbné , 
fui  commit  par  Plu  ton  à  la  ^arde  de 
Proserpine  dans  les  Champs-Elysées. 
Cér^s  ayant  obtepu  de  Jupiter  la  per- 
mission de  ramener  sa  fille  sur  la 
terre,  pourvu  qu'elle  n'eût  rien  mangé 
dans  les  enfers,  vint  la  redemander  h 
Pluton  ;  mais  Ascalaphe  rapporta 
qu'elle  avoit  manjs^é  six  forains  d'une 
grenade.  AlorsJupiter  ordonna  qu'elle 
passeroit  six  mois  de  l'année  avec 
Plulon  ,  et  six  mois  avec  sa  mère. 
Proserpine ,  outrée  de  colère ,  chan- 
gea Ascalaphe  en  hibou. 

ASCALÔN ,  ville  de  Syrie ,  située 
'»rès  de  la  Méditerranée,^  environ  à 
îao  stades  de  Jérusalem.  Celle  ville 
qui  existe  encore,  étoit  autrefois  re- 
nommée pour  la  bonté  de  ses  oignons. 
Joseph.  -^Theophr, 

ASC A^'IE ,  ^scania  ,  tle  de  la 
mer  Egée. —-Ville  delà  Troade,  bâtie 
par  Ascaffne. 

ASCIENS  ,  ^scii  ,  peuple  de 
l'Inde  ,  dans  le  territoire  duquel  les 
corps  n'oTji  point  d'ombre.  Plin.  2. 

ASCLEPIES ,  Asclepia,  f^te.<  cé- 
l€T)récs  en  Grèce  en  Thonneur  d'Es- 
culape.  On  y  distribuoit  des  prix  de 
poésie  et  de  musique.  A  Epidaure , 
on  les  nommoit  Mé^lasclépies. 

ASCLEPIADÈS,  rhéteur  con- 
temporain d'Fumène  ,  qui  écrivit 
l'histoire  d'Alexandre.  Mrrian.  — 
Disciple  de  Platon.  — •  Philosophe, 
disciple  de  Stilpon ,  ani  se  lia  a'une 
étroite  amitié  avec  Ménédème.  Ces 
deux  amis  vivoient  ensemble,  et  pour 
ne  point  se  s<*pnrer  ,  Asclépiadès 
ëpousa  une  fille  dont  Ménédème  , 
quoique  plus  jeune  que  lui,  épousa 
la  mère.  Asclépiadès  ayant  perdu  sa 
fnmmc ,  Ménédème  lui  céda  la  sienne. 
Il  fui  frappé  de  cécité  dans  sa  vieil- 
lesse ,  et  mourut  à  Erétrie.  Plut.  — 
B^édecin  de  Bvih^nie,  qui  florissoit 
vers  l'an  90  de  J.  C.  Il  acquit  une 
^rasdc  réputation  à  I^9inf,  et  fonda 
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une  secte  de  médecine.  Il  avoh  tâit 
de  confiance  dans  ses  talens,  qu'il 
paria  qu'il  nemourroitpointdenaU. 
die  ;  il  ga^na  ,  car  il  parvint  à  une 
grande  vieillesse ,  et  mourat  duot 
chute.  Il  ne  nous  teste  aucun  de  set 
ouvrages. —  Egyptien  qui  composa 
des  hymnes  en  1  honneur  des  ueui 
de  son  pays ,  et  un  traité  sur  les  diffé- 
rentes religions.  — Asclépiadès  d*A- 
lexandric  composa  l'histoire  des  ar- 
chontes d'Athènes.  —  Auteur  d'an 
mémoire  sur  Démétrius  de  Pbalèrt. 
--  Disciple  d'Isocrate ,  qui  écrivit  sii 
livres  sur  les  événemens  qui  aîoienl 
fourni  des  sujets  à  la  tragédie.  •*  Mé- 
decin ,  contemporain  de  Pompée  — 
Poêle  tragique.  —  Médecin  de  Bythi- 
nie,  con  temrwirai  n  et  favori  de  Trajan. 
ASCLEPIODORE,  Aêclemùio- 
rus  ,  peintre  «tuntemporain  d  A  pelle. 
Douze  de  ses  tableaux  repràentant 
les  dieux  ,  furent  vendus  000  mines 
chacun.  Plin.  35.  —  Soldat  qui  cous- 

Sira  avec  Hermolaiis  contre  la  lie 
Alexandre.  Quinh^.  c  6. 

ASCLEPIODOTE ,  Aêdefùtda- 
tus ,  général  de  Mithridate. 

ASCLÉPILS ,  nom  grec  d'Esci- 
lape. 

ASCLETARION ,  mathémtticieB 
condamné  à  mort  par  Domitien.&e^ 

ASCHJS,  ville  d'Italie. 

ASCOLIES ,  AscoUa  ,  fêtes  que 
les  paysans  de  l'Aliique  célébroient 
au  mois  de  décembre  en  l'honneur  de 
Bacchus.  Ils  immoloicnt  un  bouc, 
parce  que  cet  animal  ronge  la  vigne, 
faisoient  une  outre  de  sa  p^>o,  la 
remplissoient  d'huile  et  de  vin,  et 
sautoient  dessus  à  cloche-pied.  Cel»i 
qui  pouvoit  se  soutenir  sur  rontre, 
remportoit  le  prix.  Cest  de  cet  n»ag< 

Sue  la  fête  prit  son  nom,  <wcM,onUe. 
►n  la  cél étroit  aussi  en  IlsHc-  UA 
Î>aysans  romains  se  barbouilloieniue 
ie ,  chantoientdes  hymnes  en  rbo"' 
neur  de  Bacchus  ,  et  suspendoicnt 
dans  les  vignobles  de  petites  imt^ei 
de  ce  dieu .  qu  on  appeloit  Oscilles. 
Georst.  a.  v.  384.  —  PpUux.  9.  c.  ?• 

A.?C01NIt)SLABE0,  préceptear 
de  INéron.  —  Pédia ,  intime  ami  **« 
Virgile  et  de  Livie.—  Personnage 
de  la  même  famille ,  et  contemporain 
de  Vespasicn ,  compott  ètê  ^^^^^ 
historiques,  des  notes  sur  les  naran- 
cues  de  Cicéron,  et  moui  ni  «▼«•6^* 
dan»  un  âge  avancé. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ASD 

ASCR A  ,  ville  êe  Béotie ,  »itu<^r  an  | 
pied  an  moul  Hélicon,  el  bâtie,  si  lun  ' 
quelques  uns,  par  les  géants  Ollius 
«lEphiallP^CVsl'a  pairie  «Vil 'siode,  . 
qn'oo  norome  pour  cela  le  poète  d*  A  s-   . 
cra.  La  ^ille  recul    son   nom  de  la  ■' 
Bymjifae  Ascra  ,  mèredVfioclus,  fils 
de  "Nepiune.  Strab.  9.  —  Faus.  9.  c 
J^.  Pat  ère.  i. 

ASiA  LLM  ,  anioard'hui  Asroli , 
Tille  do  Piccnnm  ,  célèbre  par  la  v'c- 
loirc  que  les  consuls  Curiuset  Fabri- 
eins  T  rncporJcr^nt  sur  Pvirhus. 
¥lûr'?t.  c.  18.— Ville  d'Apiilic  sur 
l\\uli<?e. 

ASDKrBAL  ,  Carihaginois,  gen- 
dre <rAmilrar  ,  se  distingua  dans  la 
pierre  de  Nnmidie,  fui  nommé  géné- 
ral à  la  mort  de  son  beau-père ,  et 
commanda  pendant  huit  ans  en  Es- 
pagne, qu'il  soumi*  ei  gouverna  aiec 
prodence.  Il  hatil  Carthagène.  Les 
Romains  roulant  mettre  des  borne  s  à 
ses  su'cès  en  Espagne,  firent  avec 
Carthage  un  traite  pour  Tohli  eràne 
point  s  étendre  au-delà  de  Tlbire. 
Afdrubal  observa  fidèlement  cette 
c!au»e.  Il  fat  tué  aao  ans  avant  J.  C. , 
par  un  esclave  dont  il  a^  oit  fait  mou- 
rir le  maître.  LVsclave  mourut  en  se 
moquant  des  bourreaux  qui  le  lour- 
Œ'^nioient. //a/,  i.  v.  iTo.  —  Apptan. 

—  PoU  b.  2.  —  Ttt.  Lit'.  21.  c  1.  etc. 

—  Fils  dWmiîcar  ,  qw  amena  cVEs- 
pajjne  des  renforts  consi'lérables  à 
Aunihal  son  frère.,  Il  frauebit  les 
Alpes,  et  jM-nétraen  Italie;  mais  les 
consuls  Livius  Salinator  et  Claudius 
Néron  ajant  intercepté  bs  lettres 
ju'ilécrivoii  à  Ann'balJ'aitaquèrent 
a  limpro^  iste  près  du  Métaure  ,  et  le 
défirentcomnlelement.  Tan  S107  avant 
J.  C.  Asdruoal  péril  dans  le  combat 
avec  56,ooo  des  siens.  Les  Romains 
perdirent  8000  bommes  ,  et  firent 
5400  prisonniers.  Ils  coupèrent  la 
tête  d'Asdrubat ,  et  quelques  jours  j 
après  la  jetèrent  dans  Je  camp  d'An-  j 
oibal,  nui  s  écria  en  voyant  un  ^i  | 
triste  objet  :  «  En  perdant  Asdrnbal 
je  perds  mon  bonbeur ,  et  Cartba  ;c 
•M  espérances!  »  Avant  de  prendre  le 
chemin  de  terre,  Asdrubal  avoit 
Toulu  pénétrer  par  mer  en  Italie , 
Bais  iî  avoit  été  défait  par  le  gouver- 
neur de  Sardaignc.  Tit.  Liv.  21.  2.^. 
a;,  ^fc.  —  Polvb.  -^  Homt'  4.  od.  4. 

—  Général  carthaginois,  surnoramjé 
It  Cliau  ve ,  gonverneur  de  Sardaigne, 
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fut  pris  par  les  Romains.  Tit.  Liv.  — 
Carlha;,inois,  fils  de  Giscon  ,  com- 
man<la  Tarmée  carthajjinoise  en  Es- 
pagne, dans  le  lemp8d"*i\nnii<al.  Aidé 
duii'-coursdeSinftaXjil  fil  en  Afrique 
la  ::ucrre  aux  humains,  mais  il  fut 
dt/aii  parSc!j)ion.  II  mourut  Tan  ao6 
avant  J.  C.  Tit.  Liv.  —  i^arihaginuis 
oui  conseilla  à  ses  concitoyens  de 
faire  la  ]k\\%  a^  ce  l'-s  Romains ,  et  qui 
bl.'ima  Annilal  d'avoir  ri  en  plein 
sénat.  Id.  —  Potit-  fils  de  Mass'nissa  , 
aue  les  CarLba;.inois  assassinèrent 
dans  le  sénat.  —  G' neial  Cartbagi- 
nois  dont  b-  camp  fut  foi  ce  par  Sci- 
pion.  Lorsque  tout  lut  perdu ,  il  s*en- 
fuit  cbez  1  ennemi ,  <  t  lui  demanda 
la  vie.  Scipion  le  montra  aux  <..ar> 
tba^inois.  A  celte  vue  ,  sa  femme 
et  ses  enfans  se  précipitèrent  dans 
le  temple  dTsrulape,  et  y  mirent  le 
feu.  Ce  ^éncial  nétoit  pas  de  Ja  fa- 
mille d  Annibnl.  Tit.  Liv.  61.  —  Gé- 
néral Carllia^inois  va  ncu  en  Sicile 
par  L.  Caeciiius  "Vlélellus ,  qui  lui  prit 
cent  trente  iléphans.  Ces  animaux 
furent  conduits  en  triomphe  dai^s 
toute  ritalie. 

ASKLLIO  (  Sempronius),  tribu  a 
militaire  qui  composa  des  mémoires 
sur  ses  campagnes.  Djon.  HaL 

ASI  A  PALUS,  lae  de  Mysic, 
^neid.-i.  v.  roi. 

ASl.VriCCS ,  Gaulois  con tempe- 
ra n  de  Viiellius.  Tacit.  hiat.  2. — 
Surnom  donné  ù  Sci[)ion  et  à  d'autres 
gémeaux  ,  à  cause  de  leurs  conquête» 
en  Asie. 

ASIE ,  Atia ,  une  des  trois  parties 
de  Tancieu  monde ,  ainsi  nommée 
d'Asia,  fille  d.*  TOc'ari,  est  séparée 
de  rEui«>|>e  par  h-  Tanaïs ,  le  Pont- 
Euxin  ,  la  mer  E;;ée  ci  la  Médit*  rra- 
n»e,  do  l'Afrique,  par  le  Nil  et 
rF.gvpte.  Elle  a  été  le  berceau  des 
arts,  des  sciences  et  des  plus  vastes, 
monarcbies.  Son  sol  produit  abon- 
damment tout  et»  qui  est  nécessaire  à 
la  vie.  Elle  étoit  autrefois  partagée 
en  plusieurs  étals,  dont  les  i>hw  con- 
sidérables étoi'  ntlVmpire  <jes  Assy- 
riens et  celui  des  P^r>''s.  fja  monar- 
chie des  Assyrien*»  ctuL-^ista  ia4o  ans 
Selon  Eusèbe  ,  et  i3oo  ans  selon 
Justin  ,  qui  fixe  sa  destrucioa  à  Pan 
du  monde  438o.  LVmpiir  pr  rsan  sub- 
sista 228  ans,  et  finit  à  la  mort  de 
Darius.  Celui  des  Mè«les  eut  environ 
309  ans  de  durée  7  et  fut  renversé  par 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ii6 


ASI 


Je  grand  Cjms.  L^Asie  étoit  <Iiyis^ 
en  majeure  et  en  mineure.  L^Asie  ma- 

I'eure ,  qui  est  la  plus  étendue ,  em- 
»rassoit  \tê  contrées  orientales.  L'A- 
sie mineure  est  une  vaste  péninsule 
formée  par  le  PonUEuxin ,  le  f^olfe 
persique ,  la  Mer  Rouge ,  et  la  Médi- 
terranée. L^Asic  mineure  a  éprouvé 
beaucoup  de  révolutions  ^  elle    fut 

Sendant  quinze  cents  ans  tributaire 
es  Scythes,  et  passa  ensuite  sons  la 
doDunation  des  Lydiens,  des  Médes, 
des  Perses,  des  Romains.  lies  parties 
occidentales  de  cette  contrée  furent 
peuplées  par  les  Grecs,  qui  y  envoyè- 
rent de  nombreuses  colonies.  Strab, 

—  Mêla,  —  Just.  ^Plin.  -^Tacit.  — 
Une  des  Océanides  qui  épousa  Japet, 
et  donna  son  nom  a  une  des  quatre 
parties  du  monde,  jépollod,  i.  c.  2. 

—  U  ne  des  K éréides.  JIrgin.  —  Mon- 
tagne de  Laconie.  Paus.  3.  c  a4. 

ASILAS  ,  augure  qui  se  montra 
favorable  à  Enée.— Guerrier  troyen. 
jSneid,  9.  10.  e/c. 

ASIW  ARIES ,  Asinaria,  fêtes  cé- 
lébrées eu  Sicile ,  eu  mémoire  de  la 
vietoire  remportée  sur  Démoslhène  et 
Vicias. 

ASm  ARIUS ,  fleuve  de  Sicile ,  sur 
les  bords  duquel  Déroosthènc  et  ?fi- 
cias  furei)t  battus  et  faits  prisonniers. 

ASINK ,  une  des  Sporades.  • —  Ile 
de  l'Adriatique.  U  y  a  voit  dans  le 
Péloponèse  trois  villes  de  ce  nom  : 
Tune  en  Laconie,  une  antre  dans 
VArgoUde,  et  la  troisième  dans  la 
Messénie. 

ASINES,  fleuve  de  Sicile. 

ASmiUS  G  ALLUS  ,  fils  de  1  ora> 
teur  Pollion ,  épousa  Vlpsania ,  répu- 
diée par  Tibère.  Ce  mariage  ayant 
fait  nattre  Mne  secrète  inimitié  entre 

I  empereur  et  Asinius  Gallus ,  ce  der- 
nier se  laissa  mourir  de  faim  volon- 
tairement, 6u  par  Tordre  du  prince. 

II  publia  le  parallèle  de  son  père  et  de 
Cicéron.,  dans  lequel  il  doniloit  au 

I»remier  une  supériorité  décidée  sur 
e  second,  il  laissa  six  enfans.  Tacit. 
an.  1-.  5.  —  Diod,  58.  —  Plin.j,  ep,  4. 

—  Marcellus,  petit- fils  de  Follion, 
fntaccusédeconspiration ,  etacquitté. 
T€u:it.  an,  i4.  —  Pollion,  orateur, 
poète,  historien ,  et  favori  d'Auguste, 
▼ainquit  les  Dalmates ,  écrivit  plu- 
sieurs poëmes,  et  Thistoire  des  guer- 
res de  César  et  de  Pompée,  en  17 
livres. U  rsiusa  d«  répondre  à  une  épi- 
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f;ramme  qu'Auguste;avoit  faîte  contre 
ui  :  «Vous  pourriez  me  proscrire,  lui 
dit-Il^  si  ma  réponse  vous  déplaisoit.» 
Il  mourut  Tan  4  de  J.  C. .  ^éde  80  ans. 
Il  avoit  été  consul  avec  Domitius  Cal- 
vinius.  Tan  de  Rome  712.  C'est  à  \vk 
que  Virçile  n  dédié  sa  quatrième  églo- 
gue.  Quint. — Suet.  3o,  35. —  Diod,  27. 
29.  4;.  55. --P lin,  7.  c.  3o.  — .  Tac.  6. 
— Paterc.  2.  —  Plut,  in  Cœs.  —  Gou- 
verneur de  Mauritanie  sous  les  prc- 
mirrr  empereurs.  Tacit,  hist.  2.  — 
Historien  contemporain  de  Pompée. 
— «  Antre  historien  qui  vivoit  dans  le 
troisième  siècle.  —  Quadratus  com- 
posa Phistoire  de  la  Grèce ,  de  Rome, 
et  celle  des  Parthes. 

ASIUS,  fils  de  Djmaset  frère  d'Hé- 
cube  ,  secourut  Priam  dans  la  guerre 
de  Troie,  et  fut  tué  par  Idoménée. 
Iliad.  2.  V.  342.  /.  12.  v,  95  /.  i3.  if, 
384.  '—  Poète  de  Samos ,  qui  composa 
la  généalogie  des  héros  et  des  hereï- 
nes.  Paus.  7.  c.  i4.— Fllsdlmbracus, 
accompagna  Enée  en  Italie.  jEneid, 

10.  V.  123. 

ASIUS  CAMPUS,  prairies  sititfe» 
sur  les  bords  du  Caystre. 

ASNAUS,  montagne  de  Macé- 
doine ,  au  pied  de  laquelle  coule 
rAoi'is.  TU,  Liv,  32.  c.  5. 

ASOPE ,  Asopus,  fleure  de  Thés- 
salie  qui  se  jette  dans  le  golfe  de 
Malé,  au  nord  des  Thermopyles. 
Strab,  8.  —  Fleuve  de  Béotie  ,  qui 
prend  sa  source  auprès  de  Platée, 
coule  entre  le  territoire  de  cette  ville 
et  celui  de  Thèbes,  et  se  jette  dans 
TEuripe.  Paus.  9.  c.  4.  —  Rivière 
d'Asie  qui  se  jette  dans  le  Lycus ,  au- 
près de  Laodicée.  — Fleuve'du  Pélo- 
ponèsequi  baigne  les  fhursdeSicyone. 
—  Fleuve  de  Macédoine  qui  coule 
près  d'Héraclée.  Strab.  —  Fleure  de 
Phénicie.  —  Fils  de  Neptune,  qui 
donna  son  nom  h  un  fleuve  du  Pcto- 

Èonèse ,  et  qui  eut  trois  filles  célèbres^ 
Igine  ,  Salamis  et  Ismène.  ApoUod. 
1.  c.  Q.  /. 3.  c,  12.  -^Paus,  2.  c.  12. 

ASOPHIS ,  petit  pars  du  Pélopo- 
nèse  ,  sur  les  bords  ae  l'Asopc. 

ASOPIADÈS,  nom  patronymique 
d'Eaque ,  fils  d'Egine,  et  petit-fils  du 
fleuve  Asope.  Metam.  7.  v.  484. 

ASOPIE ,  Asopia  ,  ancien  nom  de 
Sicyone.  Paus.  2.  c.  1. 

Àsopis ,  fille  de  VAsope.  -—  Fille 
de  Thespius ,  et  mère  ac  MenUlr* 
ApoUod^Q^cj, 
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ASPALIS,  mic  d'Argcc,  Hft  lua 
pour  se  soustraire  à  la  violence  de 
Tartams ,  tyran  de  Mélite. 

ASPAMlTHRÈS,  eunuque,  farori 
de  Xerxés,  qui  conspira  avec  Aria- 
bmne  contre  le  roi  ei  la  famille  royale. 

ASPARAGIUM ,  ville  voisine  de 
Dyrrachium.  Comm,  3.  c.  3o. 

ASP  ASIE ,  ulspasia.  Elle  du  Pho- 
céen Hermotirae  ,  célèbre  par  son 
esprit  et  sa  beauté  ,  fut  pré  tresse 
du  Soleil ,  maîtresse  de  Cjrus ,  en- 
suite d'Artaxerxe  son  frère  ,  et  enfin 
de  Darius.  On  la  nommoit  Milto, 
c*esi-à-dire,  vermillon ,  à  cause  de  la 
fraîcheur  de  son  teint.  y£/<aR. — Plut. 
in^rtax.'Y'ille  d'Axiochus  deMilet, 
vint  à  Athènes,  où  elle  enseigna  Vélo- 
ouen<%.  Socrate  se  faisoit  gloire  d''étre 
au  nombre  de  ses  disciples.  Son  génie 
et  sa  beauté  firent  une  si  forte  im- 
pression sur  Pcriclès  ,  qu'il  en  fit  sa 
maltresse ,  et  bientôt  après  sa  femme, 
n  raimoit  si  tendrement,  que  ce  fut 
à  sa  solHcilalion  qu'il  déclara  la 
guerre  à  Samos.  La  conduite  que  ce 
général  tint  avec  Aspasie ,  contribua 
singulièrementàoorrompreles  mœurs 
des  Athéniens.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Aspasie  avoit  un  génie  rare  et  élevé  5 
•es  leçons  contribuèrent  à  donner  plus 
d'an  bon  orateur  à  la  Grèce.  Quelques 
auteurs  ont  confondu  la  mattrcsse  de 
Périclés  avec  la  fille  d'Hermotime. 
Plut,  in  PêricL  —  Quintil,  11.  — 
Femme  de  Xénophon.  Cic,  de  inv,  i. 
f.3î. 

ASPASIUS,  philosophe  péripa- 
léticien  du  deuxième  siècle  ,  qui  fit 
des  eommeulaires  estimés  sur  diffé- 
rens  ouvrages.  —  Sophiste  qui  com^ 
posa  le  panégyrique  d^Adrien. 

ASPASTÉS  ,  satrape  de  Carama- 
nie  ,  dont  la  fidélité  devint  suspecte  , 
lorsqu^Alexandre  passa  en  Orient. 
Quint.-C.  9.  c.  ao. 

ASPATHJNES  ,  un  des  sept  sei- 
gneur» persans  qui  conspirèrent 
contre  le  mage  Smerdis.  JJerod.  3. 
c.  70.  etc.  —  Fils  de  Prexaspe.  Id,n. 
ASPE ,  j4êpa  ,  ville  du  pays  des 
Partbes  ,  aujourd'hui  Ispahan ,  ca- 
pitale de  la  Perse. 

4SPENDE,  Aspenduay  ville  de 

Pamphilie  ,  dont  les  habitans  sacri- 

fioient  des  pourceaux  à  Vénus.  Cic 

in  Verr.  1 .  c.  90. 

ASPHALTITE.  Vpy.  Me*  iioaT:^. 
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ASPIS  ,  satrape  de  Chaonie ,  qui 
se  révolu  contre  Artaxerxe ,  et  fut 
vaincu  par  Datâmes.  Corn,  in  Dar. 
-^ Ville  et  montagne  d'Afrique.  — 
Une  des  Cydades.  — <  Ville  de  Macé- 
doine. 

ASPLÉDON  ,  fils  de  Neptune  et 
de  la  nymplie  Midée  ,  donna  son 
nom  à  une  ville  de  Béotie  ,  dont  les 
habitans  allèrent  au  siège  de  Troie* 
Iliad.  2.  f'.  î  8.  —  Paus.  9.  c  38. 

ASPORÈNE  ,  Asporenus  ,  mon- 
tagne de  PAsie  mineure  ,  proche  de 
Pergame.  La  mère  des  dieux  y  étoit 
adorée  sous  le  nom  d*Asporéna. 
Sirab.  i3. 

ASSA  ,  ville  voisine  du  mont 
Athos. 

ASS  APINUS,  nom  de  Jupiter  chea 
les  Arabes  et  lf*s  Ethiopiens. 

ASSARACUS  ,  prince  troyen , 
fils  de  Tros  et  de  Callirhoé  ,  fut  père 
de  Capis,  et  grand-père  d^Ancbiso. 
Ilia.  20. —  jEneid.  1.  —  D«uxconv« 
pagnons  d'Knée.  JEneid.  10.  v.  ia4. 

ASSÉRINS  ,  Asserini  ,  peuples  de 
Sicile. 

ASSORE  ,  Assortis  ,  ville  de  Si* 
cile ,  enireEnnaetArgyrie. 

ASSOS  ,  ville  et  port  de  mer  de 
Lycie. 

•  ASSYRIE,  vaste  contrée  d^Asie, 
dont  les  bornes  varièrent  souvent. 
D'abord  elle  fut  comprise  entre  le  Ly- 
cus  et  le  Caprus.  Mais  on  donne  gé- 
néralement le  nom  d^ Assyrie  à  tous 
les  pays  compris  entre  la  Médie  ,  la 
Mésopotamie,  l'Arménie  et  la  Babv- 
lonie.  La  monarchie  assyrienne  eft  le 
plus  ancien  empire  connu.  Selon 
quelques  auteurs  ,  elle  fui  fondée  par 
IVinusouBélus,  2o5q  ans  avant  J.C., 
eut  3i  souverains ,  cfont  Sardanapale 
fut  le  dernier ,  et  subsista  jusqu'en 
l'an  8ao  avant  J.  C  Eusèbe  lui  donne 
i24o  ans  de  durée,  Justin  i3oo,et  Hé- 
rodote seulement  5  ou  600  ans.  Le  roi 
le  plus  célèbre  de  lempire  assjrrien  , 
fut  ^immortelle  Sémiramis ,  qui  éten- 
dit ses  conquêtes  jusqu'en  Ethiopie 
et  en  Lybie.  Les  anciens  confondent 
souvent  les  Syriens  avec  les  Assy- 
riens. Les  Assyriens  secoururent 
Priam  dans  la  guerre  de  Troie  ,  et 
lui  envoyèrent  une  armée  sous  la  cou 
duite  de  Memnon.  Les  rois  d'Assyrlf 
se  qualifioient  de  rois  des  rois.  Ce 
pavs  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
CùrdisUn.  F'orez.SiME.Snab.  i6«— 
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Jierod.  1.  a.  —  Just.  1.  —  Plin.  6.  c. 
%5  '^6.  —  Ptol.  1.  c.  2.  —  Diod.  2.— 
Mefa.i.c.i. 

ASïACiiMENS  ,     Astacfrni  , 

Sruplrs  de  Ilode,  Yoisins  deTlndus. 
/ra^.  i5. 

AST  ACE,  Astatu^,  ville  de  Ri- 
ihynic  ,  bAlie  par  Asiactis  ,  fils  de 
!Neptune  cr  d'Olb-c  ,  ou  p^uJôl  par 
unecolomVdr  Mc^-aricns  et  d'Alhé- 
niens.  Ly5itna«|iir  Ja  déirui^i.  ,  ct^D 
transporta  les  nabitans  à  "Niconn'die. 
Paus.  5.  c.  12.  —  Arrian.  —  Strab. 
17. —  Ville  d'Acarnanie.  Plin.  5. 

•  ASTAIVDA  ,  nom  que  l'on  don- 
noil  en  Perse  aux  courriers  du  gou- 
Tcrnemenl. 

ASTAPE  ,  Astapa  ,  Tille  de 
TEspa  neBériqup.  T.  1,  38.  c.  20. — 
Astapus  ,  rÎTièrc  d'Ethiopie  qui  se 
jette  dans  le  Ail. 

•  ASTARTK ,  nuissantedivînilcdc 
Svric  ,  la  n-Ame  nwç^  \\  nu<ï  chei  les 
Grees.EMr  aroii  à  Hié'opolis,  ville 
de  Syrie,  «n  temple  fa.nrux  ,  des- 
servi par3oo  prêtres,  qui  remplis- 
f oimt  difiricnlf^s  fonciicms  dans  les 
sacrifiées.  Les  mt^laill-s r^prt'.senlent 
Astarte',  v<*tue  d'une  lonf;ue  rohc, 
et  d^in  manteau  nom;  sur  IVr.auIe 
jjauche  Ellr  a  un**  ma'n  éiemlue,  et 
tient  dans  Vautre  un  îaton  surmonte* 
d'une  eroix.  Lurian.  dedeâ  sjrriâ,  — 
Nat.  D^o.  3.  r.  25 

ASTE ,  Asta  ,  ville  d'Espagn»*.' 
A5>TER  ,   liahile  arrlier  d'Amphi- 

f>olis  ,  qui  oflrii  s-^s  services  à  Phi- 
ippe  ,  roi  de  Maeédoine.  Se  \orant 
refuse,  il  entra  tians  celte  ville,  iîont 
Philippe  formuit  le  si^ge  ,  et  creva 
un  ceil  à  c»  prince ,  aveo  une  flèche , 
«ur  laquelle  il  avoit  écrit  ces  mots  : 
Â  rœil  droit  de  Philippe.  Pour  ré- 
pondre à  la  plaisanterie ,  le  roi  ren- 
voya le  trait  avec  ces  inot^  .•  Si  Phi- 
lippe prend  la  ville.  Aster  st;ra  pendu. 
Il  prit  Iq  \  ille,  et  tint  parole.  Lncian. 
ASTiîRIE,  AsUrta,  fiHedeCéus, 
Tun  des  Titans ,  et  de  Phœbc  ,  fiîle  du 
Ciel  et  de  laTerre.  Elle  épousa  Perses, 
fils  de  Crins ,  dont  elle  eut  la  célèbre 
Hécate.  Elle  fut  long-temps  aimée  de 
Jupiter  ,  qui  prii  la  forme  d'un  ai;;le 
pour  «la  Iromprr  ;  dans  la  suite  ayont 
perdu  les  bonnes  ;;rAce8  du  dieu  ,*  elle 
iut  changée  en  caille ,  en  ^rec  ortix  , 
et  se  relira  dans  une  tic  de  T  Archipel, 
qui  prit  de  là  le  nom  d'OrthY,:;!ie. 
Act.  6.  fah.  4.  ^Uxs'fab.  58.  — 
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Apollod.  ï.  c.  2.  —  Ville  de  Gt^cc; 
dont  les  habiuns  allèrent  au  sié^ze  de 
Troie.  Iliad.  2.  v.  782. — L'ne  des  fiîles 
de  Danaiis  ,  qui  épousa  Chaetus  ,  fils 
à  Y. ^y ni  us.  Apollod.  2.  —  Lne  des 
fiHcs  d'Atlas  ,  mère  d'Enomaus«  roi 
de  Pise.  Hrg  Jab.  25o.  —  iM.-^îtresse 
de  Gy^^ès  ,  à  qui  Horace  écrivit  trois 
odes,  pour  la  consoler  de  Pabsence 
de  son  amant. 

AvSTt^.RI()N  ou  AsTÉRins  ,  fienTe 
du  Pélopon-se .  qui  tra^  ersoît  PArgo- 
lide.  Ce  fleu^  eeu»  trois  filb*s  ,  Eubt-e, 
Pros^  mne  ,  y\crée  ,  qui  furent  les 
nourrices  de  Junon.  tans.  2  c.  17.^ 
Fils  de  Comètes  .  et  l'un  des  Ar;:;o- 
nau.es.  Apollod.  i  — Staluairr»  ,  fils 
dKschvle.  Paus,  —  Fils  de  Minos, 
roi  df  l>étf^,etde  Pasîphaé.  Il  fui  lue 

Far  Thésée ,  quoiqu'il  passât  pour 
h«»mme  le  plus  fort  de  son  s\vc\e, 
Apollodore  croit  que  c'est  le  m^me 
que  le  fameux  minotaure.  Scion 
quelques-  uns  ,  Astériou  éloil  fils  de 
T«  uiame,  Tun  des  desccndaus  d  £ole, 
el  fut  surnommé  Jupiter,  ponr  aToir 
enlevé  Europe,  dont  il  eut  Minos  I 
du  nom.  Diod.  4.  —  yfpollod.  3.  — 
Paits.  2.  c.  5i .  —  Fils  de  Nélée  et  de 
Cliloris.  ylpnllod  1.  c.  12. 

ASTKRODIE ,  J.9terodia ,  femme 
d'Endvmion.  Pans.  5.  c  i. 

ASTh^ROPE,  nned-s  Pléiades  mii 
caplivtrenl  l'amour  des  héros  et  des 
dinix  ,  et  qui  furent  après  Icnr  mort 
ran  éej»  parmi  les  astres.  —  Fille  de 
Pélias  ,  roi  d  lolcbos ,  aida  ses  sœurs 
à  tuer  leur  père,  que  Médéc  a^  oit 
promis  de  ressusciter.  On  vovoit  en- 
core son  tombeau  en  Area'die,  du 
temps  de  Pausanias  ,  8.  c  i  t. —  Fille 
de  Déion  el  de  Diomède.  Apollod,  — 
Femme  d'Esacus.  Id,  3. 

ASThROPhE,  Asteropœus,  fils 
dePélé^on',  roi  de  Péonie  ,  secourut 
Priam  ,  dans  la  jpierre  de  Troie  ,  et 
succomba. sous  les  coups  dMchil le  ^ 
après  s'être  vaillamment  défendu. 
Iliad.  i;.. 

ASTÊRUSIE  ,  Ashrwtius ,  mon- 
tagne de  Crète.  —  Ville  de  l'Arabie 
heureuse. 

ASTINOMÉ  ,  femme  d'Hyppo- 
noiis. 

ASTIOCHUS;  général  lacédémo- 
nien  ,  qui  défit  les  Athéniens  près  de 
Cnide ,  et  j>i  il  Phocée  et  Cames ,  Pan 
411  avnntJ.C. 

ASTOILLNNUS ,  diyiniié  gau- 
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loîse ,  «ïont  le  -nom  a  été  trouva  sur 
uB  AQlel  Tolif  à  SatQt-Boat ,  dan.5  ]fs 
Pyrénées.  M.  Noël  soupçonne  qu'il 
faat  lire  ainsi  :  jisfr.  /.  luno  aeo., 
r*c*l-à-dirft ,  an  dieu  lane,  chef  de  la 
milice  céleste,  asirorum  imperatori» 

ASTOMES  ,  peuples  fabuleux  oui 
o'aT oient  point  de  bouches.  Pline  les 
place  en  Asie ,  et  d'antres  en  Afrique, 
kae.  A  privatif,  stoma  ,  Kouche. 

ASTRAGALOMAINTIE,  espèce 
d'  divination  qui  se  pratiquoit  avec 
dtso^elets,  sur  lesquels  on  écrivoit 
dr-s  lettres.  On  les  jetoit  au  hasard, 
et  les  lettres  qui  rcsultoientdu  coup, 
iormoient  la    réponse.    C^est    ainsi 

3 ne  Ton  consultoit  Hercule  B;u[Éïque 
ans  sa  caverne,  etGéryon,  à||||fun- 
laine  d^Apone.  Lorsqu'*on  se  îlrtoit 
de  dés  au  lieu  d^ osselets ,  on  nom- 
moil  cette  divination  Cubomanlie. 

ASTRÉE  ,  Astrœa  ,  fille  d'As- 
Ircus  cl  de  Thcmis ,  ctoit  regardée 
comme  la  déesse  de  la  justice.  Elle 
habita  sur  la  terre,  tant  que  dura 
lage  d'or  ;  mais  les  crimes  des  hu- 
mains Tes  ayant  chassée  ,  elle  re- 
monta au  cicl,et  se  plaça  dans  le  signe 
«le  la  vierge.  On  la  peintavec  un  re- 
gard sévtre ,  tenant  une  épéc  d'une 
mûn ,  et  de  Tautre  une  balance.  t>n 
la  confond  souvent  avecThémis,  qui 
est  aassi  la  déesse  de  la  justice.  Senec» 
ïB  Octay.  —  Met.^i'  V'  t49.  —  jirat 
in  Phœn.  i .  v,  98.  —  Hesiod.  theog. 

ASTRE  US  ,  un  des  Tilans  qui 
firent  la  guerre  à  Jupiter.  — Rivière 
de  Macédoine,  prî-s  deXliermcs. 

ASTU.  Ce  mot  grec  ,  qui  signifie 
ville,  étoit  généralement  appliqué  à 
Athènes,  comme  le  mot  urbs  IVtoit  à 
la  ville  de  Rome  ,  et  Polys  à  celle 
d'Alexandrie  ,  en  Egypte. 

ASTIJR  ,  étrusque  qui  favorisa 
le  parti  d^Enée  contre  Turnns.  JEn, 
10.  if.  180. 

ASrURE  ,  Astura ,  village  du 
Latium  ,  où  Cicéron  eut  la  télé  tran- 
chée par  les  émissaires  d'Antoine. 

ASTURES ,  peuples  de  rEspa;?nc 
Tarragonoise  ,  qui  se  consacroicnt  à 
leiploitation  des  i;nine8dor. P^ar*. 
<.  V.  Î98.  — Ttal.  i^v.  a3i. 

AStYAGE  ,  fils  de  Cyaxare ,  et 
dernier  roi  des  Mèdes ,  donna  en 
mariage  sa  fille  Mandaneà  Cambyse , 
Persan  dVnc  naissance  peu  relevée, 
farce  qn^il  avoit  appris  en  son  ^e  qu'il 
•eroit  détrôné  par  ses  petils-fib^  U 
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e^p^rcîr  que  les  enfan.«  qui  natlroient 
de  cr»  mariage,  n''auroirnt  pas  ÏAmr  au 
niveau  d*»tne  si  grande  entrep-ise.  11. 
se  trompa  j  car  ayant  ttié  en  se  jouant 
le  fils  d  Harpage,  un  de  ses  officiers , 
celui-ci  excita  Cvrus ,  fils  de  Mau-- 
dane  ,  à  prendre  les  armes  contre  son 
grand -père.  Asiyage  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier ,  l*an  559  avant  J.  C. , 
après  35  ans  de  règne.  Xénophon 
raconte  cette  histoire  différemment , 
et  assure  que  Cyrus  et  Asiyage  vé- 
curent dans  une  amitié  inaliérablrt. 
Just,  I.  r.  4.  6.  —  Herod.  i.  c. 74- 7^-  p- 
etc.  —  Grammairien  qui  commenia 
les  œuvres  de  CalUmaque.  —  Hommo 
qui  fut  changé  en  pii'rrc  ,  en  reijar- 
dant  la  tête  de  Méduse.  Mêla.  5. 
fab.  6. 

ASTYAGEE  ,.  fille  ^  d'Iphéun  ,. 
épousa  Périphas,  dont  elle  eut  en- 
Ir'aulres  entans  ,  Antion  ,  qui  fui 
père  d'Ixion. 

ASTRALE  ,  Astraîua  ,  Troyen , 
tuf^  par  Néoptoléme.' //iarf.  6. 

ASTYANAX,  fils  d'Hector  et 
d'Andromaque.  Il  étoit  très-jeune,  à 
l'époque  du  siépje  de  Troie.  Lorsque 
cette  ville  fut  prise  ,  sa  mère  le  dé- 
roba à  la  fureur  des  flammes.  Ulysse 
craignant  que  le  jeune  prince  n'héri- 
tât de  la  valeur  de  son  père  ,  et  ne 
ven  jeât  un  jour  la  ruine  de  sa  patrie, 
le  précipita  du  haut  des  murs  de 
Troie.  Euripide  le  fait  mourir  de  la 
main  de  Mt'nélas  ,  et  Sénèque  de  celle 
de  Pyrrhus  ,  fils  d'Achil  e.  Hector 
lui  avoit  donné  IcnomdeScamandre; 
mais  les  Troycns  qui  espéroient  qu'il 
raarcheroit  sur  les  traces  de  son  père, 
le  nommèrent  Astyanax  ,  cVst»a-dire 

I  rempart  de  la  ville.  Quelques-uns 
prétendent  que  les  Grecs  tuèrent  un 
enfant  .supposé  ,  et  qu'Astyanax  suî- 
%-itsa  mère  en  Epire.  lUad.  6  i'.  4oo. 
/.  ni.  V.  5oo.  —  Mneid.  2.  v  457.  /.  3. 
V.  489.  ^Metam.  i3. 1/.  4i5.  — Arca- 
dien  qui  avoit  une  statue  dans  le  tem- 
ple de  Jupiter  du  mont  Lycée.  Paus* 
8.  c.  38.  —  Fils  d'Hercule*,  ^pollod.i. 
fi.  n.  —  Auteur ,  contemporain  de 
GalIIea. 

ASTYCRATIR,  ^*/rcra//a ,  fille 
d^Eole.  Iliad.  —  Fille  ct'Amphion  et 
de  Kiobé. 

ASTYDAMAS  ,  Athénien  ,  dis- 
ciple dlsocrate  ,  composa  a^o  tragé- 
dies, dont  i5  seulement  furent  cou- 
ronaées.    —    Milésicu.  ^   Uoi«    fois 
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-vainqueur  aux  jeux  ol^tnpique».  On 
iranloit  sa  force ,  ainsi  que  son  grand 
appctit.  Le  roi  Ariobarzane  Fayant 
invité  à  un  festin,  il  mangea  autant 
que  9  convive»,  uiithen.  lo.  — Auteur 
tragique,  disciple  deSocrale. — Poète 
comique  d'Atnènes. 

ASTYDAMIE  ,  Astydamia  ,  fille 
d'Amyntor  ,  roi  d'Ofchoméne  en 
Béotie ,  épousa  Acaste ,  fils  de  Pé- 
lias  ,  fFoi  dlolchos.  Elle  conçut  de 
Tamoûr  pour  Pelée,  fils  d^Eaquc, 
oui  éioit  venu  à  lolchos  j  et  comme 
elle  n^en  éprouva  que  du  mépris  ,  elle 
Faccusa  aavoir  voulu  lui  taire  vio- 
lence. Acaste  la  crut  :  mais  ne  vou- 
lant pas  violer  les  lois  de  rhospitalité, 
en  punissant  Pelée  de  mort ,  il  dissi- 
mula son  ressentiment.  Sous  prétexte 
d^unc  partir  de  chasse  ,  il  le  conduisit 
sur  le  mont  Pélion ,  et  le  fit  lier  à  un 
arbre  ,  afin  qu^il  fût  dévoré  par  les 
bétcs  féroces.  iVîais  Jupiter  touché  de 
l'innocence  de  Pelée  ,  donna  ordre  à 
Vulcain  de  le  délivrer.  Pelée  ne  fut 
pas  plutôt  en  liberté ,  qu'il  déclara 
la  guerre  à  Acaste  ,  le  détrôna  ,  et 
fit  mourir  la  cruelle  et  perfide 
Astydamie.  Les  uns  donnent  à  cette 
princesse  le  nom  d'Hyppolite  ,  d'au- 
tres celui  de  Créthéis.  Apollod-d-c- 
i3. — Pindar.  JVe/n.— Fillcd'Ormene , 
enlevée  par  Hercule  ,  qui  eut  d'elle 
Tlépolème.  Heroïd-  9.  v  5o. 

AS  T  Y  LE  ,  Astflus  ,  centaure 
doué  de  la  connoissance  de  l'avenir. 
Il  conseilla  k  ses  frères  de  ne  point 
faire  la  guerre  aux  Lapilhes.  Met.  12. 
r.  338.  —  Crotoniate  trois  fois  vain- 
queur au\  jeux  olympiques.  Pai*j. 

ASTYMÉDUSE ,  Jatymedusa  , 
seconde  femme  d'Œc1ipe,aceusa  faus- 
sement les  enfans  du  premier  Ut  d^a- 
voir  altent»^  à  sa  vertu. 

ASTYNOMÉ,  fille  de  Chrysès , 
prêtre  d'Apollon ,  appelée  aussi  quel- 
quefois Chriséis.  Le  sort  la  donna  à 
Achille ,  dan€  le  partage  du  butin  de 
Lvrne.«se.  —  Fille  d'Amphion.  — 
Fille  de  Talaûs.  Hyg- 

ASTYNOUS,  prince  troyen./Ziarf. 
5.  V.  144.  , 

ASTYOCHE,  fille  d'Actor,  eut 
de  Mars  Ascalaphe  et  lalméne  ,  gé- 
néraux grecs  ,  au  siège  de  Troie 
Il'iad.  2.  V.  ao. —  Fille  de  Phylas ,  roi 
d'Ephyrc  ,  eut  d^Hercv.le  un  fils 
uomrac  Tlénoltioo.  Hyff.fab.  97.  iCa. 
•—Fille  de  LaoïucJou  ci  cTo  îîirvmno. 
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ApoUod.  5.  —  Fille  d'Amphion  cl  de 
ISiobé.  Id.  3.  c.  4.  —  Fille  du  Simois» 
qui  épousa  Erichlbonius.  Id.  3.  c 
12. — Femme  de  Strophius,  et  sœur 
d'Agamemnon,  Hyg- 

ASTYPALEE;  ^strpalœa  ,  nue 
des  Cycladis  ,  ainsi  nommée  d^Asij- 
palée,  fille  de  Phénix  et  mtre  d'An- 
cée.  Paus.  7.  c.  4.  —  Strab.  \L 

ASTYPHILE,  ^^fr/>Ax7M*,devitt 
profondément  versé  dans  la  connois- 
sance de  Tavenir.  Plut,  in  Cim. 

ASTYRON  ,  vUie  d  lllyrie ,  bàUe 
par  les  Argonautes.  Strab. 

ASYCHIS  ,  roi  d'Egvpte  ,  succes- 
seur de  Micérinus ,  obligea  par  une 
loi  tons  ceux  qui  emprunloient  de 
Target,  à  mettre  en  ga^ele  coros  de 
leur  père  entre  les  mains  de  leurs 
créanciers.  Il  bâtit  une  magnifique 
pyramide.  Herod.  2.  c  i36. 

ASYLAS  ,  savant  augure  ,  ami 
d'Eiiée.  j^neid.  9.  v.  5^i.  L  10.  v.  17a. 
ASYLLUS  ,  gladiateur  fameux. 
Juv.  1 .  if.  266. 

AT  ABU  LE,  Atabulas,  vent  qui 
souffloit  fréquemment  dans  l'Apulie. 
Hor,  1 .  sat.  5.  v.  78. 

ATABYRIS,  montagne  de  Rhodes, 
avec  un  temple  de  Jupiter,  qui  fut 
delà  surnommé  Atabyrius.  Strab.  i4» 

.ATA CE  ,  ville  des' Gaules. 

ATAt  ANTE  étoit ,  selon  les  uns , 
fille  de  Schénée ,  roi  de  Scyros ,  selon 
d^autres ,  de  Jasus  et  de  Cl v  mène  ,  et 
selon  quelques-uns,  de  Mcnalion. 
Cette  incertitude  a  fait  croire  sans 
fondemçnt,  aux  mythologistes,  qu'il 
y  a  eu  deux  femmes  de  ce  uom.  Ata- 
lante  naquit  dans  TArcadie  ,  et  réso- 
lut de  conserver  sa  virginité  ^  maîssa 
beauté  ayant  attiré  autour  d'elle  une 
foule  d^adorateurs  ,  elle  leur  déclara, 
que  sa  main  seroit  la  récompense  de 
celui  qui  la  'vaincroii  à  la  course  , 
mais  i\  condition  qu*ils  courroieat 
sans  armes  ,  et  qu'elle  au  roi  l  un  ja- 
velot 5  qu'ils  partiroient  les  premiers  , 
et  qu^elle  tueroit  tous  ceux  /|uVllc 
devanceroit.  Comme  elle  couroit  avec 
une  agilité  extrême  ,  plusieurs  de  ses 
amans  avoient  déjà  péri  dans  cette 
entreprise  ,  lorsqu^Uippomène  ,  fil& 
de  Macarée  ,  se  présenta  dans  la  lice. 
Vénus  lui  avoit  flojtiné  trois  pommes 
d'or  du  jardin  des  Hospcrides  ^  il  les 
jeta  ,  en  courant ,  a  quelque  distance 
1  uned''''»utre.Atalanlc  ayant  ralenti 
ses  pa>  pour  X^a  ramasser  ,  fui  vaio> 
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aant,  et  derintlepnx  du  yainqneor: 
Les  deux  amans  étant  entrés  dans  le 
temple  de  Cybèlc  pour  consommer 
lear  mariage  ,  la  déesse  fut  tellement 
offensée,  qu'elle  les  changea  en  lions. 
Apollodore  assure  que  Scbénée  ,  qui 
sVioit  flatté  de  Tespoir  d^avoir  un 
garçon  ,  fit  exposer  Atalante  au  mo- 
ment de  sa  naissance  j  mais  qu'elle 
fui  allaitée  par  une  ourse  ,  et  sauvée 
nar  des  bergers.  Elle  tua  les  centaures 
hvléc  et  iUiécus  ,  qui  rouloient  al- 
terner ï  sa  vertu.  Elle  se  trouva  à  la 
chaste  du  sanglier  de  Calydon ,  lui 

i)orta  le  premier  coup  ,  et  rei^ut  la 
lore  de  cet  animal  de  la  main  de  Mé- 
Ica^re ,  Tan  de  ses  adorateurs.  Elle 
as^istaanssiauxjeuxinstituésenl'bon- 
beurdePélias^clyvaioffuit  Pelée.  Elle 
eut  d'Uippoméue  tin  fils  nommé  Par- 
thcnopée.Hyffinus  prétend  que  ce  tils 
fat  le  fruit  de  son  amour  pour  Mu> 
ia4re^  Apollodore  donne  Mêla- 
nion  pour  père  à  Parlbénopée ,  et 
d'antres  le  dieu  Mars,  uipolloa.  i.  c.  8. 
i. 3. c. 9. etc. —i*att«.  i.c.56.  45-  etc.— 
^yS'J^-  99-  ï  74-  '85. 270.  — Diod.  L 
--Met.S.fab.  i.l  10.  fab.  il.  —  lia 
Toisine  de  l'EuDee  et  de  la  Locride. 

ATARANTFS,  peuplesd'Afrique, 
éloignés  de  dix  journées  desGara- 
Q^aotes.  Il  y  avoil  dans  leur  pays  une 
montagne  de  sel ,  du  sommet  de.Ia- 
Quelle  découloit  une  source  d'eau 
aooce.  Hergd.  Le.  i84. 

ATARBÉCHIS ,  ville  située  dans 
nne  des  tles  du  Delta ,  et  oi!k  Vénus 
avoit  un  temple. 

ATARGAÏIS  ,  divinité  des  Sy- 
riens,  crae  Ton  représentoit  sous  les 
traits  aune  syrène.  Strab,  16. 

ATARîJÉE ,  jttamea ,  canton  et 
ville  de  Mysie,  situes  vis-à-vis  de 
Losbos.  PoM*.  4.  C.35. 

AT  AS  y  ou  Atuas  ,  jeune  homme 
doué  d^une  si  grande  agilité ,  qu'il 
parcourut ,  ditrou  ,  76  milles  depuis 
midi  jusqu'au  soir.  Meurt  4.  ep.  19. 
—  BUn.j. 

ATAa  ,  aujourd'hui  TAude,  fleuve 
de  la  Gaule  iNarbonnoisc  ,  qui  prend 
sa  source  dans  les  Pyrénées ,  et  sejctte 
daoslaMéditérannée.  j|f<;to7»  a.  ■ 

AXÉ,  divinité  malfaisante  chezies 
^recs»  la  même  que  la  Discorde  des 
I^UDS.  Elle  excita  une  si  grande  divi- 
»i«>o  parmi  les  dieux  ,  que  Ju;iilcr  la 
Saisit  par  les  cheveux ,  la  bannit  pour 
jamais  du  ciel ,  et  la  relégua  sur  la 
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terre,  où  elle  fut  perpétuellement  oc- 
cupée à  jeter  parmi  les  hornmes  des 
semences  de  trouble  et  de  haine. 
Iliad.  ig. 

ATELLE,  Atslla,  ville  de  Cam- 
panie  ,  célèbre  par  la  beauté  de  son 
amphithéâtre.  Juv^^. 

ATÉNOMARE,^/enoman«, 
chef  des  Gaulois ,  qui  Et  la  guerre  aux 
Romains.  Plut,  in  Parai. 

ATHAMAIN'ES,  anciens  peuples 
d^Epire  ,  qui  cxistoient  long-  temps 
avant  la  guerre  de  Troie ,  et  qui  con- 
.servèrent  leur  nom  et  leurs  mœurs 
jusqu^au  siècle  d'Alexandre.  Il  y  avoit 
dans  leur  pays  une  fontaine  dont  les 
eaux  ctoient  si  imprégnées  de  souffre 
vers  le  dernier  quartier  de  la  lune  « 

Su^elles  pouvoient  enflammer  le  bols. 
fet.  i4. i'. 3ii .  —  Strab. 7.  —  Plin. 2. 
c.  io5.  — -  Met.  a.  c.  3. 

ATHAMAS ,  roi  de  Thèbes  en 
Béotie  ,  étoit  flis  d'Eole.  II  épousa 
Thémistho,  que  quelqui'S-uns  nom- 
ment Néphéle ,  et  eut  d"*clle  Phryxus  ^ 
et  Hcllé.  IVéphélé  ayant  perdu  la  rai- 
son ,  il  épousa  Ino ,  fille  de  Cadmus  , 
qui  lui  donna  deux  fils ,  Léarqne  et 
Mclicerte.  Ino ,  jalouse  des  enfans  de 
Néphélé ,  parce  qu'ils  dévoient  hériter 
du  trône ,  résolut  de  s'en  défaire  ;  mais 
ils  se  dérobèrent  àsa  fureur ,  en  s'cn- 
fuyant  à  Colchos  ,  sur  un  bélier  à  toi- 
son d'or.  Voyez  Phrtxos  et  Argo- 
ifA.UTEs.  Selon  le  scoliaste  grec  de 
Lycopliron  ,  chap.  22  ,  Ino  tenta  de 
ruiner  la  moisson  du  pays  Uoraclc 

Îi^ellc  avoit  su  gagner  ,  déclara  à 
thamas  que  la  terre  ne  reprendroit 
sa  fertilité  que  lorsqu'il  auf  oit  immolé 
aux  dieux  un  des  enfans  de  Néphélé. 
Le  père  trop  crédule  conduisit  Phrv- 
xus  à  Pautcl  :  mais  le  jeune  prince  fut 
sauvé  p*ar  Nephélé.  Le  bonheur  d'Ino 
ayant  déplu  a  Junon,  surtoutjparce 
que  cette  princesse  descendoit  de  Vé- 
nus ,  la  déesse  envoya  Xisinhone,  une 
des  furies ,  à  la  cour  d'Atiiamas ,  qui 
perdit  tellement  Tu  sage  de  la  raison  , 
que  prenant  Ino  pour  une  lionne,  et 
ses  enfans  pour  des  lionceaux,  il  arra- 
cha Léarque  et  IMélicerte  des  bras  de 
leur  mère,  et  les  écrasa  contre  une  mu- 
raille. Ino  se  précipita  de  désespoir 
dans  les  ondes ,  et  fut  métamorphosée 
en  divinité  des  mers.  Alors  A  thamas 
reprit  Pusage  de  sa  i-aison ,  et  st 
voyant  sans  enfans,  il  adopta  Coro- 
uus  et  Aharte ,   fils  de  Tuersaudre 
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son  nrv«»ii.  Hyalin,  fab.  t.  2.  5.  îSg.  — 
Apollod.  1 .  c.  7.  g.—Mel.  %.  v.  4'>7 .  fast. 
f).  V.  489.  -i  Paus.  9.  r.  34.  —  EsclaA  c 
d'Atticus  C/c.  oci  Att.  12.  «j;?.  10.  — 
Danseur  de  ihéâtre. — Poète  Iragiquc 
—  L'n  des  Grecs  enfermés  dans  le 
cheval  de  bois.  —  j^neid.  j.  v.  a'îS. 

ATHAM ANTIADES  ,  noms  pa- 
tronymiques de  Mtlirerte,  HelIJ , 
Phrvxus,  enfans  d'Aihamas.  Met.  i3. 
it.5io.fast.  4-  t^-  qo5. 

ATH  AN  ASE  (  Saint  ) ,  Atkanem 
«itt5,év^qued'Alrxaiidrie,ce']èbrepar 
•es  souffrances,  et  par  son  opnosi;ion 
conslanlc  à  Arius  et  k  sa  donirine. 
Ses  écrits  ,  qui  sont  nombreux  ,  et 
dontqurlques-uns  sont  perdus  ,  con- 
tiennent la  di-fensc  du  mystère  de  'a 
Trinilë ,  de  la  divinité  du  verbe  <  t  du 
Saint-Esprit,  et  une  apologie  de 
Constantin.  Quelques  -  uns  ne  le 
croieutpasrauteurdusymbolequ  on 
lui  attribue.  Athanase' mourut  le  a 
mai  de  Fan  273  de  J.  C. ,  après  qua- 
rante-sept  ans  dVpiscopat  ,  et  une 
longue  TIC  m^lce  de  triomphes  et  de 
perséculions. 

ATHANIS  ,  auteur  d'une  des- 
cription .de  la  Sicile.  Athen.  3. 

ATHÉAS,    roi  de  Scvihic,   qu 
j"?^^'^*  '*  secours  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine ,  contre  les  Istriens,  e  t 
se  moqua  de  lui ,  lorsqu'il  eut  obtenu 
robjf  t  de  sa  demande,  /w.çf.  9.  c.  2. 

ATHKNA  ,  nom  de  Minerve  chez 
les  Grecs  5  elle  le  portoil  aussi  chez 
les  Egyptiens ,  avant  que  Cxrops  eût 
introduit  en  Grèce  le  culte  de  cette 
déesse.  Paus.  i.  c-  2. 

ATHÉNAGORAS,  Grec  à  qui 
Pharnabaze  donna  le  gouvernement 
de  Chios  ,  sous  le  règne  de  Darius. 
Quint.  8.  c  5.  —  Ecrivain  qui  exerça 
»es  lalens  sur  l'agriculture.  Varro.^ 
Philosophe  chrétien  ,  auteur  d'une 
apologie  du  christianisme  ,  et  d'un 
traité  sur  la  réifUrrection  ,  qui  exis- 
tent encore.  Il  mourut  l'an  de  J.  C. 
177.  C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue  le 
roman  dt^  Théagenrs  et  de  Chariclée. 
ATHÉNAIS  ,  sybille  d'Eryihré  •, 

du  siècle  d'Alexandre.  Strab. Fille 

du  philo^ionhe  Léonlius. 

ATHENEE  ,  Athenaum  ,  Heu 
public  k  Athènes ,  consacré  à  Mi- 
nerve ,  où  les  professeurs  donnoîent 
leurs  leçons  ,  et  oà  les  orateurs  et  les 
poètes  lisoient  leurs  ouvrages.  Cet 
»*age  passa  de  Grèce  en  Italie  ,  et 
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Ton  «ait  «jn'Adrien  fit  conslmire  trt 
A  ihénce  a  Rome  ,  et  qu'à  Lron  il  y 
en  avoit  un  très -célèbre.  — Pronion^ 
toire  d'Italie.  —  PJace  forte  entre 
TEtolie  et  la  Macédoine.  T.-L.  38. 
c.  I.  /.39.  r.  ?5. 

ArUENEE  ,  Athenœus  ,  cosmo- 
graphe grec.  —  Philosophe  péripa- 
ciicicn  du  siècled' Auguste.  Strab.  — 
Spartiate  envoyé  à  Athènes  pendant 
la  guerre  du  Péloponèse ,  pour  traiter 
de  ia  paix.—  Grammairien  de  Nau- 
ciali«î  »  qui  composa  des  mélanges  in- 
titulés Déipnosophisies.  Cet  ouvrage 
rempli  de  remarques  intéressantes, 
d'anecdotes  curieuses  sur  les  mœurs 
des  anciens  ,  et  d'excellens  morceaux 
de  poésie  ,  est  divisé  en  quinze  livres , 
dont  les  deux  premiers ,  le  dernier  , 
et  une  partie  du  troisième  sont  per- 
du-;. Athénée  composa  aussi  l'histoire 
de  Syrie,  et  d'autres  ouvrages  cjni 
ne  nous  sont  po'nt  parvenus.  Jl  mou- 
rut l'an  T94  de  J.-C.  La  mpilleure 
édition  de  ses  œuvres  est  colle  que 
Casaubon  donna  k  Lyon  en  1612.  — 
Historien  qui  composa  des  mémoires 
sur  Sémiramis.'D/orf.  —  Frère  d'En- 
mènes  II ,  célèbre  par  l'amour  cra"il 
eut  pour  ses  enfans.  — -  Génv^raT  ro- 
main ,  contemporain  de  GaIJien  ,  aai 
écrivit  ,  dit^n  ,  un  livre  sur  les  ma- 
cbi«es  de  guerre.  —  Méd*  cin  de  Ci- 
licic  ,  contemporain  de  Pline  ,  aiii 
substitua  aux  quatre  clcmcns  connus, 
le  chaud  ,  le  fioid,  le  sec  ,  Thumide 
et  l'air.  , 

ATllMUÈES^Athenœa,  fî»les  <ïac 
les  Athéniens  célébroient  en  llion- 
neur  de  Minerve,  et  dont  la  celé- 
brit^'  atliroit  des  spectateurs  de  toute 
la  Grèce.  Voyez  PaptathÉîçéks. 

ATHENES,  Athenœ,  ville  cPK 
bre  de  T  Attique ,  fondée  vers  Tan  1  tbS 
avant  J.  C,  parCécrons  ,  chefd^nnc 
colonie  écyptienne.  Elle  fut  d'abord 
nommée  Cécropie  ,  en  faveur  de  son 
fondateur  ,  et  dans  la  suite  Atlunes  , 
eu  l'houneur  de  Minerve,  qui  obtint 
sur  Nepiutîc  le  droit  de  lui  donner 
son  nom.  Elle  fut  gouvernée  pardir- 
sept  rois,  qui  se  succédèrent  dans 
l'ordre  Suivant.  Cécrops  commença  â 
régner  Tan  i556  avant  J.  C.  ;  Crânant 
son  successeur,  Tan  i5.^6  ;  Amphîc- 
tyon  ,  l'an  1497:  Erichthonius ,  l'an- 
i487  ;  Pandion  ,  l'an  1437  j  Erecthée  , 
Tan  1397  >  Cécrops n.  Tan  i547^Pïin^ 
dioD  11 ,  l'an  1807  i  Egée,  l'an  idda^ 
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rbcsM,  Pan  u5S  ;  Menesth^c  ,  Taii 
iio5;  DéjnophooD,  Tan  11825  Oxyn- 
tn,  tan  1149;  Aphida«,  Vru  iiSy} 
Tbjmoêtès,  Fan  ii36i  Mélanlhus  , 
l'an  1 128  ;  CodrlA^  qui  fut  le  dcr^ 
nier.  Vnn  1091. L'histoire  des  dooM 

ÎireiBters  de  ces  rois  est  entièrement 
àbuU'vfie.  Après  la  mort  de  Codriis, 
fpû  régna  ringt^un  ans  ,  et  qui  fut 
tué  dans  un   combat ,  la  monarchie 
fut  aholie  k  Athènes  ,  et  Télat  fut 
^ouremé,  pendant  trois  cent  dix-^ 
sept  ans ,  par  treize  archontes  per 
TCta^l$,cnsuilc  par  dix-sept  archontes 
décnonaux  ,  ei  enfin  par  des  arcliontes 
aoDoels,  Tan  68 1  avant  J.  C.  Sons  ce 
gonrempment  ,  les  Alhénirns  se  si- 
gnalèrent  par    leurs  exploits  ,  leur 
ma.nificence  ,  et  leurs  progrès  dans 
Ifs beami-arts.  lîssc  rendirenr'si  rr- 
Hc»niab?es  aux  Perses  ,  que   lorsque 
Xerxès  enTahit  la  Grèce,  il  marcha 
tout  droit  contre  la  ville  d'Athènes, 
la  pn!  et  la  hrùla.  Ce  fut  surtout  à 
Marathon  ,  à  Salamine  ,  à  Platée  et  à 
?l  ira  le,  que  les  Athéniens  dcployè- 
reni  l*'ur  coura^çe.  Ces  victoires  mé- 
ra^rablrs  l«»nr  donnèrent  plus  de  di- 
gnité au-fh'dansetplus  de  prépondé- 
rance ao-dehors  La  ville  fut  rehàlio , 
éi^-ndoc ,  embellie  par  les  soins  do 
Thémislocle  ,•  Je  port  du  Pyrée  prit 
anvi  de  rrrands  accroissemens.  Mais  , 
bipolôt  enorgueillis  de  leurs  sucrés  , 
les  Alhcoieus  excitèrent  chez  leurs 
Toisin^  des  troubles  qui  dévoient  en- 
traîner I*  or  ruine.  L'intempérance  et 
Je  îoxe  avant  corrompu   toutes   les 
classes  d^  )r\  société  ,  la  Grèce  se  réu- 
nit pour  détruire  une  ville  qui  affec- 
toii  uneînjustedomjnation.  La  guerre 
àxk   Péloponnèse  devint  bientôt    une 
tnerre  «énérale.  La  plupart  des  états 
oe  Ja  Grèce  marchèrent  contre  Athè- 
nes, et  cette  ville  ,  après  vin^t-buit 
ans  de  désastres,  fut  prise  et  ruinée 
par  LTJ(andre  ,  le  a/i  avril  de  Tan  4o4 
avant  J.  C.  Les  Athéniens ,  soumis 
tlorsà  trente  tyrans,  furent  pendant 

r^lqn*»  temps  écrasés  sous  le  poids 
Irur^  maux.  Ils  reprirent  courage 
SOI»  le  r^'gne  de  Philippe ,  et  s'oppo- 
sèrent avec  vigueur  à  «es  vues  ambi- 
tieuse*; mais  leurs  efforts  ne  furent 
M»  pour  la  Grèce  d'une  {»rande  uli- 
lîi^.  Ds  tombèrent  enfin  sous  le  joug 
des  Romains  quatre-vingt-six  ans 
trant  J.  C.  Les  Athéniens  ont  mérité 
ladiairaiioB  de  tous  le»  siècles  ,  à 
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cause  de  leur  amour  pnar  la  liberté  , 
rt  des  grands  ht  mmes  qu'ils  ont  pro- 
duits. Mais  chez  eux  la  faveur  doit 
toujours  cuisine  de  la  disgrâce 5  car 
on  ne  parvenoit  à  la  gloire  que  par  le 
sac^itice  du  repos  et  du  bonheur.  Le 
général  qui  a\oii  le  mieux  combalta 
devenoil  Tobjet  de  l'envie  ;  l'exil ,  la 
prison  ou  la  mort,  éloient  prcsaue 
toujours  la  récompense  de  ses  belles 
actions.  El  cependant  il  n'est  aucune 
ville  au  monde  qui-  puisse  se  glorifier 
d'avoir  produit ,  dans  un  si  court  es- 
pace de  temps  ,  un  si  grand  nombre 
d'houimrs  ccK'bres  dans  la  guerre, 
les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts.  Les 
écoles  d'Athènes,  illustrées  par  So- 
crate  et  Platon, conscritreutuur  par- 
tie   de  leur  ancien  lustre  ju'^qu'aa 
temps  de  Jusiinten  ,  qui    abolit  le» 
assemblées  de  l'Académie. Plularquc 
nous    apprend    que    les    Athcnicié 
éf oient  extrêmes  dans  le  viceeldan5 
la  vertu  ,  et  que  comme  rieu  au  monde 
n'égaloii  la  justice  et  réquité  des  hors 
citoyens,  rien  aussi  n'égaloil  Tim- 
piété ,    la  rrrlidie  et  la  cruauté  des 
méchans.  On  faisoit  boire  la  ciffoë 
aux  criiuinels  condamnés  à  mort.ïjc» 
Grecs  ne  dési^'noicnl  Athènes   que 
par  le  nom  à'Astu  ,  c'est  -  à  -  dire , 
la  ville   par   excellence.  Les  Athé- 
niens se   regardoient  comme  la   nr.- 
tion  la  p'ns  ancienne  de  la  Grèce, 
et    se    prélendoient    originaires    du 
pays  quils  habiloient^  c'est  ce  qu'il 
faut  entendre  par  le  nom  iV^utoC" 
thones  qu'ils  se  donnoient.  C'est  pour 
cela  quils  porloient  dans  leurs  cb  - 
veux  des  cigales  d'or ,  comme  un  sym- 
bole  de  leur   antiquité  ,    persuadés 
que  ces  insectes  éioient  engendrés  de 
la  terre.  Sous  le  rè^'ne  de  Cécrops, 
Athènes  comptoit  vingt  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes.  Du 
temps  de  Péricîès ,  ce  nombre  n'étcit 
pas   sensiblement   augmenté  :    mais 
sous  Démétrius  de  Pbalère  ,  fa  ville 
conteno  t vingt-un  mille  citoyens,dix 
mille  étrangers  et  quarante  mille  es- 
claves. Parmi  les  nombreux  édifices 
publics  d'Athènes,  on  admiroit  sur- 
tout le  temple  de  Minerve  j  ce  monu- 
ment ,  qui  subsiste  encore,   atteste  le 
patriotisme  de  Péricîès ,  qui  le  fit  éle- 
ver, et  le  génie  de  rarcbitecte  qui  en 
donna  le  plan.  Cic.  ad  ^tt,  in  Vtrr. 

—  Thucy.  1.  —  Jii*/.  2.  —  Diod.  i5. 

—  Mlian.  '^Plin.  7 .  c  56. .—  Xenoph^ 
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Memor.  — Plut.  'Strab.  9.  — Païu.  1 . 

—  Ta/.  Max.  —  Tit.  -  Liv.  5i.  — • 
Comel.  Nep.  in  Mili^Folrb.-Paterc. 

ATHÉNION ,  philosophe  péripa- 
télicien  ,  qui  ilorissoit  environ  cent 
huit  ans  avant  J.-C.  —  Général  des 
esclaves  révohe's  de  Sicile.  —  Tyran 
d'Athènes ,  surnomme  Ariston. 

ATHENOCLtS,  général.  Po/^fc.  8. 

—  Tourneur  de  Mitylène.  Plin.  34. 
ATHENODORE  ,  Mhtnodonu  , 

philosophe  de  Tarse  ,  favori  d'Au- 
gaste ,  qui  profila  souvent  de  ses  le- 
çons. Ce  philosophe  lui  conseilla 
de  rtWter  les  vingt -quatre  lettres  de 
Falphahet',  toutes  les  fois  qu'il  éprou- 
veroit  des  mouvemens  de  colère. 
Aihcnodorc  mourut  à  Tâge  de  qua-^ 
trn-vingt-deux  ans  ,  et  lut  univer- 
sellemenl  regretté.  Sutff.  —  Poète  du 
siècle  d'Alexandre  ,  qui  composa  des 
tragédies,  des  comédies ,  et  des  élé- 
gies. Plut.  —  Philosophe  stoïcien  , 
né  à  Cana  ,  près  de  Tarse  ,  fut  con- 
temporain d'^Auguste ,  et  ami  de  Stra- 
bon.  Strah.  i4.  —  Philosophe  ,  disci- 
ple de  Zenon  ,  et  garde  de  la  hiblio- 
ihèque  de  Pergame.  —  Sculpteur  cé- 
lèbre  Prince  assassiné  à  Bactra  , 

pour  avoir  tenté  d'usurper  le  pouvoir 
souverain. 

ATHEOS  ,  surnom  donné  à  Dia- 
{:oras  el  à  Théodore  ,  parce  quMls 
■ioient  rcxislence  de  Dieu. 

ATHÉSIS  ,  aujourd'hui  l'Adiré , 
fleuve  delà  Gaule  Cisalpine  ,  qui  se 
jette  dans  l'Adriatique.  JEneid.  g. 
ff.  680. 

ATHOS ,  montagne  de  Macédoine 
qui  a  cent  cinquante  milles  de  cir- 
conférence ,  et  qui  s'avance  dans  la 
mer  Egée ,  comme  un  promontoire. 
Elle  est  si  t^evée  ,  que  son  omhre  s'é- 
tend jusqu'à  l'île  de  Lemnos  ,  qui  en 
est  éloignée  de  huit  lieues.  Lorsque 
Xerxès  envahit  la  Grèce  ,  il  ouvrit , 
au  pied  du  tcon  l  A  l  hcs ,  une  tranchée 
d'un  mille  el  demi  de  largeur  ,  pour 
V  faire  passer  sa  flotte  ,  afin  de  ne  pas 
ï'exposer  aux  dangees  qu'elle  ehl  cou- 
rus en  doublant  le  promontoire.  Ju- 
piter ,  qui  avoil  un  temple  sur  celte 
montagne ,  prit  de  lii  le  surnom  d'A- 
thoiis.  Un  sculpteur  ,  nommé  Déno- 
cralc ,  proposa  a  Alexandre  de  tailler 
le  mont  Athos  à  sa  ressemblance, 
et  d'en  faire  une  statue  qui  représen- 
leroit  le  roi  de  Macédoine  tenant  une 
ville  d'une   main,  et  de  l'autre  un 


A  T  L 

çrand  réservoir  où  se  rendroiett 
toutes  les  eaux  des  environs.  Alexaa. 
dre  eut  le  bon  esprit  de  ne  [K>iDi  ap- 
prouver ce  projet  chim'Jriipie.  Le 
mont  Athos  se  ^É^me  aujourd'hui 
Monte  -  Santo.  Jffnd.  6.  c.  4i  /.  7.  t 
2 1 .  etc.  —  Phars.  2. 672.  —  ^Uan.  à 
jinimJ  i5.  c.  20.  etc.  —  Flin.  4.  c.  10. 

ATHRULLE  ,  JthruUa  ,  TÎlk 
d'Arabie.  Strah. 

ATHYMBRE  ,  jiOiyinbra  ,  Tille 
de  Carie  .  qui  prit  ensuite  le  nom 
de  Nvssa.  Strab.  i4. 

ATHYR  ,  Athor  ,  ou  Atar  ,  1» 
nuit,  les  ténèbres  ^.divinité  desEgjp- 
tiens. 

ATIA  ,  ville  de  Campanie.  —  Loi 
romaine  décrétée  l'an  de  Rome  690, 
sous  les  auspices  d'Atius  Labieous, 
tribun  du  peuple.  Elle  abolit  la  lot 
Cornélia  ,  remit  en  vigueur  la  loi 
Domitia  ,  qui  conféroit  au  pespU 
Vclection  des  prêtres.  —  Mère  d'An' 
gusie.  Voyez  AcciA. 

ATILIA,loi  qui  donnoitan  prélfiur 
et  aux  tribunaux  le  droit  de  donner 
des  tuteurs  aux  enfans  dont  lesp^rrt 
éloient  morts  sans  avoir  rempli  ce 
devoir.  Elle  fut  décrétée  Tan  àt 
Rome  56o.  —  Autre  loi  décrétée  l'an 
de  Rome  443 ,  qui  conféroit  an  peuple 
le  droit  de  nommer  vingt-quatre  tri- 
buns militaires.  T.-L.  9.  c  00. 

ATILItJS  ,  citoyen  romain  qni 
donna  un  combat  de  gladiateurs  à 
Fidènes.  L'amphithéâtre  s'écroula 
pendant  la  reprv-seniation  ,  ct3o,ofK) 
personnes  furent  tuées  ou  mutilées- 
Toc.  an.  4.  c  6^. 

ATILL  A  ,  mère  du  poète  Lucaio, 
fut  accusée  de  conspiration  par  son 
fils ,  qui  espéroii  conserver  sa  vie  par 
cette  infamie.  Tac  an.  i5.  c-  56- 

ATINAS,  amideTurnus.ifiw/</. 

AT i5e  ,  Atina  ,  ancienne  «lie 
des  Vols<jucs,  et  l'une  de  celles  qm 
commencèrent  les  hostilités  conut 
Enée.  j^neid.  7.  v.  63o. 

ATINI A  ,  loi  décrétée  sous  les  aus- 
pices du  tribun  Atinius.  EUedoona 
aux  tribuns  du  peuple  le  droit  de 
prendre  place  dans  le  sénat. 

ATLANTES ,  peuples  d'Afriqa» 
dans  le  voisinage  du  Mont  Alw5, 
se  nourrissoient  de  fruits ,  n'étoienl 
jamais  troublés  par  des  sonfvs  ,  «* 
aaudisêoienl  U  soleil  à  son  Ictct  et 4 
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m  f  ottcher  ,  à  cause  de  son  ezcessire 
balcur.  Herod.    , 

ATLANTI ADES ,  nom  patrony- 
itqnede  Mercare,  petit  fils  d'Atlas. 
îet.  1.  V.  830. 

ATLANTIDES  ,  peuples  d'Afri- 
Me ,  voisins  du  mont  Allas.  Ils  pré- 
mdoient  aue  les  dieux  avoieni  pris 
laissance  aans  leur  pays.  Urftnus, 
eur  premier  roi ,  reçut  d'eux  les  hon- 
Iran  divins  ,  à  cause  de  ses  connois- 
aocM  astronomiques.  Diod,  3.  -— 
Vom  patronomyque  de  Maïa ,  d'E- 
ectre  ,  de  Tavgète  ,  d'Astërope, 
le  Mérope ,  d'Alcyone  ,  et  de  Colé- 
10,  toQtes  sept  filles  d'Atlas.  Elles 
'urent  pour  époux  des  dieux  et  des 
Kros,  et  leurs  enfans  fondèrent  des 
rilles  et  des  empires.  On  leur  donna 
le  nom  de  nrmphes  ou  de  déesses , 
parce  qu'elles  excelloient  dans  Pas- 
tronomie.  On  les  nomma  aussi  Hes- 
perides ,  du  nom  d'Hesnéris  leur 
Doère.  Après  leur  mort  elles  furent 
mises  an  rang  des  Astres.  Voyez 
Pletades. 

ATLAS  ,  un  des  Titans,  fils  de 
Japei  et  d* Asia  ,  ou  de  Ciymène ,  une 
des  Océanides  ,  étoit  frère  d'Epi mé- 
thée ,  de  Promcthée  et  de  Ménœtins. 
Il  épousa  Pléione  ,  fille  de  l'Océan  , 
oa  Uespéris,  dont  il  eut  sept  filles 
nommées  Atlantides.  U  régnoit  dans 
la  Maorilanie,  et  axoit  un  nombre 
infinidelToupeaux.Sesjardinsétoient 
remplis  d'arbres ,  dont  les  branches , 
l*^  teuilles  et  les  fruits  étoient  d'or. 
U  en  avoit  confié  la  garde  ik  un  dra- 
gon. Persée  après  avoir  vaincu  les 
Gorgones,  arriva  à  la  cour  d'Atlas,  et 
demanda  Phospitalité.  Le  roi,  in- 
formé par  l^oracle  de  Thémis  qu'il 
drvoit  être  détrôné  par  un  des  descen- 
dans  de  Jupiter ,  refusa  de  le  rece- 
voir ,  et  voulut  le  chasser  de  ses 
éiais.  Persée  fit  briller  à  ses  jeux  la 
tète  de  Méduse ,  et  le  changea  en  une 
énorme  montagne.  Cette  montagne 
^i  traverse  les  déserts  d' Africpie , 
dX)Tieiii  en  Occident ,  est  si  élevée , 
qne  les  anciens  s'imaginoient  que  les 
cieai  le  reposoient  sur  sou  sommeL 
Hirgimu^it  qu'Atlas  avant  embrassé 
1«  parti  des  Titans  contre  les  dieux , 
Jamier  le  condamna  à  soutenir  le 
ciel  mr  tes  épaules.  L'amour  de  ce 
prince  pour  hastronomie  a  sans  doute 
«onné  lieu  à  cette  fable.  Les  filles 
d'Alias  fureni  enI«Téts  par  Busiris , 
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roi  d'Egypte ,  et  délivrées  par  Her- 
cule ,  à  qui  le  prince  africain  ensei- 
gna Tastronomie ,  en  reconnoissance 
de  ce  bienfait.  Hercule  apporta  celte 
science  en  Grèce ,  et  c'est  pour  cela 
que  la  fable  dit  qu'il  aida  Atlas  à 
soutenir  le  fardeau  du  monde.  Quel- 

3ues  auteurs  prclcndeut  qu'il  y  a  eu 
eux  autres  personnages  de  ce  nom  , 
l'un  roi  d'Italie  ,  et  père  d'Electre,  et 
Pautre  roi  d'Arcadioet  pcre  de  Maïa , 
mère  de  Mercure,  j^neid.  4.  i/.  48 1. 
/.  8.  V.  i86.— Mef.  ifab.  17.  —-Diod.  5, 
—  Phars.f).  V.  667  ,  etc.  —  Val.  Flacc 
5.—  Hyg.  83.  124.  i55.  167.  19?. — 
u4rat.  in  Astr*--'  jipollod.  i .  —  Théo. 
V.  5o8.  —  Fleuve  qui  prend  sa  source 
au  mont  Hémus ,  et  se  jette  dans  TI»- 
ter.  Herod.  4.  c  4o. 

ATOSSA  ,  fille  de  Cyrus  ,  qui 
épousa  Cambysc  ,Smcrdis  ,  et  enfin 
Darius,  dont  elle  eut  Xerxès.  Elle 
fut  (guérie  d'un  cancer  ,  par  le  méde- 
cin Démocède.  On  croit  qu*Atossa  est 
la  même  que  la  reine  Vasthi ,  dont 
parle  Técriture.  Herod.  3.  c.  68  ,  etc. 

ATR  ACES,  peuples  d'Eolie  ,  ainsi 
nommés  d^Atrax ,  fils  d^EtoIus  ;  leur 
pays  se  nommoit  Atracie. 

ATR  AMYTTIE ,  Attramyttium  , 
ville  de  Mysie. 

ATRAPÈS  ,  lieutenant  d'Alexan- 
dre,quidansle partage  c^énéraldespvo- 
vinces  obtint  la  Nicomedie.  Diod.  18. 

ATRAX  ,  fils  d'EtoIus  selon  les 
uns  ,  et  du  fleuve  Pen^e  selon  1rs 
autres ,  régna  en  Thessalie ,  et  y  b.^* 
til  la  ville  d'Atrax  ou  d'Atracie  ,  qui 
devint  si  opulente  ,  que  le  nom  d'A- 
traciens  fut  donné  indistinctement 
à  tous  les  Thessaliens.  Atrax  fut  père 
d'Hippodamie ,  femme  de  Pirithoiis  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
femme  de  Pélops ,  qui  portoit  le  même 
nom.  Proper.  i.eLo.  v.  26.  —  Theh.  1 . 
V.  106.  —  Met.  12.  V.  20g.— -Ville  de 
Thessalie  bâtie  par  Atrax.  —  Fleuve 
d'Etolie  qui  se  jette  dans  la  mer  Io- 
nienne. 

ATREBATES ,  Atrehaîœ  ,  peu- 
ples de  la  Grande-Bretagne  qui  occu- 
Ê oient  les  territoires  des  comtés  de 
erck  et  d'Oxford. 

ATREBATES,  peuples  delà  Gaule 
qui ,  réunis  aux  Nerviens ,  opposèrent 
à  César  un  corps  de  i5,ooo  hommes. 
Le  général  romain  les  vainquit  ,  et 
leur  donna  pour  roi  Comraïus  ,  son 
ami.  César  leur  rendit  ensuite  leur 
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lilierlt'  ,  fn  coTisidcralion  de  ce  sei- 
gneur. C')rn-  a.  etc» 

ATRÉE ,  Jiireus,  fils  de  Pélops  et 
d'Hyppodari:!»».  Bien  n'rsi  plus  connu 
que  sa  h?iur  pour  ï:on  fVcr»»  Tlivcstc  , 
€l  Ips  crimciî  auxquels  crite  haine 
donna  liru.  Tbvtsle  enleva  à  son 
fn'rr  une  toison  d'or,  ou  une  brebis 
dort'e ,  <jue  celui  -  ci  rc^'ardoil  comme 
le  f^nge  du  bcnbcur  de  sa  famille. 
Voilà  qu<lie  fui  l'origine  de  cette 
irimilié.  Tbvesle  fit,  dit  -  ou  ,  ce 
larcin  par  iVulremise  d"Eiof»€  ,  fille 
d'Euiystltéc,  roi  d*Ar;^oSjet  femme 
d'Alree.  La  irabison  d'Erope  fut  la 
suited'uucommerceincesiueuxqnVlle 
entreleuoit  avec  son  beau- frère,  dont 
elle  avoit  m^me  des  enfans.  Atrée 
avant  drcouvert  celte  inlrijçue,  chassa 
de  sa  cour  sa  femme  et  son  fr^re  ^  mais 
ne  se  croyant  |.>as  assez  \cnge' ,  il  fei- 

fnil  de  vouloir  se  recoucilier  avec 
'hvesle  ,  et  le  rappela.  Il  fit  servir 
dans  un  banquet  solennel  b  s  mem< 
bres  des  enfans  que  son  frère  avoit 
eus  de  la  reine.  Le  soleil  recula  ,  afin 
de  ne  pas  e'clairer  cet  horrible  festin. 
Tby.cte  craignant  que  la  fureur  de 
son  fi  ère  ne  s'èlendît  jusqn^à  lui , 
prit  la  fuite  et  se  sau-  a  à  Sicyone.  Ce 
prince  avoit  une  fille  nommée  Pelo- 
pce  5  un  oracle  lui  ai  oit  dit  qu^il  se- 
roit  vengé  des  cruautés  d'Atréc  par 
un  fils  cru'il  auroit  de  sa  propre  fille. 
Pour  éviter  le  crime  qui  aeroit  don- 
ner le  jour  à  ce  fils  ,  il  éloigna  Pélo- 
pée  ,  et  lui  fit  prendre  le  voile  de 
prêtresse  dans  le  temple  de  Minerve , 
a  Sicvone.  Cette  précauliou  fut  inu- 
tile. Tbyesle  rencontra  Pélopee  dans 
un  bois  de  la  déesse  ,  lui  fit  violence 
sans  la  connoilre,  et  la  rendit  eu- 
ceinte.  Atrée  ,  qui  poursuivoit  son 
frère,  ayant  aussi  rencontré  Pélopee, 
en  devint  amoureux  ,  etTépousa.  Peu 
de  temps  après  Pélopee  accoucha 
d'un  fils  ,  et  le  fil  exposer.  Cet  enfant 
fut  sauvé  par  deux  berjLjrrs  ,  et  nourri 
par  une  chèvre  ,  ce  qui  lui  fil  donner 
le  nom  d^EfiVSte.  11  fut  élevé  dans  le 
palais  d' Atrée.  Celui -ci,  toujours 
animé  parla  vengeance, dorua ordre 
à  Agamemnon  ,  à  Ménélas  et  à 
Egyste  d'arrêter  Thycsie.  Ils  le  sur- 
prirent dans  le  temple  de  Delphes ,  et 
le  conduisirent  à  Alréc ,  qui  renferma 
dans  une  étroite  prison.  Ce  frère  bar- 
bare chargea  Egysle  de  le  tuer.  Pour 
exécuter  cet  ordre  ,  Egystc  s'arma 
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d^une  épée  qu'ail  avoit  autrefois  rwi 
de  sa  mère.  A  la  vue  de  cette  rptt , 
Thyeste  reconnut  son  fils,  Pélijpe 
survint  au  moment  de  cette  reconso 
sauce  ,  et  instruite  alors  de  son  ii- 
cesie  ,  elle  se  perça  de  celte  armeii- 
taie.  Evyste  la  retira  toute  sanglrïe 
du  sein  de  sa  mère,  et  la  portai 
Atrt;*,  qui  se  croyant  assuré  d?  li 
mort  de  son  frère ,  alla  sur-le-cfa^ 
en  rendre  grâces  aux  dieux.  KVm 
Egystc  le  tua  lui-même  ,  mit  son  ^n 
en  liberté ,  et  le  fit  monter  sur  k 
trône  d'Argos.  Voyez  T  ht  este, 
Egtsthf.  ,  Ci  ytemkestre  ,  Agàies- 
Koti,Hyg.fab.  83.  8G.  S-j.^.efi'Âl 

—  Eunp.    m   Oresi.    Iphig.    Tcer] 

—  Plut.  —  Paus.ij.c.  4o. — JpoUifi^ 
3.  c.  lo.  —  Senec.  in  Atr. 

AXRIDEIS  ,  Alridœ  y  nom  patro- 
nymiquc  donné  par  Homère  à  A;>- 
memoon  et  à  Ménelvs  ,  commr  fiis 
d'Atrée.  Hésiode  ,  Laciance  et  Dk- 
tys  de  Cl  ète  ,  prétendent  néinino*H 
que  ces  deux  princes  nVloiral  poicl 
fils  d'Atrce  ,  mais  de  Plisthènf  ,rt 
qu'ils  furent  élevés  daos  le  jialiis ,  rt 
sous  les  yeux  de  leur  grand -pcrt 
Voyez  PfTSTuiiFrE. 

ATHOMLS  ,  ami  de  Tnmns.iw 
par  lesTroyens.  jEneid.  lo. 

ATROPATIE  ,  Airopatia^S^rim 
de  la  Médie.  Strak, 

ATROPOS  ,  une  des  ParqtiM,fiH« 
de  la  Nuit  et  de  TErcbe.  Ellr  nJ 
inexorable  ,  inflexible  ;  sa  fonde* 
est  de  couper  le  fil  de  la  vif ,  S3« 
égard  pour  le  sexe  ,  Tâge  et  1*  (j»- 
lité.  Les  anciens  la  représeniw^i 
couverte  d'un  voile  noir ,  et  arwrf  ut 
ciseaux.  Rac.  a.  Privatif,  eltropo,f 
change.  Voyez  Parques. 

ATTA,  (1  .Q.>  auteur  distin«:oé«ia 
siècle  d'*Augnste ,  qui  paroHaToir^ 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  cliUformî'* 
de  ses  jambes  et  de  ses  pieds.  On  «* 
miroit  ses  satires  et  ses  ouvra^fs*^"' 
matiqoes  ,  quoiau"'Horacc  en  par» 
avec  assez  d'indifférence. ifoM-'f' 

^'  A^TALE  ,  Atialus  ,  roi  df  Pff- 
game  ,  cousin  et  successeur  ota* 
mène  ,  défit  les  Gatlates  qui  «▼<>"" 
envahi  son  territoire,  poussas***^*' 
quêtes  jusqu'au  MontTaurus,  olHi'' 
les  secours  des  Romains  contrf  Aa- 
tiochus ,  et  reçut  de  grands  hono"'^ 
des  Albv'rj'ens.  11  r^-gna  qtiaraoi*-'"' 
ans ,  et  mourut  à  Pcrgame  1  ab  ^9* 
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iTâst  J.-C.  T,'Jj.  16.  27.  a8.  «fc.— 
Folyb.  4.  —  Strah,  i3.  —  Allale  II 
fat  entojé  en  ambassade  à  Rome  par 
Faméne  II ,  son  frère.  A  son  retour 
îl  prit  la  tolellc  de  son  nrren  ,  At- 
uU  m  ,  alors  enfant.  Vaincu  et 
ebttsede  sa  capitaJe  par  Prusias  ,  il 
fo(  sfcoQfu  et  relabJi  par  les  Romains. 
AiiaW  fut  surnommif  Philadelphe  ,  À 
caasc  de  Tamitic  qu'ail  eut  pour  son 
fn're.  11  protégea  les  sciences  et  fonda 
plusinirsTillcs.  Il  futempoisonne  par 
son  netfu.  Fan  i38  avant  J. -0.  Il 
a^oil  goQTemé  pendant  vingt  ans 
le  royaume  avec  beaucoup  de  sagesse 
et  df  pniden ce.  5/ra6.  i3. —  Pofyb.5. 
—  Altâle  III ,  oui  lui  surcéda  ,  se 
itadit  odieux  par  sa  mauvaise  admi- 
nistration ,  et  par  la  cruauté  qu'il 
exerça  envers  ses  proches.  Il  aban- 
donna le  soin  du  gonvernementpour 
le  livrer  à  la  culture  de  ses  jard^us  , 
«t  à  de»  recherches  sur  les  métaux.  Il 
iui  lié  d*une  étroite  amitié  avec  les 
Komains ,  et  leur  légua  son  royaume. 
La  n-pnblimie  en  prit  possession  l'an 
i35  ayant  J.rC. ,  et  le  fit  gouverner 
çr  un  proconsul.  Cf»  prince  enrichit 
d'un  grand  nombre  de  livres  la  belle 
bibliothèque  que  ses  prédécesseurs 
«oient  fondée  à  Pergamc  ,  et  fut 
comme  enx  Je  protecteur  déclaré  des 
lettres  et  dps  sciences.  T.-L.  24.  80.  — 
P/m.  7. 8. 33.  etc Just.  3g.  ^  Of- 
ficier d'Alexardre.  Çuint.  4'C'  i3. — 
Antre  officier  d'Alexandre  ,  tué  par 
Parménion. /cf.  6.  c.  9.  /.  8-  c.  i.  — 
Philosophe, précepteur  de  Se'néque. 
^nec.  ep.  108.  —  Astronome  de 
Rhodes. 

ATTALIE  ,  uittahay  ville  de 
Pamjhylie,  bâtie  par  le  roi  Attalc. 

ATTARRAS,  officier  macédonien 
<p»i  arrêta  cenx  q«i  avoient  consjnré 
«Tec  Droiiius    contre    Alexandre. 

ATTÉIUS  CAPITON  ,  consul 
«oï^temporaîu  d'Aupuste ,  qui  com^ 
Y^  des  traités  sur  les  lois  sacerdo- 
J*'^ ,  les  cours  de  justice  ,  et  sur  les 

.ATTES ,  fils  de  Calaûs  de  Phry- 
f^ï^quit  impuissant.  Il  apporta  le 
«uftede  Crbèle  en  Lyhie  ,  et  devint 
Jî  d«8  plus  grands  favoris  de  ^  la 
«Mse.  Jupiter ,  jaloux  de  se«i  succès  , 
*^^oya  on  sanglier  qui  ravagea  Je 
î*y» ,  ti  tua  Atté».  P«««.  7.  c.  17. 
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ATTHIS,  fille  de  Cranaiis , 
deuxième  roi  d^Atlunes ,  donna  som 
nom  à  TAttique.  ApoUod*  3.  c.  i4. 

AlTICUS ,  esclave  de  Galba ,  qui 
se  présenta  à  <^  prince  avec  une  épc« 
ensanglantée,  et  déclara  qu'il  avoit 
tué  Othon.  Tac.  his.  1. —  T.  Pompo« 
nius ,  illustre  chevalier  romain  à  qui 
Cicéron  écrivit  un  grand  nombre  de 
lettres  sur  les  événemens  de  son 
temps.  Ces  lettres  ,  qui  existent  en- 
core ,  sont  di> isées  en  dix-sept  livn  s. 
Pendaul  les  guerres  civiles  de  Marins 
et  de  Sylla,  Atticus  s'étant  retiré  à 
Athènes  y  s^  fit  tellement  aimer ,  que 
lorsqu^il  en  partit ,  les  AthcDÎensliii 
élevèrent  des  statues  en  mémoire  d« 
sa  magnificence  et  de  sa  libéralité. 
Il  étoit  si  profondément  versé  dans  la 
littérature  des  Grecs  ,  et  parloit  leur 
langue  avec  tant  de  facilité ,  qu^on 
lui  donna  le  surnom  d'Atticus  II 
composa  quelques  ouvrages.  Tel  étoit 
son  désintéressement ,  quVu  milii>a 
des  dissensions  civiles  il  étoit  égale- 
ment chéri  de  tous  les  partis,  il  fut 
lié  d'une  étroite,  amitié  avec  tous  lof 
grands  hommes  de  son  siècle ,  et  tel 
etoit  son  amour  pour  la  vérité  ,  qu'il 
ne  meutoit  pas  même  eu  badinant. 
Il  jouoit  parmi  ses  amis  le  rôle  de 
conciliateur.  II  mourut  dans  sa 
soixanlc-dix-septièmo  année  ,  Tan  93 
avant  Jésus-Christ.  Cornélius  Népos, 
oui  fut  du  nombre  de  ses  amis,  a 
écrit  sa  vie.  Cic.  ad  /îtt.  —  Hérodc  , 
Athénien,  descendant  de  Miltiade, 
vécut  sous  le  règne  des  Antonin ,  et 
se  rendit  célèbre  par  sa  grande  libé- 
ralité. Son  fils  fut  créé  consul ,  et 
bâtit  à  ses  frais  un  aaueduc  dans  la 
Troade ,  dont  Adrien  lui  avoit  donné 
le  gouvernement.  U  éleva  dans  d'au- 
tres parties  de  Tempire  de  magnifirrucs 
édifices,  qu'il  consacroit  à  Tutilité 
publique.  Philos,  in  Vit.  —  Aul.  GeL 
Noct.  Att.  —  Consul  sous  le  règne  de 
Néron.  Tac. an.  i.S. 

ATTILA  ,  célèbre  roi  des  Huns  , 
qui,  sous  le  règne  de  Valrntinien,  en- 
vahit et  ravagea  l'empire  romain  , 
avec  une  armée  de  5oo,ooo  hommes.  ' 
Il  prit  Aquilée ,  et  marcha  contre 
Rome.  L'empereur  ,  trop  foible  pour 
lui  résister  ,  acheta  Ja  paix  à  prix 
d^argent.  Attila  se  faisoit  appeler 
le  fléau  de  Dieu  j  il  mourut  d'une  lié- 
morrhasj'e ,  la  première  nuit  de  ses 
noces  ,  Tan  de  J.  C.  4^^.  Il  s^étoit 
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irroposé  de  conquérir  toute  la  terre. 
Ou  le  vit  souvent  conteoicr  son  or- 
gueil barbare ,  en  faisant  traîner  son 
char  par  les  rois  ses  prisonniers. 
Jom. 

ATTILIUS  ,  consul  romain  ,  qui 
figura  dans  la  première  guerre  pu- 
nique. Voyez  Regtjll's. — Calayaus , 
consul  romain  ,  qui  battit  une  flotte 
carlbaginoise.  —  Marcus  ,  poète  qui 
traduisit  l'Electre  de  Sopnocle  en 
vers  latins  ,  et  qui  composa  des  co- 
médies dans  un  style  si  dur  ,  qu^on 
lui  donna  le  surnom  de  Ferreiu.  — 
Kégulus  ,  censeur  romain  ,  qui  bâtit 
un  temple  à  la  Concorde.  T.  L>  23.  c 
aS.  etc.  • —  Le  nom  d^Attilius  ëtoit 
commun  à  Rome  j  mais  la  plupart  de 
ceux  qui  Tont  porté  sont  restes  dans 
l'obscurité. 

AÏTIW  AS  ,  officier  macédonien  , 
à  qui  Alexandre  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Ractriane.  Quint.  8< 

ATTIQUE,  Attica,  contrée  d# 
la  Grèce ,  située  au  nord  du  golfe 
Saronique  ,  au  midi  de  la  Réotie  ,  à 
Test  de  la  Mégaride .  et  à  Pouest  de 
la  mer  Egée.  Attbis,  fille  de  Cranaiis, 
lui  donna  son  nom.  On  la  nomma 
successivement  lonie  ,  des  Ioniens 
qui  s'^y  établirent ,  Acte  ,  qui  signifie 
rivage  ,  et  Cécropie ,  de  Cécrops ,  le 
premier  de  ses  rois.  Elle  avoit  pour 
capitale  la  ville  d'Athènes  ,  dont  les 
halbitans  portèrent  quelquefois  le  nom 
d'Aiiiciens ,  u4ttici.  L'Attique  étoit 
célèbre  ,  à  cause  de  ses  mines  d'or  et 
d^arffent, qui  formoient  la  plus  grande 
partie  des  revenus  de  l'état.  Elle  étoit 
divisée  en  treize  tribus  nommées  Aca- 
manthide  ,  Eantide  ,  Antiocbide , 
Attalide  ,  E'jéide  ,  Erechtéide  , 
Adrianide  ,  Hippothoonlide  ,  Cé- 
cropidc ,  Léontide  ,  Enéide  ,  Ptolé- 
maide  ,  et  Pandionide.  Vers  la  cent 
seizième  olympiade ,  on  comptoit 
dans  l'Attique  3i,ooo  citovens  , 
4o,ooo  esclaves ,  et  174  villages, 
dont  quel  crues  -  uns  éloient  très- 
considérables.  Vorez  Ath^.vt.s. 

ATTIUSPÉLIGNUS,  lieulenatit 
de  César.  Com.-^  TulHus,  général 
des  Voisqucs  ,  à  qui  Coriolan  de- 
manda un  asile  dans  son  exil.  T.  L.  — 
Varus  ,  officier  romain  ,  qui  avant 
été  chassé  d^Aoxinnm ,  dont  il  s'étoit 
emparé  au  nom  de  Pompée  .  alla 
en  Afrique,  et  la  détacha  des  inté- 
rétf  de  César.  Com.  •—  Poëtt  latin. 
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VofBt  Ketw%.  —  Famille  romaine, 
que  Virj^ile  fait  descendre  d^AiTt* 
1  «n  des  compactions  d'Enée.  Mnài- 

A  T  U  R  E  ,  uiturut .  anjourdlnu 
l'Adour,  fleuve  des  GauJei,  qui 
prend  sa  source  aux  Pyrcnéei  y  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Biscaye.  Pharu 
i.^.  4qo. 

ATYADES,  AtyodcB,  nomdei 
descendans  d'Alys.  * 

ATYS  ,  ancien  roi  de  Lydie,  qui 
chargea  son  fils  Tyrrhénus  de  cou- 
duirc  en  Italie  une  colonie  de  Lj- 
diens.  Herod.  1.  c.  7.  —  Fils  de 
Crœsus,  roi  de  Lydie.  Son  père  lui 
défendit  Tusage  des  armes,  aprèsun 
songe  dans  lequt4  il  avoit  vu  le  ieane 
prince  mort ,  percé  de  coups.  Quel- 
que temps  après  ,  Atys  obtint  de  son 
père  la  permission  d'aller  à  la  pour- 
suite d'un  sanglier  qui  ravageoit  la 
campagne  ;  il  fut  tué  dans  celleentrr- 
prise  par  Adraste,  que  son  père  aToit 
chargé  de  veiller  sur  lui.  Eerod.  i-c- 
34.  ' —  Troyen  qui  suivit  Encecn  Iia- 
lic  ;  il  fut ,  dit-on  ,  la  lige  d'une  fa- 
mille romaine,  nommée  Ait'a.^»({' 
5.  V.  568.  —  Jeune  homme  à  qui  b- 
mène,  fille  d'Cfcdipe,  aroil  été  pro- 
mise en  mariape  ,  et  qui  fut  tué  par 
Tiilée ,  avant  le  jour  de  ses  noces. 
Theb.  8.  V.  598.  —  Fils  de  Limniace , 
fille  du  Gan^e  ,  qui  fut  tué  par  Pcr- 
sée.  Met.  5.  v.  47-  —  Sylvius ,  fib 
d'Albius  Sylvius,  roi  d'Albr.  T. /i. 
1.  c.  3.  —  Célèbre  berger  de  Phnrçi<*t 
que  Cybèle  ,  mère  des  dieux  ,  aima 
passionnément.  Elle  lui  confia  le  soin 
de  son  culte,  et  lui  fit  jurer  d'obser- 
ver les  lois  de  la  chasteté.  Alvs  viola 
son  vœu  ,  en  épousant  la  nymphe 
Sangaride.  Pour  le  punir,  la  décs» 
lui  inspira  un  tel  accès  de  frénésiei 
que  le  malheureuxvA.tys  se  ranliJa  lui- 
m^me.  Les  prêtres  de  Cybèle,  ses  mc- 
cessenrs,!  imitèrent cncela,afind être 
daps  l'irapuis.«ance  de  violer  leurTCca 
de  chasteté.  D'autres  disent  owe  •» 
déesse  aimoit  Atys,  parce  qu'il a%oii 
introduit  son  culte danslapiusgrande 
partie  de  l'Asie  mineure ,  et  quVllele 
mutila  elle-même.  Pausanias  raconte 
autrement  l'histoire  d'Atyr.  Jupiter 
ayant  eu  autrefois  un  son.:c  amou- 
reux ,  une  partie  de  l'impureté  de  ce 
dieu  tomba  sur  la  terre  ;  il  en  naq»»' 
aussitôt  un  monstieàformehumaine» 
doué  des  marques  caractéristiques  de» 
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4eaK  sexM.  Ce  monstre ,  nommé 
A^distis  ,  fat  privé  par  les  dieux  des 
parties  sexuelles  de  Thomme.  Ces 
parties  ajant  été  j«tées  sur  la  terre  , 
produisirent  un  amandier  ,  dont  la 
nymphe  Sangaride  cueillit  une  bran* 
che ,  la  mit  dans  son  sein ,  ensorte 

3a>Ue  devint  grosse.  Elle  accoucha 
'Atys,  c[u^elle  exposa  dans  les  bois. 
Cet  enfant  fut  allaité  par  une  chèvre. 
Le  génie  Agdisiis  Tajant  tu  dans  les 
bots ,  fat  captivé  par  sa  beauté  ,  et 
lorsqu^tv»  alloit  célébrer  ses  noces 
arec  la  Elle  du  roi  de  Pessiaunte, 
A^^distis  inspira  au  roi  età  son  gendre 
une  tel  le  frénésie ,  cpi^ils  s'attaquèrent 
et  se  mutilèrent  mutuellement.  Ovide 
raconte  que  Cybèle  vojant  Alysprét 
à  porter  les  mains  sur  lui-même,  le 
coangea  en  pin  ,  arbre  qui  fut  depuis 
consacré  à  cette  déesse.  Atys  reçut 
après  sa  mort  les  honneurs  divins  j 
il  eut  des  temples  en  Phrygie ,  et 
principalement  à  Dvmes.  Catul.  de 
M,  etBerec.^Meh  Jo.fab.5.fa3t. 
4. 9.  aa3.  etc.  •—  Lucian.  de  deâ  Srr. 
AVARIOUE  ,  Avancum ,  ville 
forte  de  la  Gaule.  Com.  7. 

AVELLE ,  jévella  ,  ville  de  Cam- 
puiie,  abondante  en  noix,  qui  en 
prirent  le  nom  d'avelines  ,  avelinœ, 
8tL  8. 9.  45.  etc.  —  j^neid.  7.  v*  74o. 
A  V  E  N  T I N  ,  jiventinus  ,  fils 
d^Uercole  et  de  Rhée,  prit  le  parti  de 
Torons  contre  Enée  ,  et  se  distingua 
par  sa  valear.  j^neid.  7.  i^.  657.  — 
Roi  d'Albe ,  qui  fut  enterré  sur  le 
mont  Aventin.  Pojf.  4«v.  5i-—  Une 
des  sept  collines  sur  lesquelles  Rome 
fat  bâtie.  Elle  avoit  iSpoo  pieds  de 
circnit.  Le  roi  Ancus  Martius  la 
donna  au  peuple ,  pour  qu^il  s'y  b&ttt 
des  maisons.  Ce  ne  fut  que  sous  le 
rè^oe  de  Claude ,  que  cette  colline  fit 
partie  de  la  juridiction  de  la  ville. 
Aaparavantjes  devins  la  regardoient 
ctnnme  un  lieu  de  mauvais  augure  , 
parce  que  Rémus ,  qui  avoit  péri  par 
an  crime ,  y  avoit  été  enterré.  Les 
nos  font  dériver  son  nom  de  ces  deux 
laou  ab  avihus  f  parce  qu'elle  étoit 
toujours  couTerte  «Toiseaux  ;  d'autres 
disent  quVlle  fut  ainsi  nommée  d'A- 
▼entin,  roid'Albe,  i^ui  y  fut  inhumé. 
Jnnon  ,  la  Lnne  ,  Diane  ,  la  Bonne 
Déesse  ,  Hercule  ,  la  Victoire  et  la 
Liberté ,  aToientde  magnifi  ^^es  tem- 
ples sur  cette  colline.  farro^-^jEneid* 
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A  VERNE  ,  jivemus  ou  jiifema  , 
lac  de  Campanie ,  près  de  Baïes ,  d'odt 
s'élevoient  des  exhalaisons  si  infectes  , 
que  les  oiseaux  ne  se  repos  oient  ja- 
mais sur  ses  bords.  Rac.  a  privatif,  et 
ornoSf  oisefiu.  Les  anciens  en  faisoient 
l'entrée  de  l'enfer.  Ce  lac  avoit  cinq 
stades  de  circuit  ;  mais  on  n*en  sonda 
jamais  la  profondeur.  Il  est  à  remar- 
quer que  les  anciens  donhoient  le  nom 
d'Averne  à  tous  les  lacs,  dont  les 
eaux  étoient  stagnantes  et  putrides. 
jEneid,  4.  1/.  5.  12.  etc.  L  6.  ♦'.201.  e/c. 
— ^Meîa.  1.  c.  4.  -^  Stràb.  5.  ^^Diod.  — 

A V ESTA  ,  livre  sacré  des  mages  » 
composé  par  Zoroastre. 

AIJFEIA  AQU  A.  Lafonuinc  Au- 
fcia  ,  appelée  dans  la  suite  Marcia  , 
étoit  un  aqueduc  construit  par  Aucus 
Martius ,  qui  amenoit  à  Rome  des 
eaux  pures  et  salubres. 

AUFIDE,  jéufidusj  aujourd'hui 
Ofanlo,  fleuve  d' A pulie,  qui  sejett« 
dans  la  mer  Adriatique.  C  est  sur  sea 
bords  que  les  Romains  perdirent  la 
célèbre  bataille  de  Cannes. 

AUTIDKTVE  ,  Aufidena  ,  aujour- 
d'hui Alfidcna,  ville  d'Italie,  au  pays 
des  Sabins.  T.  h.  10.  c.  12. 

AUFIDIA,  loi  décrétée  lan  de 
Rome  692 ,  sous  les  auspices  du  tribua 
Aufidiu.s. 

AUFIDIUS  ,  jeune  efféminé  dt 
Chios.  /« V.  9-  V.  25.  —  Bassus ,  his- 
torien célèbre  ,  contemporain  de 
guintilien.  Il  écrivit  Thistoire  de  la 
ermanie  et  des  guerres  civiles.  — 
Sénateur  romain  ,  célèbre  par  ses  ta- 
Icns  et  sa  cécité.  Tuec.^.  —  Lurco, 
homme  qui  fit  une  grande  fortune  en 
vendant  des  paons  ,  après  les  avoir 
engraissés.  'PUn,  10.  —  Luscus, 
partirnlier  obscur ,  qui ,  du  temps 
d'Horace ,  étoit  préteur  de  Fondî. 
Uor.  usât.  3.  V.34. 

AUGARE^  u^i/^tfrtt5,  Arabe, 
traître  envers  Pompée  ,  son  bienfai- 
teur. DiW.  — Roi  d  Osroène,  queCa- 
racalla  fit  mettre  en  j>rison ,  après  lui 
avoir  promis  son  amitié  atsoa  appui. 
Id.  16.    , 

AUGE,  Aucis  ou  ArcKE,  fille 
d'Aléus  ,  roi  de  Tégée  et  de  Néaera  , 
ayant  eu  commerce  avec  Hercule , 
accoucha  d'un  fils  qu'elloexposa  dans 
les  bois  ,  afin  de  dérober  à  son  père 
)a  connoissance  de  ses  amours.  Cet 
enfant  fut  sauve  et  nommé  Télèphe. 
Aléus  ayant  appris  la  honte  de  sa 
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fille ,  ordonna  k  Nauplios  de  la  faîre 
nonrir.  Nauplius  n'^ayant  pas  voulu 
exécuter  cet  ordre  crue),  donna  Ange 
a  Tentliras  ,  rot  de  Mysie ,  qui ,  se 
Toyant  sans  cnfans  ,  radopta  pour 
fille.  Quelque  temps  après  ,  Teuthras 
voyant  ses  états  attaqués  par  une  ar- 
mée étran^;ére ,  promit  sa  fille  et  sa 
couronne  à  celui  cpii  le  sccourroit 
dans  un  si  pressant  danger.  Télèpbe, 
i^  qui  Foracle  avoit  dit  qui!  trouve- 
roit  ses  parens  à  la  cour  de  Teuthras , 
offrit  ses  services  au  roi ,  qui  les  ac- 
cepta. Télèphe  mit  les  ennemis  en 
fuite ^  il  alloit  donc  épouser  Auge  , 
lorsque  celle-ci  le  repoussa  avec  une 
•ecrete  horreur.  Les  dieux  envoyèrent 
on  serpent  pour  les  séparer.  Amgé 
implora  le  secoursd  Hercule.  Ce  héros 
lui  fit  connoître  son  fils  ,  qui  la  ra- 
.  mena  à  Tégée.  Pausanias  raconte 
qn^Augé  fut  enfermée  dans  un  coffre 
avec  son  fils ,  et  jetée  k  la  mer ,  d'où 
Teuthras  la  retira.  jfpoUod.  3.  c.  3.  — 
Paus.  8.  c.  4.  —  Hyg'  fab,  99. 100.  — 
Augêa ,  ville  de  Laconie.  Paus.  3.  c 
ai.  —  Ville  de  Locride. 

AUGIAS.  ou  Auoéjis.  fils  d'Ç- 
léus  ou  d^Elius ,  suivit  les  Argo- 
nautes ,  et  monta  sur  le  trône  dHIlide 
à  son  retour.  Il  possédoit  d^mmeuses 
troupeaux ,  dont  les  vastes  étables 
n^av oient  point  été  nétoyées  depuis 
3o  ans.  Hercule  entreprit  de  les  né- 
tojrer ,  à  condition  que  le  roi  lui  don- 
neroit  pour  récompense  la  dixième 
partie  ae  ses  troupeaux.  Le  héros  dé- 
tourna le  fleuve  Alphée  ,  ou ,  selon 
d^autres  ,  le  Pénée ,  le  fit  couler  à 
travers  les  étables^  et  en  enleva,par  ce 
moyen,  les  immondices.  Augias  refusa 
de  donner  la  récompense  promise, 
aous  prétexte  qu^Hercule  avoit  usé 
d*artifice;i]  chassa  même  du  royaume 
Philée ,  son  propre  fils  ,  qui  aéfen- 
doit  les  intérêts  du  héros.  Sur  son 
refus ,  Hercule  lui  déclara  la  guerre , 
le  tua  ,  et  donna  la  couronne  à  Phi- 
lée. Pausanias  raconte  qu'*Hercu1e 
laissa  la  vie  à  Augias  ,  en  considéra- 
tion de  Philée  y'  qui  alla  sVtablir  à 
Dulichie  ,  et  qu^après  la  mort  d^ Au- 

fias ,  Agasthcne ,  un  autre  de  ses 
Js,  régna  en  Elide.  Quoiqu'il  en 
f  oit ,  Augias  reçut  après  sa  mort  les 
honneurs  qu^on  avoit  coutume  de 
rendre  aux  héros.  On  le  qualifloit  de 
fils  du  soleil ,  parce  qu^EIius  signifie 
ijolail.  Hyg.fiih.  i4. 3o.  1^7.  — .  PUn. 
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17.  r.  0.  —  Strab.  8.  —  jipoUod.  î. 

A IJ  G  ILES,  j^ugilœ  ,  peaplc» 
d'Afrique  ,  qui  rendoient  an  caice 
aux  ombres  des  morts  ,  et  ne  recon- 
noissoientpasd^autres!dieux.  Jlfelo- 1. 

AUGINE  ,  yiuginus,  montage 
de  Ligurie.  T.  Zr.  3o.  c  a. 

ALGURACULIIM ,  lieu  oà  Pou 
prenoit  les  augures  ,  et  où  ron  ren- 
fermoit  les  poulets  sacr^. 

AUGURAUX.  On  nommoit  ainsi 
les  livres  qui  traitoient  de  la  science 
augnrale. 

AUGURES  ,  certains  officiers  k 
Rome ,  chargés  de  prédire  ^avenir, 
licur  nom  vient  d*avium  garritus» 
Romulus  en  créa  trois  ,  Servius  Ti»I- 
lius  quatre  j  les  tribuns  da  peuple 

S  crièrent  ce  nombre  à  neuf,  ran  de 
orne  454»  et  Sylla  k  seise  ,  pendant 
sa  dictature.  Les  augures  a  voient  un 
collège  particulier  ,   dont   le     chef 

FTenoit  le  titre  de  Magisier  coUemi, 
Is  Jouissoient  d^une  grande  considé- 
ra lion  ;  et  si  quelques-uns  d'eux  se 
rendoient  coupables  de  crime ,  ils  n» 
perd  oient  point  leurs  prérogati-res , 
faveur  dunt  ne  jouissoient  pas  les  an- 
tres collèges  sacerdotaux.  Lorsque 
les  augures  vouloient  faire  Teurs  oh> 
servations,  ilsmontoientsnr  unetour^ 
se  tournoient  vers  Torient ,  ensorte 
qu'ils  a  voient  le  nord  à  gauche  et  le 
midi  à  droite,  partageoient  le  ciel  en 
quatre  régions  ,  avec  un  bâton  en 
forme  de  crosse  ,  sacrifioient  ensuite 
aux  dieux  ,  en  s^nveloppant  la  téta 
de  leurs  vétemens.  Les  augures  ti- 
r oient  des  présages  de  cinq  objets 
principaux  :  i^.  Des  phéno^oénes  des 
cieux,  tels  que  le  tonnerre, les  éclairs» 
les  éclipses ,  les  comètes,  etc.  a^.  Du 
vol  et  du  chant  des  oiseaux  ;  3^.  De 
Tindifférence  ou  de  Tavidité  avec  la- 
quelle les  poulets  sacrés  recevoient 
les  mets  qu^on  leur  prcsenloit  5  4*»  D« 
l'apparition  subite  d*un  quadrupède^ 
dans  un  lieu  qui  n'étoit  pas  destiné 
aux  animaux  ;  5**.  D'événemens  for- 
tuils  qu'ils  appeloirnt  dira  ,  tels  que 
la  chute  d^ine  salière  ,  un  bmit 
étrange ,  un  heurt,  un  étemuement, 
la  rencontre  d'un  loup  .  d"un  lièvre  ^ 
d'un  renard  ou  d'une  cnienne  pleine. 
C/c.  de  dip,  —  r.  Z.  1.  6.  —  Dr-on. 
Hal-^Chid^ûut. 

AUGUSTA,  nom  donné  en  rhon- 
neur  d'Auguste ,  à  70  villes  de  l'em- 
pire romain.  Londres^  capiule  du 
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^TS  des  Trinobantes ,  fut  appelle 
Angosta  Triuobantioa.  —  Messaline 
si  ct^lèbre  par  ses  débauches,  fut 
nommée  Augusta  ,  comme  femme  de 
l'emperrur  Claude.  Jav-  6.  v.  1 18. 

AUGUSTALES  ,  jiugtutalia , 
fîtes  c|uî  furent  établies  k  Rome  en 
Thonnenr  d*Augnste ,  lorsqu*il  eut 
donné  la  paix  à  l^mpire. 

AUGUSTE  (OciaTe  César},  se- 
cond empereur  de  Rome ,  ëtoit  fils 
du  se'natenr  OcUrius ,  et  d'Accia  , 
fille  de  JuHus  et  sœur  de  Jules  César, 
n  fnt  adopté  par  son  oncle  ,  dont  il 
lut  rhéritier.  U  perdit  son  jpère  à 
rage  de  i  ^^u  ^  et  quoiquHl  n^n  edt 
qœ  18 ,  lorsque  César  fut  assassiné , 
il  accoarui  à  nome ,  se  concilia  la  fà^ 
Tenr  du  sonate! du  peuple.  Deux  ans 
après ,  il  fut  éleré  au  consulat ,  et 
r*"çut  fa  récompense  de  son  h^pocri- 
sie.Quoique  sesennenûs  méprisassent 
ta  jrunesse  et  son  inexpérience  , 
il  montra  beaucoup  de  prudence  et 
de  Taleur  ,  et  fil  la  guerre  aux  meur- 
triers de  son  oncle.  Lorsqu^il  yit 
men Fonposant à  Antoine , le  sénat 
waroit  d'autre  but  ^e  de  les  affoi- 
bUrTun  {wr  Tautre ,  il  prit  une  autre 
marche ,  s^nnit  avec  son  ennemi ,  et 
forma  le  second*  triumvirat ,  qui  se 
signala  par  la  proscription  de  3oo  sé- 
nateurs,  de  300  chevaliers,  et  de 
CicéroD.  Dans  le  panade  que  ^  les 
triumrirs  firentenlreux  de  Fempirc , 
Auguste  se  réserva  les  provinces  de 
Toccident,  qui  étoient  les  plusiippor- 
ianti>«  ,  et  exila  ,  pour  ainsi  dire  , 
Lépideet  Antoine,  dans  des  contrées 
éloi^érs.  Mais  comme  ces  trois  ty- 
rans ne  ponvoicnt  jouir  paisiblement 
de  Fcmpire  ,  pendant  la  vie  des 
meartrierf  de  César ,  ils  déclarèrent 
la  guerre  au  sénat  et  aux  partisans  de 
Bruins  et  deCassins.  Les  deux  armées 
envinrent  à  un  combat  décisif  dans  la 
plaine  de  Philippe.  Antoine  fittriom- 
pberson  parti,  par  sa  prudence  et  sa 
valeur.  L41  télé  de  Brutu»  fut  portée  à 
Borne  ,  et  mise  aux  pieds  de  la  statue 
de  César.  De  retour  en  Italie  ,  Au- 
KWte  donna  k  ses  soldats  les  terres 
despro«<nrits.Vir.-ile,  qui  dans  cette 
ctreottstance  fut  dépouillé  de  son  hé- 
ritage ,  eut  asses  de  crédit  pour  se  le 
farre  rendre.  Auguste  et  Antoine 
ajaot  déposé  leur  collègue  Lépidc , 
n  se  voyant  paisibles  possesseurs  de 
fcmpire,  commencèrent  à  se  regarder 
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d^ntt  ttil  de  jalousie.  FuWie  excita 
Auguste  à  prendre  les  armes  ;  la  mort 
de  celle  femipe  retarda  les  hostilités. 
Les  deux  rivaux  se  réconcilièrent ,  et 
dirigèrent  leurs  forces  contre  le 
jeune  Pompée.  Antoine  scella  lapaix^ 
en    épousant  Octavie,  sœur  d\Au- 

Snste.  Mais  comme  il  avoit  fait  cette 
émarche  ,  moins  par  affection  qu« 
par  politique ,  il  négligea  sa  nouvelle 
épouse  ,  pour  s'attacner  à  la  belle 
Cléopâtre.  Auguste  sevojrant  outragé 
dans  la  personne  de  sa  sœur ,  prit 
les  armes  ,  moins  sans  doute  dans 
le  dessein  de  venger  Octavie,  que 
d^abaisser  un  homme  dont  la  puis- 
sance le  tenoit  dans  la  dépendance  et 
dans  de  continuelles  allarmes.  Le 
sort  de  l'empire  fut  décidé  à  Actinm, 
Fan  3i  avant  J.C.  Antoine  avoit  ras- 
semblé toutes  les  forces  de  Forient  9 
et  Auguste  toutes  celles  de  Poccident. 
Au  muien  du  combat ,  Cléop&tre  prit 
la  fuite  avec  60  vaisseaux  ^  et  par 
cette  imprudence ,  ruina  les  affaires 
d  Antoine  ,  qui  suivit  cette  reine  en 
Kf^ypte.  Le  vainqueur  prit  Alexan- 
drie, et  fit  de  magnifiques  obsèquei* 
au  malheureux  Antoine  et  k  son 
amante,  que  la  crainte  d^étro  attachés 
au  char  du  triomphateur  avoit  portés 
k  se  doniier  la  mort.  Après  avoir  pa< 
ci  fié  le  monde  ,  Auguste  ferma  les 
portes  du  temple  de  Janus.  On  pré- 
tend quUl  prit  deux  fois  la  résolution 
d'abdiquer  la  souveraine  puissance  , 
la  première  après  la  défaite  d'An- 
toine ,  et  la  seconde  après  une  mala-» 
die.  Mais  son  favori  Mécène  Fen  dis- 
suada ,  en  lui  observant  que  l'empire 
avoit  besoin  d^un  maître ,  et  qu^il  ne 
devoit  pas  sVx poser  k  Fingratitude 
d*un  successeur.  Auguste  gouverna 
Fempire  ^4  ^^'^f  ^^  mourut  k  Noie  , 
dans  sa  soixante-seisième  année ,  Fan 
14  de  J  C.  Ce  prince,  doué  d'un  génie 
actif,  travailla  constamment  à  assurer 
le  bonheur  des  Romains.  U  visiu  pres- 

Î[ue  toutes  les  provinces,  et  fit  des 
ois  salutaires:  mais  on  a  dit  avec 
raison,  qu'il  nnit  par  la  douceur, 
après  avoir  commencé  par  la  craaute. 
Il  eut  soin ,  en  se  rendant  absolu ,  de 
laisser  aux  Romains  Fombre  de  la 
liberté,  et  quoiqu'il  se  content&t  dea 
titres  modestes  ae  tribun,  de  prdtreet 
d'empereur ,  il  jouit  de  toutes  les  pré» 
roffatives  de  la  souveraine  puissance. 
S'il  refusa  de  lirt  la  Qerrcâpomdaace 
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de  Pompée ,  ce  fut  moins  par  àé£é^ 
rcnce,  que  dans  la  crainte  d'avoir 
pour  ennemis  tous  ceux  qui  avoient 
ëlé  en  commerce  de  Icltres  arec  ce  gé- 
néral. Il  Toului  prendre  un  titre  nou- 
Teau  pour  soutenir  sa  dignité ,  et  peut- 
être  aussi  pour  effacer  le  souvenir  de 
la  triste  destinée  de  son  oncle.  Le  sé- 
nat ,  déjà  façonné  à  l'esclavage ,  lui 
donna  celui  d'Auguste.  Virçile ,  Ho- 
race ,  Ovide  lui  prêtent  nien  des 
vertus  j  mais  l'auteur  de  sa  vieTaccuse 
de  mauvaises  mœurs  et  d'adultéré.  U 
faut  avouer  qu'il  fit  oublier  ses  foibles- 
ses  par  la  bouté  de  son  cœur,  et  par  sa 
constance  dans   Tamitié.  U  vouloit 

Sasser  pour  un  bel  homme  j  et  comme 
'après  une  fiction  de  sa  mère ,  on 
disoit  publiquement  quil  éloit  fils 
d'Apollon ,  il  aimoit  qu'on  le  peignit 
avec  la  figure  et  les  attributs  de  ce 
dieu.  Il  avoit,  comme  Apollon  ,  les 

Îeux  vifs  et  pleins  de  feu  :  aussi  vou- 
oit-il  que  Ton  crût  qu^iis  lançoient 
des  rayons  de  lumière.  Le  meilleur 
moyen  de  lui  faire  sa  cour,  étoit  de 
parottre  ne  pouvoir  soutenir  l'éclat 
de  ses  regards.  Auguste  avoit  de 
vastes  connoissances  ;  il  possédoit  à 
fond  la  langue  grecque;  il  composa 
même  des  tragédies ,  des  mémoires 
sur  sa  vie ,  et  d'autres  ouvrages  qui 
sont  perdus.  Il  épousa  successivement 
Claudia,  Scribonia ,  et  Livic  ;  mais  il 
ne  fut  heureux  avec  aucune  de  ses 
femmes ,  et  Julie  ,  sa  fille  unique  , 
^  déshonora  par  la  dépravation  de 
ses  mœurs.  A  sa  mort,  Auguste  dé- 
signa pour  son  successeur ,  Tibère , 
son  fils  adoptif.  Il  lui  laissa  ses  biens, 
ainsi  cru^à  Drusus ,  et  fit  des  largesses 
aux  soldats  et  au  peuple  romain.  Vir- 
gile composa  l'Enéïde  pour  complaire 
aux  désirs  d'Auguste,  et  donna  à 
£née  le  caractère  doux  et  pacifique 
de  son  bienfaiteur.  Le  nom  d'Auguste 
fut  donné  aux  successeurs  dOctave  , 
comme  une  distinction  personnelle , 
et  celui  de  César  comme  une  distinc- 
tion de  famille.  Dans  la  suite ,  le  titre 
d'Auguste  fut  réservé  à  l'empereur , 
et  celui  de  César  servit  à  désigner 
l'héritier  présomptif  de  l'empire,  ^uef. 
in  Vit.  —  Horat.  —  Virg.  —  Paus. 
—  Tacit.  —  PàtercuL  •—  Dion  Casa, 
Ovid. 

AUGUSTIN  (St.)  ,  Augrtstinus , 
<vêqup  d'Hippone  en  Afrique ,  s'im- 
Biortalisa  par  «ts  é«rm  et  par  Fausté* 
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rite  de  ses  mœurs.  Ses  nombreaz  ou* 
vrages ,  tous  étincelans  de  génie , 
annoncent  que  leur  auteur  avoit  ane 
profonde connoissance  delà  philoso- 
phie de  Platon.  Saint  Augustin  moa- 
rut  en  43o ,  à  l'âge  de  76  ans. 

AUGUSTODUIVUM ,  aujourd'hui 
Autun ,  ville  de  la  Gaule ,  capitale 
des  anciens  Edùens.- 

AUGUSTULE ,  jiugustulus.à^t- 
nier  empereur  d'Occident ,  vaincu  et 
détrôné  par  Odoacre,  roi  des  Hcrules, 
l'ande  J.-C.475. 

AVIDIUS  CASSIUSfutprocIanrf 
empereur  Fan  de  J.-C.  ifS  5  il  régna 
trois  mois ,  et  fut  tué  par  un  centu- 
rion. Sa  cruauté  lui  fit  donner  lesar- 
nom  de  Catiliua.  Diod. 

AVIE  ,  jivium  ,  ville  située  entr« 
Tyr  et  Sidon.  Strab. 

AVIENUS ,  (  Rdpus  ,  Festus  ,  ) 
poëte  latin  ,  contemporain  de  Théo- 
dose j  il  traduisit  en  vers  ïambes  les 
Shcnomèncs  d'Aratus ,  et  les  histoires 
e  Tile-Live.  La  meilleure  édition 
des  ouvrages  qui  nous  restent  de  cet 
autour,  est  ceUe d'Amsterdam,  impri» 
mée  en  ijSi. 

AVITUS  ,  gouverneur  de  la  Gran- 
de-Brelaçne  sous  Néron.  Tac  an,  i4. 

AUTERCIENS,  Auterci  ,  peuples 
des  Gaules  qui  habitoient  entre  la 
Seine  et  la  Loire. 

AULESTÈS  régnoit  en  Etmrie, 
lorsqu'Enée  vint  en  Italie.  .Mneid. 
la.*',  aoo. 

AULETES  ,  général  qui  vint  au 
secours  d'Enée  avec  cent  vaisseaux. 
^neid.  10.  v.  307.  -—  Surnom  da 
roi  Plolémce  ,  père  de  Cléopâtre. 

AULIS  ,  fille  d'Oçygès.  Paus.  — 
Port  de  mer  ,  et  ville  capitale  de 
TAulide  en  Béotie  ,  célèbre  par  le 
séjour  qu'y  firent  les  Grecs  avant 
d'aller  à  ï'roie  ,  et  par  le  sacrifice 
d'Iphi génie.  uEneid,  4.  v  éaô.  — Met. 
la.  V.  9.  etc.  —  Hia.  a.  v.  3o3. 

AULOJN  ,  montagne  de  Calabre , 
près  de  Tarente ,  dont  les  ^dns ,  au 
rapport  d'Horace,  étoient  meilleurs 
que  ceux  de  Fa  1er  ne.  Hor.  a.  od.  6. 
i/.  18.  —  Mart.  i3.  ev.  ia5.  —  Strah. 
6.  —  Ville  de  Mcsscnic.  Paus. 

AULONIUS ,  surnom  d^Esculape. 

AULUGELLE,  AulusGellius , 
grammairien  latin  ,  florissoit  à  Romt 
vers  l'an  i3o  de  J.-C. ,  et  mountt  au 
commencement  du  règne  de  Marc- 
Aurcls.  Il  pablia  un  ouviagc  en  ^  ingt 
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lÎTTes  ,  inlitiilé  ,  ha  Nuits  Â l tiques  , 
^u^il  nomma  ainsi ,  parce  qu'il  ravoit 
composé  k  Athènes  pendant  les  lon- 
gues soirccs  de  Miivcr.  C'est  un  re- 
cueil de  beaucoup  de  matières  diffé- 
rer tes  ,  qui  peut  servir  à  cclaircir  les 
monamcns  et  les  écrivains  de  l'anti- 
quité. Aulu-Gelle  ,  qui  fit  cet  ou- 
vrage  pour  ses  enfans ,  auroit  pu  se 
di5penser  d'y  entasser  tant  de  remar- 
qua minutieuses  de  grammaire.  On 
dcsircroii  aussi  qu^il  eût  mis  plus  de 
paretéetdc  clarté  dans  son  style.  Les 
meilleures  éditions  des  Nuits  jdtti- 
ques,  sont  celles  des  Elzévirs  ,  iBSi  ; 
Cflle  de  Paris ,  ad  usum  Delphini , 
r68o  5  celle  de  Levde  ,  par  Grono> 
■»ius  ,  1706.  L'abbé  de  Vertcnil  en 
donna  une  traduction  française  en 
1776. 

AUK AS  ,  •rîvière  d'Europe  ,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Hcmus,  et  se 
jette  daus  Flstcr.  Herod,  4.  c  4q. 

AURilLlA  ,  loi  dccrctée  Pan  de 
Rome  653  ,  sous  les  auspices  du  pré- 
teur Aurélins  Colta  ,  par  laquelle 
les  sénateurs  ,  les  chevaliers  et  les 
tribuns  du  trésor  public  furent  revê- 
tus (lu  pouvoir  judiciaire.  —  Loi  por- 
tée Van  de  Rome  678.  Kllc  abrogea 
«ne  clause  de  la  loi  Cornélia  ,  et 
perraii  aux  tribuns  du  peuple  d*aspi- 
rer  à  d^autres  fonctions  après  Tcxpi- 
raiioa  de  leur  magistralure. 

ALRKLIE,  y^Mr^//a ,  ville  de  Es- 
pagne BctJque.  —  Mère  de  Jules  -  Cé- 
sar. Suef.  in  vit.  74. 

AURELIEN ,  Aurelianus  ,  empe- 
reur romain,  successeur  de  Flavius 
Claudius, fut  austère  et  même  cruel 
dansVexécution  deslois.  Il  se  signala 
par  ses  exploits  guerriers  ,  et  surtout 

Car  son  expi'diiion  contre  la  célèbre 
énobie,  reine  de  Palmyrc.  Il  em- 
bellit Rome  ,  soulagea  les  pauvres  , 
et  fît  de  bonnes  lois.  Il  éloit  nalurcl- 
Icment  brave  ;  il  ne  tua ,  dit-  on  ,  pas 
Qoins  de  Soo  hommes  de  sa  main  , 
dans  les  différentes  batailles  oii  il  se 
Irowva.  Dans  son  triomphe  il  montra 
a^jK-nple  Romain  les  prisonniers  de 
yunze  nations  qu'il  avoii  vaincues.  Il 
int  le  premier  empereur  qui  orn«  son 
front  d'un  diadème.  Il  se  préparoilà 
porter  ht  guerre  chez  les  barbares  du 
Nord ,  lorsquMl  fut  tué  prè%  de  By- 
sance  ,  par  ses  propres  soldats  ,  que 
Mnestbée  avoit  soulevés.  Ce  Mnes- 
fliét  conçut  «t  «rime  paur  se  ven^r 
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de  l'empereur  qui  l'avott  menacé  d» 
le  faire  mourir.  3Iais  les  soldats,  se 
repentant  bientôt  de  leur  incraiituda 
envers  Aurélien  ,  livrèrent  Mnestbée 
aux  bêles  féroces.  Aurélien  mourut 
le  29  janvier  de  l'aunée  275  ,  après  six 
ans  d  an  règne  glorieux.  —  Médeci% 
du  quatrième  siècle. 

AURELIUS  (  M  ARGUS  ) ,  empe- 
reur romain.  F'ovez  AwTOiriBr.  — 
Peintre  du  siècle  dr  Auguste.  Plin.  55. 
—  Victor ,  historien  contemporain 
de  rem{)ereur  Julien  y  dont  il  nou» 
reste  deux  ouvrages  ,  les  Vies  de* 
Hommes  Ulustres  ,  et  une  histoire  dc6 
Empereurs. 

A  UREOLUS ,  général  qui  prit  la 
pourpre  souslc  règne  de  Gallien. 

AURINIE ,  Aurinia ,  prophétess* 
en  grande  vénération  chez  les  Ger- 
mains. Tac.  Mor.  Ger. 

AUROHE,  yJurora,  déesse,  étoit 
selon  les  uns  ,  fille  d'Hypérion  et  de 
Théa  ,  selon  d^autres  de  Titan  et  de 
la  Terre  ,  ou  bien  de  Pallas  ,  Sii  de 
Crius ,  et  frère  de  Perses  ,  ce  qui  lui 
fit  donner  le  surnom  de  Pallantias. 
Elle  épousa  Astr«us,  dont  elle  eut 
les  Vents,  les  Astres,  etc.  Ses  amours 
avec  Tithon  et  Céphale  «ont  bien 
connus.  Elle  eut  du  premier,  Mcm- 
mon  elEmalhion  ,  et  Fhaétondu  der- 
nier. Elle  eut  aussi  une  intrigue 
amoureuse  avec  Orion.  Elle  le  con- 
dui.sit  dans  Hic  de  Dclos ,  où  Diane 
le  tua  à  coups  de  flèches.  I^s  poètes 
représentent  TAurore  couverte  d*iïn 
voile  ,  assise  dans  un  char  vermeil , 
traîné  ^f^r  quatre  chevaux  blancs. 
Elle  ouvre,  les  portes  de  TOrient  avee 
ses  doigts  de  roses  ,  répand  la  rosée 
sur  la  terre ,  et  fait  croître  les  fleurs. 
Le  sommeil  et  la  nuit  fuient  devant 
elle ,  et  les  étoiles disparoissen ta  son 
approche.  Elle  est  Farrant-courrière 
du  soleil.  Les  Grecs  la  nommoient 
Eos.//,  8.  — Od/5.  10.—  Met.  5.  9. 
i/;.  —  j4poUod.  i5.  —  JEneid.  6.  v^ 
535.  —  Hesiod,  —  Hy^. 

AURUNCE  ,  ancienne  ville  du. 
Latiuoi,  bâtie  nar  Auson  ,  fils  d'U- 
lysse et  de  Calypso.  Maeid.  7.  v.. 
727.  e/c. 

.    AUCHISES ,  j4uchism,  peuples  de 
Lybie.  Herod.  4*  c.  171. 

AUSClENS ,  Ausci ,  peuples  de  la 
Gaule. 

AUSER ,  ou  ANSER  ,  rivière d^E- 

iToric  qiû  se  jeite  daas  TArn-o* 
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AUSES,  peuples  d'Afrique  chet 
lesquels  les  jeunes  filles  se  battoient 
tous  les  ans  entr^elles  à  coups  de 
bâtons  ,  en  Thonneur  de  Minerve. 
Celles  qui  montroient  le  plus  de  cou- 
rage ,  receYoieat  de  granas  honneurs. 
Herod,  i.  c  i8o. 

'  AUSON  ,  fils  d'Ulysse  et  de  Ca- 
lypso  ,  dont  descendoient  les  An*- 
soniens ,  peuples  d*Italie. 

AUSONE ,  Ausonius ,  poëulatin, 
qui  naquit  à  Bordeaux ,  dans  les  Gau- 
les, au  milieu  du  quatrième  siècle.  Il 
fut  précepteur  de  Gratien ,  fils  de  Va- 
lentinien  ,  et  nommé  consul  par  son 
^lève.  Ses  ouvrages  jouirent  Ions- 
temps  d'une  grande  réputation.  Se% 
remerctmens  a  l'empereur  Gratien 
sont  le  meilleur  de  ses  poèmes ,  qui , 
en  général ,  se  ressentent  de  la  préci- 
pitation avec  laquelle  il  écrivoit.  An- 
sone  publia  aussOes  fastes  consulaires 
de  Rome  ,  ouvrage  utile  qui  n'est  pas 
parvenu  jusqu'à  nous.  On  lui  repro- 
che ses  nombreux  plagiats  et  l'obscé- 
nité de  son  style.  La  meilleure  édition 
de  ses  œuvres  est  celle  que  Jaubert  fit 
imprimer  à  Paris,  avec  une  traduc- 
tion française ,  en  1769. 

AUSONIE ,  Ausonia  ,  nom  que 
l'Italie  reçut  anciennement  d'Auson  , 
fils  dlJiysse  et  de  Cal jpso.  C'est  par 
snticipalion  qu'Enée  fui  donne  ce 
Bom  dans  TEnéide.  JEneid.  3.  y.  171. 

AUSPICES ,  (  ab  avium  inspi" 
eiendis  )  espèce  d^augure ,  qui  s'en- 
tend spéofalement  du  vol  et  du  chant 
des  oiseaux.  Voyez  Augures. 

AUSTER ,  vent  du  midi  qui  ét^t 
funeste  à  la  santé ,  et  faisoi^  p^rir  les 
fleurs.  Il  étoit  père  de  la  iiluie.  Vint, 

AUSTÉSION  ,  Tbébain ,  fils  de 
Tisamène.  Théra ,  son  fils  ,  conduisit 
une  colonie  dans  une  tle  ,  qui  prit  de 
lui  le  nom  deXhéra.  Hêrod.  i»*— FaiM. 

AUTOBULE  ,  Autokulw,  pein- 
tre. Pttn.  33.  ^ 

AUTOCHTHONES ,  hommes  ori- 

E'naircs  du  pays  même  qu'ilshabitent. 
es  Athéniens  se  donnoient  le  ilom 
d'Autochthones ,  parce  qu'ils  avoient 
pris  naissance  dans  l'Attiquc ,  et  n'y 
étoient  pas  venus  d'ailleurs.  Paus*  1. 
«.  i4 .—  Cic.  de  orat,  3.  c.  83. 

AUTOCLÈS,  général  que  les 
Athéniens  envoyèrenf  avec  une  flotls 
au  secours  d'Alexandre  de  Fhère. 


AUT 

AUTOCRATES  ,  historien  cJU 
par  Athénée.  9.  c.  11. 

AUTOLOLES  ,  jiutololœ ,  peu- 

S  les  de  Mauritanie ,  qui  descendoient 
es  Gélules.  Ds  snrpassoient  t^us 
leurs  voisins  dans  les  exercices  du 
corps ,  et  surtout  à  la  course.PA«rs.  4. 

^'  A^&TOLYCUS,  fils  de  Mercure  et 
de  Chioné ,  fille  de  Dédalion  ,  fat  de 
l'expédition  des  Areonautes.  C'étoit 
un  adroit  voleur  ^  il  aéroboit  les  trou- 

Î»eaux  de  ses  voisins ,  les  méloit  avec 
es  siens ,  et  leur  ôtoit  les  signes  qui 
pouvoient  les  faire  reconnottçe.  Il 
vola  ceux  de  Sisyphe ,  fils  d^Éole  ^ 
mais  Sisyphe,  aussi  fin  qu^Auiolycos, 
reconnut  ses  taureaux  a  une  marque 
qu'il  leur  avoit  faite  sous  le  pied.  Cet 
artifice  plut  tellement  à  Autolv^ns, 
quHl  se  lia  d'une  étroite  amitié  avrc 
Sisyphe ,  et  qu'il  lui  permit  d'obtenir 
les  faveurs  d'Anticlée  ,  sa  fille  ,  qui 
devint  grosse  d'Ulysse,  et  peu  de 
temps  après  épousa  Laérte.  Voyez 
Laerte  ,  Sisyphe.  Hjg.fab.ioo.'clc, 
—  Met.  \,fab.  8.  —  jîfoUod,  1.  — 
OdysM.  14.  —  Fils  de  Phryxus  et  ds 
Chalciope.  Hyg.fab.  14. 

AUTOMATE  ,  une  des  Cyclades  » 
appelée  aussi  Héra.PUn.  a.  c.  37.— 
Filles  de  Danaûs. 

AUTOMÉDON,  fils  de  Diorce, 
alla  au  sié^e  de  Troie  avec  douie 
vaisseaux.  Il  fut  écnyer  d'Achille  ,  et 
ensuite  de  son  fils  Pyrrhus.  Iliad.  9. 
16.  etc.  —  JËneid,  a.  p,  477* 

AUTOMÉDUSE,  AutoTMduêa, 
fille  d'Alcathoûs  ,  guerrier ,  tué  par 
Tidée.^po//o(i.3. 

AUTOMÈNE,  Automenet,  un 
des  Héraclides ,  roi  deCorinthe.  A  sa 
mort ,  arrivée  l^an  779  avant  J.  C. ,  les 
Corinthiens  élurent  des  magistrats 
annuels ,  nommés  Pry  tancs,  qui  sub- 
sistèrent jusqu'au  temps  où  Cypsclus 
et  Périandre ,  son  fils ,  usurpèrent  la 
tyrannie. 

AUTOMOLES,  AutomoU^  peu- 
ples d'Ethiopie.  H^od.  a. 

AUTONOÉ,  fille  de  Cadmus, 
qui  épousa  Aristée  ^  dont  elle  eut  Ao- 
téon  ,  qui ,  pour  cela  ,  est  souvent 
appelée  Autoneius  Hero*.  Après  la 
mort  de  son  fils  ,  elle  se  retira  à  Mé- 


gare  ,  où  elle  mourut  de  douleur. 
Pauê,  I.C.44' — ^yS^f^^'  179— i*f<P'-3. 
V.720.^— U  nedes  Danaïdes- .^poZ/od-^ 
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•—  Une  des  Néréides.  Hêsiod,  Theog. 
*— SuÎTiiiite  de  Pénélope.  Odfst,  18. 

AUTONOME ,  titre  ^ue  preDoient 
les  -villes  grecques  qui  se  gouver- 
ooientpar  leurs  propres  lois. 

AtJTOPURADATE  ,  satrape  de 
Lydie  ,  qui  se  révolla  contre  Art»- 
xerxe.  Diod. 

AUTUB  A ,  anjourdliui  l'Eure ,  ri- 
TÎère  <ie8  Gaules  ,  qui  se  jette  dans  la 
Scioe. 

AUXESI A  et  DAMI A ,  jeunes  fil- 
les qui  ,  étant-venuesdeCrèteàTré- 
z^nc,  furent  lapidées  par  les  habitans. 
Ceux  d'^pidaure  leur  élerérent  des 
statues  y  par  le  conseiF  de  Toracle , 
croyant  par-là  iaire  cesser  la  stérilité 
de  leurs  terres.  Trézéne  leur  rendit 
aussi  de  grands  honneurs.  Herod.  5. 
e.  82.  Paus.  3.  c.  3o. 

AUXIUUM  ,  c'est-ik-dirc  le  se- 
cours^ dont  Plante  fait  nne  divinité 
daos  Qtw^  de  ses. coi]/iédics. 

AUXO  et  HEGËMONE ,  nom  des 
Grâces  chez  les  Athéniens ,  qui  n*en 
recoonpîssoient  que  deux. 

AXENUS  ,  ancien  nom  du  Pont- 
K«x  iu.  Ce  mot ,  qui  sianifie  inhospi- 
talier y  désignoit  très-bien  les  mcêurs 
sauvages  des  habitans  de  la  côte.  Ovid* 
trUt.l.v.56. 

AXINOMATiTIE  ,  Axineman^ 
fia  ,  à*ajciné ,  hache ,  espèce  de  divi- 
nation qui  se  faisoit  par  le  moyen 
«Tune  hache  y  afin  de  découvrir  les 
-voleurs. 

AXIOCHUS  ,  philosophe  k  qui 
Platon  dc<Ua  un  traité  sur  la  mort. 

AXION  tua  Alcméon  >  mari  de  U 
sœur  Alphésibée  ,  parce  qu  il  vouloit 
luiôier  un  collier  qu*i]  lui  avoit  donné 
le  jour  de  sei  noces.  Voyez  Alcméoh  , 

At'PHKSIBÉ*:. 

AXIOTÉE  .Axiotea,  Athénienne, 
crai  assistoitr^guliérement  aux  leçons 
Ac  Platon  en  habit  dliomme. 

AX  lOTHEE ,  AxioiUa,  femme  de 
liîcoclésy  roi  de  Chypre,  Po/ycF».  8, 

AXIS ,  ville d'Ombrie.  Pro/^-i 

AXIUS  ,  rivièrt  de  Macédoine  , 
fi^cnw/.  7.  c  ia3. 
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AXONE  ,  Axona ,  rivière  de  la 
Gatde  Belgique ,  qui  se  jette  dans  la 
Seine  au  -  dessous  de  Paris.  Les  ha- 
bitans de  se%  bords  se  nommoient 
Axones. 

AXUR  ,  on  Anxur,  surnom  que 
les  habitans  de  Trachis  en  Thessalie 
donn oient  à  Jupiter.  Ce  dieu  avoH 
dans  cette  ville  un  temple  ,  où  il  étoit 
représenté  sous  les  traits  dHin  jeune 
homme  saYis  barbe. 

AXUS ,  ville  située  au  milieu  da 
l'île  de  Crète.  Apollod, 

AZAN ,  montagne  d'Arcadie ,  cow^ 
sacrée  à  Cybèle.  —  Fils  d'Arcas ,  roi 
d^Arcadie  ,  et  de  la  Driade  Erato.  It 
partagea  le  royaume  de  son  père  avec 
ses  frères  Ephidas  etElatus ,  et  donna 
À  sa  portion  le  nom  d*Azanie.  11  y 
avoitdans  TAxanie  une  fontaine  dont 
on  ne  pouvoit  boire  les  eaux  sans 
prèndredudégoùtpourlevin.Fifrui^. 
%.c.3.— JlfeM5.i?.3aa.— JPai/*.  8.  c.4. 
AZIUS ,  canton  de  Lydie  ,  envi- 
ronné de  tous  côtés  de  collines  cou- 
vertes d'arbres,  et  arrosé  par  une  ri- 
vière ,  sur  les  bords  de  laquelle  Battus 
jeta  les  fondemens  d'une  ville.  H&- 
rod.k.c.tb']. 

AZON  AX  enseigna  la  miagie  ï  Zo- 
roastre.  Plin.  3o. 

AZONES  ,  d'à  ,  privatif,  et  de 
zonéf  p*ys  )  contrée.  On  donnoit  00 
nom  aux  dieux  qui  étoient  reconnus 
ches  tous  les  peuples ,  par  opposition 
aux  Zononoi ,  dieux  casaniers  qui 
n'étoient  adorés  que  dans  un  sent 
p«y». 

AZOME ,  Azonis  ,  un  des  Argo- 
nautes. 

AZOTE  ,  Azofus  ,  grande  ville  de 
Syrie  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 
née.  Joseph'  ant.  Jud. 

AZOVHAGÂN,  fAte  que  lésa», 
ciens  Perses  célébroient  tous  les  ans  , 
le  9  du  mois  Adonis ,  neuvième  mois 
de  leur  année.  Celte  fête  marquoit  1» 
fin  de  rhiver  et  le  retour  du  prin* 
temps. 
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-t>AAL  ,  dÎTinit^  des  Babyloniens , 
de»  Sidoniens  ,  des  Chaldeens ,  d'où 
elle  passa  chea  les  Isradlites.  Baal 
veut  dire  Seigneur  ;  c'est  ponrcpxoi 
Ton  a  cru  que  ce  dieu  étoîl  le  même 

3ue  le  Zéus  des  Grecs  elle  Jupiter 
es  Latins,  le  seigneur  des  dieux  et 
des  hommes. 

BAAL-BÉRITH.  C'étoit  le  dieu 
auquel  les  Carthaginois  ,  et  avant 
«ux  les  Phénicieus ,  adressoient  leurs 
sermens,  et  qu  ils  prenoient  a  témoin 
de  Irurs  alliances.  BMth  ou  Béruth 
«igniHe  alliance. Tel  fuichex  les  Grecs 
Jupiter,  vengeur  des  sermens  violés, 
Zeua-Orxios. 

B  A  AL- G  AD  ,  dieu  de  la  fortune 
et  du  hasa'-d  chez  les  Assvriens.  Gad 
signiGe  fortune  daps  les  langues 
orientales. 

B  AAL-PÉOR ,  B  A  AL-PHÉGOB  , 
ou  Beel-  PhÉgor  ,  diçu  qu'adoroient 
les  Arabes  sur  la  montagne  de  Phé- 
gor.  Les  uns  voient  dans  ce  dieu  Ado- 
nis,  et  mémo  Priape  j  d'autres  pensent 
quil  prt'sidoit  aux  funcrailles  ,  et 
quon  luiimmoloit  des  victimes  hu- 
maines. 

BAAIaSÉMEN  ,  seigneur  du  ciel. 
C  est  je  soleil ,  que  les  Phéniciens 
rcgardoient  comme  le  premier  des 
dieux. 

BAAL  -  TSÉPHON ,  Dieu  senti. 
nelU^^OTc  chez  les  Egypticqs.  C'est 
a  ce  Dieu  que  Pharaon  sacrifia ,  avant 
de  se  mettre  à  la  poursuite  dee  Hé- 
bmiT. 

B  A  ALTIS ,  déesse  des  Phéniciens . 
principalement  afîorée  à  Byblos.  On 
la  croyoïisœurd'Asiarté,  ^i  femme 
<le  Naturne  j  cVioîtpeut^éttc  Dionée. 
la  Venus  des  Grecs.  ■  • 

BAB ACTES  ,  surnom  de^Bacchus 
chez  les  Grecs.  •  • 

BABBA  ,  colonie  romaine  dans  la 
IVumidie. 

B ABIA  ,  déesse  révérée  en  Syrie , 
et  surtout  l  Damas.  On  conjecture 
que  c  étoit  la  déesse  de  la  jeunesse  , 
parce  que  les  Syriens  donnoient  aux 
en  fans  le  nom  de  Babia. 

BABILE  ,  Bahilus,  Romain  ,  qui , 
par  le  moyen  d'une  certaine  herhc , 


alla  ,  dit -on  ,  par  mer,  deSieilfi 
Alexandrie  en  six  jours. Pin.  nroefli, 

BABILIUS  ,  astrologue  ,  qui  con- 
seilla à  Néron  de  mettre  à  morltoof 
les  enrands  de  Rome ,  afin  de  détour- 
ner le  malheur  dont  le  menacoithp- 
parition  d^une  comète.  L^eiôapercar 
suivit  scrupuleusement  ce  conseil. 
Suet.  in  Ner. 

BABYLON  ,  fils  de  Bclus ,  qm 
fonda  ,  dit-on  ,  Babylone. 

BABYLONE ,  ville  célèbre,  capi- 
tale de  Pempire  des  Assyriens, siluct 
sur  TEuphrate  ,  fut  fondée  parBcïnf 
ou  par  Babylon  ,  son  fils }  affran^»* 
et  embellie  par  Sémiramis.  EiIeaToit 
100  portes  a'airain  ;  ses  mursaToienl 
48©  stades  de  circuit ,  aoo  pieds  3e 
hauteur  et  5o  dépaîsseur ,  selon  I« 
calculs  les  plus  modérés.  Elle  fol 

Érige  par  Cyrus  ,  l'an  558  avant  J.C. 
le  prince  y  fit  entrer  de  nuit  ses 
troupes ,  par  le  lit  même  de  TEo- 
phrate ,  dont  il  avpit  détourné  1« 
eaux.  La  ville  étoit  si  grande,  oue 
les  habitatis  des  quartiers  les  pins 
éloignés  du  centre  ,  n'apprirent  celle 
nouvelle  qu'après  le  coucher  du  so- 
leil. Babytonç  fut  dans  Ja  suite  fe 
théâtre  de  la  mort  d'Alexandre ,  ctla 
capitale  d'un  nouvel  empire ,  fonde' 
par  les  Séleucides.  Worez  Sthfe.  Sa 
grandeur  ne  fit  que  'décroître ,  en 
sdtie  que  du  temps  de  Pline,  cette 
ville,  autrefois  si  florissante,  étoit 
presque  déserte.  Aujourd'hui,  !?« 
voyageurs  n'en  reconnoissent  ploslt 
place.  Ses  habita ns  étoient  trés-adon- 
nés  à  laslrologie.  PUn.  c,  q6.  -^EerA- 
a.  3. — Just.  I.  etc. — Diod.  i.-^Xen. 
Cyr.  y.  —  Proper.3.  el  ii.i'.ai.— 
Met,  Lfdh.  n.  —  Martial  9.  ep-  77- "T 
Ville  d'Egypte ,  située  sur  le  canal 
de  Bubaste. 

BABYLONIE,  Bai r/oniVi,  grande 
province  d'Assyrie ,  dont  BanyJonc 
étoit  la  caf^itale.  Elle  secoua  lé  jouj 
des  Assyriens  et  devint  très- pois- 
sante. —  Surnom  de  Sélcucic ,  ville 
qui ,  sous  les  successeurs  d'Alexan- 
dre ,  s'éleva  sur  les  ruines  de  Baby- 
lone. i'/i/i.  6.  c.  26. 
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BABYLOIVIENS,  Bahrlonii ,  lia- 
bilans  de  Babjlone,  firent  de  bonne 
beurc  des  pro^r^  dans  Faittrononiie. 
lUdÎTisèreotlcs  premiers  Tannée  cd 
douze  mois ,  et  le  zodiacpie  en  douze 
iignrs. 

B.iBYRSE,  Babyrsa  y  forteresse 
Toisine  d* Ari&x aie. S irab.  ii. 

BABYS  ,  frère  de  Marsyas  ,  fut 
aparjçné  par  Apollon. 

BABYTACE  ,  Tille  d'Arménie  , 
dont  les  babitans  méprisoient  l'or. 
JPùn.  6.  c.  17. 

BACABASE ,  Bacabasus  ,  Persan 
oui  découvrit  les  pièces  qu'Arlabane, 
irèrc  de  Darius ,  tendoit  a  Ariaxerxe. 
Just.5*c.  1. 

BACCHAE,  les  Bacchantes.  Paus. 
1.  c.  7. 

BACCHANALE  ,  endroit  où  l'on 
cciébroit  les  mystères  de  Baccbus. 
Plaut. 

BACCHANALES ,  fétcsc^-lébrées 
à  Borne  on  Pbonneur  de  Baccbus ,  les 
mêmes  <ïue  les  Dionysiaques  à  Athè- 
nes. Fov^z  Dtowtsiaques. 

BACCHANTES  ,  prêtresses  de 
Baccbus  ,  cjui  assistoient  presque  nues 
ail-:  orgies  de  co  dieu ,  la  tôle  couron- 
née de  li<?rre,  les  cbcvcux  cpars ,  les 
Vfnx  égarés  et  le  ibyrse  à  la  main. 
EUes  poussoicnt  des  cris  et  dos  hur- 
Iriseos  aifreux  ;  leur  refrein  eloit 
Etfohé  io  BacchS.  On  leur  donnoit 
anssilc  nom  de  Thyades  et  de  Mona- 
des. A  Rome,  on  fnt  souvent  oblij^é 
d<»  mettre  des  bornes  à  leur  fureur 
religieuse,  qui  déqdnéroiteu  liberti- 
nage. Sfet.b.  V.  5çf2,  ^-^Hor.  3.od.  iS. 
^Proper.  8.  eL  21 .—  Pkars.  1 .  1^.  67  }. 
BACCHANTS  ,  hommes  admis 
aux  Bacchanales.  Ils  étoient  couron- 
nés de  lierre  comme  Baccbus ,  et  lors- 
cni^ils  étoient  échauffés  par  la  fumée 
du  ^in  ,  ils  entroient  en  fureur ,  et  se 
frappoient  avec  des  bâtons  .jusqu'à  se 
blesser ,  et  même  à  se  tuer. 

BACCHÉPÉAN  ,  nom  que  les 
Gff^  donnoient  à  Baccbus  ,  lors- 
(ju'ih  l*adoroicnt  sous  les  traits  d'un 
vieillard. 

BACCHI ,  raonUgne  de  Tbrace , 
prés  de  Pbiliiipes.  j1pp<, 
BACCHIA  V  filfe  de  Baccbus. 
nACCHlABES  rBaccbiadœ ,  fa- 
mille corinthienne  ,  descendae  de 
Racchia  ,  fille  de  Baccbus.  On  pr^ 
tend  qu'en  célébrant  les  orgies ,  les 
Baechiades  mirent  en  pièces  Actcon. 
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Mélissus,  père  de  cet  inforttiwf,  en 
fut  si  afflige  ,  qu'il  se  jeta  à  la  mer  , 
après  avoir  conjuré  les  Corinthiens 
de  ven^jer  la  mort  de  son  tils.  Les 
Bacçhiades  ayant  donc  été  bannis  de 
Corinlbe  ,  vinrent  s'établir  entre 
Pachin  et  Pélore.  Met.  5.  p.  407.  — 
Strab.  8. 

BACCHIDÈS ,  général  qui  livra 
laviUrdeSinopeàtiucuUus.5/ra6.i3. 

BACCHIS  ,  taureau  consacré  au 
soleil  dans  la  ville  d'Hermontis  en 
Egypte.  Son  poil  cbangeoit  de  cou- 
leur douze  fois  par  jour,  etcroissoit 
dans  un  sens  contraire  à  celui  des 
autres  animaux.  3fa<:roè. — OuBalup, 
roi  de  Corinthe ,  qui  succéda  à  Pruni- 
nidès,  son  père.  S<>s  successeurs  pri- 
rent le  nom  de  Bacchides,  en  mé- 
moire de  sa  justice  et  de  sa  mo<lcra- 
tion.  Les  mccbidcs  devinrent  si 
nombreux  ,  qu'ils  donnèrent  Tauto- 
rilé  royale  à  run  d'entr'eux.Cypsélus 
détruisit  cette  institution  ,  en  se  ren- 
dant absolu.  Strab.  S.  —  Paus.  s.  c  4, 
—  Herod.  5.  c.Q2.Met.  5.  v.  407. 

BACCHltUVI ,  petite  tle  de  la  mer 
E^ue ,  vis-  à  -  vis  de  Smyrne.  P-lin,  5.' 
C.3. 

BACCHIUS  etBITHUS,  deux  fa- 
meux gladiateurs  du  même  Age  et  de 
la  môme  force.  Ils  donnèrent  nais- 
sance à  ce  proverbe  qui  signifioit  l'é- 
galité '.Bilans  contra  Baccfùum.  8uet» 
in  Au  g.  —  Hor.  1.  sat.  7.  p.  20. 

BACCimS  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Sémélc,  fille  de  Cadmus.  Jnnon  ,  ton- 
jours  jalouse  des  amours  de  Jupiter , 
se  présenta  à  Sémélé  sous  les  traits 
deBéroé,  sa  nourrice,  et  lui  persuada 
de  demander  à  son  amant  de  venir  la 
voir  dans  tout  l'éclat  de  sa  gloire.  Le 
dieu  arriva  armé  des  éclairs  et  du 
tonnerre.  Le  palais  de  Sémélé  en  fut 
embrasé,  et  celle -ci  périt  au  milieu 
des  flammes.  Jupiter  sauva  l'enfant , 
dont  elle  étoit  enceinte  ,  et  Renferma 
dans  sa  cuisse ,  où  il  le  ^arda  autant 
de  lemris  qu'il  auroit  dû  rester  dans 
lescinae  sa  mère.  C'est  pour  cela  que 
Baccbus  fut  appelé  Bimater.  Selon 

Îuclcpies  auteurs  ,  ce  fut  la  nymphe 
tirce  y  tille  du  fleuve  Acfaélotis ,  qui 
le  préserva  des  flammes» On  n'^estpas 
d'accord  snr  la  manière  dont  il  fut 
élevé.  Ovide  dit  qu'après  sa  naissance 
il  fntconfiéanxsoinsdesa  Ltnteino, 
et  ensuite  aux  nymphes  de  Nysa.  Se- 
lon Lucien  ,  Mercure  le  po«.u  aux 
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nymphes  de  Nysa  ,  aussilât  mi'il  fut 
né.  Selon  Apollonius ,  ce  aieu  le 
porta  à  une  nymphe  d^Eubëe ,  d''où  il 
fut  retiré  par  Junon ,  principale  di- 
vinité de  cette  He.  D'autres  auteurs  le 
font  élever  dans  Tile  do  Naios,  par 
Pbilic  ,  Coronis  et  Clyda.  Pausanias 
rapporte  une  tradition  qui  s'ctoit 
couftcrvée  i  Brasia ,  ville  du  Pélopo- 
nése.  Cadmus  ,  dit^il ,  ne  fut  pas  plu- 
tôt informé  des  amours  de  sa  allé, 
qu'il  la  fit  enfermer  dans  un  coffre 
avf  c  son  enfant ,  et  jeter  à  la  mer.  Le 
coffre  fut  poussé  par  les  ûots  sur  les 
côtes  de  Brasia.  Les  habitans  trouvè- 
rent la  mère  morte  ^  Tenfant  vivoit 
encore.  Ils  firent  à  Tune  des  funé- 
railles magnifiques,  et  donnèrent  k 
l'autre^  une  éducation  convenable. 
Tant  d'opinions  différentes  prouvent 

3u'il  y  a  eu  plusieurs  Bacchus.  Dio- 
ore  en  compte  trois ,  et  Cicérou  un 
Îlus  grand  nombre  ;  mais  le  fils  de 
upiter  et  de  Sémélé  semble  les  avoir 
tous  éclipsés.  Bacchus  est  le  même 
qn'Osiris ,  et  son  histoire  est  tirée  des 
traditions  des  Egyptiens  sur  cet  an- 
cien roi ,  dont  le  culte  fut  apporté  en 
Grèce  par  Orphée.  Bacchus ,  déchiré 
par  les  titans,  c'est  Osiris  tué  par 
Thyphon.  Bacchus  ,  encore  enfant , 
«'étant  endormi  dans  Ttle  de  Naxos , 
fui  enlevé  par  des  piratPS,  qu'à  son 
réveil  il  changea  en  dauirhins ,  k  Tex- 
eepiiou  du  pilote  ,  qiii  Vnvoit  plaint 
dans'  son  malheur.  Tous  les  poètes 
ont  chanté  son  expédition  dans  TO- 
rient.  Il  marchoit  a  la  tôte  d'une  ar- 
mée composée  d'hommes  et  de  fem- 
mes ,  tous  animés  d'une  fiireur  divine , 
portant  des  thyrses ,  des  cymbales  et 
aautres  instrumens.  Il  étoit  sur  un 
char  traîna  par  un  lion  et  par  un  tigre. 
Pan ,  Silène  et  tous  les  satyres  Pac- 
eompagnèrent.  Sa  conquête  ne  coûta 
point  de  sang  :  les  peuples  se  soumet- 
toient  avec  d'autant  plus  de  joie  , 
qu'il  leur  enseignoit  l'art  de  cultiver 
la  terre ,  de  faire  le  vin  ,  et  d'extraire 
le  miel.  Dans  Vei.céê  de  leur  recon- 
noissanee ,  ils  en  firent  un  dieu ,  et  lui 
élevèrent  des  autels.  Malgré  sm  bonté , 
Bacchus  pnnissott  sévèrement  cens 

Si  nereconnoissoient  passa  divinité, 
châtiment  qu'il  fitsubiràPenthée , 
à  Agave  et  k  Lycurgue  ,  en  est  la 

Ereuve.  On  lui  a  donné  le  surnom  de 
)iber ,  de  Bromius ,  de  Lyaeus ,  d'E- 
van,  deXhyonKus,  Ak  Psilas,  etc.. 
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3ui  sont  dérivés ,  pour  la  plupart , 
es  villes  où  il  étoit  adoré  ,  ou  de* 
cérémonies  observées  dans  ses  f<ête!8. 
Comme  il  est  le  dieu  des  vendanges , 
du  vin  et  des  buveurs ,  on  le  repré- 
sente ayant  sur  la  tète  une  conroniM 
de  pampre  et  de  lierre ,  et  un  thyxse  à 
la  main  ;  tantôt  on  lui  donne  la  figure 
d^un  jeune  homme  efféminé  ,  pour 
marquer  la  joie  qui  présidoit  a  ses 
fêtes  :  tantôt  celle ^n  vieillard,  parce 
que  Fexcès  du  vin  détruit  la  santé, 
rend  Thomme  bahillard ,  oonteur,  in- 
discret, comme  sont  les  vieillards^ 
et  quelquefois  celle  d'un  enfant ,  a  jant 
un  thyrse  à  la  main ,  et  des  grappes  âm 
raisin  dans  une  corne.  On  le  voit  sou- 
vent nu ,  sur  les  épaules  de  Pan  ,  ou 
dans  les  bras  de  Silène ,  son  nourri- 
cier ,  et  quelquefois  assis  sur  un  globa 
c^éleste ,  parsemé  d'étoiles  ;  ce  qui  in- 
dique quNi  est  le  même  que  le  soleil 
ou  l'Osiriségvptien.  On  le  peint  aussi 
beau  qu'Apollon  ;  comme  ce  dieu  ,  il 
porte  une  chevelure  longue  et  flot- 
tante ,  et  jouit  d  une  éternelle  jeu- 
nesse. Quelquefois  il  a  des  cornes, 
soit  parce  qu*il  se  servit  du  taureau 
pour  labourer  la  terre ,  soit  parce 
que  Jupiter  lui  apparut  en  Lybie 
sous  la  forme  d'un  bélier  ,  et  lui  in- 
diqua une  source  pour  abreuver  son 
armée.  Les  fêtes  de  Bacchus ,  appelées 
Orgies  ,  Biacchanales  ou   Dionjsia- 

2ues  ,  furent  apportées  d^gypte  en 
rrèce  par  Danatis  et  par  ses  &lles. 
On  sait  k  quels  excès  on  ^j  livroit. 
Les  Egyptiens  immoloient  le  taureau 
k  Bacchus,  et  les  Grecs  le  bonc ,  parce 

Suil  mange  les  bourgeons  de  la  vigne. 
>n  lui  consacroit  encore ,  parmi  les 
animaux  ^  la  panthère ,  parce  que , 
dans  ses  expéditions ,  il  étoit  coa  vert 
de  la  peau  de  cet  animal  ^  et  la  pie , 
symbole  de  Tindiscrétion  des  buveurs^ 
et  parmi  les  plantes ,  le  sapin ,  l'if,  Ir 
figuier ,  le  lierre  et  les  feuilles  de 
pampre.  Selon  Pline ,  Bacchus  ^t  le 
premier  qui  couvrit  son  front d^voe 
conronue.  Il  eut  de  nombreuses 
amours  ^  il  épousa  Ariane ,  abandoa- 
née  par  Th^e  dans  Hle  de  Maxos , 
et  en  eut  plusieurs  eafans ,  entr^au- 
tres  Géranus  ,  Thoas  ,  Enopion  , 
Tauropolis ,  etc.  On  lui  donne  pour 
^ts  Uvménde  ,  dont  les  Athéniens 
firent  1e  dieu  du  mariage.  Bacchus 
ramena  des  enfers  sa  mère ,  dont  Ju- 
piter &l  une  déesse  soua  le  »oa  de 
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Thjoiïé.  Les  trois  personnaffes  dont 
Diodore  parJe  soas  le  oom  de  Bac- 
dius,  sont ,  1^.  le  Tsinqueur  des  Io- 
des ,  saroommé  le  Baccbus  barbu  ; 
a^.  le  fils  de  Jupiter  eide  Proserpine , 
coi  éioit  représente  avec  des  cornes  j 
5*.  le  fils  ae  Jupiter  et  de  Sémélé , 
appelé  le  Bacchus  Thcbain.  Ceux 
dont  parle  Cicérou  ,  sont  le  fils  de 
Proserpine  ^  le  fils  de  Nysus ,  fonda- 
teur de  IVjsa  ;  le  fils  de  Caprius  ,  qui 
rè^na  dans  les  Indes  j  le  fils  de  Jupi- 
ter et  de  la  Lune  ^  le  fils  de  Thvoné 
et  de  Tîjsus.  Natun  Veo.  a.  3.  — 
Paus.  X.  c.  asL  87.  L  3^  c.  a4.  /.  a.  c.  19. 

—  Uerod,  1.  c  i5o.  l.  a.  c.  l^i,  ^%.  49. 

—  i*^K/.  in  Is.  et  Os.  —  Viod.  1 . 3.  etc. 

—  Orph.  •—•  jipoilod.  i.  c  9.  /.  5.  c  4. 

—  Me:,  i,fab.  à.  —  ^mor.  3,  /.  3. 
fast,  3.  p,  716.  —  Ify^  ^.  i55.  167. 
-Pi^.  7.  c.  56.  /.  Bfc.  a.  /.  36.  c.  5. 
^Huui,  o. — iLoc/.  dcfaU.  i.  c.  aa.— 
Geor^.  a  —  Euripia.  in  Bacch,'^ 
Luaan,  —  Oppian,  —  Philos  t,  1. 
Jcp».  c  i5o.  —  oentc,  —  Mari.  8.  #p. 
lùjab,  i4.ep.  107. 

BACCHYLIDES  ,  poète  lyrique 
de  Cos ,  neveu  de  Simonide ,  célébra , 
comme  Pindare  ,  la  gloire  d'Hiéron. 
(Reloues  -  uns  de  ses  vers  sont  venus 
jusqu  a  qous.  MarcelL 

BAC£I4IS  ,  for^^t  de  Germanie. 
Com.6,c,  lo. 

BACIS  ,  fameux  devin  de  Bcotie. 
Crc  de  Div,  i.  c.  34.  —  Roi  de  Corin- 
tbe ,  nommé  aussi  Baccbis. -»  Atbléte 
de  Trrz4'  ne.  Paus,  6. 

BACTRA  ,  aujourd'hui  Balk ,  ca- 
pitale delà  Bactriane,  située  sur  le 
Bactros ,  fleuved' Asie.  Georg.  a.  p.  1 38. 
—  Sfrai.a. 

BACTRIAISE  ,Bacfriaraa^ffrande 
et  fertile  contrée  d'Asie ,  à  l^st  de 
la  Perse  ,  dont  elle  dépendoit.  Zo- 
roastre,  le  plus  ancien  de  ses  rois, 
initia  ses  sujets  dans  les  secrets  de  la 
magie  et  de  Tastrologie.  Diod,  a.  — 
Jmst.  ici. 

BACTRIENS,  Bactriani  ,  habi- 
tans  de  la  Bactriane ,  qui  vivoient  de 
rapine ,  et  éioicnt  toujours  armé^.  Us 
Bonrrissoient  leurs  chiens  de  la  chair 
de  ceux  qui  mouroient  de  maladie  ou 
de  vieillesse  ,  et  permettoient  aui 
étrangers  et  aux  esclaves  de  prendre 
toutes  sortes  de  libertés  avec  leurs 
frmmes.  Us  furent  subjngués  par 
Alexandre.  Quint.  4*  <^'  6.  f—  Flin- 
fi  c.  a3.  — âvroit.  1.3. 
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B ACTROS ,  aujourd'hui  Dashesh  ^ 
fleuve  sur  les  confins  de  la  Scythie , 
qui  a  donné  son  nom  k  la  Bactriane. 
Phars.  3.  v.  56n. 

BACLNTIliS .  nviére  de  Panno. 
nie ,  qui  se  ^tte  dans  la  Save  au-des- 
suSdcSirmium. 

BACURDOS  ,  divinité  particu- 
lii^re  au  pays  de  Cologne ,  et  entière* 
ment  inconnue. 

B  AD  AGE ,  Badaca,  ville  de  Mé- 
die.  Diod.  19. 

BADIE ,  Badia  ,  yUle  d'Espagne. 
VaU  M  eue,  3.  c.  7. 

BApil(S,  Campanien  tué  par  T. 
Q.  Crispius  sou  ami ,  qu*il  avoit  dé- 
fié au  combat.  T.  L,  ,55.  c.  18. 

BADUHENIVA  ,  divinflé  des  Ger- 
mains, qui  présidoit  aux  forêts.— 
Canton  des  Frisons ,  où  les  Romains 
perdirent  900  hommes.  Tacit.  an.  4. 
C.73. 

B-^BIA ,  loi  romaine ,  cjui  pres- 
crivoit  d'élire  quatre  préteurs  chaque 
année.  T.  L.  4o.  —  Autre  loi ,  décré- 
lc&  sous  les  auspices  du  tribuu  Bte- 
bius  ;  elle  prohiba  le  partage  des 
terres ,  et  élal}lit  à  la  place  une  taxe 
annuelle ,  dont  le  produit  étoit  dis- 
tribué au  peuple,  jfppian.  1. 

B.^EBIUS  (M.) ,  Romain  sons  le 
consulat  duquel  on  découvrit  le  tonn 
beau  de  Numa.  Plut,  in  Num.  —  F'aL 
Max.  1.  c.  I.  —  Lucius ,  préteur  ro- 
main ,  qui ,  ayant  été  surpris  par  les 
Liguriens,  sVnfuit  il  Marseille,  où 
il  mourut  trois  jours  aprèsson  arrivée. 
T.  L,  57.  c.  57. 

BAJKTIQLE  ,  Bœtica,  contrée  de 
l'ancienne  Espagne ,  ainsi  nommée 
'du  fleuve  Baetys.  Elle  comprenoit 
l'Andalousie,  et  une  partie  du  royau- 
me de  Grenade.  Elle  étoit  extrême- 
ment fertile.  On  àdmiroit  la  beauté  de 
ses  laines.  Plin.  î8.  c  9. 

BAËTIS ,  fleuve  d'Espagne  qui  a 
donné  son  nom  À  la  Bastique.  Il  se 
nommoit  plusancienuementTartesse. 
C'est  le  Guadalquivir.  Jlfar^  is.  ep. 
100. 

BAETOTS ,  historien  grec  da  siècle 
d'Alexandre. 

BAFrYLES ,  ou  Battues  ,  pierres 
que  lesOrienuux  croy  oient  animées  ; 
ils  les  regardoîent  comme  des  dieux , 
etlesconsultoienteomme  des  oraeles. 
Les  Grecs  ont  cra  que  c^étoit  un  Bs- 
lyle  que  Saturne  avoit  avalé.  Les 
RonuOAS  firent  transporter  avec  beau- 
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coup  de  cerémonieftnne  de  ce»  pierres 
de  Phryçic  à  Rome. 

BAEVS ,  pilole  d'Ulysse ,  dont  le 
mont  Raea  ,  dans  l'île  de  Céphalonie , 
reçut  son  nom.  Odysn, 

BAG/tËUS,  surnom  de  Jupiter  chez 
les  Phrysficns. 

BAGÏSTAME ,  délicieuse  contrée 
de  Mcdie.  Diod.  17. 

BAGISTANÈS ,  seigneur  persan  , 
qui'renonoa  à  ramitié de  Bessus ,  dts 
que  celui  -  ci  eût  assassiné  Darius. 
Quint,  5.  r.  i5. 

BAGOAS  ,  eunuque  égyptien  ,  si 
puissantà  la  courd'Artaxerxc  Ochus, 

aucrien  nes'yfaisoilsansson  conseil. 
!  conduisit  quelques  troupes  contre 
les  Juifs,  et  nrofana  leur  temple.  Il 
empoisonna  Ochus,  donna  sa  chair  à 
manger  aux  chats ,  fit  àes  manches 
de  couteaux  avec  ses  os,  parce  que  ce 
prince  avoit  tue'  le  dieu  Apis.  Il  mit 
sur  le  trône  Arscs  ,  le  plus  jeune  des 
enfans  du  roi ,  et  bientôt  aorès  le  fit 
mourir.  11  fut  enfin  tué  Tan  335  aranl 
J.  C. ,  par  Darius  qu'il  avoit  voulu 
empoisonner  après  1  avoir  couronne. 
Viod.  16.  17.  —  Autre  personnage  de 
ce  nom  ,  cjui  parvint  à  une  grande  fa- 
veur auprès  d'Alexandre,  et  qui  fut 
causé  qu  un  des  satrapes  pi'rit  dans 
les  supplices.  Quint,  lo.  c.  i.—- Flut, 
in  Alex, —  Le  nom  de  Bagoas  revient 
souvent  dans  l'histoire  des  Perses.  Il 
parott  que  la  pJuj)art  des  eunuques 
des  monarques  persans  se  nommoient 
ainsi. 

BAGOPHATVÈS  ,  gouverneur  de 
Babylone,  qui,  à  l'approche  d'A- 
lexandre ,  joncha  de  fleurs  toutes  les 
rues  de  cette  ville ,  et  brûla  de  l'en- 
cens sur  les  autels.  Quint.  S^e.  i. 

BAGRADA  ,  aujourd'hui  Méger- 
da  ,  fleuve  d'Afrique  proche  d'U ti- 
que, où  Rcgulus  tua  un  serpent  de 
cent  vingt  pieds  de  longueur.  Plin. 
S,  c.  i4. 

BAIES  ,  Baiœ ,  ville  maritime  de 
Canipanie ,  fondée  par  Baïus ,  l'un 
des  conapagnons  d'Ulysse.  Cette  ville 
étoit  célèbre  par  sa  belle  situation, 
par  ses  bains,  par  les  maisons  de  plai- 
sance que  les  grands  de  Rome  «voient 
dans  ses  environs  II  ne  reste  plus 
rien  aujourd'hui  de  tantdcgntndenr; 
et  Baïes  a  été  si  souvent  bouleversée 
par  les  tremblemens  de  terre,  que 
l'a  a    ne  peut   recounoitre  la  place 
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qu'elle  occupoit.  Marf.  i4.  ep.  18— 
Horat.  \.  ep,\.  —  Strab.  5. 

BAINS  ,  Balntœ.  11  y  en  avoit  à 
Rome  un  grand  nombre ,  tant  pnblici 
que  particuliers.  Dans  les  premiers 
temps  on  en  usoit  avec  modéra  lion, 
et  seulement  après  la  promenade ,  le 
travail ,  et  les  exercices  do  Champ- 
de-Mars.  Mais  sous  les  emperenrs  ob 
s'éloigna  de  cette  simplicité,  en soru 
que  les  bains  devinrent  un  besoin 
même  pour  le  bas  peuple.  Us  étoieot 
ouverts  à  certaine  heure  du  joar ,  et 
le  pauvre  et  le  riche  y  eniroieat 
moyennant  une  légère  rétnbatioii. 
On  s'habilloit  et  se  déshabilloit  dans 
des  appartemens  séparés.  Après  le 
bain  ,  on  faisoit  usage  de  la  pierre- 
ponce  et  des  parfums ,  afin  de  rendre 
la  peau  plus  douce  et  plus  belle.  Les 
empereurs  bâtirent  des  bains  magni- 
fiques comme  à  l'envi  les  ans  des 
autres.  Diocléiien  employa  à  la  cons- 
truction des  édifices  de  ce  genre  qua- 
rante mille  soldats,  qu'il  fit  périr, 
dit-on  ,  lorsque  l'ouvrajfefut  achere'. 
Alexandre  Sévère  ouvrit  le  premier 
les  bains  pendant  la  nuit,etsebaignt 
souvent  avec  les  hommes  du  comnmn.. 
On  en  vint  à  un  tel  excès  d'indécence, 
que  les  deux  sexes  se  baignèrcnlpéle 
môle  et  sans  honte ,  et  que  les  edils 
des  empereurs  ne  purent  abolir  cet 
usage  qui  corrompit  entièrement  les 
mœurs.  Les  Romains  avoient  coufnme 
de  lire  dans  le  bain.  Les  auicors 
même  y  compusoient  souvent  lenrs 
ouvrages. 

BAL  AS ,  surnom  d'Alexandre , 
roi  de  Svrie.  Just.  35 ,  c.  1 . 

BALACRUS,  officier  d'Alexandre, 
qui  s'empara  de  Milet.  Quint  i-  c- 
i3.  —  Autre  officier  qu^Alexandrc 
mit  à  la  tête  de  quelques  troupes  anii- 
liaires.  Id.  4.  c  5.  ... 

BALANAGRE,  Baîanagray^l^ 
de  la  Cyrén^ique.  Paus,  3.  c  26. 

BALANEE ,  Balança  ,  '^iHe  «" 
tuée  sur  les  confins  de  la  Syrie  et  de 
la  Phénicie.  Plin.  5.  c  ao. 

BALANUS,  prince  galaie  m 
sHinit  aux  Romains  dans  la  guerrHe 
la  Macédoine  ,  l»an  dcRome58i.  Tit 

BALARES  ,  Balan  ,  pe«pï«»  <** 
Sardaisjnc.  Tit.  L.  ^\.c.^- 

BALBE ,  Balbus ,  montagne  d  A- 
frique ,  où  Massinissa  se  relira  spr« 
avoir  livré  baiaillt  à  Syphax. 
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BABILLUS  ^C.  ) ,  sage  et  prudent 
«ouverneur  d'Egypte  sous  Ncrou.  B 
tcrÎTit  rhistoire  de  celle  contrée. 
Tac  Û7I.  i3.  f .  23. 

BALBIN ,  BcUbinuSy  gMnd  «dmi- 
nteur  d'A^a , dont,  parJe  Horace,  i. 
«a/.  3.  V  4o.  —  Romain  qui ,  après 
avoir  rempli  avec  honupur  la  fonc- 
tion de  gouverneur  de  province ,  par- 
vint à  l'empire  par  Fassassinat  Jes 
Gordiens.  H  n'eu  jouit  pas  long- 
temps, et  fut  tué  par  ses  soldats,  Pan 
aSSlâe^.C. 

BALEARES ,  trois  îles  de  la  Me- 
cblerranée  sur  la  côte.d'Espajnc, 
appelées  aujourd'^hui  Majorque  ,  Mi- 
norone  et  Ivice.  Leur  nom  vient  de 
Baîiein  lancer ,  parce  que  leurs  La- 
hiuns étoient  haLiles  frondeurs,  et 
de  plus ,  grands  pirates.  Florus  nous 
apprend  que ,  dans  ces  tles ,  les  en- 
fans  nH>btenoient  à  déjeuner  qu'aprcs 
avoir  atteint  avec  la  fronde  un  objet 
éloigne  qu*on  leur  désignoit.  Quand 
une  femme  se  mari  oit ,  elle  n^cnlroit 
dans  la  couche  nuptiale  qu'après 
avoir  reçu  les  embrassemeus  de  tous 
aesparens.  I^es  habiians  av oient  un  si 
grand  penchant  pour  les  plaisirs, 
<nie  dans  la  guerre  ils  ne  recker- 

choient  que  les  femmes  et  le  vin  ,  et 
donnoient  souvent  en  échange  quatre 
liommes  pour  une  femme.  Flor,  3  c. 

BALÊTE  ,  Baletus ,  fils  d'Hippo, 
fondateur  de  Corinthe.  Paterc.  i . c.  3. 

BALIUS  ,  un  des  chevaux  d'A- 
eliille.J/.i6.v.i46. 

BALISTE ,  BalUta ,  montagne  de 
Ligmie.  T,  -  Z.  —  Macnine  de  guerre 
invehtée  par  les  Phéniciens ,  et  dont 
les  anciens  se  serv oient  dans  les  sièges 
et  dans  les  batailles.  Selon  le  cheva- 
lier Folard ,  elle  diffère  de  la  cata- 
pulte, en  ce  que  celle-ci  lancoit  des 
trairs  ou  des  dards,  et  celle-là  des 
bonlets  de  plomb,  et  des  pierres  du 
poids  de  cent  livres  et  au-delà.  Cette 
machine  étoit  en  usage  chez  les  Ro- 
mans. Il  ne  parott  pas  c(uc  les  Grecs 
t'en  soient  jamais  servis.  Plin.  7.  c 
56.—  Phars.  1 1 .  v.  469.  —  Vitruv. 

BALLONOTES ,  Èallonoti,  peu- 
ples de  la  Sarmatie  d'Europe.  Fiacc 
1 1^.  160. 

BALVFNTIXJS , brave  centurion 
de  Tarmée  de  César ,  tué  par  Am- 
biorix.  Comm.  5.  c  55. 

BALYRE,  BMl^rat,  mi^ra  du 
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Péloponèse ,  ainsi    nommée  ,   parce 

ÎicThamyris  y  laissa  tomber  sa  lyre. 
aus.  L  q.  3,3. 

BAMLRhENS,  BamuruiB , /pen» 
pies  de  Lvbie.  SU.  liai.  3.  v.  3o3. 

BANïlA ,  aujourd'hui  Sanu-Ma- 
ria  de  V  anse ,  ville  d'A  pulie. 

BAKÏ1LS(L.),  jeune  noble  d« 
Noie ,  qu'Annibal  trouva  après  la 
bataille  de  Cannes ,  respirant  a  peine 
sous  un  monceau  de  morts  ,  et  dont 
il  prit  le  plus  grand  soin.  Ranlius, 
guéri  de  ses  blessures  ,  forma  le  pro- 
jet d'aitircr  sa  patrie  dans  le  parti 
d'un  si  généreux  ennemi.  Le  consul 
Marcellus  qui  en  fut  instruit^  lui  fit 
des  reproches  si  vifs  ,  qu'il  resta  fidè- 
lement attaché  aux  Romains.  ST.-X. 
55.  c.  i5. 

B APHYRE ,  Baphyrus ,  rivière  de 
Macédoine.  T.-i.  44-  c  6. 

BAPTES  ,  Uaptœ ,  prêtres  de  Cot- 
tyto ,  qui  célcbroient  pendant  la  nuit, 
à  Athènes,  les  fêtes  de  celle  déesse 
de  la  débauche.  Ils  y  commetloient 
tant  d'indécences,  qu'ils  dégoùtoient 
Cottyto  elle-même.  Leur  nom  vient 
de  Baptein  laver,, parce  qu'ils  pas- 
soientleurvie  à  se  baigner  et  à  se  par. 
fumer. /uv.  2.  v.  3i.  — Titre  d'une 
comédie  d'Eupolis  ,dans  laquelle  des 
hommes  prenoient  en  dansant  sur  le 
théâtre  les  postures  les  plus  lascives. 

BARÉEInS  ,  Barœi  ,  peuples  de 
Colchide  et  dlbérie ,  qui  brùloient 
les  corps  de  leurs  amis  morts  de  ma- 
ladie ,  et  abandonnoient  aux  oiseaux 
de  proie  ceux  qui  mouroient  dans  les 
combats.  Elia,  de  anim.  10.  c.  aa, 

BARATHRE  ,  Barathrum  ,  gouf- 
fre obscur  et  profond  ,  où  1  on  pré- 
cipitoit  les  criminels  à  Alhènejt. 

BARBARES  ,  Barburi.  Les  Grecs 
et  les  Romains  donnoient  cette  quali- 
fication  à  tous  les  peuples  qui  ne 
parloient  pas  leur  langue  ,  ou  qui 
avoient  des  mœurs  grossières.  Les 
Barbares  avoient  pour  les  Grecs  et 
les  Romains  le  même  mépris.  Ovide 
fut  traité  de  barbare  par  les  Gèles 
dont  il  n'entendoit  pas  la  langue. 
Trist.  5.  10.  ?*j. 

BARBARIE  ,  Barbaria  ,  rivière 
de  Macédoine.  T  - L.  44-  c  3t.— 
Nom  donné  k  la  Phrygie  et  à  Troie. 
Hor.  '•  ep.  2.  V.  7. 

BARBAT  A  ,  c'est-à-dire  Bàrbvk  , 
surnom  de  Vénus  chez  les  Romains. 

BARBOSXHÈJNE,  montagne  dn 
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Pcloponése,  à  dix  milles  de  Sparte, 
T.-i.  35i.  c.  27'      , 

BARBYÏHACIî:  ,  Tllle  de  Perse. 
Plin.  6.  c.  27. 

BARCA ,  ami  de  Caton  T Ancien. 
Plut,  in  Cat.^ 

B  A  R  C  E  y  uonnice  de  Sicliëe. 
yEneid.  4.  v,  63a.  —  Vaste  contrée 
d' Afriaue. —  Ville  d'Afrique ,  k  neuf 
milles  ae  la  mer ,  fondée  par  les  frères 
d'Arcésilas,  roi  de  Cyrcne,  l'an  5i5 
avant  J.  G.  Strabon  dit  que  de  son 
tcm^  ellese  nommoit  Ptolémaïs.  Gela 
vient  sans  doute  de  ce  que  les  habi- 
tans  sVtcient  établis  dans  ce  port, 
«fin  de  5*j  enrichir  par  le  commerce. 
Strab.  17.  —  P/o/.  4.  c  4.  —  Petit  vil- 
lage de  la  Bactriane ,  oà  Darius  relé- 
gua les  prisonniers  qu^il  avoit  faits  en 
Afrique.  Herod.  4.  c  204.  —  Ville  de 
Médie.  JusJ.  1.  c  7. 

BARGÉENS,  Barcœi,  nation 

guerrière  d'Afrique ,  voisine  de  Gar- 
iage.  JSneid.  4.  v.  43. 

BARGHA  ,  famille  poble  de  Gar- 
tbage ,  dont  dcscendoient  Amilcar  et 
Annibal.  Elle  se  fit  un  parti  puissant, 
connu  dans  les  annales  de  Gartbage 
eoi)kS  le  nom  de  faction  Barcine,  par 
le  moyen  duquel  elle  disposoit  à  son 
gré  de  toutes  les  charges  de  Tétat. 
Tit.Liv.  ^T.c.  2.  9. 

BARDEENS,  Bardœi ,  peuples 
dlllvrie ,  qui  embrassèrent  le  parti 
de  Marins.  Plut*  in  Mar. 

BARDES ,  Bardi,  ordre  de  prêtres 
qui  jonissoicnt  d'une  jurande  considé- 
ration ches  les  anciens  Gelles.  Ils 
louoient  les  héros ,  et  chantoient  leurs 
exploits  sur  la  harpe.  A  Ifur  aspect, 
deux  armées  aux  prises  cessoicnt  de 
combattre ,  et  se  sonmettoient  à  leurs 
ordres.  Les  particuliers  se  soumet- 
toientégalementàleurcensure.PAar*. 
j.  if.  447  -^  Strab.  4.  —  Jlforc  i5. 
c.  24. 

BARDYLLIS,  prince  d'Illyrie, 
dont  Pyrrhus  épousa  la  fille,  nommée 
Bircenna.  Plut,  in  Prrrh, 

B ARÉAS  SOR ANUS .  jeune  hom- 
me tué  par  Egnatius ,  philosophe  stoï- 
cien ,  dont  il  étoit  le  aisciple.  Jup.  5. 
f.  116. 

RARES ,  amiral  persan  qui  auroit 
détruit  Gyrène,  sans  les  obstacles 
qu^Amasis  lui  opposa.  Herod>  4.c.  2o3. 

BARG ASUS,  fils  d'Hercule  et  de 
Bar?a. 

B  ARGUSIENS ,  Bar^sii,  peuples 
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dTsj^a^e,  à  Tcstderibère.  T.2>.  «^ 
c.  19. 

BARGTUE,  BofgiUœ,  viUe  de 
Garie. 

BARI ,  Barium,  rille  d'Apulie  sur 
l'Adriatique,  fameuse  pour  la  bonté 
de  ses  poissons.  Hvrat,  i .  sat.  S.  p.  97. 

BARIIXE ,  courtisane  qu^Horace 
accuse  de  parjure.  2.  od.  S. 

BARISSES,  un  des  sept  Persans 
qui  conspirèrentcontre  le  mâgeSmei^ 
ois.  Ctes. 

BARNUE  ,  Bamuu* ,  rille  de 
Macédoine ,  prés  d'Héraclée.  5fra6-  7. 

BARSINE  ou  Barsène,  fille  de 
Darius,  qui  épousa  Alexandre,  êtes 
eut  un  fils  nommt  Hercule.  Gassandre 
les  fit  mourir  l%in  et  l'autre.  Ju$t, 
i3.  c.  2.  /.  i5.  c  ^tArrian. 

BARZAENTES  ,  satrape  persan 
qui  se  révolta  contre  Alexandre. 
Quint.  S.  e.  i3. 

B ARZANE ,  Bananes  ,  roi  d'Ar- 
ménie,  tributaire  de  IVisus.  Diod,  %, 

BASILE  (  St.  ) ,  BasiUus ,  célèbre 
évéque  d'Afrique  ,  ennemi  déclaré 
des  Ariens ,  dont  il  réfuta  la  dortrine 
avec  autant  de  talent  que  de  chaleur. 
Persuasif,  éloquent, ilpossédoittoules 
les  qualités  qui  constituant  l'orateur 
et  le  bon  écrivain.  Erasme  le  met  an 
nombre  des  plus  grands  orateurs  de 
l'antiquité.  Il  mourut  à  5i  ans,  Tan 
de  J.  G.  379.  La  meilleure  édition  de 
ses  œuvres  est  celle  des  Bénédictins , 
imprimée  à  Paris  en  1721.— J}A$/7tti, 
général  duparti  d'Antoine.  Phars.  4. 
p.  496.  —  Préteur  qui  pilla  les  pro- 
vinces. Juv,  xo.v,  222. 

BASILÉE,  Basilea,  fille  dOJra- 

nus  et  de  la  Terre.  Diod.  3 Ile  au 

nord  de  la  Gaule,  célèbre  par  son 
ambre.  Diod,  5.  —  Ile  duPont-Euxin. 
Plin.A.c,  i3. 

BASILES,  prêtres  de  Saturne, 
qui  desservoient  un  temple  consacre 
k  ce  Dieu  sur  le  mont  Saturne. 

BASILIDES ,  Basilidœ,  pcnplee 
de  la  Sarmatie  d^Europe ,  aescendns 
d'Hercule  et  d'Echidna.  ifela.  3.  r.  1. 

BASILIDES ,  père  d'Hérodote ,  se 
réunit  à  ceux  qui  tentèrent  de  ren- 
verser Strates ,  tyran  de  Ghios.  /7#- 
rod.  8.  c.  i32.  — Famille  qui  exerçoit 
le  pouvoir  oligarchique  a  Erythrée. 
Strab.  14.  —  Prêtre  du  mont  Garmel , 
qui  prédit  à  Vespasien  sa  future 
grandeur.  Tacit  hMt  2.  «.87.— 5fi#f* 
m  F9sp.  7. 
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I^ASIUPOTAMOS,  aiicîe«  Bom 
et  i'ËaroUs.  Strab.  6. 

BASILI8  f  historien  qui  écrivit 
nr  rinde.  Athen* — Vil  le  cT  Arcadie, 
bÂtk  par  Cypsélos  sor  les  bords  de 
rAJpbée.  Pau9,  8.  c .  9.  —  Nom  de 
Venus  chez  les  Tarentins. 

BASILIUS,  rivière  deMésopoU- 
mie ,  qui  se  jette  dans  TEuporate. 
Strab. 

BA$5 ANIE ,  Boêsania  ,  ville  de 
Mac^oine,  sur  les  confins  de  FUly- 
rie.  ÏV/.  lÀv.^ii.c.So. 

BASSABKtS  ,  surnom  de  Bac- 
ekas,  pris  de  la  robe  longue  appelée 
hoêsans  ,  que  portoient  ses  praires , 
oa  de  Biusara,  ville  de  Ljbie  qni 
loi  etoit  consacrée.  On  donnoil  le 
nom  de  Bassarides  à  ceni  qui  frëquen- 
toient  ses  temples.  Horat,  1 .  od.  18.  — 
Pers.  î.«r  lot. 

BASSÉE ,  Bassœ ,  bourg  d'Arca- 
die ,  ojk  Apollon  avoit  un  temple. 
Paiu.8.  c.So.  il. 

BASSUS  AXJfIDIUS,  écrivain  du 
si^le  d^ Auguste ,  qni  composa  l'his- 
toire des  guerres  deGermanie.  Quint. 
10. c.  1.  •—  Caesius ,  poète  lyrique  du 
siècle  de  'Néron,  à  qui  Perse  adressa 
sa  sixième  satire.  Il  nous  reste  quel- 
ques-uns de  ses  vers.  •—  Julius  , 
orateur  du  siècle  d^Augusle ,  dont 
Séoèqne  nous  a  conservé  quelques 
harangues.  —  Lncilius  ,  amiral  ro- 
main, qui  abandonna  le  parti  dH3' 
thon ,  et  livra  sa  flotte  k  Vespasien. 
Tachist.  1.5.  —Homme  voluptueux 
dont  j^le  J7or.  i.od.56. 

BASTARNES  ,  Bastamof  ,  peu- 
ples de  la  Sarmatie  d'Europe ,  qui 
périrent  dans  une  tempête ,  en  pour- 
auivaut  le»  Thraces.  Ov.  TrUt,  a.  v. 
t^.^Strabr'l.^ 

BASTIA^  femme  de  MéCellus. 
T.L.epit.^. 

BATA ,  ville  maritime  d'Asie,  sur 
lePont-Enxin. 

BATAVES  ,  Batopi,  peuples  de 
Germanie ,  qui  habitoient  cette  partie 
dn  continent ,  connue  autrefois  sous 
le  non  de  Batavorum  iruuîa  ,  et  au- 
jourdiini  sons  celui  de  Hollande. 
T.X.4.C.  i5.— PAaiv.  IV.  43i. 

BATHOS  ,  rivière  voisine  de  1» Al- 
phée.  Paus.  8.  c.  ag. 

BATHYGLÈS,  artiste  célèbre  de 
Magnésie.  Pau».  S.  c  10. 
_  B  ATHYLLE  ,  BathyUus ,   beau 
immm  komme  de  Samot ,  qui  fat  aimé 
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du  tyran  Polycrate  et  d'Anacréon. 
Mécène  aima  aussi  un  jeune  homme 
d'Alexandrie ,  qui  portoit  ce  nom. 
Jup.  6.  V.  63.  '—'  Poète  qui  se  disoit 
fauteur  de  ce  distique  de  Virgile , 
qui  commence  par  ces  mots  Nocte 

Îluit  totâ.  —  routai  ne  d'Arcadie. 
*aiM.8.  c  5i. 

BATIATUS,  (  LEIVT.)  Camna- 
nien  ,  entretenoit  un  grand  nombre 
de  gladiateurs  qui  se  révoltèrent 
contre  lui. 

BATI  A  ,  Nayade,  femme  d'Fba- 
lus.  jtpollod.  i.  c.  10.  —  Fille  de 
Teucer ,  femme  de  Dardanus.  Id. 

BATiÉE  f  nom  d'une  colline  voi- 
sine de  Troie.  //.  a. 

BATIS  ,  eunuque  persan ,  n'ayant 
|>a8  voulu  ouvrir  à  Alexandre  1rs 
portes  de  Gasa  ,  dont  il  étoit  gouver- 
neur ,  fut  lié  aux  roues  du  char  de  es 
prince ,  et  traîné  ainsi  autour  des 
mnrs.Ôuint  4>  c.  6. 

B  ATO  ,  Dardanien  qui  se  révolu 
contre  Philippe  en  faveur  des  Bo- 
mains.  T.  Zr.  3i .  c  38. 

BATON  AUGURAL,  espèce  ds 
crosse ,  dont  se  servoient  les  augures 
pour  partager  le  ciel. 

BATON  ,  Sinopien  qui  publia  des 
commentaires  sur  les  affaires  de 
Perse.  Strab.  12.  —  Ecuyer  d'Am- 
phiaraiis.  Paus.  3.  c  17. 

BATRACHOMYOMACHIE,poê- 
me  dans  lequel  Homère  a  chanté 
les  combats  des  grenouilles  et  des 
souris.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvrage  est  celle  de  Maittaire ,  im« 
primée  j^  Londres  en  1721. 

BATTIADES  ,nom  patronymique 
de  Callimaque ,  fils  de  Battus.  Ov.  in 
Jbid.  V.  53.  —  Nom  donné  au  peupis 
de  Cyrène ,  qui  avoit  en  Battus  pour 
roi.Jte/.3,v.a53. 

BAITIS,  jeune  fille  que  Philéus 
chanta  dans  ses  Elégies.  Ov.  irist,  i, 
#/.5. 

BATTUS,  Lacédémonien ,  fils  de 
PolymnesteetdePhronyme ,  condui- 
sit en  Afrique  une  colonie  de  Ftle  de 
Thère,  et  bâtit  63o  ans  avant  J.  C. ,  la 
ville  de  Cyrène ,  où  il  régna.  U  re<çut 
après  sa  mort  les  honneurs  divins. 
Éerod.  4.  c.  i55.  etc.  —  Paus.  lo,  c. 
i5.  — •  Deuiième  du  nom  ,  étoit  filsl 
d'Arcésilas ,  et  petit-fils  de  Battus  L 
11  succéda  à  son  père  au  trône  de  Cy-> 
rêne ,  fut  surnommé  l'heureux ,  et 
mourut  l'an  554  avant  J.  C.  Hsrod* 
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4.  c.  159.  etc.  -—Berger  de  Pylo» ,  qui 
promit  à  Mercure  de  ne  dire  à  per- 
sonne que  ce  dieu  avoit  dcrol>e  les 
troupeaux  d* Apollon.  H  fut  chance 
en  pierre  de  touche ,  pour  avoir  trani 
son  secret. Mt;/a.  a.  ^.702. — Général 
dos  Corinthiens ,  qui  uX  la  guerre  aux 
Athéniens.  Thucid.  4.  c.  43 Bouf- 
fon de  César.  Plut. 

BATULE, 'Jîa/tf/ttwi,  Tille  de 
Campanie  ,  dont  les  hahilans  mar- 
chèrent sous  les  étendards  de  Tur nus. 
Ajneid.  7.  v.  '^^Q.'^Batulus,  surnom 
que  Ton  donna  a  Démoslhône  dans  sa 
jeunesse  ,  à  cause  de  sa  mollesse. 
^lut.  in  V^mos. 

B  ATTYLLE ,  Battyllus  ,  fameux 
danseur  sous  le  règne  de  Domillen. 
Juv.S.f.  63. 

BAUBO  ,  femme  qui  donna  Thos- 
pitalité  à  Cérès ,  lorsque  celle  déesse 
cherchoil  sa  fille  Proserpin^.  Meta.  5. 

B  AUCIS,  "vieille  femme  de  Phrvgie, 
épouse  du  vieillard  Philémon.  L'un 
Cl  Fautre  vivoient  pauvrement  daos 
une  petite  chaumière ,  lorsque  Jupi- 
ter et  Mercure  qui  voyageoient  dé- 
guisés,  en  Asie,  vinrent  les  visiter. 
Philémon  et  Baucis  s'empressèrent 
d''offrir  à  leurs  hôtes  ce  qu'ils  avoicnt 
de  meilleur.  Jupiter  fut  si  charmé  de 
Taccueil  de  ces  bonnes  gens ,  qu*il 
changea  leur  chaumière  en  un  temple 
magnifique  ,  dont  ils  furent  les  pr6- 
IrcR.  Ils  vécurent  encore  lung-temps , 
•  et  moururent  tous  deux  le  même  jour , 
comme  ils  Tavoient  demandé  à  Jupi- 
ter ,  afin  de  n'avoir  pas  la  douleur  de 
se  survivre  l'un  à  l'autre.  Baucis  fut 
métamorphosée  en  tilleul ,  et  Philé- 
mon en  chêne. Met.H.  r. 63i. 

BAVIUSet  MAEVIIJS  ,  mauvais 
poètes  satiriques  du  siècle  d'Auguste, 
nui  attaquoicnt  les  grands  écrivains 
de  leur  temps,  yirg.  2.  ecl.  3. 

BAULES  ,  Bailli  ,  petite  ville  du 
Latium  ,  près  de  Baïes.  Hercule  y 
avoil  un  Irniplc.  SU.  Jtal.  12.  v.  i55, 

B  AZ  A  B 1 E  ,  Bazaria  ,  contrée 
d'A.sie.  Qitini.  8.  c  1 . 

BÉBIUS ,  fauK'ux  délateur  sous  le 
règnf  dr  Ve.sr»asicD.  Juv,\.r.  35. 

BEBRICL  ,  fille  de  Danaûs ,  épar- 
gna, dit -on,  son  mari.  Pln.sicurs 
auteurs  atlribnent  à  Hvperménestrc 
cet  acte  d'humanité.  T^.  DANAÏDr.s. 

B  ÎC  B  B  y  C  E  S  ,  Bcbrrcil  ,  peu- 
ples d'Asia ,  originaire»  Uc  ïiaace , 
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et  dcscendans  de  Bébryce  ,  fille  de 
Danaiis.  Ils  habitoîent  la  Bébrycie, 
ancien  nom  de  la  Bithynie  ,  et  eicel- 
loient  dans  les  combats  du  cestc.  Les 
Argonautes  abordèrent  chez  eux ,  en 
allant  daus  la  Colchide.  JlpoUod.  1. 
—  Sfralr.  7.  12. 

BÉDHIAC  ,  Bedriacum  ,  ville  de 
la  Gaule tJisalpinc  ,  près  de  laouclle 
l'armée  dt;  Vespasirn  défit  celle  de 
Vitellius,  qui,  peu  de  mois  aapAin- 
vant ,  y  avoit  vaincu  lui-même  lei 
partisans  d'Or^hon.  Tacit.  his.  2.3. 

BJ^EL-PHEGOR.  T.Baal-péoji. 

BEELZEliUTH  ,  dieu  des  Acct- 
roniles.Son  nom  signifie  dieu  mou- 
chc,  ou  prince  de^  mouches  j  on  le 
nommoit  ainsi ,  ou  parce  que  son 
temple  éioit  exempt  de  mouches  »  00 
parce  qu'il  avoit  le  pouvoir  de  les 
chasser ,  ou  parce  que  sa  statue  tou- 
jours sanglante  étoit  sans  cesse  cou- 
verte de  mouches.  Les  Grecs  aroient 
aussi  un  dieu  chasse  mouche.  Fofei 
Mtagpus. 

BEL,  dieu  des  Chaldéens,  le 
créateur  et  TordoGnateur  du  monde. 

BEL ATUCA DRUS  ,  nom  que  1« 
anciens  Bretons  donnoientà  Apollon. 

BELEMINE  ,  Belemina,  ville  de 
LacQuie.  Vaus.  3.  c  21. 

BELENLS .  divinité  des  Gaulois , 
la  m^me  que  l'Apollon  des  Grecs , et 
POrvs  dçs  Egyptiens. 

BELEPHANTÈS,  astrologie 
chaldéen  ,  qui  prédit  à  Alexanare 
que  son  entrée  à  Babylone  lui  seroit 
fune^le..7)io</.  17. 

BELFlSiS  ,  prêtre  de  Babylone, 
qui  prédit  à  Arbacc  ,  gouverneur  de 
Médic ,  qu'il  rcgneroit  un  jour  à  U 
place  de  Sardanapale.  Sa  prédiclion 
s'étanl  accomplie,  ♦  n^iTean roilni 
donna  pour  recompen*  le  gouTcme- 
mrnt  de  Babylone,]Vn  8a6avant  J.C 
Viod.  2. 

BELGES,  Belgœ,  |>cunlessiief- 
riers  de  la  Gaule ,  séparés  des  Celte» 
par  la  Seine  et  la  Marne.  Il«  occu- 
poicnt  tout  le  pays  comprU  entre  le 
ilain  el  ces  deux  rivières.  Com.  ^.^ 

BELGIE  ,  Bejgiurn,  carWule  de 
la  Gaule  Belgique.  OnéterdoUqn«- 
qucfcis  le  nom  de  cette  ville  à  touie 
la  coTîtrée.  Cori.  5.  c  34.  , 

BELGIQUE  ,j  Bôlgica  ,  une  des 
quatre  provinces  de  la  Gaule,  co°J*' 
prise  entre  la  S^ine,  la  Marne  cii« 
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fiELGIUS  j  général  gauloS»  ,  cnii 
ttiîlla  eo  pièces  tine  armée  de  Maccdo- 
oieD^.  Just.  a5.  c.  a.  — Polyb.  a. 

BÉLESTIC  A  y  surnom  de  Vénus 
â  AJesandrie. 

BELIAÎj  ,  dieu  des  Sidoniens. 

B£L1DES,  surnom  desDanaïdes, 
peûtes-fillrs  de  Bélus.  Meta,  4.  v.  46d. 

BÉLIDKS  ,  surnom  de  Palamède , 
Tua  des  desccndans  de  Bélus.  ^neid. 

BKLIS  AIRE  ,  Beliêanus ,  ccl^hre 
général  de  Tempcreur  Juslinien  ,  fit 
reriTre  dans  un  siècle  corrompu  et 
déj^adé  ces  victoires  et  ces  triomphes 
éclatans qui  aToîentimmorla^'sé  fa  ré- 
publique romaine.  Il  éprouva  V  ngra- 
tilude  de  son  souverain ,  et  mourut 
ran^ideJ.C. 

BIlLISAIME  ,  Belisama  ,  Osl-à- 
dirc ,  reine  du  ciel ,  nom  de  Minerve 
citez  1rs  Gaulois.  Com.6. 

BKLISTIDE,  Belistida,  femme 
qni  remporta  le  prix  aux  jeux  oljm- 
psgu^s.  PauS'  5-  c.  8. 

BEUTES  ,  Belitœ ,  peuples  d'A- 
sie-  Quinf.  ^.  r.  la. 

BELLÉROPHON,  fils  de  Glanons, 
roi  d'Éphrrr  ,  et  d'Eurymède  ,  se 
Bomoioit  â'abord  Alcimène  ^  mais 
il  prit  le  nom  de  Bellérophon ,  lors- 

Îiileut  tué  Bel  1er,  son  propre  frère, 
près  cette  action  ,  ilt  se  retira  k 
la  cour  de  Proetus ,  rui  d^Arj^os.  U 
plot  à  Sténobée,  femme  de  ce  prince, 
qui  s^en  voyant  méprisée,  Faccusa 
auprès  du  roi  son  mari ,  de  lui  avoir 
£iit  violence.  Proetus  craignant  de 
violer  les  lois  de  ^hospitalité  ,   en 

Fnnissant  lui  -  même  Bellérophon  , 
envoya  à  la  cour  de  lobate,  roi  de 
Lycie ,  son  heau-père ,  avec  une  lettre 
dans  laquelle  il  prioit  ce  prince  de 
faire  mourir  un  homme  qui  a  voit  osé 
outrager  sa  fille.  (Test  de  là  que  lés 
lettres  qui  contiennent  des  ordres  fa- 
Besles  à  celui  qui  les  porte  ,  ont  été 
lommécs  lettres  de  Bellérophon.  Jo- 
inte voulant  satisfaife  son  fendre  , 
ordonna  à  Bellérophon  d'al^r  com- 
]»tttre  la  chimère ,  entreprise  diffi- 
dle^ans  laquelle  il  devoit  succomber, 
îlii»  avec  le  secours  de  Minerve ,  et 
Taide  du  cheval  Pégase ,  il  tua  le 
monstre,  et  revint  triomphant.  lobatc 
Renvoya  successivement  contre  les 
Solymes  et  contre  les  Ama7.one«;  , 
dans  l'espérance  qu'il  périroil.  Bellé- 
rophon sortit  vainqneur  de  tous  ces 
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«omBats.  A  son  retour,  il  tuadessoU 
dats  qu*Idbate  avoit  appostés  pour 
l'assassiner  Un  bonheur  si  constant 
convainquit  le  roi  de  rinnocence  de 
Bellérophon  ,  et  de  la  protection  dont 
le  ciel  llionoroit.  Loin  de  vouloir  lui 
Aler  la  vie ,  il  lui  donna  sa  fille  en  m-^- 
riajçp  ,  et  le  nomma  son  successeur  au 
trône  de  Lycie.  Quelques  auteurs  as- 
surent que  Bellérophon  voulut  mon- 
ter au  ciel ,  à  l'aide  du  cheval  Pégase  j 
mais  que  Jupiter  envoya  un  laon 
qui  piq««*  le  coursier,  et  renversait 
;  cavftJirr  ,  qui  erra  tristement  sur  la 
J  terre  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  nu* 
ci'néralion  a^ant  la  f;uerTe  de  Troie. 
Hf  llérophon  rut  deux  fils  ,  f sandre , 
tué  dans  la  f;uerre  des  Solymes ,  et 
Hippo loque,  son  «ucrcsseur  au  trône  j 
il  eut  aussi  une  fille  nommée  Hvpo- 
damie  ,  qui  accoucha  de  Sarpédon  , 
fils  de  Jimiter.  Apollodoredonne  le 
nom  de  rhilonoi^ ,  et  Homère  celui 
d'Achémone  ,  à  la  femme  de  Belléro- 
phon. /Z.  6.  f.  i56.  etc,  —  Ju9.  10.  — 
Apollod.  2.  c.  3.  /.  3.  c.  i.  —  Hrg.fak. 
jbj'  a43.  —  Hesiod.  Théo.  r.  5a5.  — 
Hor.  4.  od,  II.  V.  a6.  —  Pau4  q.  c  3i. 

BELLËRUS  ou  Beller  ,  frère  d« 
Bellérophon. 

BELLIÇA.  ror<fa  Bbllowe. 

BELLIENUS  ,*  Romain  ,  dont  la 
maison  fut  briilée  au%  funérailles  d« 
César.  C'ir. 

BELLONAIRES^^e^nanï, 
prôtres  de  Bellone. 

BELL0:NE,  Belîonç. ,  déesse  de 
la  guerre ,  appelée  Enyo  par  le» 
Grecs ,  étoit  ûfle  de  Phorcvs  et  d« 
Céto ,  et  sœur  ou  femme  de  Marf. 
Elle  préparoit  le  char  de  ce  dieu , 
lorsqu'il  alloit  à  la  guerre.  Elle  an 
montroit  dans  les  combats ,  les  che- 
veux épars,  tenant  une  torche  d'aune 
maiu,  et  ae  l'autre  un  fouet,  dont 
elle  se  servoit  pour  animer  les  com- 
baltans.  Elle  Jt^pif  un  temple  à  Rome, 
prèédc^la  porte  Oarmentale,  daus 
lequel  ,'Ie  sénat  dunnoit  audience' 
aux  ambassadeurs  et  aux  généraux.  A 
la  porte  du  temple  étoit  une  petite 
colonne  appelée  Beîlica ,  contre  la- 
quelle le  héraut  lançoit  une  piquo 
toutes  les  fois  que  l'un  déclaroit  \m. 
guerre. Bellone  ttoiten  grande  véo^ 
ration  en  Cappadoce,  et  surtout  k 
Coman'a  ,  où  elle  avoit  un  templa 
magnifique  desservi  par  plus  de  3ooo 
I  prêtiei.  Ces  prêtres  se  faisoieut  d«| 
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incisions  dans  différentes  parties  dii 
corps ,  rcccToienl  le  sang  (^ni  couloit 
de  ces  blessures  ,  et  Vofiroient  en  sa- 
crifice à  la  déesse.  Dans  leur  féroce 
enthousiasme,  ilsprcdisoient  souvent 
les  guerres  ,  les  sièges  ,  les  batailles , 
les  victoires  et  les  acfaites.  Juv.  4-  v. 
aa4.  —  Hesiod.  Theog.  v.  270.  — 
Paus.  4.  c.  3o.  —  j^neid.  8.  i'.  7o3. 
—  Theb,  a.  i'.  718.  /.  7. 4^,  73*  —  ItaL 

S.f.  221. 

BELLO VAQUES  ,  Bellovaci  , 
peuples  des  Gaules  ,  subjugués  par 
César.  Com.  2.  c.  4* 

BELLO VKSE  ,  Bellovesuê  ,  roi 
des  Celtes,  qui  vint  en  Italie  à  la 
téta  d*une  colonie  de  Gaulois ,  sous 
le  ri^gne  de  Tarquin  TAncien.  T.  L. 
5.  c.  54. 

BÉLOMANTIE ,  divination  par 
le  moyen  des  fl(ches ,  qui  étoit  en 
usage  ches  les  Chaldéens ,  et  qui 
Test  encore  aujourd'hui  chez  les 
Arabes. 

BÉLOPf,  général  d'Alexandre. 
'Quint.  O.  6.  c  iî.  —Ville  cl  rivière  de 
rEspagne  Bétique.  Strab.  3. 

BÉLUS  ,  l'un  des  plus  anciens  rois 
de  BabylonCyTi  voit  environ  1800  ans 
avant  Sémiramis  j  il  fut  déifié  après 
sa  moTt  par  1rs  Assyriens  et  les  Baby- 
loniens, qui  îusiilutrent  en  son  hon- 
neur un  culter  pom|>eux.  On  croit 
qu'il  étpil  fils  ilOi>iris,  roi  et  divi- 
nité de  ^EJ(y(>t^.Son  temple  ,  le  plus 
ancien  et  le  plus  boa £;nifiqne  qu'il  y 
eût  an  monde  ,  ét,oil1e  raerae  que  la 
fameuse  tour  de  Babel.  Tous  les  rois 
TcinbcUiretii  à  l'cnvi  les  uns  des  au- 
tres 5  mais  Xerxès  à  son  retour  de  la 
Grèce,  le  dépouilla  de  ses  richesses 
et  le  démolit.  On  y  voyoit  enlr'aulres 
choses  1  i  ta  tue 

d*orma  haut. 

Dans  h  >it  un 

IH  àe  p  ndui- 

soient  j  ,  qui 

rrcevoi  ir»  du 

^ieu.  u^  c.  181. 

etc.  —  7-  "— 

Viod,  \f  fils 

d'Epap  ïd'A- 

fénor.  ils  de 

^hénix  et  petit  -  fils  d*Agt!nor.  — 
Fleuve  de  Lycie ,  près  duquel  on 
fil  du  verre  pour  la  première  fois. 
^///i.S.c.  19. 

]3ÉI^ ACUS ,  lac  d'Italie,  d'e^  »ort 


BEP 

le  Mincie.  Georg.  2.  V*  ido'.  *^w 
JEji  eid.  10.  if.  2o5.  ' 

BENDIDIE,  Beitdidium,  temple 
de  Diane  Bendis.  T.  L.  58.  c.  4i. 

BEN  DIS  ,  nom  de  Diane  chez  les 
Th races.  Strab.  9.  —  LesTétes  de  cette 
déesse  ,  appelées  Bcndidies  ,  Bendi- 
dia  t  passeront  dcThraoe  â  Athène». 

BENÉV ENT ,  Beneventum ,  TÎlle 
des  Hirpins  ,  bâtie  par  Diomède  à 
18  milles  de  Capoue.Ëlle  se  nommoH 
anciennement  M aléveu tum  ,  nom  de 
mauvais  auguiic  ,  que  les  Romains 
changèrent ,  lorsqu'ils  y  établirent 
une  colonie.  Bénévent  renferme  un 

S  lus  grand  nombre   de    monumens 
c  sculpture  ,  qu^aucune  antre  ville 
dltalie.  Plin,  3.  c.  11. 

BENTHESICYME ,  fille  de  Nep- 
tune, nourrice  d^Eumoipus.  ^poUod. 

BÉOT  ARQUES  ,  BœotarcAœ,  les 
iiremiers  magistrats  de  la  Bëolie.  T. 
X.42.C.43. 

BÉOTIE ,  BœoHa  ,  contrée  de  la 
Grèce  ,  bornée  au  uord  par  la  Pho- 
cide ,  au  midi  par  TAttiquc  ,  à  Test 
par  TEubée  ,  et  à  Touest  par  le  eolfe 
de  Corinthe.  Elle  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  Livadie.  Autrefois  elle 
porta  successivement  les  noms  d^Ao- 
nie  ,  de  Mésapie  ,  d^Hyantide ,  dH>- 
gygie  et  de  Cadmée.  Efle  fut  nommée 
néolie  de  bos  bœuf,  parce  qu'un 
bœuf  conduisit  Cadmus  dansPendroit 
oik  il  bâtit  Thèbes.  Ses  habitans  igno- 
rans  et  grossiers  préféroient  les  exer- 
cices du  corps  k  ceux  de  l'esprit.  Ce- 
pendant ,  la  Béotie  a  produit  des 
hommes  de  eénie ,  tels  que  Pindare , 
Hésiode ,  Plutarque  ,  etc.  On  sait 
d'ailleurs  que  les  Muscs  se  plaisoienl 
sur  THélicon  ,  montagne  de  cette 
contrée.  Herod.  a.  c  49- 1-  5.  c  57.  — 
Meta.  3.  v,  10.  — •  Paus.  9.  c.  i .  etc.  — 
Cor.  Nep.  —  Strab.  9.  —  Just.  3.  c.  6. 
/.8.  c  4.  —  Hor.  2.  en.  i.  v.a44.  — 
Viod.  i.-^T.L.  27.  c.  So.  etc. 

BÉOTUS ,  fils  d'Itonus  et  de  Me- 
nalippe.  Paus:  9.  c.  i. 

BÉOROBISTAS,  général  des 
Gètcs  ,  qui  parvint  à  la  suprême 
puissance  par  la  rigueur  de  la  dis- 
cipline. S/^a^.  7. 

BJ^POLITANUS ,  jeune  homme 
c[ui ,  ayant  été  condamné  à  mort,  dot 
la  vie  aux  lenteurs  intéressées  qaele 
bourreau  apporta  à  rexécuûon  9.  aâ« 
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df  n*  point  ensangl  an  1er  leshabilsde 
cet  inlortnné.  Plut,  de  vir.  mul. 

BER AEA ,  \ille  de  Syrie  à  90  miJ- 
)fs  de  la  mer ,  et  100  de  TEuphrate. 
Ost  Alep.    , 

BERBIGES ,  Berbjrcepj  peuples  qui 
faisoieot  mourir  les  hommes  et  les 
fraiiiKS  parvenus  à  un  certain  âge. 

BERECINTHIE  ,  Berecinthia  , 
saroom  de  Cjbéle  ,  pris  du  mont 
Bcrécinthe  en  Syrie  ,  où  elle  éloit 
particulièrement  adorée.  "Biod,  5.  — 
Tbfh.  4,  p.  782.  —  Mneid,  9.  v,  82. 

BERENICE,  ou  Béronice  ,  reine 
d'Egypte  ,  célèbre    par  sa   beauu^ , 
femme  de  Ptolémëe  jLaeus ,  et  mère 
de  Ptolcmëe  Philadelphe.  Mlian.*-^ 
Theoc.  —  Pau9,  i.  c.  7.  —  Fille  de 
Ptolemée  Philadelphe  ,    qui  épousa  - 
Antiochus  ,  roi  de  Sjrrie  ,  après  qu'il 
«âtre'pudië  Lfiodice,sa  première  fem- 
me. Laodîce  ayant  été  rappelée  après 
la  mort  de  Philadelphe,  n  oublia  pas 
If  $oin  de  sa  Tengeance  ^  elle  empoi- 
sonna son  mari ,  mit  son  fils  sur  le 
trône ,  et  fit  assassiner  Bérénice  et  sts 
f nfins ,  l*an  248  avant  J.  C.  —  Fille 
de  Ptolemée  Aulète,  qui  s^assit  sur  le' 
uAoe  «le  son  père ,  étrangla  Sélcucus 
son  mari ,  et  cponsa  Arcbélaiis ,  prê- 
tre de  Bellone.  Son  père ,  étant  re- 
Bonte'sur  le  trône ,  la  fit  mourir  Fan 
^55  arant  J.  C.  —  Femme  de  Mitbri- 
date.  Ce  prince  ayant  été  vaincu  par 
Lacnlius  ,  ordonna  k  toutes  ses  fem-* 
mes  de  se  donner  la  mort ,  afin  de  se 
dérober  aux  outrages  des  vainqueurs. 
En  conséquence ,  Bérénice  s^empoi- 
sonna  9  mais  comme  le  poison  opé- 
loit  trop  lentement ,  elle  tut  étranglée 
par  un  eunuque.  —  Mère  d'Agrippa , 
et  belle-fille  d'Hérodc  le  Grand  ,  qui 
joue  un  rôle  brillant  dans  ^histoire 
des  Juife.  —  Fille  *d' Agrippa  ,  q^ui 
épousa  Hérode  son  oncle ,  et  ensuite 
rolémon ,  roi  de  Cilicie.Ju vénal  Pao 
cuse  d*un  commerce  incestueux  avec 
ion  frère  Agrippa.  On  dit  au^'elle  fut 
passionnément  aimée  de  Titus ,  <jui 
laoroit  épousée ,  s'il  n'avoitpas  craint 
de  de'plaire  aux  Romains.  —  Femme 
du  roi  Attale.  —  Fille  de  Philadelphe 
et  d'Arsinoé,  qui  épousa  Evergcte, 
son  frère ,  et  Paima  undrement.  Ct 
prince  étant  parti  pour  une  expédi- 
tion dangereuse  ,  Bérénice  fit  vosu , 
s'il  revenoit ,  de  consacrer  sa  cheve- 
lure à  Vénus.  Evergète  r«viiittrion- 
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phant ,  et  la  reine  accomplit  son  vœu. 
Quelque  temps  après,  la  chevelure 
ayant  disparu  |du  temple  de  Vénus, 
1  astronome  Conon ,  courtisan  adroit, 
publia  que  Jupiter  Tavoit  enlevée 
pour  la  placer  parmi  les  astres.  Béré- 
nice fut  mise  à  mort  par  son  fils ,  Tan 
321  arant  J.  C.  CatulQ-j^^Hygin. 
-7  JmL  26.  c.  3.  —  Le  nom  de  Béré- 
nice est  commun  à  plusieurs  prin- 
cesses de  la  maison  àài  Ptolemée.  — 
Ville  de  Lydie.  Strah,  —  Met.  3.  c.  8. 
—  Deux  villes  d'Arabie.  Strah.  16.—- 
Ville  d'Egypte  sur  la  Mer-Rouge  , 
où  les  vai.«;seaux  de  Tlnde  de'bar- 
quoient  leurs  cargaisons.  PUn.  6. 
c.  23.  --  Ville  voisifae  des  Syrtes. 

BÉRÉNICIDE,  Bérénices,  con- 
trée d'Afrique ,  voisine  de  la  ville  do 
Bérénice.  Phars,  q.  v.  423. 

BERGION  et  ALBION,  deux 
géans  ,  fils  de  Neptune ,  qui ,  ayant 
voulu  arrêter  Hercule  au  passage  du 
Rb^ne,  furent  tués  par  des  pierre^ 
lancées  du  ciel.  Met.  2.  c.  5. 

BERGISTAINS,  Bergistani,  peu- 
ples d'Espagne  ,  à  Test  de  libère. 
T.  L.  34.  c.  16. 

BERIS  ,  ou  Barts  ,  rivière  de  Cap», 
padoce.  —  Montagne  d'Arménie. 

BEROE  «vieillcfemmed'Epidanre , 
nourrice  de  Scmélé.  Junon  prit  ses 
traits  pour  persuadrr  à  Séméie  d'exi- 
ger de  Jupiter  qu'il  la  visitât  dans 
tout  Téclat  de  sa  gloire.  Melam.  3. 
<'.  278.—  Femme  de  DoYiclus  ,  dont 
Iris  prit  les  traits ,  à  l'instigation  de 
Junon,  afin  de  persuader  aux  femmes 
troycnnes  de  brûler  la  flotte  d'Eoée 
en  Sicile.  --  j^neid.  5.  v.  620.  —  tJn^ 
des  Océanides  ,  suivante  de  Cyrènc, 
Georg.  4. 1^.341. 

BEROÉE ,  Beroea,  ville  dcThes- 
salie.  Cic.  36. 

BÉROSE ,  Berosus  ,  Babylonien  , 
prêtre  de  Bel  ns,  voyagea  en  Grèce, 
et  séjourna  long-temps  h  Athènes.  Il 
composa  l'histoire  de  Chaldée,  et 
acquit  tant  de  réputation  par  ses  pré- 
dictionsastronomiques ,  que  les  A  thé- 
niens  lui  élevèrent  une  statue  dans  U 
Gymnase.  Quoique  queloues  auteurs 
le  placent  dans  le  siècle  d^Alexandre. 
on  ne  sait  pas  positivement  dans  quel 
temps  il  VI voit.  On  trouve  dans  Jo- 
sephe  quelques  fragmens  de  ses  our 
>ragc.9.  Le  livre  (jue  iiou#  avons ,  sons 
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le  nom  do  Bérose^  est  évidemmemt 

*"£hRRHOÉ,  Berrhoea,    -vUle  de 
Mact'doine.  Thucyd.  i.c.  61. 

BÉRYTUS  ,  aujourd'hui  Bénit , 
«ncienue  ville  de  Phenicie  sur  la 
Méditerranée,  célèbre,  sous  Justi- 
nien  f  par  ses  écoles  de  droit. 

BESA  y  fonuine   de  Thessatlie. 

^tTal>.  8.  „    ,    ^ 

BÉSIDIE ,  Besidiœ,  ville  du  Bru- 
lium.  T.j:i.3o.  c.  19. 

BÉSiPPO  ,  ville  de  TEsfiagne  Bé- 
4iquey  patrie  de  Pomponius  Mêla. 
ifr/.a.c.6.  .„     ,    ,       .^ 

BESSE  ,  Be^sa  ,  ville  de  Looride. 
BESSES ,  5e«i,peuplesdeïhrace> 
i^i&rla  rive  gauche  an  oLrymon.  Ovid* 
^rist  L  et.  i.  V.  67.  Heroid.  7.  v.  1 1 1. 

BEoSUS ,  gouverneur  de  la  Bac- 
triane ,  qui ,  après  la  bataille  d*Ar- 
hèle,  s'empara  de  la  personne  de 
I)arius ,  son  souverain  ,  lui  donna  la 
tnort ,  et  prit ,1e  dire  de  roi.  Quelque 
temps  après ,  étant  tombé  au  pouvoir 
d'Alexandre ,  ce  prince  le  livra  à 
Oxatrés ,  frère  de  Darius  ,  qui  lui  fit 
-couper  les  mains  et  les  oreilles,  et 
mettre  en  croix.  Just.  la.  c.  5.  — 
Quint.  6.  7.  —  Parricide  ,  qui  se  dé- 
cela lui-même  en  détruisant  un  nid 
ti  hirondelles  ,  au*  ,  disoit-il ,  lui  rc- 
prochoit  son  forfait.  Plut 

BESTI A  (  L.  )  f  n"  des  complices 
deCatilina.  Cic 

BESTIAIRES,  Bestiarii ,  nom 
ides  criminels  qui  étoient  obligés  de 
combattre  contre  des  bêles  féroces 
■dans  l'amphithéâtre  de  Rome.  Les 
Bestiaires  qnilefaisoîrntdeplein  çré 
ploient  regardés  comme  des  gens  in- 
iames.  H  j  avoit  aussi  des  Bestiaires  à 
Atliène s.  Cassîod.  ej>.  5.  —  Senec.  ep* 
70.  —  SujbL  in  jiug.  —  Jjaiwpr.  a5. 

BETIS  ,  fleuve  dTspagne.  -l.  Gou- 
•verneur  de  Gaza , qu'Alexandre  traita 
avec  cruauté,  pour  s'être  défendu 
aveacourage. 

BÉTURIE ,  contrée  d^Espagne. 
BKTYLUS,  fil8d»Uranusetdela 
Terre  ,  qui  donna ,  dit  -  on ,  son  nom 
auxBétyles. 

BEZA  ,  divinité  de  hville  d'Abjr- 
âos  en  Egypte,  que  Ton  consnltoit 

5ar  écrit ,  et  qui  répondoit  de  même. 
ïarcell.  19. 

B»A  ,  déesse  de  la  Violence , fille 

île  PallflS  et  du  Stvx.  AfteUod.  t.  e.  t. 

.filANOft ,  r«i  d'Etmric ,  nimoM- 
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mè  Oeiins ,  fils  du  Tibre  et  delà  llcV^ 
ncresse  Manto.  Il  bâtit  Ma  otoue  et  lui 
donna  le  nom  de  sa  mère.  Du  tempsde 
Virgile ,  on  voyoit  encore  son  tom- 
beau entre  Ma  otoue  et  Andes.  Virç* 
ecL  9.  V'  60.  —  Guerrier  troycn ,  tué 
par  Agamemnon.  Iliad*  11.  y.  gS.— 
Centaure  tué  par  Thésée,  ilfef.  la, 

BIaS  ,  roi  d'Argos ,  fils  d*Amy. 
thaou  et  d'Idomène  ,  et  frère  de  Mé- 
kmpe,  célèbre  devin.  Voyez  Me-» 
LAMPE.  — >  Prince  qui  marclia  contre 
Troie.  Iliad.  4.  v-  i3.—  Flcuvedu  Pé- 
loponèse.  ]?aus,  4*  c  54.  —  Un  des 
sept  sages  de  la|Grèce ,  fils  deTeuta^ 
midas.  Il  naquit  à  Pryène  ,elpréserva 
long*temps  celte  ville  de  sa  ruine.  U 
florissoit  environ  566  ans  avant  J.C.» 
et  mourut  d$ns  les  bras  de  son  petit- 
fils ,  au  moment  où  celui  -  ci  lui  de- 
mandoit  une  grâce  pour  un  de  se^ 
amis.  Viog.  i.— ^  Vah Max*  7.  c  a.— ^ 
Paus.  10  c.  ai* 

BIBACULIJS  (  M.  Furins  ) ,  poète 
latin  ,  contemporain  de  Gicéron.  11 
composa  des  annales  en  vers  ïambes, 
des  épigrammes  pleines  de  sel ,  et 
d^autres  ouvrages  qui  sont  perdus. 
Hor,  ^.sat.  5.  v.  ^i.  —  Quint,  10.— 
Préteur-  FaL3fax:i.vi. 

BIBESIE  et  EDESIE ,  dëesses  des 
banquets  à  Rome  ^  Tuue  prdsidoit  an 
vin ,  etrautre  à  la  bonne  chère. 

BIBLIA,  ou  BILLIA,  dame  ro- 
maine,  femme  de  Duillius  ,  câèbre 
par  sa  chasteté. 

BIBLIN  A ,  contrée  de  Thrace. 

BIBLIS  ,  femme  qui  conçut  de  Ft- 
mour  pour  Caunus ,  son  propre  frère, 
et  fut  chanj^ée  en  une  tontaine  près 
de  Milet ,  dont  les  eaux  fur«it  nom- 
mées Us  Pleurs  de  Biblis,  Met*  9-  ^' 
66a.— PaM*. 

BIBLlS.vinedePhénicie.  Çifiii/.4. 

BIBRACTE  ,  anjounfhui  Animi, 
ancienne  ville  des  Gaules,  où  César 
séjourna  souvent.  Com.  7.C.  55. 

TOBULUS  ,  fils  de  Calpuroius  W- 
bnlus  et  de  Porcie ,  fille  de  GatOB , 
fut  collègue  de  César  dal^  le  consi«* 
lat.  —  Un  des  amis  d^Horaoe.  H^r.  i/ 
sat.  i^.v.  86. 

BICKS ,  marais  voisin  do  Palas* 
Méotide.  Flacc,  6.  p.  86. 

BICON  ,  Grec ,  qui  assassina  Athé« 
nodore  ,  parce  qu^l  s'étoit  renda 
matire  d*unc  colonie  qu^Alexandre 
4tT«it  4Îtabli«  à  Salira.  Quinte  C-  9- 
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lie01lNIGER,sarnom<3eB«ce1iQS. 

BIGORNIS,  nom  que  les  Arabe» 
doDooieni  à  Alexandre 

BIDENTAL.  Les  Romains  nom- 
■noient  ainsi  les  Hcax  où  la  fondre 
rioit  tombée,  parce  qnils  les  puri- 
fioient  en  y  immolant  une  brebis  de 
deox  tinStOidens,  Les  prêtres  chargés 
de  ces  purifications  se  nommoient 
BideoUles. 

BIFORMIS ,  snrnom  donné  à  Bac- 
ehos,  ou  parce  qu  on  le  représentoit 
Uniôt  comme  un  jrnne  homme,  tan- 
tôt comme  un  vieillard ,  arec  ou  sans 
barbe  ^  ou  bien  parce  que  le  vin  rend 
triste  ou  gai,  selon  le  caractère  de 
eenx  qui  en  boirent  arec  excès. 

BIFRONS  et  BICEPS,  surnoms  de 
Janns  ,  parce  que  les  Romains  lui 
donsoient  deux  visagrs,  à  cause  de  la 
connoissance  qu^il  aroit  du  passé  et 
de  favenir.  ^neid.  7.  ¥*  180. 

BILBITIS ,  Tille  de  Celtibérie ,  pa- 
trie de  Martial.  Mari.  1.  ep.  5o.-^ 
Rivrere  d'Espagne.  Just,  44.  c.  3. 

BIM  ATER ,  qui  a  deux  mères,  sur- 
nom de  Bacchus  ,  k  qui  Jupiter  avoit 
serride  mère  après  la  mort  deSémélé. 
Metam,  ^  r,  lis 

BINGIUM  ,  aujourd'hui  Binghen , 
Tille  de  Germanie.  Tac.it.  hist.  4.  c.  70. 

BION  ,  sophiste  de  Rorysthène, 
Tîllc  de  Sf^Tlhiej  se  rendit  célèbre 
comme  poète,  musicien  et  philoso- 
phe. Il  composa  des  satires  pleines 
or  sel  et  d'euiourment.  Il  mourut  Tan 
a^T  arant  J.  C  Diog.  —  Poète  çrec  de 
Smrrne ,  qui  se  distingua  dans  le 
genre  pastoral.  Ses  idylles  respirent 
faisance,  la  simplicité',  la  gr&ce  ;  elles 
abondent  en  images  riantes ,  telles 
que  la  vue  de  la  campagne  les  ins- 
pire. Bien  florissoit  environ  3oo  ans 
ayant  J.  C.  Moschus ,  son  ami  et  son 
disciple,  dit  dans  une  élégie,  qu'ail 
moumt  de  poison.  •— tSoluatd^Ale- 
isadre.  Quint,  a  ^.c.  i3»  —Rhéteur 
srracusaiB.  —  Abdéritain  ,  disciple 
deBémocrite,  qui  découvrit  le  pre- 
Bkier  qu'il  y  a  sur  la  terre  des  pajs 
«pli  ont  alternativement  six  mois  de 
J«)ur  et  six  mois  de  nuit.  —  Auteur 
d'rtoe  histoire  d'Ethiopie.  —, Auteur 
d«  Deof  livres  sur  la  rhétorique ,  aux- 
ornels  il  donna  le  nom  des  neuf  Mttses. 

BfSALTES,  homme  d*Abjdos. 
Mnod.  6.  c.  26. 
«SALXIK  »  BUmltim,  cea&téa  dft 
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ftcythie,  de Thrace  on  de  Sfacédoinc  ^ 
hahitcc  par  les  Bisaltes.  T.  L.  45.  c. 
29.  —  Pliiu  4.  c.  10. 

filSALTIS  ,  nom  patronymiqne- 
de  Théophane,  fille  de  Bisaltus,  que 
Neptune  aima  sous  la  forme  d'un  bé- 
lier, et  dont  il  eut  le  bélier  à  toitiom 
d'or.  Afefa/i».6.  v.  1 17.  —  Ufgiti.fab^ 
18S. 

BIS  ANTHE,villesitnée  sut  l'UeU 
lespont.  Herod,  7.  c.  137. 

BISTON  ,  fils  de  Mars  et  de  Calli- 
rboé,  bAtiten  Thrace  la  ville  de  Bis- 
tOBÎe ,  d*oi!k  les  Thraces  furent  souvent 
appelés  Bistoniens.  Herod.  7.  c.  1  i(k 
—  Plm.  4.  c.  i4.  —  Phars.  7. 1^,  669. 

BISTONIS,  lac  de  Thrace,  prd* 
d^Abdère.  Herod.  9.  c  109. 

BITHIES,  Bithyœ  ^  sorcières  de 
Scythie,  qui,  dit-on,  tuoient  d'un 
seul  regara  ceux  qui  les  regardoient.. 
Plin,  7.  c.  3. 

BITHYNIARQUE,  souverain  pon- 
tife ,  et  premier  magistrat  de  By^ 
thinie. 

BITHYNIE,  Bithynia,  contrée 
de  FAsie  mineure ,  auparavant  nom- 
mée Bébrycie ,  étoit  bornée  au  nord 
par  le  Pont  -  Euxin ,  au  midi  par  la 
Phrygie  et  la  Mysie ,  à  foucst  par  la 
Propontide  ,  et  à  Test  par  la  Paphla« 

fonie.  Ses  premiers  habitansfurentles 
'hracesqui  allèreuts*y  établir  sous  la 
conduite  de  Bithynus  ,fils  de  Jupiter, 
dont  elle  prît  le  nom.  Pausanias  pré- 
tend que  les  Bith^niensétoient  origi- 
naires de  Nanti  née,  ville  du  Pcfo* 
ponèse.  Quoi  qu'il  en  soit ,  la  Bithy- 
nie  forma  un  royaume  puissant  avant 
d^ètre  réduite  en  province  romaine. 
Strah.  n,  —  Heroa,  7.  c  yS.  —  Mêla, 
i.a.  —  Paiu.8.  c.  9^ 

BITIAS  ,  Trojren,  fils  d*Alcanor 
et  d'Hiéra  ,  fut  élevé  dans  u«e  forêt 
consacrée  i  Jupiter.  Il  suivit  Enéc 
en  Italie,  et  fut  tué  par  les  Rutnlcs. 
JEneid.  9.  p.  672.  — •  Amant  de  Didon , 

Î[ui  se  trouva  à  la  cour  de  cette  reine 
orsqu'elle    accueillit    Eoée    tt    les 
Troycns.  Mneid.  \.v.  742* 
BITON.  Voyez  Cléobî». 
BITUITUS,  roi  des  Alîobroges , 
vaincu  par  une  poignée  de  Remains. 
Val.  Max.  9.  c.  o.  —  Fïor,  3.  c  2. 

BITONTE ,  Biiuntum^  Tille  d'Es- 
pagne. Mart.  4^  ep.  55. 

BiXURIGES ,  peuples  dae  Canles 
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fiëparés  des  Ednent  par  la  Loire. 
Comm.n.  c  ai. 

RITURICUM  ,  ville  de  la  Gaule 
Belgique.  Slrab.  4. 

HI2iIE,  Bizia,  place  forte  de  la 
Thrace,  près  du  mont  Rhodope,  où 
naquit  Trrée. 

BLÈNE ,  Blœna  ,  fertile  contrée 
du  Pont,  où  le  général  de  Milhridale 
Eupator ,  tailla  en  pièces  l'armée  de 
^icoméde ,  roi  de  Bithynie.  Strab.  la. 

BLÉSIUS  ,  nom  de  deux  Romains 
qui  se  tuèrent ,  parce  que  Tibère  les 
a\  oit  dêpouilTés  du  sacerdoce.  TaciU 
an.  6.  c.  4o. 

BLÉSUS  (  Juw.),  gouverneur  des 
Gaules.  Tacit, 

BLAWDENOTVE ,  Blandenona  , 
bourg  voisin  de  Plaisance.  C/c  a.  ep. 
t^.  ad  Quint. 

BLANDUSIE ,  Blandusia  ,  fon- 
taine du  pays  des  Sabins ,  située  près 
de  Mandèle,  maison  de  campagne 
d'Horace. 

BLASTOPHŒNICES,  peuples  de 
Lusitanie.  Appian, 

BLÉMYES,  peuples  d'Afrique, 
qui ,  dit-on  ,  n'avoicnt  point  de  téle , 
«l  dont  les  yeux  et  la  bouche  étoient 
fur  la  poitrine. ;ife/a.  i.  c.  4. 

BLÉNINE  ,  Blenina,  ville  d'Ar- 
cadie.  Paus.  8.  c  27. 

BUTIUSCATALINUS,  Romain 
cfui  fut  exilé  dans  une  fie  drla  mer 
3Egée,  après  la  conspiration  de  Pispn. 
Tacit.  an.  i5.  c.  71. 

BLUCIUM  ,  château  oà  Déja- 
torus ,  roi  de  Bithynie,  renfcrmoit 
•es  trésors.  Sjtràb.  12. 

BOADICË,  reine  de  la  Grande- 
Bretagne ,  qui  ne  pouvant  supporter 
les  outrages  des  Romains ,  se  révolta 
contre  eux  ,  et  s'empoisonna  pour  ne 
pas  survivre  à  sa  défaite.-  Tacit.  an. 
i^.c.'ii. 

BOAGRITÙS,  fleuve  deLocridc. 
Strab.  9. 

BOARMI A ,  surnom  que  les  Thé- 
bai  os  doûnoient  k  Minerve ,  parce 
qu'elle  leur  avoit appris  à  labourer  la 
terre. 

BOCALIAS  ,  rivière  de  l'ile  de 
Salamine. 

BOCCAR,  roi  de  Mauritanie.  Ju- 
venal  donne  indistinctement  ce  nom 
aux  Africains.  Sat.  4- 

BOCCHORIS  ,  sage  législateur 
d'Egypte.  Diod.  i. 
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BOCCHUS ,  roi  de  Gélulie,  allié 
des  Romains,  livra  Jugorlha  à  Sjlla, 
lieutenant  de  Marius.  Salluit  — 
Paterc.  9.  c  1 2. 

BODUNIEISS,  BorffiTwï,  peuples 
de  la  Grande-Bretagne.  Dion,  Cass. 
60. 

BODUAGNATE ,  Boduagnalut, 
chef  des  Nervicns  ,  lorsque  César 
marcha  contre  eux.  Com.  2.  c  a3.    • 

BOEBE  ,  ville  de  Thessalie.  Met. 
T'fiib-  5.  -7-  Lac  de  Crète.  Slrah.  9. 

BOKBEIS  ,  lac  de  Thessalie,  prcf 
du  montOssa.  Phars.  7.  v.  176. 

BOECE ,  Boethus,  célèbre  Romain 
qui  fut  d^abord  exilé  ,  et  ensuite  puni 
de  mort ,  sur  le  simple  soupçon  de- 
voir conspiré  contre  Théodoric,  roi 
des  Ostrogots ,  l'an  525.  Il  corapoM 
dans  sa  prison  le  traite  si  conni 
sous  le  titre ,  de  consolatione  phi- 
Icwphiœ  ,  dont  la  meilleure  édilioo 
est  celle  d'Amsterdam ,  imprimée  en 
1671. 

BŒDROMIES ,  Boedromia,  féte$ 
célébrées  à  Athènes  dans  le  moisde 
Bœdromion,  en  mémoire  de  la  défaiie 
des  Amazones  par  Thést-'e ,  ou  du  se- 
cours qulon  ,  fils  de  XuLbus ,  donna 
aux  Athéniens  contre  Eumolp^qui 
avoit  envahi  TAttique  sous  le  rèçne 
d'Ereclithée.  Racin.  Boè ,  crij  dro- 
mein  -courir. 

BOÉE,  Boea,  ville  de  Laconie. 
Pauf.  3.  c.  21. 

BOÉTUS,  mauvais  nocte  lalin, 
auteur  d'un  poëme  sur  ta  bataille  di 
Philippe  Sirab.  14. 

BOÉyS ,  un  des  Héraclide.». 

BOGÉS  ou  BoÈs ,  Perse  qui  se  tni 
lui  et  sa  famille ,  pour  ne  pas  tombcf 
entre  les  mains  des  Athéniens.  IT^rM^- 
7.C.  107. — Paus.S.c.S, 

BOGf  AD ,  roi  de  Mauritanie,  ptf- 
tisan  de  César. 

BOGUS ,  roi  des  Maurusicns,  <p»i 
se  trouva  à  la  bataille  d'Aclium. 
Slrab.S. 

BOIENS ,  Boii ,  peuples  de  la 
Gaule  Celtique.  Comm.  i.  c  28. /•  T-f 
17.— Peuples  d'Iulic ,  voisius  du Po. 

SiL^.v.ibS. 

BOJOCALUS  ,  général  àcs  Ger- 
mains, contemporain  de  Tibère.  Tac- 
an.  i3.  c.  55. 

BOLA,  ville  des  Equcs,  peuple* 
d'Italie,  ^neid.  6.  v.  776. 

fiOLBE,  marais  près  dcMygdo- 
nie.  TUucyd^  i.  c.  58. 
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BOLBITINE,  Bolbitinum,  une  des 
bonches  du  Nil, sur  laquelle  étoitune 
ville  de  ce  nom.  Naucralis  fat  bâtie 
lur  ses  rive».  Herod»  i.  c  17. 

BOLGIUS,  général  qui  comman- 
doii  les  Gaulois  dans  une  expédition 
coDtrela  Macédoine.  Paus.  10.  c  19. 

BOLINE ,  Bolina,  jeune  fille  d'Ar- 
CAdic  qui  se  précipita  daus  la  mer , 
«fin  d^échapper  aux  poursuites  d'A- 

Eollon.LcdJeului  donna  Fimmorta- 
ic.— Ville  d^Acliaïe ,  sur  une  rivière 
do  même  nom.  Paus,  7.  c  a3. 

BOUSSE ,  Boîissus ,  lie  et  TÎlle 
toisines  de  Chios.  Thucrd.  8.  c,  24. 

fiOLLANUS ,  Romain  d'une  dou- 
ceur inaltérable,  ^oraf.  i.sat.^.v.  II. 
BOLOMANTIE ,  divination  qui  se 
feisoii  en  entremêlant    des  flèches. 
Bolè ,  e^cbe. 

BOLLS,  roi  des  Cimbres,  qui  tua 
m  ambassadeur  romain.  Tit,  Liv, 

BOMIENS  ,  Bomienses  ,  peuples 
voisins  d'Eiolie.  TAucyd.  3.  c  90. 

BOMILCAR,  général  carthaginois, 
fiU  d'Amilcar.  Ayant  été  soupçonné 
de  conspirer  avec  Agathocle,  il  fut 
mis  en  croix  dans  la  place  même  où 
on  lai  avoit  conféré  toutes  ses  digni- 
*«.  J)«W.  26.  —  Juêt,  32.  c.  7,  — 
Africain  mis  à  mort  par  Jugurtha , 
'prèsivoirété  pendantcruelquetemps 
rio$tniment  des  cruautés  de  ce  prin-- 
ce.  Sallust. 

BONOMIQUES  ,  Bonomicù  Les 
Laccdéffloniens  donnoient  ce  nom 
aux  eofans  qui  fnisoient  gloire  de 
«ouffrir  constamment  les  coups  de 
foaet  qu'on  leur  donnoit  dans  les 
Mcrifices  do  Diane  Orthia.  Celui  qui 
»«pportoit  ce  supplice  avec  le  plus  de 
palicnce,  éloit  déclaré  vainqueur,  et 
recevoiiun  prix  honorable.  Faus.  3. 
i'\^.^Plut.inI.Yc. 

BONîiE  DÉESSE ,  Bona  Dea,  On 
croit  qnc  les  Grecs  adoroicnt  sous  ce 
yom  Ops  ,  Vesla  ,  Cybéle ,  Rhca  :  et 
^Ltiins,  Fauna,  femme  du  dieu 
faune.  Celte  déesse  étoit  si  chaste  , 
9**  jamais  elle  n'envisagea  d'au- 
trchomiQc  que  son  mari.  Crcst  pour- 
«jnoi  les  dames  romaines  cél.ébroirnt 
*^  |<?ies  pendant  la  nuitjCn  excluoient 
*«Tèrement  les  hommes,  et  poussoient 
le^mpule  si  loin  à  cet  égard, qu'elles 
▼oiloieni  alors  les  ublcaux  et  les  sta- 
tues qui  représentoient  des  hommes , 
^  m^rac  des  animaux  mâles.  Dans  les 
««raiers  tcjnps  d«  la  républi^e,  la 
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sainteté  de  ces  mvstères  fut  profanée 

Far  la  présence  des  hommes ,  et  par 
extr<!me  licence  des  mœurs.  Juv.  7. 
i'.  3i3.  —  Prop.  i4-  eh'g.  10.  v.  aS.— 
Ovid.  art.  am.  3.  v.  63;. 

ROA'ONl  A ,  ville  sur  les  bords  du 
Rhin ,  appelée  aussi  FeUina.  Val. 
Max.  8.  c.  I.  —  Ital.  3.  v,  599. 

BOINONIUS,  lieutenant  de  Probus, 
qui  se  fit  proclamer  empereur  dans  le» 
Gaules. 

BOIV  SUCCÈS ,  Bonus  Eventas  , 
divinité  adorée  par  les  Romains. 
Comme  elle  protégcoit  spécialement 
les  laboureurs ,  on  la  représentoit 
tenant  une  coupe  d'une  mam  ,  et  de» 
épis  de  laulre.  Varr. de  R.R.i.  — 
JP//71.34.C.8. 

BOOSLRE,  Boosura,  ville  de 
Chypre,  où  Vénus  avoit  un  temple 
trt's-anciçn.  Strab. 

BOOTES  ou  Bouvier,  constella- 
tion voisine  de  la  Grande-Ourse.  Les 
anciens  la  nommoient  aussi  Bubulous 
et  Arctophjlax.  Les  uns  prétendent 
que  c'est  Icare ,  père  d'Eri tjone ,  tué 

Sardes  bergers  qu'il  avoit  enivrés 9 
'autres  que  c'est  Arcas.  Fast.  3. 1/» 
4o5.  — A^f.  Deor.  a.  c  4a. 

BOOTUS  ou  BoEoTi  s,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Mélanippe ,  fut  exposé  par 
sa  mcre,  et  sauvé  par  des  oergers. 
Hys.M.  186. 

bORËA  ,  ville  prise  par  Sexie 
Ponopée..  Cic  ad  Att,  10.  ep.  4. 

BOREADES,descendans  de  Bo- 
réc,  qui  furent  long-temps  en  posses- 
sion de  l'empire  etdusarcrdocedan» 
nie  des  Hyperboréens.  Diod^  i.  a. 

BOREASMKS,  Borcasmi  ,  fétcs 
célébrées  k  Athènes,  eu  Thonncur  de 
Borée ,  qui  éloit  censé  avoir  quelque 
affinité  avec  les  Athéniens  .  pour 
avoir  épousé  Orylhie,  fille  d'un  de 
leurs  rois.  Ils  attribuèrent  la  défaite 
d'une  flotte  ennemie  ,  à  Fintérét  que 
ce  dieu  prenoit  à  la  paf  rie  de  sa  fem- 
me. Mégalopolis  ,  ville  d'Arcadie  , 
offroit  aussi  des  sacrifices  à  Borée. 
Paus.    , 

BOREE  ,  Boreas  ,  vcnl  du  nord  , 
(ftii  vcnoit  des  relions  hyperborécs. 
Les  uns  le*  font  fils  d'Astréus  et  de 
l'Aurore  :  les  autres  du  flpuvc  Str^- 
mon.  Il  aima  passionnément  Hyacin- 
the, et  eit^rva  Orylhie,  dont  il  eut 
Zt'thès ,  Calais ,  Cl'éopâtre  et  Chionc. 
On  le  reprcsrntoit  avec  dos  ailrs ,  et 
avec  des  chcvcni  blancs;  Les  Alli€* 
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niens  Inî  érigéreot  des  autels  ,  et  lui 
rendirent  un  culte  à  Tepoque  de  l'ex- 
pédition de  Xerxcs  en  Grèce.  Borée , 
métamorphose  en  cheval ,  saillit  les 
jumens  de  Dardanus ,  et  donna  nais- 
sance à  douze  chevaux  si  légers,  qu^ils 
couroient  sur  les  flots  sans  se  mouiller 
les  pieds.  Jliad.  20.  v.  222.  —  Tàeog. 
4;,  3-9.  — j^pollod,  3  c.  i5.  —  Herod. 
5.  c.  189.  —  Metam,  6.  v.  700. 

BORGES ,  Persan  qui  aima  mieux 
périr  dans  les  flammes ,  que  se  rendre 
a  Tennemi.  Polyœn.  7.  c  24. 

BORNOS ,  bourg  de  Thraoe.  Corn. 
Jfep.  in  yilcib. 

ftORSlPPE,  Borsijypa,  ville  de 
Babylonie,  consacrée  à  Apollon  et  à 
Diane.  Ses  habit  ans  se  nourrissoient 
de  chauves-souris.  Strab.  16. 

BORUS ,  ûls  de  Périérès ,  épousa 
Polydora ,  fille  de  Pelée.  JpolUd.  3. 

BORISTHÈNE  ,  aujourd'hui  le 
Dnieper ,  grand  fleuve  de  Scythie , 
<jui  se  jette  dans  le  Pont-Euxin.  C'est 
1  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'an- 
cien continent.  Herod.  4.  -c,  55.  — • 
Ville  bâtie  sur  les  bords  du  Borys- 
th«'ne  par  une  colonie  de  Milet ,  1  an 
655  avant  J.  C.  Elle  se  nommoit aussi 
Olba  Salvia.  Meia.  2.  c.  i.  7.  —  Che*. 
val  qu'Adrien  avoit  coutume  de  mon- 
ter. Lorsqu'il  mourut,  Pempcreur  lui 
ëleva  un  monument.  Diod* 

BOSPHORE ,  JB<x^p^on/*.On  don- 
noit  ce  nom  «^  deux  dciroits  situés  aux 
confins  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  L'un 
appelé  le  Bosphore  Cimméricn,joi- 
gooitle  Palus-Méotide  au  Pout-Eu- 
yin  :  on  le  nomme  aujourd'hui  détroit 
deCaffa.  L'autre, appelé  Bosphore  de 

I  hrace  par  les  anciens ,  et  détroit  de 
Consianlinople  par  les  modernes, 
joint  le  Pont-Euxin  à  la  Propontide. 

II  a  sei%c  milles  de  longueur,  et  un 
mille  el  demi  dans  sa  plus  ^'rande  lar- 
geur. En  quelques  rudroits ,  il  n'a 
que  quatre  stades  de  large  ,  en  sorte 
que  dans  wn  temps  calme ,  00  peut  se 

Sarler  d'un  bord  à  l'autre.  Le  nom  de 
osphore  vient  de  bous  ,  bœuf,  el  de 
pMros,  passage,  parce  qu'un  Lœuf 
franchit  facilement  ce  détroit  à  la 
nage.P/m.4.  c  12,  /.  6.  c.  ?.— .  Trisi. 
3.  eleg.  4.  i».  49.  -^Mela.  ue.  1.-^ 
Strah.  1 2.  —  Herod.  4.  c.  85. 

BOTANOMANTIE  ,  divinadon 
fh.T  le  moyen  de^  plantes. 
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BOTER,  affranchi  de  Oanik 
Suet.  in  Claud. 

BOÏIIE,  ^offta,  ville  deXhrace, 
fondée  par  les  Lacédémoniens.  Sci 
habiuns  se  nommoient  Botiicens. 
Plin.  4.  c  I.  —  Herod.  7.  c.  i85.  etc. 
Thucyd.  2,  c  99. 

BOTTiElDE  ,  contr»îe  au  nord  de 
la  Macédoine ,  sur  le  golfe  Thermaî- 
quc.  Herod.  7.  c.  i23.  etc.- 

BOUIANE  ,  Bouianum,  ancienne 
colonie  des  Samnites ,  située  au  pied 
de  l'Apennin  ,  prés  de  Bénéveul.  TiU 
Liu.Q.  c.  28. 

BO  VILLE ,  Bopillœ ,  ville  dn  La- 
tium  ,  prrs  de  Rome.  Fast.  3.  v.  60;. 
—  Ville  de  Gampanie. 

BRACHMAlVES,  philosophes  io- 
diens  ,  ainsi  nommés  de  Braim)a,Qa 
des  êtres  que  Dieu  créa ,  selon  eui  » 
pour  qu'ils  Taidassent  à  former  le 
moude.  Ils  se  dévouoieutenlitTeineBl 
au  culie  des  dieux.  Ils  conlractoteot 
l'habitude  du  travail ,  du  jcàoeetdt 
la  frugalité,  et  s^abstcnoicnt  de  vian- 
des ,  de  vins  et  des  plaisirs  des  sens. 
Après  37  ans  d'épreuves,  ils  pou- 
voical  se  marier  ,  et  vivre  d'une  ma- 
nière moins  austère,  ils  cro  voient  qœ 
le  grand  Brahma  étoitle  ptice devons 
les  hommes  ,  qu'il  avoit  créé  anlant 
de 'mondes  qu'il  y  a  de  parties  dans  le 
corps  humain  ,  c'est-à-dire,  quatone; 
qu'il  y  avoit  sept  mers ,  une  d'eau, 
une  de  lait ,  une  de  fromage ,  nnede 
beurre ,  une  de  sel  ,  une  de  sucre,  rt 
une  de  vin  ,  qui  avoicnt  toules  leur 
paradis  particulier.  Strab.  i5.  -* 
jDiod.  17. 

BRANCHIALES  ,  surncm  d'A- 
poil  on. 

BRANCHIDES ,  Éranchida:,^^^ 
pies  d'Asie,  passés  au  fil  de  Tepcc 
par  Alexandre.  Ils  étoicnt  originairw 
de  Milet ,  et  des  environs  du  temple 
de  Branchus,  d'où  Xerxés  les  Iran»- 
porta  sur  les  rives  de  FOxus.  Sirab. 
II.  —  Çtf in/. 7.  c.  5.  —  Prêtres  d'A- 
pollon Didyméen ,  qui  rendoit  dci 
oracles  en  Carie.  /*/i>i.  5.  c  ag. 

BRANCHÏLUDES  ,  chef  des 
Béotiens.  Paus.  9.  «.  i3. 

BRANCHCS ,  jeune  homme  de 
Milet ,  à  qui  Apollon  qtii  l'aimoit  » 
accorda  le  don  de  prophétie.  11  aToit 
à  Dydime  un  oracle  qui  ne  le  cédoit 
qu'à  celui  de  Delphes.  Xerxés  biwa 
le  temple  de  Branchus,  après  l'avoir 
piUé,  et  Mra  Importa  les  l^abitazis  dd 
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fBTÎrons  dans  la  Sof;diane,  oh  ils 
bî(irent  une  ville  qui  fut  dans  la  suite 
dotruile  par  Alexandre.  Slrab-  i5.  — *  ^ 
Theh.  3.  v,  479. 

BRASID AS,  célèbre  général  Lacé- 
dcmonien ,  fils  de  TcUis ,  qui ,  après 
iToir  remporté  de  erandes  yictoires 
•ur  les  Athéniens  et  jfes  antres  peuples 
de  la  Grèce,  mourut  des  blessures 

?u'il  reçut  au  siège  d'Amphipolis , 
an  433  avant  J.  C.  Amphipolis  éle- 
va no  superbe  monument  a  sa  mé- 
moire. PauS'  3.  c  a4-  —  TJiucyd.  L  5. 
--Dicd.  5. —  Habiuns  dé  Cos.  TAeo- 
ait.  id.  7. 

BKASIDIES  ,  Brasideia  ,  fêtes 
célébrées  à  Sparte  en  Fhonneur  de 
Brasidas.  Il  falloit  être  Spartiate  pour . 
éire  admis  à  ces  jeux ,  et  l'on  con- 
damnoit  à  Tamende  ceux  qui  s'en  ab- 
seotoient. 

BR  ASIE,  BrojiOP^  Tille  de  Laconie. 
Paaj.   3.   c.  l4• 
B  R  A  U  R  £ ,  femme  complice  du 
meurtre  de  Pyttacus,  roi  des  Edo- 
niens.  Thucyd.  4.  c  107. 

BRAURON  ,  bourg  de  TAttique, 
où  Diane  avoit  un  temple.  Tous  les 
cinq  ans  on  y  cclébroit,  en  l'bonneur 
de  la  d^sse  ,*  des  fêtes  appelées  Brau- 
Tonies.  Elles  étoieot  présidées  par  dix 
L'ropotes,  qui  immoloient  une  chè- 
vre. On  y  chantoit  ordinairement  un 
li\Te  des  poésies  d'Homère.  Déjeunes 
filles,  depuis  l'âge  de  cinq  ans ,  jus- 
qu'à celui  de  dix ,  étoicntle  plus  bel 
ornement  de  ces  fêtes.  Elles  y  parois- 
soient  vêtues  de  jaune.  On  leur  don- 
Doit  le  nom  ^arctoi  ,  ourses,  et  leur 
consécration  se  nommoit  arctoia. 
Voici  pourquoi.  Il  y  avoit  autre- 
fois à  Brauron  un  ours  apprivoi- 
sé ,  qui  mau^eoit  et  buvoit  familière- 
meoi  avec  les  habitans.  Une  jeune 
fille  avant  voulu  jouer  avec  cet  ani- 
laal,  d'une  manière  trop  familière ,  il 
se  ^ta  sur  elle,  et  la  tua.  Les  frères  de 
la  jeune  fille  ayant  tué  Fours  à  leur 
tour,  le  pays  fut  aussitôt  désolé  par  la 
peste.  L'oracle  consul  tirépondit  qu'il 
lalloit  consacrer  des  jeunes  vierges 
.^u  service  de  Diane.  On  se  conforma 
si  strictement  à  cette  loi ,  qu'aucuue 
ûUe  di/bourg  ne  se  marioit  qu'après 
cette  consécratu)n.  CVst  à  tirauron 
que  Ton  conservoit  la  statue  de  Diane 
qn'Iphigénie  avoit  apportée  de  Tav- 
ride.  Xerxès  la  fit  enlever  lorsqu'il 
vinteHGrccr.Z*ja5.8.c.3C.-i7ra6.9. 
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BRENNIENS,  Brenni ,  peuple» 
de  Noriqiie.  Horat.  L  od.  i4. 

BREWNUS,  général  qui,  aveo 
une  armée  de  Gaulois,  envahit  l'Ita* 
lie  ,  bailit  les  Romains  sur  les  bords 
de  l'Allia,  et  entra  à  Rome  sans  op- 
position. Les  Romains  se  réfugié^ 
rent  dans  le  Capitolc ,  et  abandonné, 
rent  la  ville  à  Pennemi.  Les  Gaulois 
escaladèrent  de  nuit  la  roche  Tar- 

Îiéïcnne ,  et  se  ssroieut  emparés  de  la 
brteresse ,  si  les  Romains ,  réveillés 
par  le  bruit  de  quelques  oies,  ne  les 
eussent  promptement  repousses.  Ca- 
mille qui  étoitenexil,  rassembla  les 
fuyards,  vola  au  secours  de  sa  patrie, 
et  tailla  en  pièces  Tarmée  des  Gaulois, 
en  sorte  qu  il  n'en  resta  pas  un  pour 

fiorler  dans  leur  pays  la  nouvelle  do 
eur  défaite.  T.  t.  5.  c  36.  —  fluK 
in  Cam.  —  Autre  général  gaulois  qui 
fondit  sur  la  Grèce  avec  1 5o,ooo  hom- 
mes, et  i5,ooo  chevaux  ,  et  tenta  de 
Î ailler  le  temple  de  Delphes  ;  mais  il 
ùt  détruit ,  ainsi  que  son  armée ,  par 
Apollon,  ou  plutôt  il  se  tua  lui-mcm« 
dans  la  chaleur  du  vin,  après  avoir 
été  batlu  par  les  Delphiens  ,  l'an  a^S 
avant  J.  C.  Pauê.  10.  c  ax  a3.  etc. 
—  Jnst.  ii.  t.,6. 

BRENTHE ,  rillc  ancienne  d'Ar- 
cadie.  Paus»  8.  0.  38. 

BRESCI A ,  ville  d'Iulie ,  qui  avoii 
des  dieux  particuliers. 

BRETAGNE,  Britannia,  île  si- 
tuée dans  la  mer  du  Nord  ,  et  la  plus 
grande  de  l'Europe ,  ne  Ait  connue 
des  Romains  que  vers  l'an  55  avant  J* 
C,  époque  où  César  en  fi  tla  conquête. 
Ses  babitans  ,  presque  sauvages , 
a  voient  coutumedesepeindrelecorps 
afin  de  se  rendre  plus  terribles  aux 
yeux  de  leurs  ennemis.  Agricola ,  qui 
fit  par  mer  letourdclaGrande-Brcta- 
gne  ,  reconnut  le  premier  que  c'est 
une  Sle.  Cette  contrée  futsoumise  aux 
Romains  jusqu'en  l'aQ  4i^  ^^  ^'  ^* 
Cota.  4.  —  Diod.  5.  —  Paw*.  i.  c.  33L 
Tac.  in  Ajnric,  —  P/m.  34'  c.  17. 

BRETONS,  Britanni,  habiun» 
de  la  Grande  -  BreUgne.  —  Peuples 
de  la  Gaule  Belgique.  Plin.  4.  c.  17. 

BRIARÉE,  Briareus ,  fameux 
géant ,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre , 
avoit  cinquante  têtes  et  cent  bras» 
Les  hommes  le  nommoient  Egéon  , 
et  les  dieux  seuls  Briaréo.  Iiorsqu» 
Junon ,  Neptune  et  Minerve  teniè- 
rcal  de  dctiôacr  Jupiter,  il  monta 
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dans  rOljmpe ,  s^assit  à  côté  du  père 
,  des  dieux ,  et  épouvanta  tellement  les 
conspirateurs  par  «es  regards  fou- 
droyans,  qu''ils  renoncèrent  à  leur 
projet,  n  fut  pris  pour  arbitre  dans 
un  di£rérend  survenu  entre  Apollon 
et  Neptune ,  au  sujet  de  ristome  et 
du  promontoire  de  Gorinthe  ;  il  ad- 
jugea l'un  à  Neptune,  et  l'autre  à 
Apollon.  Dans  la  suite ,  ajant  em« 
brassé  le  parti  des  géans  contre  les 
dieux,  il  fut  enseveli  sous  le  mont 
Etna.  Thèog.  148.  —  jipoUod,  1.  c.  i. 

—  Iliad.  1.  V.  4o3. — JEneidjS,  v.  aSy. 
h  10.  V,  465.  —  Paus,  2.  c.  1. 

BRIAS,  ville  de  Pisidie. 
BRIGANTES,  peuples  du  nord  de 
la  Grande-Bretagne.  JuV'  i4-  v- 196. 

—  Fau9, 8.  c.  43. 
BRIGANTINUS ,  lac  delà  Rhétie , 

appelé  aujourd'hui  lac  de  Constance. 
Il  tira  son  premier  nom  de  la  ville 
dé  Brigantium  ,  aujourd'hui  Bre- 
^rntz ,  (|ui  est  située  sur  sa  rive  orien- 
tale. P/m.o.  c.  17. 

BRILESSE ,  Brilessus  ,  montagne 
de  TAttique.  Thuc.  2.  c  aS. 

BRIMO,  c'est-à-dire  Terreur ^  sur- 
nom d'Hécate  ou  de  Proserpinc.  Prop, 
2.  el.  a.  V.  11. 

BRIN  DES ,  Brundusium  ,  ville  de 
Calabre  sur  l'Adriatique,  où  abou- 
tissoitla  voie  Appienne.  Elle  fut  fon- 
dée par  Diomède  après  la  guerre  de 
Troie,  on  , selon  Strabon ,  par  Thé- 
sée ,  qui  j  conduisit  une  colonie  de 
nie  de  Crète.  C'étoit  à  Brindes  que 
les  Romains  s'embarq noient  pour  la 
^Grèce.  Son  port,  vaste ,  étoit  à  Pabri 
des  vents  par  des  terres  élevées  ,  et 
par  une  tie  qui  en  fermoit  l'entrée. 
Aujourd'hui ,  il  ne  reste  presque  rien 
de  l'ancienne  ville  ,  el  la^négligence 
des  habitans  est  telle  ,  que  le  port  est 

Î>resqne  couiblé.  Brindes  a  vu  naître 
e  poète  Pacuvius  et  mourir  Virgile. 
Just,  3.  c.  4.  /.  12.  c.  2.  —  Strab.  5. 
•—  Com,  1 .  r..  2  4.  —  Cic.  ad  jitt.  ^.ep,\. 
B  R I  S  E I S  ,  nom  patronymique 
d'H^rppodamie ,  fille  de  Brisés ,  et 
femme  de  Minés  ,  roi  de  Lyrnesse. 
Après  la  mort  de  son  man  ,  et  la 

grise  de  cette  ville  par  les  Grecs , 
riséis  tomba  au  pouvoir  d'Achille , 
dans  le  partage  que  les  vainqueurs 
firent  du  butin  ;  mais  quelque  temps 
après,  Agamemnon  l'enleTa  h  ce  hé- 
ros ,  qui ,  outré  de  cet  affront,  jura 
d«  QO  plus  conit}atlr«  sous  leê  mvrs 
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de  Troie.  Briséû  fut  fidèle  à  Acliilfe, 
et  lorsqu'Aeamemnon  la  rendit  ao 
fils  de  Pélee ,  il  jura  qu'il  n'avoit 
point  porté  atteinte  k  sa  chaslett. 
Iliad.  I.  2.  —  Ovid.  herolcL  3.  art. 
am.  a.  3.  —  Prop,  2.  el.  8.  ao.  ai.  — 
Paui.  5.,c.  24.  —  Horat,  a.  od.  4. 

BRISES  ,  père  de  Briséis  ,  et  frère 
de  Chrysés ,  prêtre  d'Apollon. 

BRISÉUS ,  nomdonnéàBacclms, 
à  cause  de  Brisa  ,  sa  nourrice,  oado 
temple  qu'il  avoit  à  Brisa ,  promon- 
toire de  Licsbos.  Fers,  \.v.^. 

BRISSONIUS,  fils  de  Priam.  TUcl 

BRITANNICUS  ,  fils  de  CUnde 
et  de  Messaline.  Açrippinc ,  sa  ma- 
râtre, l'écar  ta  du  trône  pour  y  placer 
Néron  ,  son  propre  fils ,  qni  le  fil 
empoisonner.  On  eut  soin  de  brûler 
son  corps  pendant  la  nuit  ;  maisunt 
pluie ,  qui  survint ,  ayant  détaché  les 
couleurs  qu'on  lui  avoit  appliquées 
sur  le  visage  pour  le  fairp  parohre 
blanc ,  laissa  voir  les  traces  éTidenlcs 
du  poison.  Tac.  an.  —  Suet.inHer. 
33. 

BRITOMARTIS  ,  belle  nymphi 
de  Crète  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Char- 
mis,  n'aima  que  la  chasse,  el  fut 
chère  à  Diane.  Elle  se  précipita  dans 
la  mer  pour  éditer  les  poursnites  de 
Minos  ,  qui  étoit  épris  de  sa  béante- 
Paus.  2.  c.  3o.  L  3.  c  14.  -  Saraorn 
de  Diane.  ., 

BRITOMARUS  ,  chef  ;  des  «Gau- 
lois Insubriens ,  fut  défait  par  Enu- 
lius.JF7or.2.  C.4.  „,  „, 

talie  près  de  Mantoue,  où  0 thon  « 
tua  après  sa  défaite.  Tac,  his.2.c.ox 

BRIXIA ,  ville  dltalieau-delâdu 
Pô.  Just.  ao.  c.  5.  ., 

BRIZO,  déesse  du  sommeil,^» 
présidoit  aux  songes.  Elle  cloii  ado- 
rée à  Del  os.  ; 

BRIZOMANTIE ,  divination  qui 
avoit  pour  objet  l'explicauon  des 
songes.  ,  1, 

BROCUBÉLUS,  S^^^^;,"/?'  „ 
Syrie ,  qui  se  réfugia  auprès  d  Alex» 
dre  aprèsle  meurUe  de  Darius.  Qumt 

BROMIUS,  surnom  donnéàwc 
chus ,  à  cause  des  g<^miss«ncn8  q 
poussa  Sémélé  lorsqu'eUe  fut  con^n^ 
méeparlefeu.  Met,  4*  ♦'•  ^^''^ 
d'Esfvptns.  jipoUod.  a.  c  i-        -,  . 

BROMUS ,  utt  dw  CenW"^»*'  »^ 
îa-iî.455. 
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BRONGUS,  rivière  qui  se  jette 
JaD«  rister.  Herod,  L  c.  49- 

raO.\Tt:S,  c  esi-adirft  Tonnerre, 
un  âe»  Cvclopes.  A^neid.  8.  i/.  4^5. 

B^OlSrim  ,  Brontinus  ,  philoso- 
phe pythagoricien. — P<irrde  Théano, 
femme  fîp  Pvthagorc.  D/oir. 

RROTEAS  el  AMMQN  ,  deux 
athUk-s  fameux  dans  le  comhat  du 
cesif.  Metam.  5.  v.  107.  —  Un  de» 
Laniihes. 

MOTHtE  ,  Brotheus.,  fils  de 
Vulcain  pt  de  Minerre,  qiu,-fte vovant 
Ja  ri*«?e  de  tout  le  monde,  à  cause  de  «a 
difformité,  se  précipita  dans  le  goufre 
de  l'Etna. 

BBtCTÊRES  ,  Brucieri  .  peuples 
de  Germa n il».  Tac.  an.  i.c.  5i. 

BRCMALIKS,  Brumalia  ,  fêtes 
dp  Barchus ,  que  Ton  célci>roi t  à  Rome 
dan»  îr  mois  de  décembre.  El  les  furent 
iTL^iiluécs  par  Romulus.  On  les  nom- 
moii  au??<i  Hi^roales. 

BRUTIDIUS  ,  Romain  qui  fut  mis 
er»  prison ,  parce  qu'on  le  croyoit  par- 
tisan dî^  S'ian.  Jui^,  10.  v.  82. 

RRUTIKNS  ,  nrutii  ,  peuples  dl- 
talie  qui  descendoienl  de.s  bergers 
Laranieos ,  qui ,  sVlant  révoltés  con- 
tre leurs  maîtres,  allèrent  s'établir 
ailleors.  On  les  nomma  Rruiiens ,  à 
cause  de  la  stupidité  et  de  la  lâcheté 
ay?c  laquelle  ils  se  soumirent  à  An- 
nfîwl ,  dans  la  seconde  guerre  puni- 
'jQ'^.  Il  furent  toujours  mt'prfsés  dans 
la  suite,  et  on  ne  les  mplova  qu'à  des 
ouvraî;es  scrviles.  Just.  a5.  c  9,  — < 
Strab.  6.  —  Diod.  1  o. 

BRUTULUS  ,  Samnite  qui  se  tua, 
lorsque  ses  compairiolcs  le  livrèrent 
>ux  nomains ,  comme  violateur  des 
traités.  T.  L,  8.  c.  39. 

BRUTUS  (L.Junius),  fils  de 
M.  Juoius  cl  de  Tarquinie  ,  seconde 
fille  de  Taquin  Tancicn.  Ne  pouvant 
"V'.oïcr  son  père  et  son  frère  atné  , 
«lueTarquin  le  Superbe  avoitfait  pé- 
^r, il  contrefit  l'insensé.  Cet  artince 
lu.^uva  la  vie.  On  lui  donna  le  nom 
^^  Brntus ,  à  cause  de  celle  stupidité 
■pparcntc.  Lorsqu'on  Van  609  avant 
•l' C, , Lucrèce  se  fut  tuée , après  l'ou- 
trage de  Tarqu  in  ,  Rrutus  leva  tout  à 
coup  le  masque,  et  tirant  le  poignard 
Jout  sanglant  du  sein  de  la  victime,  il 
jura  onc  naine  immortelle  à  la  maison 
rovale.  Les  Romains ,  animés  par  son 
ex<*mple,  proscrivirent  les  Tarquins,  . 
cl  confièrent  rcx«icicc  de  Taulorité 
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an  s^nat  et  a  deux  consuls,  firulus  , 
appelé  au  consulat,  fit  jurer  au  peuple 
de  ne  jamais  reconnottre  un  roi, 
Néanmoins,  il  se  trouva  des  traîtres 
dans  sa  propre  famille  ;  ses  fils  cons- 
pirèrent en  faveur  de  Tarquin.Leur^ 
trames  ayant  été  découvertes ,  ils  fu- 
rent jugés,  condaaiiies  et  exÀsolés 
en  présence  de  leur  père.  Quelque 
temps  après  ,  dans  un  combat  entre 
les  Romains  et  les  troupes  de  Tar- 
quin  ,  Brutus  et  Aruns  s'élancèrent 
l'un  contre  l'autre  avec  tant  de  fu- 
reur,  qu'ils  ae  percèrent  en  mâme 
tenons  d'un  coup  de  lance.  Brutus 
tomna  mort.  Son  corps  fut  porté  à 
Rome  ,  et  reçu  comme  en  triomphe. 
On  prononça  son  oraison  funèbre ,  et 
les  dames  romaines  portèrent  pen- 
dant un  an  le  deuil  du  fondateur  de 
la  république.  Flor.  1 .  c.  9.  —  T.L.i. 
c  56.  /.  a.  c.  i.  etc.  —  Dyon.  Hal.  4. 

5 Nep.  in  Att,  8.  -^  Eutrop,  de 

Tarq.  —  ^neid  6.  v. 818.  —  Plut,  in 
Brut,  et  Lys.  —  Mi\rcus  Junius ,  père 
du  meurtrier  de  César ,  ccriTii  trois 
li\  res  sur  les^lois  civiles.  Il  embrassa 
le  parti  de  Marius ,  et  fut  défait  par 
Pompe'e.  Après  la  mortdeSvHa,  il 
fui  assiéeé  dans  Modène  par  Pompée» 
auquel  il  se  rendit ,  et  qui  le  fit  mou- 
rir. Il  avoit  é{>ousé  Servilie ,  sœur  de 
Catun  ,  de  laquelle  il  avoit  eu  un  fils  , 
et  doux  filles.  Cic  de  Orat.  55.  —  Plut, 
in  Brut.  —  Marcus  Junius ,  fils  du 
jirécédent ,  et  de  Servilie,  sœur  de 
Caton  ,  descendoit  en  li^ne  droite 
de  Junius  Brutus ,  qui  chassa  lesïaiv 
auins  de  Rome.  Il  parut  avoir  hérite 
th's  principes  républicains  de  cet  il- 
lustre Romain  j  et  quoique  Pompée 
e&t  fait  mourir  son  père ,  il  se  rangea 
dafis  son  parti ,  parce  qu'il  lui  croyoit 
des  vues  plus  justes  et  plus  désinté- 
ressées. Le  vainqueur  de  Pharsalc 
conserva  la  vie  à  Brutus,  et  lui  donna 
son  amitié;  mais  Brutus  oublia  cette 
faveur  ,  parce  que  César  aspiroîtà  la 
tvraunie.  Il  conspira  ,  avec  plusieurs 
illustres  Romains,  contre  Tusurpa- 
teur  ,  et  le  tua  dans  la  Basilique  de 
Pompée.  Cette  mort  jeta  le  trouble 
dans  Rome.  Les  conspirateurs  seréfu-* 
gièrent  au  Capitole,  proclamèrent  la 
liberté ,  et  par  ce  moven  rétablirent 
lecalmedansla  ville.  Marc-Antoine^ 
que  Brutus  n'avoit  pas  voulu  faire 
arrêter,  avant  ranimé  le  couraf;ede^ 
auiis  de  César  ^  les  conjurés  furcat 
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obliges  de  sortir  de  Home.  Bmtns  «te 
retira  en  Grèce  ,  où  il  sp  fit  bientôt 
une  foule  de  piirlistn<«.  Antoine  et 
le  jeune  Octaye  ne  tardèrent  pas  à  ve- 
nir ]y  attaquer.  La  bataille  se  livra 


doit  l'aile  gauche  ,  fut  vaincu,  et 
crevant  tout  perdu,  se  tua  de  de'ses- 

Soir.  Brutus  le  pleura  amtrement ,  et 
ans  sa  douleur ,  le  nomma  le  dernier 
des  Romains.  Dans  une  seconde  ba- 
taille ,  Tarmée  républicaine  fut  en- 
core une  fois  défaite,  à  rcxcrplion 
des  troupes  que  commandoik  Brulus. 
Ce  génc^ral  se  trouva  lui  -  même  en- 
touré par  les  soldats  d'Antoine  ;  il 
leurécnappa  néanmoins.  Mais  peu  de 
temps  après  ilse  tua  d'un  coup  a'épée , 
Tan  5a  avant  Jésus- Christ.  Antoine 
lui  fit  des  obsèques  magnifiques.  Bru- 
tus n'est  pas  moins  célèbre  par  ses 
talens  littéraires  que  par  sa  valeur 
dans  les  combats  ;  il  coni^croit , 
même  dans  les  camps ,  la  plus  grande 
partie  du  temps  à  la  lecture  et  à  la 
composition.  La  veille  dhine  bataille  , 
tandis  que  l'armée  sf*  livroit  à  de  con- 
tinuelles alarmes,  il  écrivit  l'abrégé 
des  histoires  de  Polybe  avec  la  même 
traniraillité  qu'il  l'eût  fait  en  pleine 
paix.  Il  avoit  pris  Caton  pour  modèle, 
else  piq^uoit  d^en  imiter  raustérilé.  Il 
lut  l'ami  de  Cicéron  ,  à  qui  il  auroit 
confié  le  secret  de  la  conjuration  ,  s'il 
n'avoit  pas  craint  son  excessive  timi- 
dité. Il  le  blâma  sans  ménagement , 
dans  ses  lettres  ,  d'avoir  pris  le  parti 
dt>ctaye  ,  qui  méditoit  la  ruine  de  la 
république.  PluUrque  rapporte  que 
l'ombre  de  César  apparut  A  Brulus,  et 
lui  donna  rendez -vous  à  Philippe, 
Brutus  avoit  épousé  Porcia,  fille  de 
Caton  ,  qui  se  tua  eu  avalant  des 
charbons  ardens.  ji.  Nep.  in  Alt,  — 

Porter.  8.  c.  48 Plut,  in  Brut,  et 

Cas.  —  Plor.  4.  —  D.  Jun.  Albinns , 
Tun  des  meurtriers  de  César  ,  qui , 
aprèslabauilledeModèneyfutaban- 
donné  par  ses  légions  ,  qui  ne  voulu- 
rent point  marcher  contre  Antoine. 
Ce  fédéral  le  fit  mourir  ,  quoiqu'il 
-eût  été  désigné  consul.  —  Junius ,  un 
des  tribuns  du  peuple.  Plut, — Un  des 
lieutenans  de  Carbon. 

BRYAS  ,  général  de»  Argiens  ,  fut 
tué  par  une  fennne  de  Sparte ,  à  qui  il 
Touloit  fsdre  violence.  Paus.  a.  c  ao. 


BUC 

»-i    Cénéral  de  Xerxès.   Heroê.  f 
c.  7a. 

BRYAXIS,  sculpteur,  travailla 
au  tombeau  de  Mausole.  Pau*.  1. 
c.  io. 

BRYCEE ,  fille  de  Danaus  et  d* 
Polyxo.  jfpollod.  a.  c.  1 . 

BRYGES,  peuple»  de  Thrace . 
nommés  ensuite  Phygès.  Strab.  7. 

BRYGIEWS  ,  Brrgi  ,  peuples  de 
Macédoine  ,  snbjugues  par  Mard»- 
nius.  Herfid.  6.  c  45. 

BRYSEE  ,  Brrsea  ,  ville  de  Laco- 
nie.  Paus.  5.  ç.  ao. 

BUBACENE,  contrée  d'Asie. 
Quint.' C.  5. 

BUBACKS ,  eunuque  de  Darius. 
Quint. 'C.  11.  c.  5. 

BU  B  A  RKS,  généraipersan ,  épousa 
la  fille  d'A  mvnlas ,  roi  de  Macédoine , 
contre  lequel  le  roi  de  Perse  FaToit 
envo-  é  à  la  tête  d'une  armée.  Just.  7. 
c.  l3. 

BUBASIE  ,  Bubasia ,  canton  de 
Carie,  dont  les  habitans  se  nom- 
moient  Buharides.  Met.  9.  <r,645. 

BUBASIE, Btt*<M/w,  ville  de  la 
Basse-E^vpte,  sur  un  des  bras  du  Bîi), 
auquel  elle  donna  son  nom.  On  y  ado- 
roit  le  chat ,  parce  que  Diane  ,  divi- 
nité du  lieu  ,  prit ,  diiron  ,  la  forme 
de  cet  animal  ,  lorsque  les  dieux  se 
réfugièrent  en  Egypte.  Herod.  2.  e.  19- 
137.  i5f  —  Met.Q-  p.  600. 

BUBASTIQUE ,  BubasHa 
des  bouches  du  If  il. 

BUBON  ,  ville  de  Lycîe  dans  Kn- 
térieur  des  terres.  Plin.  5.  c  ai.* 

BUBONA  ,  déesse  qui  étoit  char- 
gée ,  chez  les  Romains  ,  du  soiu  des 
bœufs ,  et  qu'on  invoquoit  pour  leur 
conservation.  Civit.  Dei.  4.  c.  34. 

BUCENTAURE,  espèce  de  cen- 
taure qui  avoit  le  corps  d'un  bonif  ott 
d'un  taureau ,  tandis  que  les  cenlanrrs 
avoient  ordinairement  celui  d'un 
cheval. 

BUCÉPHALE  ,  Bueephala,  ville 
des  Indes ,  qu^Aletandre  bâtit  snr 
l'Hvdaspes,  en  l'honneur  du  cheTal 
Bucéphale.  Quint.  -  C.9.  c  3. —  Jmsl» 
ia.c.8.  —  Diod,  17.  ^-^  Bucepkalus j. 
cheval  d'Alexandre,  ainsi   nomnié, 

Sarce  que  sa  tête  ressembloit  à  celle 
*un  bœuf.  Il  ne  se  laissuil  mont^ 
que  par  ce  prince ,  et  s'agenouiUoit 
toujours  pour  le  recevoir.  Ayant  reça 
une  large  blessure  dans  une  bataille  t 
il  emporta  son  maître  hor»  de  la  ov^ 


bastiacus,  uat 
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)ft  j  f I  tomba  mort  des  qn^il  IWt  mis 
rosàreté.  Il  vécut  ireotc  ans.  Plut,  in 
Jiex  —  QuinU^C.  -^Arrian.  b,  c.3. 

BUCIUANUS,  luQ  des  meur- 
Iriers  de  César.  Cic*  adjitt.i  4. 

BUœUQyE ,  BucoUca  .  sorte  de 
poème, qui  traite  du  soin  des  trou- 
peaux ,  oes  plaisirs  et  des  travaux  de 
la  rie  champêtre.  Les  auteurs  dr  Tau- 
tiqniié  qui  ont  le  mienx  réussi  dans 
ce  genre  de  poésie  ,  sont  Moschus  , 
Bion,  Théocrite  et  Virçile.  On  atlri- 
bnerinvention  desBucoliques  ou  de  la 
poésie  pastorale  à  un  berger  de  Sicile. 

—  Bucolicum  ,  bouche  du  Nil  entre 
la  Sébennjtique  et  la  M<'ndcsicnne. 
Straboo  la  nomme  bouche  Phanni- 
tioue.  Iferod.  a.  c.  17. 

BUCOLION  ,  roi  d  Arcadie ,  suc- 
ffsseiir  de  Laïus.  Paxu,  8.  c  5.  —  Fils 
^Laomédonetdela  nymphe  Calybé. 

—  Fils  d'Hercule  et  de  Praxitbée.  — 
Fils  de  Lycaon,  roi  d'Arcadie.  Avoir 

BICOLUS ,  fils  d'Hercule  et  de 
Mané.—  Fils  d'Utppocoon. 

BUCOBIDS ,  surnom  de  Bacchus. 

BUDIENS  ,   Budii  ,  peuples  de 
liêdie.  Herod. 
^  BUDINIENS ,  Budini  ,  peuples  de 

BUDORE  ,  Budorum  ,  promon- 
toire de  Salami  oc.  Thucyd.  a.  c.  94, 

BULAEA,(de  BcuU,  conseil,)  sur- 
Bom  de  Minerve. 
BlJLAEUS ,  surnom  de  Jupiter. 
BUUS,  ville  de  Phocide,  bAtie 
«nr  le  bord  de  la  mer  par  une  colonie 
de  Doriens.  Paus.  ».  c.  S;.  —  Spar- 
tiate ,  Uvrr  à  Xerx^s  comme  une  vic- 
time expiatoire  da  crime  que  ses  com- 
patriotes avoient  commis  en  tuant  nu 
«»  messagers  da  roL  —  Herod.  7. 
f.  i34.etc. 

BULLATiUS  ,  ami  JHorace ,  k 
({QÎ  ce  poète  a  adressé  la  i  le.  épttre  du 
pf«aier  livre. 

BULBIJS,  sénateur  romain^  connu 
P*t  la  bassesse.  C/c.  in  Fer. 

BDMELLE  ,  Bumellu^ ,  riTièrc 
^^Assyrie.  Quin/.-  C  4-  c  9. 

nUlŒA  ,  surnom  de  Junon. 
,^  BUWCHUS ,  fils  de  Paris  et  d'Hé- 

BimcS ,  fils  de  Mercure  et  d'Alci- 
damée,  obtint  le  ^ouv^rnemi»nt  de 
Corittha^  loT&qu^VCtés  alla  dant  la 


BUS  15; 

Colchîde.n  bâtit  un  temple  à  Junonr 
Pam.  2.  c.  3.  4- 

BUP ALE ,  Bupaltu  ,  sculpteur  de 
Clasomène.  Voyez  Aultieivne. 

BUPHAGllS  ,  c>st-  à  .dire  man^ 
geur  de  bœuf,  surnom  donné  à  Her- 
cule à  cause  de  sa  voracité.  -«  Fils  d« 
Japet  et  de  Thornax  ,  tué  par  Diane 

Sour  avoir  attenté  à  son  honneur.  Il 
onna  son  nom  à  une  rivière  d'Arca» 
die.  Paus.  8.  c  14. 

BUPHONIES ,  Buphonia  ,  fél^a 
célébrées  à  Athènes  en  Tbonncur  da 
Jupiter ,  dans  lesquelles  on  immoloit 
un  grand  nombre  de  bœufs.  Le  prêtre 
qui  y  présidoitsenommoit  Boupho- 
nos.  Parts.  î.c.  a4* 

BUPHROSIE ,  J5iipAro«ia,  rivière 
canton  et  ville  d'Elide. 

BURA  ,  fille  de  Jupiter,  ou ,  selon 
d'autres ,  d'Ion  et  d'flelice ,  qui  donna 
le  nom  de  Buris  ou  de  Bura  à  une  ville 
du  ^olfe  de  Gorinthe,  jadis  florissante, 
mais  aujourd'hui  cachée  sous  les  eaux 
de  la  mer.  Met.  i5.  v.  295.  —  Paus.  7. 
c.^S.-^Strab.  i.  ^.-^Diod.  i5. 

BUK  Aie  US,  surnom  d'Hercule,qui 
avoit  un  temple  à  Bura.  —  Riyiére 
d'Achaîe.  Paus.  i .  7.  c.  i5. 

BUKRHLS  AFRANIUS ,  chef  det 
gardes  prétoriennes  sous  le  rvgne  da 
Néron.  —  Beau  -fr^re  de  Tempercuc 
Conunode. 

BURS A ,  capitale  de  la  Bithyme  ^ 
qui ,  dit  -  ou  ,  portoit  autrefois  la 
nom  de  Prusa ,  de  Pmsias ,  son  fon  • 
dateur.  5/ra6. 14. 

BURSIE ,  Bursia  ,  Tille  de  Babj- 
lonie.  Just.  12.  c.  i3. 

BUSA ,  femme  d'Apulie ,  qui  en- 
tretint 1000 Romains  après  la^bataille 
de  Cannes,  VaL  Max. A  c  3. 

BUSES,  BiMev^peupletdeMédte. 
Herod.  1. 

BUSnVlS  ,  cruel  roi  d^g^rpte ,  fils 
de  Neptune  et  de  Lybie,  immoloit 
À  Jupiter  les  étrangers  qui  abordoieiit 
dans  ses  états.  Hercule  étant  venu 
en  Egypu ,  Busiris  le  mit  sur  Tantel 
pieds  et  poings  liés  ;  mais  le  héros 
avant  rompu  ses  chaînes  ,  immola  te 
tyran ,  son  fils  Iphidamas  et  les  minis- 
tres de  ses  fureurs.  Plusieurs  princes 
égyptiens  portèrent  le  même  nom  \ 
l^n  d'eux*  bâtit  dans  le  Delu  la  villf 
de  Busiris,  oà  Isis  avoit  un  temple  ce* 
lèbre.  Herod.  2.  c.  69. 6 1 .  —  Strab.  1 7, 
— ilfc/.9.#,  i3a.  -«  HsToid,  9.  r.<>9. 
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^  Plut  in  Thés.  —  Georg.  3.  v.  5.  — 
Apolîod.  2.  c  5. 

iBlJfci  ru  AIRES,  Busiuarii,  gla- 
di^alcurs  qui ,  chez  les  Romains ,  com- 
Lattoient  autour  des  bûchers  ,  afin  de 
donner  plus  d'éclat  aux  funérailles 
des  i;rands. 

Bu T ACIDE ,  Crotoniale  ,  à  qui 
les  Egyptiens  offrirent  des  sacrifices 
après  sa  moi  t,  parce  qu'il  avoil  été 
plusieurs  fois  \ainqueur  aux  jeux 
olympiques. 

B  li  T  E ,  Buta,  Tille  d'Achaie. 
Viod.  20, 

BUÏEO  ,  surnom  de  M.  Fabius. 
T.  i.  3o.  c,  a6.  •—  Orateur  romain. 
Senec.    ^ 

BUTÉS,  fils  d'Amycus,  roi  des  Ré- 
bryces,  très-habile  clans  le  combat 
du  ceste.  Etant  venu  eu  Sicile  ,  il 
épousa  Ly caste,  que  Ton  surnommoit 
Vénus ,  à  cause  de  sa  beauté.  Il  en  rut 
Erix,  qîii ,  pour  celte  raison  ,  est  sou- 
Tent  appelé  fils  de  Vénus.  JSneid.  5. 
If.  373.  —  Un  des  Arjj'onaulcs.^po^ 
lod.  I.  c.  9.  —  Troyen  tué  par  ta- 
mille.  JBneid,  11.  f'.  690.  —  Fils  de 
Borée ,  f  onda  t  eu  r  de  la  \  i  I  le  de  j\  axos. 
Viod.  b.  —  Fils  de  Pandion  et  de  Zeu- 
lippe ,  prêtre  de  Minerve  et  de  Nen- 
tune ,  et  mari  de  Chylbonie  ,  fille 
d'Ereclhée.  uipoUod.  i .  c.  i4. — Ecuyer 
d^  Anchise ,  et  ensui  te  d' Ascagne ,  sous 
les  traiu  duquel  Apollon  apparut  k 
Ascagne  pour  réTCiller  son  courage 
abattu.  Il  fut  tué  par  Turnus.  JEneid. 
n.  if,  647,  /.  .12.  V.  652.  —  Général 
de  Darius  ,  assiégé  par  Conon ,  géné- 
ral athénien. 

BUTHROTE,  Buthrotus  ,  tisière 
dltalie. 

BUTHYREUS  ,  statuaire  célèbre, 
élève  de  Myron.  Plin.  54.  c  8. 

B  U  TO  A  ,  île  voisine  de  Crète. 
P/in.  4.C.  13. , 

BUTORIDES  ,  historien  ,  mii 
écrivit  sur  les  Pyramides,  Plin.  36. 
c.  12. 

BUTOS ,  ville  d'Egypte ,  où  Apol- 
lon et  Diane  avoient  un  temple ,  et 
Latoneun  oracle.  Herod.  2.  c  59.  63. 

BUTRINTO  ,  Buthrotum  ^,  ville 
d*Epire ,  vis  -  à  -  vis  de  Corcy  re  ,  où 
Enéo  aborda  en  allant  en  Italie. 
JEneid.  a.  v.  295.—  Plin,  4.  c  i. 

BUTUNTE  ,  Butunium  ,  ville 
d'Apulie  dans  Tintéricur  des  terres. 
Plin.^.  cil- 

BU  TUS ,  fila  de  Pandiea. 


BYZ 

BUZTGÈS,  Athénifii,  qui  attfl» 
le  premier  des  bœuis  4  la  charrnf. 
Dcmophoon  lui  donna  le  Paliadinm, 
que  Diomède  lui  avçit  confié  ,  pour 
le  norter  k  At Jienes.  Polyœn.  i.  c.  5. 

BYlîLÉSIE  ,  Byblesia  ,  canton  de 
la  Carie.  Herod.  i.c.  i^4* 

BYRLIA  ,  surnom  ae  Vénus. 

BYBLIE1VS  ,  Byblii  ,  peuples  de 
Syrie,  yfpollod.  a.  c.  i . 

BIBLIS  ,  fille  de  Milétus  et  de 
Cyarée  ,  se  tua  parce  aue  Caunui 
son  frère  avoit  refusé  av  satisfaire 
Faniour  criminel  qu'elle  avoil  pour 
lui.  Les  uns  disent  que  Caunus  l'ai- 
moil ,  ei  qu'il  quitta  sa  j»aiTic,  afin 
de  ne  pas  commtttre  un  4ncc8i£. 
D^autrcs  assurent  quil  se  déroUanx 
importunités  dt*  sa  sœur  ,  qui ,  iasse 
de  le  chercher  dans  la  Lyne  cl  dans 
la  Carie,  tomba  baignée  de  lannrt, 
et  fut  changée  en  une  fonlainf  «jot 
porte  son  nom.  Ovid.  art.  am.  i.  9. 
afi4.  Metth.  9.  v.  461.  —  H}g-M' 
243.  —  Pauâ,  j.  c.  5.  —  Petite  île  de 
la  Méditerranée. 

BYBLOS,  ville  maritime  dcSvm, 
où  Adonis  avoit  un  temple. S/roi- 16. 

BYLLIOINES,  peuples dillyrie. 

BYRRHLS  ,  voleur  fameux  par 
son  luxe.  Hor.  i.sat,  4.  v  6q. 

BYRSA  ,  citadelle  de  Carlhaw^ 
où  Kscn^apc  avoit  un  temple.  Xa 
ft^mme  d'Asdrubal  sV  brûla,  lors<pitf 
la  ville  fut  prise.  Elle  fut  Doramée 
Byrsa  ,  cVsl-a-dire  penn  ,  parer  que 
Didon  rn  ahordariten  Afriqufachft* 
des  habilaof;  autant  de  lern  m  <jue'l« 
en  put  eiiti-rmei  dans  la  peau  duo 
bcBuf ,  counre  en  lambeaux  ir^me- 
nus.JEneid.  1.  v.  ^'ji.'^Strab.  17.^ 
Just.  18-  c.  5.  —  Flor.  a.  c.  i5.  ^T.  h 
34.  c.  6a. 

BYZACIE  ,  Bysoidum ,  contrée 
d''Afrique. 

BYZATSCE  ,  Bysantium,  '"« 
fondée  658  ans  avant  J.  C,  ^^1* 
Bosphore  de  Thrace  ,  par  Byaas, 
chef  d'une  colonie  de  Méjyariens.  P*- 
terculus  en  alCribne  la  fondalioa  a«x 
Milésiens,  Justin  atix  Laccdcmo- 
niens,  et  Ammien  Marcellia  anx 
Athéniens.  La  beauté  de  sa  situation 
la  fil  choisir  par  Constantiu  ,  pour 
être  la  capitale  de  Fempired^Oncnt» 


apita 


pire< 


aJors  1« 


Pan  de  J.  C.  3a8.  Elle  prit  aloij  *• 
nom  de  Constantinoplé.  CVst  d»D* 
cette  nouvelle  capitale  que  fleurirent 
ce  grand  sombre  d'écnvain*  f  rccftf 
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sons  le  nom  d*ant«ar8  i>j9iin- 
uns.  L^OTS    ouvrantes    oui    roulent 

}»re8(pie  tous  sur  les  ërenemens  de 
enr  temps  ,  ne  sont  guère  Ins  que 
Dtrceux  qniTeulentconnoitreà  fond 
les  révolu  dons  du  Bas-Empire.  La 
meilleure  ^tion  des  historiens  hy^ 
santins  ,  est  celle  ipie  le  savant  Du- 
cangc  fit  imprimer  en  i648 ,  à  Paris , 
ea36 Tolunaes  in-folio.  — Sirab.  i.-* 
Pater,  a.  i5.  —  Nep,  in  Paus,  jilcih, 
êi  Thimo.  —  Jus  t.  9.  c.  i.  —Tac  an. 
la.  c  63.63.-i-ilfeZa.  a.c.  ^.--MarceL 
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BYZAS,  roi  de  Thrace,  <jui  donna, 
dit-on  ,  son  nom  àBysanc(^i)ibd.4. 

BYZÉNUS  ,  fils  de  Neptune,  cé- 
lèbre par  la  liberté  de  ses  discours. 

BYZERESy  peuples  de  Pont^ 
entre  la  Cappadoce  et  la  Colcbide« 
Jï*/flcc.  5.  y.  i53. 

BYZÈS  ,  roi  des  Bébr jces ,  Tainca 
par  Ilus ,  roi  de  Troie. 

BYZIE,  Bysia,  ville  de  Thrace  , 
que  les  hirondelles  avoienl  en  hor- 
reur à  cause  du  crime  de  Térée.  Fo  y. 
TiaiE.P//>,.4.c.ii.  ^ 


C  AANTHUS ,  fils  de  TOcéan  et  de 
Télhjs ,  ayant  eu  ordre  de  son  père 
âe^oursniTre  Apollon  ^  qniavoilen- 
lerc  Malia  sm  sœur ,  et  ne  pouvant 
Tatteiodre  ,  mit ,  pour  se  venger ,  le 
feu  au  temple  de  ce  dieu ,  qui  le 
(fereaàcoups  de  flèches ,  et  le  tua.On 
elera  un  monument  à  sa  me'moire. 
PaBs.9.c.  10. 

CAB  pn  Cabus  ,  mesnre  des  Hé- 
breux ,  qui  étoit  la  moitié  du  goroar , 
tt  teooit  un  peu  plus  de  deux  pintes 
•e  Paris,  ou  deux  litres. 

CABADÈS ,  roi  de  Perse. 

CABALA  ,  bourg  de  Sicile ,  où 
iJenjs  défit  les  Carthaginois.  2>iW. 

CABALES,  peuples  d'Afrique, 
Berod. 

CABAUENS  ,  CahaîU  ,  peuples 
de  l'Asie  mineure.  Jd, 

CABALIÎÎE,  Cabalinus ,  fon- 
^ine  consacrée  aux  Muses,  qui  pre- 
JoHsa.source  au  mont  Hélicon.On 
1  appelle  aussi  Hippocrène  .  parce 
y»ele  cheval  Pégase  Favoit  fait  jailli? 
«Urwen  frappant  du  pied.  Pers. 

CABALLrNIJM,vilIe  des  Eduens, 
*ur  U  Saône  ;   aujourd'hui  Châlons. 

CAËARNOS ,  divinité  adorée  a 
Paros-Ses  prêtres  se  nommoient  Ca- 

CABASSUS  ,  Tille  de  Cappadoce. 
•"  Yiliase  voisin  de  Tarse. 
CABIIlA  ^  aUe  de  Protêt  et  ftmme 


de  Ynlcaîn .  dont  elle  eut  Crois  en» 
fans.  —  Ville  de  Paphlagonie. 

C AfiIRES  ,  Cabiri.  On  donnoit  ce 
nom  à  plusieurs  divinités  adorées  à 
Thèbes ,  à  Lemnos  ,  en  Macédoine  « 
enPhrjgie,  et  spécialement  dans  les 
tleS  de  Samothrace  et  d'Imhros.  Le& 
sa  vans  sont  partagés  sur  le  nombre 
de  ces  dieux  j  les  uns  en  comptent 
deux  ,  Jupiter  et  Bacchus  j  les  autres 
trois  et  même  quatre .  Archiéros  ^ 
Achiochersa  ,  Achiochersus  et  Ca- 
millus.  On  ne  sait  pas  non  plus  o^ 
leur  culte  prit  naissance,-  if  paroii 
cependant ,  d'après  Sanchonialhon  ^ 
que  lesPelasges  Tapportèrenldc  Phé- 
nicie  en  Grèce.  C^est  à  Samothrace 
que  l'on  célébroit  avec  le  plus  dm 
pompe  les  fêtes  des  Cabires  j  les  prin- 
ces et  les  anciens  héros  se  faisoient 
initier  à  leurs  mystères,  parce  que 
ces  dieux  avoient  le  pouvoir  de  ga- 
rantir du  naufrage.  Toutefois  ce* 
mystères  étoientaccompagnés  de  tant 
d^obscénités ,  que  les  écrivains  d« 
l^ntiquité  se  sont  crus  obligés  de  le& 
couvrir  d'un  voile.  On -a  confondu 
sôi!ivent  les  Cabires  avec  les  Cory^ 
hantes  ,  les  Anaces  et  les  Dioscures. 
Comme  ils  présidoient  aux  métaux , 
Hérodote  leur  donne  Vuloain  potir 
père.  Cet  auteur  rapporte  le  sacrué^» 
de  Cambyse ,  qui  entra  dans  leur 
temple ,  et  se  moqua  de  leurs  mjs-r 
tères.  Herod,  2.  c  5i.  —  Strab,  lo. etcm 
—  Paus,  0.  c.  22.  etc.  —  Nat.  deor, 

C ABlRi A ,  surnom  d«  Qétàs^ 
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CABIRIES  ,  Cabiria,  fêles  ea 
l'honneur  drs  Cabires. 

C  A  DURA  ,  fon  laine  de  Mésopota- 
mie ,  q\  ^unon  se  baigna ,  ce  qoi 
donna  à  ses  eaux  uoe  odeur  agréable. 
P/i».  3i.c.3. 

CAfiLRLS ,   chef  des  EeWiens. 

CACA  ,  sœur  de  Cacus ,  fut  mise 
au  rang  des  déesses ,  parce  quVlIe 
avoit  aTerti  Hercule  du  vol  que  son 
frère  aToit  fait  de  ses  bceufs.  Eiïe  pr<?- 
sidoit  aux  excremcns  humains,  et 
,  «Toitun  temple  dans  lequel  les  ves- 
tales lui  offrojent  des  sacrifices.  L<u:t. 
i.c.ao. 

CACHA  LES  ,  fleuve  de  Phocide. 
Pawt.  10.  c.  3a. 

CA(^U5,  fameux  voleur,  fils  de 
Vulcain  et  de  Méduse  ;  c'étoit  un 
monstre  à  tête  humaine,  dont  la 
Louche  Tomissoit  des  flammes.  H  \i- 
Toildebrignndace,  et  faisoit  sa  de- 
meuie  au  pied  du  mont  Avenlin  , 
dans  une  caverne  doni  Tentrée  éloit 
couverte  d'ossemens  humains.  Lors> 
qu'Hercule  revint  de  combattre  Gc- 
ryon ,  Cacus  lui  vola  quelques  gé- 
nisses ,  et  pour  n'ôtre  pas  découvert , 
les  traîna  à  reculons  dans  son  an- 
tre. Hercule  partit  ^ans  sVn  aperce- 
Toir  ;  mais  les  taureaux  qni  lui  res- 
toient  sVtant  mis  k  mngir,  les  gé- 
nisses enfermées  dansTantre  leur  ré- 
Scndiretit  par  des  mugissemens  ,  et 
écelèrent  le  vol.  Le  héros  vole  à  la 
caverne  ,  atiaquc  Cacus  ,  le  soulève 
de  terre  et  Téiouffe  dans  ses  bras, 
quoiquMl  Tomit  drs  tourbillons  de 
flammes  et  de  fumée.  Hercule  éleva 
un  autel  à  Jupiter  sauveur ,  en  mé- 
moire de  celte  victoire  ,  elles  habi- 
tans  instituèrent  une  fêle  annuelle  en 
l'honneur  du  héros  qui  avoit  purgé  \é 
pajs de  ce  brigand.  Ot'.yà^f.  t.v.  55f. 

—  ^neid,  8.  v,  ic,^.  —  Proper.  4.  el. 
lo. —  Juv,  4.  V,  lis.  —  r.  Jfc.  1.  c.  f, 

—  Dyon,  Hal.  i .  c.  g. 
CACUTHIS  ,   rivière  de   l'Inde  , 

qui  se  jette  dans  le  Gange. ^moii. 

CACYPARIS,  fleuve  de  Sicile. 

CADI ,  ville  de  Phrygic.  Sirab.  la* 
i—  Ville  de  Lydie.  Poper.  4.  el.  6.  v.^. 

CADMÉA  ,  citadelle  de  Thèhcs, 
b&tiepar  Cadmus.  On  donncdt  aussi 
ce  nom  à  la  ville  de  Thèbcs  ,  et  aux 
Théhains  celui  de  Cadméens.  Thci/^ 
6.  p.ÔQi.  ^  Paus.  a.  c  5. 
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CADMÉIDE,  CadmeU,  tncifi 
nom  de  la  Béotie. 

CADMILLUS  y  nom  que  les  Béo- 
tiens donnoient  à  Mercure,  consi- 
déré comme  remplissant  auprès  d^ 
dieux  les  fonctions  de  la  domesticité. 
On  donnoit  aussi  ce  nom  aux  jeaDi»- 
gens  employés  dans  les  fonctions is- 
férieurrs  des  teniples. 

C ADMLS  ,  fils  d'Asénor ,  roii 
Phénicie  ,  et  de  Telépha.^sa  oo  ih- 
griope.  Jupiter  ayant  enlevé  Europr, 
Agénor  ordonna  à  sob  fils  d'aller  à  n 
recherche  ,  et  de  ne  point  rcTwif 
sans  elle.  Cadmus  ne  Tajani  poiet 
trouvée ,  consulta  l'oracle  d'Apoïlcc, 
oui  lui  ordonna  de  bâtir  une  ;ill{ 
aans  l'endroit  où  il  verroil  paître  n« 
génisse  qui  n^auroit  pas  encoreportf, 
el  de  donner  au  pays  le  nom  dcBéoiif, 
Cadmus  rencontra  bientôt  une  jnK 
génisse  ;  et  voulant  offrira  Apoiloi 
un  sacrifice  d'action  de  grâce*,  il  fi- 
voya  ses  compagnons  puiser  de  Xm 
dans  une  grotle  voisine.  Ces  crei 
éloient  consacrées  à  Mars,  el  garde» 
par  un  dragon  ,  qui  dévora  les  Phé- 
niciens. Cadmus  ne  les  voyant  poin 
revenir  ,  se  rendit  lui-même  à  li 
grotte  ,  et  vit  le  monstre  qui  se  r^ 

])aissoit  de  leur  chair.  H  l'attamia,  ft 
'ayant  tué  par  le  secours  de  Miocne, 
il  en  sema  les  dents  sur  la  terre.  Il  fs 
vit  sortir  une  foule  d'homnafsaiWi 
qui  alloient  se  jeter  sur  lui.  }Mv<  •' 
lança  une  pierre  an  milieu  d'eox; 
aussitôt  ils  tournèrent  leurs  armfsW 
unscontrelesaulres,etsVnlrf(Bèrfat, 
^  rexception  de  cinq  ,  qui  faJdM'rt 
à  b&tir  la  ville.  Peu  de  temps ipr^, 
Cadmus  épousa  Hrrmione,  wt^ 
V  nus,  qu'il  aima  tcndremeBi. '^ 
dont  il  eul  Polydore ,  et  quatre  filK 
Ino  ,  Agave  ,  Autonoé  et  Séfcf*;- 
Voyant  leurs  en  fans  en  butlr  à  1» 

Ëersécution  de  Junon  ,  Cadmisfi 
[crmione  se  retirèrent  en  IllH^'t 
accablés  sous  le  poids  des  ameitl* 
la  douleur.  Ayant  prié  les  àm\  ^ 
mettre  un  terme  à  leurs  maux ,  il* 
furent  chanc^ésen  serpens.  L«savan> 
expliquent  la  fable  de  Cacimns,  ^ 
disant  que  le  dragon  est  un  roi  A 
pays ,  vaincu  par  ce  héros,  cl  (pf  ^^ 
nommes  sortis  tout  arrocj»  de  tem 
sont  des  soldats ,  dont  les  Pbéoifi«p* 
tuèrent  les  uns  ,  et  firent  Irs  antrft 

Î>riscnniers.Cadmus  apporU^nÇ''^'^ 
es  lettres  alphabétiques.  On  erviic^ 
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^emliDt  q«''aTani  lui  les  Grecs  e* 
aTotCDt  déjà  quelque  cooDoissance. 
Quoiauil  en  soit ,  ralphabet  de  Cad- 
mus  eioit  composé  de  seize  lettres , 
auquel  les  dans  la  suite  Palamède  en 
ajoaU  quatre ,  et  Sinnonide  un  pareil 
Booibre.  Cadoins  transporta  aussi  en 
Grccelpcultcdes  dieux  aEe  vple  et  de 
Pbcaicir.  Pour  concilier  rfiistoire  de 
te  prince  avec  celle  d^Amphi^i ,  qui , 
dii-OB ,  bâtit  Thèbes  an  son  de  sa 
l/re,  il  fani  supposer  que  le  premier 
Sfcontonla  d^élerer  la  ciiadelle  nom- 
mée Cadméa ,  et  qne  le  second  jela 
daos  la  snite  les  fondemcns  de  la 
ville.  On  croit  que  Cadmus  sVlablit 
ta  Grvce ,  1493  ans  avant  J.  C.  Meta, 
i,fab,  1.  4-  eic,  —  Herod,  2.  c  Aq  /.  4. 
c  147.  —  JUyg  fab.  6.  76.  i55.  «/c.  —  ' 
J>iai.  1  etc,  —  Fau4.Q.  c  5  etc.  — 
TÂeo^  «'•937-  etc.  —  Fiïs  de  Paudion 
de  MUet ,  celi-bre  historien  dn  sièoU 
de  Crœsus  ,  écrivit  en  quatre  livre» 
kt  Annales  des  villes  dlonié.  On  le 
oomcie  Cadraus  TAncien,  pour  le 
diftUngn«*r  dhin  bistorien  du  même 
B01D  ,  fils  d'Archélaus  ,  qui  composa 
lliisloire  de  l'Aitiaue ,  et  un  traité  àé 
l'iaour,  l'ime  eu  donxe,  et  l'Autre  en 
quaftorzr  I  i  v  Te%.Diod,  1 .  —  Dyon.  HaL 
a.  -  aem.  Alex,  3.  —  Sirab.  1.  — 
FUn. 5.  e.  39.  »-  Bourreau  dont  parie 
Bonce.  i .  sat  6.  v.  39. 

CADOS ,  naesure  atiique ,  la  même 
q«<^  Taraphoredes  Ijatins. 

CAD^A  ,  DiooLagnederAsie  mi- 
neure. Tor. 

CADUCÉATOR, envoyé,  cbar^ 
de  porter  les  propositions  de  paix; 
On  le  nommoit  ainsi,  parce  qu?il 
puTtoii  un  caducée. 

CADUCÉE,  Caduoeiu ,htL^^i\.t 
surmontée  de  deux  ailes  ,  et  entrela- 
cée de  deux  serpent  qài  forment  un 
arc  à  rextrcmité.  Mercure  reçut  d'A^ 
pollon  cette  ba.n^tte,  en  échange 
desa  Irre  ;  elle  n'avoil  point  encore 
4^ierpefis.  Les  uns  disent  quoiyter- 
^re  avant  rencontré  deux  oou-*^ 
WiTres  qui  se  batloient,  les  sénara 
arecsa  bâ.  nette;  d'autres  ,  (fueRbéa 
«'êiant  métamorphosée  en  couhnivre 
poar  se  dérober  aux  poursuites  de 
*npiier  ,»  cedieu  m  cliangra  aussi  en 
âerpenl,  et  qne  Mercure  Jiis  rc'unîl. 
S*'iis  cette  nouvelle  forme,  le  caducée 
est  l-attribul  deMermire,etrembIômc 
/de  son  pouvoir.  Les  deux  scrpen»  dé- 
aiguent  la  prudence  ,  et  les  alias  la 
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diligence,  qualités  nécessaires  an 
protecteur  du  commerce  et  au  mes- 
sager des  dieux.  Avec  cette  baguette , 
Mercure  conduit  Its  âmes  aux  enfers* 
les  en  fait  sortir  ,  et  quelquefois  en- 
dort qui  il  lui  plaît.  7È/xei<2.  4-f'-a4'. 
—  HoT'  lod,  10. 

CADURQLES,  Cadurci,  peuple* 
des  Gaules.  Com. 

CADLSQUES,  Cadiwci  ,  peuples 
voisins  de  la  mer  Caspienne.  Plut, 
.  CADYXIS  ,  ville  de  Syrie.  Herod. 

CAEA  ou  Céos,  lie  de  la  mer 
Egée,  Tune  des  Cyclades ,  ainsi  appe- 
lée de  Céus ,  fils  de  Titan.  Heroid, 
ao.  —  Georg,  i,  p.  i4. 
.  CAECA  ,  cVst-àHlireaveuale,  nom 
que  \e%  Romains  donntnenta  la  for - 
Wine.  Cic.  de  Dtp. 

C  AECl AS  ,  vent  du  Nord. 

CAECILIA,  femme  de  Sylla.  Plut 
in  SfL  —  Mère  de  Lucullus.  Id,  in 
Luc.  —  Fille  d' A tticus. — Caia.  Foy. 
Tanao^ii. 

CAECUJA  ,  loi  proposée  Tan  d« 
Rome  693  ,  par  Cacil.  Métellns  Né- 
pos  ;  elle  avoit  pour  objet  d'exempter 
rlralije  Je  toutes  sortes  de  taxes.  — 
Didia ,  loi  décrétée  Tan  de  Rome  653, 
sous  le  consulat  de  Q.  Caecilius  Me- 
tellus ,  et  de  T.  IXidius.  KIlc  urdon- 
noiti^.  Quetotttprojetdeloi  seroii 
affiché  pendant  trois  jours  ,  avant 
d'être  présenté  à  rassemblée  dn  pen^ 
pie  ;  a^.  Que  les  différantes  clause« 
a^un  projet  de  loi  seroient  clAMîéet 
suivant  Iwvrdre  des  matières ,  et  pré>r 
sensées  à  la  sanction  dn  peuple ,  lea 
unes  apr«s  les  antres.  —  Loi  sur  les 
iottlons ,  décrétée  sous  les  ausjpioes  do. 
censeur  Cmcilius  Métellus.  Plin.  56b 
c.  »7.  —  Loi  décrétée  Tan  de  Romi 
^li  qui  rendit  à  la  censure  les  droite 
dbut  le  tribun  Clodius  Tavoit  .dé* 
pouiUée.  —  Gahinia.,  loi  contre  Tu-r 
sure  ,  décn'tée  l'an  de.Rome  685. 

CAECILIA  ,  famille  Plébéienne  , 
descendu"  «le  Cœcus ,    Tun  des  com- 

§a9;ikoa&  d'^Enâe ,  ou  de  Cseculus ,  fils 
eViikain ,  et  fonde  t«*ur  de  Pxéneste^ 
Cette  maison  futfeitilo  en  {;uerrier4 
illustra»)  et  en  ciiovens  dislincués* 

cAëCILIANLS,  auteur  latin  qui 
vivoit  avant  Ciréron. 

C  VKCIUUS  CLAUDIUSISIDO- 
RIIS  ,  Romain  qui  laissa  à  sfs  hé- 
ritiers 4i  16  ospîa^  es  ,  3Goo  jmires  de 
boiuii,  aJ;,ou©  Ui^l  do  menu  bétail, 
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'^X  600,000  IhTes  d^argf  nt  comptant. 
Vlin.  33.  c.  10.  --  Epirus  ,  affranchi 
«i*Atticus  ,  ouvrit  une  ccole  à  Rome , 
f  t  apprit ,  dit-on  ,  À  lire  à  Virgile.  — 
Orateur  sicilien  du  siècle  d'Auguste , 
^i  composa  un  parallèle  entre  Dé- 
njosthèneetCicéron,  et  un  essai  cri- 
ti^me  sur  ies  harangues  du  premier. 
"  r—  Statius  ,  poète  oonuque  latin , 
loué  par  Giceron  et  par  Quintilien  , 
quoique  le  premier  le  qualifie  quel- 
que part  de  méchant  autrt*.*,  Malum 
latinitatU  auctorem.  Les  anciens 
historiens  citent  plus  de  trente  de  Ses 
pièces,  cntr^autres Nauclerus ,  Pho- 
cius  ,  Epicle'fus,  Syracuse,  Pausy- 
jiiaque ,  TUsurier  ,  et  la  Fourberie. 
Ciwcilius  ëioit  né  dans  les  Gaules  ;  il 
ni^nmt  «  Rome  l*an  166  ayant  J.  G«  p 
«i  fut  enterré  au  Janicùle.  Hor.  a.  tp, 
I.  —  Mélelhis.  f^ovifz  lVIéTEi.Lus.  ' 
.  CAECINA  TUSCUS  ,  fils  de  la 
nourrice  de  Néron  ,  nommé  g«)nTer- 
lïpttr  d*Egypte.  Suet,  in  Ner»  •— Ro- 
jitain  qui  écrivit  des  traités  de  fâ.é- 
deçine.  —  Citoyen  de  Volaterra  , 
d(.'fendu  par  Cicéron. 

CAEX^UBUM,  ville  de  Campanie , 
près  de  Caïete»  renommée  pour  ses 
tous  \ins.  Strah.  ô.  ^—  Hor.  i.-od^  20. 
i.i.od.  14.  .        '        . 

CrUiCULUS,  fils  deVulcain  ,  fut 
eonou  ,  dit-on ,  par  une  étincelle  qui 
vola  de  la  force  du  dieu  dans  le  sein 
4c  sa  mère.  Il  fut  nommé  Cseculus  ,  k 
«a  use  de  la  petitesse  dcses  yeux.  Après 
«voir  fait  «pielqne  temps  le  métier  de 
voleur ,  il  ronda  Préneste  :%t  n'ayant 
pu  y  rassembler  des  habita  ns  ,  il 
implora  le  secours  de  son  père  pour 
la  peupler*  Vulcain  fit  tout  à  oonp 
paroltre  une  erande  flamme  ,  au  mi- 
lien  d'une  Aultitude  assemblée.  A-près 
ce  prodige^  Gœculus  n'eut  pas  de 
peine  à  trouver  des  sujets.  Virgile  dit 
rrae  Cœculus  passa  pour  le  fils  de 
Vulcain  ,  parce  qn'n  fut  trouvé  au 
milieu  d'un  feu  par  des  bergers, 
JËnM.  7.  </.  680. 

'  CAEDES  ,  c'est-à-dire  le  Meurtre , 
déesse  fille  de  la  Discorde ,  etsCMu*  de 
ia  Faim  ,  du  Mensonge  ,  eto. 

CAEDICICJS  (  Q. } ,  consul  ro- 
main ,  l'an  de  Rome  463.  —  Antre 
consul  de  ce  nom ,  Van  de  'Rome 
496.  -^  Tribun  militaire,  qui  se  dé- 
voua généreusement  pour  sauver  Tar- 
mée  romaine  ,    aux  prises  avec  les 


,  —  Ami  de  Tumns.  JEntid.  té.  ^.  74^ 
■  CAELI A ,  loi  décrétée  l'an  de  Romt 
635  y  sous  les  auspices  du  tribun  Ga»-' 
lius.  Elle  ordonna  que  dans  les  causes 
de  trahison  portées  devant  le  peuple, 
les  citoyens  donneroient  lenrs  votes 
sur  les  tablettes ,  ce  qui  étoit  déroger 
à  la  loi  Gassia. 

GAELIUS  ,  orateur ,  disciple  d< 
Gioéron  ,  mort  fort  jeune.  Accusé  par 
Glodiusde  complicité  avec  Gatilina, 
d'avoir  tué  les  ambassadeurs  d'A- 
lexandrie, et  commis  un  adultère 
avec  Glodia ,  femme  de  Métellns ,  il 
eut  Gicéron  pour  défenseur.  OraU 
nro  CœL  — «  Quint»  10.  ci.—  Ha- 
oitant  de  Terracine,  trouvé  égoreé 
dans  son  lit.  Ses  enfans  accusés  de 
l'avoir  tué,  furent  reconnus  inno- 
cens.  Foi. Max.  8. «c.  1 .  — -  Aurélianns, 
écrivain  qui  florissoit  vers  la  fin  dn 
troisième  siècIe.'La  meilleure  édition 
de  ses  Œuvres  est  celle  d'Almélo- 
véen,  imprimée  à  Amsterdam  en 
i^aa  et  1755.  —  L.  Antipater,  qui 
vivoit  190  ans  avant  i.  G. ,  composa 
une  histoire  romaine ,  dont  Bmtns 
fit  l'abrégé ,  et  qu'Adrien  préféroità 
celle  de  Salluste.  Val.  Max,  i.c.7. 
—  Cic.  ad  uittic.  1 3.  tf/ï.  8.  —  Tnbéro , 
romain  (pii  revint  a  la  vit ,  étendnsur 
le  b4cher.  Piin.  ^.  c  5a.  •—  Vibcnus , 
roi  d'Etrurie  ,jqui  se  joignit  à  Romn^ 
lus  contre  les  ClWniniens ,  etc.  —  Sk' 
binus,  auteur  contemporain  deVcs» 
pasien  ,  composa  un  traité  sur  les 
Ëdits  des  Ediles  Gurules.  — -cJne  des 
sept  collines  deHome ,  que  RonMdos 
environna  d'une  palissade  et  dNin 
fossé ,  et  ses  successeurs  dnn  mur. 
Elle  reçut  son  nomdeGœlius  ,  qui  se 
se  ligna  avec  ce  prince  contre  les 
Sabins. 

GAEMARQ.  Grec,  autenr  d\iB 
vcyage  ayx  Indes. 

G/ŒNK ,  petite  tle  de  In  mer  dt 
Sicile.  — -  Ville  sur  la  cdte  de  Laeof 
nie,  d'où  Jupiter  prit  le  surnom  de 
Ganius.  Plin,  L  c,  5.  r^  Meta,  o.  p. 
î36.         , 

•GAENÉUS  ,  un  des  Argonantet. 
.Apollod.  1.  c.  9.  -^  Troyen  tué  par 
Tumus.  j¥lneid. 

GAENiDËS ,  nom  patronymiqnc 
d'EeUon,^  descendant  de  £ancus. 
Rtrod.  5:  c.  9a. 

GAENEKA  ,  ville  dn  Latinm.  Ses 
babitans  nommés  Gvniniens  ,  firent 
la  gnjtrre  aux,  ftoioAins  ^  c^^iai  lent 
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Wk^<Âemt  9n\er41evn  filles,  (hf.ftut*  t. 

y.    i35.  —  Proper,  4.  «/.  ii.  c  g.  — 

Q7-  L.  i.c.9. 

d  \£MS  ,   promontoire   dltalie  , 

•icné  TÎs-ft-vis  de  cclni  de  Pëlore  ,  en 

Sicile ,  dont  il  n^esi  éloiâ^né  que d^un 
mille  et  demi.  — Fille  d^hitus ,  qui 
ayant  ctc  outragée  par  Neptune,  ob- 
ticitde  ce  dieu,  en  dédommagement , 
do  cban^erdesèxe,  et  d'être  invulné- 
rable.  Derenue  homme  ,  elle  prit  le 
nota  de  Cxocus..  Dans  la  guerre  des 
LApiihesetdes  Centaures,  elle  offensa 
Jupiter  ,  quiTaccabla  sous  le  poids 
d^tiae  forêt,  et  la  changea  en  oiseau. 
Klle  reprit  son  premier  sexe  dans  les 
eniers.  jfe/a.  la.i^.  17a.  479-  —  j4î««*<i- 

C.ŒPIO  (SERVILIUS  ) ,  consul 
rotnaio  nendant  la  guerre  des  Cim» 
brvs ,  1  an  de  Rome  646.  Les  dieux  le 
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Eu  oireot  pour  avoir  pillé  à  Toulouse 
i  temple  de  Minerve.  Jus  t.  Sa.  c.5. 
—  Pater  a.  c.  la.  —  Questeur  qui  ré- 
fli&UâSalurninus.  Cic  ad  Her» 

CAERATE ,   Cœratus  ,   ville  de 
G  r^c.  Strab.  —  fleuve. 

<IAER£S , capitale  d^trurie ,  uom- 

n^e  auparavant  AgyUa.  Cette  ville 

J^istoil  encore  du  temps  de  Strabon. 

L«^rsqu''KDée  vint  en  Italie,  elle  obéis- 

f^K^il  a  Mézence  5  mais  elle  secoua  le 

Jc^ttgde  ce  prince ,  pour  embrasser  le 

P-^arii  des  Troyens.  Cest  à  Cœrcs  que 

J^^»  Romaios  s'enfuirent,  et  transpor- 

tè^  «fut  Içvfen  sacré  de  Vesta,  lorsque 

Ip-^  Gaulois  s'emparèrent  de  Rome  j 

1I5S  y  furent  reçus  avec  toutes  sortes  de 

^*  «DTeillance.  Pour  reconnottre  une 

^^"^spitaliiési  généreuse,  ils  donnèrent 

d^ans  la  suite  le  droit  de  bour|[eoisie 

*^»JX  habiians  de  Care*,  mais  sans 

j^^oit  de  sufi'rage.  Cest  de  là  qu'on 

"^^DDoit  le  nom  de  Cœretes  fabulœ  , 

^^fc-bleau  sur  lequel  les  censeurs  fai- 

*'-|^iem  inscrire  îts  citoyens  qu  ils  pri- 

^^«>ieDtdudroitde  voter.  jEneii,  8. 

'■*-« —  T.,L.  I .  c.  a.  —  Strab.  S, 

CAERESIEIVS,  Cœrôtij  peuples 
° — e  Germanie.  Com, 
t      .^^CAERULÉUS  ,  surnom  donné  k 
8>     ^epiinc ,  à  cause  de  la  couleur  des 

^«nx  de  la  mer. 
^       CAESÉWNÉIUS  PAETUS,général 
^  i,     •nvoyé  en  Arménie ,  par  Néron.  Tac. 

•«•i5.  Cv6.  a5. 
1^        C.4ESÉT1US  ,    citoyen  romain., 
^;    nui  protégea  ses  enfans  coutrt  César. 
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CAESIA  ,  surnom  de  Minerve.  — 
Forêt  de  Germanie.  Tac.  an.  1 .  c  5o. 
C.AESIliS ,  poète  latin  ,  doué  d'un 

fénie  peu   commun.  CatulL   i4.  — > 
'oëte  lyrique ,  contemporain  de  Né- 
ron. Fera. 

C AESO  ,  fils  de  Q.  Ciocinnatus ,  se 
révolta  et  se  retira  chéries  Volsques. 

CAËSONIA  ,    femme    dépravée  ,■•' 
qui  épousa  C  al  i  gui  a  ,  et  fut  tuée  avec 
Julie  sa  ftlle  ,  par  les  meurtriers  de 
cet  eroperpur.  S«e^  in  Cal.  c,  5q. 

CAÈSOINIUS  MAXIM  US  f  ro- 
main ,  banni  de  l'Italie  par  Néron, 
comme  ami  de  Sénèquc.  Tac.  an  i5. 

^''^CAETUUJM,    ville  d'Espagne. 
Smrô.  a. 

CAGACO ,  fontaine  de  Laconie. 
Paua.  3.  c.  24. 

CAICINE  ,  Caicinus  ,  fleuve  de 
Locride.  Thncyd.  3.  c.  io5. 

CAICUS,  compagnon  d'Enée, 
jEneid^  1.  r.  187.  /.  9.  v.  35. 

C AIÈTE  ,  Caieta  ,  nournce  d'E- 
née ,  qui  mourut  en  Italie.  Éuce  lui 
éleva  un  tombeau  sur  la  côte  de  la 
grande  Hespérie ,  dans  l'endroit  où 
est  aujourd'hui  Gaëtc  ,  en  latin 
Caieta  ,  ville  qui  a  pris  son  nom  de 
cette  femme  trovenne.  ^neid,  7.  v.\, 

CAIQUE  ,  Caicus  ,  flcu%  e  de  My, 
sie  ,  qui  se  jette, dans  la  mor  Egée, 
vis-à-vis  de  Lesbos.  Georg.  4.  v.  370. 
Meta.  a.  v.  34^- 

CAIUS  et  CAIA  ,  prénoms  très- 
communs  à  Rome,  Le  C. ,  dans  sa 
position  naturelle ,  dési,;ne  un  pré- 
nom masculin  ;  lorsqu'il  est  ren- 
versé 3. ,  il  indique  un  prénom  fé-» 
min  in.  Quint,  i.  c.  7.  —  Caïus,  fiU 
d'Agrippa  oi  de  Julie.  F".  Agrippa. 

CALABER  (  Q.  )  ,  poète  grec  , 
nonuné  aussi  Smyrnxus  ,  composa 
au  commencement  du  troisième  siècle 
un  poème  en  quatorze  chants ,  qui 
fait  suile  à  l'Iliade.  C'est  un  ouvrage 
plein  d'élégance  et  de  beautés  poé>« 
tiques.  M.  Paw  en  donna  une  très- 
belle  édition  en  1734* 

CALABRE  ,  Calabria  ,  contféa 
d'Italie ,  dans  la  grande  Grèce ,  nom-t 
mée aussi  Messapie  *  Japîgie ,  Salen- 
tinie ,  et  Pcucétie.  Elle  produisoit  en 
abondance  du  fruit ,  des  bestiaux  ,  et 
de  l'excellent  miel.  CVst  la  patrie  du 
poëtcEnnIus.  Geor/j.3.  v.  4^5. — Hor. 
1.  çd»  3i.  *p«(i.  1.  f»  27.  /.  1.  ep.  7.  V. 
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i4.  — •  Strab.  6.  —  Meta.  ».  e.  4*  — ' 
P/III.8.C.48. 

CALABRUS ,  flcuTe  de  Calabre. 
PaiM.  6. 

C ALAENO ,  fille  de  Danaûi ,  dont 
NeptuBe  rut  Calénus. 

(5ALAGIJR1S,  Tille  d'Espagne, 
dont  les  babilans  portèrent  si  loin  la 
haine  du  nom  romain  ,  qu^ils  aimè- 
rent mieux  manger  leurs  femmes  et 
leurs  enfans ,  que  se  rendre  à  Pom- 
pée f  qui  les  tenoit  assiégés,  fa/.  Max, 

'calais  et  ZÉTHÈS.  r.ZÉTHÊs. 

CALAGUTIS ,  fleuTe  d'Espagne. 
Flor.  3.  c.  22. 

CALAMÉES ,  fêtes  gue  les  habi- 
tans  de  Cysiquecélébroicnt  en  Tbon- 
neur  de  Ccrés  ,  pour  en  obtenir  d'a- 
bondantes moissons. 

CALAMlS  ,  excellent  graveor. 
Proper.  3.  et.  3.  v.  i  o, 

CALAMISA  ,  bourg  de  Samos. 
Herod.  9. 

C  ALAMOS ,  ville  d'Asie ,  prés  du 
mont  Liban.  Plin.  5.  c.  ao.  —  Ville 
dePhénicie.  —Ville  de  Babylonie. 

CALAMUS,fils  du  fleuve 
Méandre ,  et  amant  de  Carpo.  Faus* 
1^.  c.  35. 

CALAKUS  ,  célèbre  philosophe 
indien  ,  de  la  secte  des  Gjmnoso- 
phistes,  suivit  Alexandre  dans  la 
Conquête  de  Flnde.  Etant  tombé  ma- 
lade dans  sa  quatre-vingt-troisième 
année  ,  il  fit  élever  un  bùcber  ,  et  y 
monta  couronné  de  fleurs ,  au  grand 
étonnement  de  toute  Tarméc.  Lors- 

Ïi'on  eut  mis  le  feu  au  bûcher  , 
lexandre  hii  demanda  s'^il  avoit 
quelque  chose  k  dire.  Non  ,  répondit 
t«alanus ,  dans  peu  je  vous  reverrai. 
Trois  mois  après ,  le  roi  mourut  à 
Babjlone.  Strab.  i5.  —  C/c.  de  Dip, 
I.  c.  a3.  —  Arr.  et  Plut,  in  Mex.^ 
JElian.  3.  a  4i.  i.  5.  c  6.  —  Val.  Max. 
I.c8. 

C  ALAOïpiES  ,  fêtes  que  les  La- 
coniens  célébroient  en  l'honneur  de 
Diane.  Hetech^ 

C  A  L  A  O  N ,  fleuve  d'Asie  ,  qui 
cpuloit  près  de  Coiophon.  Pans.  7. 
If.  5. 

CALARIS  ,  \ille  de  Sardaigne» 
F/or.  a  c.  6. 

CALASIRISl ,  tunique  de  lin  dont 
se  ser voient  les  prêtres  égyptiens. 
Herod,  2. 

CALATES ,  vl^ede  Thxacc ,  près 
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de  Tomu»  sur  lé  Pont^Euxiq.  Strab.  ;. 
Met.  a.  c.  a. 

CALATHANE ,  Calathana  ,y\\U 
de  Macédoine.  T.  L.  3i.  c  i5. 

C ALATHION  ,  monugne  de  La- 
conie.  faut.  3.  c.a6. 

CALATHUS  ,  fils  de  Jupiter  et 
d'Anliope. 

C  A  L  ATIE ,  Calatia ,  rille  de  Cam^ 
panie  sur  la  voie  Appienne,  àqipi 
César  accorda  le  privilège  de  colonie 
romaine.  SU.  8.  v.  543. 

CALATIENS,  CalaHœ ,  penplei 
de  rinde  ,  chez  qui  les  enfans  mai- 
geoient  les  corps  de  leurs  pères  morts. 
Herod.  ^.c.'dS. 

C  AL  ATOR ,  crieur  public ,  aiuchc 
aux  magistrats  chez  les  Romains;  es- 
pèce de  bedeaux  qui  faisoient  cesser 
les  travaux  pendant  les  saeriftcet. 

CALAVIENS  ,  Calavii,  peuple» 
de  Campanie.  T.  L.  a6.  c  a^. 

CAL  A  V  lus,  magistrat  de  Gapooe, 
sauva  la  vie  à  des  sénateurs  proscrits. 
T.  L.  a3.  €.  a.  5. 

CALAURIE  ,  Calauria,  fie  toî- 
sine  de  Trézène ,  qui  adoroit  partico- 
lièrcment  Apollon  et  Neptune.  Ce  fut 
dans  cette  tte  que  Démosthène  sVm- 
poison  Da  et  fut  enterre.  Met.  7.  p.  38^ 
—  Paus.  1.  c.  8,  — iS/rflè.8.— ifeto. 
c.  7. 

CALAUS,pèred'Atys. 
CALA7X)PHILACES,frêti«gwc» 
chargés  d'observer  les  grêles ,  les  ora- 
ges et  les  tempêtes  ,  pour  les  détour- 
ner par  le  sacrifice  d'un  agneau  o» 
d'un  poulet.  Au  défaut  de  ces  ani- 
maux ,  ou  s^ls  en  tiroient  on  au- 
gure défavorable  ,  ils  se  piqnoienl  le 
doigt  avec  un  canif,  et  croT<^f"^ 
ainsi  appaiser  les  dieux  par  Peimsion 
de  leur  propre  sang.  Ils  avoientete 
institués  par  Cléon. 

C  ALBIS ,  fleuve  de  Carie.  Met.  i. 
e.  16. 

CALCÉ,  Tille  de  C«irtp«»»« 
Strab.  ^ 

CALCH AS ,  célèbre  devin ,  fib^« 
Theslor ,  avoit  reçu  d'Apollon  ledos 
de  connottre  l'avenir.  11  fitla  fonction 
de  grand  -  prêtre  dans  Tannée  dei 
Grecs  ;  prédit  que  Troie  ne  succoffl- 
boroit  Qu'après  un  siège  de  dix  an5 , 
et  par  Je  secours  d'AchilJe  j  qne  » 
flotte,  retenue  en  Aulidc  par  le» 
vents  contraires  ,  ne  feroit  voile  qtj^ 
lorsqn'A^araemnon  auroit  immole 
Iplù^cnia  sur  1  autel  de  Dian«>  ^ 
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fIDflapfste,  qui  raTagecit  le  ca'^p 
de*  Grecs ,  ne  rcsscroit  que  lorsque 
Chryséis  auroit  été  rendue  il  son  père. 
Calcbas  avoil  appris  quil  mourruit 
(î'}s  oail  anroit  trouté  un  defin  plus 
habile  que  lui.  Ce  malheur  lui  arriva 
à  Colophon  ,  après  la  prise  de  Troie  j 
car  il  mourut  de  donleur  ,  pour  n*a- 
Toir  pu  deviner  ,  aussi  exactement 
que  Mopstis  le  nombre  de  figues  dont 
un  fifuier  étoft  chargé.  77/ 1.  v.  69.  — 
MtmyL  in  uigamem.  —  JSurip.  in 
Iphig.  —  Paus*  I .  c.  45. 

CALCÉDOmE ,  ou  Chalcédow  , 
aitcifDDe  TiUe  de  Bithynie,  fondée 
TÏs-à-Tis  de  Bizance  par  une  colonie 
de  Mé^ariens  ,  sous  les  ordres  d'Ar- 
gias,  Tan  685  avant  J.  C.  La  situation 
en  fiit  si  mal  choifie ,  qu^on  la  nomma 
la  ville  des  Aveugles.  Elle  prit  le 
nom  de  Calcédoine ,  après  avoir  porté 
socecssivemcnt  ceux  deProcéraslis  et 
di'  Colpu^.  Les  Turcs  la  nomment 
aujoura'hnt  Kadi-Kéni.  5/ra6.  7.*^ 
PÛn.  5.  c.  5».  —  Met»  i .  c  19. 

CALCHINIE  ,  CaUhinia ,  fille  de 
Leucippe  ,  eut  de  Neplune  un  fils  qui 
ré^na  a  Sicyone ,  après  la  mort  de 
son  aïeul.  Paus.  2.  c  5. 

CALCHUS  ,  roi  des  Danniens  , 
étant  venu  faire  sa  cour  à  Circé ,  tan- 
dU  qu'Ulysse  étoit  avec  elle  ,  la  ma- 
/pcienne  l'enivra  dans  un  festin ,  l'en- 
firma  dans  u*e  étable ,  et  ne  lui  ren- 
dit la  liberté  que  sous  la  promesse 
mi'il  ne  reviendroit  jamais  dans  son 

CALDUS  (CmJUS),  Romain 
<fni  s«  tua  lorsquMl  se  vil  au  pouvoir 
des  Germains.  Pqterc  a.  c.  110. 

CAI.É  ,  CALES  ,  ou  Calénum, 
aujourd'hui  Calvi,  ville  de  Campa- 
nie.  Hor.  4.  od.  1 1.  -n  Juif,  1 .  v.  6^.  — 
Sil.  8.  r.  4» 3. . —  j^neid.  7.  v. 7^8. 

CALÉDOTÎIE ,  CaUdonia ,  ancien 
nom  de  TEcosse.  Les  cheveux  blonds 
et  la  hante  taille  des  Calédoniens 
firent  croire  à  Tacite  que  ces  ppuples 
clotent  originaires  de  Germanie.  Ils 
«Toienl  àes  moeurs  si  sauvages  ,  que 
l«  Romains  nommoient  leur  pays  la 
I  Bretasrne- Barbare  ,  et  ne  cherchèrent 
jamais  à  y  pénétrer.  Tac.  in  Agr.  — 
ifffrf.  10.  en.  4i.  —Si/.  3.  v.  SgS. 

CALENDl  S.Cestle  nom  que  les 
Romains  donuoicnt  au  premier  jour 
de  chaqne  mois ,  du  vieux  mot  caîare, 
«/7pe/er,parceqa*en  ce  jour  on  convo- 
qnoit  l'assemblée  d«  peuple  po«r  ré- 


c  A  L 


i65 


gler  toutes  les  affaires  du  mois  ,  tant 
pour  la  religion  que  pour  le  civil.  Les 
Calendes  étoient ,  chez  les  Romains,  « 
peu  près  la  même  chose  que  la  ^^éomé- 
nic  chez  les  Grecs  5  on  y  faisoit  de»» 
prières  et  des  sacrifices,  hlles  étoient 
consacrées  à  Junon  ;  ce  qui  fit  donner 
à  cette  déesse  le  surnom  de  dalenda' 
ris.  Celles  de  janvier  etde  mars  étoient 
plus  célèbres  que  les  autres,  parce 
que  c'est  en  janvier  que  les  consuls 
entroient  en  charge,  et  en  mars  que 
commençoit  anciennement  Tannée 
romaine. 

C  A  L  E  N  T  E  ,  Calentum  ,  ville 
d'Espaçne  où  Ton  fabriquoiides  bri- 
ques si  légères ,  qu'elles  se  soutendient 
sur  la  surface  de  IVau.  Plin.  35.  c.  i4» 

CALÉWUS  ,  ct^lèbre  devin  d'Etru- 
rie  ,  contemporain  de  Tarquin.  PUn, 
28.  c  a.  —  Lieutenant  de  César ,  qui , 
sous  les  triumvirs  ,  cacha  des  pros- 
crits ,  et  se  comporta  très-généreusc- 
ment  à  leur  égard.  Plut,  in  Cœs. 

CALES,  ville  de  Bithynie  sur  le 
Ponl-Euxin.  Arrian. 

CALESIUS  ,  conducteur  du  char 
d'Axilus,  tué  par  Diomèdc  sous  les 
murs  de  Troie.  //.  \6.if.  16. 

CALKTES  ,  Caletœ  ,  peuples  de 
la  Gaule  Belgique ,  qui  habitoient  ce 

2u'on  nomme  aujoura'hui  le  pays  de 
laux.  Calélum  étoit  leur  ville  prin- 
cipale. Çom  2.  c.  4« 
CALÉTOR  ,  prince  troyen  ,  tué 

Î)ar  Ajax ,  au  moment  qu'il  mettoit  le 
ipu  au  vaisseau  de  Protésilas.  Jl.  i5. 

i^.4lQ. 

CÀLEX,  fleuve  de  l'Asie  mineure , 
qiii  se  jette  dans  le  Pont-Euxin. 
Thuc.^.c.nS. 

CALIADNÉ,  femme  d'Egyptus. 
Apollod,  a.  c.  I. 

C  A  LICE,  femme  d'AEthlius  et  mère 
d'End  vrai  on. 

C  ALIGO ,  déesse  des  ténèbres ,  qui 
donna  naissance  au  Chaos  ,  dont  elle 
eut  ensuite  la  Nuit ,  le  Jour  ,  l'Erèbe 
elTElher. 

C ALICÉNIENS  ,  Caliceni  ,  peu- 
ples de  Macédoine. 

CALIDILS  (M.),  orateur  et  pré- 
torien ,  tué  dans  les  guerres  ci\'ile8. 
— L.  Julins  t  Romain  rccommandable 
par  ses  richesses  ,  la  noblesse  de  son 
ame  ,  ses  connoissanccs  et  ses  talens 
pour  la  poésie.  Il  fut  proscrit  par  Vo- 
Ifimnins  et  sauvé  par  Atticus.  Corn 
Nep.  in  Ait,  l'j. 
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C  AI.IGULA  (  C.  ) ,  fils  àe  Germa- 
BÎcus  eld'Agrippine  ,ct  petit-fils  de 
Tibère  ,  aaquel  il  succéda  ,  fut  ainsi 
nomme  ,  parce  qu'il  portoit  dans  son 
enfance  le  caliga ,  epecc  de  chaussure 
militaire.  Pendant  les  huit  premiers 
mois  de  son  régne  ,  il  donua  les  plus 
belles  espérances  ,  rappelant  les  exi- 
les ,  diminuant  les  impôts,  et  chas- 
sant les  dilapidateurs  ^  mais  il  se  mon- 
tra bicntôL  orgueilleux,  voluptueux  et 
cruel.  IlsebÂutuntemple  à  lui-même, 
fit  abattre  les  statues  des  srands  hom- 
mes, et  mettre  les  siennes  a  la  place  de 
celles  des  dieux.  Il  donna  Texemple 
des  mau;^ises  mœurs, commit  un  rn- 
ceste  avec  ses  trois  sœurs ,  et  établit 
des  lieux  publics  de  prosliiulion.  Il  se 
fit  souvent  un  plaisir  du  meurtre  et 
de  l*as.<;assinat  ^  il  tenta  d'affamer 
Kome  par  le  monopole  du  bled,  et 

Ï»orta  la  démence  jusqu^à  désirer  que 
'empire  romain  nVût  qu^une  télé, 
afin  de  la  couper  d'un  seul  coup.  11 
fit  son  cheval  pontife  et  consul ,  et  le 
logea  dans  un  magnifique  apparte- 
ment. Son  palais  étoit  rempli  de  bétes 
féroces ,'  qu'il  uourrissoit  de  chair 
humaine.  On  ne  sait  dans  quels  autres 
excès  Oaligula  scroit  tombé,  si  Chse- 
réas ,  officier  de   sa  maison ,   n>ùt 

Ï»as  délivré  la  terre  de  ce  monstre.  Il 
ut  tué  à  ^9  ans ,  le  a4  janvier  de  l^an 
4i  de  J.  C.  'j  il  avoit  ré^né  trois  ans 
et  dix  mois.  On  dit  que  Cal igula  écri- 
vit sur  la  rhétorique  ;  mais  ses  efforts 
pour  anéantir  les  pocmes  d'Homère 
et  de  Virgile ,  sont  la  mesure  de  son 
amour  pour  les  lettres.  Dion.  — -  Suet. 
in  viiâ.  —  Tac.  an. 

CALIPUS,  mathématicien  de  Ci- 
zique ,  qui  florissoit  environ  3oo  ans 
avant  J.C. 

CALIS,  soldat  de  l'armée  d'A- 
lexandre ,  mis  à  mort  pour  avoir 
conspiré contrece prince.  Qûint.-C.  6 
c.  II. 

CALL.\ESCHRUS,pérc  de  Cri- 
tias.  Plut. 

CALLAICES ,  Callaici  ,  peuples 
de  Lusilanie  ,  qui  habitoicnt  la  pro- 
vince d'Espagne  nommée  aujourd'hui 
la  Galice.  Fast. S.v^fii. 

CALLAS,  général  d'Alexandre. 
jyiod.  17.  —  Général  de  Xlassandre. 
Id.  19.'—  Fleuve  d'Eubée. 

CALLATÈBE ,  CaUatebus,  ville 
' ih  Carie.  Herod.  7.  cSa. 
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C  ALLÉNIEl^^S ,  CaîUni  ,  peapieg 
de  Camp%nie. 

CALLETÉRIE,  CaUeteria,  ^Ule 
de  Campanie. 

C  ALLIA,  ville  d'Arcadie.  Paus.  8. 

CALLlADÈS,magistratd'Athènet 
au  temps  de  Tinvasion  de  Xerxét. 
irerod.8.  6.61. 

CALLIANASSE  et  CALUA- 
NIRE  ,  nymphes  qui  présidoient  aux 
bonnes  mœurs. 

CALLIARE  ,  CalUarus  ,  ville  d« 
Phocide ,  ainsi  nommée  de  Calliara  , 
fille  de  Laonome. 

C  ALLIAS  ,  plénipotentiaire  en- 
voyé par  les  Atnéniens  auprès  d'Ar- 
taxerxe.  Diod.  la.— FilsdeTémrnw, 
meurtrier  de  son  père.  jipoUod.  a. 
c.  6.  —  Poëte  grec*,  fils  de  Ljsi- 
maque ,  dont  le»  ouvrages  sont  per- 
dus. On  le  surnommoit  le  Cordier , 
parce  qu'il  faisoit  des  cordes  pour 
vivre.  Jlthen.  10.  —  Auteur  syraca- 
sain ,  généreusement  récompensé  par 
Agathocle ,  dont  il  avoit  fait  un  por- 
trait flatté  dans  une  histoire  des  guer- 
res de  Sicile,  jithen.  12.  —  Athénien 
très  -  respei;té  pour  son  patriotisme. 
Herod.  6.  c-  m.  —  Devin  célèbre.— 
Amiral  athénien  qui  s'empara  d*une 
flotte  de  Philippe.  ^-  Riche  athénien , 
qui  pa)ra  les. dettes  de  Cimon.  Corn. 
Nep.  — -'  Plut»  in  Ci/ti.  —  Commenta- 
teur des  poésies  d'Alcée  et  de  Sapho. 

CALLIBIUS  ,  général  qni  se  si- 
gnala dans  la  guerre  entre  Sparte  et 
Mantinée.  ^encph. 

CALLICERUS  ,  poëte  grec  ,  dont 
l'anthologie  nous  a  conservé  quelques 
épigrammes. 

CALLICHORUS,  bourgade  de 
Phocide ,  otk  Ton  célébroit  tous  \tê 
ans  les  orgies^de  Bacchus. 

CALLICLÈS  ,  Athénien  ,  que  la 
cérémonie  de  son  mariage  mit  i^  Fabri 
des  recherches  que  l'on  faisoit  poor 
découvrir  ceux  qui  avoiont  reçu  dt 
Tardent  d'Uarpalus.  Plut,  in  Demoit, 
—  dtatuaire  de  Mcftare. 

CALLICOLONE  ,  Callicolona, 
bourg  de  la  Troadc  près  du  Simois. 

CALLICRATÈS,  Athénien,  qni 
s'empara  de  la  souveraine  puissance  à 
Syracuse  ,  en  trompant  Dion  ,  qui 
avoit  perdu  sa  popularité.  Il  fut  chassé 
par  les  fils  de  Denis  ,  après  un  règne 
de  treize  mois.  Quelques  autours  le 
nomment  Callypus.  Cora.  A'ep.  in 
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01091.  •—  Officier ,  à  qui  Alexandre 
confia  la  garde  du  trésor   de  Suze. 

Suint.  -  C.  5.  c.  a.  —  Artiste  qui  fit 
»  fourmis  et  des  insectes  d^voire  si 
lielits ,  qn^on  les  yoyoit  k  peine.  Il 
l^ara  quelques  Ters  a  Homère  sur  un 
^n  de  milleL  P/m.  y.  i'.  ai .—  Athé- 
nien dont  la  perfidie  força  ses  «ompa- 
Uioles  à  se  soumettre  aux  Romains. 
Faut'  y.  e.  lo.  —  Syrien  ,  auteur 
tfnne  Tie  d'Aurélien.  —  Brare  athé- 
nien ,  tué  à  la  hauille  de  Platée.  He^ 
Tod.  Q.  r.  7». 

CÀLLJCRATIDAS  ,  Spartiate, 
qni  succéda  à  Lysandre  dans  le  com- 
mandement de  la  flotte.  Il  prit  Mé- 
thymne  ,  et  défit  la  flotte  athénienne 
commandée  par  Conon.  Il  fut  battu 
et  tué ,  prés  des  Mes  Arginuses ,  Tan 
4o6  arant  J.  C.  Diod.  i3.  —  Xenoph. 
—  Un  des  quatre  ambassadeurs  que 
les  Lacédémoniens  envoyèrent  à  Da- 
rius ,  après  ayoir  rompu  l'alliance 
avec  Alexandre.  Curt  3.  c.  i3.  —Phi. 
losophe  pythagoricien. 

CALLIDIuS,  célèbre  orateur  ro» 
main ,  contemporain  de  Cicéron.  Cic* 
in  Brut.  V'â.  —  Pater,  i.  c  36. 

CALLVDR  OME,  CalUdroma, 
bourg  yoisin  des  Thermopiles.  Thuc» 
O.C.6. 

CALLIGÉNIE ,  nourrice  de  Cérès. 
I^aotres  croient  que  c^étoit  un  sur- 
■om  de  cette  déesse. 

CALUGÉTUS,  exile  de  Mégarc  , 
^cueilli  par  Pbarnabaze.  Thuc  8. 
e.6.        "^ 

CALLIMAQUE,  Callimachus , 
nislOTÎen  etpoé'te  de  Cyrènc,  fils  de 
Baillis  et  de  Mcsatma  ,  et  discii^le  du 
içrammairien  Hermocrale ,  ourrit  une 
école  4  Alexandrif* ,  sous  le  règne  de 
Plolémée  Philadelphc,  et  eut  pottr 
•iiscipîc  Apollonius  de  Rhodes  ,  qu'il 
pnnit  de  son  ingratitude ,  en  le  tour- 
nant en  ridicule  dans  une  satire  inti- 
tulée ribis,  pièce  qu'Ovide  a  imitée 
loiuleméme  titre.  Callimaque  com- 

C»  des  Traités  sur  les  oiseaux  ,  et 
ries  des  hommes  illustres  en  cent 
rinçiJÎTrc»^  mais  il  ne  nous  reste  de 
tous  %ei  ouvrages  que  trente-une  épi- 
^mmes,  une  élégie  et  quelques 
JiriDQes.  Properce  se  nommoit  lui- 
même  le  Callimaque  latin.  Proper.  4. 
'/.  1.  V.  65.  —  TuscuL  1.  c.  84.  — 
flbr. 2.ep.  a. f.  109.  —  Quint,  lo.  c  i . 
-«-Général  athénien ,  tué  à  la  bauille 
it  Marathoa.  Oa  trouya  soa  corps 
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debout ,  et  couvert  de  blessures»  — 
Golophonien ,  auteur  de  là  Vie  d'Ho- 
mère. 

CALLIMÉDON ,  partisan  de  Phon 
cion  ,  condamné  par  le  peuple  d^A^ 
thènes. 

CALLIMELE  yirane enfant  qu'A** 
poUodore ,  tyran  de  Cassandrée,  Rt 
tuer,  et  servir  an  guise  de  mets.  Po- 
lyœn.S.c.n. 

CALLlNUS,  orateur  à  qui  on  at-* 
tribue  Tinvenlion  de  la  poésie  élégia-^' 
que.  Stobée  nous  a  conservé  quel- 
ques -  uns  de  ses  vers.  W  vivoit ,  dit- 
on  ,  vers  l'an  7^6  avant  J.  C. 

CALUOPE,  fille  de  Jupiter  et  <fe 
Mnémosync ,  et  mu.«e  de  Téloquenctf 


On  la  représente  tenant  une  trom^ 
petle  d'une  main  et  des  livres  de  l'au** 
tre ,  ayant  le  front  ceint  de  lauriers  , 
et  à  ses  pieds  l'Iliade ,  FOdysséc  et 
TEnéide.  Calliope  adjugea  à  Proser-^ 
pine  la  possession  d'Adonis  ^  ce  qui 
irrita  tellement  Vénus  ,  que  cette 
déeascy  pour  s^en  venger,  ÎQspira  aux 
femmes  de  Thrace  cette  ivresse  amou- 
reuse dont  Orphée  fut  la  victime. 
Theog.  —  jipollod.  i.  c.  3.  —  Horat. 

CALLIPAÏIRA  ,  fille  de  Dia- 
goras ,  et  femme  de  l'athlète  Callia- 
nax ,  accompagna  son  fils  Pisidore 
aux  jeux  olympiques  ,  dé^sée  eu 
maître  d'exercices.  Au  moment  oà 
Pisidore  fut  déclaré  vainqueur ,  elle 
décela  son  sexe  dans  l'excès  de  sa 
joie,  et  fut  arrêtée,  car  il  étoit  dé- 
fendu aux  femmes ,  sous  peine  de 
mort  ^  de  parottre  aux  jeux  olympi^ 
qnes.  On  lui  fit  grâce  en  considéra- 
tion de  son  fils  j  mais  on  ordonna 
qu'à  l'avenir  les  athlètes  seroient  nus , 
ainsi  que  les  maîtres  d'exercices .Paui. 
5.C.6./.6.C.7- 

C  ALLIPuON  ,  nenitre  de  Samos , 
célèbre  par  ses  taoleaux  d'histoire. 
Plin.  10.  c.  26.  —Philosophe  qui  fai- 
so*t  consister  le  souverain  bien  dans 
la  réunion  des  plaisirs  et  de  Isl  vertu. 
Ce  système  a  été  combattu  par  Cicé-- 
Toxï.Quœtt.  acad.  4*  c-  i3i.  139.  offic^ 
3.  c.  110. 

CALLIPHRON,  fameux  maître  de 
danse ,  qui  eut  Epaminoadas.  pour 
élève.  Corn.  Nep.  in  Epam. 

CALUPIDÉS,  Callipidemp  ps»- 
plcs  dt^S«ythis*.  Hefd*  4*  c  17. 
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CALLIPOLIS,  vine  de  Thmcfi  èuT 
rHeDesponl.  SU.  t4.  v.  aSo.  — •  Ville 
de  Sicile  ,  près  de  l'Etna.  —  Ville  de 
Calabre,siltiéedans  aneîle  réunie  au 
'  coBlinent  par  un  pont.  Cette  ville 
qui  se  nomme  aujourd'hui  Gallipoli, 
contient  six  mille  habiians,  qui  lont 
le  commerce  de  Phuile  cl  du  coton. 

CALLIPUS,  Corinthien,  auteur 
d^une  histoire  d'Orchomène.  Paus.6. 
c.  29.  —  Philosophe.  J>iog-.  in  Zen.  — 
Ge'ncral  qui  commandoit  les  Athé- 
niens à  Tepoquc  où  les  Gaulois  fon- 
dirent sur  la  Grèce  par  lepassaf;edes 
Thermopyles.  Paus,  1. cl  —  Athé- 
nien ,  disciple  de  Platon.  Voyez  Cal. 

X.ICBATES. 

C ALLIPYGE ,  surnom  de  Vénus. 
Deux  jeunes  Athcniennesd'une  gran- 
de beauté  ,  mais  trés-pauvres^etd^une 
naissance  obscure ,  ayant  été  exclues 
par  les  dames  les  plus  riches  etles  plus 
qualifiées ,  du  combat  de  beauté  qui 
se  faisoit  tous  les  ans  dans  le  temple 
«le  \  énus ,  lurent  aperçues  par  deux 
Irères  dans  une  attitude  favorable  au 
développement  de  leurs  charmes.  Ces 
deux  jeunes-;^ens  ,  quoique  riches  et 
Lien  nés ,  les  épousèrent  \  et  par  re- 
connoissance,  ces  deux  sœurs  firent 
élever  un  temple  à  Vénus,  sous  le 
nom  de  Vénus  Callipyge.  K^ccallos, 
pulchritudo  i  pifgè  ,  nates. 

CALLIRHOÉ,  fille  du  Scaman- 
dre ,  épousa  Tros ,  dont  elle  eut  Ilus , 
Ganymède  et  A.ssaiacus. —  Fontaine 
de  TAttique,  prés  de  laquelle  Calli- 
rhoé  ,  jeune  nllc  de  CaJydon  ,  se 
donna  la  mort.^oj^ezCoHÉsus.  Paue. 
7.  c.  ai.  —  Thebaid.  ii.  v.  ,€29.  — 
Fille  de  rOcéan  et  de  Téthis ,  et  mère 
d'Echidna,  d^Oriho&et  de  Cerbère, 
qu'elle  eut  de  Chrysior.  Hesiod.  — 
""ille  de  Lycus ,  tyran  de  Lybie ,  qui 
accueillit  avec  bonté  Diomède  à  son 
retour  de  Troie ,  et  se  tua  de  désespoir 
lorsqu'il  partit.  —  Fille  d'Achéloûs , 
et  femme d^Alcméon.  Foy,Aix:iii.ov. 
Paus,  8.  r.  a4.  —  Fille  de  Phocus,r6i 
de  Béotie ,  que  sa  beauté  fit  recher- 
cher par  une  foule  d'ador'ateurs.  Son 
père  les  recevoit  avec  tant  de  froi- 
deur, qu'ils  conspirèrent  contre  lui , 
et  le  tuèrent.  Callirhoé  vengea  sa 
mort  par  le  secours  des  Béotiens. 
P/tfA  — Fille  de  Piras  et  de  Niché. 
HrfÇfn.fab.  î45. 

CALLISTE ,  île  de  la  mer  Ejjée , 
appelée  dans  ia  suite  Thér^a,  du  la 
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ville  de  ce  nom ,  capitale  de  Ttle  fon- 
dée par  Théras ,  i i5o  ans  avant  J.  C. 
PUn.  4.  c.  IÎI.-7-  Paiw.  3.  c.  1. 

CALLISI'EES,  CalUsteia.  fèie* 
pendant  lesquelles  les  femmes  de  Les- 
bos  se  présentoient  dans  le  temple  de 
Junon^  où  Ion  décernoit  un  prix  à  la 
plus  belle.  Il  y  avoit  chez  les  Parrba- 
siens  une  fête  semblable ,  instituée 
par  Cjpsélus,  dont  la  femme  reçut  la 

ëremière  le  prix  de  la  beauté.  Le» 
léens  avoient  aussi  une  institution  à 
peu  près  semblable  ;  mais  chez  eux 
c'étoient  les  hommes  qui  disputoient 
le  prix  de  la  beauté.  Le  vainqueur 
recevoit  une  armure  complète,  qu'il 
consacroil  dansje  temple  de  Minerve. 
CALLISTHÈNE  écrivit  en  greo 
une  histoire  de  la  Grèce  en  dix  livres, 
qui  commencoil  à  la  paix  d'Arta- 
xerxe ,  et  finissoit  au  pillage  du  tem- 
ple de  Delphes  par  Philomélus.DiW. 
14.  —  Athénien  qui  tenta  de  chasser 
la  garnison  que  Demétrius  avoit  mise 
dans  Athènes.  PoLyœn.  5.  c.  17. — 
Philosophe  d'Olyntb lus,  qu'Arislote 
recommanda  à  Alexandre,  et  qui 
suivit  ce  prince  dans  son  expédition 
des  Indes.  Ayant  refusé  de  rendre  au 
roi  les  honncnrs  divins ,  il  fut  accusé 
de  conspiiation  ,  cha;-gé  de  chaînes, 
mutilé  et  exposé  aux  bêles,  il  ne  dut  la 
fin  de  ses  peines  qu'au  poLson  que 
Lysimaque  lui  fit  donner.  Fan  jj^ 
de  J.  C.  Tous  ses  ouvrages  sont  per- 
dus. Quint.  Curt.  8.  c.  6.  —  Plut,  in 
jilex,  — Arrian.  4.  —  Just.  12.  c.  6» 
'  7.  —  Ecrivais  né  à  Sybaris.  —  Af- 
franchi de  Lncullus ,  qui,  dit-on, 
empoisonna  son  maître.  Phit.  in  in- 
eut. 

CALLISTO  ou  Câltsto  ,  nommée 
aussi  Hélice,  étoit  fille  de  Lycaon, 
roi  d'Arcadie,  et  nymphe  de'Diaae. 
Jupiter  la  séduisit,  et  la  rendit  mère 
d'Arcas.  Diane  ayant  découvert  sa 

Srossesse,  la  chassa  de  sa  cour,  el 
unon  la  changea  en  ourse.  Mais  Ju- 
piter la  plaqadans  le  ciel  avec  son  ^t 
Arcas ,  où  ils  forment  les  deux  cons- 
tellations de  la  grande  et  delajpetite 
ourse.  Junon,  transportée  de  fureur 
à  la  vue  de  ces  nouveaux  astres ,  ob- 
tint de  Neptune  qu'ails  ne  se  couche- 
roient  jama.'s  dans  TOccan.  Metam, 
2.fab.  4.  etc.  —  u4polUui.  5.  c.  8.  ^ 
Hrgin.fith.  176, 177.  --  Paus.  8.  c  3. 
CALUSTONXCUS,  célèbre  su^ 
tuaire  d'Athènes.  Pums^g.  c  i6« 
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CALLISTRATE  ,  CaUisfrstug , 
Ath^oieD ,  Dommé  général  a'vec  Cha- 
brias  ei  Tbimoihée  ,  pour  faire  la 
gQ«rreaui  Lacédéoioniens.  Diod.  i5. 
OraieuT  <l\\pliic]na  ,  contemporain 
d^EpamÎDouaas  ,  el  rhomme  le  plus 
clooiral  de  son  siècle.  —  Orateur 
athcuien  arec  qui  Dcmoslhriie  se  lia 
(Tune  étroite  amitié  ,  après  i^avoir  en- 
Undi  plaider.  Xenoph-  —  Historien 
grtCf  loué  par  Denis  d^Halicarnasse. 
—  Poète  comique  ,  rival  d'Aristo- 
phaie.  —  Statuaire.  Plin.  34  c  8,— 
Secrétaire  de  Mithridate.  Plut,  in 
Iiictft  —  Grammairien  qui  donna  le 
nombre  de  Tingt-c[nalre  lettres  à  Tal- 
pbabetsamien ,  et  qui  composa ,  dit> 
OD .  an  traité  sur  les  cour  tisanes. 

CALLIXÉ>iA  ,  courtisane  de 
Tbessalic,  qn^Aleiandre  refusa  d'ad- 
mettre dans  sa  couche ,  quoiqu'elle 
lui  iiii  présentée  par  Olympias  elle- 
m^mf.  Les  Athéniens  toarni'riinien 
ridicde  la  conduite  du  prince  ,  oh 
il  (Diroit  plus  d'ostentation  que  de 
dustclc. 

CALUXËINUS,  général  mort  de 
fain.— Athénien  mis  en  prison  pour 
avoir  fait  mourir  quelques  prison- 
niers. D/od.  1 3. 

CALOMNIE  ,  IMPUDENCE  , 
^eoi  divinités  adorées  à  Athènes. 
Apelle  aToit  peini  la  première  d'une 
manière  Irès-in^énieuse. 

CALON,  statuaire.  Quintil,  i2.  c. 
to.-P6B.54.  c.  8. 

CAÏX)R>  fleuve  d*IlaUc'qui  passe 
àBénévpni.  r.  L.  i4.  c  i4. 

CAIJPÉ ,  haute  montagne  d'Espa- 

ne,  vi^.vis  d** Aby la ,  montagne  de  . 

la  rôle  d'Afrique.  Ce  soutien  colonnes 

dHercuIc,  Calpé  se  nomme  aujour- 

,    ^'hui  Gibraltar. 

ÇALPHURNIA  ou  CALt^nnifiA  , 
famille  patricienne  ,  drscendue  de 
Cahîas,  fils  de  Numa.  Flut.  in  Num. 
•grille de L.  Pison ,  quatrième  femme 
J^Julrs-César.  La  nuit  qui  précéda 
■aiiiisinat  de  goa  mari  ,  elle  rêva 
9**  M  maison  sVcronloit,  et  que 
ToB  poi;rnardoit  César  dans  .ses  bras. 
5or4»Ia,elle  voulut  l'empêcher  d'al- 
'^  au  sénat  ;  mais  elle  ne  put  y 
feottir.  Après  la  mort  de  César ,  elle 
*<*  mit  sous  la  protection  d'Antoine. 
o«rt.  m/i//.  -—  Loi  promu  1.:îuc»* Pan 
n<'Roine6o4,  «îoiitre  crrx  qui  acb-»- 
'  Ment  les  «iuffra^jcfi  dans  les  élTlions. 
Cicdt  OJfic.  a.  —  l'ille  de  Marius, 
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que  son  père  sacn'fia  aui  dicnic ,  qui 
lui  avoient  promis  en  songe  la  vic- 
toire sur  les  Cimbres  à  cette  condi- 
tion. Plut,  in  Parall.  —  Dame  ro- 
maine qui  se  tua  ,  en  apprenant  que 
son  mari  avoit  péri  dans  les  guerres 
civiles  de  Marins.  Paterc.  1.  c.  36.  .— 
MaUressedeTempereur  Claude.  Toc. 
an.  — Femme  minée  par  Agrippine  , 
à  cause  de  sa  grande  bciuté.  la. 

C  ALPHLIRINIIJS  BESTIA ,  noble 
romain  qui  se  laissa  corrompre  par 
Jugurtha.  11  tua ,  dit-on ,  sa  femme 
daus  son  lit.  Plin.  2'j.  c  a.— -Oassns, 
patricien  ,  qui  fut  envoyé  avec  Régu- 
lus  contre  les  Massiliens.  Ayant  été 
fait  prisonnier  dans  une  rencontre, 
les  Ma.ssiliens  vouloient  Timmoler  à 
Neptune  ;  mais  Bisallia  ,  fille  du  roi , 
qui  Tainmit ,  le  fit  échapper.  Peu  de 
temps  après,  Calpurniusayant  vaincu 
le  prince  africain  ,Bijyillia  se  tua  de 
déiiespoir.  —  Romain  qui  conspira 
contre  Néron.  —  Galérianus.  fils  de 
Pi^on ,  mis  i  mort  par  ordre  de  Mu- 
cieu.  Tac.  hist  4.  c  11.  —  L.  Pison  , 
neveu  du  précédent ,  assassin*  dans 
le  même  temps  en  Afrique.  Id.  4.  c 
ai.  —  Romain  ,  célèbre  par  sa  tempé- 
rance.  Val.  Max.  4.  c  3.  —  Titus , 
poète  latin,  né  en  Sicile,  sous  le 
rèi;ne  de  Dioclétien.  Il  nous  reste  de 
lui  sept  églogues  qui ,  mal^e;ré  leur 
mérite,  sont  bien  eîoif»nées  de  l'élé- 
gante simplicité  de  celles  de  Virgile. 
—  Romain    surnommé    Frugi  ,  qui 
composa  des  Annales.  Il  vivoit  vers 
lah  i3o  avant  J.  C. 

CALVA  ,  surnom  donné  à  Vénus 
par  les  Romains ,  en  mémoire  de  ce 
que  les  femmes  se  coupèrent  les  che- 
veux pour  en  faire  des  cordes, lorsque 
les  Gaulois  s'approchcreut  de  Rome. 
CALVI A  ,  dame  romaine  qui  fut 
Finslrument  des  débauches  de  Néron, 
TacitJiist.  î.c.3. 

CALVINA ,  prostituée  du  temps 
de  Juvénal.  3.  r.  i33. 

CALVLSILIS.amid'Auguste.P/tf^ 
in  j4nto.  —  Officier,  dont  la  femme 
se  prostitua  dans  le  cnmp  pendant  la 
nuit.  Tac.  hist.  i.  c.  ^S. 

CALLSIOILS,  soldat  de  l'armée 
de  Germanicus.  Lorsque  ce  géui-ral 
voulut  se  tuer  avec  son  épée ,  Calusi- 
dius  lui  offrit  la  sienne  ,  en  lui  disant 
qu'clleéloirmrillpure.yaf.ûw.i.  r.'^r». 
C  \LUSiE  ,  Calusium  ,  ville  d"£< 
trurie.. 
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CALVUS  (  CORTV^LICmiUS) , 
oraieur  romain ,  aussi  célèbre  par  ses 
harangues ,  que  par  son  goùl  pour  la 
satire.  [11  disputa  à  Cic^ron  la  palnie 
de  réloquence ,  el  amusa  les  Romains 
par  les  traits  malins  qu'il  déoochoit 
contre  César  et  Pompée.  Cic»  ep.  — 
Horat.  1 .  sat  lo.  v.  o. 

CALYBÉ,  ville  de  Thrace.  Strah. 
17.  —  Femme  de  Laomëdon ,  et  mère 
de  Bucolion.  jfpollod.  3.  c.  11.  *— 
"Vi<*ille  prétresse  du  temple  de  Junon 
à  Ardée.  JEneid.  n*v./i\Q. 

C  ALYC  ADMIXS ,  fleuve  de  Cilîcie. 

CALYCE  ,  fille  d'Eole  et  d'E- 
narète  ,  épousa  AEthlius  ,  fils  de 
Jupiter  ,  dont  elle  eut  Endjmion  , 
roi  d^lis.  Apollod*  1.  c.  7.  —  Paus. 
5.  c.  I.— Jeune  çrccque,  qui  ne  pou- 
vant rendre  sensible  un  jeune  homme 
nommé  Evathlus .  se  jeta  dans  un 
précipice.  Stésichore  chanta  ses  mal- 
neurs  dans  un  poème  qui  existoit  en- 
core du  temps  a  Athénée.  Athen.  i4- 
—  Fille  d'Hccaton,  et  mère  de  Cyo- 
nus.  Hyg.  fab.  iSn, 

CALYCOPIS  ,  fille  d'Otms ,  roi 
de  Phrygie ,  épousa  Thoas ,  roi  de 
Lemnos ,  qui  lui  éleva  des  temples  ii 
Paphos  ,  i  Amathonte  et  à  Byblos. 
Bacchus  ,  surpris  dans  qn  commerce 
de  galanterie  avec  elle ,  appaisa  son 
mari  en  le  faisant  roi  de  Cnvpre.  Ou 
crpii  que  Calycopis  est  la  Vénus  mère 
d'Ene^e. 

C  ALYDIE  ,  Calydium  y  ville  si- 
tuée sur  la  voie  Appienne. 

CALYDNA,  île  de  la  mer  Egée  , 
voisine  de  BJiodes  selon  les  uns ,  et 
de  Téncdos  selon  les  autres.  Meta,  8. 
1^.  ao5. 
CALYDON,villed'Étolic,où  régna 
Œnéc ,  père  de  Méléagre,tet  qui  reçut 
fcou  nom  de  Calydon ,  fils  d'Etolus. 
Jjc  fleuve  Événus  passoit  dans  ses 
murs.  Diane ,  offensée  du  mépris 
d'CEnée,  fit  ravager  la  contrée  par  un 
énorme  sançlicr.  Tous  les  princes  de 
la  Grèce  se|signalérent  à  l'cnvi  pour  le 
détruire  dans  cette  chasse  ccicbre  que 
les  poêles  ont  nommée  la  chasse  du 
sanfflierdeCalydon.Mcléagrequieut 
la  gloire  de  le  tuer,  en  offrit  la  hure  à 
Ataîante  dont  il  cioit  épris.  Il  en 
consacra  la  peau  dans  le  temple  de 
Minerve  Aléa  ,  où  on  la  vovoit  en- 
core du  temps  de  Pausa  nias.  Les  Ar- 
cadiens  placèrent  ses  défenses  ii  Té- 
gce,  d'o*  Auguste  les  IranspocU  « 
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Home,  pottr  punir  lesTogéatei^iTAir 
embrassé  le  parti  de  Pompëe.  On  Iri 
conserva  long- temps  dans  crtic  der, 
nicre  ville.  L^uneéloil  brisée  jl'antrf,' 
qui  étoit  entière,  avoitprès  dednx 
pieds  de  longueur.  Foy.  Mcléa^ert 
Atalante.  Apolîod.  i.cS.  —  foi;. 
8.  c.  45.  —  Strah.  8.  /.  9.  v.  57j.  - 
Myg.fah.  fi^t. -^  Meta  iS.J(A.lfi^ 
Fil»  d^AEtoluft  et  de  Pronoé,<rai  domi- 
na son  nom  à  la  capitale  de  rÊtoIie. 

CALYDONIS  ,  surnom  dt  IVji- 
nire ,  qui  étoit  née  à  Calydon.  Meta, 
g.  fab.  4, 

CALYDONIUS,  sarnom  è 
Bacchus. 

CALYMNE  ,  tle  voisine  de  Lé- 
bynlhos.  Artœiu,  à  9,  81. 

CALYNDE  ,  Calynda ,  vifle  de 
Carie ,  Ptol.  5.  c  3. 

CALYPSO,  nymphe  de  POccai 
selon  les  uns ,  et  fille  d^AlIas  selon  les 
autres,  ('toit  la  d 'esse  du  silence,eim 
gnoit  dans  nie  dX)gjgie,doiit  lasrin»- 
tion  et  même  Fexistence  sont  problé- 
matiques. Ulysse  ayant  fait  nmfrtge 
sur  les  côtes  de  cetelleyla  déesse  Ini 
donna  rhosnitalilé,  et  lui  offrit rin- 
morulité,  silvouloiiréponser.Lebé- 
ros  refusa  \  et  après  un  séjoor  desq»» 
ans  ,  pendant  lequel  il  eutd'flledeai 
fils,  rîausitl^oiis  et  Nausinotis,  il 
quitta  Ogygie  par  ordre  de  Mercure, 
messager  de  Jupiter.  Calypw  iw« 
consola  jamais  de  son  départ.  0<^.'^ 
7.  i5.  —  Theof;.  v,  36o.  -^Ovilde 
Pont.^.  ép.  18.  amor,  a.  el  17- 
Proper.  t.  el.  16. 

C  ALYPTRA ,  voiledontlesprélrrt 
se  couvroient  la  tête  pendant  la  célé- 
bration des  mystères. 

CAMANTIE,  Camantittm,y^^^ 
de  TAsie  mineure. 

CAMARINE  ,  Camarina  ,  "11* 
d'Italie.  —Ville  de  Sicile,  bâtie  55i 
ans  avant  J.  C,  près  d'un  Ik  dn 
même  nom.  Elle  fut  détniiie  par  ^^ 
Syracusains,  et  rebâtie  par  ob  cer- 
tain Hiponous.  Les  habiuns  ij»^' 
desséché  le  lac  de  Camarine,  maigri 
la  déclaration  de  Toracle ,  nne  pesi« 
cruelle  ravagea  toute  la  contrée.  De 
là  vint  le  proverbe  ,  Camarinam  mo' 
vere ,  que  Ton  appliquoit  à  tonte  en- 
treprise dangereuse,  j^neid.  3.  f-  7^'- 
•—  Strab.  6.  —  Herod.  7.  c.  i34- 

CAMBAULE,   général   qui  en- 


vahit la   Grèce   avec  un 
Gaulois.  Paas.  10.  c,  rj). 


corps 
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CAMfiËS ,  prince  de  Lydie  ,  qui 
loossa  Ul  Toracité  jusqu'à  <févorer  sa 
unme.  jElian. 

CAMBRE  ,  bonrg  Toisin  de  Pouz- 
ïJc./iH'.  7.  V.  i54. 

CAJIBRUNII,  monugne  de  Macé- 
loioe.  r.X.  42,c.55. 

CAMBYSË ,  fils  du  grand  Cyras , 
tt  son  SQecessear  au  trône  des  Perses , 
'.oQqoit  r£|;ypte  ^  et  fut  si  choqué  de 
a  supcntilion  des  Egyptiens  ,  qu  il 
aâ  Uni  bœuf  Apis ,  et  pilla  leurs 
emplfs.  Lorsqu'il  Youlutprendre  Pe- 
nse, il  se  contenta  de  placer  en 
Ile  de  l^armée  un  grand  nombre  de 
hiens  el  de  chats  La  villa  se  rendît 
»our  ne  pas  s'^ex poser  à  tuer,  en  se 
léfendtnt ,  des  animaux  qu*elle  adow 
oit  comme  des  dieux.  Cambyse  en- 
ora  ensuite  une  armée  de  cinquante 
aille  hompes  contre  les  Carthagi- 
lois,  les  Éthiopiens  et  le  temple  de 
opiter  Ammon.  Il  tua  Smerdis  son 
réresnr  de  légers  soupçons,  fit  écor- 
nerrif  nnjnge  prévaricateur ,  clouer 
a  pean  sur  le  fauteuil  du  tribunal ,  et 
t  donna  la  place  do  juge  au  fils  du 
îoupble,  en  lui  recommandant  do 
«  souvenir  toujours  du  siège  où  il 
'U>ii  lisis.  Gambyse  mourut  Tan  52i 
«Tanl  J.  C. ,  d'une  blessure  qu'il  se  &i 
tn  moQUni  à  cheval.  Les  égyptiens 
ïp  nlanquérent  pas  d'observer  que  ce 
Mlhcur  lui  étoit  arrivé  dans  le  lieu 
Qème  où  il  avoit  lue  le  bœuf  Apis  j 
juainsiccttemortétoit  une  punition 
lopifl.Canibyse  ne  laissa  point  d'en- 
ans.Lema^e  Smerdis  usurpa  la  cou- 
onne({ni,<iela  tête  de  ce  fourbe^assa 
ifnioi  sur  celle  de  Darius.  ZTtfro^/.  2. 
.  elc.  --  Just.  1 .  c.  9.  —  rai.  Max,  6. 
.  3.  —  Particulier  obscur ,  à  qui 
Utvage  donna  sa  fille  Mandane  en 
*V'-*§f *  ^®  P"'^^  s'y  détermina  sur 
I  foi  d'un  songe  qui  l'avertit  qu'il  se- 
widéirôné  par  son  petit-fils.  Il  crut 
imi  n'auroit  rien  à  craindre  de  la 
«rtdesenfans  d'un  homme  obscur.  Il 
cfronjpa-  Cyrus,  fils  de  Mandane, 
«"mil la  couronne.  JFftfroff.  i.c46. 
,,7>  etc.  JusL  1.   c.   4.  —  Rivière 

Asie, i|tti  prend  sa  source  au  mont 
.aucase,et  se  jette  dans  le  Cyrus. 
(eia.5.c.5. 

CAMKLANIENS  ,  Camelani  , 
njfles  4;italie. 

^^^'^iiPHIS ,  ancienne  divinité 
«Egyptiens,  que  l'on  croit  être  le 
wcain  de»  Grecs. 
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C  A  MÉRITES ,  Cameriioft  peuples 
de  McROfjolamic. 

CAMÈHE ,  Caméra ,  plaine  de  la 
Calabre.  Fa,it.  3.  y.  .^a. 

CAMERIUS,  Pocte latin,  auUut 
d'un  poëme  sur  la  prise  de  Troie  par 
Hercule.  Op.  4-  de  Pont.  4.  el.  16. 
v.  19.  —  Quelques  individus  de  la  fa- 
mille romaine  des  Camérins  se  di^* 
linguérent  autant  par  leur  patrio- 
tisme que  par  leur  amour  pour  les 
lettres.  Sulpitins ,  l'un  d'eux,  fut 
chargé  par  le  sénat  d*aller  à  A  thénes  » 
et  d'y  recueillir  les  lois  de  Selon. 
Juv,  7.  v,qo. 

CAMÉBIE,  Camerium,  ancienno 
ville  d'Italie,  voisine  de  Rome,  et 
prise  par  Romulus.  Plut,  in  Rom. 

CAMERTÈS^  «compagnon  de  Tur- 
nus,  tué  par  Énée.  j^neid.  10. 
Vm  563. 

C AMERTîE ,  Camertiumy  ou  Ci- 
meriujn ,  ville  d^Italie,  toujours  fi- 
dèle aux  Romains.  T.L.  q>  c.  36. 

CAMILLA  ,  fille  de  Métabus  et 
de  Casmilla ,  et  reine  des  Volsqucs  , 
fut  élevée  dans  les  bois  ,  nourrie  de 
iait  de  cavale,  et  accoutumée  aux 
exercices  de  la  chasse  ;  car  son  père 
Tavoit  consacrée  de  bonne  heure  au 
service  da  Diane.  Lorsqu'elle  fut  sur 
le  trône ,  elle  se  mit  à  la  tête  d'une 
armée ,  avec  trois  jeunes  femmes  aussi 
courageuses  qu'elle ,  et  vint  au  se- 
cours de  Turnus  attaqué  par  Énée. 
Elle  fit  dans  cette  guerre  des  pro^ 
digcs  de  valeur.  Elle  étoit  si  légère  à 
la  course,  qu'elle  fraiichissoit  les 
champs  de  bled  sans  fouler  les  épis , 
et  la  mer  sans  se  mouiller  les  pieds. 
Elle  fut  tuée  en  trahison  par  Aruns. 
JËneid.n.  </.  8o3.  /.  11.  i^.  435. 

CAMILLE  ,  L.  Furius  Camil- 
lu* ,  célèbre  Romain ,  surnommé  se- 
cond Roniulus  ,  à  cause  des  services 
qu'il  rendit  à  sa  patrie.  Il  fut  banni 
pour  xïfi  s^étre  pas  conformé  aux  dé- 
sirs du  petiple  dans  le  partage  du 
butin  fait  à  Veïes.  Pendant  sou  exil  » 
les  Gaulois  ^formèrent  le  siège  de 
Rome.  Dans  ce  désastre,  les  Romiins 
Payant  n^mmé  dictateur,  il  oublia 
leur  ingratitude ,  accourut  à  leur  se- 
cours, et  reprit  la  ville  sur  l'ennemi. 
Il  mourut  l'an  365  avant  J.  C. ,  n 
l'âge  de  quatre-vingts  ans,  apr(;s 
avoir  été  cinq  fois  dictateur  ,  uue 
fois  censeur ,  trois  fois  iiiterroi ,  deux 
fois  IrihHU  mililaire.  Il  obtint  quai;e 


Digitized  by  VjOOQ IC 


173 


C  A  \f 


fois  les  hoDn«urs  du  Iriomphe  ;  il 
vainquit  les  Herniques  ,  les  Vols- 
ques,  les  Latins  et  les  Etrusques, 
et  persuada  aux  Romaius  de  renon- 
cer au  projet  qu'ils  avoient  formé  de 
transporter  k  Yeït-s  le  siège  de  TEm- 
pire.  Pendant  le  siège  de  Falisque  ,  il 
repoussa  avec  unt  noble  indignation 
Toffre  d'un  mattre  dVcole ,  qui  tou- 
loit  lui  liTrer  les  enfans  des  citoyens 
de  celte  ville.  Plut,  in  Vit,  ^—  T.  Flor. 
1.  c.  i3  —  Diod»  i4.  —  j^neid.  6. 
♦».  8a5.  —  Intime  arai  de  Cicéron. 

CAMILLIENS ,  Camiilœ,  ou  Ca- 
milii.  Prêtres  établis  par  Romulnii 
pour  le  service  des  Dieux. 

CAMILUS,  fils  deVulorin  et  de 
Cabira. 

CAMIRO  et  CLYTIE  ,  filles,  de 
Pandarus  de  Crète ,  dont  Vénus  prit 
soin  ,  après  la  mort  de  leurs  parens. 
Quand  elles  furent  en  Âge  de  se  ma- 
rier ,  cette  déesse  pria  Jupiter  de  leur 
donner  de  bons  maris.  Mais  Jupiter 
voulant  punir  en  elles  le  crime  de  leur 
père ,  qui  avoil  été  complice  de  Tan- 
tale,  ordonna  aux  Harpies  de  les  en- 
lever, et  de  les  livrer  aux  Furies. 
Paus.  10.  c.  5o.  —  Odfss.  20.  i^,  66. 

CAMIRUS  ou  CAMinA,  ville  de 
Rbodcs  ,  ainsi  nommée  de  Garniras, 
fils  d'Hercule  eldlolc.  II.  2.  v.  i63. 

CAMISSARî'S,  pérede  Datâmes, 
et  gouverneur  d'une  partie  de  la  Cili- 
cie.  Cor.  Nep.  in  Dat 

GAMMA  ,  femme  de  Galatie  ,  qui 
ayant  perdu  son  mari  Sinétus ,  par 
la  perfidie  de  Sinorix  ,  résolut  de 
punir  le  meurtrier.  Elle  feignit  de 
vouloir  l'épouser ,  et  fous  ce  prétexte 
lui  présenta  une  liqueur  empoison- 
née ,  parce  que  la  coutume  de  son 
pays  obJiqeoit  les  époux  futurs  à 
boire  dans  la  même  coupe.  Sinorix 
but  sans  méfiance  ;  mais  Gamma  pré- 
texta une  indisposition ,  pour  se  dis- 
penser de  boire  après  lui.  Polyœn,  8. 

GAMCENAE,  surnom  des 'Muscs, 
qui  vient  de  rnno  je  cbante ,  parce  que 
leur  principale  occupation  étoit  de 
chanter  les  actions  des  dieux  et  des 
héros.  H  peut  dériver  aussi  de  cantu 
amœno  ,  chant  agréable.  Varrû. 

CAMPA GUS  ,  chaussure  des  offi- 
ciers romains  ,  différente  de  la  Cali- 
ga,  qui  étoit  celle  des  simples  sol- 
dats. 

GAMPANA  ou  Jttt,i  a  ,  loi  agraire, 
dccréléc  Tan  de    Rome  691 ,  sous  lei 
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auspices  de  Jules  César.  Elle  rm 
pour  but  de  distribuer  des  term^i 
peuple. 

GAMPANIE  ,  Campania,  cot 
trée  d'Italie ,  bornée  par  le  Lîiùra, 
le  Samnium  ,  le  Picénum  et  lanr, 
célèbre  par  sa  fertilité  et  ses  tuwiL- 
licirnses.  Gapoue  ,  qui  en  étoit  la  o- 
pitale ,  est  souvent  nommée  Csnfc» 
urbs,  Strab.  6. — Cic  de  leg.  oe  J5.- 
Just,  20.  c.  1 .  /.  22.  c  I .  —  Pan.  l  r. 
5.  —  J/e/a.  2.  c.  4.  — >Plor.  1.  c  16= 

CAMPE,  geôlière  ,  chargée  à 

farder  les  Tiuns  dans  les  cof'rt. 
Illefut  tuée  par  Jupiter,  pouraver 
refusé  de  les  laisser  sortir ,  poar  ilirr 
au  secours  de  ce  dieu.  Theog.Soo. 
jtpollod.  \.  C.1, 

GAMPASPE  ou  Pahcastc,  «s- 
cubine  d'Alexandre ,  que  ce  mira 
donna  à  ApcUe,  qnien  étoit «tch 
amoureux  en  la  peignant.  PUn.  3i 

GÂMPI DIOMÉDIS  ,  champ  A- 
Diomède  ,  plaine  d'Apulie.  ifsrt. 
i3.  rp,  q3. 

GAMPSA  ,  ville  voisine  d«  H- 
lène.  Herod.  7.  c.  i25. 

GAMULOGIISUS ,  Gaulois,  <?» 
César  éleva  aux  honneurs ,  à  ob« 
de  ses  talens  militaires.  Com>  *'. c-^- 

GAMVLUS,  surnom  de  Mir«. 
chex  les  Etrusques  et  les  Sabios- 

G  AN  A,  ville  et  promontoire  <f£>- 
lie.  3f<î/fl.  i.,c.  î 8. 

GANAGE,  fille  d'ECU  et  (Tbi»- 
rette ,  aima  Macarée  son  frère ,  etf? 
eut  un  enfant  quVlle  exposa.  I/s  f^ 
de  l'enfant  dévoilèrent  le  crinifclf  la 
mère.  Éole  envoya  une  épér  à  sa  fiHf, 
et  la  força  de  se  donner  la  mort  Ma- 
carée prit  la  fuite ,  et  détint  prff^ 
d'Apollon  à  Delphes.  Qarlqofs-o»* 
disent  que  GanaciS  fut  enlew  par 
Neptune ,  dont  clic  eut  plusiew*^'^" 
fans  ,  entr'autres  Epopcas  ,  Ino'^ 
et  Aloiis.  Apollod.  1.  —  Hr^- f'''- 
238.  242.  —  O*/.  heroid.  11.  tria  2 
i^.384. 

GANACHE,  undeschiensd'A- 
téon. 

GANACHUS  ,   sutuairc  de  5 
cyoue.  Paus.  6.  c-Q. 
'  ÇANAE ,  ville  de  Locridc.  -ViTr 
d'Éolie. 

CANARIENS,  Canarii,  pcnr''- 
voisins  du  mont  Allas  en  Mpqn' . 
ainsi    nommés  ,    parcp  qn'iU  m-iy 
.  j^coient  a\ec  leuis  chiens,  llshi- 
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eut  les  fies  nommées  Fortunées  par 
,  anciens  y  et  Canaries  par  les  mo- 
rnes. F/j».  jLc.  1. 
CANATHE,  Canathuê,  fonuine 
;  îiaaplie  ,  où  Junon  se  baignoit 
ins  les  ans  y  pour  recouvrer  sa  Tir- 
inilé.  Paus.  a.  c  3^. 
CA'NCER  on  i.*Ë€betisse  ,  ayant 
lé  niToyée  par  Junon  contre  tler- 
nie  qui  comnaltoil  Phydre  de  Leme, 
letsa  le  héros  an  pied.  Mais  il  la  tna, 
t  Junon  la  mit  au  rang  des  Constella- 
ions  dn 'Zodiaque. 

CANDACK  ,  reine  d'Élhiopie  , 
piiTiToit  du  temps  d* Auguste  ,  gou- 
ema  ses  états  arec  tant  de  prudence, 
fiie  tons  ses  successeurs  se  firent 
ftoire  de  porter  son  nom.  Plin,  6.  20* 
-  Diod.  54.  —  Sirab.  17.^ 

CAI^BALUS  ,  fils  d'Élius,  ajant 
Mirticipéau  meurtre  de  Ténages,  son 
sropre  frère ,  ouitla  Rhodes  sa  pa- 
rie ,  et  vint  s^établir  dans  Tile  de 
Cos- 

CATULAVIE,  Candatria ,  mon- 
Ugœ  d^pire  ,  entre  rUlyrie  et  la 
Maccdoine.  Phars,  6.  v.  33. 

CANDAUL£Son  Mtrsilus,  fils 
de  Myrsns ,  dernier  roi  de  Lydie  de 
la  Ttoe  des  Uéraclides  ,  montra  sa 
frnarae  mue  à  Gjrgès,  un  de  ses  favoris. 
La  reine  irritée  de  cet  outrage ,  or- 
donna à  Gigès  de  tuer  son  marL 
Lorfiffail  eut  exécuté  cet  ordre,  eUe 
Té^sonsa  et  le  plaça  sur  le  trône,  Tan 
7iftaTant  J.  C.Just  i.c. 7.  —  Herod. 
\.  Cl,  etc. 

CANDÉENS  ,  Candei  ,  peuples 
d'Arabie,  qui  se  nourrissoient  de 
scrpens. 

CANDIOPE,  fille  d'Œnopion , 
enlevée  par  son  frère. 

CATiDYBA,  ville  de  Lycie. 
CAIVENTE  ,  Camns  ,  nymphe 
nommée  aussi  Vénilie ,  fille  de  Janus, 
et  femme  de  Pions ,  roi  de  Lauren- 
tnm.  Cireé  ayant  changé  son  mari  en 
pivert,  elle  en  conçut  tant  de  dou- 
icnr,  et  versa  tant  dé  larmes ,  que  son 
corps  s^évapora  peu  à  peu  ,  en  sorte 
qu'U  ne  lui  resta  plus  que  la  voix. 
Elle  fbt  mise  avec  son  mari  au  rang 
des  dieux  indigènes  de  Tltalie.  Meta, 
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ÈANÉPHORIES,  Canephoria, 
fêtes  célébrées  à  Athènes  m  l'hon- 
neur de  Bacchus ,  selon  les  uns ,  et 
de  Diane  ,  selon  les  autres ,  dans  les- 
quelles les  filles  en  âge  de  se  marier 
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|>ertoient  de  petites  corbeilles  dans 
te  temple  j  on  les  nomma  de  là  Cané- 
phores  ,  nom  que  Ton  donne  aufsi 
aux  statues  de  femmes ,  qui  portent 
des  corbeilles'.  Cic,  in  Verr. 

CANETHUM,  honrgde  rEubéc. 
#-  Montagne  de  Beotie. 

CANICIDA  DÉA  ,  nom  sons  le. 

Snel  Hécate  étoit  adorée  dans  Plie  de 
amothrace,où  les  Cabires  lui  immo- 
loient  ungrand  nombre  de  chiens. 

CANIDIE  ,  Canidia  ,  sorcière , 
qu^Horaôe  accable  d^invectives.  Hor, 
epod, 

C ANIDIDIUS ,  tribun  du  peuple , 
qui  proposa  de  donner  a  Pompée  le 
pouvoir  d'aller,  suivi  de  deux  licteurs, 
réconcilier  Ptolémée  avec  le  peuple 
d'Alexandrie.  Plut,  in  Pomp. 

CAWINÈFATES  ,  peuples  voi- 
sins de  la  Batavie.  Tac»  histA^c»  ]5. 

CANINIUS  RÉBILUS  (  C  ) ,  Ro- 
main  qui ,  ayant  été  nommé  consul  à 
la  place  de  Trébonius ,  mort  le  jour 
où  il  devoit  sortir  de  charge,  n'uccupa 
le  consulat  que  pendant  sept  heures, 
ijicéron  observa  plaisamment,  que 
Rome  n^avoit  jamais  eu  de  consul 
plus  vigilant ,  puisqu'il  n'avoit  pas 
dormi  pendant  son  consulat.  Cic.  ad 
Att.  7.  ep.  33.  —  Plut,  in  Cœs.  — 
Lucius ,  lieutenant  de  César  dans  les 
Gaules.  Com.^  7.  c.  83.  —  Rufus  ,  ami 
de  Pline  le  jeune.  Plin-  1.  ep.  3.-- 
Gallus,  ami  de  Ciccron. 

CAIVISTIUS ,  courrier  lacédémo- 
nien  ,  qui  fit  douae  cents  stades  en  un 
jour.  P/in.7.c.ao. 

CANILS  ,  poëte  de  Cadix  ,  con- 
temporain de  Martial.  Il  étoit  si  en- 
joue  ,  qu'il  rioit  toujours.  Màrt.  1. 
ev.  fia.  —  Chevalier  romain  ,  qui 
étant  allé  en  Sicile ,  y  acheta  des  jar- 
dins ,  et  des  réservoirs  dont  les  pois- 
sons disparurent  le  jour  suivant.  Cic 
off.  3  c.  4. 

C  ANIMES  ,  Cannm ,  'petit  villaf^e 
d'Apulie,  près  de  rAufide ,  où  Anni- 
bal  battit  les  consuls  P.  AEmilius ,  et 
Terentius  Varron ,  et  tua  4o,ooo  Ro- 
mains ,  le  ai  mai  de  Tan  316  ,  avant 
J.  C.  Les  naturels  du  pays  montrent 
encore  aujourd'hui  le  champ  de  ba- 
taille ,  qo''ils  nomment  le  champ  dn 
carnage.  T.  h.  aa.  c.  44.  —  Flor.  a. 
c.  6.  —  Plut,  in  Annih* 

CANOPE ,  Canopus  ,  ville  d'E- 
gypte ,  à  douze  milles  d'Alexandrie  , 
cvl^bre  par  fon  temple  de  Sérapis. 
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E],]e  fut  fondée  par  les  Spartiate , 
qui  la  Domniérent  d'abord  Amiclée , 
€t  ensuite  Ganope ,  du  nom  du  pi- 
lote de  Ménelas  ,  qui  y  mourut  de  la 
morsure  d'^n  serpent.  Ses  habilans 
«loient  corrompus.  Vireile  donne  à 
cette  villr  Tcpitliite  de  Pelliaca  , 
yiarce  qu^ Alexandre  qui  étoit  né  à 
Pella ,  bâtit  Alexandrie  dans  son  voi- 
sinage, liai.  1 1 .  i^,^53.  —  Mêla»  i .  c.  9. 
—  Strab.  17.— P/*n.  5.  c  3i.  —  Gco/y. 
4.  i'.  287. 

CANOPIQUE  ,  Canomcum  os- 
fium,  une  des  bouchos  du  INil,  k 
douze  milles  d^Alexandrie.  Paus»  5. 
c.  21. 

CANOPIUS,  surnom  d'Hercule, 
pris  du  culte  qu^on  lui  rend  oit  à  Ca- 
nopOk 

CANQPUS,  pilote  de  Me'nélas  , 
mort  en  Egypte  do  la  morsure  d'un 
serpent. 

CAINTABRA  ,  rivière  qui  se  jette 
dans  rindus. 

CANTABRES,  Cantahri  ,  peu- 
ples belliqueux  de  TEspagnc  ,  dont 
la  conquête  coûta  beaucoup  de  sang 
aux  Romairs.  Ilsbabitoient  le  pays 
connu  aujourd'hui  sons  le  nom  de 
Biscaye. 

C  AKTABRIAE  LACUS ,  lac  d'Es^ 
ragne  ,  dans  lequel  on  trouva  douze 
haches  de  fer  ,  après  que  le  tonnerre 
y  fui  tombé.  Suet,  in  Galb.  8. 

CANTHARUS,  célèbre  sculpteur 
de  Sicyone.  Paiù.  6.  c.  17.  —  Poète 
comique  d'Athènes. 

C  AWTHIJS  ,  fils  d'Abas ,  l'un  des 
Argonautes. 

C  A^^TIU  M ,  contrée  orien  t aie  de  la 
Grande-Bretagne  ,  nommée  aujoui^ 
d'hui  le  conit^  de  Kent.  Com*  5« 

CANULÊLA  ,  une  des  quatre  pre- 
mières vestales  choisies  par  Numa. 
Plut. 

CAWULEÏUS  ,  tribun  du  peuple, 
Tan  de  Rome  3io,  fit  sanctionner  une 
loi  qui  permit  aux  Patriciens  et  aux 
Plébéiens  de  s'unir  par  des  mariages, 
et  qui  ordonna  que  l'un  des  consuls 
seroit  toujours  Plébéien.  2*.  J&.4.  c.  3. 
«/c  — F/or.  i.r.  17. 

CANULIE,  CanuUa  ,  jeune 
romaine  ,  qui  avant  eu  commerce 
avec  son  frère ,  «devint  grosse  ,  et  se 
tua  par  ordre  de  son  père.  Plut*  in 
Paraît 

CAN US  ,  c'est-à-dire  qui  a  les 
cheveux  Mancs ,  surnom  dt  Saturuc. 
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CANUSIUM  ,  aujour^m  Ca^ 
nosa  ,  ville  d'ApuUe ,  où  l'armée  ro- 
maine se  réfusia  après  la  bataille  de 
Cannes.  EUe  nilibatie  par  Diomède. 
On  donnoit  à  ses  habitans  le  nom  de 
Bilingues,  parce  qu'ils  parloi«ttC 
deux  langues,  celle  de  leur  fonda- 
teur ,  et  celle  des  peuples  voisins. 
Hor.  1 .  sat.  10.  v.  3a  •—  Meku  a.  c  4- 
— />/m.8.c.  II. 

CANUSILS  ,  historien  grec  ,  su- 
jet de  Ptoléraée  Au!  êtes.  Plut. 

C  ANUTILS  TIBÉRINUS ,  tribua 
du  peuple ,  qui ,  à lexemple  de Cicé- 
ron  ,  invectiva  violemment  contre 
Antoine,  lorsque  ce  général  eui  tié 
déclaré  ennemi  public.  Ses  satires  loi 
coûtèrent  la  vie.  Paterc.  a.  c  64.— 
Acteur  romain.  Plut,  in  Brut. 

CAPAKEE  ,  Capaneus  ,  prince 
argien  ,  fils  d'Hipppnoûs  et  (f  Asii- 
nome ,  et  mari  d'Ëvadné.  D  avoit 
tant  de  mépris  pour  les  dieux  ,  que 
lorsqu'il  marcha  contre  Thèbcs ,  U 
déclara  qu'il  prendroit  cette  ville , 
malgré  Jupiter.  Ce  dieu  irrité  de  son 
impiété  ,  le  tua  d'un  coup  de  fondre. 
Son  corps  fut  brûlé  séparémenL  Sa 
femme  se  précipita  sur  son  bûcher  » 
pour  mêler  ses  cendres  avec  les  sien- 
nes. On  dit  qu'Esculape  le  rappela  à 
la  vie.  Meta.  9.  v.  4o4-  —  'Pheb.  3.  etc. 
—  Hy^.  fab.  68.  70.  —  ^^^P-  "* 
Phœniss. — JEschrh  sept.  ont.  Tkeb 

CAPANEIA  OONJtJX,  Evadnt, 
femme  de  Capanéc. 

CAPELLA ,  poète  éléffiaqne,  con- 
temporain de  J.  Cé^ar.  Ov.  de  Pont. 
4-  el.  16.  v.  36. .— ;Martianus,  auteur 
latin,  naiif  de  Carthage,  composa, 
vors  l'an  490  de  J.  C  ,  un  pocme  sur 
le  mariage  de  Mercure  et  de  Philo- 
lome ,  dont  la  meilleure  édition  est 
colle  que  Walthardus  fit  imprimer  à 
Berne  en  1 763.  —  Gladiateur. /av.  4. 

C  APEN  AS ,  petite  rivière  dludie. 
Tlieb.  i5.  p.  85. 

CAPÈNE,  Capena,  IHinc  des 
portes  de  Rome.  Oç.fast.  5.  y.  iqa. 

CAPÉNIENS ,  Capeniy  pépies 
d^Etrurip ,  dans  le  territoire  d:esqucli 
la  déesse  Férouie  avoit  un  temple,  el 
un  bois  sacré.  JËneid.  7.  y.  007.  — 
T.Z.5.  22.efc. 

CAPER,  rivière  de  l'Asie  mi- 
neure, i 

CAPilTUS  ,  loi  d^\lbe  ,  qui  ré- 
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)à)S  âiis  JDio7ir«. —  Un  ÛH  amsmfl 
lippodamiç.  Paus.  6.  c.  21 
CArUARKE  ,  CapharêUê .  hante 
oatagiie  et  promontoire  d^Èubée  , 
ir  kqnel  «q  grand  nombre  de  Tais- 
Aûx  çrect  Tinrent  M  briser ,  attirés 
ir  an  fnnal  que  Nanplins ,  roi  de 
Ile, y  aToiimis  pendant  la  nait ,  afin 
6  venger  Ja  mort  de  son  fils  Pala- 
lède  ,  tné  par  V\yiM.^neid,  w.v. 
60.  ^  Meta.  14.  f^.  38i.  —  Proper, 
f  eL  i.ir.  ii5. 

CAPHAURUS  ,   berger  lybîen  , 
!&  du  dif a  Amphithémis  ,  et  d'Aca- 
ilîs,  fille  de  Biinos. 
CAPHIES  ,  Caphiœ,  Tillcd'Ar- 
idie.  Paus»  8.  c.  a3. 
C APHYRA ,  fille  de  l'Océan ,  qui 
ourrit  et  éleTa  Neptune  dans  son 
nfance. 
C  APION ,  Romain ,  ami  de  Gaton. 

CAPITOLE  ,  CapUoUum  ,  temple 
t  citadelle  de  Rome ,  sur  le  ïk)cher 
arpéien,  coçamenccs  par  Servius 
'uliius  ,  achevés  par  Tarquin leSu- 
erbe,  et  consacrés  par  le  consul 
[oraczos ,  après  Texpulsioù  de  ce 
>niice.  Le  temple  occupoit  quatre 
irpcas;  la  façade  principale  étoit 
'ra^  de  trois  rangs  de  colonnes,  et 
es  astres  cdlés  seulement  de  deux. 
)n  y  montoit  par  un  escalier  de  cent 
narclies.Ricn  n'égaloilla  richesse  et 
R  nia:;vificence  de  ce  temple.  Les 
onsols  y  firent  à  fenri  les  plus  belles 
ffrandes.  Au^^te  seul  j  dépensa 
eu:x  mille  marcs  d'or.  La  porie  en 
toit  d*airain  ,*  et  le  totl  d'or.  On  y 
or  oit  des  vases,  des  boucliers  et  dès 
harsd^OT  et  d'argent.  Le  caprtole  fut 
rù.  lé  trois  fois ,  la  première  pendant 
*s  troubles  de  Marius,  la  seconde 
endantceui  de  Vitellins,  et  la  troi- 
ième  sur  la  fin  du  règne  de  Vespa- 
ieo.  Domitien  qui  le  releva  pour  la 
piairiéme  fois  de  ses  ruines ,  le  fit 
îoustruire  sur  un  plan  plus  vaste  et 
plus  maçnifiqnequ^anparavant ,  etdé- 
rtensa  douze  cents  talens  pour  le  faire 
iorer.  Ceux  qui ,  dans  l'enfance  de 
^omeeo  creusèrent  les  premiers  fon- 
lempfis ,  avant  trouvé  dans  îa  terre 
a  tête  encore  fraîche  et  san^'lanle 
hnn  homme  appelé  Toi i us  ,  en  ti- 
èrcnt  un  heureux  aufjure  de  la  future 
ratideur  de  la  république  ,  eK  nom 
nèreat  le  temple  Capitole ,  à  capite 
rUi  1,9$  o«H..nl»  tl  les  ma^istrau  y 
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offroient  des  sacrifices  en  entrant  en 
charge,  et  y  dirigeoient  leurs  marelles 
dans  la  cérémonie  du  Triomphe. 
JÈlneid.  6.  v.  i36.  L  8.  </.  347.  —  Tac. 
hist  3.  c  72.  —  Plut,  in  Poplic*  — 
T.L.i,  c.  10.  etc.  —  Plin,  33.  etc.  — 
Suet.  in  j4ug*  c*  4o. 

CAPlTOLm,  Capitolinus,  sur- 
nom de  Jupiter  ,  à  cause  du  temple 
qu'il  avoit  au  Capitole.  •^Surnom  de 
Maniius  ,  ambitieux  romain ,  qui  fut 
prt'eipité  de  la  Roche  TarpkTienne , 
qu'il  avoit  si  noblement  défendue.  — 
Mont  de  Rume,  appelé  aussi  mont 
Tarpéîcn  et  mont  Saturne,  sur  lequel 
le  Capitole  étoit  bâti.  — •  Citoyen  dé- 

Î»rave  ,  collègue  de  Marcellus,  dans 
e  consulat.  Plut,  in  Marc.  — Julius , 
auteur  contemporain  de  Dioolétien  j 
écrivit  les  vies  de  Vérus,  d^Anto- 
uin  Pie  et  des  Gordiens ,  etc. ,  ou* 
vrage  presque  entièrement  perdu. 

CAPITOLIIVS ,  jeux  que  l'on  cél^ 
broit  tous  les  cinq  ahs  en  l'honneur 
de  Jupiter,  sauveur  du  Capitole. 

CAPITON  ,  oncle  de  Paterculus  , 
qui  marcha  avec  Agrippa  contre  Cas» 
si  us.  Pater,  2.  c  69.  —  Fontéius ,  Ro- 
main qui  fiil'office  demédiateur  entr« 
Auguste  et  Antoine.  Hor.  1.  sat.  5. 
p.  32.--  Concussionnaire  sévèrement 
puni  par  le  sénat.  Ju9.  8.  f .  qS.  — - 
Poète  d'Alexandrie ,  qui  écrivit  sur 
l^amour.  —  Historien  de  Lycie,  auteur 
d'un  voyage  dans  l'Isaurie.  —  Poët* 
qui  célébra  les  hommes  illustres  dans 
êes  vers. 

C  APNOM  ANTIE ,  divination  qui 
consistoit  à  observer  la  fumée ,  pour 
en  tirer  des  présages. 

C APOUE  ,  Capua ,  ville  Capital» 
de  Campanie  ,  fondée ,  dit^on ,  par 
Capys  ,  père .  ou  plutôt  compagnon 
d'Anchise.  Elle  etoit   si  opulente  , 

Îi'on  l'appel  oit  la  seconde  RomCé 
près  la  bataille  de  Cannes ,  les  sol- 
dats d'Annibal  s'énervèrent  au  mi  lieu 
des  plaisirs  dont  cette  ville  étoit  le 
eenlre. jEneid.  10. i^.  i45. — T.L.^.'j. 
8.  etc.  —  Pater.  1.  c.  7.  /.  2.  c  44-  — 
Flor.  1.  c.  16.  -^Cic.  in  Philip.  12.  c. 
3.  —  Plut  in  jinnib. 

CAPPADOCK,  Cappadocia,  con- 
trée  de  l'A<iie  minrure,  située  entra 
l'Halvs,  l'Euphraïc  et  le  Punt-Enxin. 
Elle  fut  ainsi  nommée  de  Cappadox  , 
fl«*nve  qui  la  séparo  t  de  la  GalaCfe. 
S«'s  hamtaosétoienl  appelés  Syriens, 
ctLcit^p-SyrifiU  parlas  Grecs.  Uf 
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étoicnt  stupide.s  ,  sans  énercM  ,  et  de 
lus  liôs-vicieuz ,  comme  le  prouve 
epigramme  suivante  : 

Viptra  Cappadorrm  nocitvrm  momordù  ;  at  itU 
Guttato  periit  aanguùie  Cappmdocù. 

hes  Romainft  ToulureDt  leur  don- 
ner rindépeDdancr  ;  mais  ils  la  réfu- 
tèrent ,  et  demandèr(*nt  un  roi.  Ott 
leur  enTOTa  Ariobarvanes ,  et  quel- 
que Irmpf  apr^  dra  proconsuls. 
Quoique  les  anciens  aient  pris  plafiiiir 
à  tourner  ce-pays  en  ridicule ,  a  cause 
de  la  stérilité  de  son  sol ,  et  de  la 
Blupidit«:  deseshabitans,  il  a  cepen- 
dant donnd  le  jonr  au  gt'o^raphe 
Strahon,  à  Ât.  nasile ,  à  Grégoire 
de  Knziance  f  et  à  plusieurs  autres 
personnelles  ,  qui  ne  le  cèdent  pas 
aux  plus  grands  génies  de  1  anli- 
qnilé.  I^<es  chevaux  de  Cappadoce 
etoient  généralement  estimés  ^  c'éloit 
en  chevaux  que  les  hahiuns  |»ay  oient 
anciennement  le  tribut  aux  ruis  de 
Perse,  l^a plupart  des  rois  de  Cappa- 
doce portoient  le  nom  d^Ariarathe. 
Hor.  i.  ep.  6.  v.  Sq.  —  Plin.  6.  c  3.  — 
Quint,  -  C.  3.  4.  —  Strab.  1 1.  i6.  — 
herod.  I.  c  37.  /.  5.  c.  49-  —  Mêla,  1. 
Cl./.  3.r.8. 

CAPPADOX,  Heuvc  de  Cappa- 
doce. Plin.  6.  r.  3. 

CAPPANTAS  ,  roche  voisine  de 
Gythéum ,  surlaquellcOrestes^étant 
assis  ,  <ut  délit  ré  des  Furies. 

CAPRARIA  ,  île  montagneuse  de 
la  côte  de  ritalic ,  fameuse  par  ses 
chèvres.  Plin.  3  c.  6. 

CAPREAE  PALUS  ,  lieu  voisin 
de  Rome ,  où  Romulus  disparut.  P/iil. 
m  Rom,  -r  Ov.fast.  2.  v.  491 . 

CAPREE  ,  Capreœ,  île  de  qua- 
rante  milles  de  circuit ,  sur  la  côte  de 
Campanio,  abondante  en  cailles,  et 
«élèbrc  par  le  séjour  que  Tibère  y  fit 
pendant  les  sept  dernières  années  de 
sa  vie.  En  creusant  la  terre,  on  r 
trouve  encore  aujourdMiui  des  mé- 
dailles qui  attestent  les  mœurs  cor- 
rompues de  cet  empereur.  Meta.  i5. 
V,  709.  — »•  Suet.  in  Tiber,  —  Siat, 
SyU.  3.  v.  5. 

CAPRICORNE,  Cflprieomiw. 
signe  du  Zodiaque  ,  qui  comprend 
vingt-huit  étoiles,  sousia  figure d^une 
chèvre  ,  que  les  uns  disent  être  la 
même  qu''Ama]tLée,  nourrice  de  Ju- 
piter ,  et  d'antres  le  dieu  Pan  ,  qui  se 
changea  en  cet  animal ,  à  l'approche 
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de  Typhon.  Nous  avons  letfplosicsJ 
pues  nuits ,  lorsque  le  solfil  n*xi 
dans  ce  signe.  ManU.  3.  4*  —  Bor.i 

CAPRif ICIAI IS  ,'^ jour  comwtî 
il  Vulcain ,  pendant  lequel  les  Â^- 
niens  offroient  à  ce  dieu  des  yicn 
de  monnoie.P/rn. u.c.  i5. 

CAPRIMA,  ville  de  Carie. 

CAPRlPEDï-S  surnom  df  Pn 
des  F  aunes ,  et  des  oaty  res  qui  ivoim 
des  pieds  de  chèvre. 

CAPRIUS  ,  fameux  dclatf^r  h 
temps  d'Horace.  Jïbr.  1.  M/.4.f.t6. 

CAPROMA  ,  vesule,  eitero 
toute  vive  po«r  avoir  violé  son  \sa 
de  chasteté. 

C APROTINE  ,  CaprcHiM ,  ibz 
célébrée  à  Rome  ,  au  moisde  juiltri, 
en  rhonneur  de  Junon ,  et  à  laqKÎk 
les  femmes  seules    preneicot  pri. 

V,  Pu  I LOTIS. 

CAPRLS  ,  rade  Toisine  du  sxtt 
Atbos. 

CAPS  A  ,  ville  de  Lybie ,  enrir»- 
née  de  vastes  déserts  infestés  dr  rr^ 
tiles.  Flor.  3.  c  1.  —  Sa/,— JWJç. 

CAPSAGE,  ville  de  Sjrx. 
Quint.' C.  10. 

CAPTA  ,  pour  Capiia ,  sarBi» 
que  les  Romains  donnoient  i  Miime 
qui  sortit  toute  armée  de  la  lékde 
Jupiter. 

CAPYS  ,  Troven  qui  sniTit  ïntt 
en  Italie ,  et  fon^a  Capouc.  Il  /sm 
de  ceux  qui  vouloient  quondctm*'^ 
le  cheval  de  bois.  JRneid.  10.  f.i^ 
—  Filsd'AssarACtts,  et  d'une  filko 
Si  mois  ,  mari  dé  Thémis  ,  et  pe 
d  Anchise.  0«r.  fast.  4.  v-  35  -^ï^- 
vius  ,  roi  d'Albe  ,  cjui  réj;na  'iest- 
buit  ans.  Dyon.  Hal^  -^  ^^atti^ 

CAR  ,  fils  de  Phoronée  .  roi  de 
Méîrare.  Pau^.  1.  c.  3q.  4o.  —  F'^*  5^ 
Manès,  mari  de  Callirhoé,  fl^'"  <» 
Méandre  ,  donna  son  nom  à  liCarit 
Herod.  1.  c  171. 

CARABACTRA  ,  bourgaifi  ^ 
rinde. 

CARABIS  ,  villed'Espa-ne. 

CARACALLA,  ro^fsAsr'^irj. 

CARACATES  ,  peuples  de  G^- 
manie. 

CAR  ACTACUS ,  roi  des  Breton*. 
vaincu  et  fai t  prisonnier  p«r  iinli«- 
tenant  de  l'empereur  Claude, rao** 
de  J.  G.  Tac.  an.  lo.  c.  5^37- 
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CARAEUS,  surnom  de  Jupiter 
clicz  h'S  Béotiens  et  les  Cariens. 

CAR.VM  AME ,  Caramania ,  con- 
irrc  •!  Asie  cnlrc  la  Perse  et  riode. 
Aman.  —  /*//>!.  6.  c  23. 

CAftAMBiS  ,  aujourdMmi  Kercm- 
pi ,  promontoire  de  Paphlagonie. 

t. .^RAjN  us  ,  l'un  des  HJraclidcs  , 
prit  Kdei>se ,  et  fon^da  le  royaume  de 
Macédoine  8i4  ans  avant  J.  C  11  ré- 
gna riD^l-huiL  ans,  et  rut  Pevdiccas 
pnur  successeur.  Just*  7*.^*  *•  "*■ 
Patac.  I.  c  6.  —  G«'néral  d' Alcxan- 
orr.  Qumt.'C.  7.  —  Port  de  Plu-nicit-.. 

LAH A  LSiUS ,  ivran  de  la  Grande- 
Breta  ;ne  ,  rers  Tau  2^3  de  J.  C 

CAftlîilS,  fiis  de  Jupiter  et  de  la 
Ujmphe  To  rebie. 

CARHON  ,  orateur  romain,  qui 
tt  tua ,  pour  n'avoir  pu  corrii^er  les 
mours  licencieuses  de  se»  compatrio- 
tes. CVc.i»  Brut. — Cncus  ,  fils  de  To- 
rat^ur  Carbon  ,  eml)rassa  le  paru  de 
Marias,  él  prit  les  rt^nes  du -ouver- 
mment  apri  s  la  mort  de  Ciuna.  Il  fut 
tDi'  en  F.spagne  ,  par  ordre  de  Pom- 
ntp.  FaL  Max,  9.  c.  i3.  —  Orateur , 
ils  ds  Torateur  Carbon  ,  tué  à  lar • 
rate ,  en  voulant  y  réiablir  l'ancienne 
discipline  Cîc  in  Brut, 

OAftCHîiDOiV  ,  nom  grec  de  Car- 
tilage. 

GARCINUS,  poëlc  tragique  grec 
iTA^rigenle,  contemporain  de  Phi 
lippe,  roi  de  Macédoine.  Il  fit  un 
poëme  sur  Tenlèvement  de  Proser- 
pine.  Strab.  4-  — "  Poète  d'Athènes.  — 
Po^te  de  Naupactc.  —  Citoyen  de 
Rhégium ,  qui  exposa  Agatliocle  , 
son  fil5,  à  cause  d'un  songe  quil 
a\oit  eu  pendant  la  grossesse  de  sa 
femme.  Agalhocle  fui  saur ^.Diod.  IQ. 
—  Général  athénien  ,  qui ,  sous  le 
gou^emcmenl  de  PéricKs  ,  ravagr  a 
le  Péiopon^se.  Id.  12.  —  ConstfUa- 
tion,  la  même  que  le  cancer.  P/tars.  9. 
f.536.  ,     , 

CARDA  CES  ,  peuples  de  rAsi« 
mineure.  Strab.  i4. 

CARDAMYLE,  rille  de  TArgo- 
iide. 

CARDIA ,  -ville  de  la  Chersontse 
de  Thrace.  PUn.  4-  c.  11. 

CARDUQUES  ,  Carduchi ,  nation 
gnerrière  delà  Médie.  Diod.  1  »• 

CARÈE  ,  Car(F  ,  certains  lirux 
entre  Suze  Cl  le  Tigre  ,  où  campa 
Alexandre. 

L 
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CAR  Es  A,  tlede  la  mer  Eg^e ,  voî- 
sinc  de  TAtlique. 

CAKESSUS  ,  fleuve  de  la  Troadc, 
C  AHIETS'S  ,  rares  ,  habi'ans  de  la 
Carie,  prétcndoienl  a^oir  toujour» 
possédé  cette  contrée.  Ils  devinrent  si 
nombreux,  que  leur  territoire  ne  pou* 
vaut  plus  les  contenir  ,  ils  s"em[»arè- 
rcnt  ilfs  îles  de  îa  mer  E;^éc.  Ce^  W% 
leur  furent  ensuite  enlcvies  par  Mi- 
nos,  roi  de  C-  etc.  Uc  son  côté ,  Niléus, 
fils  de  i^udnis,  envahi»  Ia<^aiie,  el  fit 
uu  |:;randcarna;;'Tl'» SCS liabitan-. Dans 
relie  exlrémitJ  ,  les  Cariens  se  forli- 
fi«'renl  daui  I  rs  monla^nes ,  reprirent 
bieniol  après  Toffensive,  et  se  icndi- 
rent  redoutables  sur  mer.  On  les  nom- 
moit  anciennement  liéléiies./fero*^.  1. 
c.  !}(>.  17» •  —  Paus.x.c.^Q.  —  Strab. 
1.3.  —  Quint.  -  C.  (j.  c.  3.  —  Just.  i3. 
c. 4. —  A^.neid.%.  ♦'•72^. 

CARFIMA,  femme  corrompue, 
dont  parle  Jhv.  1.  f.  6q. 

CARIAS  ,  ville  du  Péloponèse.  — 
Général.  Voyez  Lacuès. 

CARIATE  ,  ville  de  la  Ractriane, 
où  Alexandre  fît  emprisonner  Callis- 
thène. 

CARIE,  Car/a  .  aujourd'hui  Ai- 
dinelli ,  contrée  de  TAsie  mineure, 
dont  les  limites  varièrent  souvent. 
Elle  étoit ,  généralement  parlant ,  si- 
tuée au  sud  de  llonie  ,  au  nord  et  à 
Test  de  la  mer  Icariennc  ,  et  à  Vouest 
de  la  Lvcieet  de  la  scande  Phrygic. 
On  la  nomma  d'abord  Phénicie,  parce 
qu'une  colonie  de  Phéniciens  sV 
etoit  établie.  Elle  reçut  ensuite  le  nom 
de  Carie ,  de  Car  ,  l'un  de  ses  rois  , 
qui  fut  Finventeur  de  Tart  des  augu- 
res ;  elle  avoil  pour  capitale  Halicar- 
nassc,  où  Jupilor  éloit spécialement 
ador»'.  —  Port  de  Thrace.  Met,  2.  c  a. 

Une  des  Heures. 

CARIFS  ,  Caria  ,  f^le.s  instituée! 
en  rhonncur  de  Diane  Cariaiis. 

CARlî  TJV  ,  vile  du  Picénum  , 
qu  Aniiil  al  détruisit  à  cause  de  son 
dl•^ouement  pour  les  Romains.  SiU 

CARIIS  A  ,  jeune  fille  de  Cane. 
Polyff-n  8. 

CARINAE.  On  anpeloil  à  Rome, 
de  ce  nom  ,  quel  pies  tdifiecs  qui  re«- 
sembloicnt  assez  à  des  vaisseaux.  Ils 
étoient  situés  pr«^s  de  la  r'aisou  de 
Pompe  ,  ou  du  temple  de  Tellus. 
Mn^^à^  8.  f.  36i. —  i/or.  1.  ep.  7- 
12 
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CARÎNE,  ville  d'Asie,  «ut  1c« 
bords  du  Caj'que.  Herod.  7.  c  4i. 
.'  CARINES ,  pleureuses  qui  assîs- 
toient  aux  funérailles  j  on  les  nom- 
moit  ainsi  ,  parce  quelles  Tenoient 
de  Carie. 

CARINUS  (M.  Aarélius  ) ,  fils  de 
Tempereur  Carus ,  lenla  de  lui  suc  > 
céder ,  cl  se  rondil  célèbre  par  ses  dé- 
bauches et  sa  cruau(é.  Il  fut  défait  en 
Dalmatie  par  Dioclétien  ,  cl  tué  par 
un  soldai  dont  il  avoit  séduit  la  fem- 
me ,  Tan  de  J.  C.  268. 

CARISIACUM,  aujourd'hui 
Créci  en  Picardie ,  yille  de  Tancienne 
Gaule. 

CARISSANUM ,  lien  d'Italie.voi- 
sin  de  celui  où  Milon  fut  tué.  F  Un*  a. 
C.56. 

CARISTUM ,  ville  de  Ligurie. 

CARIUS,  filsde  Jupiter  el  deXhor- 
rébie  ,  ayant  appris  la  musique  des 
I^ymphes ,  Fensei^na  aux  Lvdiens , 
qui ,  par  reconnoissance  ,  lui  décer- 
nèrent des  honneurs  divins. 

CARMANOR,  Cretois-,  qui  puri- 
fia Apollon  ,  souillé  du  san^  du  ser- 
pent Python.  Paus.  a.  c.  3o. 

CARMÉ,  n3rmphe ,  fille  d^Rubulus 
et  mère  de  Brilomartis  j  elleétoit  de 
'  la  suite  de  Diane,  /cf. 

CARMÉLUS ,  divinité  des  habi- 
tans  de  Carmel ,  montagne  située  en- 
tre la  Syrie  et  la  Judt'c.  Tac  hist.  a. 
c.  78.  —  Suet.  in  Vetp,  4- 

CARMENTA  et  CARMEIVTIS  , 
prophéiesse  d'Arcadie,  accomnagna 
son  fils  E\andre  en  Italie ,  où  elle  fut 
accueillie  honorablement  parle  roi 
Faunus,  environ  soixante  ansa^ant 
la  gurrrc  de  Troie.Son  vrai  nom  étoit 
^icostrate  ;  mais  on  lui  donna  criui 
de  Carmentis  ,  c'est-  à  -  dire  Carens 
mente,  à  cause  de  renthousiasmca\ec 
lequel  elle  annonçoit  ses  prophéties. 
Tant  qu'elle  vécut ,  elle  fut  l'oracle 
de  ritalie ,  et  obtint  des  honneurs  di- 
vins après  sa  mort.  Elle  avoil  un 
temple  a  Rome.  Les  Grecs  lui  offroicnt 
aussi  des  sacrifices  sous  le  nom  de 
Thémis,  Ov.fast.  i .  v.  467.  /.  6.  v.  53o. 
—  Flut.  in  RomuL  —  jEneid.  8.  p. 
359.— -r.  L.5.C.47. 
,  C  ARMENT  ALE  ,  une  des  portes 
de  Rome,  ainsi  nommée  du  temple 
de  Carmenta  ,  qui  en  étoit  voisin.  On 
la  nomma  dans  la  suite  Scelerata  , 
e^êi&r-àrdire  Cuneste ,  parce  que  ce  fui 
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par -là  que  sortirent  les  trois  eenli 
Fabius.  JEneîd.  3.  p.  338. 

C  ARM  KNTALES,  fêtes  célébras 
à  Rome  le  11  elle  i5  dejanvier,» 
l'honneur  de  Carmenta.  Oo  supnlioit 
la  déesse  de  rendre  les  femmes  fécon- 
des ,  et  de  les  aider  dans  les  donleais 
de  l'enfantemept.  T. L,\.c. 7. 

CHARMIDES  ,  Grec  doué  cTum 
grande  mémoire.  Plin.  7.  c.  3i. 

CARIVA  et  CARDIA ,  dÎTiniiérô- 
mai  ne  qui  présidoit  aux  gonds  <Ief 
portes  ,  ainsi  qu'aux  parties  nobles  et 
vitales  de  l'homme ,  au  foie,  aoccenr, 
aux  intestins  ,  dont  elle procuroit la 
santé.  Carna  étoit  originairemeDtnue 
nymphe  nommée  Grané,  que  Janus 
enleva  ,  et  à  qui  il  donna ,  en  ré]4r»- 
tion  de  cet  outrage ,  l'inspection  des 
portes ,  et  le  pouvoir  de  chasser  des 
maisons  les  oiseaux  de  mauvais  au- 
gure. Les  Romains  lui  offroieotdv 
miel ,  du  lard  et  des  végétaux.  Ovii, 
fast,  6.  f'.  101.  etc.  •—  Macrob.Saiunu 
i.c.  12. 

CARNABON,  roide8Gètcs,T<». 
lut  tuer  Triptolème  ,  après  loi  avoir 
donné  Thospitalité  ;  mais  en  ajant 
été  empêche  par  Cérès,  il  se  tua  (ie 
dépit.  La  déesse  le  mit  au  rangdci 
constellations  :  c'tst  le  serpentais. 

CARNASIUS,  village  deMcswnie 
dans  le  Péloponèse.  PausA.c  ?5. 

C  ARNEADES ,  philosophedeCr. 
rêne ,  fondateur  de  la  nouTclle  aca- 
démie. Les  Athéniens  renToyèrent 
en  ambassade  à  Rome ,  avec  Dios^ne, 
disciple  de  Zenon  ,  et  le  péripaléti- 
cien  Critolaùs  ,  cent  cinquanl^ciB<I 
ans  avant  J.  C.  Pendant  son  séjonr 
dans  celle  ville ,  Carnéades ,  cominc 
un  vain  sophiste  ,  s'amusa  ,dan$  *e« 
discours ,  à  soutenir  Te  pour  et  le 
contre ,  à  poser  et  à  saper  tour  â  l<»f 
les  bases  de  la  morale.  La  jrtin«sc 
romaine  accourut  en  foule  poar  !*«»- 
tendre.  Caton  le  «enseur,  quicn^»* 
instruit ,  se  hâta  d'introduire  dans  le 
sénat  les  ambassadeurs  d'Athènes»** 
de  les  renvoyer ,  dans  la  crainte  qne» 
par  un  plus  long  séjour  ,  ils  ne  cor- 
rompissent les  Romains,  qui  ne  dé- 
voient connotlre  que  la  guerre  et  W 
exercices  des  camps.  Carnéades  soa- 
tenoit  qu'il  n'y  avoit  aucune  vérité 
démontrée ,  etYut  le  premier  ^*  m»' 
le  doute  à  la  mode.  Il  mourut  a  f^g* 
de 90  ans, Tan  i a8 avant  J.CCwr.*» 
Jittic.  la.  ep.  2i.^De  Orat.  u.'* 
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in.  î.  t.  5o.  —  LactanU  5.  c  14.  — 
\L  MaXi  S.  c  8. 

JARNÉES  ,  Ctimeia,  fllw  cclc- 
ffseo  Grèce  ,  et  sanont  à  Sparte  , 
rhoonenrd^Apollon  Carnéus.Leur 
aUnUon  remonte  à  Tan  6^5  avant 
C.  Ces  cérémonies  ,  ^oi  duroient 
uf  jours  ,  étoient  une  imitation  de 
manière  dont  les  anciens  tî voient 
iDslfs  camps.  Les  ministres  de  ces 
t«5sc  nommoient  Carnéates. 
CARMON  ,  ville  de  Laconie.  — 
puTf  d'Arcadie.  Paus.  8.  c.  34. 
CARNUS ,  prophète  d^Acarnanie, 
ml  vieni  le  surnom  de  Carnëus  don- 
îà  Apollon.  Pan9. 3.  c  1 3. — Troyen, 
ils  de  Jupiter  et  favori  d'Apolfon  , 
siilua  des  combats  de  musique  et 
:  po<-sie ,  qui  prirent  de  lui  le  nom 
e  Caroéades.  Tkerpandre  fut  le  pre- 
lifr  -loi  V  remporta  le  prix, 
CAtlNU TES ,  peuples  de  la  Gaule 
>lli(inc.  C0/11.6.C.  4. 
CARPASIA  et  CARPASINUS  , 
ille  de  Chypre. 

CARPATHUS  ,  île  de  la  M.'diler- 
«née entre  Rhodes  et  Crète ,  appelée 
njouTiTliai  Scapanto.  Elle  donna 
jïonom  à  la  mer  Car  pathicnne.  C«lte 
If  î  dont  les  Cretois  furent  les  pre- 
Dimbabitans ,  avoic  20  milles  de  cir- 
ait,  et  quatre  villes  ;  ce  qui  la  fit 
Ppeler  Télrapolis.  Plin.  4.  c  la.  — 
W3  c  44.--i>iV>d.5.— S/ro*.  to. 

CARPÉE ,  Carpea  ,  danse  mili- 
ïire  en  usage  chez  les  Eniens  et  les 
Ijgnésifns ,  peuples  de  Thessalie. 

CARPI A ,  ancien  nom  de  Tartesse. 

CARPIS  ,  fleuve  de  Mysie.  Herod. 

C  ARPO ,  fijle  de  Zéph  vre ,  et  l'une 
*sSaiM)n8 ,  fut  aimée  de  Calamus , 
l?.  '^"  Méandre ,  et  le  pava  de  retour, 
se  noya  dans  le  Méandre ,  et  fut 


\^-Pflw.8.c.53. 
AKPOPHORUS ,  célèbre  acteur , 
wnnpoTain  de  Domiticn.  Mart.  — 

ïIJ  j  '  ^^  CAiEHéEs  ,  Carrœ , 
îî|fi  .  Mésopotamie  ,  près  de  la- 
F''*Cpasftttsfattué.PAar«.i.<'.  104. 

lJ-ARRlNATÈSSECUNDUS,rhé- 
Ki!?'*^'*' ,  mais  habile ,  qui  vint 
^^hjne*  à  Rome ,  où  la  hardiesse 
^  "quelle  U  déclama  foi^trf  la 
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triraiiite ,  fexposa  }l  la  Tengeance  d« 
Caligula ,  qui  l'envoya  en  exil.  Juir. 
7.  p.  ao5. 

CARRUCA ,  ville  d'Espa-nc. 

CARROUSEL ,  course  de  char  en, 
Thonneur  du  Soleil ,  dont  on  attribue 
l'invention  à  Circé. 

CARSÉOLI,  ville  des  Eques.  Or. 
fast.  4.  p,  683. 

CARTALl AS  ,  ville  d'Espagne. 

C  ARTÉI A ,  ville  voisine  de  Cadix , 
à  Textrémité  de  TEspagne  ,  et  qu'on 
croit  la  même  que  Calpe. 

C  A  R  T  È  N  E  ,  Cartena  ,  ville  d« 
Mauritanie  sur  ia  Méditerranée. 

CARTHAGE  ,  Carthago  ,  célèbre 
ville,  qui  fut  Ion  g- temps  1  a  capitale 
de  l'Afrique ,  maUresse  de  l'Espagne  , 
de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne  ,  et  ri- 
vale de  Rome.  On  ne  connott  pas  l'é-* 
poque  précise  de  sa  fondation  j  ce- 
pendant plusieurs  auteurs  convien- 
nent qu'elle  fut  bâtie  par  Didon ,  vers 
l'an  809  avant  J.  C. ,  ou  l'an  62  selon 
les  uns  y  et  selon  les  autres ,  l'an  9.3 
avant  la  fondation  de  Rome.  Cette 
ville  flrurit,  sous  les  lois  républi- 
caines ,  pendant  737  ans.  Le  plus  beau 
temps  de  sa  gloire  fut  le  siècle  d'Amil' 
car  et  d'Annibal;  elle  a  voit  alors  a3 
milles  decircuit.etreDfermoit7oo,ooo 
âmes.  Elle  soutint  trois  longues  guer- 
res contre  Rome  ;  à  la  troisième ,  elle 
fut  prise  et  mince,  l'an  147  avant 
J.  C. ,  par  Scipion ,  qui  n'y  trouva 
que  5,000  habitans.  Les  Romains  y 
mirent  le  feu  ,  et  l'incendie  dura  dix- 
sept  iours.  L'indolence  et  la  corrup- 
tion ats  vainqueurs  datent  de  la  des« 
truction  de  cette  ville.  César  établie 
une  petite  colonie  sur  les  ruines  de 
Carthage.  Auguste  y  envoya  3,ooo 
hommes  ;  Adrien  la  rebâtit ,  et  la 
nomma  A  ndrianopolis.Genseric  l'en- 
leva aux  Romains  l'an  de  J.  C.  439. 
Deux  cents  ans  après  ,  Irs  Sarrasin» 
en  chassèrent  les  Vandales,  Les  Car-* 
tbaginois  confioitnt l'autorité  â  deux 
magistrats  qu'ils  élisoient  tous  let 
ans.  Ils  étoient  superstitieux  ,  et  im^ 
moloient  des  victimes  humaines  ^ 
horrible  ceutume  à  laquelle  leurs  al- 
liés ne  purent  jamais  les  faire  renon- 
cer. Leur  mauvaise  foi  devint  pro- 
verbe :  Punica  fideê-  Strab.  17.  —• 
JRneid.  i.  etc.  —  Met.  1 .  etc.  —  PtoU 
4.  —  Just.  —  T.  L.  4.  etc.  —  Paterc. 
l.  a.  -r  Plmt>  in  J,nnibal,  -r  ^*«»  -r 
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i^ille  de  THercule  tyrien  ,  qai  donna 
VOD  uomà  (^arlhase. 

C  ARTHAGKNE ,  Carlhaeo  nova. 
Tille  bâlie  en  Espagne  sur  Tes  côlcs 
de  la  Médiierranéc ,  par  Asdrudal , 
gcncral  Carthaginois.  Scipion  l^as- 
siégea  et  la  prit  ,  malgré  la  belle  d<^- 
fense  de  Hannon.  Polyb.  lo. —  T.  L. 
a6.  c  4"^-  ''le., —  Sil.  i5.  V.  17.0.  etc. 

CARTHEA  ,  Tille  de  1  île  de  Ces  , 
d'où  Tient  Tepilhéle  de  Carthéius. 
Jl/Iet.  7.  V.  568. 

CARTHASIS,  Scythe,  etc. 
Quint.' Cr.  en, 

CARVILIUS  ,  roi  d'une  partie  de 
la  Grande  -  Rrcta;;nc  ,  attaqua  la 
£otte  de  Ccsar,  par  Tordre  de  CassiTë- 
launus.  Com.  5.  c.  aa.  —  Spurius ,  ro- 
main ,  qui  mil  au  Cnpilo!e  une  statue 
colossale,  faite  aVec  les  hausses-cols 
pris  sur  les  Samnilcs.  Plin.  34  c.  7. 
—  Ruga  donna  le  premier  Texemple 
du  dÎTorço,  en  répudiant  sa  femme  , 
pour  cause  de  stérilité  ,  Tan  600  de 
llome.  Dyon.  Hal.  a.  —  Val,  Max»  2. 
c.  I. 

CARUS  ,  empereur  romain  ,  suc- 
cesseur de  ProDus ,  fut  un  général 
actif  et  prudent,  subju;;ua  les  Sar- 
matesj  etcontinua  la  guerre  de  Perse, 
commencée  sous  son  pré<lécesseur.  Il 
régna  deux  ans,  et  mourut  sur  les 
bords  du  Tigre ,  Tan  de  J.  C.  îi83.  Il 
l'ieva  à  la  di.^nité  de  César  ses  deux 
fiIsCarinuset  Numi'rianus;et comme 
ses  vertus  promeltoient  le  bonheur 
aux  Romains ,  il  fut  mis  au  rang  des 
dieux  après  sa  mort.  Eu  trop.  —  Un 
des  jeunes-  gens  qui  tentèrent ,  par 
Tordre  d'Alexaodre ,  d'escalader  le 
rocher  Aornos.  Quint.  C  S.  c.  11. 

CARYA,vilIedArcadie.  — Ville 
de  Laconie  ,  où  Diane  éloil  honorée 
d'un  culte  particulier;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Caryatis.  Ses 
iétes  consisloient  en  danses  que 
/ormuicnt  les  jeunes  filles.  Pau9,  3. 
c»  10. 

CARYATIDES,  figures  de  fem- 
mes servant  d'appui  aux  entablemens. 
Voici  Vorigine  ae  cet  ornement  d'ar- 
chitecture. Les  habitans  de  Carve  en 
Laconie  s'éiant  alliés  avec  la  Perse 
contre  la  Gn^ce ,  les  Grecs  prirent 
leur  ville ,  tuèrent  tous  les  hommes , 
et  réduisireni  les  femmes  en  èscla- 
Tage.  Pour  perpéiu'^r  leur  opprobre  , 
les  architectes  firent  des  espèces  de 
pilasUM  repmcBtaat  des  £|[«ireft  d« 
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femmes  ,  Têtues  de  longQtsrobp$,el 
m  formèrent  le  fût  de  Ja  colonne  i«' 
nique.  Ces  figures  furent appeléesC»- 
rvatides  ;  elles  soatenoîenl<raoenn 
un  panier  posé  sur  leur  tête,  elsorli- 
(fuel  renosoient  des  corniches  ei  Jjv 
très  saillies  d'arcbitectnre.  Vitrufi 

CARYSTE ,  villed'Eubée,célfbn 
par  ses  marbres ,  et  ainsi  nommée^ 
CarTsius,  fils  de  ChironetdieCb- 
ridee.  Stat.  2.  —  Sj^Uf.  a.  f.  gx- 
Mart.  9.  ep.  76. 

CARYârfuS  ANTIGOmJSI* 
torien  qui  -%iToit  rersTao^aTut 
J.C. 

CARYUM  ,  Tille  de  Laeoiie.oA 
Aristomène  sauvai  honnnenrdetpil- 
qnes  captives.  Paus.  4.  c  16. 

CASCA,   meurtrier  de  César.  1 

?ui  il  porta  le  premier  conp.  FUta 
œs. 

CASCELLIUS  AULUS,  céltîw 
avocat  du  siècle  d'Auguste.  Bsf.A^- 
poet.  571. 

CASILmUM,  TilledeCwnBM, 
assiégée  par  Annibal,  et  damit 
par  540  soldats  de  Préneste ,  oni  Kft 
rendirent  qu'après  avoir  été  forets  à 
se  nourrir  de  chats  et  de  soarif ,  eirr* 
dfiits  à  la  moitié  par  la  gverTret'i 
famine.  T.  L,  23.  c.  19.  — S&ai  i- 
P/iw.S.c.A. 

CASINA  et  CASINUM .  TÎUf  d» 
Campanic.  SiL  4.  if.  227. 

CASIUS,  montagne  Toi$iw« 
TEuphrate.  —  Montagne  àl^tf* 
Péluse  ,  où  Adrien  éleva  un  to»}«3 
à  Pompée ,  et  où  Jupiter  aToii  iî 
temple  ;  ce  qui  le  fiisurnoiniBfff> 
sius.  Phara.  8.  v.  258.  —  Moniisw* 
Syrie,  dont  le  sommet  e'ioit édr* 
par  le  soleil  levant,  tandis f^'* 
nuit  régnoit  encore  à  sa  base,  f^^ 

c.  22.  — iifff.  T.  3.  ,,  , 

CASMÈNES ,  Casmenœ,  r^^'^ 
Sicile  ,  bâtie  par  les  SyiK«>î'^ 
Thuc.^.c.b. 

CASMILLA  ,  mère  de  Cibu;.. 
reine  des  Volsques.  JËneid.  n-'  ^^" 

ÇASPÉRIA,  femme  de  Rho^»^ 
roi  des  M  ar  ru  biens ,  commit  an  "" 
ceste  avec  le  fils  de  son  mtri.yB*' 
IO.V.388 — ViUedesStbin$.i&'' 

'^'ca'SPÉRULA,  viilcdesSil»»^ 

S«/.  8.  v.4i6.  .^ 

CASPiyVE  PORTAE,  Porte*  t>| 

pi«aBe« ,  passage  d'Asie,  qwl<*'" 
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placent  prés  du  Caucase  et  de  la  mer 
i.aspi'eDne ,  les  autres  entre  la  Perse 
f  i  la  mer  Caspienne ,  et  d^autres  près  : 
(ia  mont  Tanrus ,  de  TArmenie  ou  ^ 
de  la  Cilicie.  Diod.  i.  -^PUn.  5.  c.  27. 
LS.ci3. 

CASPIANA  ,  contrée  d^Arménie. 

CASPIEIVNE  (  Mer  )  ,  Cmspium 
man  ,  vaste  mer  en  forme  de  lac  »  et 
sans  communication  a\ec  les  autres 
mers,  qui  est  située  entre  les  monts 
Caxpicn  et  Hircanien  ,  au  nord  du 
pais'dcs  Parthes ,  et  reçoit  plusieurs 
grands  fleuves  dans  son  sein.  D*an*< 
ciens  auteurs  nous  assurent  qaVlle 
produit  dVnormes  sirpens  ,  et  des 
poissons  inconnus  ailleurs.  Autrefois 
la  partie  orientale  de  cette  mer  étoit 

51ns  particulièrement  appelée  mer 
Uircanie,  et  la  partie  occidentale, 
mer  Caspienne.  Les  Perses  lui  don-^ 
neol  aujourd'hui  le  nom  de  Sala,  ou 
Baku.  Cette  mer  a  enriron  680  milles 
de  longueur,  et  a6o  dans  sa  plus 
grande  largeur.  Elle  n^'a  point  de  flux 
et  reflux.  Les  bas-fonds  et  les  cou- 
rans  en  rendent  la  navigation  trés- 
dan^ereuse  :  et  comme  toutes  les  mers 
mccïjterranees  ,  elle  est  souvent  agi** 
tce  par  les  veûts.  En  170S,  des  na*' 
xiTaUHirs  la  parcoururent  par  ordre 
de  Pieire-le-Graud  ,  ctï'n  drrssrrent 
une  carte  très-détail  lée.  Ses  eaux  sont 
saunùtrcs,  et  moins  imprégnées  do 
sel  que  l'Océan.  Herod.  1.  c.  20  ,  elc* 

—  Quint,  C  5.  c.  a.  i,  6.  c  4.  /.  7.  o.  3# 

—  ètrab.  Il,—  Mêla.  1 .  o.  a<-  /. 5^  c*5. 
6.  —  Plin,  6.  c.  i3. — Dionyt,  Peritg, 
p.  5o. 

CASPIEN  (mont),  branche  du 
mont  Taurus ,  situé  à  Test  Ac  TËu- 
l^rate ,  eutre  la  Médie  et  PArmcnie. 

CASPÏENS  ,  Caapii,  peuples  scy- 
ibes  voisins  de  la  m«r  Caspienne,  qui 
faisoient  mourir  d«  faim  -tous  ceux 
qui  avoient  atteint  soixante-dix  ans. 
Leurs  chiens  étoient  remarquables 

rr  leur  courage.  Herod.  3.  c.  92 ,  etc. 
7.  r.  67  ,  eic.  —  Com,  Nep.  14.  c.  b. 
Mneid  •708. 

CASSAÎÇDANE,  femme  de  Gy- 
nu ,  mère  de  Cftmbjse.  Aerod.  2^.  ci. 
/.3.e.  a. 

CASS ANDRE,  Cassanira,  fille 
de  Priam  et  d^Hécube.  Anollon,  épris 
de  ses  charmes ,  lui  ayant  promis  de 
lui  accorder  tout  ce  quVIle  voudroit 
pour  prix  de  sm  complaisance ,  elle 
Ini  demanda  \»  don  dfi  prophétie  i 
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mais  lorsqu'elle  IVnt  reçu ,  elle  dé«« 
daigna  le  dieu  ,  et  ne  voulut  plus  ré-* 

Sondre à  ses  désirs.  Apollon  irrité^ 
écrédiia  les  prédictions  de  Cassan*' 
dre  ,  quelques  véritables  quVUes  fus^ 
senL  D  auires  raciintent  que  Cassant 
drc  et  son  frère  Uélénus  ayant  été 
dans  leur  eufance  oubliés,  pendant 
la  nuit ,  dans  le  temple  d'Apollon  ^ 
on  les  trouva  le  matin  entrelacés  de 
scrpens  qui  leur  lécboient  les  oreilles, 
et  leur  communiquoient  ainsi  le  don 
de  prophétie.  Quoi  qu''il  çn  soit,  les 
Troyens,  loin  d''ajouter  foi  au^  pré- 
dicLioos  de  Ca.ssandre,  la  crurent 
folle  ,  et  renfermèrent.  Elle  fut  re- 
cherchée par  plusieurs  princes  pen- 
dant la  guerre  de  Troie.  La  nuit  de  la 
Srise  de  celle  ville ,  elle  se  réfugia 
ans  le  temple  de  Minerve,  o&:AJax  la 
trouva, et  lui  fil  violence  au  pied  de  la 
statue  de  cette  déesse.  Dans  le  parla p;t 
du  butin ,  elle  tomba  an  pouvoir  d'*A« 
gamemnon.  qui  l^aima  et  Femmena  en 
Grèce. Elle  lui  prédit  le  malheur  qui 
Tattcndoit  à  son  retour,  mais  il  ne  la 
crut  pas  f  et  fut  assassiné  par  Cly  tein- 
nestre.  Cassandre  eut  le  même  sort, 
et  vit  ainsi  Taccoinrilissemeut  de  ses 
trislesprophéties.  y®  vcArw.ïw  Agam, 
^Iliad,  i3.  V.  353.  -— '  OJ/**.  4. — 
Hyg.fah  11^. — j¥lneid.  a.  *»,.  ^4^ , etc. 
—  Èuripid.  in  Troad.  —  Paus»  1.  c. 
î6. /.3.C.  10. 

CASSANDRE,  Cassander,  fils 
d*Antipater ,  s''cmpara  <Je  la  Macé- 
doine après  la  mort  de  son  père,  et 
y  régna  dix-huit  ans.  Pour  s'affermir 
sur  le  trône ,  il  épousa  Thes'salonique^ 
fille  d'Alexandre.  Olympias ,  mère 
de  ce  prince,  voulant  ron5i»ryer  le 
royaume  à  ses  petits- fils,  fit  périr 
tous  les  parens  de  Catfkandre.  Mais 
celui-ci  l'assiéi^ea  daas  Pidna,  la 
força  de  se  rendre  ,  «t  la  condamna 
à  mort.  Il  fit  subir  le  même  sort  à 
Roxane  et  à  Barsène ,  tontes  deux 
veuves  d'Alexandre,  ainsi  qu'aux 
enfans  qu'elles avoieut eusde  ee  prin- 
ce, Autigone  ,après  aVoir'ëté  quelque 
temps  en  liaison  d^amilîé  avec  Cas- 
sandre,  lui. déclara  la  guerre.  Cas- 
sandre  »  p<Mr  se  racHre  en  é'at  de  lui 
résister, fit  alliance avee  Lysinmque 
etSélcucus  ,  et  battit  c^mfilétrroent 
son  adversaire  à  Ipsus^  l'an  3oi  avant 
J.  C.  Il  mou;  ut  dli vdi  opisie  trois  ans 
après  «ette  victoire.  A ntipater  ,  son 
fiis^  ayant  tué  sa  mûre,,  fut  mia.à 
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iDort  pour  ce  crime  par  Alexandre 
•oo  frire ,  qui ,  pour  affermir  ta  do- 
Ciioalion,  appela  dans  ses  Etais  De- 
nclrias,  fils  d'Anligone.  Celui-ci  y 
«rrÎTa  aTec  une  armée,  el  prenant  } 
«▼aniagr  de  sa  situalion  ,  mit  à  mort  j 
Alexandre ,  et  monta  sur  le  trône  de  j 
Macédoine.  Pau*,  i.  c  ^.'—Diod. 
«9.  —  Just  12.  i3. 

CASSANDHIE,  Cassandria, 
«fille  de  la  presqn^flê  de  Palléne  en 
Macédoine,  nommée  aussi  Potidéc. 
Paus*  5.  c.  33. 

CASSIA,  Loi  décrétée  Tan  de 
Rome  64^ ,  sous  les  auspices  de  Cas- 
sius  Longinus  ,  par  laquelle  tout  ci- 
toyen déclaré  incapable  de  remplir 
aucun  poste  à  1* armée ,  fut  en  même 
temps  exclus  du  sénat.— -Loi  décré- 
tée sous  les  auspices  du  préteur  Cas- 
ai os,  par  laquelle  des  plébéiens  furent 
Admis  dans  Tordre  des  patriciens.  •- 
Autre  Loi  de  Tan  de  Rome  6t6  ,  qui 
cendit  les  suffrages  indépendans  et 
libres ,  en  obligeant  les  citoyens  \ 
donner  leurs  Totcs  sur  des  tablellcs. 
Cic,  in  IjCbL  —  Autre  Loi  de  Fan  de 
Rome  367,  qui  ordonna  que  le  terri - 
toirt  conquis  sur  les  Herniques.srroit 
partagé  entre  les  Romains  et  les  La- 
tins.*^ Autre  loi  de  Tan  de  Rome  SgO, 
qui  accorda  les  honneurs  consu- 
laires i  T.  Anicius ,  et  à  Octavius, 
le  jour  quMls  triomphèrent ,  pour 
avoir  vaincu  les  Macédoniens.  T.  X. 

C  A  S SIO  DORE  ,  Caasiodorua , 
,  |)ommed^tat,el écrivain  distingué, 
qui  mourut  Tan,  àft  J.  G.  562  ,  âgé  de 
Cent  ans.  En  1723  ,  Chandler  fit  im- 
primer à  Londfres  un»  excellente  édi-* 
ci  on  de  ses  ouvrages, 

C  ASSIOPE  on  ÇASSiOTiz  ,  femm« 
df  Céphée ,  roi  d'Ethiopie  ,  et  mère 
d^Anaromède ,  ayant  eu  la  vavité  de 
se  croire  plus  "balle  qne  laslVcréïdes  , 
Keplupe  punit  son  insolence,  en  fai- 
Mntiravàger  TEthiopie  par  un  mons- 
tre marine  Pour  appaiser  le  dieu,  on 
fut  obli  ce  d'exposer  Andromède  à  la 
fureur  du  monstre.  Mais  Persée ,  qui 
arriva  dans  ces  entrefaites ,  délivra 
«ette  malheureuse  princesse.  Jupiier 
mit  Gassiope  au  rang  des  constella- 
tions. De  nat.  Decr.  2.-— Jlf#f.4  -^^  4^* 
^Apollod.  a.  c.  4.  v.  f^.^JIyg.fah, 
(54.  —  Proper.  1 .  e^J 7.  4».  3. «—  mani- 
Ihtê.  1.  —  Ville  d'Éjiire  ,  près  de  la 
Thcsprotic,^  YiUc  de  llk  Corç^cç. 
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Plin.  4.  c.  12.—  Femme  d'Epaphw. 
8tai.  Sylp. 

CASSIPHONE,  fille  de  Circéct 
d^Ulysse  ,  épousa  ,  dit  -  on ,  Tc- 
mélaqne. 

CAISSITÉRIDES,  Iles  de  rOeéan 
occidental ,  où  les  anciens  tronTtreot 
de  Tétai n  ,  et  que  l'on  croit  *trc  1m 
Iles  nommées  Scilly  par  les  m\>dfTnes. 
Plin»  4.  c.  22. 

CASSIVELAUNUS ,  prince  qui 
jouissoit  d'une  grande  autorité  n> 
Bretagne ,  i  Pépoque  de  la  descente 
de  César.  Comm.  S.  c  10.  etc. 

CASSIUS  (  G.) ,  célèbre  Romain 
qui  suivit  Grassus  chez  les  Partbfs,  ea 
qualité  de  questeur,  et  se  tira  adroi- 
tement de  tons  les  dangers  anxqvrls 
succomba  ce  général.  Il  embrassa  le 
parti  de  Poln^  :  et  après  la  bataille 
de  Pharsale ,  il  hit  un  de  cenx  à  am 
César  accorda  la  ^ie.  D  éftoosa  Jd- 
nic ,  soMir  de  Brutus ,  et  résolut  avec 
lui  de  tuer  son  ambitieux  libérateur. 
Avant  de  le  fraorrer ,  il  invoena  Ii 
statue  du  arand  Pompée  dont  César 
avoil  cause  la  perte.  Dans  le  partage 
que  les  meurtriers  du  diclaienr  firent 
des  provinces ,  Gassius  obtint  l'Afri- 
que. Mais  lorsque  Auguste  el  Aa- 
toi«e*  eurent  accablé  son  parti  à 
Rome  i  il  se  relira  à  Philippe  a^tc 
Brutus  et  tous  ses  adhéren».  Dans  It 
bataille  cjni  se  don na  en  ce  h'eu, Cas- 
sins  r  qni  commandoit  une  d«  aiw 
de  Tarmée ,  fut  battu  et  rédoil  à  abao- 
doJiner  son  camp  à  Penoemi.  Dan» 
celte  exirénàité,  croyant  qn*.  ^ 
tus  étoil  aussi  vaincu  ,  il  perdit  ffs- 
pôir  de  réparer  sa  défaite  j  et  po«r 
ne  pas  .tomber  vivant  vttn  M 
mains  du  vainqueur,  il  se  fit  laerpjf 
un  de  ses  affancbis.Il  futperoédeJa 
méme.epée  avec  laquelle  il  a»ort 
frappé  G*ar.  BraUis  lui  fil  J«  ^ 
sèques  mat^nifiques ,  et  le  wwm»  « 
dernier  des  Romains.Cassinsftrtwssi 

éclaire'  que  brave.  On  trente  f^^' 

3ues-unes  de  ses  lettres  parmi  «iim 
e  Cicéron.  Il  professa  toute  sa  rie  la 
doclrincd'Épicnre.n  étoitd'uBcarac- 

tère  téméraire  et  tmpwté,  i«ei«^ 
général  que  Bru  tu  s,  mais  ami  mj»^ 
sincère.  Patercule  avoue  cev^y^^ 
qnesi  Bmtus  fitdegrandesftoi»^*" 
la  guerre ,  ee  fut  pour  avoir  eeûtvi 
conseil  de  Gassius.  Le  lend^maïa^a 
mrurtre  de  César  ,  Antoine,  eo 
)unt  avec  Gassius,  lui  deioaiw»»  ^h 
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D^aYoit  pas  on  poignard  sons  ses  t^- 
lemens  :  oui ,  repondit-il  ^  j'en  ai  un 
pour  lu«r  ceux  qui  aspirent  à  la  ty- 
rannie Sue  t.  in  Cœs.  et  Aug.  —  Plut, 
in  Brut,  et  Cœs.  —  Patercuî.  2.  c  ^6, 

—  Diod.  4o.  -^  Romain  qui  con- 
damna son  fils  à  mort,  sons  prétexte 
qu  il  exe 'toit  des  troubles  dans  TÉtat. 
Val  Max.  5.  c  8.  —  Tribun  du 
peuple  oui  fit  plusieurs  lois  pour 
affoiblir  la  puissance  de  Ja  noblesse. 
D  fat  Inin  des  compétiteurs  de  Gicé- 
ron  an  consulaL  — -  Lieutenant  de 
Pompée,  qui  embrassa  le  parti  de 
César.  ~- Poëte  parmesan ,  d'*un  génie 
trés-élevé ,  tué  par  ordre  d^Auguste 
qu^il  aroit  offense  par  ses  satires.  l\ 
aToit  traduit  quelques  pièces  d'Or- 
phée qui  furent  publiées  par  le  poète 
Siace. //or.  1.  sat,  10.  i'.ôi.  — Spu- 
rius ,  Romain  qui ,  après  avoir  été 
trois  fois  consul ,  fut  soupçonné  d'as- 

Firer  à  la  tyrannie,  et  mis  a  mort 
an  484  avant  J.  C.  Viod.  11.—  FaL 
Max.  6.  c  3.  —  Brntus  ,  Romain 
traître  à  sa  patrie ,  qui  se  réfugia  dans 
le  temple  dfe  Pallas  où  son  père  Ten- 
ferma,  et  le  laissa  mourir  de  faim. 

—  LoDginus ,  lieutenant  de  César  en 
Kspagne  ,  dont  la  conduite  fut  désap- 
pTouTCp.  Cœs.  Alex.  c.  Sfi.  —  Consul 
a  oui  Tibère  donna  en  mariage  Dru> 
silia  ,  fille  de  Germanicus.  Suet.  in 
CaL  c  57.  —  Jurisconsulte  mis  à 
mort  par  ordre  de  Néron ,  parce  qu'il 
portoit  le  nom  d^un  des  meurtriers  de 
César.  Suet.  in  Néron,  37.  —  L.  Hé- 
mina  ,  le  plus  ancien  compilateur 
des  annales  de  Rome ,  vivoit  vers  Van 
deRome6o8.— Lncius  Jurisconsulte 
romain  si  sévère  dans  radministra* 
tion  de  la  jnstice,  que  l'on  donna  son 
Bom  aux  ju,s[cs  trop  rigides  :  Co^j/ani 
Judiccs.  Cic.  —  Prop.  c  3.  —  Longi- 
ons, savant  critique.  F'oy.Lon^in. 
— *  Lncius,  collègue  de  Marins  dans 
leconsulat,  vaincu  et  tué  par  les  Gau- 
lois SénoBois.  Appian.  in  Celt.  — 
M.  Scaeva,  soldai  de  César,  d'une  Ta- 
!<T»r  extraordinaire. ^a/,.Vajr.  3.  c  a. 

—  Lieutenant  ,de  Marc  -  Aurèle  , 

Sroclamé    empereur    par    ses    sol- 
ats ,  et  assas5iné  trois  mois  après. 

—  Félix  ,  médecin  contemporain  de 
Tibère,  qui  écrivit  sur  les  animaux. 

—  Sévérus ,  auteur  d'un  traité  sur  les 
hommes  et  les  femmes  illnstrt s ,  mort 
en  eiil,  Agé  4t  vingt-tinq  ans,  Foy. 
Sévère, 
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CASSOTIS,  nymphe  et  fontaine, 
de  Phocide.  Paus.  10.  c.  ai- 

CASTABULE  ,  ville  de  Cilicic. 
Plin.  8.  «.  4o. 

CASTABE,  Castabus^  vUle  de 
la  Cbersonèse. 

C ASTALIE  ,  Castalia ,  ville  de 
Phocide.  —  Fille  d^Achéloiis  —  Fon- 
taine du  Parnasse ,  dont  les  eaux  ins- 
piroient  le  çénie  de  la  poésie  à  ceux 
qui  en  buvoient.  Elle  étoit  consacrée 
aux  Muses ,  qui  furent  delà  surnom» 
méet  Castalides.  Gevrg.  3.  i^.  393.  — • 
Mart,  7.  ep.  1.1.  /.  la.  en.  3. 

C  ASTANEE  ,  Castanea  ,  ville  si- 
tuée sur  le  fleuve  Pénée ,  d'oà  les 
cliâtaifçnes  ,  castanem  nuces  ,  prirent 
leur  nom.  Plin.^.  c.Q. 

CASTELLUM  MÉNAPIORUM, 
aajourd^hui  Kessel ,  ville  de  la  Gaule 
Belgique ,  sur  la  Meuse  — •  Morino- 
ruro ,  aujourd'hui  Mont-Cassd  en 
Flandre.  —  Cattorum»  aujourd'hui 
Hesse-Casscl. 

CASTHËIME,  port  de  Thrace, 
près  de  Byzance. 

CASTiANIHA,  femme  thracc, 
maîtresse  de  Priam ,  et  mère  de  Gor- 
gytbion.  //.  8. 

CASTOR  et  POLLUX  ctoient 
deux  jumeaux  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Lcda ,  femme  de  Tyndare ,  foi  de 
Sparte.  Leur  naissance  eut  quelque 
chose  d'ex  traord  i  naire.  Jupil  er,  amou- 
reux de  Léda ,  sVlanl  changé  en  cy- 
gne, pria  Vénus  de  le  poursuivre 
sous  la  forme  d^un  aigle  ^  le  dicU , 
sous  sa  forme  de  cygne ,  se  réfugia 
entre  les  bras  de  Leda  ,  qui  se  bai- 
gnoitdansrEurolaspl  prit  avantage 
de  sa  situation  ,  et  nenf^  mois  après, 
Léda  ,  accoucha  de  deux  œufs ,  dont 
Tun  produisit  PoUux  et  Hélène,  et 
l'autre  Castor  et  Clytemneslre  ;  le» 
deux  premiers  enfans  de  Jupiter ,  et 
les  deux  derniers  de  Tyndare.  Quel- 
ques auteurs  disent  que  Léda  n'ac- 
coucha que  d'un  œuf%  d'oà  sortirent 
Castor  et  Potlux.  Après  leur  nais- 
sance ,  Mercure  les  transporta  à  Pal- 
lène  où  ils  furent  élevés.  Devcnug 
grands  ,  ils  allèrent  avec  Jason  à  la 
cenquéte  de  la  Toison  d'or.  Ils  si- 
gnalèrent leur  courage  dans  cette  ex- 
pédition. Pollux  vainquit  et  tua 
Amycus  au  combat  du  ceste  ;  ex- 
ploit qui  le  fit  regarder  dans  la  su* te 
comme  le  dieu  et  le  protecteur  drs^ 
iMtteurs.  Castor  ^  de  son  côté ,  cxcelja 
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claDS  l'art  de  dompter  les  chevaux. 
Les  deux  frères  purgèrent  PHclles- 
pont  et  les  mers  Toisines  des  pi  raies 
qui  les  infcstoicnk  ;  ce  qui  les  fit 
mettre  au  rant;  des  dieux  marins. 
Dans  une  violente  tempête,  les  Ar- 
gonautes virent  deux  flammes"  vol- 
tiger autour  de  la  tête  des  fils  de 
Ldda ,  et  aussitôt  l'orage  cessa  De  là 
on  donna  le  nom  de  Castor  et  Pollux 
aux  feux  qui  se  monti  oient  dans  de 
pareilles  circonstances.  Lorsqu'on  en 
voyoit  deux  ,  c'ctoit  un  signe  de  brau 
temps  5  si  Ton  nVn  voyoit  qu^in  , 
op  se  croyoit  menacé  de  la  tempête, 
et  aussitôt  on  invoquoit  Castor  et 
Pollux.  Les  Tyndaridcs  firent  la 
guerre  aux  Athéniens  pour  recou- 
vrer Hélène  leur  sœur  enlevée  par 
Thésée:  ils  montrèrent  tant  de  clé- 
mence dans  la  victoire,  qu'on  les  sur- 
nomma yfnaces  ,  c'est- a-dire  bien- 
faisaos  Us  furent  initiés  anx  mystères 
des  Cabiros  ,  et  à  ceux  de  Cérès  Eleu- 
sine.  Ayant  éié  invités  aux  noces  de 
Lyncéê  et  d'Idas  ,  ils  enlevèrent 
Phnebé  et  Talaïra,  femmes  de  ces  deux 
]>riDces  oui  les  poursuivirent  vive- 
ment, et  les  attaquèrent.  Castor  tua 
Lyncée ,  et  fut  tué  par  Idas ,  qui  suc- 
comba à  sçn  tour  sous  les  coups  de 
Pollux.  Comme  Pollux  aimoh  ten- 
drement son  frère,  il  pria  Jupiter  de 
lui  rendre  la  vie,  ou  de  le  priver 
lui-même  de  Timmorlalité.  Jupiter 
nepouvantexaucerenlièreracnlcctte 
prière,  panagea  entr'eux  Timmortu- 
lilé  ;  en  sorte  qu'ils  vivoient  et  mou- 
•  roieiit  alternativement,  et  que  l'un 
«iloitsur  la  terre,  tandis  que  Ta  litre 
cl  oit  dans  les  enfe  s.  Pour  récom- 
penser Tamonr  qu'ils  avoient  Tun 
pour  Vautre ,  Jupiter  les  mit  au  rang 
des  oonstcliaiions  ,  sous  le  nom  de 
Gémeaux  ,  asircs  dont  Tun  se  couche 
au  m' ment  où  Fautre  se  lève,  en 
sorte  qu'ils  ne  paroissent  jamais  tous 
les  deux  sur  l'horizon.  Castor  eut 
Anogon  de  Talaïra  ,  et  Pollux  eut 
Mnésylée  de  Phœbé.  Ils  obtinrent  les 
honneurs  divins  après  leur  mort,  et 
furent  nommés  Dioscures,  c'rst-à- 
dire  fils  de  Jupitrr.  On  leur  immo-» 
loil  des  agneaux  blancs,  et  Ton  ju- 
roii  par  leur  temple.  Le  serment  des 
honimts  cioii  JEdepol ,  et  celui  des 
femmes  ^^caxtor.  L^iistoire  ancienne 
ciL  remplie  des  apparitions  de  Cas- 
tor et  Pollux.   Les  Romains  soulo- 
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noient  les  avoir*  vus  plusienTS  fois 
marcher  à  la  tête  de  leurs  armées^ 
attaquer  Fennemi  avec  fureur.  On 
représente  les  Oioscuns  montés  sur 
des  chevaux  blancs,  armés  d'épées, 
courant  à  côté  Fun  de  Faulre ,  et 
ayant  sur  la  lête  un  bonnet  surmonté 
d^unc  étoile.  Meta.  6.  f.  lo^.fast.  5. 
i'.  701.  arnor.  3.  eh  2.  v.  .H  —  ^J^- 
fah,  Tj.  78.  —  ^urift.  in  HeL—  PÎuU 
in  Thés.  —  ^ntiiU  6.  v.  121.  — 
Manil.  arg.  1.  —  T.  L,  7.  —  Dion> 
Hal.  6.  —  Just  20.  c  3.  —  Hor.  2. 
sut.  1 .  V,  27.  — Flor.  2.  c  12.  "—Naiur» 
Deor.  2.  c.  2.  —  jipollod.  1.  c.  8.  9.  ^ 
2.  c  II.  —  Paus,  3.  c  ï.{.  /.  4-  c.  3.  2^. 
•—Médecin.  — HabiMccourrur.  — La 
des  compaj^nons  d  Enée.  jEneid,  10. 
if.  124.  —  Orateur  de  Rhodes ,  parent 
du  roi  Déjoiarns,  écrivit  un  livre 
sur  le  Nil ,  et  deux   sur  Babvlone* 

—  Gladiateur.  Hor.  i.  ep.  18.  t^.  19. 
CASTRA    ALEXAKDRI  ,    îîea 

près  de  Pcluse  en  Egypte,  où  campa 
Alexandre.  Quint.- C.  4.  c.  7.  — -Cor- 
néliajvillemaritimed'Afriquejentrc 
Utique  et  Carihage.  Mêla.  1.  c.  7.— 
Annibalis,  ville  du  Brut^ium,  au- 
joiird'hui  Roccella.  —  Cyri,canioû 
de  Cilicic  ,où  campa  Cyrus  ,!orsqn'il 
marcha  coutre  Crœsus  Quint.-C.  5. 
c  4-  —  Julia  ,  ville  d'iispagnc.  — 
Posihumiaua,  bourg d*£spa' ne.  Hirt. 
Hisp.  8. 

CASTRATIUS  ,  gonTerncnr  de 
Plaisance  pendant  la  guerre  civile 
de  Marius.  Vaî.Max.  6.  c.  2. 

CASTRUM  NOVUM,Camp 
nouveau  j  bourg  sur  la  côte  d'Étrurie. 
T.  L.  5(5.  c  3.  •—  Truentinum  ,  ville 
du  Picénum.  Cic  ad  Mtic.  8.  ep.  \x, 

—  Inui,  \illesur  la  côte  de  la  mer        , 
Tyrrénienne.  JFneid.  6.  v.  775. 

CASTULO  ,  ville  d'Espagne,  où        \ 
Annihal  épousa  uue Espagnole.  Plut.        I 
in  Sjrt.  —  T.  L.  2}.  c.  4i.  — -//a/.  3. 
♦'•99-301. 

CATHABATMOS,  terres  tasses 
près  de  (^yrène,où  S;;IIustr  place  le* 
bornes  de  F  Afrique.  Jurth,  17.  iq.— 
Plin.S.c.B. 

CATACHORENSIS  ,  chanson 
grecque ,  pendant  laquelle  on  repré- 
sentoit  dans  les  jeux  pythrqnes  A}>ol-  ' 
Ion  dansant  après  sa  victoire  sur  le  j 
scrpeui  Pyih'  n.  ! 

CATADUPA,  grande  catitracte 
du  IVil ,  qui  se  piécipitc  avec  un  si 
grand  btuit,   quelle   assourdit  leê       \ 
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-vojjt^enrs  et  les  habitaoft  des  envi- 
Tous.  Cic  de  Somn  Scip.  5. 

CATAGOGIES ,  Catagoàa,  fêtes 
que  les  habitans  cTErix  celébroicnt 
en  riiooDeur  de  Vénps. 

CATAMENTÉLES,  roi  des  Gau- 
lois Séaooois  ,  allié  des  Romains, 
Com.  I.  r.  3. 

C  AT  ANE,  Cafana^  ville  de  Sicile 
an  pied  de  TEtna ,  fondé«  753  aïs 
âTani  J.  O. ,  par  une  colonie  de  Cal- 
chîdiens.  Céiès  y  a^oitun  temple  où 
Jr$  femmes  seules  pouvoienl  entrer. 
Cette  lille  ,  grande  et  bien  bâtie,  est 
célèbre  à  cause  des  désastres  (ju'y  ont 
cau&c  les  fréquentes  irruptions  de 
ITtna  ,  d'où  s*elança  un  jour  un  tor- 
rent de  lave  de  quatre  milles  de  lar- 
^rur,  de  cinquante  pieds  de  profon- 
deur, et  qui  parcouiul  sept  milles  en 
▼iugt  quatre  neures.  Catane  contient 
aujourd'hui  3o,ooo  babitans.  Cic,  in 
Ferr.  —  Diod.  1 1.  i4.  --  Strah,  6.  — 
Thucyd.  6.  c.  3. 

CATAO>IE,  Cataonia,  contrée 
située  près  de  la  Cappadoce  ,  au-delà 
de  la  Cilicie.  Corn.  Nep.  in  Dat.  4- 

CATAPULTE,  machine  de  guerre 
intentée  par  les  Syriens  ,  et  propre  à 
lancer  des  traits  et  des  javelots  dans 
une  ville  assiégée. 

CATARACTA,villedesSamnites. 

CATARACTES,  fleuve  de  Pam- 
pb  il  i  e ,  ap  ne  lé  a  u  j  ou  rd'h  u  i  Do(f en^<}  M I . 

CATASÇ()PlA,surnomde  Vénus. 

CATÉNES ,  Persan ,  par  l'entre^ 
mise  duquel  Bessus  fut  arrêté.  Curt. 
7.c.43.^ 

CATERV  AIRES,  Catervarii,  gla- 
diateurs qui combaltoientcn  troupes, 
et  se  m^!oit>Dt  les  uns  avec  les  autres. 

CATHAEA,  contrée  de  l'Inde. 

CATHARI ,  dieux  des  Arcadiens. 
—  Peuples  de  l'Inde ,  cbez  lesquels  les 
femmes  avoient  coutume  de  se  jeter 
sur  Je  bûcher  de  leurs  maris.  Diod.in. 

CATHARMATES,  sacrifices  où 
Ton  immoloil  drsvictimes  Iiumaincs , 
pour  se  délivrer  de  la  peste,  ou  de 
s«niblables  fléaux. 

CATIA  ,  fenune  corrompue,  dont 
parle  Horace ,  1 ,  satire  II,  v.  gS. 

CATIÉNUS  ,  acteur  romain  du 
temps  d'Horace,  II ,  satire  III ,  v.  6i. 

CATILIN A  (  L.  Scrgius  ) ,  célèbre 
Romain  d'une  famille  noble ,  et  de 
moeurs  corrompues ,  qui ,  après  avoir 
dissipé  son  patrimoine,  cl  manrjiu'  le 
ccittàulatyiiiedilu  ^ccrcLcmculIa  ruiae 
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de  sa  patrie  ,  et  forma  avec  plusieurs 
citoyens  aussi  dépravés  qiic  lui,  le 
projet  d'égorger  le  sénat  »  de  piller  le 
trésor  public ,  et  de  mettre  le  feu  aux 
quatre  coins  de  Rome.  Cette  conspi- 
ration fut  heureusement  découverte 
par  le  consul  Cicéron  ,  une  des  vic- 
times désignées.  Catilina ,  apr%s  avoir 
déclaré  ses  intentions  dans  le  sénat , 
et  vainement  essayé  de  se  justifier,  se 
retira  dans  les  Gaules  ,  où  ^s  parti- 
sans avoient  rassemblé  une  armée. 
Tandis  que  Cicéron  punissoit  ses 
complices  à  Rome,  Pétréius  ,  lieute- 
nant de  son  collègue  ,  attaqua  les 
troupes  mal  disciplinées  des  rébelles  » 
et  les  tailla  en  pièces.  Catilina  com- 
battit avec  un  couraee  digne  d'une 
meilleure  cause ,  et  fut  tué  vers  le 
milieu  de  décembre,  Pan  63  avant 
J.  C.  Il  mérita  ,  par  son  caractère , 
Nnfamie  qui  s'attacha  à  son  nom.  U 
fit  violence  à  une  vestale ,  assassina 
son  propre  frère,  et  corrompit  ses 
juges.  On  a  dit  que  Catilina  et  ses 
complices  burent  du  sang  humain , 
afin  de  rendre  leurs  sermens  plus  in- 
violables. Salluste  a  écrit  l'histoire  de 
cette  conjuration.  Cic  in  CatiL'^ 
jEneid.  8.  p.  668. 

C  ATILLIENS ,  Catillii  ,  peuples 
voisins  de  TAnio.  S/7.  4.  r.  a^S. 

CATILIUS ,  pirate  de  Dalmatie. 
Cic.  Dif.  5.  c.  lo. 

CATILLUSouCATiLus.filsd'Am- 

Êhiaraiis,  vint  en  Italie  avec  ses  frères 
!oras  et  Tiburtus ,  bâtit  la  ville  de 
Tibur,  et  secourut  Turnus.  jEneid, 
7.  V.  67a.  —  Horat.  1.  od.  18.  v.  2. 

C  ATINA ,  ville  de  Sicile,  nommées 
aussi  Catana.  fV^eiCATAiïE. — Ville 
d'Arcadie. 

C  ATINE  ou  Cactus  ,  divinité  ro- 
maine, qui  rendoit  les  hommes  avisés 
et  pTudens ,  ou  fins  et  rusés.  De  civit. 
Dei.ê^.  c.  ai. 

CATIUS  (M.) ,  philosophe  épi- 
curien ,  auteur  d'un  traité  en  quatre 
livres ,  sur  la  nature  des  choses ,  et 
sur  le  souverain  bien  j  ainsi  que  d'un 
traité  sur  la  doctrine  et  les  maximes 
d'Epicure.  Horace  le  tourna  en  ridi- 
cule ,'  parce  qu*il  ne  suivoit  pa?  fidè- 
lement les  préceptes  de  son  maître. 
Horat.  a.  sat.  4.  •—  Quint.  10.  c  i.  -^ 
Vestinus,  tribun  militaire  de  l'armé* 
d'Antoine.  Cic.  Div.  10.  c.  a3. 

CATIZIE]NS  ,  Catizi  J  nation  d« 
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pTgrtiecs ,  chassés,  dit-on,  do  leur 
piavs  par  des  grues.  Plin.  4»  c.  ii . 

'CATOPT,  surnom  de  la  famille 
Porcia,  illustré  par  M.  Porcins  Caton 
le  Censeur,  ainsi  nommd  parce  qu'il 
exerça  la  censure.  Ce  grand  homme 
£t  sa  première  campagne  à  dix-sept 
ans,  et  déploya  beaucoup  de  courage 
dans  une  bataille  que  les  Romains 
livrèrent  à  Aunibal.  Il  fut  questeur 
en  Afrique ,  sous  Scipion  F  Africain  , 
et  commanda  ensuite  on  Espagne  et 
en  Grèce ,  où  il  fit  admirer  sa  -valeur 
et  sa  prudence.  Sobre  dans  ses  repas , 
il  ne  DUYoit  que  de  l'eau,  se  conten- 
toit  des  mets  qu^on  lid  présentoit ,  et 
ne  reprenoit  jamais  ses  escfaves.  Par- 
Tenu  k  la  censure ,  qull  obtint  malgré 
Ja  sévérité  de  son  caractère,  il  Tcxerça 
«Tcc  autant  de  rigueur  que  d^impar- 
tialité,  poursuivit  partout  le  luxe  et 
la  licence,  et  accusa  même  son  collè- 
gue de  dilapider  le  trésor  public.  Il 
sopposa  de  toutes  ses  forces  à  ceux 
qui  vouloient  introduire  en  Italie  les 
]>eaux  arts  dont  s^honoroit  la  Grèce  ; 
et  Ton  sait  comme  il  traita  le  philoso- 
phe Carnéades  qui  étoit  venu  à  Rome 
de  la  part  des  Athéniens.  Il  craignoit 
que  la  mollesse  et  la  corruption  n^en- 
trasssent  à  Rome  avec  les  sciences  et 
les  lettres;  aussi  il  disoit  souvent  à 
sion  fils  ,  que  la  république  étoit  per- 
due ,  si  les  Romains  adoptoient  les 
usages  des  Grecs.  Il  paroU  cependant 

Î[u'il  changea  d'opinion,  car  il  apprit 
a  langue  grecque  dans  sa  vieillesse. 
Il  ne  voulut  pas  que  son  fils  eût  d'au- 
tre mattrc  que  lui.  Il  lui  apprit  à  lan- 
«rr  le  javelot,  ^accoutuma  aux  exer- 
cices militaires,  à  boire  indifférem- 
ment chaud  et  froid ,  à  traverser  avec 
bardiesse  les  fleuves  les  plus  rapides. 
Sa  réputation  de  vertu  étoit  si  bien 
établie,  que  Virgile  le  fit  un  des  juges 
de  Tenfer,  Il  ne  se  repentit  sur  la  fin 
de  sa  vie  que  de  trois  choses ,  d'avoir 
fait  par  eau  un  voyage  qu'il  auroit  pu 
faire  par  terre  ,  d'avoir  passé  un  jour 
dans  l'inaction  ,  et  d'avoir  confie  un 
secret  à  sa  femme.  Caton  se  distingua 
par  ses  connoissanccs  en  agriculture 
et  en  politique.  Il  laissa  un  grand 
nombre  de  lettres  ,  cent  cinquante 
liarangues,  et  un  célèbre  ouvrage  inti- 
tulé les  Origines  ,  divisé  en  plusieurs 
livres,  dont  le  premier  contcnoit 
l'histoire  des  rois  oe  Rome  ;  le  second 
•I  U  troisième,  des  détails  svr  U$ 
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villes  d'Ilalie ;  le  quatrième  elle  du- 
quième  ,  des  mémoires  sur  la  pre- 
mière et  la  seconde  guerre  puniaocj 
et  les  autres  l'histoiredelarepubli^e 
rcmaine ,  jusqu'à  Tépoque  de  Texpé- 
dition  de  oer.  Galba  dans  la  LosiU- 
nie.  Il  ne  nous  reste  des  Origines  qnt 
quelques  fra.::;mens ,  dont  plusieurs 
savans  révoquent  en  doute  raalbrD- 
ticité.  Caton  composa  aussi  le  traité 
intitulé,  de  Re  Rusticâ,  qui  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  en  iSgo, 
et  qui  l'a  été  souvent  depuis  cette 
époque  -y  mais  la  meilleure  édition  est 
celle  que  Gesner  en  donna  à  Leipsic, 
en  17^5.  Caton  mourut  dans  an  ige 
avancé  ,  l'an  i5o  avant  J.  C  Les 
Romains  élevèrent  une  statue  à  sa 
mémoire  { Plutarque  et  Cornélius  !Yé- 

Sos  écrivirent  sa  vie  5  et  Cicéron  reù- 
^  il  hommage  à  sa  vertu ,  en  lui  faisaot 
i'ouer  le  premier  rôle  dans  son  Dia- 
ogue  de  la  Vieillesse.  P/iif.—  Com. 
Nep.  —  Cic.  acad.  et  de  Senecteic-^ 
Plin.  7.  c.  i4. — Marcus,  fils  de  Caton 
le  Censeur ,  épousa  la  fille  de  Paul 
Emile.  Avant  perdu  son  én^e  dans 
une  bataille,  il  se  jeta  dans  ta  mêlée, 

Î[uoique  blessé ,  et  eut  le  bonheur  di 
a  retrouver.  P/u/.  in  Ca^— Valérins, 
grammairien ,  né  dans  la  Gaule  IS'ar- 
bon noise,  vint  à  Rome  du  temps  de 
Sylla,  forma  plusieurs  illustres  élè- 
ves ,  et  composa  quelques  morceau 
de  poésie.  Ovid.  trist.  i.  v-  436.— 
Marcus  Caton ,  surnommé  d'Utiquef 
Vticensis  j  petit  -  fils  de  Caton  \f 
Censeur,  annonça  dès  kon  enfance 

3u'il  seroit  un  jour  un  grand  komme. 
L  quatorze  ans ,  il  demanda  uno  épcc 
à  son  précepteur ,  afin  de  tuer  Svna, 
dont  la  tyrannie  lui  faisoit  horreur.  Il 
avoit  la  rigidité  d'un  véritable  stoï- 
cien, ne  prenoit  aucun  soin  de  sa 
parure  ,  se  montroit  souvent  sans 
chaussure,  et  voyageoit  loujoars  a 
pied.  Exact  observateur  de  la  disci- 

Ï)Iine ,  il  réforma  les  abus ,  et  re'tablil 
es  anciens  usages  dans  tous  les  em- 
plois qu'il  occupa.  11  se  fil  lellemcnl 
aimer  des  soldats  ,  quand  il  fut  à  '« 
tète  des  armées  ,  que  le  terme  de  son 
commandement  fut  presque  «g*^* 
comme  une  calamité  publique.  Soi 
amour  pour  la  vérité  devint  proverbe. 
Quand  il  visitoit  ses  amis,  il  éviloij 
avec  soin  de  leur  être  importun;» 
fut  lui-même  si  excédé  de  la  poliVss* 
«xc«ssivtd«DéjoUnu,  qu'il  H  dcrm 
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complément  de  la  cour  de  ce  prince. 
Amant  passionné  de  la  liberté  ,  il 
exaiainoit  avec  soin  la  conduite  de 
Pompée ,  dont  Finfluence  et  le  pou- 
Toir  ini  paroissoient  dangereux  dans 
uae  république,  il  ayoit  du  dégoût 
poarUcharge  de  tribun^  mais  voyant 
UD  homme  corrompu  briguer  cet  em- 
iloi  j  il  se  mit  au  nombre  des  candi- 
laU,etse  fil  nommer  lui-même,  afin 
delVcarler.  Dans  l'a  conspiration  de 
Ca tib'na ,  il  seconda  les  efforts  de 
CiceroD,  et  concourut,  comme  pre- 
mit^rr  cause  ,  a  la  punition  des  cou- 
pables. Lorsque  César  obtint  le  gou- 
Tfrnemcnt  des  Gaules  pour  cinq  ans , 
il  ditau  sénat  qu'il  étabiissoil  un  tyran 
au  Capitole.  Lorsque  Ptolémée*,  roi 
d'E;ypte ,  se  révolta  ,  ses  ennemis 
lui  confièrent  la   conduite  de  cette 

S  urne,  dans  Pespérance  qu'il  y  per- 
roii  sa  réputation  ;  mais  Galon  se 
lira  iiabilcmcnt  de  tous  les  dangers. 
Il  fil  rentrer  Ptolémée  da  ns  le  devoir  ; 
£l  après  une  campagne  brillante  ,  il 
îcvini  à  Rome ,  et  refusa  par  mo- 
A^lie  les  honnrurs  qu^on  vouloit  lui 
faire  à  son  entrée.  Il  s'opposa  de  toutes 
»^ forces  au  premier  triumvirat,  et 
annonça  hardiment  aui  Homains  tous 
les  malheurs  que  César,  Pompée  et 
CrassQs  préparorcnl  à  la  république. 
Il  obtint  la  préturc ,  après  Tavuir  bri- 
guée loD^-tf-mps  ;  mais  on  observa 
^ne  la  simplicité  de  ses  vêtemcns 
ataissoit  plutôt  qu'elle  ne  relcvoit 
la  dignité  de  cet  emploi,  II  brigua  le 
•onsulat ,  mais  il  ne  put  jamais  Tob- 
t«iïir.  Lorsque  César  passa  le  Rubi- 
coB ,  Caton  obnseilla  au  sénat  de  con  - 
fier  à  Pompée  le  salut  de  la  républi- 
jne.  11  suivit  avec  son  fils  ce  général 
a  Dyrraohium ,  oiï  après  avoir  rem- 
por^nn  léger  avantage, il  fui  chargé 
de  rapprovisionuemeni  de  Tarmée, 
et  du  Commandement  de  quinze  co- 
hortes. Après  la  bataille  de  Pbarsale, 
ilprit  le  commandement  de  la  flotte 
«eCorcjrc  ;  et  ayant  appris  en  Afri- 
que la  mort  de  Pompi^,  il  traversa 
«sdéierts  de  la  Lybic  ,  pour  se  join- 
d'eàSeipion.  11  refusa  de  prendre  le 
comnandement  de  Tarmée  d'Afrique, 
^t  s'en  repentit  bientôt  j  car  Scipion 
«t  vaincu  pour  n''avoir  pas  suivi  ses 
«onseils.  Alors  Caton  se  fortifia  dans 
•Clique ,  mais  pour  tout  au!  re  dessein 
que  celui  d'y  Soutenir  un  siège.  Lors- 
î«'il  vit  César  aux  port«  d«  «eite 
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ville ,  il  ne  songea  ni  à  fuir ,  ni  à  se 
défendre ,  mais  seulement  à  ne  point 
tomber  vivant  dans  les  mains  du  vain- 
queur. Il  se  tua  lui-même  à  coups  d'é- 
pée  ,  après  avoir  passé  la  nuit  à  lire 
le  Traité  de  Platon  sur  Pimmortalité 
de  ràme.CVst  ainsi  que  mourut  Caton 
d'U tique  ,  Tan  /fi  avant  J.  C. ,  dans 
la  cinquante-neuvième  année  de  son 
âge.  Il  avoit  épousé  en  premières  noces 
Attilie  ,  qu'il  répudia  à  cause  de  l'ir- 
régularité de  ses  mœurs.  Il  épousa  en- 
suite Martie  ,  fille  de  Philippe.  L'o- 
rateur Horlensius ,  son  ami ,  désirant 
avoir  desenfans  de  Martie,  Caton  la 
lui  céda;  mais  il  la  reprit  après  Ift 
mort  d'Horlensius.  Cette  conduite 
prêta  à  rire  aux  Romains,  qui  obser- 
vèrent que  Mar  lie  étoit  entrée  pauvre 
chez  Horlensius  ,  et  qu'elle  revenoit 
chez  Caton  comblée  de  richesses.  On 
a  dit  qu'après  la  mort  de  Pompée  , 
Caton  porta  toujours  le  deuil ,  et  prit 
ses  repas  debout,  ne  croyant  pas  de- 
voir se  permettre  aucun  délassement 
depuis  la  perte  des  défenseurs  de  In. 
liberté.  Plutarque  a  éorit  la  vie  de  cet 
iliustrc  Romain.  Fhars.  i.  ♦».  ia8,  etc. 
—  VaL  Max»  a.  r.  lo.—  Horat.  3.  od. 
ai.  —  u^neid.  6.  vMu  l  8.  v.  670.  — 
Fils  de  Caton  d'Utique,  tué  dans  une 
bataille,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur.  Plat,  in  Cat. 

CATOPTROMANCIE,  espèce  de 
idivinatiou  qui  se  faisoitpar  l'inspec- 
tion des  miroirs.  PazM. 

CATRîJa  ,  ville  de  Crète.  Paug. 

C  ATRKUS ,  roi  de  Crète ,  que  son 
fils  tua  à  Rhodes  ,  sans  le  connottre. 
JQzcd.  5.  , 

CATTA  ,  femme  qui  avoit  le  don 
de  prophétie.  Suei.  in  Vit.  i4. 

C  A  T  T  E  S  ,  Caiti ,  peuples  des 
Gaules  et  de  Germanie.  Tac.  an.  i3. 
c  57« 

"  CÂTULIANA  ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  pris  d'un  étendard  qui  lui  fut 
consacré  par  Catulus.  Plin.  34.  c,  8. 

CATULLE  (  Q.  VALERIUS 
CATULLUS  ) ,  poète ,  natif  de  Vé- 
rone ,  dont  les  ouvrages  sont  le  fruit 
d'une  imagination  brillante.  Il  ctoit 
lié  avec  les  hommes  les  plus  distin- 
gués de  son  siècle  ;  il  décocha  plu- 
sieurs traits  satiriques  contre  César , 
qui  s^en  vengeaenrinvitiinlà  dtner  , 
et  eu  lui  témoignant  des  égards  et  de 
laconsidération.Catullefutlcpremior 
qui  fit  passer  avec  succès  la  rythme 
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grec  dans  les  vers  latins.  Si  SCS  exprès- 
siun»  De  sont  pas  toujours  décentes  , 
son  style  est  toujours  élégant  et  pur. 
Catulle  mourut  dans  la  quarante- 
sixième  année  de  son  âge  ,  Ta  a  âo 
avant  J.  C.  La  meilleure  édition  de 
Catulle  est  Ci  He  deBarbou,  impri- 
mée à  Paris  en  1754.  Mort»  i.  ep,  6a. 
Oi^,  irist  2.  V.  427. 

CATULUS  (  Q.  LTJCTATIUS  ) , 
fit  Toi  le  arec  3oo  vaisseaux ,  contre 
Hamilcar  ,  amiral  carthaginois  ,  lui 
prit  ou  coula  bas  600  bâti  meus ,  à  la 
nauteur  des  tics  Esates.  Celte  célèbre 
victoire  mit  fin  à  la  première  guerre 
punique.  «  Orateur  aussi  distin^u^ 
par  son  éloquence ,  que  par  ses  talcns 
'  pour  la  poésie  légère.  On  adrairoit 
Tcléganceet  la  pureté  qui  respiroient 
dans  ses  ouvrages.  On  croit  que  c'est 
le  même  Calnlus ,  qui  fut  collègue  de 
Marins ,  daus  son  quatrième  consu- 
lat ,  et  qui  triompha  avec  lui  pour  la 
défaitf»  des  Cimbres.  Dans  la  suite  , 
Marius  le  fit  étouffer  avec  de  la  vapeur 
de  charbon.  Phars.  i.  v,  174.  -^Plut. 
in  Mario,  -^  Kom:iin  envoyé  à  Del- 

Shes ,  pour  y  consacrer  en  Phonneur 
'Apollon  une  partie  du  butin  fait 
«ur  Asdrubal.  T.  L,  27. 

CATURIGES,peuplesdes  Gaules, 
vers  la  source  de  la  Durance.  Com,  i. 
c.  10. — P//».  3.  C.20. 

C  AVARES  ,  peuples  des  Gaules  , 
habitant  ce  qu^on  appelle  aujourd  hui 
le  département  de  Vaucluse. 

CAVARILLUS,  chefdequelqnes 
coryis  d'Ednens,  au  service  de  Cé- 
sar. Corn.  7.  c.  67. 

CAVAnl^NUS ,  seigneur  gaulois, 
créé  par  César ,  roi  des  Sénonots ,  et 
chassé  par  ses  sujets.  Com^  5.  c.  54- 

CAUCASE ,  Cautasus  ,  célèbres 
montagnes  entre  le  Pon^Euxin  et  \k 
mer  Caspienne,  qui  peuvent  élre  re- 
gardées comme  une  chaîne  du  mont 
faurus  5  elles  sont  très-élevécs  ,  et 
couvertes  de  neige  à  leur  sommet. 
Leurs  premiers  nabitans  vécurent 
d'abord  des  fruits  que  la  terre  produi- 
soit  sans  culture;  ils  s^appliquèrent 
ensuite  à  recueillir  dans  des  peaux  les 
paillettes  d^or,  charriées  par  les  ruis- 
seaux 5  aujourd'hui  ils  sont  presque 
sauva  ces  ,  et  ne  connoissent  pas  I  u- 
■  sagc  de  la  monnoie.  Ost  sur  le  som- 
mt't  du  Caucase  que  Prométhée  fvX , 
dit-on  ,  lié  par  Jupiter  ,  et  qu'un 
'V autour  lui  dé>  ora  le  foie.  On  donne 


X 


CAU 

ànjonrdlini  le  nom  de  Derbent  aux 
gorges  de  cesmonla^nes,  qii''oD  appc- 
loil  autrefois  Caucasiœportœ,ponei 
du  Caucase.  On  croit  que  ces  gorges 
furent  le  chemin  que  prirent  les  Hum, 
lorsqu'ils  fondirent  sur  l'empire  ro- 
main. Flin*  6.'c.  II.  —  Strai,  11.  — 
HetoiL  4-  c.  2o3.  etc.  —  Vi/^-ecLS. 
georg,  2.  4^.  44o.  œneid.  4.  v.  366.  -« 
F/acc.5.  f'.  1 55. 

C  AUCUN  ,  fils  'àt  Climis,  aj 
porta  le  premier ,  en  Messénie 
mystères  d^EIeusis.  Pau*,  4.  c.  i. 

C  AUCONES  ,  peuples  de  Paphla- 
gonic ,  que  les  uns  font  orisioaires 
d'Arcadie  ,  et  les  autres  de  Scjthie. 
Uue  colonie  de  ces  peuples  s'ctablit 
près  de  Dymes  ,  en  Elide.  Herod^  i> 
e/c.  —  Strab,  8.  etc. 

CAUDl  et  CAUDIUM,  ville  des 
Samnites ,  voisine  des  Fourches Can- 
dincs,  où  Tarmée  romaine,  comman- 
dée par  T.  Vétnrins  Calvinus  et  Sp. 
Posthomius,  fut  obligée  de  mt\xn 
bas  les  armes  devant  les  SafliDilfS» 
et  de  passer  honteusement  sou»  1« 
joug.  T.  X.  9.  c.  i.  etc.  —  Pharti-V' 
i38. 

C  AVIFNS  ,  Cavii  ,  peuples  dH- 
lyrie.  T.  L.  44.  c  3o.  v 

CAULON  ou  Cauloxti  ,  vHle 
dltah'c  ,  dans  le  Bruliuin ,  fondée 
par  une  colonie  d'Achéens  ,  et  dé- 
truite dans  la  guerre  des  Romaio* 
contre  Pyrrhus.  Paus.  6.  c  î**^ 
jEneid.  3.  v.  553. 

CAUISIUS,  particulier  trè*-pai- 
vre  ,  qni  parvint  à  uncgraodefateiT 
sous  Arlaxerxc.  Plut,  in  Artax. 

CAUNUS,  filsdeMilétaseldeli 
nymphe  Cyané  ,  aimoit  Bihlis  »i 
soeur,  et  en  éloit  aimé  ;  il  se  retira 
dans  la  Carie  ,  pour  ne  point  devenir 
incestueux  ,  et  fonda  dans  cette  con- 
trée une  ville  qui  porta  son  Bom. 
Meta.  ^.fah.  11  — Vil^c  dcCanc, 
située  vis-à-vis  de  Rhodes.  L'air  en 
éloit  malsain  ,  cl  les  fi^cs  excd- 
leutes.  Crassus  ,  sur  le  p»int  de 
sVmbarquer  à  Brindes  pour  son  esp^ 
dition  contre  lesParlhes,  avaot en- 
tendu \inc  femme  crier  Cauneas , 
c'est-à-dire  figues  de  Caunus ,  in«<^ 
prêta  ce  mot  par  Cave  ne  ea»,  «*J 
vit  un  man%  ais  présage.  Cir.  dt  Vif 
2.  c.  4.  —  Strab.  i4.  —  Herod.  i-  ^ 

CAUROS ,  Ue  de  la  mer  Egct, 
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K>nimëe  auparavant  Andros.PZiif.  4. 
.  ja. 

<:ATJBtlS,  vent  de  nord -ouest. 
Z^org.  3.  y.  356. 

CALS  ,  Tillage  d'Arcadie.  Paus. 
8,c.a5. 

CAYCIENS  ou  Chaitces  ,  Caj/ci 
ou  Chauci  ,  peuples  de  Germanie , 
babiuni  les  provinces  de  Frise  et  de 
QroDÎngue.  Phars.  i.  v.  463. 

CAYQUF.  Voyez  Ckïqxjz. 

CAYSTRE,  Caysteron  Caysfrus  , 
fleuye  rapide  d'Asie  ,  qui  prend  sa 
source  en  Lydie,  et  vient ,  anr^s  un 
cours  trés-sinueux,  se  jeter  dans  la 
oAer  Egëe ,  près  d'Ephése.  Les  poêles 
akssurent  que  les  cjsnes  se  plaisoient 
sur  ses  bords.  Le  Caystre  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Kitcheckmein-' 
<Ur.  Meta.  a.  v-  î»53.  /.  5.  i^.  58r).  — 
JUart.  I.  ep. 54.  —  lliad,  2.  v.  46i.  — 
Ceog:.  1.V.384. 

CEA  ou  Céos ,  ileToisined^Eubee, 
appejce  aussi  Cos. 

CEADfô  ,  prinre  thrace  ,  p^re 
d'Euphémus ,  qui  se  signala  sous  les 
mars  de  Troie.  Iliad.  a. 

CÊBA  ,  4iujourd:hui  Qévsk ,  TÎlle 
de  Piémont  ,  autrefois  renommée 
pour  SCS  fromages.  Plin.  ii.  <?.  4a. 

CÉBALIJNIJS  ,  homme  qui  aver- 
tit Alexandre  des  piëges  qu*on  lui 
lendqit.  Diod.  17.  —  Curt.  6.  c  7. 

CEBARENSES,  peuples  des 
Gaules.  Paus.  1.  c  36. 

CÉBENN  A  ,  monla<;ne8  qui  stfpa- 
roient  les  Arvernïens  des  Uelviens, 
et  sVtendoirnl  depuis  la  Garonne  jus- 
qu'au Rhône.  Ce  sont  les  Cévennes. 
^"^i  7  jc  8.  —  Mêla.  1.  c  5. 

CÉdÈS  ,  philosophe  ihëbain ,  dis- 
ciple de  Socrale  ,  flurissoit  environ 
4o5  ans  avant  J.  G.  H  assista  son 
□laître  dans  ses  derniers  momens  ,  et 
se  fitconnottre  avantap;puscmentpar 
trois  dialogues ,  et  surtout  par  son 
tableau  de  fa  vie  humaine ,  ouvrage 
quiest  parvenu  Jusqu'à  nous. 

CEBREN,  péretfAstérope.  ^poZ- 
Zod.3.c.  II. 

CEBRENI A ,  canton  de  la  Troade, 
dont  Cébrénus  ëioit  la  capirale.  On 
doDDoit  à  (£none ,  fille  de  Ci-bi  ^nns , 
le  nom  de  Gëbrënis.  Meta.  1 1 .  v.  769. 
—  S^t.  r.  —  «Sv/f/.  5.  V.  21. 

CEBRENUS,  fleuve  et  ville  de  la 
Troade. 

CÉBRIONES,  un  des  géans  vaincus 
par  Y«Quft.  •»  Fili  naturel  de  Priam , 
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tuë  par  Patrocle  d'un  coup  de  pierre. 
Iliad. 

CÉBRUS,  rivière  qui  coule  entre  la 
haute etlabasseMsesie,  etsejriiedana  • 
le  Danube.  C'est  le  Zébris  des  mo- 
dernes. 

CECIDAS,  ancien  poète  dithy- 
rambique. 

CÉCINA,  rivière  qui  coule  prè* 
de  Vplalerra  en  Etruric.  Mêla.  2.  c.  4. 

CÉCINNA  (A.),  chevalier  romain, 
qui  avoildressé  des  hirondelles  à  por- 
ter les  lettres  qu'il  envoyoit  à  ses 
amis.  Il  fut  lié  d'une  étroite  amitié 
a?ec  Cicéron ,  qui  nous  a  conservé 
quelques-unes  de  ses  lettres  dans  1« 

recueil  des  siennes.  Plin.  10.  c.  24. 

Cic.  i5.  ep.  66.  orat  29.  —  Secrô> 
taire  d'Octave  César.  Cic  ad.  uitt.  16. 
ep.  8.  —  Personnage  consulaire , 
soupçonné  de  conspiration ,  et  tué 
par  Titus ,  qui  Tavoit  invité  à  souper. 
Suet.iû  Tit.  6. 

•CÉCROPIE ,  Cecropia  ,  premier 
nom  d'Athènes ,  de  Cëcrops ,  son 
fondateur  ;  on  donnoit  souvent  It 
même  nom  à  l'Atlique.  Ov.fast.  2.  v. 
81.  —  Phars.  5.  v.  3o6.  —  Plin.  7.  c. 
56.  --7  Catull  (1. 79.  —  Jui^.  6.  p.  i86. 

CÉCROPIENS  ou  CÉCRopinrs  , 
Cecropidœ ,  ancien  nom  des  Aihé- 
ni*'ns  î  on  le  donnoit  plus  particuliè- 
rement aux  descendans  de  Cécrons  , 
et  quelquefois  ,  comme  une  distinc- 
tion honorable  ,  à  ceux  qui  sesigna- 
loient  par  leur  cuurage  dans  les  com- 
hskls.j^neid  6.  v.  21  —  Meta.  7.  v.  (Î7 1 . 

CECROPIS,  Aglaurc,  fille  de 
Cécrops. 

CÉCROPS,  natif  de  Sais  en 
l^nypl''  t  conduisit  une  colonie  dans 
TAllique  ,  environ  i5^6  ans  avant 
J.  C. ,  et  régna  sur  celle  contrée ,  qui 
prit  de  là  le  nom  de  Cécropie.  Il 
adoucit  les  moeurs  «auvagesdcs  hahi- 
tans  ,  les  réunit  dans  douze  bourgs  ofi 
villaîTcs ,  leur  donna  des  lois ,  et  in- 
troduisit parmi  eux  le  culte  desdieux 
d'E;;yple.  Il  épousa  la  fille  d'Actseus , 
prince  î^rrc  ,  et  jela  ,  dit-on  ,  les  pre- 
miers fondemens  d'Athènes.  Il  apprit 
à  ses  sujets  à  cultiver  l'olivier ,  et  leur 
inspira  le  plus  grand  respect  pour 
Minerve,  déesse  des  Arts.  Il  f«t  Je 
premier  qui  éleva  en  Grèce  un  autel 
a  Jupiter  ,  et  qui  lui  offrit  des  sacri- 
fices, n  mcnrut  aprè«;  un  règne  de 
5o  aos  ,  laissa  trois  fi 'les,  Aglaure, 
Ht r9é  «t  P^adrosf ,  tt  «ut  pour  ^uo- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


ago  C  E  L 

«esseur  un  naturel  du  pats  ,  «ollim^ 
Cranaiis.  Quelaue  temps  après  ,  Thé 
sée  ëlant  monte  sur  le  trône,  rassem- 
bla les  habitans  drs  douze  villages 
dans  une  seule  Tille ,  qu'ail  nomma 
Athènes.  Quelques  auteurs  représen- 
tent Oécrops  comme  un  monstre , 
.moitié  homme  et  moitié  serpent ,  soit 
parce  qu'il  parloit  deux  langues  ,  et 
qu'il  commandoit  également  aux 
Grecs  et  aux  Egyptiens  réunis  sous 
ses  lois ,  soit  parce  qu'il  fit  des  régie- 
mens  sur  Vunion  légitime  de  Thomme 
•t  de  la  femme.  Paus.  i .  r.  5.  —  Slrab. 
9. —  Just  2.  c.  6.  —  Herod.S.  €.  44.  — 
jipollod. 3.  c.  ! 4.  —  Meta,  \i»v  56i . 
. — Hyg.fah*  ié6.  —  Cécrons ,  second 
du  nom  ,  septième  roi  aAthènes , 
fils  et  successeur  d^Erocthée ,  épousa 
Mcliadusa  ,  fille  de  Dédale  ,  dont  il 
eut  Pandion.  Il  régna  40  ans ,  et  mou- 
rut Tan  i3o7  avant  J.  C.  jipolUd.  3. 
o.  i5^  —  Paus.  i .  c.  5. 

CÉDALION  ,  géant  qui  servit  de 
guide  à  Orion  ,  devenu  aveugle. 

CÈDRE ATIS,  surnom  de  Diane 
cher  les  Orchoméniens,  qui  suspen- 
doient  ses  images  sur  les  cèdres  les 
plus  hauts. 

CÉDON,  général  athénien  ,  tué 
par  les  Spartiates  dans  une  bataille. 
Diod,.  i5. 

CEDRUSIENS  ,  Cedrusii  ,  peu- 
ples, de  l'Inde  O1Z/71/.-C.9.  c.  II. 

GEEIVS  ,  Ceij  babiunsdeHlede 
Céa  ru  Céos. 

CÉGLUSA,  mère  d'Asopc  , 
qu'elle  eut  de  Neptune.  Paus.  c  12. 

CÉLADON ,  guerrier  tué  par  Per- 
siée,  le  jour  de  son  mariage  avec  An- 
dromède, jlfe/a.  5.  V.  i44-  — Rivière 
de  la  Grèce  ,  qui  se  jette  dans  TAl- 
phée.  Strab.  8.  —  Iliad.  7.  u.  i3j. 

CELADUS,  fleuve  d'Arcadie. 
Paus»  8.  c  38.  —  Ile  de  la  mer  Adria- 
li«jue.  Meïa.  3.  r.  i. 

CÉLÈNE  ,  ville  et  ancienne  capi- 
tale de  Phryçie  ,  oà  Cyrus  le  jeune 
avoit  un  païais  et  un  parc  rempli  de 
bêtes  fauves ,  au  milieu  duquel  pas- 
soit  le  Méandre.  C'est  dans  ce  lieu 
que  le  prince  se  livroitan  plaisir  de 
la  chasse. Xerxès ,  après  sa  défaite  en 
Grèce  ,  bâtit,  une  forte  citadelle  à 
Célène.  Antiochus  Soter  détruisit 
cette  ville ,  et  en  transporta  les  ha- 
bitans à  Apamée  ,  qu'il  avoii  fondée. 
On  prétend  que  ce  fut  dans  le  voisi- 
nage de  Céline  que  Marsya»  e«t  l'an* 


dace  de  disputer  à  Apollon  le  prix  d* 
'a  musique.  Strab,  11.  —  T.  L,  38.  C4 
x3.  —  Herod,  7.  c.  a6.  —  Xenoph.  — 
Phars  3  V.  206. 

CÉT.ENO  ,  une  des  filles  d'Atlas , 
enlevée  par  Hercule.  Ov.  fast  4-  V' 
ij3.  —  Une  des  Harpies  ,  fille  de 
Neptune  et  de  la  Terre.  Mneid.  3.  v, 
^45.  —  Une  des  Danaïdes.  Apollod. 
2.  c.  1.  —  Fille  de  Neptune  et  d  Er- 
gée.  Hys.  —  Fille  d'Hyamus,  mère 
de  Delpnus  ,  qu'elle  eut  d'Apollon. 
Pauj^.  ip.c.6. 

CELÉE  ,  Celœ  ,  ville  du  Pelopo- 
nèse,  Pqus.  1.  c  i4. 

CELEIA  et  CELA,  ville  de  No- 
riqiir.  Plin.  3.  c,  24, 

CÉLELATES  ,  peuples  de  Ligu- 
rie.  ,T.  L.  32.  c  20. 

ÇELEiNDRIS  ,  CÉLENDRAE  et 
CflLENDÉRIS,  colonie  samieoaey 
établie  en  Cilicie.  Il  y  avoit  un  port 
du  même  nom  à  l'embouchure  du  Sc- 
linu^^.  Phars.  8.  v,  25o. 

CÉLÉNEUS,  Ciramérien  ,  qui 
institua  le  premier  les  cérémonies  de 
l'expjation.  F/acc.  3. V.  4o6. 

CTLENNA  ou  Ckljewa  ,  ville  de 
Campaifie ,  où  Junon  étoit  adorée. 

CELER  ,  architecte  ,  qui  entre- 
prit avec  Sévérus  de  rebâtir  le  palivis 
de  Néron  ,  après  l'incendie  de  Rome. 
Tac.  an.  1 5- c  42.  —  Fabius ,  Romain 
qui  tua  Rcmus  par  l'ordre  de  Romu* 
lus.  Ov.  fast.  4.  i^.  837.  —  Plut,  in 
Rom.  —  Métius  ,  jeune  noble  à  qui 
Stac**  dçdia  un  poème. 

CÉLÈRES  ,  nom  d'un  corps  de 
5oo  jeunes  Romains ,  que  Romu^ns 
choisit  parmi  les  citoyens  les  plu» 
nobles  et  les  plus  courageux ,  pour 
lui  servir  gardes  ,  et  le  défendre 
dans  les  combats.  Le  chef  de  ce  corps 
se  nommoil  le  tribun  des  Céle- 
res  ,  tribunus  celerum.  T.  X.  i.  c. 
i5.  —  Deae ,  déesses  légères  ,  le» 
Heures. 

CÉLETRUM,  ville  de  Macédoine. 
T.  f,.  31  c.4o.    • 

CÉLÈUS  ,  roi  d'Eleusis  ,  père  de 
Triptolème  ,  qu'il  rut  de  Melanire. 
Cérès,  à  qui  il  donna  l'hospitalité» 
reconnut  ce  service,  en  enseignant 
l'agriculture  à  son  fils.  La  simplicité 
de  ses  vétemens  devint  proverbe.  On 
lui  attrihuc  l'invcnlion  de  plusieurs 
instrumens  d'à  ricuUure  Oç.Jast.  4. 
p.  608.  L  5.  y,  269.  -r  Oiàrg*  1.  y.  ifii» 
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Jpoîlûâ.  i,  e.  5.  -—  Pau$.  i.  «.  i4.  *^ 
Roi  de  Cephallénie. 

CELME  ,  thcssalienne  changée  en 
diamant ,  pour  aToir  dit  que  Jupiter 
étoit  mortel. 

CELNUS  ,  père  nourricier  de  Ju- 

Siter,  qui  avoit  pour  lui  beaucoup 
'estime  ;  il  fut  changé  en  diamant , 
pour  iTotr  révèle  crue  le  père  des 
dira^  étoit  |nortel.7n((/a.4.  ('.281. 

CELONEE  ,  Celonœ  ,  bourgade 
de  Mésopotamie.  Viod.zn. 

CELSE  ,  CeUus ,  philosophe  épi* 
cnrien  du  deuxième  siècle ,  4  qui  Lu- 
cieu  dédia  un  de  ses  ouvrages.  Il 
écmil  contre  les  chrétiens  un  traité 
WOrigènc  réfuta.  — Cornélius  ,  mé- 
aecin  du  siècle  de  Tibère  ,  composa 
hait  livres  sur  la  médecine ,  et  des 
tnités  sur  Tagricullure  ,  la  rhéto- 
rique et  la  tactique  militaire.  La 
meilleure  édition  de  Tout  rage  de 
Oise ,  iutitulé  de  Medicinâ ,  est 
celle  de  Vallart ,  imprimée  i  Paris 
en  177a.  —  Albinovanus  ,  ami 
JHorace,  à  qui  ce  poëte  reproche 
ses  plagiats,  et  dont  il  tourne  les 
foiblesses  en  ridicule.  Il  nous  reste 
(piflques-unes  de  ses  élégies,  //or.  1. 
^.5.  V.  i5.  —  Juventius ,  avocat ,  qui 
conspira  contre  Domiticn.  —  Titus  , 
dtojen  proclamé  malgré  lui  cmpe- 
reor  ,  Van  de  J.C  365 ,  et  massacré 
sept  joiirs  après. 

Celtes,  Celtœ.  l>anc!ens  auteurs 
filés  par  Plutarque  ,  donnent  ce 
nom  aux  peuples  qui  babitoient  les 
contrées  comprises  entre  TOcéan  et 
le  Palas-Méotides.  Mais  quoiqu^on 
appelât  Celtes  les  habitans  de  la  Ger- 
manie y  des  Gaules  et  de  1  Espagne  , 
ee  nom  servit  particulièrement  à  dé- 
signer les  babitaos  de  la  Gaule  Cel- 
tique.  p^js  compris  entre  la  Seine 
et  la  Garonne.  On  croit  que  les  Celtes 
fnrent  ainsi  nommés  de  Celtus ,  iils 
d^rculc  ou  de  Pol  vphême.  Le  pro- 
"monioirc  appelé  jadis ,  Celtique ,  Cel- 
ticum  porte  au  jourd^hui  le  nom  de 
Cap  Finistère.  Corn,  1.  c.  1.  etc.  — 
Mela,y  c.  ^.-^Herod.  i.  t.kQ, 

CELTIBÉMEWS,Ce//ïim, 
peiples  d'^Esparne ,  descendus  des 
Celtes ,  qui  s^établircnt  sur  les  bords 
de  ribére,  et  ajoutèrent  à  leur  nom 
celui  de  ce  fleuve.  Ils  se  défendirent 
avec  le  plus  grand  courage ,  lorsque 
les  Carthaginois  ,  et  ensuite  les  Ho- 
^aia»  enTtbiiem  leiur  pay&.  La  Cel- 
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tîbérfe  est  connue  aujourd'hui  sous  le 
nom  d'Arragon.  Diod.  6.  —  Flor.  ». 
c.  17.  —  Strab.  L  —  Phars,  4.  s».  10- 
— .S/7.i/a/.3.  V.  339. 

CELTICIENS  ,  Celtici  ,  peuple» 
d'Espagne ,  voisins  du  promontoire 
Celtique ,  aujourd'hui  le  Cap  Finis- 
terre. 

CELTILLIJS ,  Seigneur  arvénien  ^ 
père  de  Vercingétorix.  Com.  7.  c  4* 

CELTINE,  tille  de  Briunnus» 
enleva  quelques  taureaux  à  Hercule  , 
et  ne  les  lui  rendit  que  lorsqu'^il  Tent 
rendu  mère  de  Celtus ,  qui  donna  son 
nom  aux  Celtes. 

CELTIQUE,  CelHca,  contrée  de 
la  Gaule  ,  habitée  par  les  Celtes. 

CELTORIENS,  Celtorii ,  peufiUs 
des  Gaules ,  voisins  des  Senonois. 
Plut, 

CELTOSCYTHES,  Celtoscy 
thœ  ,  peuples  au  nord  de  la  Scy  thie. 
Strah.  10.  . 

CËMMKIVE,  Cemmenus»  haute 
montagne  des  Gaules.  5/ra6. 

CEMPSIENS,  CempH,  peuple* 
d'Espagne  ,  aux  pieds  des  Pyrénées. 
Dion,  Perig.  v.  35g. 

CEIVCHRÈE ,  aujourd'hui  Ken- 
Iri ,  ville  du  Péloponèse,  sur  Tlsthme 
de  Corinthe.  —  Port  de  Corinlhe. 
Ov,  trist.  I.  e(.  q.  v.  9.  ^-  Plin.  ^.  c.  4- 

CENCHREIS ,  femme  de  Cyniras^ 
roi  de  Chypre  ,  et  selon  d'autres ,, 
d^AiayrW.Hrg.fab.  58. 

CENCHHÉUS ,  fils  de  Neptune 
et  de  Salamis  >  fut  élu  roi  de  Sala- 
mine  ,  pour  avoir  tué  un  serpent  qui 
ravageoit  la  contrée.  Paus,  3.  c-  a.  — ' 
Diod.  4. 

CENCHRIUS,  fleuve  voisin  d'E- 
pbèse,  en  lonie,  où  l'on  baigna  La- 
tone  aussitôt  après  sa  naissance.  Tac. 
an.  5,.  c..6t. 

CENÉE,  Cenœum  y  promontoire 
d'*Eubée  ,  d''où  Jupiter  fut  surnommé 
Cénéen  ,  à  cause  d'un  autel  qu'Her* 
cule  y  avoit  élevé  en  son  honneur. 
Meta.Q.,v.  i56.  —  T/iucrd.  3.  c.93. 

CENEPOUS ,  ville^  d'Espagne , 
la  même  que  Carthago-nova  ,  Car- 
thag^ne^  Polyb. 

CElVETItJM ,  ville  du  Pélopo- 
nèse.  Straff. 

CENIVEUS.  Toyez  Cj5!fîs. 

CEIVIMAGNES  ,  Cenimagni  , 
peuples  des  contrées  occidentales  de 
la  Grande-Bretagne. 

C£W1jN A.  Voyez  C«imiA. 
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CENON ,  Tûlc  dltaUe.  T.  X.  i. 
c  63. 

CEIVSEURS ,  Censores , dcuxnia- 

Sislraiscrt'ésàRome  ,  Fan  44,3  avant 
.  C. ,  dont  les  fonctions  consistoient 
A  faire  Je  dënombremcnl  du  jieuple, 
à  estimer  les  biens  dechaqne  citoyen, 
à  surveiller  les  mœurs  publiques  et  i 
régler  les  impô<s.  Ils  présidoient 
aussi  à  réducation  de  la  jeunesse , 
*  supple'oient  au  silence  des  lois  dans 
)a  punilion des  vices,  etdt^gradoient 
même  les  sénateurs  dont  la  conduite 
ctoit  irre'gulière.  Ils  infligeoient  ce 
cliâtimcnt ,  en  eiflaçant  le  nom  du 
coupable  de  la  liste  ^u  sénat.  Dans 
l'origine ,  les  rois  faisoieut  Toffice  de 
censeurs.  Servius  Tullius ,  sixième 
roi  de  Rome  ,  établît  le  premier  les 
cens  ,  census  ,  par  lequel  cbaque  ci- 
toyen étoif  obligé  de  se  faire- inscrire 
sur  le  registre  public  ,  de  décla- 
rer son  nom  ,  sa  qualité ,  sa  demeure, 
le  nombre  de  ses  rnfnns  ,  et  de  se*  es- 
claves. Cette  institution  fui  utile  à  la 
république,  à  qui  elle  fit  connoitre 
5a  force  ,  et  dans  quelles  proportions 
e'ie  devoit  lever  des  troupes  et  des 
impôts,  pour  poursuivre  ses  con- 
quêtes. Après  rexpulsion  des  Tar- 
quins ,  les  consuls  furent  cliargés  du 
recensement.  Mais  lorsque  la  répu- 
]>lique  eut  augmenté  sa  puissance ,  la 
multitude  des  affaires  ne  permit  pas 
aux  consuls  de  vaquer  à  cette  fonc- 
tion. Le  recensement  fut  négligé  pen- 
dant seize  ans.  Mais  alors  on  en  fit  une 
rharge  particulière,  que  Ton  confia 
à  deux  magistrats  appelés  censeurs. 
Ils  ctoient  nommés  pour  cinq  ans, 
parce  qu^ils  faisoient  tous  les  cinq 
ans  le  dénombrement  du  peuple  dans 
Je  Cbamp  de  Mars ,  et  parce  que  le 
lustre  renfermoit  cet  espace  de  temps. 
Les  censeurs  jouirent  pendant  plu- 
sieurs années  aun  pouvoir  presquMl- 
.liraité^  mais  les  Romains,  jaloux  à 
.àTexcès  deleur  liberté,  firent  l'an 
de  Rome  4^o  j  sous  les  auspices  de 
JVIamercus  Emilius ,  une  loi  qui  ré- 
duisit i  dix-buit  mois  Texercice  de  la 
censure.  Il  falloit  avoir  été  consul , 
pour  être  promu  à  cette  di^^nité;  et 
quoiqu'elle  donnât  moins  de  puis- 
sance ,  elle  étoit  plus  honorable  que 
le  consulat.  A  1  exception  drs  fais- 
ceaux ,  les  censeurs  obtinrent  d'ail- 
leurs la  chaise  curule ,  et  toutes  les 
marques  consulaires.  La  mort  d'un 
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censeur  éioît  regardée  comme  trne 
calamitcpublique  ,  parce  que  Bren- 
nus  avoit  pris  Rome  après  un  événe- 
ment semblable.  Lorsque  ce  malheur 
arrivoit,on  ne  donnoit  point  de  suc- 
cesseur au  défunt ,  et  son  collègue 
cessoit  ses  fonctions.  Les  empereurs 
abolirent  cette  magistrature  ,  ou  s'en 
arrogèrent  toutes  les  prérogatives. 

CËNSORIN,  Ap.  Cl  Ceruorinus, 
après  avoir  rendu  d'importans  ser- 
vices à  IVmpire  ,  fut  forcé  par  les 
soldats  de  prendre  la  pourpre ,  et 
massacré  par  eux  quel({ucsjoursaprcs, 
la  n  d;- J.  C.  270.  — Marti  us,  consul, 
ami  d'Horace  ,  à  qui  ce  poète  adressa 
une  ode  qui  est  la  huitif  me  du  qua- 
trième livre  —  Grammni  i.n  du 
troisième  siicle,.  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  de  die  natali  ,  où  il 
traiie  de  la  naissance  de  Thomme, 
des  années  ,  des  mois  et  des  jours.  Ce 
li\rr  csi  parvenu  jusqu'à  nous. 

CENStS de  censée  ,  févalue,  dé- 
nombrement du  peuple  fait  à  Rome, 
par  les  censeurs.  Voyez  Ce»  se  cas. 
—  Divinité  romaine*,  la  mime  que 
consns. 

CENTARÈTE  ,  Ceniaretus  ,  f»- 
late  qui  ,  après  le  meurtre  d'Antio- 
chus ,  s'empara  du  cheval  de  ce 
prince  ,  et  le  monta  triomphant  de 
joie.  Mais  le  cheval ,  comme  s'il  avoit 
connu  son  malheur ,  se  jeta  aussitôt 
dans  un  précipice ,  et  se  tua  ainsi  qut 
le  cavalier.  Plin.  8.  c  ^2. 

CENT  A  V  RES ,  monstres  de  Thés- 
salie ,  moitié  hommes  et  moitié  che* 
vaux ,  nés ,  selon  les  uns ,  d'Ixion  et 
d^unenue  que  Jupiter  a  voit  substituée 
k  Junon  ,  et  selon  d'autres,  de  Tunion 
de  Centaure  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Stilba ,  avec  les  cavales  de  Magnésie. 
On  explique  l'existence  fabuleuse  des 
Centaures  ,  en  disant  que  c'étoiect 
des  peuples  de  Thessalie ,  qui  les  pre- 
miers avoient  dompté  des  chevaux  ; 
et  que  comme  avant  eux  on  n'a^oii 
point  encore  vu  d'hommes  à  cheval , 
on  prit  l'homme  et  le  cavalier  pour 
un  seul  et  m^me animal.  On  fait  déri- 
ver le  nom  de  cenlauresdec^n/Wn,  ni- 
Îuer,et  de  taures,  bœufs,  parce qucics 
hessalirns  se  perfectionnoient  dans 
l'équi.ation  en  combattant  des  «an- 
reaux.  Des  auteurs  anciens  oui  cm  à 
rexislpnrr  des  Centaures.  P]u:ari]uc 
rapporte  que  Périandre ,  tvran  de 
Coriuthe^  en  vit  un  j  Pline  dit  en 
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•Toir  TU  un  embaumé.dans  da  miel , 
qu^on  avoit  appor'c  d'Éçypte  a  Rome , 
sons  le  règne  ac  Claude.  Le  comba  t  drs 
Crnlaures  et  dpsLapithesesttrès  oë- 
lèbre  dans  1  histoire  pocti<^e  j  on  en 
trouTe  dans  Ovide  une  peinture  élë- 
ranie.  Ce  combat  a  exerce  la  plurac 
d'Hésiode  cl  de  Valcrius  Flaccus ,  le 
ciseau  de  Phidias  ,  el  le  pinceau  de 
Parrhasius.  On  l'avoit  aussi  repré- 
senté dans  le  temple  de  Juiiiter  ,  à 
Oljmnic.  Ce  combat  fut  la  sui  le  d'une 
ouerelie  surTenue  aux  noiM-s  de  Piri- 
tooûsetd^Hippodamie.  Les  Centaures 
ÎTFvsde  vin  ,  voulurent  enlever  celte 
princesse,  el  les  femmes  qui  assis- 
Urieot  à  cette  fêle.  Hercule  ,  Thcsue 
et  le  reste  des  Lapithes  ,  irrites  de 
cette  insulte  ,  fondirent  sur  eux  ,  en 
tuèrent  un  grand  nombre  ,  les  for- 
cèn'nt  d'abandonner  leur  pays  ,  et  de 
$e  réfugier  en  Arradie.  Hercule  punit 
nne  secondi*  fois  leur  audact*.  Fn  al- 
lant à  la  chasse  du  sanglier  d'Efy- 
maolhe  ,  il  traversa  le  pays  des  Cen- 
taures.,  qui  ,  mécontens  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  buvoit  leur  vin  ,  et 
consonunoit  leurs  provisions  ,  Patta- 
qaèrent  avec  furie.  L#c  héros  se  dé- 
RDdit  avec  ses  flèrhf^s,  mil  en  fuite 
tes  adversaires,  qui  cherchèrent  leur 
ulat  auprès  du  Centaure  Cliiron  , 
précepteur  d'Hercule.  La  pn'sence  de 
Chiron  n'*arréta  point  la  fureur  du 
héros.  Mais  dans  le  combat  il  blessa 
ion  prcceplenr  ,  qui  ne  pouvant  sup- 
porter sa  douleur  ,  préféra  la  mort  à 
hnunortalité.  La  mort  de  Chiron  en- 
flamma Hercule  d'une  nouvelle  fu- 
reur. U  poursuivit  les  Centaures,  et 
les  tua  presque  tous.  Les  Centaures 
les  plus  célèbres  furent  Chiron  ,  Eu- 

E'ins  ,  Amycus  ,  Grrvnéus ,  Caumas , 
ycidas ,  Arnéus,  Médon  ,  Rhétus , 
Piâénor  ,  Merréros ,  Pbolus  ,  etc. 
Diod.  4,  —  Tzetzès.  Chil  9.  — 
Eesiod.  in  Scut.  Herc.  —  Iliad.^-* 
Odyu.  —  Meta,  la.i —  Strab.  9.  — 
Paus.  5.  c  10.  efc.  ■ —  ^pollod.  1,  c.  5. 
1 5—  Mneid.  6.  v.  xm.  —  ^y^.  fah. 
35. 62.  ^  Pindar.  pyth.  —  F),in.  36. 
«•  5.  —  P/m/.  in  Sympos. 

CENTAURE ,  vaisseau  delà  flotte 
«TEbw  ,  qui  avoii  la  forme  d'un  Cen- 
taure. /Eneid.  5.  v.  121, 

CENTOBRICA  ,  ville  de  Celtibé- 
lie.VaL  Mar.5.  c  1. 

CENTORES,  f  copies  de  Scythie. 
Tlacc. 
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CENTRITES,  fleuve  entre  l'Ar- 
ménie Pt  la  Médie. 

CENTRONIIJS  ,  homme  qui  dis- 
sipa une  foriuneimmense  à  construire 
des  édidces  de  pur  agrément.  Juv» 
I4.C.86. 

CENTRONS ,  Centrones  ,  Peuples 
des  Gaules,  qui  habitoient  Je  pays 
nommé  auiourd'Iiui  la  Tarentaise. 
Ayant  voulu  s'opposer  au  passage  de 
César  ,  ils  furent  complètement  bat- 
tus, n  V  avoit  encore  dans  les  Gaules, 
près  de  Courlrai ,  uu  peuple  de  ce 
nom  ,  'soumis  aux  Nervicns.  Corn.  i. 
c  10  l.  5.C.  38.  —  Plin.  5.  c  10. 

CENTUMVIRS  ,  Centumviri  , 
membres  d'une  cour  de  justice  à 
R«me.  Pour  composer  ce  tribunal  , 
on  prit  irois  ciiov  ene  dans  chacune 
dos  trente-cinq  iribus  ,  et  on  leur 
donna  le  nom  de  (Jentumvirs  ,  quoi- 

Îu'ils  fussent  au  nombre  de  cenlcinq. 
Kius  la  suite  ils  furent  portés  à  cent 
qualre-vinet,  et  conservèrent  toujours 
la  m^me  dénominalion.  Le  préteur 
soumettoit  à  leur  ju^entent  les  causes 
les  plus  importantes,  parce  qu'ils 
étoicnt  très-versés  dans  la  connois- 
sance  des  lois.  Ils  étoieni  convoqués 
par  les  di'cemvirs  ,*ets'assemb1oirnt 
dans  la  Basilique.  Leur  tribunal  éloit 
surmonté  d'une  pique,  ce  qui  fil  ap- 
peler leurs  décrets  judiciuin  hastœ. 
Leurs  jugemcns  éloicnt  sans  appel. 
Cic.  de  Orat.  1 . c 58.  —  Quint.  4. 5.  n . 
— />//w.6.e7?..\5. 

CENTLM  CELLUM  ,  ville  ma- 
ritime d'Etrurie  ,  bâtie  par  Trajan  , 
qui  y  avoit  une  maison  de  plaisance. 
Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Ci- 
vila-Vecchia  ,  et  appartient  au  pape. 
Plin.  6.  ep.Zi. 

CENTURIE,  C^nfwr/rt,  division  du 
peuple  romaiii  en  campanules  de  100 
horameSjtantpourle  civil  que  pour  le 
militaire.  Les  citoyens  furent  d'aJiortl 
partagés  en  trois  trilms ,  et  eliaffue 
tribu  en  dix  curies.  Scrvius  Tullius 
établit  une  autre  division.  H  parta- 
gea le  peuple  en  six  classes  ,  et  cha- 
que classe  en  plusieurs  centuries  ,  ou 
compagnies  de  cent  hommes.  La  pre- 
mière ciassecomprenoitquatre-\  ingis 
centuries,  dont  quarante  étoicnt  com- 
posées de  citoyens  au-dessus  de 
3uarante-rinq  ans^destinésàla  ^'alde 
e  la  ville  ;  les  fjuaranLr  autres  éioient 
composées  de  ciloyens  driniisdix-sf^pt 
jusqu'à  quarante -cinq  a  ha,  deslinvs 
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à  combattre  les  ennemis  de  Rome.  Us 
avoienl  pour  armes  le  bouclier ,  la 
cuirasse,  le  casque  ,  des  cuissards 
d'airain  ,  le  javelot ,  la  pique  et  Té- 
pée.  Comme  ils  ëtoicnt  tous  des  plus 
illustres  familles  ,  on  les  distin- 
^uoit  par  le  nom  de  Classici  ,  et  leurs 
inférieurs  par  celui  à'Infra  -  clos- 
9em.  11  falloit  posséder  un  bien  de 
1,100,000  as  pour  entrer  dans  ces 
ouatre- vingts  centuries.  Les  secon- 
de ,  troisième  et  quatrième  classes , 
formées  de  ciroyens  qui  possédoienl 
75,000,  5o,Qoo  et  20,000  as  ,  com- 

S renoient  chacune  TÎn^t  centuries , 
IX  de  Tieillards,  «t  dix  de  jeunes 
|;ens,  qui  a\  oient  pour  armes  un  large 
bouclier ,  la  pique  et  le  javelot.  La 
cinquième  classe, formcç de  citoyens 
qui  possédoient  1 1,000  as  ,  étoit  divi- 
sée  en  trente  centuries,  composées 
d^artisans  armés  de  frondes.  Enfin  la 
sixième  classe ,  qui  ne  formoit  qu^une 
centurie  ,  étoit  composée  des  citoyens 
les  plus  pauvres  ,  appelés  Un  tôt  pro- 
létaires ,  parce  qu'eus  nVtoient  utiles 
qu^en  se  perpétuant,  et  tantôt  capite 
censi ,  parce  que  le  censeur  prenoit 
note  de  leurs  personnes  et  non  pas 
de   leurs   biens.   Lorsqu^il  s^agissoit 
d'élire  les  consuls,  ou  de  prononcer 
une  peime  capitale,  on  tenoitles  grands 
comices  ,    appelés    comitia    centu- 
riata  ,  où  le  peuple  donnoit  son  suf- 
frage  par,   centuries.    C^étoient   les 
consuls ,  et  en  leur  absettce  le  dic- 
tateur qui  convoquoient  rassemblée , 
pendant  laauelle  une  partie  du  peu- 
ple prenoit  les  armes ,  afin  de  préve- 
nir toute  agression  ctran^'ère.  Quand 
le  magistrat  nroposoit  une  loi ,  il  en 
développait  les  avantages  dans  une 
Larangue ,  et  la  fîiisoit  ensuite  afficher 
pendant  trois  jours  de  marché  ,  afin 
quele peuple  pÙi  Pcxaminer. On  nom- 
moi  t/af  or /e^'5  le  magistrat  qui  nro- 
posoit la  loi ,  et  auctor  legis  celui  qui 
en  démontroit  Tutilité.  Lorsque  les 
comices  s'assembl oient  pour  l'admet- 
tre ou  la  rejeter  ,  les  consuls  com- 
men^oient  par  consnlter  les  augures , 
baran;^uoienf  les  citovens ,  et  les  ren- 
Tovoicnt  à  leurs   centuries  respec- 
tives ,  afin  de  donner  leurs  suffrages. 
Ils  rotèrent  à  haute  voix  jusqu'en 
Tan  de   Rome  6i5,  qu'on  établit  la 
coutume  de  recueillir  les  scrutins  dans 
«ne  urne.  Si  les  centuries  de  la  pre- 
■Eiiér«  classe,  qui  étoient supérieures 
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en  nombre  k  toutes  les  antres,  to« 
toient  d*une  manière  uniforme,  on  ne 
consultoit  pas  les  classes  inférieures  ^ 
dans  le  cas  contraire ,  celles-ci  don- 
noientleurs  suffrages,  et  la  majorité 
décidoit  toujours  la  question.  Dans  la 
suite,on  tira  ausort  celle  des  six  classes 

Î[ui  devoit  voter  la  première.  Après 
e  dépouillement  du  scrutin,  le  consul 
déclaroit  à  haute  voix ,  si  la  loi  éloit 
admise  ou  rejetée.  On  ohservoit  la 
même  cérémonie  pour  l'élection  des 
consuls ,  des  préteurs ,  etc.  Outre  la 
centurie  civile ,  il  y  avoil  aussi  la  cen- 
turie militaire ,  qui  éloit  une  compa- 
gnie de  cent  hommes  ,  et  formoit  la 
soixantième  partie  de  la  légion ,  la 
sixième  de  la  cohorte  ,  et  la  moitié 
du  manipule.  Le  commandant  de  la 
centurie  se  nommoit  centurion  ,  et 
portoit  pour  marque  distinctive  une 
canne  ajipelée  vitis ,  vigne,  parce 
qu'elle  etoit  de  cette  plante. 

CENTURIPA,  auiourd'hui  Cen- 
torlu,  ville  de  Sicile  au  piçd  de 
l'Etna.  Cic.  in  Verr.  4.  c  aS.  —  ItaL 
i4.  </..  ao5.  —  Plin.  5.  c.  8. 

CEOS,Céa,tle.  Voyez  Qo. 

CEPHALAS,  haut*  promontoire 
d'Afrique,  près  de  la  grande  Sjrte* 
Strah. 

CÉPHALE,  Cephaltu,  fils  de 
Dionée ,  roi  de  Thessalie ,  et  de  Dio- 
mède,  fille  de  Xuthus,  épousa  Pro- 
cris ,  fille  d'Érccthée ,  roi  d'Athènes, 
Il  fut  aimé  de  l'Aurore  qui  l'enleva; 
mais  loin  d'écouter  son  amour,  il 
ne  respiroit  que  pour  Procris.  La 
déesse  le  renvoya ,  en  lui  conseillant 
de  changer  de  forme  pour  éprouver 
la  fidélité  de  sa  femme.  Gépbale  sa 
présenta  chez  Procris  déguise  en  mar- 
chand. La  princesse ,  après  avoir  étc 
sourde  à  ses  offres,^ se  laissa  séduira 
par  ses  présens.  Mais  Cépbale  s'éunt 
dérouvert ,  Procris  fut  si  honteuse  de 
sa  faute,  qu'elle  prit  la  fuite  et  se  relira 
dans  111e  d'Eubee ,  où  elle  se  dévon» 
aux  axercices  de  Diane.  La  déesse  Ini 
donna  un  chien  toujours  sûr  de  sa 
proie,  et  un  dard  qui  ne  manquoit 
jamais  le  but,  et  revenoit  se  piactf' 
de  lui-même  dans  la  main  cToù  il 
étoir  parti.  Quelques-uns  disent  qne 
le  chien  fut  un  don  de  Minos  qne 
Prorris  avoit  guéri  de  he%  blessures. 
Quelque  temps  après,  la  princess* 
se  présenta  déguisée  chei  Céphale, 
qui ,  pour  obtenir  le  dard  çt  le  chien, 
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tut  snr  le  point  de  commettre  la 
tn^me  faute  que  sa  femme.  Procris  se 
déGOQTfity  lui  reprocha  son  infitlé- 
ilié,  et  le»  deux  époux  se  réconci- 
lièTfnt..ns  rurent  l^in  pour  Taulre 
encore  plus  de  tendresse  quanpara- 
▼ant.Cephale  ctoit  passionne  pour  la 
(chasse.  Ayant  reçu  ae  Procris  le  chien 
etledar<f  de  Diane,  il  parcouroit  Ips 
bois  dés  le  point  du  jour ,  et  yenoit 
ensuite  se  reposer  sous  leur  ombre , 
eo  appelant  rhaleine  rafraîchissante 
dn  xephir  :  aura  ,  veni  ,  Jisoii-il.  Os 
paroles  furent  rapportées  à  Procris  , 
qui,  les  prenant  pour  le  nom  dune 
inahrrsse,sui\  il  secrètement  son  mari 
dans  les  bois ,  i^Gn  de  le  surprendre 
avec  sa  rivalo.  Céphale  éunl  doncye- 
nu ,  selon  sa  coutume  se  reposer  dans 
tin  boscfuei,  appela  le  zJpnir,  aura, 
Vf  ni.  A  ces  mots ,  Procris  fit  quelque 
moufemenl  'ansîe  feuillage. Ophale 
la  prenant  pour  une  béte  fauve  ,  lui 
perça  le  cœur  d  un  trait  faial.  Pro- 
cris mou:  uilans  les  bras  de  son  mari, 
ftk  se  reprochant  son  injuste  jalousie. 
Apolloaore  nrolend  qu  il  y  eut  d*'ux 
personnages  au  nom  de  (^épha!e  Jun 
Bttri  de  Procris,  et  TauUe  fils  de 
Mfrcurc  et  de  Herse ,  qui  fut  aimé  »le 
■  Aurore  ,  et  en  eut  un  fils  nommé 
Tiibon.  Selon  Hésiode  ,  (À'phale  eut 
-Arasios  de  Procris ,  el  Phacton  de 
i* Aurore.  Meta.  7.  fab.  26.  —  //yg. 
fab  189.  -—ApoUod  3.  c  i5.  —  Juris- 
consulte coTinlhien,  qui  concourut 
avec  Timoloon  à  établir  à  Syracuse 
le  gouvernement  répuMicain.  Diod» 

16 Plut,  in  Tim.  —  Koi  d'Epire. 

Tit.L.^.c.  18.  —  Orateur  dont  parle 
souvent  Démos!  lie  ne. 

CÉPHALfcD10N,yinc  de  Sicile, 
sur  le  fleuye  Uiméra.  Plin.  3.  c  8.  — 
^'Wn  P'err.  1.  c  42. 

CEPH  ALLEN  ,  musicien  célèbre , 
ilsdf  L,simpus.,Paus.  10.  c.  7- 

CEPHALLKNIE  ei  CÉPHAL- 
LKNK  ,  île  de  la  mer  Ionienne ,  au- 
dessous  de  Corevre,  dont  les  habi- 
tans  suivi  rem  t  Ulvsse  à  la  guerre  de 
Tro'e.  Elle  abonde  en  huiV  et  en  ex- 
Cfllensvius.  Elle  étoil  ancieno^'ment 
dÎTisée  en  quatre  districts  différens, 
cf  (pii  lui  fil  donner  le  nom  de  Tétra- 

Sle.  Strab.  10.  —  Plin»  4.  c  la.  — 
ela.  a.  c.  7.  —  îl.  2.  —  Thucrd.  a.  c. 
5o.  --  Pans,  6.  c.  1 5. 

CEPHALO ,  lieuteBaQtd'Eumène. 
Di<rd.  19. 
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CÉPHALOÉDIS  et  CÉPHALU- 
DIUM  ,  aujourd'hui  Cephalu  ,  ^illc 
dans  le  nord  de  la  Sicile.  &/.  iLv. 
ti55.Ctc  in  re/T.5'. 

CÉPiiALON  ,  ancien  nom  donné 
à  la  V'ile  de  Rome,  sans  doute  à  cause 
de  la  tête  trouvée  dans  les  londemens 
du  Capitole.  —  Grec  d'ionie,  au- 
teur d utïe  histoire  de  Troie,  et  d'un 
abrégé  d'histoire  tiuiverselle.  Ce  der- 
nier ouvrage,  qui  commençait  au 
siècle  de  INinus,  et  iinissoil  à  celui 
d'Alexandre  ,  étoit  di>isé  eu  neuf 
livres  ,  à  chacun  des(]uels  Tauleur 
avoit  doun.!  le  nom  dune  Muse.  Il 
feignoit  d'ignorer  le  lieu  de  sa  nais- 
sance ,  dans  l'espoir  que  plusieurs 
villes  se  dispuleroient  l^honneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour.  Il  vivoitsons 
Adrien. 

CÉPHALONOMANTIE  ,  espèce 
de  divination  par  le  moyen  de  la  tête 
d'un  âne ,  que  Ton  faisoit  griller  en 
récitant  des  prières,  afin  de  décoo^ 
vrir  l'aul'  ur  a'un  crime. 

CKPHhE,  Çe/7Aei/*,  roi  d'Éthio- 

Sic,  mari  de Cassiope ,  et  père  d^An- 
romèdc ,  accompagna  les  Argonau- 
tes ,  et  fut  changé  en  astre  après  sa 
mort.  Apollodore  parle  de  deux  per** 
son  nages  de  ce  nom ,  Tun  fils  d^Alt'us» 
et  Tautre  de  Bérus  ;  le  premier  roi 
de  Tégée  et  père  de  Stérope,  fut  tu«J 
avec  ses  douze  fils  en  combaiiant  aveo 
Hercule  contre  Hyppocoon.  Le  der- 
nier fut  roi  d'Ethiopie,  el  père  d^An- 
dromède.  Meta  4,  v.  609.  /.  5.  p.  12. 
—  Paus.  4.  c.  35.  /.  8  c.  4.  -^  ^pollod, 
1.  c.  9,  /.  a..c.  1.  4.  n.  l  3.  c.  g.  —  Fils 
de  Lycur:;ue,  et  run  des  chasseur» 
qui  tuèrepi  le  sanglier  de  Calydon. 

CEPHKIS  , surnom d'Androm* de, 
fille  <Je  Céphée.  Ou.  art.  am.  i.  v.  104. 

CEP  H  È  IN  E  S  y  ancien  nom  des 
Perses.  Herod.  y.  c  61.— Nom  des 
Éthiopiens  pris  Je  Céphée  un  de  leurs 
rois.,^era.  ^.v.  i. 

CEPH18E ,  Cephûns  ^  fleuve  ce'* 
lèbre  de  la  Grèce,  qui  prenoit  sa 
source  k  Lil  a  dans  la  Phocide ,  pas- 
soii  au  nord  de  Delphes  et  du  Par*' 
nasse ,  eniroit  dans  la  Béotie ,  et  M 
jeioii  dans  le  lac  Copaïs  Les  Grâces 
aimoienl  à  s\y  baigner,  ce  qui  leur 
fil  donner  le  nom  de  Dée^ses  du  Cé- 
phise.  Il  y  avoit  encore  deux  fleuves 
du  même  nom,  Tun  dans  VAtiique, 
et  Vautre  dans  TArgolide.  Strab.  9.— 
Flin*  4-  ^*  7-  —/*««*•  9-  c  24.  —  II'  a- 
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1/.  îQ.  —  Phars.  5.  v.  ijS.  -^Meta.  i. 
i».  Sog.  /.  3.  V'  19.  —  Homme  changé 
en  monstre    par   Apollon ,  pendant 

u'il  pleurcit  là  mort  de    ses  pptits- 

Is.  Meta.  7.  V.  388. 

CÉPHISIE  ,  Cephisia  ,  canton  dt 
FAttique, arrosé  par  le  Céphise.  Plin. 

CEPHISIADÈS ,  nom  patronymi- 
que d'Etéocle  ,  fils  d'Andréus  etd^E- 
TÏpée ,  et  supposé  fils  du  Céphise. 
Pau9.  9.  c.  34* 

CÉPHISIDORUS ,  poète  tragicpie 
d^Athènes,  contemporain  d'Eschilc! 
—  Auteur  d^une  histoire  de  la  guerre 
de  Phocide. 

CÉPHISION  ,  chef  d'un  corps  de 
Thébains  envoyés  au  secours  de  Mé- 
galopolis.  Diod,  16. 

CÈPUISIUS  y  surnom  de  Narcisse , 
fils  du  Céphise. 

CÉPHISODOTUS ,  disciple  d'Iso- 
«raie,  grand  ennemi  d'Aristote,  et 
auteur  d'un  livre  de  Proveibes. 
Athen.  a. 

CÉPHREN,  roi  d^gypte ,  bâtit 
des  pyramides.  Viod.  1. 

CÉPHYSE  ,  Cephysa  ,  fille  de 
l'Océan,  nourrice  de  Neptune. 

CÉPIO  ou  CAEPIO,  citoyen  ro- 
main ,  eut  avec  Drusus  un  différend 
qui  dégénéra  en  guerre  civile.—  Scr- 
Tilius  ,  consul  romain  ,  qui  termina 
la  guerre  en  Espagne  ,  et  fut  malheu- 
reux le  reste  de  sa  vie  pour  avoir  pillé 
un  temple.  Il  fut  vaincu  par  les  Cim- 
bres,  vu  ses  biens  confisqués ,  et  mour 
Xttt  en  prison. 

CÉPION ,  musicien.  Plui,  de  Mus. 

C  É  R  A  C  A ,  ville  de  Macédoine. 
Polyb.  5. 

CÉRACATES  ,  peuples  de  Ger- 
manie. Tac,  hist.  4-  c.  70- 

CÉRAMBE,  Cerambuêy  homme 
qui  s^étant  réfugié  sur  le  mont  Par- 
nasse pendant  le  déluge  de  Deucalion, 
fut  changé  par  les  nymphes  en  oi- 
seau, selon  If  s  uns,  et  selon  lesautres, 
«n  escargot.  Meiam.  7 .  fa!f.  9. 

CÉR  AMICUS ,  aujourd'hui  Kéra- 
mo ,  baie  de  Carie ,  près  d'Halicar- 
nasse ,  et  vis-à-vis  de  Cos,  à  qui 
Céramus  donna  son  nom.  Plin.  5.  c 
09.  —  3fc/a.  i.c,t6. 

CÉRAMIQUE,  Ceramicm,  rue 
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et  quartier  d'Athènes  )  ainsi  nommés 
de  Céramus  ,  fils  de  Bacchus  et  d' Aria- 
ne. Il  y  avoil  aussi  hors  delà  ville  un 
faubourg  du  même  nom  ,  où  éloit  It 
jardin  de  rAcadémié,  et  les  tombeaoi 
des  citoyens  morts  les  armes  à  famain. 
Cic.  ad  An.  i.  «p.  lo- 

CÉRAMIUM  ;  place  de  Rome ,  o4 
étoit  la  maison  de  Cicéron.  Ck.  ad 
AtU 

*  CÉRAMUS ,  fils  de  Bacchus  et 
d'Ariane.  —  Ville  à  Touest  de  l'Asie 
Mineure. 

CÉR  AS,  peuples  de  Chypre,  chan- 
gés en  taureaux  par  Vénus. 

CERASE  ,  Cer^us  ,  aujourd'hni 
Kérésoun  ,  ville  maritime  deCappa- 
doce  ,  d'oà  Lucullus  apporta  à  Rome 
les  premières  cerises.  MarcelL  aa-  c 
i3.  —  Plin.  5.  c.  a5.  /.  16.  c.  18.  /.  17. 
c.  14.  Mêla.  1.  c.  19.  —  Ville  bâdc  en 
Cappadoce  par  une  colonie  grecque 
de  Sinope.  uiod.  i4. 

CÉRASTES ,  surnom  donne  tni 
Furies ,  à  cause  des  serpens  qui  for- 
rooient  leur  chevelure. 

CÉRATE,  Ceraia,  bouirg  voisi» 
de  Mégare.  —  Ceratus,  fleuve  de 
Crète. 

CÉRAUNIE ,  Certfunw.  villed'A- 
chaïe. 

CÉRAUNIENS,  Ceraunii.m^}^ 
élevés  d'Epire,  qui  s'avancent aa  loin 
dans  la  "mer,  et  forment  un  promon- 
toire qui  sépare  TAdriatique  de  I* 
mer  Ionienne.  On  Iteur  donnoit  aussi 
le  nom  d'Acrocéroniens.  —  MonU 
d'Asie,  vis-à-vis  de  la  mer  Caspienne. 
On  croit  qu'ils  sont  une  chaîne  du 
mont  Taurus.  PUn.  5.  c.  2'j.^MeU- 
i.c.  19. 

CÉRAUNIUS  ou  CÉRAuifW,  fd« 
keraunos,  foudre  ) ,  surnom  de^p»* 
ter.  On  le  donna  aussi  à  l'un  des  Plo  • 
lémée,  à  cause  de  son  caractère  vio- 
lent. Corn.  Nep.  reg.  c.  3. 

CÈRAUNUS  ,  fleuve  de  Capp»- 
doce. 

CÉRAUSIUS,  montagne  d'Arci- 
die.  Paus.S.  c.  4i. 

CERBALE ,  Cerbalus,  flcuv*  ^^' 
pulie.  Plin.  3.  c.  1 1 . 

CERBFRE  ,  Cerherus  ,  chien  de 
Plu  ton,  né  de  Funion  de  Typhon  «vec 
Erl)idna.Hésiodeluidonnecinquaoi| 
tetcs  ,  Horace  cent,  et  la  plupart dcj 
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mnhologistes  trois.  Il  Teilloît  à  la 
porte  de*  enfers  pour  empêcher  les 
tivansd'j  pénétrer ,  et  les  morts  d'en 
sortir.  Lies  héros  qui  ^isitoien^  le 
roraume  de  Plu  ton ,  Tappaisoient  en 
lui  jetant  des  câteaux  de  pavots  et  de 
miel.  Orphée  rendormit  au  son  de  sa 
lyre ,  et  Hercule  Tarracha  des  enfers , 
lors<{u^il  en  ramena  Alccsle.  j^neid.5. 
p.\H.l.6.v,  4*7-  —  dtt^ss.  11.1/. 61^. 
Paus.  a.  c  3i.  /.  3.  c.  a5.  —  2%eog. 
3iî.  —  Tibul.  1.  eleg.  lo.*'.  35. 

CERBÉRION  ,  ville  du  Bosphore 
Gmmérien.  Pîin.  6.  c  6. 

CERCAPHUS,  filsd'Eole.  — fas 
da  Soleil ,  roi  de  Rhodes.  Diod-  5. 

CERCASORE  ,  Cercasorum,  ville 
«TEgypte,  oà  le  IVil  se  divisoit  en  deux 
branches ,  la  Pélusiaque  et  la  Cano- 
pique.  Herod.  2.  c  i5. 

CERCËlSy  une  des  Océanides. 
Theog.v.ZSS, 

CERCÈNE,  contrée  d'Afrique. 
Diod.  3. 

CERCESTÈS,  fils  d'Egyptus  et  de 
Phœnissa.  jinollod.  :i.  c.  1 . 

CERCIDÈS,  Mégalopolitain , 
poêle  epigramnontique.  yithen. 

CERCIEIMS,  Cereii,  peuples 
^Italie. 

CERCFNE ,  Cercina  ou  Cercinna  , 
petite  île  de  la  Méditerranée ,  situéa 
»nr  V%  côt«»»'d' Afrique ,  près  de  la  |)e- 
Ute  Syrte.  tac.  an,  1 .  c.  53.  —  Strab. 
17.  —  Tit,  Liif.  33.  c.  ^.  —  Plin.  5.  c 
7.  —  Montagne  de  Thraoe  ,  sur  les 
confins  de  la  Macédoine.  Tkucyd,  a. 
c.q8. 

CERCINIE  ,  Cercinium  ,  ville  de 
Macédoine.  Tit,  hiv.  3i.  c  41. 

CERCIUS  e?tRHÉTIUS  ,  écnyers 
de  Castor  et  Pollux. 

CERCOPES,  peuple  d'Ephèse  , 
taincu  par  Hercule  Apollod.  a.  ç.  6. 
—  Habitans  de  Itle  de  Pythécuse  , 
changés  en  singes  à  cause  de  leur  mé- 
chanceté, ilfefam.  .i4.  f'.  91. 

CERCOPITHEQUE ,  espèce  de 
«inge  dont  le»  Egyptiens  avoient  fait 
Bo  dieu. 

CERCOPS ,  Milésien ,  auteur  d'une 
histoire  fabuleuse  dont  il  est  parlé 
<lans  Athénée.  —  Philosophe  pytha- 
goricien. 

CERCYON  et  ÇERCYONE,  roi 
Eleusis  ,  fils  de  N^eptune ,  selon  les 
«ns,  et  de  Vulcain,  selon  les  autres, 
•bligeoii  tous  les  étrangers  do  lutter 
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contre  Itiî ,  et  les  faisoit  mourir  après 
les  avoir  vaincus.  Ayant  tu  Taudace 
de  défier  Thésée,  il  fut  vaincu  et  tué. 
Alope ,  sa  fille,  eut  de  ISeptune  un 
fils  nommé  Hyppothoon  ,  quMl  fit  ex- 
poser ;  mais  cet  enfant  fut  allaité  par 
une  jument ,  et  placé  par  Thésée  sur 
le  trône  de  son  aïeul.  Metam.  7.  v, 
43q.  —  Hyg.  fab.  187.  —  Plut,  in 
Thés.  —  Paiis.  i.  5.  c.  3q. 

CERCYPHALEE ,  parage  de  la 
mer  de  Grèce  ,  où  les  Athéniens  dé- 
firent la  flotte  des  Péloponésiens. 
Thucyd.  1.  c  io5. 

CÉRCYRE  et  CORCYRE ,  Cercy 
ra  et  Corcyra  ,  île  de  la  mer  Ionienne 
ainsi  nommée  de  Cercyra  ,  fille  da 
TAsope.  Diod.  4. 

C.ERDILIE  ,  Cerdiîium,  bourg 
voisin  d^Amphipolis.  Thucyd.  5.  c.  6. 

CERDOS,  c'est-à-dire  ^flin,  sur- 
nom de  Mercure ,  dieu  du  commerce. 

CÉRÉALES,  Cerealia,  fôtes  en 
rhonneur  de  Cérès ,  instituées  à  Rome 
par  Pédile  Mummius  ,  et  célébrées 
tous  les  ans ,  le  19  d'avril.  Les  per- 
sonnes en  deuil  en  étoient  exclues; 
c'est  pourquoi  ces  fêtes  nVurcnt  point 
lieu  après  la  bataille  de  Canues.  Les 
céréales  sont  les  mêmes  que  les  thcs- 
mophories  des  Grecs. 

CÉRÈS,  déesse  des  bleds  et  des 
moissons  ,  fille  de  Saturne  et  de 
Vesta,  eut  une  fille  de  Jupiter,  nom- 
mée d'abord  Péréphata  ,  et  ensuite 
Proserpinc,  que  Pluton  enleva  lors- 
qu'elle cueilloit  des  fleurs  dans  les 
pIainesd*Enna.Cérèschercha-sa  fille; 
etquandlanuitfutvenue,  ellcallitma 
deux  torches  aux  feux  de  TEtna  pour 
continuer  ses  recherches  dans  les  té- 
nèbres. Elle  trouva  enfin  le  voile  de 
Proscrpine  près  de  la  fontaine  Cyane; 
et  ayant  appris  de  la  nymphe  A  rethuse 
que  PI  u  ton  l'avoit  enlevée ,  elle  monta 
aux  cicux  dans  son  char  traîne  par 
deux  dragons  ,  et  supplia  Jupiter  de 
lui  faire  rendre  sa  fille.  Le  père  des 
dieux  n'ayant  pu  lui  persuader  d'ac- 
cepter Plulon  pour  gendre,  consentit 
que  Proserpinc  lui  fût  rendue,  à  con- 
dition qu'elle  n'eût  rien  mangé  dans 
les  enfers.  Cérès  accourut  chez  Pluf- 
ton:  mais  Proserpinc  a  voit  mangé 
quelques  grains  de  grenade;  et  Asca- 
laphe  ouiTa"*  oit  vue ,  ne  manqua  pas 
de  le  dire  à  Plulon.  En  conséqueuce 
elle  fut  obligée  de  re§Ler  dans  les  en* 
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fers.  Ascalaphe  fut  puni  de  son  in-  1 
discrétion ,  et  change  en  hibou.  Jupi- 
ter ,  louche'  de  la  douleur  de  Cëres , 
permit  enfin  à  Proserpine  de  passer 
six  mois  de  Tanne'e  sur  la  terre ,  et 
six  mois  sur  les  sombres  bords.  Pen- 
dant les  courses  de  Cérés^  TagricuL 
ture  aToit  c'té  néçligife  ,  et  la  terre 
ëloit  devenue  stJnle.  La  dresse  vou- 
lant réparer  ce  malheur,  alla  dans 
TAtlique,  qui  avoil  plus  souffert  que 
les  au  1res  pavs  ,  et  apprit  à  Tripio- 
Jémc  d Eleusis  à  manier  la  charrue, 
i^  semer  et  à  recueillir  le  grain  ,  et-à 
cultiver  les  arbres  fruitiers.  Elle  lui 
donna  ensuite  son  char,  et  lui  recom- 
manda de  parcourir  la  terre,  et  de 
faire  connoître  les  avantages  de  Fa- 
griculture  aux  peuples  encore  sau- 
vages. Tant  de  bienfaits  rendirent 
Cérès  chère  aux  mortels.  On  croit 
que  la  Sicile  fut  le  séjour  favori  de 
cettedéc8se,et  Diodore  ayance  qu'elle 
s'y  manifesta  pour  la  première  fois 
aux  hommes  ,  et  aur,  Jupiter  donna 
cette  île  pour  dot  a  Proserpine.  Les 
Siciliens  offrirent  les  premiers  des 
sacrifices  solennels  à  Gérés.  La  fon- 
taine Cyane,  d^où  Pluton  étoit  sorti 
des  enfers  pour  enlever  Proserpine  , 
fut  pour  eux  uneespècede  sanctuaire, 
où  ils  firent  couler  tous  les  ans  le  sang 
d^un  grand  nombre  de  taureaux.  E  nfin 
ils  honorèrenl  par  les  cérémonies  les 
plus  augustes  la  mémoire  de  la  déess« 
qui  avoit  accordé  à  leur  tienne  pro^ 
tection  si  particulière.  On  célébroit 
Tenlèvement  de  Proserpine  dans  le 
temps  de  la  moisson  ,  et  les  recher- 
c  hes  de  Cérès,  à  l'époque  des  semailles. 
Cette  dernière  fête  auroit  six  Jours, 

Î>endant  lesquels  on  affcctoit  de  par- 
er avec  gaîté,  parce  qu'on  se  souve- 
uoit  qu'un  langage  bouffon  avoit  fait 
sourire  la  déesse  au  mil 'eu  de  sa  dou- 
leur. L'Attique,  que  Cérès  a  voit  com- 
blée des  plus  grandes  faveurs  ,  lui 
témoignoit  aussi  sa  reconuois8ance 
dans  les  mystères  institués  à  Eleusis. 
Cérès  fit  aussi  l'office  de 'législateur, 
et  donna  aux  Siciliens  des  lois  salu- 
taires ,  ce  qui  lui  fil  donner  à  elle-mê- 
me le  surnom  deTbesmophore.  Cette 
déesse  est  la  même  que  risisdes  Egyp- 
tiens ,  dont  Erecthée  introduisit  le 
culte  dans  la  Grèce.  Elle  eut  dans 
SCS  courses  plusieurs  aveniures.  On 
sait  comment  ell«»  punit  l'insolence 
de  Stellio.  Elle  st  changea  en  ca^  aie 
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pour  se  dérober  aux  poursuites  de 
rîeptune  j  mais  le  dieu  se  méiamor- 
phosa  en  cheval ,  ei  de  leur  union 
naquit  lechevalArion.Ctrèsn  osant 
plus  se  montrer  aux  hommes  après 
avoir  donné  le  jour  à  ce  monstre,  se 
cacha  dans  l'Arcadie.  La  lerreaureit 
p«'ri  privée  de  son  secours ,  si  Pan 
n'eût  révélé  à  Jupiter  le  liru  de  sa 
retraite.  Les  IKaïques  la  consolèrent 
par  Tordre  du  père  des  dieux ,  el  lui 
persuadèrent  de  retourner  en  Sicile. 
On  lui  immoloit  une  truie  pleine , 
animal  destructeur  des  moissons. 
Lcxrsque  le  bled  étpit  enisore  en  herbe , 
on  lui  sacrifioit  un  bélier,  après  l'a- 
voir promené  trois  fois  dans  les 
champs.  Les  Siciliens  représentoient 
Cérès  couverte  d'un  Toilr  noir,  avec 
une  tête  de  cheval  ,  tenant  une  co- 
lombe d'une  main  ,  et  un  dauphin  de 
l'autre.  On  la  représentoit  aussi,  tan- 
tôt couronnée  d'epis,  tenant  une  tor- 
che d'une  main ,  et  de  l'autre  une  tige 
de  pavot,  plante  qui  lui  étoit  consa- 
crée j  tantôt  sous  les  traits  d'une  vil- 
lageoise,  montée  sur  un  taurean,  por- 
tant une  corbeille  sous  le  bras  gau- 
che ,  et  armée  d'une  houe  j  tantôt 
assise  sur  un  char  traîné  par  des 
dragons  ailés.  On  la  confonaoit  avec 
Rhea  ,  Tellus ,  Cybèle ,  Bérécintbie , 
la  Bonne  Déesse  ,  etc.  On  lui  rendit 
à  Rome  un  culte  solennel.  Au  *Doi8 
d'ayril,lesdamesromainescélébroiei)t 
en  son  honneur  une  fête  qui  duroit 
huit  jours.  Elles  s'y  préparoienl  en 
s'abstenant  de  yin  ,  et  de  l'approche 
de  leurs  maris.  Elles  portoient  dani 
les  cérémonies  de  petites  torches,  en 
commémoration  acs  recherches  de 
la  déesse.  Ces  mystères  étoienl  »i 
révérés,  que  quiconque  y  assistoit 
sans  être  initie,  étoit  puni  demort» 
Le  nom  de  Cérès  se  prenoit  métapho- 
riquement pour  le  bled  et  If  p»'P  » 
comme  celui  de  Bacchus  pour  le  ^m- 
Jpollod.  1.  c  5.  /.  a.  c  1.  /.  3.  c  n  »*• 

—  Faus.  1.  c.  3i.  /.  a.  c-  34.  /.  3.  c.«. 
/.  8.  c.  a5.  etc.  —  Diod.  i.  «*«.— 
Theog.  —  Ovid.fast.  4.  v.  4i7.  mel 
7. 8.  etc.  —  Claudian,  de  rapt  Pros* 

—  Cic.  in  Verr.  —  Callim  in  Cet-  - 
7V7.  Liv.  29.  3i.  —  Thebàid*  la-" 
Dyon.  Mal.  1.  c  33.  —  Hyg-  a- ,   . 

CERESSUS,   bourg  de Beoue. 

Paus,  Q.  r.  1 4.  >• 

GÉflESSlJS ,  nn  des  compagnoni 
d*£née.  jiùncid. 
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CKRÉTES  ,  Ceretœ  ^  peuple»  d« 
Crèlf. 

CERIALIS  ANICIUS  ,  consul 
romaio  ,  qui  après  la  découverte  de 
Ja  conjuration  de  Pison  ,  proposa 
d'éleTer  un  temple  à  la  dÎTinité  de 
Xtférpn.  Tac.  an.  i5.  c  74. 

CËRIEIMS  ,    Cerii ,  peuples  d'E- 

CÉRILLI  ouCémLLjE,  aujourd'hui 
Cirella  ,  ville  du  Brutium ,  prés  du 
Laus^S/roÀ.  6. 

CÉRILLUM  ,  bourg  de  Lucanie. 
Strtâf.  6.  —  Sï7.  ital  8.  v.  58o. 

CERINTHUS  ,  aujourd'hui  Zéro  , 
"^ille  d'Eubée  ,  dont  les  habitans  al- 
lèrent an  si^ge  de  Troie  ,  sous  la 
conduite  d'Elphénor ,  fils  de  Chalco- 
don.  //.  2.  V.  'iS.  —  Strab.  lo.  —  Beau 
jenne  homme ,  aimé  des  dames  ro« 
maines  ,  et  surtout  de  Sulpitia  y  etc. 
Bor.  I.  sat.  a.  i'.  8i.  •—  Hcri'tiquc  des 
premiers sièclrs  du  Christianisme. 

CERMANUS  ,  lieu  où  Roraulus 
futeipose  par  un  esclave  d*Amuliu8. 
Plut,  tn  Ronu 

CERNÉ,  îledelac<itc  d'Afrique, 
an-drlà  des  colonnes  d^Hercule.5f/-a^. 
i.  — P/zX- 5.6. 

CERNES,  pratrc  de  Cybèle. 

CERNOPHÔN,  danse  grecque, 
qnipcignoit  la  fureur. 

CEiejUNNUS ,  divinité'  gauloise, 
qne  les  uns  confondent  avec  Diane , 
parce  qu'elle  présidoit  à  la  chasse ,  et 
les  autres  avec  Bacchus,  parce  qu'on 
la  reprcsentoit  avec  des  cornes  et  des 
oreiljfts  de  hi*te. 

CEROMANTIE,  divination  qui 
consistoil  à  faire  fondre  de  la  cire,  et  à 
la  verser  dans  de  Teau  goutte  à  goutte. 
On  tiroit  des  présages  de  la  forme  de 
ces^ultes.  ^ 

CERON  ,  fontaine  de  lHUtiéo- 
tidc ,  dont  les  eaux  avoipnt  la  vertu 
de  noircir  la  toison  des  agneaux  qui 
•'v  dr'sal  ter  oient,  ^lin.  3.  c  a. 
'CEROPASADES,  fils  dePhraate, 
roi  de  Perse ,  donné  en  otage  à  Au- 
guste. 

CEROSSUS ,  parage  de  la  mer 
Ionienne.         .  , 

CERPHÉRES  ,  rii  d'Égypje ,  oui 
éleva ,  dit-  on  ,  la  plus  petite  des 
pjramide^. 

CERRETAINS  ,  Cerretani  ,  peu- 
ples d^ Espagne  ,  qui  l^abitoi(!ni  la 
proi^inceaeCerda^e ,  en  Catalogne. 
PUn-'5.c.5. 
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CERRflÉENS  ,  Cerrhœi ,  peuples 
de  Grèce  ,  qui  profanèrent  le  temple 
de  Delphes.  Plut,  in  Sol. 

CERSOBLEPTÉS  ,  roi  de  Thracc, 
vaincu  par  Philippe  de  Maccdoiae. 
Polyrpn.'j.ç.^i. 

C'ERTliE  ,  fille  de  Thespius,  mèro 
d'Iohe. 

CERTIME  ,  Certima ,  viUe  d^ 
Ccltibérie.  T.  L.  40.C.47. 

CEUÏOINIE,  Cer/o/2ium,  villede 
TAsie  mineure. 

CERV ARIUS ,  chevalier  romain  , 
qui  entra  dans  la  conspiration  de 
Pison  ,  contre  Néron.  Tac  an.  i5. 
c.  5o. 

CERVIUS  (  P.  )  ,  officier  sous  les 
ordres  deVerres.  Cic.  in  Ferr.  5.  c.  44. 

CÉRUS  ,  dieu  de  l'Occasion  ,  ches 
les  Romains ,  le  même  que  Cairos  , 
dieu  du  Temps  favorable  che?.  les 
Grecs.  On  le  représente  avec  des  ailes, 
avant  des  '  cheveux  pardcvant ,  et 
chauve  par  derrière. 

CÉRYCES  ,  famille  saccrdoula 
d'Ai()èncs.  TAttcj'd.  8.  c.  53. 

CËRYCIUS  ,  monugnb  de  Béo- 
tîe.  1\aa$.  9.  c.  20. 

CERYMIGA,    ville   de  Chypre 

CERYWÉA  ,  ville  d'Achaïe  ,  où 
les  Euménides  avoient  un  templd 
fondé,  dit-on  ,  par  Ores  le. —  Mon- 
tagne d'Arradie.  Paus.j.  c.  a5. 

CÉRYNES;  filsdeTéraéuus,  turf 
d*un  coup  de  flèche  par  Déiphonte. 

CÉRYNITES,  fleuve  d'Arcadie. 
Pau^.  7.  c.  aS. 

CERYX  ,  nom  d'un  de»  prêtres  do 
Cérès  Éleusine.  —  Fils  de  Mercure  et 
de  Pandrose  ,  dont  discendoit  la  fa- 
mille sacerdotale  des  Cérjces, 

C^SAR,  Cœsar ,  surnom  de  la 
famille  Julia ,  illustré  par  Jules  Cé- 
sar, et  par  les  empereurs  de  sa  maison, 
qui  lui  succédèrent  dans  l'ordre  sui- 
vant :  Auf^ustc  ,  Tibère  ,  Cali,;ula  , 
Claude  ,  Néron,  On  donna  encore  ce 
surnom  à  Gal[>a  ,  Othon  ,  Vitellius  , 
Vespasien  ,  Titus  et  Domitien  ,  quoi- 
qu'ils ne  fussent  pas  de  la  famille 
Julia.  Les  princes  qui  régnèrent  en- 
suite portèrent  ce  surnom,  moint 
comme  un  titre  de  famille  que  comme 
une  dignité.  Suétone  nous  a  laissé  une 
histoire  complète  et  impartiale  des 
douze  premiers  empereurs  que  je 
viens  de  nommer.  —  Jules  César  ^ 
premier  empereur  romain  ^  fils  da  u*. 
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Ccsar  cl  d'Aurélia ,  fille  de  Cotta  ,  ' 
desccndoil  ,  dit -on,  d'Iule  },|  fils 
d'Euée.  Il  perdit  son  père  à  i5  ans  , 
et  fui  fait ,  à  i6  ,  prêtre  de  Jupiter. 
Sylla  qui  devina  son  ambition  ,  vou- 
lut s'en  défaire  j  mais  Cé^ar  se  déroba 
à  ses  rechercheSjCn  chanjçcant  tous  les 
jours  de  demeure.  Le  dictateur  disoit 
à  ceux  qui  lesollicftoient  en  faveur  de 
ce  jeune  romain  ,  qu'ils  re'cbanffoiont 
dans  leur  sein  un  nomme  qui  renver- 
scroir  un  jour  la  liberté.  Cependant  il 
l'admit  quelque  temps  après  au  nom- 
bre de  ses  amis.  En  revenant  de  Rbo- 
des,  où  il  ai  oit  achevé  ses  éludes  sous 
Apollonius  Molo,  César  fut  pris  par 
des  pirates ,  qui  lui  demandèrent 
trente  talens  pour  sa  rançon.  11  leur 
en  donna  qiiarante  ,  et  les  menaça  de 
•  1rs  punir.  Des  qu'il  fut  hors  de  leurs 
mains  ^  il  arma  un  vaisseau  ,  se  mil 
a  leur  poursuite,  les  prit,  et  les  fit 
mettre  en  croix.  Son  éloquence  et  sa 
libéralité  lui  firent  bienïôl  un  ^rand 
nombe  d'amis.  Il  obtint  la  dignité  de 
^rand  prêtre  ,  vacante  parla  mort  de 
Métellns.  Après  avoir  pa«sc  successi- 
vement ]>ar  tous  les  emplois  inférieurs 
de  la  république ,  il  fui  nommé  î;ou- 
verneur  d'Espagne,  où  il  se  signala 
par  son  courage  et  par  ses  intrigues. 
De  retour  h  Rome  ,  il  fut  fait 
consul  ,  et  réconcilia  Pompée  et 
Crassus.  Par  le  crédit  du  premier  ,  à 
nui  il  avoit  donné  en  mariage  sa  fille 
Julie  ,  il  obtint  pour  cinq  ans  le  ^ou- 
vcrnemenl  des  Gaules.  Là  ,  il  recula 
par  sa  bravoure  1rs  bornes  de  l'em- 
pire ,  fil  une  descente  en  Bretagne, 
tîe  jusqu'alors  inconnue  aux  Ro- 
mains ,  et  força  les  Germains  à  rc- 
jja^nei'leur  pavs.  Son  gouvernement 
lui  fut  continué  encore  pour  cinq  ans. 
La  mort  de  Julie  et  de  Crassus ,  la 
corruption  du  sénat ,  et  Vambition  de 
César  et  de  Pompée  alluraèrenl  bien- 
tôt les  brandons  de  la  guerre  c\\  ile. 
^  Il  éloit  impossible  que  la  paix  sub- 
sistât entre  deiix  hommes  ,  dont  Tun 
ne  vouloit  point  de  supérieur ,  et 
l'autre  point  d'égal.  Le  sénat  reçut 
«vec  indifférence  les  pétitions  de 
César  ,  et  fit  ,  à  Ik  sollicitation  de 
Pompée ,  un  décret  qui  le  dépouilloit 
do  son  autorité.  Antoine  qui  s'y  op- 
posa en  qualité  de  tribun  ,  sVnfiiit,  et 
rn  ap]>orla  la  nouvelle  au  camp  de 
César.  L'ambitieux  f^éncral  se  crut 
autorisé  à  tirer  l'épce  contre  sa  jia-  ' 
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trie  ,  et  sous  prétexte  de  venger  l'in- 
sulte faite  au  tribunal ,  dans  la  per- 
sonne d'Antoine  ,  il  traversa  le  Ro- 
bicon  qui  servoit  de  bornes  à  sa 
province.  Cette  démarche  éloit  une 
déclaration  de  guerre.  A  cette  nou- 
velle^ Pompée  partit  de  Rome  ,  cl  se 
retira  à  Dyrrachium  ,  avec  tous  les 
amis  de  la  liberté.  César  soumit  Tlta- 
lie  en  soixante  jours,  entra  dans 
Rome  ,  cl  se  fit  ouvrir  le  trésor  pu- 
blic 'y  il  passa «n  Espagne,  où  il  défit 
Pétréius ,  Afranius  et  Varron  ,  par- 
tisans de  Pompée  ^  à  son  retour  ,  îl 
fut  créé  dictateur,  et  cn.suite  consul. 
Jjorsqu'il  se  mit  en  marche  conlr# 
Pompée  ,  il  dit  qu'il  alloil  combattra 
un  général  sans  troupes  ,  après  a%  oir 
combattu  des  troupes  sans  général. 
La  bataille  se  donna  dans  les  plaines 
de  Çliarsalc.  Pompée  i  aincu  s'enfuît 
en  Egypte  ,  où  il  fut  assassiné.  César 
après  avoir  failmn  noble  usa,c(e  de  la 
victoire  ,  suivitson rival  en  Egypte, 
où  il  .s'oublia  quelque  temps  dans  les 
bras  de  Cléopâlre,  qui  lui  donna  un 
fils.  Il  courut  les  plus  grand  dangers 
à  Alexandrie ,  mais  il  s^en  lira  par  son 
adresse  ,  et  rendit  TKgy pte  tribu- 
taire. Après  avoir  défait  CaLon ,  Sci- 
Sion  et  Juba  en  Afrique,  et  les  fils, 
e  Pompée  en  Espagne  ,  il  revint  k 
Rome  ,  trionapha  de  cinq  nations  dif- 
férentes ,  la  Gaule  .Alexandrie  ,  le 
Pont,  l'Afrique,  l^spagne  ,  et  fut 
créé  dictateur  perpétuel.  Ses  suc- 
cès lui  suscitèrent  Dientôt  iinc  foule 
d'ennemis.  Les  sénateurs  les  plus 
illustres, et  Brutus  à  leur  tètc,lbr- 
raèrenl  le  projet  de  l'assassiner  dans 
le  sénat.  César  voulut^  se  mettre  en 
défense  contre  Casca  ,  qui  lui  port» 
le  premier  coup.  Mais  lorsqu'il  aper- 
çut Brutus  son  ami  au  milieu  des  con- 
jurés ,  il  se  soumit  à  son  sort ,  et  se 
couvrit  de  son  manteau  ,  en  s'é- 
criant  :  «  Et  toi  aussi ,  mon  cher 
Brutus. .»  Ce  furent  ses  dernières  pa- 
roles j  il  mourut  percé  de  vingt-trois 
coups  ,  le  i5  de  mars  de  l'an  44  avant 
J.  C. ,  dans  la  cinquante-sixième  an- 
née de  sa  vie.Il  auroit  évilé  la  mort , 
s'il  avoit  suivi  les  *' conseils  de  sa 
femme  ,  qui  avoit  ou  pendant  la  nuit 
des  songes  alarmans  ,'el  s'il  avoit  lu 
l'écrit  (jue  lui  remit  Arlémidore  ,  au 
momenloù  il  se  rendit  au  sénal.On  a 
dit  que"  César  voyant  dans  sa  jeu- 
nesse uns  statue  d^-\lc&aDdre ,  ne  put 
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cfempécher  de  dire  en  répandant  des 
larmes ,  qu^il  n^avoit encore  rien  fait , 
dans  un  aee  où  ce  héros  avoit  déjà 
subjugué  le  monde.  César  ne  mérite 
pas  moins |dc  louange  courses  con- 
noissances,  ctses  talens  littéraires, 
que  pour  sa  brarourc.  Il  réforma  le 
calendrier  j  il  écrivit  ses  commen- 
taires sur  la  ffuerre  des  Gaules  ,  ou- 
vrage admirable  pour  l'élégance  et  la 
correcûoB  du  style.  Peu  s'en  fallut 
^11  ne  perdit  ce  livre  à  Alexandrie  j 
car  aran  tété  obligé  de  se  jeter  à.  la 
mer  pour  sauver  sa  vie ,  il  le  tenoit 
d'une  main  au-dessus  de  Peau,  tandis 
qu'il  nageoit  de  l'autre.  César  com- 
posa eacore  d'autres  ouvrages  ;  mais 
ils  ne  nous  sont  pas  parvenus.  On  lui 
attribue  aussi  Thistoire  de  la  guerre 
d'Alexandrie  et  d'Espagne  ,  dont 
quelques-uns  cependant  fout  hon- 
neur a  Hirtius.  On  reproche  à  César 
son  luxe  cl  ses  débauches.  La  première 
année  qu'il  fut  élevé  aux  emplois  ,  il 
sendctu  de  85o  talens.  On  l'accusa 
d'aroir  séduit  une  vestale,  d'avoir 
trempé  dans  la  conjuration  de  Cali- 
«ina,  enfin  d'élre  le  mari  de  toutes  les 
fjnanes,  et  la  femme  de  tous  les  maris. 
y^^\^  ce  qu'il  fut  comme  particulier. 
^«aissiron  considère  en  lui  Thomme 
public  on  conviendra  qu'il  fut  sans 
contredit  le  plus  grand  homme  de 
^on  siècle.  U  avoit  toutes  les  qualités 
d un  conquérant,  et  Tambition  d'une 
^aode  âme.  C'est  la  conviction  de 
sa  supériorité ,  qui  lui  fit  dire  un  jour 
•Jûil  aimeroit  mieux  être  le  premier 
dans  un  Tillagc,quc  le  second  a  Rome. 
iit  fut  après  avoir  vaincu  Pharnaces , 
^  »  peignit  en  ces  mol,^  la  célérité  de 
^^  o^'raiions  :  «  Je  suis  venu ,  j'ai 
'a  '  J  ai  vaincu.  »  On  dit  qu'il  subju- 
gua trois  cenu  nations ,  prit  huit 
^nUj  villes  ,  défit  trois  millions 
a  hommes,  et  en  fit  périr  un  million 
pan  épte  j  enfin  ,  qu'il  pouvoit  lire , 
«coûter,  écrire  et  dicter  en  même 
j'ojps.  Le  sénat,  juste  appréciateur 
"«^rrices  d'un  homme  qui  s'attacha 
Pf'Ddanila  paix  à  embellir  Rome  ,  à 
tiever  des  temples ,  des  palais  ,  des 
portiques  et  des  bibliothèques  magni- 
aques ,  lui  permit  de  porter  une  cou- 
'ODue  de  laurier.  On  dit  môme  que 
J^tte  compagnie  àlloit  lui  conférer  le 
•tre  et  l'autorité  de  roi,  lorsqu'il 
wnibasous  les  coups  de  ses  assassins, 
va  prétend  que  sa  mort  fut  prccédge 


CES  201 

de  prodiges  extraordinaires ,  et  suivie 
de  l'apparition  d'uue  grande  comète. 
Suei.  —  Plut,  in  Vit.  —  Die.  — 
jippian,  —  Oros.—  Diod.  i6. —  Georg» 
1.  i/.  466.  —  Meta.  i5.  v.  78a.  — 
Marcell.  —  Flor,  3.  4*  —  Lucius, 
père  du  dictateur  ,  mort  subitement 
en  se  chaussant.  —  Octavius.  Voyez 
Auguste.  —  Caïus ,  poëte  tragique 
et  orateur  ,  loué  par  Cicéron.  C.  Lu- 
cius  son  frère  fut  consul ,  et  du  parti 
de  Sylla.  Marins  les  fit  mourir  l'un 
et  Taulre.  —  Lucius ,  partisan  de 
Pompée  ,  fut  livré  par  Amoine  son 
oncle  ,  à  la  vengeance  d'Auguste  , 
qui  acheta  le  droit  de  le  proscrire, 
par  le  sacrifice  de  Cicéron.  il  avoit  eu 
un  fils  nommé  Lucius ,  que  César 
avoit  fait  périr.  —  Caîus  et  Lucius, 
tous  deux  fils  d'Agrippa ,  portèrent 
aussi  le  nom  de  César.  — -  Augusta  , 
aujourd'hui  Saragosse,  ville  d'Es-* 
pagne  sur  l'Ibère  ,Dâ lie  par  Auguste. 

CÉSARÉE,  ville  de  Cappadoce. 
-—  Ville  de  Bitfiynie.  — Ville  de  Mau- 
ritanie. —Ville  de  Palestine.  Il  y  eut 
encore  plusieurs  petites  villes  a  qui 
on  donna  ce  nom  pour  flatter  les  em- 
pere,urs.  4 

CES  ARIOIS ,  Cœsarius ,  fils  de  Cé- 
sar et  de  la  reine  Cl  éopâtre,  proclamé 
à  l'âge  de  treize  ans  roi  de  Chypre  , 
d'Egypte  et  de  Cœlésyric,  par  sa 
mère  et  par  Antoine ,  et  mis  a  mort 
cinq  ans  après  par  ordre  d'Auguste. 
Suet,  inu^utf.  17.  et  Cœs.  52. 

CESARIENS,  Cœsarii,  gladia- 
teurs destinés  à  combattre  dans  les 
jeux.oà  Vus  empereurs  assistoient. 

CESELLIUS  BALSUS,  Cartha- 
ginois qui,  sur  la  foi  d'un  songe, 
persuada  à  Néron  que  Didon  avoit 
enfoui  d'immenses  trésors  dans  un 
lieu  qu'il  indiqua.  On  fit  des  recher- 
ches inutiles  ^  et  Césellius  voyant  que 
l'événement  ne  juslifioit  pas  sa  pré- 
diction, se  donna  la  mort.  Tac  an- 
16^  c-  i.elc. 

CÉSEIVNIA  ,  prostituée  ,  issue 
d'une  illustre  maison  de  Rome.  Juv, 
ôvi/.  i35. 

CESCEDIUM ,  temple  de  Jupi- 
ter ,  servant  de  citadelle  à  la  ville  de 
Selga. 

CESTOS,  nom  grec  de  la  ceinture 
de  Vénus. 

C  E S  TR  IN  E ,  Cestrina ,  canton 
d'Epirc.  Pans.  2.  c  23. 

CESTRINUS,  fils  d'HcIéiius  et 
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c]''Andromaque,  s'étaMit ,  après  la 
mort  de  son  père  ,  au-delà  du  fleuve' 
Thvamis  en  Epire,  et  donna  à  la 
contrée  le  nom  de  Cestrine.  Ptms»  i. 
c-   11,.      . 

CKTES  ,  roi  d'Egypte ,  le  même 
que  Prol^.  Diod.  i . 

CÉTHÉGUS ,  consul  pendant  la 
seconde  guerre  puniaue.  Cic.  in  Brut. 

—  Tribun  du  peuple  ,  et  l'un  des 
hommes  les  plus  corrompus  de  son 
temps ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  du 
sénat ,  comme  complice  de  Catilîna. 
Plut,  in  Cic.  -— rTroven  tué  par  Tur- 
nus.  Mneid.  ,ia.  v.  Si3.  —  P.  Corné- 
lius, Romain  puissant  par  son  cré- 
dit ,  et  partisan  de  Marins ,  aroit 
tant  de  condescendance  pour  sa 
maîtresse ,  qu'il  suivoit  en  tout  ses 
«vis,  et  que  ce  fut  à  sa  sollicitation 

Vil  confia  à  Lucullus  la  conduite 
e  la  guerre  contre  Mitbridate. — Sé- 
nateur, mis  à  mort  sous  Valentinien, 
compne  coupable  d'adultère. 

CETÉUS  ,  fils  de  Lycaon  ,  et  père 
de  Mégisto ,  qui  fut  changée  en  Ourse, 
et  mise,  ainsi  que  lui ,  au  rang  des 
aslrej. 

CETIENS,  Cetii,  peuples  de 
Cilicie,  » 

CÉTIUS ,  fleuTe  de  Mysie.— Mon- 
tagne qui  sépare  la  borique  de  la 
Pannonie. 

CETO  ,  fille  de  Neptune  et  de  la 
Terre ,  épousa  Phorcus  dont  elle  eut 
lesPhorcydes  etlesGorgones.  Theog, 
2.3n.  7—  Phars.  g.  v.  646. 

CÉLS  et  CAEUS,  fils  dn  Ciel  et 
de  la  Terre ,  épousa  Pbœbé  dont  il 
eut  Latone  et  Astérie.  T/teog.  v.  i35. 

—  ^neid.  4.  i^.  179.  —Père  de 
Trœs-n.  Il  2. 1^.  3^. 

CÉYX ,  roi  de  Tracbinie  ,  fils  de 
Lucifer ,  et  mari  d'Alcyone  ,  se  noya 
en  al  lant  consul  ter  Foracle  de  Claros. 
Sa  femme  instruite  en  songe  de  son 
malheur,  le  trouva  étendu  sur  le  ri- 
Tage.  Ils  furent  Tun  et  Tautre  chan- 
gés en  Alcyons.  Apollodoreprétrnd- 
que  le  mari  d'Alcyone  et  le  roi  de 
Tracbinie  sont  deux  personnages 
différens.  Forez  Alctose.  Meta.  ti. 
V.  587.  —  Paus.  1.  c.  38.  —  jipollod. 
l.  c.  7.  /.  a  c.  7- 

CHARINÉ,  Chahinus,  montagne 
de  l'Arabie  heureuse.  Diod.  3. 

CHABRIA  ,  Yille  d'Egypte. 

CHABRIAS  ,  général  athénien  , 
alla   au  «ecours  det  Béotiens  atta- 
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qués  par  Açésilas.  Dans  celle  célébré 
campagne,  il  déconcerU  le  général  U- 
cédemonien  en  ordonnant  à  tes  sol- 
dats de  mettre  un  genou  en  terre,d'ap. 
pu  ver  fortement  leurs  niques  sar  Vun- 
tre,  etdcse  couTrir  de  leurs  bouclieis. 
On  donna  cette  posture  à  une  sUioe 
qu'on  éleva  en  son  honneur.  Il  sf- 
courut  auyi  Nectanébus ,  roi  d'E^T»- 
te,  et  conquit  Hle  de  Chypre.  Cb- 
brias  périt  les  armes  à  la  maio  Tan 
376  avant  J.  C.  Ccr.  Nep.  in  Fita. 
—  Diod.  16.  V-  Pltif.  in  Phoc. 

CHABRYIS ,  roid  Egyple.l>/(Mi.i. 

CHAEAMTES ,  Chœanitœ,  pru- 
pies  qui  hahitoient  aupied  duCaucase. 

CïlAEN  É AS  ,  Athénien  qui  ccririi 
sur  Taffriculture.  —  Officier  oui  lua 
Caligula.  —  Athénien ,  etc.  Thucyl 
8.  c.  74.  etc. 

CHAERÉDÈME  ,  Chœredemus, 
frère  d'Epi.cure  ,  etc.  Diog. 

CHAEREMPN,  poète  comique, 
disciple  de  Socrate.  -  Stoïcien ,  qoi  » 
écrivit  un  traité  sur  les  Prêtres  égyp- 
tiens. 

CHAERÉPflON  ,  poète  tragipe 
d^ Athènes  ,  contemporain  de  Phi- 
lippe ,  roi  de  Maréaoinc. 

CHAERESTRATE ,  mère  aïpi- 
curc ,  issue  d'une  famille  noble. 

CH.^RINTHE,  Chœrinthvi, 
jeune  homme  d'une  grande  beauté- 
Horat.  i.sat.  2.  v.  81. 

CHAERIPPUS,  exactcur impi- 
toyable. Juv.  S.  V.  06. 

CH/\ERO ,  fondateur  de  Chéronef. 
Plut,  in  Srll.  :       , , 

CHAGRIN  ,  fils  de  la  Mort,  fr^rt 
de  Momus  et  des  Hespôricles ,  faiso'î 
sa  demeure  à  la  porte  des  Enfers. 

CHALCEE  ,  Chatcœa,  TiIle  Je 
Carie.  —  Ville  de  Phénicic.  -  Chai- 
cea  ,  fie  voisine  de  Rhodes.      • 

CH ALCEES  (de  JSCalcos,  urai») , 
fîêtes  célébrées  à  Athènes  en  rhon- 
neur  de  Minerve,  qui  tvoil  endi- 
gué aux  hommes  Tart  de  irtTaïuer 
Pairain.  ,  - 

CHALCIDÈNE,  canton  tres^»"' 
tile  de  Syrie.  Plin.  5.  c  33.  , 

CHALCIDENSES ,  habiun»  ^« 
risthme ,  entre  Téos  et  Erythrée  - 
Peuples  voisins  du  Phase. 

CHAIXIDÉUS.  amiral  »p«f;»!' 
tué  dans  une  bataille  par  les  AU^' 
niens.  Thucvd.  8.  c  S.  , 

CHALCmUS  ,  Ton  des  drt^'V 
dans  de  CépUale,  rentra  a  AUitao 
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dix  générations  après  la  mort   de 
?TOcris. 

CH  ALCIOÉCIES  ,  féies  de  Lacé- 
d'mone,''où  les  jeunes- gens  renoient 
tonl  armés  sacrifier  à  MincrTC  ChaU 
nœa.  La  présence  des  éphores  main- 
tenoit  Tordre  ^  ers  fêles. 

CHALCilOKOS  ,  surnom  de  Mi- 
ner»f,pTis  du  temple  quVlle  avoil 
à  Chalcis  en  Eubée.  On  lui  donnoil 
au5$i  le  nom  de  Chalciolis  cl  de 
€i)alri<lica. 

CHArx:iOPE,  fille  d'\Eu's,roi 
de  Colchide%  et  femme  de  Phryxus  , 
fi's  dAihainas,  cjui  s'éloit  rcfui^ic  à 
Colehos.  Elle  eul  de  lui  quelques  en- 
fins  ,  e\  éehap|>a  k  l'avarice  ei  k  Ta 
cniaaié  de  son  père,  qui  lua  son  mari 
pour  Ocmparer  de  la  Toison  dor.  Ot^- 
Heroîd.  17.  V.  232.  —  lly'g  fab. 
ijL  etc. —  Mère  de  Tliélassus«  fils 
dïerrule. — ^pollod.  1,  c.  r.  — Fille 
de  fibéxénor  ,  et  femme  dÉgce.  Id» 
3.  c.  1. 

CHALClS  ,  auionrd^hui  Egripo  , 
■ville  capitale  d'Eubée  ,  fondée  par 
nne  colonie  athénienne.  On  prétend 
^-  rtle  se  joi^noit  autrefois  au  con- 
tinent prés  de  celte  ville.  Il  y  a\oit 
encore  trois  villes  de  ce  nom  ,  Tune 
en  Thracc ,  Vaut  re  en  Arménie ,  cl  la 
troisième  en  Sicile,  appartenantloulcs 
troi^  ans  fJorinlhiens.  Fhn.  k.  c  12. 
^  Strab.  10.  —  Paus.  5.  c.  ai.  — 
Jfatur.  Dcor.  3.  c.  10. 

CHALCHITIS,  contrée  dlonie. 
PauM.  r.  c  5.   , 

CH  ALCODÉMUSE ,  épouse  d' Ar- 
césins ,  mère  de  Laërte ,  et  aïeule 
d^Ulvsse. 

CHALCODON  ,  fils  dT-yptus  et 
<r Arabie,  ^pollod.  2.  ci.  — Habi- 
tant de  nie  de  Cos  ,  qui  blessa  Her- 
cnle.  Id.  2.  c.  7.  — Péred'Eléphénor, 
l'un  de»  capitaines  grecs  au  siège  de 
Troie.  Paus.  8.  c  i5.  — Guerrier  qui 
aidii  Hercule  à  nétoyer  les  élables 
d'An   îa.<.  Fd. 

CHALCON,  messénien  ,  prédit  à 
Antiloqae,  fils  de  Nestor ,  qu'il  pé- 
riroilsoas  les  coups  des  Ethiopiens. 

CHALCUS,  macédonien  à  qui 
Alexandre  donna  le  gouvernement 
de  Cviinue.,  Polyœn. 

CHALDEE  ,  Chaldœa  .  contrée 
d^Asie  entre  l'Eunhrate  et  leTi^re, 
avoit  ponr  capitale  Babylone ,  dont 
les  habitans  étoicut  fort  adonOwS 
k  rasirologie.  Cic»  de  Div,  i.  c  1* 
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—  Diod.  a.  —  Strab,  a.  —  PUn,  6. 
c.  ai^. 

CHALDKENS,  Chaldœi,  habi- 
tans  de  la  Chaldt'e. 

CHALÉON,  ville  de  Locride 

Port  de  Béoiie. 

CHALKS,  héraut  de  Busiris  ,  lue 
par  Hercule.  Apollod.  2.  c.  5. 

C  H  A  L  ES  fR  A  ,  ville  de  Macé- 
doine. Herod  7  c.  123. 
CH  ALOMTIS ,  contrée  de  Médie. 
CHAFiYBA  ,  pî  ^tresse  de  Junon. 
CHALYPES  ei  C  AL  YBES,  peu- 
ples de  l'Asie  mioeu!  e ,  dans  le  Toisi- 
naL,e  du  Poul,  autrefois  puissans,  et 
maîtres  d'une  vaste  contrée  abon- 
dante eu  mines  de  fer.  Les  Chalybes 
ailaquirenl  avec  courage  les  t)ix- 
Mille  dans  leur  retraite.  Une  partie 
de  leur  pays  fut  conqui.se  par  Cré- 
sus.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
les  Chalybes  étoienl  des  peuples  d'Es- 
pagne. /Eneid»  8.  v.  '1.  ai.  — Strab* 
12.  etc.  —  Apollon,  2.  V.  37S.  — Xe«. 
« —  Herod.  \.  c  28.  —  Just.  44.  c.  3. 

CHALYBON,  ^ille  de  Syrie, 
donna  le  nom  de  Chalybonilide  à 
la  contrée  voisine.  On  croit  que  c^est 
Alep. 

CHALYBOTVITIDE  ,  contrée  de 
Perse  ,  si  célèbre  par  ses  bons  vins  , 
qu''ou  n'en  servoil  pas  d'autres  sur  la 
table  des  rois  de  Perse. 

CHALYBS  ,  fleuve  d'Espagne  , 
sur  les  bords  de  laquelle  Justin  place 
les  Chalybes.  Just.  44.  c.  3.  —  Fils  de 
Mars. 

CHALYPHRON  ,épithètedeBac. 
clms.  Rac.  chalân  ,  amollir  ,  phren, 
âme. 

CHAM  AISES ,  Charnani ,  ou  Cha- 
maviri  ,  peuples  de  Germanie.  Tac 
in  Germ. 

CHAMP-DE- MARS  ,  Campus 
Martiu9<,  grande  plaine  située  hors 
des  murs  de  Rome,  ou  la  jeunesse 
romaine  avoit  cou  urne  de  s'exercer 
à  la  lutte  ,à  lancer  le  disque  ,  le  jave- 
lot ,  à  dompter  les  chevaux  ,  à  con- 
duire des  chars.  C'est  au  Champ-dc- 
Mars  qu^on  tenoit  les  assemblées  du 
peuple  ,  qu''on  éli.soil  les  magistrats  , 
et  quVn  donnoit  audience  aux  am- 
ba.ssadeurs.  Ce  lieu  étoit  orné  de  sta- 
tues, de  colonnes  ,  de  portiques  et 
d'arcs  de  triomphe.  On  Tappeloit 
Champ-de-Mars ,  parce  qu'il  étoit 
consacré  au  <lieu  de  la  guerre.  On  'ui 
donuoit  au6âi  le  nom  de  Tibériumi  à 
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cause  <îa  voisina  e  du  Tibre  ,  qm  rn 
reudoit  la  siluation  1res  agréable. 
Une  vestale  le  donu'a  au  peuple  ro- 
main j  mais  Tarquin-le-Sunerbe  s'en 


empara  ,  cl  y  sema  du  bled.  A  IVx- 
pulsion  de  ce  prince ,  le  peuple  ren- 
tra en    possession   du  Coorap-de- 


Mars  ,  en  arracba  les  bleds,  les  jela 
dans  le  Tibre,  ne  crojanl  pas  devoir 
les  employer  à  son  usa^e.  Ces  bleds, 
arrêtas  par  les  bas-fonds  ,  formèrent 
une  petite  île ,  que  le  sable  cbarrié 
par  le  fleuve  agrandit  avecle  temps, 
et  qui  fut  nommée  Ile  Sacrée,  ou  lie 
d'Esculape.  CVtoit  au  Champ -de- 
Mars  qu  on  brûloit  les  corps  des  ci- 
toyens illustres.  Strab.  5.  —  Tit»  Liv. 
a.  c.  5.  /.  6.  c.  io. 

CHANÉ  ,  fleuve  qui  sépare  l'Ar- 
ménie de  l^Albanie ,  et  se  jette  dans 
la  mer  Caspienne. 

CHAON\  montagne  du  Pélopo- 
nèse.  —  Fils  de  Priam.  F".  Chaowie. 

CHAONIE  ,  contrée  montaj^neuse 
d'Epire ,  reçut  sou  nom  de  Cbaon  , 
fils  de  Priam  ,  tué  involontairement 
par  son  frère  Hélénus.  Dans  un  bois 
delà  Chaonie  étoient.  des  colombes, 
Cîiaonicp  aves,  qui  rendoicnt  des  ora- 
cles.On  donnoilauciennementle  nom 
de  Cbaoniusvictus  au  gland ,  nourri- 
Inre  des  premiers  habitans  de  ce  pays. 
Phars.  o.  v.  4^6.  —  Claud.  de  rapt. 
Pros.  3.  p.  4^.  —  j^neid.  5.  r.  335.  — 
Propert.  i .  eit^Q-  —  Ot^id.  art.  am.  i . 

CH  AONIENS ,  Chaones,  habitans 
de  la  Chaonie. 

CHAONITIDE  ,  Chaonitis,  con- 
Irëe  d'Assvrie. 

CHAOS^,  assembla!2[e  confus  d*élé- 
mens  inertes  ,  qui  existoit ,  Selon  les 
poêles ,  avant  la  formation  du  monde, 
et  dont  un  être  supérieur  se  servit 
pour  le  former.  Cette  doctrine  a  élc 
embellie  par  Hésiode  ,  de  qui  d^autres 
poètes  Font  empruntée.  Il  est  jJroba- 
Jde  qtrHésiode  la  pui.sa  lui-même  dans 
Sanchoniaton,  qui  l'avoit  prise  dans 
les  écrits  de  Moyse.  Le  Chaos  cloit  le 
plusancien  desdieux;  on  Tirwoquoit 
comme  Tune  des  divinités  des  enfers. 
j^neid.  4.  v.  5io.  —  Met.  i.fab.  i. 

CHARADRA  ,  ville  de  Phocide. 

CH  AR  ADROS ,  rivière  de  Pbocide, 
•[ui  se  jette  dans  le  Céphise.  Tkeb,  4- 
r.  46. 

CHARADRUS,  place  d'Argos  où 
Ton  jugcoit  les  dcliu»  militaires.  Thur 
9yd.  5.  c  6o. 
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CHARAEADAS,  général  athénien 
envoyé  en  Sicile  avec  vingt  vaifseaox 
pendant  la  guerreduPeIoponese.il 
mourut  Fan  4^  avant  J.  C.  Thucyi. 

3.  c.m.  , 

CH  AR  ANDEEIVS ,  Charandœi, 
peuples  voisins  du  Pont. 

CHARAX,  ville  d'Arménie.  — 
Philosoj>hc  de  Pergame ,  auteur  d'une 
histoire  de  la  Grèce  ,  eu  4o  livres. 

CHARAXÈS  et  CHARAXLS  , 
Mitylénien  ,  frère  de  Sapho ,  dissipt 
son  patrimoine  ,  pour  satisfaire  la 
passion  quM  avoit  conçue  pour  U 
courtisane  Rhodope  ,  tomba  dans  la 
pauvreté  ,  et  fut  réduit  à  vivre  de  pi- 
raterie. Ôv.  hero'id.  i5.  v.  wj.-^Eer 
rod,  2.r.  i35.  e/c. 

CHARAXDS  y  un  des  cenUnres. 
Meta.  i2..i^.  272. 

CHARES  ,  général  athénien.  - 
Statuaire  de  Lindus  ,  qui  mit  doue 
ans  à  faire  le  fameux  colosse  de  Kli»* 
des.  Plin,  ZL  c.  7.  —  Soldat  gui blessi 
Cy  rus  dans  le  combat  qu'il  livra  àsoB 
frère  Artaxerxe.  — Historien  deMiiy- 
lène  ,  auteur  d'une  vie  d'Alexandre. 
—  Athénien  qui  combattit  en  faveur 
de  Darius  contre  Aleiandre.Çi/i»/.  C 
4. 3. 5.  — Fleuve  du  Péloponèse.jP/at- 
in  .4 rat. 

CH  ARICLES,  un  des  trentetyrans 
établis  à  Athènes  parles  Lacéae'roo- 
niens.  - —  Médecin  célèbre  ,  coniem- 
poraia  de  Tibère.  Tac  an.  6.  c  5o. 

CHARICLIDÈS  ,  officier  de  Denis 
le  Jeune  ,  prit  parti  contre  ce  tjran. 
Dion.  16. 

CH ARICLO ,  mère  de  Tirnias, 
favorablement  traitée  par  Minerrc. 
Apollod.  3.  c.  6.  —  Fille  d'ApoDon , 
femme  du  centaure  Chiron  cl  nwre 
d'Ocy roé.  Met.  2.  v.  635. 

CHARICLUS,fils  du  ccntonrcChh 
ron.  et  de  Pésidice. 

CHARIDEMUS,  Romain  expose 
aux  bétes.  3fflr/.  1.  ep.  44-  —  Athé- 
nien banni  par  Alexandre,  et  tué  par 
Darius ,  etc., 

CHARILEES  ,  Cîiarila ,  fîStes  cé- 
lébrées à  Delphes  tous  les  neuf  va. 
Voici  'à  quelle  occasion  elles  ^^^^ 
instituées.  Les  DeljihieDS  ,  obo- 
les par  la  famine  ,  prièrent  leur  roi 
de  soulager  leurs  besoins.  Le  prince 
distribua  aux  principaux  habitani 
tout  le  bled  qu'il  avoit  en  réserve.  Ine 
jeune  fille  nommée  Cfaarile  ,  f«»so'| 
beaucoup  d'instance  pour  en  obtewri 
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U  roî  l»i  jeu  sa  chaussure  au  yi«agc. 
Charile  oelréc  de  cet  alfronl ,  se  pen- 
^l  avec  sa  ceinture.  La  famine  ayanl 
lugmenté  ,  l'oracle  déclara  quelle 
ne  cesseroit  que  lorsque  le  jprince  au- 
loil  appaisc  les  mânes  de  Cnarile.  On 
institua  donc  les  Charilées,  pour 
honorer  la  mémoire  de  cette  jeune 
fille.  Le  roi  présidoit  à  la  fête ,  et 
distribuoît  des  grains  aux  assistans. 
On  portoit  devant  lui  la  statue  de 
Charile.  On  la  portoit  ensuite  dans 
QD  lieu  désert ,  ou  on  V«ntcrroit  après 
loi  avoir  mis  une  corde  au  cou.  P/u^. 
in  quœst.  srrœc. 

CHARILAS  Cl  CHARILLUS,  roi 
de  Sparte  ,  fils  de  Polydectes  et  ne- 
▼eo  de  Lycurgue ,  fut  élevé  par  les 
soins  de  son  oncle ,  déclara  la  guerre 
à  Argos ,  et  attac^ua  Tégce.  Ayant  été 
fait  prisonnier ,  il  ne  recouvra  .sa  li- 
berté, qu^à  condition  de  ne  point 
recommencer  les  hostilités  ,  et  ne 
ùnt  pas  cet  engagement.  H  mourut  âgé 
de  64  ans.  Paus.  2.  c.36.  /.  6.  c  4^.  -7 
Spartiate  qui  changea  la  monarchie 
en  aristocratie.  Arist.  polit,  5.  c  12. 

CHARILLUS,  un  des  ancêtres  de 
Lentychidès.  Herod.  8.  c  i3i. 

CflARlNIENS,  Charini,  peuples 
de  Germanie.  Plin,  4.  c.  i4. 

CHARIS  ,  femme  de  Vulcain  , 
adorée  par  les  Grecs  comme  la  déesse 
des  Plaisirs  et  des  Grâces.  Iliad.  18. 
•'.  58i. 

CH  ARISIE  »  Chansia  ,  vUle  d'Ar- 
«adie.  Faus.  8.  c  B. 

CHARISIES  ,  Charisia ,  fêtes  et 
danses  nocturnes  en  l'honneur  des 
Grâces.  On  y  distribuoit  des  gâteaux 
de  miel  à  ceux  des  assis  tans  qui  ré- 
sistoient  au  sommeil. 

CH  ARISIUS  (  de  charis ,  grâce  ) , 
ramom  de  Jupiter,  par  rinfluence 
dnqnel  les  hommes  a  voient  de  la  bien- 
veillance les  uns  pour  les  autres.  — • 
Orateur  athénien.  Cic.  in  Brut.  83. 

CHARISTERIES  ,  Charisteria  , 
fêtes  câcbrécs  tous  les  ans  à  Athènes , 
en  mémoire  de  Trasy  bulc ,  qui  chassa 
les  trente  tyrans  ,  et  rendit  la  liberté 
â  sa  patrie. 

CHAMSTIES  ,  Chanstta  ,  fêtes 
oelf  brces  à  Rome ,  le  20  de  février , 
pendant  lesquelles  on  se  faisoit  mu- 
tuellement des  préscns.  Val  Max.  2. 
^.  ,. —  Oififf  fast  i- 

CHARITES  ,  les  Grâces  ,  filles  de 
Jupiter,  ou  deBacchus  et  de  Venus. 
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elles  sont  au  nombre  de  trois ,  Aglaé, 
Thalie  ,  et  Euphrosinc.  Ce  sont  Lroi» 
vierges,  jeunes  ,  belles  et  modestes»  , 
qui  se  tiennent  par  la  main,  eLacconi* 
pagnent  toujours  Vénus.  Elles  pré- 
sident à  la  dfouceur  et  aux  bons  ofil- 
CCS.  Ltur  culte  étoit  If  m<*me  que  ce- 
lui des  Muses ,  qui  avoient  avec  elles 
un  temple  commun.  On  les  représenle 
ordinairement  nues,  parce  que  la 
candeur  et  la  sincérité  sont  toujours 
compagnes  de  la  douceur.  EiJes  se 
tiennent  par  la  main  ,  parce  que  la 
bienveillance  doit  toujours  régner 
entre  les  amis.  Leur  jeunesse  est  le 
symbole  de  la  reconnoissance  pour 
les  bienfaits  reçus.  Leur  innodpnce  et 
leur  pureté aanonceulqueles services 
doivent  être  dégagés  de  tout  inicrêc. 
Homère  neparic  que  de  deux  Grâces. 

CHARITON  ,  auteur  grec  ,  natif 
d*Aphrodisie ,  vivoit  vers  la  fin  du 
4me.  siècle.  Il  composa  les  amours  de 
Chéréas  et  de  Callirhoé  ,  ouvraj^c 
dont  on  admire  Télégance  et  Torif^t- 
nalité.  La  meilleure  édition  de  ce 
livre  est  celle  quf  d'Orville  a  enrichie 
de  notes  ,  et  fait  imprimer  à  Amster- 
dam en  12^0. 

CH  ARMADAS ,  philosophe  dou» 
d^une  mémoire  extraordinaire.  Plin. 

CHARMÉ  ou  Carmé  ,  mère  de 
Brilomarlis,  qu'elle  eut  de  Jupiler. 

CHARMIDÈS,  Lacédémooien  en- 
voyé en  Crète  pour  y  anpaiser  une 
sédition.  Paus.  S.  c  2.  —  Lutteur.  /<f. 
6.  c  7.  —  Philosophe  de  la  troisième 
académie,  qui  florissoit  environ  qS 
ans  avant  J.  C. 

CHARMmUS,  général  athénien  ,, 
vainqueur  des  Péloponésicns.  l'hue» 
8.  c.  42. 

CHARMION  ,  suivante  de  Cléo- 
pâtre ,  qui  se  donna  la  mori ,  à  iVxem- 
ple  de  sa  maîtresse.  Plat,  in  An  t. 

CHARMIS,  médecin  de  Mar- 
seille, contemporain  d*^  Néron  ,  or- 
donnoit  les  bains  froids  à  ses  mala- 
des ,  et  les  traitoi.  d'une  manière 
contraire  à  la  méthode  reçue  de  son 
temps.  P/m.  21.  c  1. 

CHARMON  ,  (  de  ckarion ,  se  ré- 
jouir '  ,  surnom  de  Jupiter  chc»  les 
Arcadiens. 

CHARMOSYNES,   fêtes   égyp- 

I  tiennes.  Plut,  de  Fsid. 
CHARMOXAS,  canton  de  l'Ara- 
bie. 
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CHARMUS  ,  poêle  syracix5âin.  — 
Athénien  qui  éleva,  diUon,  le  pre- 
mier un  aulel  à  TAmour. 

CHAROW  ,Thébain  qni  reçatche* 
lui  Pélopidas  ei  ses  amis,  lorsqu'ils  <lc- 
livrc  rcnlïh<l  es  de  Ja  ivrannie.  Plut, 
in  Pelop,  —  Hisiorieu  Je  Lamiisaque, 
fils  de  Pyiliéus  ,  composa  plusieuis 
traités,  et  d»  ux  livies  sur  la  Pers« .  il 
Tivoit  environ  479  ^^^  avant  J.  C. 
—  Historien  de  ÏSaucratis,  composa 
rhisloircd"E^vpte,ei  celle  drsa  ville 
natale.  —  Au«<ur  carthaginois.  — 
Dieu  de  Tenfcr ,  fil»  de  l'Er»' he  et  de  la 
^uit,  quilranspoi  tc»i(  pour  une  obuVr 
les  âmes  des  morts  au-tielà  du  Styx  #t 
de  PAcheron.  Il  n'admeliott  dans  sa 
barque  les  ombres  du  c*ux  qui  n*a- 
voient  pas  reçu  la  sépnhure  ,  que 
cent  ans  après  les  avoir  laissé  errer 
sur  le  riva^'e  du  fl«^uve  des  enfers. 
Kul  mortel  vivant  n^eniroit  dans  sa 
barque ,  sans  lui  pn'senicr  le  rameau 
d'or  ^ardé  par  la  sybille.  Charon  fut 
emprisonne  pendant  nn  an ,  pour 
avoir  introduit  Hercule  sans  ce  passe- 

Îmrt.  On  représente  ce  nocher  sous 
es  traits  dVn  vieillard  robuste,  d'une 
contenasce  triste  ,  avec  une  barbe 
blanche  et  toii/fue  ,  des  re;,ards  per- 
sans,unfrontchargrderide».  Comme 
les  ombres  éloient  obligées  de  payer 
une  petite  rélribution  pour  passer  le 
Styx,  on  avoit  coutume  de  mettre 
dans  la  bouche  des  morlA  une  pi«'ce 
de  monnoie',  qu^on  appeloi4.  le  dcnirr 
de  Charon.  La  fable  de  Charon  et  de 
sa  barque  est  empruntée  des  Egyp- 
tiens, qui  transportoient  les  moris  au- 
delà  d''un  lac  ,  dans  un  cimetière  où 
les  hommes  vertueux  étoicnt  enter- 
rés honorablement ,  et  les  méchans 
laissés  sans  sépulture.  Voyez  Aché- 
atJsiEs.  Diod.  i.  —  Senec.  in  Herc. 
fur.  act.  3.  v.  ;65.  —  JËneid,  6. 
<'.  298. 

CHAKOlSpAS,  habiUBt  de  Ca- 
tane  ,  el  législateur  de  Thurium , 
ayanldéfendnàtoutcitoYcndevenir 
dans  rassemblée  publique  avec  des 
armes ,  enfreignit  celte  loi  j>ar  mé- 
garde.Quelquun  P^n  avantfaitapei^ 
ecToir ,  il  se  tua  aussitôt  d'un  coup 
d'épée ,  Tan  446  avant  J.  C.  VcU. 
Max.  6.  c.  5. 

C  H  A  RON  EE ,  Charonea  .  bours 
d'Asie,  etc.  * 

CHAROKIAy  fontaineduLatium, 
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don  lies  eaux  exhaloient  des  vipettTf 
empestées.  Plln.  a.  c.  23. 

CHARONILM,  caverne  voisin* 
de  Nysa,  où  1  on  ^uérissoit,  dii-on, 
les  malades  en  faisant  sur  eux  quel- 
ques Ci  réraonics  magique**. 

CHAROPt>et  CaAROPÈS,troyfD 
tué  par  Ulysse.  Iliad.  —  &fi^n.ur 
épiroLe  ,  qu  seconda  i  lamiiiius  dans 
la  ucrre  qu'il  fit  à  Philippe,  roi  «le 
Macédoine.  Plut,  m  P/am  —  Premier 
archonte  décennal  d  Athènes.  Pa/erc 
I .  c.  8. 

CHARYnt)E,  Cftarfbdia,zoniïn 
silué  sur  la  cote  de  Micile,  vis-i->ii 
d'un  autre  gouifre  appelé  Scvlla,  si- 
tué sur  la  côte  d'Iulie.  Cétou  aulre* 
fois  unécueil  funcsteau>  na^  i^aUurs.. 
Llysse  y  nerdii  une  grande  narliedi 
sa  floUe.  Il  est  assee  difficile  de  dé- 
termitier  aujourd'hui  la  silualioo  de 
Charybde  ,  pa^-ce  qu'on  ne  troore 
plus  sur  la  cote  de  Sicile  d'écueil  qui 
réponde  à  la  description  qu  t  n  font 
les  anciens.  On  connoit  ce  proicrbe 
qne  Ton  applique  à  ceux  qui,  poor 
éviter  un  mal,  tombent  dans  un  pire. 
Incidit  in  ScYilam  gui  vult  vitare 
Charybdim.  On  donnoit  le  nom  de 
Charybde  à  une  maîtresse  qui  ne  ré» 
pondoit  à  l'amour  que  par  Tingra- 
tiiudc.  Charybde  étoit,  dit  ou,une 
vieille  femme  qui  fut  frappée  de  11 
foudre,  et  rhangt'e  en  gcuffre  ponf 
avoir  dérobé  les  bœufs  d'Hercule. 
Odvss,  12.  —  Propert.'B-  eleg.  11.— 
ftal.  i4.  —  j^lneid.  3.  v.  kio. 

CHASTETE  ,  di^iniié  que  les 
Romains  représentcienl  sous  Thabil 
d'un^  dame  romaine ,  a^  anlonsceplr* 
à  la  main  ,  et  deux  colombes  à  ses 
pieds. 

CHAUCES ,  Chauci  ou  Chauhi, 
peupl-^s  de  Germanie ,  qui  halîioicnt 
le  pavs  connu  aujourd'hui  sons  \t 
nom  de  Frise. 

CHAULA,  TilJaçed'É  y^it. 

CHÉLÉ  ,  c*csl-èi-SiTv  griffes ,  nom 
grec  du  scorpion ,  1  nn  des  douze 
signes  du .Zod[iaque.  Georg.  1  «'•53. 

CHELKS  ,  satrape  de  Séleucvs» 
etc. 

CHÉLIDOINES  ,  Cheidoniœ  ^ 
petites  îles  siluées  vis-à-M»  du  cap 
Chélidonium.  C'étoient  des  é:ueir$ 
funestes  aux  naviiateurs.  Plin.  5.f« 
37.  5iv—  T.  L.  75. cil. 

CHETIDON ,  roaUressedc  Vcrris. 
Cic.  in  Verr.  1.  c.  4o. 
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CHÉLIDONIA.nom  que  Ton 
dooaoit  au  vent  Favonius ,  lorsquMf 
touffloil  en  feTrier  el  en  mars ,  parce 
rail  ramcnoit  les  hirondelles.  Pîin, 
Ici. 

CHKLIDONIES,  Chelidonia , 
fttcsrhodiennes ,  Jans  lesquelles  les 
jeunes  garçons  ailloienl  de  porte  en 
porte  chantant ,  et  demandant  la 
charit^.  Athen. 

CHOIDONIS,  fille  do  roi  Lco- 
trchidès ,  qui  ëpousa  Clconjme  ,  et 
commît  OD  adultère  ayec  Acrotatus. 
Plut,  in  Prrh. 

CHfiLIÛONIUM,  promontoire  dn 
moDl  Taarns  ,  qui  s  avance  an  loin 
dans  la  mer  dePamphylie. 

CHÉLONÉ  ,  nympTbe  changée  en 
torloe  par  Mercure ,  pour  n^avoir  pas 
assisté  aux  noces  de  Jupiter  et  de 
Juoon  ,  et  condamnée  à  un  éternel 
sHenre ,  nour  avoir  tourne  ces  dieux 
eo  n(]i,ciile. 

CHELOIÏIS  ,  fille  de  Léonidas , 
roi  de  Sparte  ,  et  femme  de  Clcom- 
broie  y  suivit  son  père  ,  chassé  par 
son  mari ,  et  suivit  bientôt  a  près  son 
mari ,  chassé  à  son  tour  par  son  père. 
Bkt  in  Agid.  et  CUons. 

CHÉLONOPHAGES  ,  Ckelono- 
pha^,  peuples  de  Caramanie  ,  qui 
K  nourrissoient  de  tortues  ,  et  cou- 
▼roient  leurs  maisons  de  leurs  ccail- 
l«.PÇ».6.c.  a4. 

CHELYDORIA,  monUgncd'Ar- 
cadie. 

CHEMMIS,  11c  d^Égypte,  située 
ta  milieu  d^uii  lac  profond.  On  y 
rrndoit  un  culu  k  Pcrsée ,  fils  de 
Danaii^.  Herod.  a.  c  i56. 

CH^A.  ville  de  Laconte. 

CHENÉE,  CAenœ,  village  du 
mont  Œta.  Patf^.  lo.  c  24. 

CHÉiyiON  ,  montagne  de  F  Asie 
mineure ,  d*oii  les  10,000  Grecs  aper- 
çurent la  mer  pour  la  oremière  foii . 
DMKl.14. 

.  CHÉNIUS ,  montagne  voisine  de 

UCalchide. 

.CHÉNOSIHIS,  nom    que  le^ 

EsTpiiens  donnoieùt  au  lierre,  parce 

^  cette  plante  étoit  consacrée  à 

CHÉOPS  ,  roi  d'Egypte  ,  succes- 
*^T  de  Rhampsinite  /bâtit  la  plus 
grande  des  pyramides,  et  dépensa 
1060  lalens  ,  seulement  en  oignons , 
•a  ciboule» ,  et  antres  végétaux ,  pour 
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la  nourriture  des  ouvriers.  Herod.  a> 

""'  CHEPHREN  ,  frère  de  Chéops , 
bâtit  une  pyramide.  Les  Éi^yptiens 
haïrent  te)^  ment  ces  deui  rois,  qu'ils 
ne  voulurent  pas  donner  leurs  noms 
à  ces  tombeaux  ,  monumens d'orgueil 
et  de  t;  ra.nnic.  Herod^  2.  c.  127. 

CHÊREMOCRATES ,  arcl|iiecte, 
qui  bâtit  le  temple  de  Diane  d'Éphèse. 

Strab.M' 

CHÉRISOPHUS,  chef  deSooLa- 
Ct'dcmonicus ,  qui  combattirent  en 
faveur  de  Cyrus ,  contre  son  frère 
Artaxçrxe.  Djod.  i4. 

CHÉRONEE,  Çhaœronea  ,  au- 
paravanl  Arné  ,  ville  de  Béotie  ,  sur 
le  Céphise,  célèbre  par  la  victoire 

Î[uc  les  Béotiens  y  remportèrent  sur 
es  Athéniens  1  an  447  avant  J.  C , 
et  par  celle  que  Philippe ,  roi  de  Ma- 
cédoine, y  remporta  avec  32,ooo  hom» 
mes  ,  sur  Farmée  des  Grecs ,  forte  de 
3oo,ooo  combattans,  le  2  d'août^ 
Tan  338  avant  J.  C.  Chéronée  est  la 
patrie  de  Plutarque.  Paus.  9.  c.  4o. 
—  Plui.  in  Pelop.  —  Strab.g. 

CHEROPHQN  ,  poète  tragiaue 
d* Athènes  ,  contemporain  de  Phi- 
lippe. . 

(JHEROPONIE,  (deMet>,maiiï,et 
ponos,  travail,)  fête  célébrée  euGrèca^ 
par  les  artisans. 

CUERSIAS ,  poète  orchoméiflen  , 

Sue  Chylon  réconcilia  avec  Pcrian-^ 
re ,  et  dont  Pausanias  loue  les  vers* 
Paus.Q.  c.  38. 

CHERSIDAMAS  ,  Troycn  ,  tu^ 
par  Ulysse  sous  les  murs  de  Troie. 
Iliad.q. 

CHERSIPHO,  architecte.  Plin. 
36.  c.  i4. 

CHERSONÈSE,  mot  grec  que  les 
latins  ont  rendu  par  celui  de  Pénin- 
sule. Les  Chersonèses  lés  plus  célè- 
bres chez  les  ancieus  étoient  au  nom- 
bre de  cinq  :  1".  Celle  du  Péloponèse, 
2**.  Gel  le  de  T  h  race,  que  Miliiade  sé- 
para du  continent  par  un  mur,  et  où 
il  établit  une  colouie  athénienne  ; 
3**.  La  Taurique ,  près  du  Palus-Méo* 
tides  ;  4*^.  La  Cimbrique,  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Julland ,  eu 
Danemarck  ;  5**.  La  Chersonèsc  Do- 
rée ,  Aurea  ,  située  dans  les  Indes  p 
au -delà  du  Gange.  Herod.  6.  c-  33.  /.  7. 
c.  5%.  —  T.  L.  3i.  c.  16.  —  Cic.  ad 
Br.  a.  —  Il  V  avoit  aussi  une  Çherso- 
nèse  près  d'Alexandrie  »  eo  Egypte. 
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CHÉRUSQUES,  Cherusci ,  pcti- 

Ï>1cs  de  Germanie,  qui  soutinrent 
ong-lemps  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains. Ils  habitoient  entre  TElbe  et 
lcW<«ser   fac. 

CHIDNEENS,  CAirfnœlf,  peuples 
f  oisins  tlu  Pont. 

CHIDORUS,  fleuve  de  Macédoine, 
dont  le^  eaux  ne  suffirent  pas  à  la 
consommation  de  rarméciie  Xcrxés. 
Herod.T.  0.127. 

CHILIARQUE,  Chiliarchus , 
^and  officier  de  la  cour  de  Perse. 
Cor.  Nep.  in  Con: 

CHILIUS  et  CHILEUS ,  Arca- 
dien,  qui,  dans  Tinvasion  de  la 
Grèce  par  Xcrxès ,  conseilla  aux  La- 
cédemoniens  de  ne  point  abandonner 
la  défense  de  leur  commune  patrie. 
Herod.  p.  c.  9.  « 

CHILON, philosophe  Spartiate,  Tun 
des  sept  sa§es  de  la  Grèce  ,  mourut 
de  joie  en  voyant  son  (Ils  couronné 
•ux  jeux  olympiques  ,  Tan  5g7  avant 
J.  C.  Piin.  n.  c.  '33.  —  Diog.  —  Un 
des  éphores  .de  Sparte ,  l'an  556  avant 
J.  C.  —  Athlète  fameux. 

CHILONIS,  femme  de  Théo- 
pompe  ,  roi  de  Sparte.  Polyœn.  8. 

CHIMARUS,  fleuve  de  PArgolide. 
Paus.  a.  r.  56. 

CHIMÉR.AEUS ,  fils  de  Prométhée 
et  de  Cctt^no. 

CUIMÈRE ,  Çhimœra  ,  monstre 
«élèbre  ,,  né   d'Échidna  et  de  Ty- 

Îjhon  ,  avoit  trois  télcs  ,  Tune  de 
ion  ,  l'autre  de  bouc  ,  et  la  troi- 
sième de  dragon  ,  qui  vomissoient 
continuellement  des  flammes.  Son 
corps  ressembloit  au  lion  par  le 
haut ,  au  bouc  par  le  milieu ,  et  au 
dragon  par  le  bas.  Ce  monstre  vivoit 
dans  la  Lycie  ,  et  fut  tué  par  Belléro- 
phon.  On  explique  celte  fable  en  di- 
sant que  la  Chimère  étoit  une  mon- 
tagne volcanique  de  Lycie ,  dont  le 
sommet  étoil habité  par  des  lions  ,  le 
penchant  cultivé  et  couvert  de  chè- 
Tres  ,  et  le  pied  marécageux  et  rem- 
pli de  serpens.  Les  poètes  disent  que 
bellérophon  vainquit  la  Chimère , 
parce  qu'il  habita  le  premier  celte 
montagne.  Selon  Plularque,  la  Chi- 
mère nVtoit  autre  chose  que  le  vais- 
seau d'un  pirate ,  qui  portoit  l''image 
d'un  lion  ,  d'une  chèvre  et  d'un  dra- 
gon. Sphinx  et  le  lion  de  'Némée  na- 
auirentde  l'union  de  la  Chimère  avec 
^clrhos.  2/iad.  6.  V.  181.  -7  Th§o^^  322. 


CHI 

^—  Apolloâ.  1 .  c.  9.  /.  2.  c.  5.  —laicret. 
5-  <'.  9o5.  —  Meta.  g.  *'.  646.  -^Mned. 
6.  V.  288.  -^  Un  des  vaisseaux  dTnée. 
yEnfid.S.v.  ii8. 

CHIMÈRINUM  ,  montagne  de 
Phthiotide  ,  en  Thessalie.  PUn-  {. 
c.  8. 

CHIOM  ARA  ,  femme  qni  coapi 
la  tête  à  un  tribun  romain.  Plut,  de 
Vir.  Mul. 

CHION ,  auteur  grec  ,  dsnt  I« 
épitres  on(  été  imprimées  avec  de» 
notes  ,  à  Léipsick  ,  en  1765. 

CHIONÉ  ,  fille  de  Déâalion ,  fat 
aimée  d'Apollon  et  de  Mercure .  qui 
obtinrent  ses  faveurs,  l'un  en  prenant 
les  'traits  d'une  vieille  femme  ,  et 
l'autre  en  Rendormant  avec  son  cadu- 
cée. Elle  accoucha  de  Philammoo  et 
d'Autolycus;  le  premier  comme  fils 
d'Apollon ,  excella  dans  la  musique, 
et  le  second  ,  comme  fils  de  Mercure, 
fut  un  grand  voleur.  Cbioné,  fiére 
de  l'amour  qu'elle  avoit  inspiré  à  cef 
dieux  ,  osa  se  vanter  d'être  plus  belle 
que  Diane  ;  mais  cette  déesse  la  toi, 
et  la  changea  «n  faucon.  Meia.  u- 
fah.  8.—  Fille  de  Roréc et  d'Orjthie, 
et  mère  d^Eumolpus  ,  qu'elle  eut  de 
Neptune.  Elle  jeta  son  fils  dans  la 
mer  :  mais  il  fut  sauvé  par  son  père. 
j4poUod.  3.  c.  i5.  — JPfliM.  1.C.38.— 
Fameuse  prostituée.  Mart  3.  ep.  34- 

CHIONIDÈS  ,  poète  athénien ,  â 
qui  quelques  'auteurs  attribuent  l'in- 
venlion  ae  la  comédie. 

CHIONIS,  athlète ,  vaJnqnenr 
aux  jeux  0I  vmpiques.  Paus.  6.  c  î3. 

CHIQS  ,'  aujourd'hui  Scio  ,^  ««de 
la  mer  Eaée  ,  entre  Lesbosel  Samos, 
près  de  la  côte  de  l'Asie  mineure, 
fut  ainsi  nommée  ou  de  Chione',  fiHc 
de  Dédalion  ,  ou  à  cause  de  la  neige, 
chion  ,  qui  y  tomboit  en  hiver.  Ceti« 
tle  étoit  bien  peuplée  ,  et  pooToil 
équiper  cent  vaisseaux.  La  princi- 
pale ville  nommée  Cbio^ayoitDB  bon 
port,  capable  de  contenir  80  bâti- 
mens.  Les  vins  de  Chios,si  >"^^*'[î?'^ 
des  anciens  ,  sont  encore  anjourd'nni 
tr^-cstimés.  Pendant  700  ans ,  ImuI- 
tère  fut  inconnu  dans  celte  île  ATant 
qu'elle  porlAl  le  nom  de  Cbios  ,011 1* 
nomraoit  AKlhalie,  MacriselPi"»»' 
Plut,  de  Vir.  Mul  ^  ffor.  S- od.  19- 
V.  5.  i.sat,  10.  V,  24.  —  Paus.  7Cf 
—  Mêla.  1.  c.  2.  —  Strab.  a.  ^^  .,_^ 

CHIROIV,  centaure,  fil5  dcPhil.^ 
et  de  Saturne ,  qui  s'étoit  méuvàQi- 
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photé  en  cheral  pour  échapper  aux 
potirsuites  de  sa  femme  Rhëa.  Chiron 
se  rendit  célèbre  par  son  ulent  pour 
Il  musique  ,  ses  connoiss^ances  en 
nédecine ,  et  son  adresse  à  tirer  de 
rire,  n  apprit  aux  hommes  à  faire 
Msge  des  simples  et  des  plantes ,  et 
ftii  le  précepteur  des  plus  grands 
héroi  de  son  temps  «.tels  qu*Uercn1b , 
E«calape  ,  Achille ,  Jason  ,  Pelée , 
jEaée,  etc.  Hercule  l'ayant  blessé 
ÎBToloDtairement,  en  poursuiTant  les 


des  dtcnx  écouU  sa  prière ,  et  le  'mit 
ta  ran|ç  des  astres,  sous  le  nom  de 

oa^'ttaire.  Hesiod.  in  Saet //.  1 1, 

—  Pauê.  3.  c.  i8./.  5.  c.  19.  /.  9.  c.  3i. 
•^  Meta,  a,  i^,6')6.'~'  jipollod.  2.  c 
S.  1 3.  c.  i5.  —  Hor,  epod,  i3. 

CHIROPONIES,  fôtes  rhodiennes. 
Forez  Chclidoities^, 

CUIUS,  fila  d'Apollon  et  d'Ana- 
*"PP*  >  V^  »  selon  queloues  -  uns  , 
donna  son  nom  à  l^tle  de  Ghios. 

CHLOÉ ,  surnom  de  Gérés  chez  les 
Athéniens. 

GHLOÉIES ,  Chîoeia  ,  fôtes  célé- 
brées tous  les  ans  à  Athènes  ,  en 
rhonneur  de  Gérés.  Elles  éloient 
accooipaffnées  de  danses  et  de  jeax. 
On  immoloit  un  bélier  à  la  déesse.  Le 
nom  de  Ghioé,  qui  signifie  verdure , 
eouTÎent  très-bien  à  la  déesse  des  bleds. 
On  donnoit  également  ce  nom  aux 
femmes  <niî  joignoient  une  grande 
beauté  à  beaucoup  de  simplicité. 

CHLORt:US,  prêtre  de  Gybèle, 
qui  suivit  Enéc  en  Italie ,  et  fut  tué 
par  TuTuus.  JËneid.  1 1 .  f^.  768. 

CHLOKJS  ,  déesse  des  fleurs  , 
femme  du  Zéphyre ,  et  la  même  que 
Flore.  Oind.  fast,  5.  —  Fille  d'Am- 
phioa ,  Bh  de  Jasus  et  de  Persépbo^c, 
épousa  Wélée  ,  roi  de  Pylos ,  dont 
«le  eut  une  fille  rt  dour^  fils ,  qui ,  à 
Texception  de  Nestor,  furent  tous 
tocs  par  Hercule.  Odys.  11.  v.  280.  — • 
Paus. s. ^.  2 1. /.  9.  c.  36 . — Prostiiuce. 
Hor.  2,  od.  i5. 

CHLORE  ,  Chlorw  ,  fleure  de 
Cilide,  Plin.  5.  «.  27.  —  Gonstanun , 
an  desGésars  conicmporains  de  Dio- 
elétien  ,  qui  ré  »np  deux  ans  après 
fabdication  de  ce  prince  ,  et  mourut 
k^  juillet  de  Pan  3o6  de  J.  G. 
CnOARIN A ,  coqtrép  voisine  dv 
I. 


o  H  a        !io9' 

riade,  conquise  par  Gratère ,  un  derf 
lieutenans  «'Alexandre. 
GHO ASPÈS ,  fils  du  Phare.  Flàcc 

5.  if.  585.—  Fleuve  des  Indes,  ^uinf.^ 
Ç.  5.  c.  2.  —  Rivière  de  Médie ,  qui  se 
jette  dans  le  Tigre.  Ses  eaux  sont  si 
pures  que  les  rois  de  Perse  n'en  bu- 
voieni  pas  d'autres,  même  dans  leurs 
ezoéditions  loiauhies.  Herod.  1.  c. 
188.  —  Tibul.  4.  el  I.  if.  24i.  —  Plin. 

6.  c.  27.  , 

CHOBUS,  fleuve  de  Golchide.\^r- 
rian. 

GHOER  ADES,  et  PHAROS,  deux 
îles  situées  vis-à-vis  d'Alexandrie* 
d'E-ypte.  Thucyd.!. c  33.  —  Iles  du 
Poni-Euxin.  —  Ile  située  dans  là 
mer  Ionienne ,  ou  dans  le  voisinage* 
de  PHellespont.  Theoc  idyl  i3. 

GHOERILUS  ,  poète  tragique 
d'Athènes ,  auteur  de  cent  cinquante 
tragédies ,  dont  treize  furent  couron- 
nées. —  Historien  né  à  Samos. —  Il  j 
eut  deux  autres  poètes  de  ce  nom. 
L'un  d'eux ,  ami  d'Hérodote ,  ayant 
composé  un  poème  sur  la  victoire 
que  les  Athéniens  avoient  remportée 
sur  Xerxès,.  reçut  de  la  république 
une  pièce  d'or  pour  chaque  vers ,, et- 
fut  mis ,  par  un  décret ,  a  côté  d'Ho- 
mère. L'autre  fut  un  des  amis  et  des 
flatteurs  d'Alexandre.  On  dit  que  ce 
prince  lui  proposa  de  lui  donner  au- 
tant de  places  d'or  qu'il  y  avoit  de 
bons  vers  dans  ws  poésies ,  et  autant 
de  soufflets  qu'il  s'en  tlrouveroit  de 
mauvais.  Six  vers  seulement  méri- 
tèrent la  récompense ,  tous  les  autres 
furent  juges  dignes  du  châtiment. 
Plut. injflêx.  —  Hor. 2.  ep,  \.v.  232. 

GH<.1!)R£E  ,  Cheerea ,  bourg  de- 
Béotie. 

GHONNIDAS  ,  précepteur  que' 
Pîthée  ,  roi  de  Trézène  ,  donna  à 
Thésée,  son  petit- fils,  et  A  qui  les- 
Athéniens  rendirent  les  honneurs 
divins  en  reconnoissance  àes  sages> 
maximes  qu'ail  avoit  inspirées  k  sou 
élève.  Plut,  in  Thés. 

GHON  UPHIS,  prophète  égyptien. 
Plut. 

CHORAGIUM  ,  fttnéra?1lès  des 
jeunes  personnen  enlevées  à  la  fl^ÛF. 
de  l'âge.  Un  chœur  de  jeunes  fi  lier 
suivait  toujoun;  la  pompe  funèbre. 

CHOR Aî>MES ,  C/i(rraf:mi ,  peuple 
d'Asie,  sur  les  bords  de  TOxus.  Herod, 
3.  r.  q3. 

GHORIAS  ,  Méuade  (^w  /ut  tuée 
l4 
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par  Persée ,  lorsque  Bftcchus  Tint  as- 
iièger  Argos.  Onvoyoilson  tombeau 
prés  de  celle  ville. 

GHORICUS  ,  roi  d'Arcadie,  eut 
deux  fils  9  Ene'tus  et  Plexipjpus  ,  et 
une  fille  nommée  Palestra.  tSes  deux 
fils  ayant  inventé  l'art  de  la  lutte, 
leur  sœur  en  fit  part  au  messager  des 
dieux.  Sur  leurs  plaintes,  Choricus 
leur  conseilla  d'en  tirer  vengeance 
sur  Mercure.  Ils  le  trouvèrent  endor- 
mi, et  lui  coupèrent  les  mains.  Juni- 
ter ,  touché  de  son  malheur ,  ôta  les 
entrailles  à  Choricus  ,  et  le  changea 
eu  soufflet,  ^pollod. 

CHORINËÉ,CAorineii^,  guerrier 
tué  dans  la  guerre  desRu iules. ^neiVi. 
9.  f'.  67 1 .  —  Autre  guerrier  qui  eut  le 
même  sort.  Il^id.  4 a.  f .  298.  — *  Prêtre 
de  la  suite  d^Énée.  Ibid. 

CUORŒBUS  ,  habitant  d'Ëlide, 

Sji  remporta  le  prix  à  la  première 
ympiade.  —  Jeune  Mygdonicn 
amoureux  de  Gassaudre.  JEneid.  a. 
V.  34i. 

CHOROMNÉENS,  Choromnœi, 
peuples  subii|guésparNinus.  Diod.  1. 

GHOSROKS,  roi  de  Perse,  con- 
tenoporain  de  Jiistinien. 

GIIRÉMËS ,  vieux  avare  ,  dont  il 
est  parlé  dans  TAndrienne  de  Té- 
rence.  Hor.art^oet»  v.  94. 

CHR ÈMETÈS ,  fleuve  de  Lybie. 

CHRÉSIPUON  ,  architecte  cmi 
travailla  au  temple  de  Diane  d'E- 
rAkkM.  Plin,  36.  c.  i4 

CHRESMOTHÈTES  ,  ministres 
des  temples,  chargés  de  donner  les 
torts  à  tirer. 

CHRESPHONTE,  fils  d'Arfsto- 
snaque.  Vorez  Aristodème. 

CHREStUS,  bon  écrivain  d'A- 
thènes. Colum, 

CHRETHON,  guerrier  tuépar  Enée 
•ous  les  murs  de  Troie.  //. 

CHROMIA,  fille  dltonus.  Paus.  5. 

'  CHROMIOS ,  fils  de  Nélée  ei  de 
Chloris,  tué  par  Hercule  avec  dix  de 
•es  frères.  —  Fils  de  Priam ,  tué  par 
Diomède.  jlpoUod.  3.  c  12. 

CHROMtUS  ,  fils  de  Ptérilas. 
jipollod.  a.  c.  4  —  Argien  qui  sur- 
Técul  seul  à  trois  cents  de  ses  com^ 
patriotra  aui  se  battirent  avec  un 
pareil  nomore de  Spartiates. Herod.i. 
t.,  8a. 

CHRONIES,  Chronia,  fêtes  cé- 
Aé^éas  par  Ita  Athéniens  en  Thoa- 


CHR 

tteur  de  Saturne.  Cétoient  les  mêac* 
que  les  saturnales  ches  les  RomaÎBs. 

CHROMLS,  architecte  oui  éleva 
le  temple  de  Diane  à  Orcnomène. 
Patf*.8.c.48. 

CHRONOPHILE  ,  njmphe  ^ai 
eut  de  Bacchtis  un  fils  nonmié  Phlias. 

GHROWOS,  c'est-à-dire,  le  temps, 
nom  ffrec  de  Saturne ,  en  l'honneur 
duquel  les  Rhodiens  et  les  Grecs  ce-  ' 
lébroicnt  des  fêtes  appelées  chronies. 

CHRYASUS,  roi  «TArgos,  descen- 
du dlnachus^ 

CHRYSA  et  CHRYSÉ,  ville  de 
Gilicie ,  où  le  père  des  dieux  avoit  un 
temple ,  sous  le  nom  de  Jupiter  Smjn- 
thécn.//.  1.  V.37.— 5fraA.  i3.  — Jfef. 
t3.  V.  1^4:  -^  ^''1*  d'Halmos  et  mère 
de  Phlégias,  fils  de  Mars.  Paus.^ 
c.  36. 

CHRYSAME  ,  Thessalienne ,  prê^ 
tresse  de  Diane  Trivia  ,  fit  avaler  do 

f»oison  à  un  taureau,  et  le  lâcha  parmi 
es  ennemis  de  sa  patrie ,  qui ,  TajaDt 
mangé ,  tombèrent  dans  le  de'lire ,  et 
furent  aisément  vaincus.  Polyœn, 

GURYSANTHAS,  homme  aui,sur 
le  point  d'en  tuer  un  autre,  s^arrêu 
en  entendant  un  chien  aboyer.  Phtt. 
quœst.  Rom. 

CHRYSANTHIUS  ,  philosophe 
contemporain  de  Julien ,  auteur  aim 
grand  nombre  d'ouvrases. 

CHRYSANTIS,  nvmDhc  d»  Argos, 

?ui  apprit  à  Gérés  renlèventent  dt 
roserpinc.  Paus,  i. 

CHRYSAOR  naquit ,  dit- on, da 
sang  de  Méduse.  Il  vint  au  monde 
avec  une  épée  d'or  à  la  main  ,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Ghrysaor» 
chrysos  or ,  aor  épéc.  Il  épousa  Câl- 
lirhoc ,  une  des  océanides ,  dont  il  eut 
Géryon ,  Echidna  ,  et  la  Ghimêre. 
Theog.  V.  2q5  —  Roi  dlbérie.  Diod.  4* 
—  Fils  de  (ïlancvis.  Paus,  5.  c-  ai. 

GHRYSAOREUS,  surnom  de  Ju- 
piter,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
a  Stratonice ,  ville  de  Garie.  Strab.  4. 

GHRYSAORIS ,  ville  de  GiUcie. 
Paus.  5.  c.  a. 

CHRYSAS,  fleuve  de  Sicile,  st 
jetoit  dans  le  Simsethus,  et  fut  adoré 
comme  un  djeu.  Cic.  in  Ver,  4.  c  44- 

CHRYSEIS ,  fijle  de  Ghrysès.  f 

Cà H  RTftF S 

GHRYSERMUS ,  GorintHen ,  q« 
composa  Thistoire  du  Péloponèsr> 
colle  de  rindc,  cl  plusieurs  Irailo* 
sur  les  flcuv€«.  Plut  in  parmli*^ 
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CHRTSÈS,  prétred'Apo11oB,p^^ 
d^A&tjDomé  ,  surnommée  Chryscis. 
Lorsque  les  Grecs  firent  le  partage 
du  bnlin  pris  à  Lyrnesse,  Chryséis, 
iemme  diction ,  roi  de  celte  TÏlle, 
tomba  au  pouvoir  d'Agamemnou. 
Chrjsés  se  rendit  an  camp  des  Grecs , 
et  leur  redemanda  sa  fille.  Ses  prières 
n'ajant  pas  été  écoutées ,  il  implora  le 
secQursa'' Apollon  qui  frappa  les  grecs 
de  la  peste ,  et  les  força  par  ce  moyen 
de  rendre  Chr3f8éis  à  son  père.  Tliad. 
u  V.  II  ,  etc.  —  Fille  de  Minos. 
j^pollod.  3.  c.  1 . 

CHRYSIPPE  ,  fille  de  Danaùs. 
jipoUod.  2.  c.  1. 

CiiJtTsippE  ,  Chrfêipptut ,  fils  natu- 
rel de  Pélops.  Comme  il  posscdoit 
toute  raffection  de  son  père ,  Hyp- 
podamie ,  femme  de  ce  prince ,  or- 
donna à  ses  fils  Atrée  ctl  hyeste  de  le 
tuer ,  et  de  jeter  son  cor|)s  dans  un 
puÏLs.  Ceux-ci  ayant  refusé  de  com- 
mettre ce  meurtre,  Hinpodamie  IVxé- 
cuta  elle-même.  Quelques  mylholo- 

Sues  disent  qu'elle  tua  Chrysippe 
ans  les  bras  même  de  Laïus ,  roi  de 
Tfaèbes ,  qui  a  voit  enlevé  ce  jeune 
honune  pour  satisfaire  une  passion 
bontense.  Hyg.fah.  86.  —  Plato.  de 
Ug.  6.  —  y4.po[lod'  3.  c.  5.  —  Paus,  6. 
e.  ao.  —  Pbilosopbe  stoïcien  ,  natif 
de  Tarse ,  qui  composa  environ  trois 
cents  onze  traites.  Entr^autres  opi- 
nions singulières ,  il  soutenoit  qu\in 
nère  pouvoit  épouser  sa  fille ,  et  qu'il 
falloit  manger  les  morts,  au  lieu  de 
les  enterrer.  Il  vécut  8o  ans ,  et  mou> 
rat  Tan  207  avant  J.  C. ,  d'un  excès 
de  boisson  ,  ou  d'avoir  trop  ri  en 
voyant  un  âne  manger  des  figues  dans 
un  plat  d'argent.  Val.  Max.S,  c  7.— 
Diod^  —  Hor,  2.  sat  3.  v.  4©.  —  Plu- 
sieurs philosophes  ont  porté  le  nom 
de  Chrysippe.  LaerL  — -  Affranchi 
de  Cicéron. 

CHAYSIS  ,  maîtresse  de  Démé- 
trius.  Plut,  in  Demeir.  —  Prétresse 
mû,  ayant  mis  par  imprudence  le 
feu  au  temple  de  Junon  à  Mycène  ,  se 
réfugia  à  Tégée  auprès  de  raulel  de 
Minerve.  Paus.  1.  c.  17. 

CHRYSOASPIDES ,  soldats  per- 
sans  dont  les  armes  éloient  couvertes 
d*ar$;ent.  Jiut,  la.  c.  7. 

CHBYSOCOMOS, surnom  donné 
è  Apollon  ,  à  cause  de  sa  chevelure 
blonde. 

CHRYSSOGÉISIE  .  fiUt   dfial- 
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■lu»,   mère  de   Chrisès,    et  aïeule 
d^Astynomé. 

CHIIYSOGONIIS  ,  affranchi  de 
Sylla.  Cic.pro  Rosc.'^  Chanteur  cé- 
lèbre ,  sous  le  règne  de  Domitien. 
Juv,  6.  V.  74. 

CHRYSOLAUS,  tyran  de  Mé- 
thymne.  Curt,  L  c.  8. 

CHRYSOMALLON  ,  c'est-à-dire 
Poil  o'oji  ,  nom  grec  du  fameux  bé« 
lier  à  toison  dW.  Voy.  AtooifAUTEs. 
Parixus. 

CHRYSONDIE,  Chrvsondium  , 
ville  de  Macédoine.  Polyh.  5. 

CHRYSONOE,  fille  de  Cljrtus, 
roi  de  Sidou  ",  et  femme  de  Protce. 

CHRYSOPELEE,  hamadryade  qui, 
se  vovant  sur  le  point  de  périr,  parce 
que  l'arbre  auquel  sa  vie  étoit  atta- 
chée alloit  être  entraîné  par  un  tor- 
rent ,  pria  Arcas  de  détourner  les 
eaux ,  et  de  couvrir  sa  racine  de  terre. 
Arcas  se  rendit  à  sa  prière,  s*en  fil 
aimer  ,  et  en  eut  deux  en  fans. 

CHRYSOPHIL A  X ,  ministre  infé- 
rieur du  temple  de  Delphes ,  gardien 
du  trésor ,  chargé  d«*  puiser  tous  les 
jours  de  Feau  de  la  fontaine  de  Cas- 
talie ,  de  balayer  le  temple  avec  des 
rameaux  de  laurier  cueillis  sur  les 
bords  de  cette  source  sacrée ,  et  de 
chasser  à  coups  de  flèches  les  oiseaux 

3 ni  venoient  se  reposer  sur  les  statues 
ont  le  temple  d'Apollon  étoit  envi- 
ronné. 

CHRYSOPOLIS ,  promontoire  et 
port  d'Asie ,  situés  vis-à-vis  de  By« 
sance  ;  cVst  aujourd'hui  Scutari. 
CHRYSOR,  divinité  phénicienne 

Sue  l'on  croit  la  même  cf  ue  le  Vulcain 
es  Grecs  et  des  Romains. 
CHRYSORHO AS,  fleuve  du  Pé« 
loponèse.  Paus.  2.  c  3i. 

CHRYSORHt)EENS,CArr*orAoflf, 
peuples  qui  avoient  dans  feur  terri- 
toire des  fleuves  qui  rouloient  \xm 
sable  d'or. 

CHRYSOSTOME  (  St.  Jean  ) ,  ar- 
chevêque de  Constantinople  ,  mort  à 
cinquante  -  trois  ans,  l'an  4p7  de  J.^ 
C.'La  sévérité  avec  laquelle  il  s'éleva 
contre  les  vices  de  son  siècle ,  lui  atti- 
ra beaucoup  d'ennemis.  H  fut  exilé 
pour  n'avoir  pas  voulu  qu'on  éle- 
vât une  statue  à  l'impératrice.  Seê 
sermons  l'ont  placé  au  premier  ran^ 
des  orateurs  chrétiens.  L'abbé  Aujçer 
en  a  donné  une  excellente  tradectiea 
fran^sc. 
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CQRYSQTHÉMIS ,  nom  donné 
par  Homère  à  Iphigenie ,  fille  d'^Aga^ 
memnon  et dedlj^temneslrc.  —  Cre- 
tois ^ai  remporia  le  premier  le  prix 
aux  jeux  jpythieos.  Fous.  lo.  c.  7* 

CHRYXuS  ,  général  des  Boyont, 
pelit-fils  de  Brennas.  SU.  4.  v.  liS. 

CHTONIE ,  Chionid ,  fille  dErcc 
thie ,  el  femme  de  Butés.  Apollodi  3. 
c.  i5.  —  Surnom  de  Gérés,  pris  du 
temple  que  Chtonie  lui  fit  élever  k 
Hermione.  On  y  célébroit  en  son  hon- 
neur des  fôies  appelées  Chtonies , 
dans  lesquelles  les  prêtres  alloient 
en  procession,  suivis  des  magistrats 
et  d^un  grand  concours  de  femmes  et 
dVnfans  vêtus  de  blanc ,  et  couron- 
nés de  fleurs.  Derrière  eux  on  trat- 
Boit  une  génisse  qui  n^avoit  point  en— 
€X>re  porté  le  joug.  Lorsque  la  pro- 
cession étoit  arrivée  au  temple,  on 
délioitla  victime, et  quatre  vieillards 
rimmoloient ,  en  lui  plongeant  un 
coutelas  dans  la  gorge.  On  amenoit 
une  seconde  ,une  troisième,  une  qua- 
trième génisses  quedes  vieillcsfemmes 
sacrifioientà  leur  tour.  On  avoitsoin 
^e  toutes  ces  victimes  tombassent  du 
même  côté.  Paus*  a.  c,  35. 

CHTONIliS,  cenuure  tué  par 
I^estor  aux  noces  de  Pirithoiis.  Meta. 
la.  V.  44'*  "~"  ^°  ^^*  soldats  nés  des 
dents  du  dragron ,  semées  par  Cad- 
mus.  IJyg'  fah*  173.— Fils  d^gyptus 
et  de  CalTiadné.  ApoUod.  2.  c.  1. 

CHYTKESC  de  Clùtra,  marmites), 
fête  athénienne  pendant  laquelle  on 
'  faisoit  cuire  dans  des  marmites  toutes 
eortes  de  légumes  qu^on  offroit  pour 
)es  morts  à  Bacchus  et  à  Mercure. 
Deucalion  institua  cette  fête  après 
le  déluge  qui  porte  son  nom. 

CHYTRIUM,  nom  d'un  qnar- 
tier  de  la  ville  de  Claxomène. 

CIA ,  fille  de  Lycaon  ,  et  mère  de 
Driops  quelle  eut  d^ Apollon. 

CIBALÉE,  Cihaloi,  ville  de  Pan- 
nonie,  où  Licinius  fut  défait  par 
Constantin.  C'est  la  patrie  de  CTra- 
tien.  Eutrop,  10.  c  4*  —  Marcell.  3o. 
c  a4. 

ÇjBARITIDE  ,  Cibaritis  ,  con- 
trée d^Asie,  voisine  du  Méandre. 

C I B  Y  R  A  ,  aujourd'hui  Burun , 
▼îlle  de  Phrygie ,  dont  1rs  habitans 
étoient  habiles  chasseurs.  Hor.  1.  ep. 
6.f^33.  — Cic.  in  Vtr.  4.  c  i3.  ad 
^ttic.  5-  eP'  a.  —  Ville  de  Carie. 

CIC£RÔN  (  M.  XttlKos ),  ué  k 
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Arpinnm  d'un  chevalier  romain^ 
descendoit  en  li|^e  directe  des  an- 
ciens roi  des  Sabins.  Sa  làére  se  nom* 
moit  Helvie.  Après  avoir  appris  la 
gammaire  avec  sucoès ,  il  étudia  la 
philosophie  sous  Philon  ,  et  le  droit 
sous  Mutins  Scœvola.  U  se  perfec- 
tionna dans  Tart  militaire  sous  Syl- 
la  ,  dans  la  guerre  des  Marses.  Mais 
la  crainte  que  lui  inspiroit  ce  dicta- 
teur hobligea  de  qtutter  Rome  ,  et 
d'aller  à  Athènes ,  où  il  se  livra  san< 
trouble  k  son  amour  pour  les  sciences 
et  les  leUres.  Il  revint  à  Rome  à  la 
sollicitation  de  ses  anus ,  se  destina 
k  la  tribune ,  et  déploya  bientôt  des 
talens  qui  le  firent  regarder  comme 
le  plus  .grand  orateur  de  son  siècle. 
H-iut  envoyé  en  Sicile  en  qualité  de 
ouesteur ,  et  s'y  fit  aimer  par  sa  mo- 
dération et  sa  justice.  Dans  la  suite, 
lorsque  les  Siciliens  voulurent  pour- 
suivre Verres ,  ils  s'adressèrent  avec 
confiance^  Cicéron ,  qui  leur  accorda 
l'appui  de  son  éloquence  et  de  son 
crédit.  Après  avoir  rempli  avec  hon- 
neur l'édili  té  etlaprétnre,  Cicéroa 
brigua  le  consulat  Fan  de  Rome  689. 
Les  patriciens  et  les  plébéiens  lui 
conférèrent  cette  dignité  à  Tenvi  les 
uns  des  autres  ,  malgré  les  briene s  et 
les  efforts  de  Catilina.  La  république 
se  trouva  bientôt  dans  une  situation 
très-critique.  Catilina,  réuni  aux  ci- 
toyens les  plus  corrompus,  trama 
une  conspiration ,  et  désigna  Cicéron 
pour  première  victime.  Le  consul  ac- 
cusa le  coupable  dans  le  sénat  ;  mais 
ne  pouvant  le  convaincre ,  il  se  con- 
tenta de  se  tenir  sur  ses  gardes.  Les 
avis  de  ses  amis ,  et  les  révélations  de 
Fui  vie  ,  lui  firent  éviter  le  poignard 
de  Maritts  et  de  Céthégns  que  Cati- 
lina envoya  pour  l'assassiner.  Alors 
il  ordonna  k  Catilina  ,  en  plein  sé- 
nat, de  sorlir  de  la  ville.  Ce  cons- 
pira tenr  ,  désespéré  de  se  voir  dé- 
couvert, se  hâta  de  rejoindre  vin«;t 
mille  hommes  qui  se  préparoient  à 
le  soutenir.  Cette  armée  fut  défaite 
dans  les  Gaules  par  le  lieutenant  de  C. 
Antonius  j  et  Cicéron  fit  mourir  i 
Rome  le  reste  des  conjurés.  Cette 
mesure  nécessaire  fut  nlàmée  pat 
César,  mais  justifiée  par  Lutatins 
Catulus  et  par  Cato"  ,  et  approuvée 
par  le  sénat.  Le  peuple  romain  té- 
moi.<;na sa  rcconnoissance â  Cicéron, 
ea  le  proclamant  père  de  la  patrie. 
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et  second  fondateur  de  Kome.  La 
T^Iiemencc  avec  laquelle  ootre  ora- 
i<  ur  attaqua  Clodius  lui  devinl  fur 
uetie.  Clodius  ayant  été  nommé  t»i- 
bun  le  condamna  à  Texil ,  quoique 

5 lus  de  Tingt  mille  citoyens  reusftent 
t^lare  innocent  Cicéron  ne  fut 
point  Abandonné  dans  son  exil  ;  il 
reçut  partout  des  témoignages  d^es- 
ti  me  et  de  respect.  Dés  que  la  factioa 
qui  Ta  voit  banni  eut  perdu  son  pou- 
Toir,  il  fut  rappelé  avec  empresse- 
ment  par  le  sénat  et  le  peuple.  Son 
rr-lour  causa  une  joie  universelle. 
Envoyé  en  CtJicie,  en  qualité  de 
proconsul ,  il  fit  la  guerre  a^ec  suc- 
crs  y  et  anroi|  obtenu  à  son  retour  les 
honneurs  du  triomphe  >  si  Rome  nV 
voit  pas  été  alors  déchirée  par  les 
factions.  Après  avoir  baUncé  long- 
temps entre  Gcsar  et  Pompée ,  Ci- 
céron se  joignit  an  dernier ,  et  le 
suivit  en  l^rece.  Mais  après  la  dé' 
faite  de  Pompée  ,  il  se  réconcilia 
avec  le  vainqueur,  qui  Wi  témoigna 
toutes  sortes  dVgards.  Après  le  meur- 
tre de  César ,  Cicéron  proposa  uns 
amnistie  générale  ,  et  appuya  vive- 
UMmt  le  décret  qui  donnoit  des  pro- 
vinces à  Brutus  et  à  Cassins.  Mai» 
il  M  retira  4  Athènes,  lorsqu'il  vit  Tin- 
flaence  d'Antoine  anéantir  celle  des 
meurtriers  deCésar.  11  revint  cpielque 
temps  après ,  non  sans  crainte  d'être 
assassiné.  Auguste  le  rechercha,  et  té- 
moi  gna  le  désir  de  ravoir  pour  collè- 
gue dans  le  consulat.  Mais  il  n^étoitpas 
sincère  dans  ses  protestations  ;  car  il 
eut  k  peine  formé  le  triumvirat ,  qu^il 
abandonna  Cicéron  à  lavenceance 
d^  Antoine.  Ce  grand  honmie  lut  mis 
sur  la  liste  des  proscrits,  et  forcé  de 
se  cacher.  Il  fnyoit  dans  une  litière  , 
lorsqu'il  fut  atteint  par  les  émis- 
saires d'Antoine.  Il  présenta  la  tète 
à  Fun  d'un  ,  nommé  Hérennins,  qui 
la  lui  coupa.  Ainsi  mourut  ce  grand 
hooeune  dans  la  soixante- quatrième 
aaoée  de  son  ftge ,  l^n  43  avant  J.  C. 
Sa  lé  te  et  sa  main  furent  portées  k 
Borne  9  et  exposées  sur  la  ttibune  aux 
harangues.  Telia  étoit  la  haine  d'An- 
toine et  de  sa  femme  Fui  vie,  que 
la  mort  de  Cicéron  ne  satisfit  point 
leur  vengeance.  Fulvie  se  fit  appor- 
ter la  tête  sanglante  de  Torateur ,  et 
lui  pei'ça  plusieurs  fois  la  langue 
avec  un  poinçon  d'^or ,  justifiant  par 
cette  inhntoanité  cette  parole  de  Ci- 
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eéroB  :  La  femme  est  Vantmal  le 
plus  pindicatif.  Cièéfon  est  enrork 
phffi  célèbre  comme  écrivain ,  que 
comme  magistrat.  Ses  ouvrages  ont 
fait  le  charme  et  ladmiration  de  tous 
les  siècles  savans  et  polis.  Il  n'é- 
toitpas  né  poète ,  et  sous  ce  rapport , 
il  nieritc  le  trait  satirique  que  lui 
décoche  Martial  : 

Canmina  qmœ  êcrfhii  M—ù  $i  ^pottint  mMo» 

Il  conçut  le  projet  d'écrire  Vhilitotré 
de  la  république  romaine  ,  mais  il  f 
renonça.  Il  traduisit  pour  son  Ins- 
truction plasienrs  auteurs  grecs.  Ci- 
céron avoit  de  l'ambition  ;  on  sait 
à  quelles  illusions  il  se  livra  en  n> 
venant  de  Sicile  aptiès  Sa  questure. 
Il  étoit  si  timide,  qu'il  toe  pouvoit 
se  défendre  d\itte  énmtion  secrt-ie 
toutes  les  fois  qu'il  raontoit  à  la  tri- 
bune. On  ne  pent  pas  lou^  son  pa- 
triotisnaedans  la  çueri'e  civile  ;  quand 
on  le  voit  indécis ,  irrésolu  ,  favo» 
rable  à  Pompée ,,  et  tremblant  a<i 
seul  uom  de  César  ,  on  est  presque 
tenté  de  l'accuser  de  lâcheté.  Malgré 
ces  défauts ,  Cicéron  sera  tonjours 
regardé  comftie  un  des  plus  graudft 
hommes  et  des  plus  beaux  génies  de 
l'antiquité.  Il  épou!«à  Térentia  ,dont 
il  eut  un  fils  et  une  fille  ;  mais  il  U 
répudia  pour  épouser, une  jeune  per- 
sonne dont  il  avoit  été  le  tuteur. 
11  répudia  aussi  cette  demièf-e,  "k 
cause  de  la  joie  nn'elle  témoigna  de 
la  mort  de  sa  fille  l'uUie.  Nous  n\e 
possédons  pftS  la  dixième  partie  de^ 
ouvrages  die  Gieéron.  Les  meilleure^ 
éditions  de  ce  qui  nous  reste  de  lui, 
sont  celles  que  aonnèrent  Verbugius 
à  Amsterdam  en  i^ii  ,  dX>livet  k 
Genève  en  1768 ,  Lallcmatti  à  PArfs 
chec  Barbon  en  1768  y  tt  l'Uni  versiCé 
d'Oxford  en  1782.  Pîét.  m  FVf.  — 
QuinHl.  —  IWo*  Càis.  —  Appian.  -* 
Flor.  —  Corné  Nep  iîiAuie.  —  Eu^ 
trop.  —  Vie.  etc.  .*^  Marcus ,  fils  d% 
Ci  cérou,  i^t  collègue  d'Aûgtikie  datis 
le  consnlieit.  Il  vengea  là  n^oH  de  s<)ti 
nère  ,  en  notant  publiqileftieitt  ^In- 
famie la  mémoire  d'Antoine.  Ma! s 
il  se  déshonora  lui-hiéme  par  ^a 
pas^on  pour  lé  tin  ;  feu  som ,  dit 
iPline ,  qu'il  disputa  k  Aiitôlîir  le 
triste  avantage  d'èlni  le  (jIôS  gr!*Hd 
ivrogne  de  VEmpire  romain.  Piuh  in 
'  Cic.  -^  Quintus  ,  frère  de  Toràlèur , 
fut  lientoaant   4e   Ccsar   dans    les 
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Gaules,   et   proconsnl  d'Asîc  pen- 
dant trois  an».  Il  fut  proscrit  avec 
•on  fils  dans  le  même  temps  que  son 
frère  Tulli us.  Plut.  inCic — jtppian. 
CICERONIS  VILLA  ,  maison  de 
campagne  de  (îicéron  ,  près  de  Pous- 
»olc  ,  en  Cai]dbpanie.  Pliii.  3i.  c  x. 
CIGHYRIS  ,  ville  d'Emrc. 
CIGIlVlS'l A,  déesse  deVinfamic. 
CICOINES  ,  peuples  de  Thrace , 
dans  le 'voisinage  de  THèbre.  A  son 
retour  de  Troie  ,  Ulysse  les  subju-  j 
gua  .  et  pilla  Ismaro'  leur  capitale , 
pour  los  punir  d'avoir  donné  des  se- 
cours à  Priam.  Les  Cioones  mirent 
Orphée  en   pièces  ,  pour  se  venger 
de  ses  mépris.  Meta.  lo.  v.  83.  /.  i5. 
♦».  3i5.  —  Georg.  4.  if,  âao.  etc.  — 
Mela.jt.  c.  2. 

C I C  U  T  A  ,  vieux  usurier  fort 
avare.  Il  or.  o^.  sat.i.i^.  69. 

CILICIE  ,  Cilicia  3  contrée  mari^ 
lime  de  l'Asie  mineure,  ayant  Ttle 
de  Chypre  au  midi ,  le  mont  Tanrus 
au  nora ,  et  l'Euphrate  à  l'orient. 
Elle  reçut  son  nom  de.  Cilix ,  fils 
d'Ap;énor.Seshab  tans,  qui  faisoient 
le  métier  de  pirates  ,   furent  vaincus 

Sar  Pompée.  Cicéron  fui  procopsul 
e  Cilicie,  Ce'pays ,  après  avoir  été 
quelque  temps  gouverné  par  des  rois 
tributaires  des  empereurs ,  fut  ré- 
duit en  province  romaine  par  Vespa- 
sicn.  uipollod.  3.  ci.  —  Varro.  R.R. 
a.  c.  1 1 .  —  Suet.  in  Vesp.  8.  —  Herod. 
3.  c.   17.  34.  —  Just.   II.  c.   11.  — ■ 

Suint.'C  3.  c.  4.  —  F/jTi.  5.  c  27.  — 
n  donnoit  aussi  le  nom  de  Cilicie 
ai^  pays  compris  entca  la  Troade  et 
rÉoliie.  Plin.  5.  c  27. 
-        CILISSA  ,  ville  de  Phrygie. 

CILIX ,  fils  de  Phamix ,  ou  d'Agé- 
nqf  ,  selon  Hérodote ,  donna  son 
nom  ^la  Cilicie.  jipoîlod.  3.  c  i.  «— 
Herod.  ^jn  c  91. 

CILLA ,  ville  de  l'Afrique  propre. 
jyiod.  20.  -^  Ville  d'Éolie.  Herod.  i. 
c.  i49-  —Ville  de  la  Troade,  ^ui  , 
selon  Théopompe ,  reçut  son  nom 
d*un  certain  Cillus,  amant  d'Hippo- 
daraie,  tué  par  Œnomaiis. //zaa.  1. 
V.58.  --  Meta.  i5.  v.  174.  —  Fille  de 
Laomédon,  sœur  de  Priam.  «^  Soeur 
d'Hécube  ,  et  femme  de  Thimèthe. 
Priam  la  fît  mourir  avec  Munippus, 
qu'il  avoit  eu  d'elle ,  afin  d'obéir  aux 
ofdres  de  Toraclp.  Iliad. 

CILLES  ,  génrral   de  Ptolémée , 
,  ^aipen  par  Dém^|rins>  Z>4>4*  19* 
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CILLUS ,  écuycr  de  Pclops  ,  c« 
1  honneur  duquel  on  bâlit  une  ville. 
Sirab.  i3. 

CILTNILIS  ,  surnom  de  Mécène. 
CILO  (  JUIN  lus  )  ,  çouverncur 
tyrannique  de  la  Bythmie  et  du 
l^ont.  Ces  deui  provinces  portèrcut 
leurs  plaintes  à  nome.  Mais  lorsque 
les  députés  voulurent  parler  à  l'eœ- 
pereur  Claude  ,  les  courtisans  firent 
tant  de  bruit,  que  ce  priuce  ne  \n 
entendit  pas.  Ayant  demande  ce 
qu'ils  vouloient ,  un  des  amis  deCilo 
lui  répondit  qu'ils  louoient  la  bonne 
administration  de  ce  gouverneur.  Eh 
bien  ,  dit  l'empereur  ,  je  lui  donne 
le  gouvernement  de  ces  provinces, 
encore  pour  deux  ans.  Viod.  60.  — 
Tac.  cm.  M.,  c.  21. 

CIMBEB  (  TULLIUS  ) ,  on  des 
meurtriers  de  César.  U  ouvrit  la  robe 
du  dictateur  ,  signal  auquel  tons  1m 
conjurés  se  jetèrent  sur  lai.  Plut  in 
Cœs. 
CIMBERIUS  ,  clief  des  Suèves. 
CIMBRES  ,  Cimbri ,  peuples  de 
Germanie  qui ,  réunis  aux  Trotons, 
en^vahirent  les  provinces  de  Vcmpire 
romain  ,  Tan  109  avant  J.  C.  Ces 
barbares  étoient  si  courageux  ,  que 
dans  les  combats  ils  se  lioient  les  uns 
aux  autres  avec  des  cordes,  pour 
mieux  résister  à  l'eanerai.  Ils  vain- 
quirent les  Romains  dans  une  pre- 
mière bataille  ,  et  leur  tuèrent 
80,000  hommes.  Mais  Marias  qni 
succéda  dans  le  commandenoenl  auï 
consuls  Manliuset  Servilins  Cepio, 
attaqua  les  Teutons  près  d'Aix  ,  en 
égorgea  20,000 ,  et  fil  90,000  prison- 
niers ,  l'an  loa  avant  J^C-Mj»^*^' 
ensuite  contreles  Ci mbrcs  qui  étoient 
entrés  en  Italie  par  un  autre  chemin, 
il  les  atteignit  sur  les  bords  de  FA- 
thésis  ,  et  les  uilla  en  pi^  *" 
nombre  de  140,000.  Cette  àttwrt 
bataille  mit  fin  à  la  guerre  desCun- 
bres.  Marins  rentra  trioraph»"'  * 
Rome,  avec  Catulus  son  ooll^S«f- 
Flor.  3.  c.  3.  —  Plin.  7.  c  23- 1  »7  ^' 
I.  —  Meta.  3.  c.  3.  —  Pater.  2-  c-  »3- 
—  Pînt.  in  Marium.  «« 

CIMINUS  ,  lac  et  montagne  dt-- 
trurie.  Mneid.  7.  f.  697.  —  2*-  ^-  9" 

CIMMÉRIENS,  Cimmerii,?^''' 
pies  voisins  du  Palns-Méotide» ,  f" 
envahirent  l'Asie  mineure  et  «'^'"r*" 
rirent  des  éuu  de  Citxares.  Aff» 
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V&  af  oir  possédés  pendant  Tin^t^haît 
ans ,  ils  en  furent  chassés  par  AVyalcs, 
roi  de  Lydie.  Herod.  i.  c.  6.  /.  4.  c.  i. 
*/c-  —  Peuples  de  Campanie  ,  qui 
▼ivoîent  de  pillage  et  <£emeuroient 
dans  des  cavernes  inaccessibles  à  la 
lajxûére.  On  imagina  de  là  que  lenr 
paj-s  ctoit  nlongé  dans  Tobscurité , 
•t  continuellement  privé  de  la  clarté 
du  jour.  Aussi  Plutarque  assure  que 
c«Lt^  contrée  fournit  k  Homère  ses 
l>ell«8  descriptions  de  Fenfer  et  du 
ro^siorae  de  Pluton.  Virgile  et  Ovide 
y  placèrent  le  Slyx ,  le  Pblégéton  , 
et  S«s  demeures  des  ombres.  Odyss. 
i3-  — Mneid.  6.^— Meta,  ii.  j'.  ^gi. 
^c-  —  Strub.  5. 

C::IMMÉRIS,  ville  de  la  Troade, 
appelée  auparavant  Édonis.  PUn.  5. 
«.  â<».— 'SnrnomdeCybèle,  chez  les 
Cûanmérîens. 

CIMMÉRIUM  ville  de  la  Chei- 
saxa-èse  Taurique  ,  habitée  par  les 
Ciznmériens.  Mêla»  i.  c  iQ. 

CIMOLIS  et  CINOLfô ,  ville  de 
Paijphlas^onie. 

CIMOLUS ,  aujourd'hui  Argen- 
ti«^Te ,  île  de  la  mer  de  Crète  ,  abon- 
davte  en  chaux  et  en  terre  k  foulon. 
tr*ta.j.  V.  463.  — .  Plin.  35.  c  i6. 

^  CIMON  ,  fils  de  Miltiade  et  JHé- 
gîsipyle ,  fut  célèbre  dans  sa  jeunesse 
p<ar  iies  débauches ,  et  xlans  Page  mûr 
paries  vertus.  A  la  mort  de  son  père , 
iJ  fut  mis  en  prison  ,  paroe  qu'il 
1[i«  put  payer  Tamende  à  laquelle 
Miltiade  avoit  été  condamné.  Mais 
Clpi  nice ,  sa  sœur  etfsa  femme ,  paya 
]a  somme  demandée  ,  et  lui  ren- 
dit S9.  liberté.  Il  montra  le  plus 
grand  courage  à  la  bataille  de  Sala- 
mine.  En  un  seul  jour  il  prit  aux 
Perses  aoo  vaisseaux,  et  tailla  en 
pièces  leur  armée  à€  terre.  Loin  de 
faire  servir  k  son  usu^ge  les  richesses 
qull  avoit  acquises  a  la  guerre,  il 
les  employa  à  embellir  et  a  fortifier 
la  ville  d'Athènes.  11  perdit  bientôt 
après  sa  popularité ,  et  fut  b^nni  par 
les  Athéniens  ,  qui  déclarèrent  aus- 
sitôt la  guerre  à  Laccdémoue.  Mais 
il  fut  rappelé  de  Pexil ,  et  se  hâta  de 
rétablir  la  paix  entre  les  deux  répu- 
bliques. Les  Athéniens  l'envoyèrent 
9(vec  ^eux  cents  vaisseaux  au  secours 
de  l*Égypte  et  de  l'île  de  Chypre , 
attaquées  par  les  Perses.  Il  livra  ba- 
taille à  la  flotte  ennemie,  sur  les 
0Ôte$  4'Afie  ^  f t   la  rnin»  antièr*- 
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ment.  Il  mourut  au  siège  de  Citium , 
en  Chypre,  dans  la  cinquante-unième 
année  de  son  âge  ,  Tan  449  avant 
J.  C.  Cimon  fut  le  dernier  des  Grecs 
qui  triompha  des  barbares.  Telleétoit 
la  haine  qu'il portoit  aux  Perses ,  qu'il 
avoit  formé  le  dessein  de  renverser 
entièrement^  leur  puissance.  Il  avoit 
déjà  exécuté  une  part  e  de  ce  projet  j 
car  il  avoit  fait  avec  le  roi  de  Perse 
un  traité  par  lequel  ce  prince  s'étoit 
engage^  de  n'envoyer  aucun  vaisseau 
au-delà  des  îles  de  Chélidoines  ,  ni 
aucunes  trou|>es  sur  les  côtes  des  mers 
de  Grèce.  Les  historiens  ont  loué  la 
munificence  de  Cimon  ;  il  accucûlloit 
avec  bonté  tous  ses  compatriotes  ,  et 
ouvroil  ses  jardins  au  public.  Thucyd, 
1.  c,  loo.  lia.  — Just.  1,  c.  i3. — 
Diod.  II.  —  Plut.  —  Cor.  Nep.  in 
F'itâ.  —  Athénien  ,  père  de  Mil» 
tiadp.  Uerod.  Q.c.  34.  —  Romain  que 
sa    fille    nourrit  en  prison   de   son 

Î)ropre  lait.  —  Athénien  qui  écrivit 
'histoire  de  l'expédition  des  Amaw 
ïones  en  Attiqne. 

cm  AR  AD  AS ,  descendant  de  Cy- 
niras  ,  qui  prcsidoit  aux  mystères  de 
Vénus  a  Paphos.  Tac.  hist.  i.  c.  3. 

CINCI  A,  loi  décrétée  l'an  de  Rome 
B^Q  f  sous  les  auspices  de  Cincins , 
tribun  du  peuple  ^  elle  avoit  pour 
objet  de  déiendre  aux  Juges  de  perce- 
voir  des  droits  ,  ou  de  recevoir  des 
présens. 

cmcmNATus  (  l.  quin- 

TIUS  )  ,  célèbre  romain  que  les 
commissaires  ,  envoyés  pour  lui  an- 
noncer sa  nomination  à  la  dictature, 
trouvèrent  occupé  à  labourer  son 
champ.  Il  quitta  sa  chaumière  avec 
regret ,  et  partit  pour  Tarmée  que  les 
Eques  et  les  Volsques  tenoient  blo- 
quée dans  son  camp.  Il  les  vainquit , 
rentra  à  Rome  en  triomphe,abdiqua  U 
dictature,  et  retourna  a  sa  chaumière 
seise  jours  après  en  être  parti.  A  lYige 
de  8o  ans  ,  il  fut  encore  nommé  dic- 
tateur ,  et  envoyé  contre  Praeneste. 
11  fit  une  heureuse  campagne,  n'exerçA. 
que  vingt -un  jours  la  souveraine 
puissance,  et  refusa  noblement  les 
récompenses  que  le  sénat  lui  offrit.  Il 
vivoit  environ  4^0  ans  avant  J.  G. 
r.i.3.c.a6.  — JP/or.  1.  c.  iL-^Cic. 
dtifinih.  4-  —  Plin.  i8.  c.  3. 

CmCItJS  ALIMENTUS,  Romain 
qui  fut  préteur  en  Sicile  pendant  It^ 
seconde  guerre  punique  ^  et  qui  conv 
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posa  des  aimal.es  en  gjcc.  D  y  on.  Haï. 
1.  —  Marcas ,  lri£«n  du'  peuple , 
Tan  de  Kome  549- 

CINÉ  AS ,  ThessRlicn  ,  .miDisire  c  t 
iaTon  de  Pyrrhus,  roi  d'Épire,  vint 
a  Rome  demander  la  paix  de  la  part 
de  ce  prince  ,  et  ne  put  Pobtcnir.  A 
«OB retour  il  dit  à  Pyrrhus  que  le  së- 
nat  lui  avoit  paru  une  assemblée  de 
rois.  Il  avoitune  si  grande  mémoire , 

Sue  le  lendemain  de  son  arrÎTee  à 
orne  ,  ilsaluoit  par  leurs  noms  tous 
les  séuauurs  et  les  cberaliers  qu^il 
TencoDtroit.  Plin.  7.  c  24.  —  Cic.  ad 
fam.  9.  ep.  a5.  —  Hoi  de  Thessalie. 
JJcrod.  5.  c.  63.  —  Athe'nien  ,  etc. 
Folyosn.  a.  c.  3a. 

CiNESIAS,  pocte  grec  ,  né  à 
Thèbcs  en  Béoiic  ,  anlcur  de  quel- 
ques dithyrambes,  jithex^, 

CINÉTHON  ,  Spartiate  qui  com- 
;;>sa  en  ver^  des  généalogies  ,  dans 
^  vue  dosquclles  il  soutint  que  Médce 
a\oil  eu  de  Jason  un  fils  et  une  fille 
appt*K's.le  jîrcmier  Mcdus  ,  et  la  se- 
cond»» Ériopis.  i^o£z*.  a.  c.  i8. 
*  CINGA  ,  aujourd'hui  Ciaéa  ,  ri^ 
vière  d'Espagne ,  qui  prend  sa  source 
aux  Pyrénées ,  et  se  jette  dans  TI- 
ière.  phar9,  4.  v,  21.-— Com.  1.  ^.  4^. 
CINGÉTORIX,  prince  gaulois, 
Allié  des  Romains.  Ibid.  5.  c.  3.  -<- 
Ppnce  breton  .  qui  attaqua  le  camp 
de  César  ,  par  l'ordre  de  CastiTélau- 
nuf .  Ibid.  5.  c.  aa. 

CIWGULUM  ,  aujourd'hui  Cin- 
goli,  ville  du  Piconum,  dont  les 
habitanssenommoient  Cingulaniens, 
CingiUcmi.  Plin.  5.  c.  i3.  •—  SiL  it, 
10.  V.  34.  —  Cic,  ad.  Ait.  7.  ep.  1 1 . 
CINI  AT  A  ,  bourg  de  GalaUe. 
CmiTHIENS,  Qiniihiy  peuples 
d'Afrique. 

Clim A  (  L,  CORW.  ) ,  iBitoyen  sé- 
ditieux ,  qui  commit  des  cruautés  à 
Rome»  et  fut  banni  par  le  consul 
Octavius,  pour  avoir  voulu  donner 
la  liberté  aux  esclaves  fugitifs.  Il  se 

i 'oignit  à  Marins ,  et  étant  entré  avec 
iii  à  RxHEne ,  à  la  tête  de  trente  lé- 
gions ,  il  remplit  la  ville  de  sang , 
fit  périr  tons  ses  ennemis,  etsenonuua 
eonsulponr  la  quatrième  fois.  Il  avoit 
fait  assassiner  tant  de  citoyens  ro- 
mains ,  que  son  nom  étoit  devenu 
odieux.  Il  fut  assassiné  à  Ancone , 
par  un  de  ses  o/îficiers ,  an  milieu  des 
préparatifs  qu  il  Êaisoit  comr«  Sylla* 
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Tlui.  in  'Siar.  Pomp,  etSyl  —  Than^ 
4.  p.  822.  —  Appian,  Bell.  civ.  1-  — 
Flor.  3.  c.  ai.  —  Paterc.  2.  c  20.  e/c- 
— .  Un  des  meurtriers  de  César.  — 
C.  Uelvius  Cinna  ,  ami  intime  à» 
César  ,  passa  huit  ans  de  sa  vie  4. 
composer  nn  mauvais  poème  intitula 
Smyrna.  Ayant  voulu  assister  aux 
obsèques  de  César ,  il  fut  mis  eo 
pièces  par  la  multitude  ,  qui  le  pfit 
pour  un  autre  romain  qui  portoit  le 
même  nom.  Plut,  in  Cœs,  —  Petit^fils 
de  Ponppée ,  conspira  contre  Au- 
guste ,  qui  lui  pardonna  et  le  mit  an 
nombre  de  ses  amis.  Il  parvint  am 
consulat,  et  fit  Auguste  son  héritier. 
Dion.  —  Sen.  de  Sen.  r.  9»  —  Vill« 
dltalie  ,  prise  par  les  Romains  sur 
les  Samnites.  —  Femme  de  Phoro— 
née  ,  et  mère  d^Apis  et  de  'Miobé. 

CilNNADOlV  ,  jeune  laçédémo- 
uien  ,  qui  résolut  de  tuer  les  Éphores, 
et  de  s'emparer  de  l^uloritc  souv^ 
raine.  11  fut  découvert  et  mis  à  mort. 
Aristct. 

CINNAMUS  ,  coiffeur  romain  , 
tourné  en  ridicule  par  Martial.  7.  ep. 
63. 

CINNI ANA ,  ville  de  Lusitanie . 
cclèbre  par  la  valeur  de  ^s  habitans. 
rai  Max.  6.  c.  A. 

CO^XI  A ,  surnom  donné  à  Junon  « 
parce  qu^elle  présidoit  aux  mariages , 
et  qu'elle  étoit  censée  délier  la  cein- 
ture des  époux. 

CIISYPS  et  CINYPHUS  ,  fleuve 
et  contrée  d'Afrique  ,  près  des  Ga- 
ramantes.  Georjg.o,  *».  5ia.  — •  Uefd. 
4.C.  108.—  P/m  5.  c.  4.  —  Mart.  7. 
ép.  9^.  -—  Meta.  7.  v.  ^-j^t.  L  i5.  r* 
765.  — '  Phare.  9.  v.  587. 

CINYRADES  ,  descendans  de  Ci- 
nyras  .  qui  furent  en  possession  do 
Sacerdoce  de  Vénus  ,  a  Paphos. 

CINYRAS  ,  roi  de  Chypre  ,  fils 
de  Panhus,  et  mari  de  Cencbréis, 
dont  il  eut  une  fille  appelée  Myrrha. 
Myrrha  ayant  conçu  pour  son  père 
un  amour  criminel ,  profita  de  l'ab- 
sence de  sa  mère  pour  slntroduirc 
dins  son  lit ,  avec  l'aide  de  sa  nour^ 
ricc  ,  qu'elle  avoit  engagée  à  sertir 
sa  passion.  Adonis  fut  le  fruit  de  cet 
inceste.  Lorsque  Cinyras  apprit  soa 
crime  ,  il  voulut  donner  la  mort  à  st 
fille.  Mais  Myrrha  se  déroba  à  sa  co- 
lère ,  s'enfuit  en  Arabie ,  où  ,  apré* 
ses  couehes ,  elle  fut  changée  ea 
Parbrc  qui  porte  son  nom.  Cinj^rat  | 
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dfC-<m,  se  taa  lui-même.  Ses  ri- 
chesses passèrent  en  proverbe,  comme 
celles  de  Creosos.  Meta*  lo./à^.  9.— 
Plut  inpanUl, — Hrg.  fab, 24a.  248. 
€te.  —  Fils  de  Liaodioe.  jtpolhd'  3  c 
9.  — Chef  d^ane  colonie  de  Syriens  , 
qoi  s^établii  en  Chypre.  Id,  S.  c,  i4. 
. —  Li^rien  qui  secoumt  Turnus 
contre  Enée.  Jbineid.  10.  y.  186t. 

ClOS  ,  fleuve  de  Thrace.  Plin.  5. 
C.33.—  Ville  commerçante  de  Phry- 
gie.  —  n  y  avoit  en  âjrthynie  trois 
YÎlles  de  ce  nom. 

CIPPDS  ,  noble  romain ,  qni  re* 
Tenant  à  Rome  après  une  Tictoire , 
apprit  de  Foracle  que  s'il  entrott  dans 
la  rille  ,  il  j  régneroit  en  souverain. 
Ne  Toolant  point  asservir  sa  patrie , 
il  assembla  le  sénat  hors  de  la  ville , 
se  bannit  lui-même  pour  toujours ,  et 
vécut  du  produit  d'un  acre  de  terre. 
Veto.  lô.  y.  565. 

CIKCAEUML  ,  aujourdliui  Cir- 
cello  ,  promontoire  du  Latium,  près 
d'âne  petite  ville  appelée  aujourd'hui 
Circén  ,  au  midi  des  marais  Pontins. 
Les  habitans  des  environs  se  nom- 
Boient  CirceUnses*  Meta.  i4*  v.  a48. 
^Mneid.  l-v-i^. — Natur.deor*  3. 

CIRCÉ  y  célèbre  magicienne ,  fille 
dn  Soleil  et  de  Pcisséifi ,  et  sœur  d' AE- 
tés ,  roi  de  Colchide ,  et  de  Pasi- 
pbae,femmede  Minos.  Eileépousa  un 
sannate ,  prince  de  Colchide ,  qu  elle 
assassina  pour  s'emparer  du  royaume. 
Mais  ayant  été  chassée  par  sessuiets* 
son  père  la  transporta  dans  nie  aÉa , 
voisine  d*Italie.  Ulysse  à  son  retour 
de  Troie ,    ayant  été  poussé  par  la 
tempête  sur  les  côtes  de  cette  tle ,  tous 
ses  compagnons  furent  changés  en 
pourceaux  par  les  boissons  magiques 
de  Ciroe.  Pour  lui ,  il  résista  a  tous 
les  enchantemens  ,  par  le  moyen  de 
rherbe  moly  ,  qu'il  avoit  reçue  de 
Mercure ,  et  força  Circé ,  1  épée  à  la 
^maiu  ,    de  rendre  à  ses  compagnons 
lear  première  forme.  Circé  y  consen- 
tit, et  combla  le  héros  d'bonneurset 
de  caresses.  Elle  eut  de  lui  un  ûls 
oomBM  Téléffonus  ,  selon  les  uns , 
et  Agrii^  ou  Latinus,  selon  les  au- 
tres. Le  héros  oublia  pendant  un  an 
la  gloire  dans  les  bras  de  cette  en- 
chanteresse ,  qui  lui  conseilla  À  son 
départ  de  descendre  aux  enfers  ,  et 
de  consulter  sur  sa  destinée  l*ombre 
4e  Tirttias.  Circé  §e  montra  cruelle 
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envers  Pîcns ,  et  envers  Seylla  sa 
rivale.  VojrezSctisLA  et  Piccs.  Meta. 
i^,fab.  i.*5.  -—  JBor»  1.  ep.  a  /.  t  «/i* 
12. —  yifg'  ecL  8.  v.  70.  JiBneid*  5. 
«r.38d.  /.  7.  i^.  10.  etc.  — Hfg.fab.  i^- 
^-  Odyss.  10.  V.  i3<>.  etc.  "-^  Afollod* 
I.  c.  9  — -  The0g.  <)56.  —  Strab.  5. 

CIRCIUS,  cbatnedumontTau* 
rus.  Plin.  5.  c.  vj.  —  Vent  impétueux 
delà  Gaule  If  arbonnoise  ,  etmconna 
ailleurs. PAor^.  i.  v.  /idS, 

CIRCUM  PADANI  AGRI ,  payi 
voisin  du  Pô.  T.  £.  ai.  c.  35. 

CJRIS,    Sylla,    fille  de  Nîsus, 

3 ni  fut  changée  en  oiseau  de  ce  nom. 
fêta.  9yir.  i5i. 

CIRNCS ,  roi  de  Hle  de  Tbéra- 
mène,  et  père  d*Aristce  ,  surnommé 
le  Muet.  Honteux  d^avoirun  fils  privé 
de  Tusage  de  la  parole ,  Cirnus  con- 
sulta Poracle  de  Delphes ,  qui  lui  or- 
donna d'envoyer  Aristée  jeter  en 
Afrique  les  fondcmens  d'une  ville.  Le 

Î grince  négligea  cet  avis.  Mais  Apol« 
on  Ten  punit  en  ravageant  son  pays 
par  la  peste.  Cirnus  prit  alors  le 
parti  d'obéir  :  et  Aristée  n'eut  pa» 
plutôt  aborde  en  Afrique ,  qu'il  se 
mit  i  parler. 

CIRQUE  ,  Cireux  ,  ^and  espac« 
couvert  de  sable,  destiné   chez  les 
Romains  aux  courses ,  au\  jeux  et 
aux  spectacles  de  toute  espèce.  On  en 
comptoit  huit  à  Rome.  Le  plus  ma- 
gnifique étoit  celui  queTarquinT  An- 
cien avoit  tracé  entrclemontPalatia 
et  le  mont  Aventin.  On  lenommoîtle 
grand  Cirque.  Il  fut  d^abord  très* 
simble  ,  jusque-U  ,  que    ceux   qui 
vonloient  être  assis  pendant  le  spec- 
tacle ,    se  faisoient  Lairc  eux -même* 
des  sièges  plus  ou  moins  commodes  , 
selon  leurs  facultés.  Tarquin  le  Su- 
perbe le  fit  environner  de  gradins  de 
Dois  y  d^ns  la  suite  on  les  fit  de  bri- 
ques ,  et  enfin  de  marbre.  Ce  cirque 
avoit  environ  deux  mille  cent  quatre- 
vingt-sept  pieds  dp  longueur,  et  n^uf 
cent  soixante  de  largeur;  il  pouyoit, 
dit- on  ,   contenir   trois  cents  mUle 
spectateurs.  Tous  les  empereurs  l\;a»- 
feellirent  à  Tenvi,  et  Jules  César  j^  fit 
creuser  un  large  canal  rempli  d'eau , 
qui  pouvoit  en  un  instant  être  cou- 
vert d'un  grand  nombre  de  vaisseaux, 
3 ni  donnoicnt  au  peuple  le  spectacle 
'uup  bataille  navale ,  ce  qu'on  appe- 
loitlNaumachies.  Cest  dans  le  grand 
Cirqne  que  se  donnoient  les  Jeux  9p*> 
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pelés  Circenses  ludi.  Ils  étoi^nt  dédiés 
au  dieu  Cousus  ,  et  furent  institués 
par  Romulus  ,  lorsmi^il  voulut  effec- 
tuer Tenlévcinent  des  Sabînes.  Ils 
Î>ortérent  d^abord  le  nom  de  Consua- 
ia  ^  Tarquin  l'Ancien  leur  donna 
celui  de  Circenses.  Ces  Jeux  consis- 
ioient  dans  le  saut  ,  la  lutte ,  le 
disque,  le  pugilat,  la  course  à  pied, 
à  cheval,  et  celle  des  chars,  cinq  exer- 
cices que  les  Grecs  nommoient  Pen> 
lathle. 

CIRRAEATUM  ,  bourg  voisin 
d^Arpinum,  où  Marins  passa  sa  jeu- 
nesse. Plut,  in  Mar. 

CmRHA,  ville  de  Phocide,  an 
pied  du  Parnasse  ,  où  Apollon  étoit 
adoré.  P/uirs.  3.  f.  17a. 

CIRTHA  et  CIRTA  ,  ville  de  Nu- 
midic.  Strab.  7. 

CISALPINE,  Cisalpina ,j^Ttie 
de  la  Gaule  ,  appelée  aussî  Togata 
et  Citcrieure.  Elle  étoit  située  entre' 
le  Rubicou  et  les  Alpes. 

CISPADANE ,  Cispadana,  partie 
de  Tancienne  Gaule ,  située  au  midi 
du  Pô. 

CISRHETVANES  ,  Cisrhenani  , 
ancien  nom  des  Germains  établis  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin.  Com.  6.  c.  a. 

CISSA,  fleuve  de  Pont.  —  Ile  de 
la  mer  d'Istrïe.  —  Une  des  Piérid^. 

CISSEISj  nom  patronymique 
d'Hécube,  fille  de  Cisséus.--Na3raae, 
nourrice  de  Bacchus. 

CISSEUS  ,  roi  de  Thrace  ,  père 
d*Hécube,  femmcdePriam.^n«d.7. 
V.  3ao.  —  Fils  de  Mélampus,  tué  p^r 
Enée.  jEneid.  10.  v.  3 17.  —  Jils  <rE- 
gyptus.  Apollod,  2.  c.  1, 

.  CISSIA  ,  contrée  de  la  Susiane  , 
dont  Suse  étoit  la  capitale.  Herod.  &. 

CiSSrVE,  nom  de  quelques  portes 
de  Babylone.  Id.  3.  c.  i55. 

CISâlDES ,  général  que  Denis  en- 
voya avec  neuf  galères  au  secours 
des  Spartiates.  Viod.  i5. 

CISSŒSSA ,  fonuine  de  Béotie. 
Flut. 

CISSOTOMOI  (de  cissos ,  lierre , 
et  temnojje  cueille  ) ,  fête  grecque  en 
l'honneur  du  jeune  Cissus. 

CISSUS,  montagne  de  Macédoine. 
•—Ville  de  Thrace. — Hommeqni aver- 
tit Alexandre  de  la  fuite  dnarpale. 
Plut,  in  Alex.  —  Surnom  donné  à 
Bacchus  parles  habitans  d'Archarné, 
liourg  de  l'Attique.  —  Jeune  homme 
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aimé  de  Bacchus,  et  tué  par  des  Satj-* 
res.  Le  dieu  le  métamorphosa  e« 
lierre,  plante  qui  depuis  ce  temps  lui 
fiit  consacrée. 

CISSUSA ,  fontaine  où  l'on  bai- 
gnoit  Bacchus  dans  son  enfancew 
Plut.  inLrs, 

CISTÈ15ÎE ,  Cistenœ,  ville  d'EoIie. 
—  Ville  de  Lycie.  Mêla,  1.  c-  i8, 

CISTOPHORES,  jeunes  filles  ainsi 
nommées  parce  qu^efles  portoient  des 
corbeilles  dans  les  orgies. 

CITHARISTA,  promontoire  des 
Gaules.   , 

CITHERIDES ,  snmomdes  Mases, 
pris  du  mont  Cithéron,  où  elles  »• 
plaisoient. 

CITHÉRON,  Crthœron,  roi  de 
Platée  en  Béotie ,  reconcilia  Jupiter 
et  Junon.  Il  donna  son  nom  à  une  ce- 
bre  montagne  de  Béotie ,  située  au 
midi  de  TAsope ,  et  consacrée  à  Jupi- 
ter et  aux  Muses.  C^est  sur  cette  mon- 
tagne qu'Actéon  fut  déchiré  par  ses 
chiens,  et  qu'Hercule  tua  un  énorme 
lion.  JEneid.  4*  *'•  4o5«  —  uipoUod.  a. 
c  4»  —  Mêla.  2.  c.  3.  —  Strab.  9.  — 
Paus,  9.  c.  I.  etc.  —  Plin,  4-  ^-  7-  — 
Ptol.^.ci5. 

CITH4:R01SIA  ,surnomde  Junon. 

CITHERONIUS ,  surnom  de  Jupi- 
ter ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendok 
sur  le  mont  Cithéron. 

CITIUM ,  aujourd'hui  ChiU ,  ville 
d«f  Chypre,  au  siège  de  laquelle  fut 
tué  Cimon ,  eénéral  athénien.  Plut, 
in  dm.  —  Tnucyd,  1.  c.  11a. 

ClUS ,  ville  de  Mysie.  AtpoUod,  1. 
c.  9.  -^  Un  des  Argonautes. 

CIVILIS  ,  chef  des  Bataves  qui  se 
révolta  contre  Galba,  et  fit  une  longue 
guerre  aux  Romains.  Tacit.  hist,  1. 
c.  Sq. 

ClZIQUE ,  Cizicum  ,  ou  Cizicus  , 
ville  d'Asie ,  sur  la  côte  de  ia  Pro- 
pontide. 

CLADEE,  Cladeus,  fleuved'Elide 
qui  coule  près  d'Olympie ,  et  à  qui  on 
rendit  des  honneurs  divins.  Paus.  5. 

^  tLADEUTÉRIE  (de  clados  ,  ra. 
mcau  ) ,  fêtes  que  Ton  célébroit  en 
Grèce  pendant  la  taille  des  vignes. 

CL  ANES ,  ri  vière  qui  se  jette  dans 
rister. 

CL  ANIS,  cenUure  tué  par  Thésée. 
Metam.  la.  i>.  379. —  Compagnon  de 
Phinéc,  lue  parPersée. 

CLANIUS  om  Clavis,  (lovTe  0» 
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Campanie.  Georg.  2.  if.  a.ih.  — «  Fleuve 
dïlLjmrift.  SU.  8.  i».  454.  Tac. an,  i.  79. 

CLAKIUS  ,  sarnom  d''ApolTon  , 
pris  de  la  ville  de  Clarot ,  où  il  étoit 
adoré. 

CLARUS  ou  Clakos,  ville  d^Ionîe, 
célèbre  par  ud  oracle  d'Apollon  ,  fui 
bide  par  Manto,  fiïle  de  Tirésias, 
quisVDfnitdeThèbeslorsquelesKpi- 
gones  détruisirent  celle  ville.  Manlo 
ne  cestanl  point  de  pleurer  le»  mal- 
heurs de  ssk  pairie ,  il  se  forma  un  lac 
de  ses  larmes  ,  prés  ^quel  elle  jeta 
Jes  fondemens  du  temple  d'Apollon. 
Strab.  i4.  —  Paus.  7.  c  3.  —  Mela_. 
I.  c.  7.  —  Metam,  1 .  v.  5i6.  —  Ile  dé 
la  mer  Eî^pç  ,  entre  Te'nédos  et  Cbios , 
consacrée  à.Apollon.— Un  descom- 
pgnons  d  Énée.  ^neid.  10.  v.  126. 

CLASTIDOJM,  aujourd'hui Shia- 
icsso ,  ville  de  Ligurie.  Strah.  5.  — 
Tit.  LU'.  Sx  e  29.  —  Village  des 
Gaules.  Plut,  in  Marcel. 

CLAUDE ,  Claudius^  fils  de  Dru- 
sus,  second  fils  de  Livie  ,  parvint  à 
Tem  p»  re  après  1  c  meurtre  de  GaU  u'ula. 
n  sVfforça  de  faire  oublier  ce  tyran , 
se  fil  aim'^r  du  peuple,  en  prenant  un 
soin  particulier  de  Rome ,  et  en  y  éle^ 
ranidés  édifices  mas;nifiques.  ïl  alla 
dans  la  Grande-Bretagne ,  triompha 
pour  les  victoires  remportées  en  son 
nom  par  ses  lieulenans,  else  laissa 
gouverner  par  ses  courtisans,  qui  nil- 
1  oient  k  leur  gré  les  provinces.  Il  se 
maria  quatre  fois  ,  fit  mourir  Messa- 
line  ,  sa  troisième  femme,  à  cause  de 
ses  débauches  ,  et  fullui-méine  em- 
poisonné par  Agrippine,  qui  vouloit 
assurer  Temnire  à  Néron.  Comme  le 
poison  n'operoit  pas  assez  promptc- 
raenl,  son  médecin,  par  ordre  de 
rimpératrice ,  lui  en  donna  un  plus 
violent ,  dont  il  mourut ,  dans  la 
jioixante-troisièrae  année  de  son  â^c , 
rt  la  IreiriAmc  de  son  rèi;nc*,  Tau  54 
de  J.  C-  Claude  fut  un  prince  foibic , 
irrésolu,  sans  courage  comme  sans 
hamanité.  Ncron  lui  succéda.  Tacit. 
an.  1 1  ,  etc.— -Diod.  6o,  —  Juv.  6,  v. 
619.  —  Suet,  in  vitâ.  —  II  em- 
pereur de  ce  nom ,  n?.juit  en  Dalma- 
tie,  et  succéda  à  Gallien.  Il  vainquit 
les  Gotfas ,  les  Scythes ,  les  Hernies , 
et  en  tua  5oo,ooo  dans  les  combats, 
n  monrul  de  la  peste  en  Pannonie, 
après  un  régne  de  deux  ans.  L'excel- 
lence de  son  caractère  ,  sou  Couraj^e , 
ta  justice  et  sa  modération  i|pnt  tracés 
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dai«  ee  peu  de  mots  que  lui  adressa 
le  sénat  :  Claude  Auguste ,  tu  pater , 
tuf  rater,  tu  amicus,  tu  bonus  sena- 
ter,  tu  verè  princeps.  — -  Néron ,  con- 
sul qui ,  avec  son  collègue  Liv.  Sali- 
nator.,  défit  et  tua  Asdrubal  oui 
amenoit  d'Espagne  en  Italie  ,  des 
secours  à  sonirére  Annibal.  Tit  Liv. 
37  ,  etc.  —  Horat.  4.  od.  4.  v.  37.  — 
Suet.  in  Tibk — Père  de  Tempereur 
Tibère  ,  qui  fit  l'office  de  questeur 
dans  Parmée  de  César  à  Alexandrie. 

—  Polios,  historien.-— P/m.  7.  ep.  5i . 

—  Ponlius ,  général  samnite  ,  qui 
vainquit  les  Romains  aux  Fourches 
Caudines,  et  les  fit  passer  sotis  lo 
joug.  Ttt.  Liv. g.  c  i ,  etc  —  PétiHus, 
dictateur ,  Tan  de  Rome  44^-  —  Ap- 
pius ,  orateur.  Voyez  Arpius.  —  App. 
Cascus  ,  censeur  romain ,  qui ,  1  an 
de  Rome  44'  7  fil  bâtir  un  aqueduc 
de  sept  ou  huit  milles  de  lon';ueur, 
pour  conduire  à  Rome  de  Teau  de 
Tuscule.  On  donna  à  ces  eaux  le  nom 
d'Appiennes,  et  ce  furent  les  pre- 
mières ciue  Ton  am«>na  de  la  campagne 
à  la  ville.  Auparavant  les  Romains 
faisoient  usage  des  eaux  du  Tibre, 
des  fontaines  et  des  puits  qui  étoienC 
dans  rintéricur  de  Rome.  V.  Apptus. 
Tit.  Liv.^.  c.  29.  —  Otfid.  fast.  6.  r. 
î2o3.  —  Cic.  de  Senec.6.  —  Préteur  de 
Sicile.  — .  Publius ,  grand  ennemi  de 
Cicéron.  Foyez  Clodius.  —  Mar- 
cellus.  V.  Marcellcs.  —  Pulcher  , 
consul,  qui,  au  moment  «le  livrer 
bataille ,  fit  jeter  à  la  mer  les  poulets 
sacrés  ,  parce  qu'ils  ne  vouloient  jias 
mander.  Il  fut  vaincu  par  les  Carlha  - 
ginois,  et  puni  à  son  retour  à  Rome. 
Tit.  Liy.  19.  —  Tibère  Néron,  Tihv.^ 
ritis  Nero ,  frère  aîné  de  Drusus,  et 
fils  de  Livia  Drusilla ,  qu'épousa 
Au^sie,  après  avoir  répudié  Scri- 
bonia.  Tibère  Néron  épousa  Livic , 
fille  de  l'empereur  et  de  Scribonia , 
et  parvint  à  l'empire.  Voyez  Tr- 
BÈRE.  Uorat.  i.  ep.  3.  v.  2.  —  Le 
nom  de  Claudius  fut  commun  à  plu- 
sieurs consuls  ,  et  à  plusieurs  autrrs 
officiers  de  l'état,  peu  célèbres  dans 
rhistoire.  Tit.  Liv, 

CL  AU  DI A ,  famille  patricienne  de 
Rome  ,  descendue  de  Clausus  ,  roi 
des  Sabins,  donna  à  la  république 
un  grand  nombre  d'hommes  illustres, 
et  fut  honorée  de  a8  consulats  ,  de 
cinq  dictatures,  de  sept  censures ,  et 
d«  six  triomphes.  Suet.  in  Tit- 1. 
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Clàvoia,  Testai  c  qui  fut  tttenêée 
^incootinence.  Pour  proarer  'son 
innocence ,  elle  oiifrk  âe  faire  remon- 
ter le  Vaisieao  qui  portoit  à  Rome 
rimage  de  VesU  ,  et  qni  e'ioit  arrêté 
nar  un  banc  du  Tibre.  Un  gtand  nom- 
bre d^bommes  avoient  déjà  fait  dinn- 
liles  efforts  pour  le  remettre  à  flot. 
Claudia,  après  avoir  adressé  sa  prière 
à  la  déesse,  détacba  saoeÎDture ,  et 
•Tec  ce  foibie  lien  ,  elle  remit  fticile- 
nent  le  navire  à  flot.  Cette  action 
imposa  silence  à'  la  calomnie.  #^a/. 
Max.  5.  c.  4*  —  Propert,  4.  eUg,  «.  v. 
5a.  —  Ital.  17.  V.  34.  —  Ovid.Jhst.  4. 
r.3i5. — Relle-sœnr  d'Antoine,  qu'Au- 
guste épousa  ,  et  qu^l  répudia  le.  jour 
même  de  ses  noces,  à  cause  dune 
qnercDe  qu'elle  eut  avec  sa  mère  Ful- 
vie.  Suet.  in  yiug-  6a.  —  Femme  du 
poelr  Siacp.  Stat.  3.  srl  5.  —  Fille 
o'Appfus  Claudius,  fiancée  avec  Tib. 
Graccims.  — Femme  de  Métellus  Ce- 
ler ,  soBiir  d'Appius  Claudius.  — 
Quinta  ,  fille  d'Appius  Ca?cus,  dont 
la  statue  ne  souffrit  aucun  flom- 
mage ,  lorsque  le  temple  de  Cybèle , 
dans  le  portiaue  duquel  lie  étoit 
placée ,  fut  réduit  en  cendres.  Val. 
Max.  t.  cS.  ^  Tac  an.  4-  c  64.  — 
—  Pulcra ,  cousine  d'Agrippine,  con- 
damnée à  mort  comme  coupable  d^a- 
duliére ,  et  de  desseins  criminels  con- 
tre Tibère.  Tacit.  an.k.  c.  fia.  —  Au- 
tonia  ,  fille  de  l'empereur  Claude, 
et  femme  de  Cn.  Pompéius ,  que  Mes- 
saline  fit  mourir.  Néron  ,  qui  vonloit 
IVpouser,  fil  mourir  Faustus,  son  se- 
cond mari.  Antonia  ayant  reiiisé  la 
main  de  ce  tyran  ,  éprouva  bientôt  le 
m^me  sort.  —  Petite  ville  de  Norique. 
Plin.  5.  c.  i4-  —  Chemin  qui  condui- 
soit  du  pont  Milvius  à  la  voie  Fla- 
minienne.  Ovid.  ex  Ponfo.  1.  eleg. 
8.  if.  44-  —  Tribu  de  Rome ,  ainsi 
nommée  d'AppiusClaudius  .  qui  s'é- 
tablit à  Rome  avec  un  grand  nombre 
de  clienu.  T.  L.  a.  c.  r6.  -  Dro.  Bal.  5. 

CLAUDIA  ,  loi  décrétée  Tan  de 
Rome  70a,  sous  les  auspices  de  M. 
Cîaud.  Marcellus.  Elle  avoit  pour 
objet  de  défendre  aux  absens  a'en- 
Toyer  leurs  soffram  dans  les  élec- 
tions»--Loi  qui  défendît  de  prêter 
aux  mineurs ,  sous  la  condition  d'en 
être  pajré  &  la  mort  de  leur  parens. — 
Loi  décrétée  Tan  de  Rome  535  .  sous 
les  auspiceftdu  trihun  do  peuple,  Q. 
Cîaudius.  Elle  avoit  pour  objet  d'ôlcr 
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ant  sénateurs  la  faculté  de  faire  le 
commerce  ;  il  leur  fut  défendu  d'avoir 
cheseux  un  vaisseau  contenant  pins 
de  trois  cents  Amphores.  La  méiM 
défense  fut  étendue  aux  secrétaires  et 
aux  açens  des  questeurs ,  parce  on'oi 
pensoit  que  des  hommes  livres  u 
trafic  ,  negllgeoient  leurs  fonctioDS, 
et  ne  s'interessoient  que  foiblement  à 
la  prospérité  publique.  —  Loi  décré- 
tée l'an  de  Rome  $70,  qiri  permit  aux 
alliés  de  retourner  dans  leur  patrie, 
après  avoir  ététascrits  sur  letre^res 
publics.  T,LAi.e.  5. — Loiqtnpriw 
du  droit  de  bourgeoise  la  colonje  que 
César  avoit  établie  k  Novicooium. 
Suet.  in  JuL  a8. 

CLAUDIAE  AQU/yS.  On  donna 
ce  nom  aux  eanx  que  le  censeur  Ap- 

Sius  Cîaudius  conduisit  de  Toscnlf  à 
orne,  par  le  moyen  d^uik  acqaeduc 
qu'ail  fit  construire  l'an  de  Rome  44i. 
Èutrop.  a.  c.  4.  T.  £#.9.  c.  ag. 

CLAUDIF.N ,  Claudianui,  poète 
célèbre,  né  à  Alexandrie  en  Egypte, 
sous  le  règne  d'Uonorins  etdArra- 
dius.  Son  style  ,  bien  éloigné  de 
mauvais  goftt  de  son  siècle ,  semble 
avoir  la  majesté  de  celni  de  Virole. 
Scaliger  observe  que  ce  poète  refera 
la  foiblesse  des  sujets  qu'if  trailoil,p»t 
la  pareté  de  sa  diction  ,  le  choix  an 
expressions ,  et  par  une  barmooie 
toujours  varice  et  toujours  sontenue. 
CAmme  Clandien  étoit  Fami  de  Sti- 
lidlion  ,  il  quitta  la  cour  d^  qi« 
son  protecteur  fut  disgracié,  et  pesa 
le  reste  de  sa  vie  dans  la  retraite  et 
dans  un  loisir  studieux.  Ses  meillenn 
ouvrages  sont  ses  poèmes  snrRnfinei 
Eutrope ,  dont  Rurman  et  GesBeronl 
donne  une  excellente  édition ,  le  pre- 
mier ,  à  Amsterdam»  en  1760,  et  le 
second,  à  Leipsick,  en  1758. 

CLAUDIOPOLIS,  ville  de  Cap- 
padoce.  Plin.  5.  c.  a4. 

CLAUSIUS  ou  CLASIUS ,  wî- 
nom  donné  à  Janus ,  parce  qu'il  li«^ 
les  portes  de  la  guerre  tour  à  low 
ouvertes  et  fermées. 

CLAUSUS  ou  CLAlîDILS,  r« 
des  Sabins ,  qui, donna  des  secours* 
Turnus  contre  Enée.  CTcst  de  l»iq«^ 
descendoit  cet  Appius  ClandiuStJ»» 
fut  la  ti^e  de  la  famille  Claudia. 
^neidn.  y.  707.  /.  10.  v.d^S. 

CL  A  VIEINUS ,  poëlc  obscur ,  con- 
temporain de  Juvenal.  t.  v.  8* 

CLAVIGER,  surnom  àchwûi 
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M  Ton  r^prcspnie  teaaBt  une  clef 
ïa  main.  Ov.  Fast*  i.  v.  aa8.  —  Sur- 
om  d^HercuIe ,  parce  qu'il  est  armé 
^ne  massue.  Meta- 15.  v.  a84- 

aA VUS  AKNALIS,  clou  que 
%  premiers  ma^trats  de  Borne  fi- 
boieoi  tous  les  ans  le  1 3  de  sep- 
•mbre,  dans  le  temple  de  Jupiter , 
«or  marquer  le  nombre  et  le  cours 
es  années.    . 

CUZOMËNE  ,  Clazomenœ  et 
Haiomena  ,  aujourd'hui  Vourla  y 
ille  dlonie ,  sur  la  côte  de  la  mer 
^,  entre  Smyrne  et  Chîos.  £lle 
it  fénde'e  Tau  de  Rome  98 ,  par  les 
oniens,  et  donna  le  jour  à  Anaxa- 
ore,et  à  plusieurs  hommes  illustres. 
U\a.  1.  c.  17.  — Plin.  5.  c.  25.  — 
to«i..i4.—  T,L.  38.C.39. 

CLÉADAS ,  Platéen ,  qui  éleya  un 
imbeaa  aux  Grecs  morts  en  combats 
mt  contre  Tarmée  de  Mardonius. 
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CLÈÂNDER,  officier  d'Alexandre, 
ni  tua  Parménioo  par  Tordre  de  ce 
rince.  Il  fut  puni  de  mort  pour  avoir 
lit  Tiolence  a  une  jeune  personne  de 
•ute  naissance,  et  Tavoir  ensuite 
irrée  aax  outrages  de  ses  esclaves. 
)«■»/.  C.  7.  c.  2.  /.  1  o.  c.  I.  — -  Tyran 
le  Gél».  ArUt.  Polit.  5.  c  la.  — 
ietin  d'Arcadie.  Herod,  6.  c  83.--- 
'arori  de  Temperenr  Commode ,  mis 
nortran  190  de  J.C.,  pour  aroir 
emla  la  justice,  et  abusé  de  la  con-r 
anre^de  son  maître. 
CLEANDWDAS  ,  général  lacé- 
ûnonien.  —  Spartiate  puni  de  mort 
our  ^Yoir  corrompu  deux  Ephores. 
CLEANTHÈS,  philosophe  stoï- 
ien,  natif  d'Assos  ,  dans  la  Troade  , 
iccesêenrdeZénon.Il  étoitsi  pauvre, 
u^apréi  avoir  consacré  toat  le  jour  à 
Fctnde,  il  étoit obligé ,  pour  eagner 
1  vie,  d^arroser  un  jardin  pendant  la 
nit.  CicëroB  le  qualifie  père  des 
toîciens.  Le  sénat  romain ,  par  res- 
ect  pour  ses  vertus,  lui  fit  élever  une 
Uloeà  Assos.  Cléîinlhés,  parvenu 
l'â^de  quatre -vin^- dix  ans,  se 
>issa,  dit  -  on  ,  mourir  de  faim ,  Tan 
^0  arant  J.  C.  Strab,  i3.-— Cic.  dt 
n.  i.c.  60.  IL  c.  7. 
GLÊAïaDÈS,  fils  de  Gléonime, 
^nveroeur  d^Amphipolis.  Thucyd. 
c.  iSa.  l.  6.  c.  10. 

CLEARQUE  ,  CUarchus  ,  tyran 
B^radée  ,  ville  de  Pont  ,  qui  , 
ir^  avwir  joui  pandant  douze  ans 
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de  la  souveraine  puissance  ,'  fut  tué 
pendant  les  fêtes  de  Bacchus  ,  par 
CbiooetLéonidaS)  disciplesde  Platon, 
Tan  353  avant  J.  C.  Juêt.  16.  c.  4.  Diod, 
i5.  —  Autre  tyran  d'Hcraclée,  moit 
Tan  a88  avant  J.  C.  —  LAcédémonien 
envoyé  à  Byxance  pour  rétablir  la 
tranquillité  j  ayant  été  rappelé  à 
Sparte ,  il  refusa  d^ohéir  ,  et  se  réfh- 
eia  auprè.s  de  Cyrus  le  jeune ,  qui  lui 
donna  le  commandementd^un  corps  de 
i3,ooo  Grecs.  Il  vainquit  ArUxcrxe, 
qui  ftit  si  irrité  de  sa  défaite,  que ,  peu 
de  temps  après,  Cléarque  étant  tombé 
entre  ses  mains  par  la  perfidie  de 
Tissapherne ,  il  le  fit  mettre  aussitôt  à 
mort.  Diod.  i^»  —  Disciple d'Arisiolc, 
auteur  d'un  traité  sur  la  tactique  mi- 
lilaire^  Xenoph. 

CLEDONteM  ANTIE,  sorte  de  di- 
vioation  eu  usap  à  Smy  rue,  à  Thébes, 
et  dans  le  temple  d'Apollon  Spodius , 
et  dont  on  attribue  Tinvention  a  Gérés. 
Elle  consistoit  à  tirer  de  bons  ou  mau- 
vais augures  de  certaines  paroles  pro- 
noncées en  certaines  rencontres.  En 
voici  un  exemple  ;  Léotychidc ,  roi  de 
Sparte ,  sollicité  par  un  Samien  de 
fatre  la  guerre  aux  Perses ,  demanda 
son  nom ,  et  apprenant  quil  se  nom- 
moit  Hégésistrate ,  c'est  -  à  -  dire .  gé- 
néral d'armée,  j'accepte,  réponditril, 
ran{;ure  d''Iiégésistrate. 

CLEIDONIMANTIE,  espèce  de 
divination  qui  se  pratiquoit  par  le 
moyen  d'une  ou  de  plusieurs  clés, 
afin  dç  découvrir  Fauteur  d*un  vol. 

CLEMENCE,  Clementia,  vertu 
dont  les  anciens  firent  une  divinité. 
Les  Romains  lui  élevèrent  un  temple 
après  la  mort  de  César. 

CLEMENT  ROMAIN,  CUmenM 
Bomanus  ,  un  des  pères^  de  Péglise  , 
fut ,  dit  -  on  ,  contemporain  de 
Saint  Paul.  On  lui  attribue  phisieurs 
ouvrages  \  mais  le  seul  qui  soit  re- 
gardé comme  authentique,  est  une 
epUre  qu'il  adressa  aux  Corin* 
thieus  ,  pour  rétablir  la  tranquillité 
parmi  eux.  Cet  ouvrage  e^t  estimé.  La 
meilleure  édition  de  1  Épître  aux  Co- 
rinthiens, est  celle  que  Votton  fit 
imprimer  à  Cantorberi  en  1718.  — 
SaintClément  d'Alexandrie,  ^/«^caii- 
drinus ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  na- 
quit dans  cette  ville  ,  florissoit  vers 
l'an  206  de  J.  C.  Il  a  écrit  sur  un  grand 
nombre  de  sujets  ,  avec  beaucoup 
d'élégance,  d'érudition  et  de  profon- 
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deur.  Potier  donna  à  Oxford ,  ek 
1^19,  une  bonne  ëdiiion  des  ouvrages 
de  ce  père  de  Téglise.  —  St^nateur  qui 
se  déclara  en  faveur  de^iger ,  contre 
Sévcrç. 

CLEO ,  Sicilien ,  Tun  des  flatteurs 
d'Alexandre.  Quint.'CS.c.  5.  — Une 
des  Dai3  aides,  femme  d^Astérius. 

CLEOBIS  el  BITON ,  tous  deux 
fils  de  Cydippe,  prétresse  de  Junon, 
#  à  Argos,  najaut  point  trouvé  de 
bccnis  pour  les  atteler  au  char  de  leur 
mère,  s'attachèrent  eux-mêmes  au 
joug ,  et  traînèrent  le  char  Tespace 
de  quarante  -  cinq  stades  jusqu^au 
temple,  aux  acclamations  de  la  mul- 
titude, qui  feliciloilla  prétresse  d'a- 
voir de  tels  enfans.  Cydinpe  demanda 
Î>our  eux  à  la  déesse  de  leur  accorder 
e  don  le  plus  précieux  aux  mortels. 
'  Après  cette  prière,  ils  s'endormirent 
dans  le  temple  ,  et  ne  se  réveillèrent 
plus.  La  déesse  prouva  par-là ,  que  ia 
mort  est  le  plus  grand  bonheur  qui 

Suisse  arriver  à  l'homme.  Les  habitans 
'Ar^os  leur  élevèrent  deux  btatues  à 
Delphes.  Buscul.  i.  c.  47*  —  Val. 
Max.^.  C'  4.  —  Uerod.  1.  c  3i. 

CLÉOBULA ,  femme  d'Amyntor , 
et  mère  de  Phœnix.  —  Fille  de  Borée 
et  d'Orithye ,  appelée  aussi  Cléopâtre, 
épousa  Phinée ,  fils  d^Agénor ,  dont 
elle  eu  t  Plexipyeet  Pandion.  Phinée  la 
répudia  pour  épouser  Idéa  ,  fille  de 
Dardanus.  u^voilod-  3.  c  1 5.  —  Nym- 

Îhe  qui  eut  d'Apollon  un  fils  nommé 
luripide.  •*•  Femme  d'Egée ,  et  mère 
de  Cephée  et  d'Amphidamus. —  Mère 
de  PiQius.  Hyg-fab.  i4-  97  >  c*^' 

CLEOBULE,  C/eoWi«,  l'un  des 
sent  sages  de  la  Grèce  ,  étoit  fils 
d'Evagoras  de  Lindos ,  et  remarqua- 
ble par  la  belle  proportion  de  son 
^orps.  Il  composa  un  petit  nombre  de 
vers,  et  mourut  dans  la  soixante- 
dixième  année  de  sa  vie,  Tan  564 
avant  J.  C.  Diog,  in  vit.  —  Plut,  in 
svmp'  —  Historien.  Flin.  5  c.  3i.  — 
tfn  acs  Ephores.  Thucyd,  —  Troycn 
tué  par  Aiax ,  Bis  d'Oïlce.  //. 

CLÉOBULilN  A ,  fille  de  Cléobule, 
«élèbrcpar  son  esprit,  ses  connois- 
sances ,  son  jugement  et  son  courage. 
Elle  composa  des  énigmes  ,  dont 
quelques-unes  sont  venues  jusqu'à 
nous.  En  voici  une  :  «  Un  père  a  eu 
douxe  enfans,  ces  douze  enfans  ont  eu 
chacun  treute  fils  blancs  et  trente 
filles  noires»    qui  sont  immortels , 
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craoiqtt'ils  meurent  tous  les  jouri.  » 
Il  ne  faut  pas  être  un  Œdipe  pour 
deviner  le  sens  de  cette  énigme.  £lii 
désigne  Tannée  qui  cotiiient  doue 
mois  ,  composés  chacun  de  treoie 
jours  ^t  d'autant  de  nuits.  Laert, 

CLKOCHARES ,  officier  qtt'Al^ 
zandre  envoya  chcs  Poms  poari« 
sommer  de  se  rendre.  Quint  C,  8.  c.  i3. 

CL£OCHARIA,femme  deLélei, 
et  mèi^e  d'turotas.  j^poUod-'i' c  10. 

CLÉODAMLS,  eéncral  romain , 
conteippor^in  de  Gaiiten. 

CLEÔDEE,  Cleodœus,  fiUd'Hjl- 
lus .  qui ,  après  la  mort  de  son  père, 
fit  d'inutiles  efforts  pour  rentrer  en 
possession  du  Péloponèse.  Htrod  6. 
c.  5a.  /.  r.  c.  ao4.  /.  o.  c.  ni. 

CLÉODEMUS,  médeciu.P2»f.di 

'^cCeODICE,  filled'Hccubeetde 
Priam. 

CLEODORA,  nymphe,  mènit 
Pamassus.  Paus.  a.  c  6.  —  Uoedrs 
Danaïdes;  femme  d«  Lixus.  JfM» 

CLÉODOXA,  fille  de  Wiobé  et 
d'Amphion,  changée  en  picrre,cn 
punition  de  l'orgueil  de  sa  mtrc, 
^poUod,  3.  C..5. 

CLÉOGENE  ,  fils  de  Silène. 
Paus.,6.c.  I, 

CLEOLA ,  Fille  de  Dias ,  femme 
d'Astrée ,  et  mère  de  Phlistène. 
•    CLÉOLAS  .  fils  d'Hercule  el 
d^une  esclave  de  Dardanus. 

CLÉOM AQUE ,  Cleomachuf,  tir 
lèbre  lutteur  de  Magnésie. 

CLÈOM  ANTHE ,  devin  Spartiate. 
Plut,  in  jilep. 

CLÉOMBROTE  ,  Cleombntut. 
fils  de  Pausanias ,  roi  de  Sparte,  et 
successeur  de  son  frère  Agôipoli*  r 
premier  du  nom.  Il  fit  la  guerre  loi 
Béotiens  ;  et  de  peur  d'être  soupçonne 
d'entretenir  des  liaisons  crimineli» 
avec  Epaminondas ,  il  donna  la  cé- 
lèbre bataille  de  Leuclres  dan$  un 
terrain  désavantageux.  11  fut  tari  et 
son  armée  taillée  en  pièces  fan  5;i' 
avant  J.C.  Diod,  i^.-^Paus.^-  c.}i- 
^Xen.  —Gendre  deLéonidas,  roide 
Sparte,  qui  s'empara  de  la  couronne 
après  l'expulsion  de  son  ^^°".P^' 
Léonidas  ayant  été  rappelé ,  i]  ^ 
chassé  à  son  tour.  Sa  femme  Cleo'j* 
le  suivit  dans  son  exil,  comme eUe 
avoit   auparavant  suivi  aoA  V^ 
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Fous.  5.  é.  6. — Plut,  in  jfg.  et  CUôm, 
-—  Jeune  homme  d^Embracie ,  qui  se 
jeu  dans  la  mer  après  a\'oir  la  le 
traité  de  Platon  sur  Vimmorlalitë  de 
lame.   TuâcuL    i.  c  Si.  —  Ov,  in 

CLEO  ME  DE,  fameux  athlète 
d^AsQrpalée ,    Tune   des    Cyclades , 
ayant  tue  involontairement  un  de  ses 
antafonistes  aux  jeux  olrmpiques, 
fut  prÎTé  du  prix  ,  et  devint  ton.  De 
retour  à  Asty  nalee ,  il  entra  dans  une 
école,  ébranla   les  appuis  du  bâti- 
ment ,  oui  s*écro«]a  sur  soixante  en- 
fans  et  les  tua.  Poursuivi  à  coups  de 
pierres  par  les  habitans  ,  il  se  réfugia 
dans  un  tombeau,  dont  il  barricada 
si  bien  la  porte  qu^on  fut  obligé  de 
la  briser  pour  y  pénétrer.  Lorsqu'on 
eut   otirert   le    monument,    on  n'y 
trouva  plus  Cléomède.  L'oracle  de 
Delphes  ,  consulté  sur  ce  prodige, 
répondit  qu'il   étoit  le  dernier  des 
demi  -  dieux ,  ultimuâ  heroum  Cleo- 
medes.  En  conséquence ,  les  habiuns 
d^Astipalée  lui   rendirent  des  hon- 
neurs divins.  Paus.  6.  c.  9.  —  Plut. 
inRonu 

CLÉOME^EyCleomenes,  premier 
du  nom  ,  roi  de  Sparte .  défit  les  ha< 
bttans  d^Argos,  eu  brûla  cinq  mille 
dans  un  bois  ot\  ils  s^étoientréAigics, 
et  délivra  Athènes  de  la  tyrannie  des 
Piststratides.  Par  l'entremise  de  Tora* 
ele  quM]  avoit  gagné  ,  il  déclara  illé- 
fitime  son  collègue  Démarate ,  parce 
«piHl  refttsoit  dfe  uunir  les  Éginètes 
qui  avoieut  abandonné  le  parti  des 
Grecs.  U  se  tua  lui  -  même  dans  un 
accès  de  folie,  Fan  4ia  avant  J.C. 
Herod.  6. 6.  'j.-^Paut.  o.  c.  3.  etc.— 
Deuxième  du  nom,  succéda  a  so;n 
frère  Açési polis  II,  ré^a  soixante-un 
ans  sans  aucun  trouble,  et  eut  deux 
fils ,  Cléonyme  et  Acrotatus ,  dont  le 
fils  lui  succéda  sous  le  nom  d*Arée 
premier  du  nom.  Paus.  3.  c,  6.  •— 
Ui,  succéda  à  son  père  Léonidas,  et 
ftsohit  de  rétablir  les  lois  de  Ly- 
tnr^edans  toute  leur  force ,  afin  de 
réppmer  le  luxe  et  l'intempérance. 
Il  (oa  les  éphores ,  empoisonna  son 
•ollègue  Enrydamidès ,  et  mit  en  sa 
phee  Eucliaas  son  propre  frère, 
contre  la  disposition  des  lois  qui  dé- . 
fendoienl  d'élever  au  trône  deux  rois 
de  la  même  maison.  Il  déclara  la 
guerre  aux  Achéens ,  et  s''efforça  de 
iéinâfm  l«uc  lif ut .  AratuSji  leur  gé- 
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serai ,  ne  se  croyant  pas  assez  fort 
pour  lui  résister,  demanda  du  se- 
cours à  Antigone.  Cléomène  ayant 
été  complètement  défait  à  la  batailla 
de  Sellasie ,  Wn  saa  avant  J.  C. ,  sa 
réfugia  à  la  cour  de  Ptolémée  Evér- 
gète  ,  oh  sa  femme  et  ses  enfant 
ravoient  précédé.  Ptolémée  l^accueil- 
lit  avec  honneur  ;  mais  son  succes- 
seur, prince  foible  ,  soupçonneux  ot 
jaloux  ,  le  fit  mettre  en  prison. 
Cléomène  ne  pouvapt  supporter  la 
poids  de  ses  maux ,  se  tua  lui  même , 
et  fut  mis  en  croix  après  sa  mort, 

l'an  319  avant  J.  C.  Polyb.  6 Plut. 

in.  Fit.  —  Juat.  a8.  c.  4.  —  Macédo- 
nien ,  nommé  par  Alexandre  rece- 
veur des  tributs  d'Egypte  et  d'Afri- 
que. Q.-C.  4.  c.  —  Arbitre  des  diffé- 
rends survenus  entre  les  Athéniens 
et  les  habitans  de  Mésare.  —  Histo- 
rien çrec— .Poè'te  dithyrambique  da 
Rhésium.  —  Sicilien ,  contemporain 
de  Verres,  dont  il  se  plaisoit  a  satis< 
faire  Ta  varice  .et  les  goûts  dépravés. 
Cic.  in  Fer.  4.  c  i  a.  —  Général  lacé* 
démoqien. 

CLEON  ,  athénien  ,  fils  dmn  cor- 
royeur  ,  qui ,  par  ses  intrigues  et  son 
éloquence ,  parvint  au  commande* 
ment  des  armées, et  au  gouvernement 
de  la  république.  U  prit  Thoron  en 
Thracej  et  après  avoir  signalé  son 
courage  dans  plusieurs  rencontres ,  il 
fut  tué  à  Amphipolis,  en  combat* 
tant  contre  Brasioas  ,  général  Spar- 
tiate ,  Fan  4aa  avant  J.  C.  Thucyd.  3. 
4.  etc.—  Diod.  la.  —  Général  des 
Messéniens,  qui  disputa  la  souve- 
raine puissance  à  Aristodème. — Sta- 
tuaire grec.  Paus.  a.  c.  8.  —  Auteur 
d^unpoëme  sur  Fexpéditiondes  Argo» 
nautes.  -  Orateur  d'flalicarnasse,  qui 
composa  sur  L^sandre  une  haranqua 
dans  laauelle  il  prouvoit  qu'il  con- 
venoit  de  rendre  la  couronne  de 
Sparte  élective.  C.  Nep.  -^  Plut,  in 
Lys. — Magicien  qui  écrivit  des  com- 
mentaires sur  les  prodiges.  Paus.  10. 
c.  4.  —  Tyran  de  Sicyone.  -«  Ami  da 
Phociçn. 
CLÉOIVE..  fille  d'Asopus.  Diod.  4. 
CLÉONEE,  Cleonœ,  Cleona  , 
ville  de  Phocide.  —  Bourg  du  Pélo-< 

Sonèse,  entre  Argos  et  Gorinthe, 
ans  le  voisinage  duquel  Hercule  tua 
le  lion  de  Nemec  ,  qui  fut  de  là  sur- 
nommé Cleonœus.  Stat.  4.  S  y  t.  4* 
V.  ad.  —  Meta.  6.  v.  417.  — •&/.  3.  v. 
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3a.  '^Paus.  a.  c- 15.  —  Blifin  36.  c.  5. 
CLÉONICE ,  Cleonica  ',  jeune  fille 
de  Bysance ,  que  Pausanias ,  roi  de 
Sparte ,  invita  à  partager  sa  couche. 
Kiant  fîntrëe  de  nuit  dans  la  chambre 
du  prince  ,  elle  renversa  une  lampe 
qui  ctoit  à  côté  du  lit.  I^ausanias  lut 
Tcveillé  par  le  bruit  ;  et  prenant  Cleo- 
nice  pour  un  assassin,  il  la  tua  d''un 
coup  d^épée  sans  la  connottre.  Les 
m&nes  de  cette  jeune  fille  lui  ayant 
souvent  apparu  ,  il  ne  négligea  rien 
pour  les  appaiser.  jPaiM.  7.  c  17.— 
Plut,  in  Tim. 

CLÈONICUS  ,  affranchi  de  Se- 
nèquc .  etc.  Tac.  an.  i5.  c.  45. 

CLÉONNIS  ,  messénien  ,  c^ui  dis- 
puta la  souveraine  puissance  a  Aris- 
todème. 

CLEONYME,  Cleonrmuê,  fils  de 
Cléom«^ne  II ,  appela  Pyrrhus  à  son 
secours,  parce  qu'on  Tavoit  exclu 
du  trône  pour  y  placer  Arée  ,  fils 
de    son*  frère.  Cette  démarche  dé- 

Îdut  tellement  aux  Spartiates ,  que 
es  femmes  même  concoururent  avec 
les  hommes  à  chasser  le  prince  étran- 
ser.  La  femme  de  Cléonyme  fut  in- 
fidèle ,  et  commit  un  adultère  avec 
Acrolatus.  Plut,  in  Prrrh.  —  Paus. 
1.  c.  3.  —  Général  qui  secourut  les 
Tarentins ,  etfut  vaincu  par  le  consul 
AEmilins.  Strab.  6. 

CLÉOPATER,  lieutenant  d'A- 
ratus. , 

CLEOPATRE,  Cleopatra,  petite- 
fille  d'Attale  ,  épousa  Philippe  de 
Macédoine ,  après  qu'il  cul  répudié 
Olympias.  Après  le  meurtre  de  ce 
prince ,  elle  fut  arrêtée  et  mise  à 
mort  par  ordre  d'Olympias.  Diod. 
16  —  JusK  9.  c.  7  —  Plut,  in  Pyrrh^ 

—  Sœur  d'Alexandre-le-Orand,  qui 
épousa  Perdiccasjet  fut  tuée  par  An- 
til^ne ,  lorquVllc  voulut  se  réfnjïier 

'  en'Egypte  auprès  de  Ptolémée.  Diod» 
16.  ao.  Jtut.  9.  c.  6.  /.  i3.  c.  G.  —  Con- 
cubine de  Ctaude.  —  Fille  de  Borée. 
Ko>vsCLéoBur  A.— Filledldas  et  de 
Marpesse  .  fille  d'E venus  ,  roi  d'Eto- 
lie.  Elle  épousa  Méléagre  ,  filsd'CE- 
i^  îl.  g.  v.  5a.  — •  Pfuts.  5.  c.  a.  — 
Une  des  Danaïdes.  .Apollod.  a.  c.  i. 

—  Fille  d'AmynUs  dTEphèse.  Pau$, 
I.  c.  44.  -^  Sœur  de  Mithridate,  et 
femme  de  Tîî»rane,  roi  d'Arménie. 
Just.  38.  c.  5.  -,-  Fille  de  Tros  et  de 
Callirhoé.^po///)J.  3.  c.  la.  — Fille 
de  Ptolémée  Philomélor  ,    épousa 
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Alexandre  Bala ,  et  ensuite  NicanoTy 
et  tua  Séleucos  ,  fil&  de  Nicanor , 
qui  étoit  monté  sur  le  trône  sans  son 
consentement.  Elle  fut  forcée  de 
boire  le  poison  qu'elle  avoit  fait  pré- 
parer pour  Antiochus  son  propre  fils» 
et  mourut  Tan  lao  avant  J.  C  — 
Sœur  et  femme  de  Ptolémée  Ever- 

Sète  ,  plaça  sur  le  trône  Alexan- 
re ,  son  second  fils  y  au  mépris  des 
droits  de  Ptolémée  Lathure,  son  fils 
aîné ,  que  les  Egyptiens  favorisoient. 
Alexandre  s'etant  rendu  odieox, 
Cléopâtre  Ipermit  à  Lathure  de  ré- 
gner ,  à  condition  quHl  répudieroit 
Cléopâtre  sa  sœar«t  sa  femme,  poor 
épouser  Séleuca,  sa  sœur  cadette. 
Dans  la  suite  elle  replaça  Alexandre 
sur  le  trône.  Mais  elle  commit  tint 
de  cruautés ,  que  oe  prince  s'enfait, 
pour  se  soustraire  a  sa  tyrannie. 
Elle  lui  tendit  des  pièges,  poor s'em- 
parer de  sa  }>ersonne  :  mais  Alexan- 
dre l'ayant  appris ,  la  fit  mettre  à 
mort.  Just.  39.  c.  3.  4.  —  Reine  dï- 
gypte,  fille  de  Ptolémée  Aulète, 
sœur  et  femme  de  Ptolémée  Dyoni- 
siiis ,  s'est  rendue  célèbre  par  son 
esprit  et  sa  beauté.  Pour  engager 
César  à  lui  donner  le  royaume ,  an 
mépris  des  dreits  de  son  frère  q*i 
Ta  voit  chassée  ,  elle  l'admit  dans  sa 
couche ,  et  en  eut  on  fils  qui  fut 
nommé  Césarion.  Comme  elle  avoit 
favorisé.  Bru  tus,  Antoine  la  somni 
de  comparottre  devant  lui.  Elle  se 

Ïir^enta  à  son  juge  dans  lappaml 
e  plus  capable  de  le  captiver  et  de 
le  séduire.  Son  artifice  réussit.  An- 
toine épris  de  se»  charmes ,  IVpoosa 
publiquement ,  sans  égard  poîor  sa 
femme  Octavie ,  sœur  d'Auguste.  U 
lui  donna  la  plu»  grande  partie  des 
provinces  que  l'Empire  romain  pos' 
sédoit  en  Orient.  Cette  condioje  ren- 
dit Auguste  et  Antoine  ennemis ine- 
conciliabies.  Ils  se  déclarèrent  U 
puerre  ;  mais  le  dernier  fat  vaincu  a 
Actium,  parce  que  Cléopâtre  l'aban- 
donna an  jnilieu  du  combat  avec 
soixante  vaisseaux.  Elle  se  retira  eu 
Eçvpte  ,  où  son  amant  la  suivit  <»« 
pi^s.  Là  Antoine ,  à  qui  on  vint  dire 
faussetnent  que  la  reine  éto/im*»'*'' 
se  perça  de  son  épée.  Appreiw"*  «»" 
suite  qu'elle  vivoit  encore  ,  ",^y 
porter  au  pied  du  tombeau  o«/«^ 
se  lenoit  ca*,béc^ CléojAue  le  trraa 
elle,  par  l<r  moyien  d'une  corde.  M«» 
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il  mourat  bientôt  de  ses  blessure»  • 
H  la  reine,  après  avoir  reçu  de  la 
part  d^Aa^sie  les  invitations  les 
p]us  pressantes ,  et  même  une  décla- 
raiioo  d'amour ,  se  fit  piquer  par 
an  aspic,  afin  de  ne  pas  tomber  vi> 
Taoleau  pouvoir  du  vainqueur.  Elle 
ciioisit  ce  genre  de  mort  ,  parce 
qu  elle  ne  put  se  résoudre  à  se  tuer 
a  un  coap  d^ëpée ,  ni  à  se  laisser 
mottrir  de  faim.  Cléopâtre  fut  une 
feioine  Toluplueusc  et  extravagante. 
Bans  un  repas  quelle  donna  a  An- 
toJDe,  elle  fit  dissoudre  des  perles 
dans  5a  boisson  ,  afin  de  renare  la 
fête  plus  remarquable  et  plus  somp- 
toense.  Elle  se  plaisoit  à  s'babillcr 
comme  la  déesse  Isis.  Elle  excitoit 
Antoine  à  faire  la  eucrre  aux  na- 
tions les  plus  riches  de  PO  rient,  afin 
d'r  puiser  de  quoi  fournir  à  ses  pro- 
fttsioos.  On  a  beaucoup  vante  .«a 
beauté,  et  surtout  son  esprit;  on  a 
(iit  (pi^etleparloit  sept  langues  avef^ 
fjicihtc'.  Elle  réunit  la  bibliolbèque 
dePerg^meà  celle  d^  Alexandrie. On 
lui  attribue  faussement  deux  traités 
intitules  :  De  Mrdicaminefaciei  epis- 
tc\a  enticœ ,  et  tie  Morbis  muUerum. 
Cléopâtre  mourut  dans  la  vingt- 
IMiriènic  anné«  de  son  règne,  et 
Im  3o  avant  J-  C.  Après  sa  mort , 
l*E.çyptFfut  réduite  en  province  ro- 
jnaine  Blor.  4.  «.  ii.  -^  Appian.  5. 
"Flut.  in  Pomp.  et  jint.  —  Hor.  i. 
od.  3;.  ir.ai.clc.  ---Strah,  17.  —  Fille 
^  Ptoicmée  Epiphane,  qui  épousa 
Piolémce  Pbilométor ,  et  ensuite 
Phwcon  de  Cvrène. 

CLÉOPATRlS,ou  Arsiwoé,  ville 
forte  drEgypie  sur  la  Mer-Rouge. 

CLÇOPHANE.  orateur  célèbre. 

CLEOPHANTE,  Cleophantui , 
fils  de  Thémistocle. 

GLEOPHES  ,  reine  des  Indes,  se 
soumit  à  Alexandre ,  dont  on  croit 
qu'elle  eut  un  û\s.  Quint.-C.  S.  c  i. 

CLÉOPHOLUS^,  Samien,  qui 
^^'ïttpost  rhisioire  d'Hercule. 

CLÉOPHON , poète  tragique  d'A- 
thènei. 

CLÉOPHYLE,  Cleophylusy 
nomme  à  la  postérité  duquel  on  doit 
la  conservation  des  oeuvres  dHo- 
aère.  jP/tf/. 

ÇLEOPOMPE,  Cîeopompus, 
Ailicnien  qui  prit  Thronium ,  et 
vsinquit  les  Locriens  Thucyd.  2.  c. 
25. 58.  — .  Mari  de  It  symphe  QUo- 
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î  dore ,  dont  il  eut  Parnassus.  Quel- 
ques auteurs  donnent  deux  époux  à' 
celle  nymphe ,  parce  qu^elIe  fut  ai- 
mée de  Neptune.  Paus.  10.  c.  6. 

CLÉOPTOLÈME ,  Cleoptolemus , 
Colchidien ,  dont  Antbiochus  épousa 
la  fille.  T  L.c^&.c.  II. 

CLÉOPUS,  fils  de  Codrus.  Paus. 
7.  c.  a. 

CLE  OR  A  ,  femme  d'Agésilas. 
Plut,  in  Ages. 

CLÉOSTRATE,  Cleostratus, 
jeune  homme  destiué  par  les  Thcs- 
])icns  à  être  sacrifié  à  uu  serpent  qui 
ravageoit  leur  territoire.  11  dut  son 
salut  à  M énestrate  son  ami ,  qui  tua 
le  monstre.  Paus,  9.  c  26.  —  Philo- 
sophe et  astronome  dr  Ténédos ,  qui 
fiorissoit  vers  Tan  .S36  avant  J.  <;.  Il 
traça  le  premier  les  signes  du  zodia- 
que ,  e,t  réforma  le  calendrier  grec. 

CLEOXÈNE  ,  auteur  d'une  his- 
toire des  Perses. 

CLEOTHÈRE  ,  fille  de  Pandarée, 
enlevée  par  les  Harpies,  et  livrée 
aux  Furies,  au  moment  où  ellealloit 
se  marier. 

CLEPSYDRA,  fonuine  de  Mes- 
sénie.  Paus,  4.  c.  3i. 

CLÉRIENS,  C/en, peuples d'At- 
tique. , 

tXEROMANTIE,  divination  que 
les  anciens  praiiquoientpar  le  moyeu 
des  dés  ,  des  osselets  ,  des  cailloux 
et  des  fèves.  On  les  agitoit  dans  un 
cornet  ,*  et  après  avoir  adressé  une 
prière  à  Mercure  ,  on  les  jetoit  sur 
une  table  .  et  Ton  pronostiquoit  Ta- 
venir  ,  selon  les  caractères  et  les 
nonfbrps  donnés  par  le  hasard. 

CLÉSIDES  ,  peintre  grec ,  qui 
vivoit  vers  Pan  376  avant  J.  C.  Il  se 
vengea  des  outrages  de  la  reine  Stra- 
tonice,  en  la  peignant  dans  les  bras- 
d'un  pêcheur.  Mais  il  Pavoit  fait  si 
belle,  que  cette  princesse  loin  d'être 
choquée  de  cette  indécence  ,  voulut 
avoir  ce  tableau  ,  et  récompensa  gé- 
néreusement Partiste. 

CLÉSO  ,  fille  de  Cléson  ,  donna 
avec  sa  sœur  Tauropolis  ,  la  sépul- 
ture à  Ino  ,  dont  le  corps  avoit  ét.^ 
Soussé  par  les  flots  sur  les  cdtes  des 
fégariens. 

CLÉT  A  et  PH  \ENN  A  ,  nom  des 
Grâces  chez  les  Lacédémonieus,  qui 
n*en  reconnoissoieutque  deux.  Paus 9 
5.  c  i3. 

i5 
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CLIDEMUS,  Grec  ,  autenf  d'une 
gloire  de  FAltique. 

CLIMAX  ,  passage  du  mont  Tau- 
tus  ,  formé  par  un  rocher  qui  s'a- 
vance dans  la  Méditerranée.  Strab. 

«4- 

CLIMENUS  ,  fils  d'Arcas  ,  l'un 
des  descendans  d'Hercule. 

CLINIAS  j  philosophe  pythagori- 
cien ,  et  musicien  qui  vivoit  environ 
620  ans  avant  J.  C.  Plut.  Symp.  — 
Fils  d'Alcibiade  ,  le  plus  brave  des 
Grecs  qui  combattirent  contre  l'es- 
cadre de  Xerxès.  Herod.  8.  c.  *  7.  — 
Père  d^Alcibiade  ,  qui  fut  tué  à  la 
bataille  de  Coronéc.  Plut,  in  udlc-  — 
Père  d'Aratus  ,  tué  par  Abantidas  , 
l'an 363  avant  J.  C.  Plut,  m  Arat,^ 
—  Ami  de  Selon.  Id.  in  Sol. 

CUNIPPIDE,  général  athénien, 
en-^oyé  contre  Lesbos.  Diod.  la. 

CtiNUS.  deCos,  chef  d'un  corps 
de  sept  mille  Grecs  ,y  à  la  solde  de 
Necunébus  ,  roi  d'Egypte ,  fut  tué 
Ku  passage  du  ^il ,  par  Nicostrate. 
Diod.  16. 

CLIO  ,  fi]]ede  Jupiter  et  de  Mné- 
mosyne  ,  et  la  |>remiére  des  Muscs  , 
préside  k  l'histoire.  On  la  représente 
couronnée  de  laurier  ,  tenant  une 
trompette  d'une  main  ,  et  un  livre  de 
l'autre  ^  elle    tient    quelquefois   le 

Electre  et  le  luth.  Son  nom  signifie 
onneur  ,  réputation',  gloire.  Seé 
fonctions  sont  de  conserver  le  souve- 
nir des  actionsdes  héros  et  des  grands 
hommes.  Elle  eut  Hyacinthe  de  Pié- 
rns  ,  fils  de  Magnés.  Selon  quelques 
auteurs ,  elle  fut  aussi  mère  a'Hymé- 
née  et  d'Ialème.  Theog.  v.  75.  — jipol- 
lod.  I  .c.  3.  —  Strab.  i|.  —  Nymphe  de 
Cyrènc.  Grore.4.  f^.54i. 

CLISITHËHE,  fille  dldoménée, 
qui  fat  tuée  par  Leucus ,  k  qui  elle 
avoit  été  prom'seen  mariage. 

CLISTHftNE,  dernier  tvran  de 
Sicyone.  Aristot.  —  Athénien  de  la 
famille  des  Alcméonides  ,  établit , 
dit-on,  l'ostracisme,  et  éprouva  le 
premier  les  rigueurs  de  cette  institu- 
tion. Il  fut  exilé ,  et  rappelé  bientôt 
après.  Plut.  in.  A  ris  t.  —  Herod.  6.  c 
60.  etc.  — -  Homme  blâmé ,  a  cause  de 
sa  mollesse  et  de  son  incontinence. 
Aristot.  —  Orateur.  Cic.  in  Brut.  c.  7. 
CLHjiRQUE  ,  Clitarchus  ,  ci- 
toyen ditrétrie ,  qui  usurpa  la  sou- 
veraine puissance  ,  par  le  secours  de 
Philippe  4«  Macédoine.  Il  fut  chassé 
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de  cette  tD le  par  Phocion.  —  Hirt»^ 
rien  qui  accompagna  Alexandre  le 
Grand  ,  et  composa  Thistoire  de  s» 
vie.  Quint.'C.  9.  c  5. 

GLITE ,  femme  de  Citiqoe  ,  qni 
se  pendit ,  lorsqu'elle  vit  soa  mari 
mort,  jipollod.  i.  —  Orph. 

CUTERINIE  ,  Ciitemia ,  ville 
d'Italie.  Mêla.  a.  c  4. 

CLITES,  C/»f»,DeuplesdcG- 
licie.  Tac.  an.  ta.  c.  bb.  —  Bourg  roi- 
sin  du  mont  A^os*  T.L.kk.c.  n. 

CUTODEMUS,  écrivain  très- 
ancien.  Paus.  10.  c.  5. 

CLITOMAOLE,   Clitomachut, 

S hilosophe  carthaginois,  fntdisciplQ 
e  Carnéade ,  et  lui  succéda  dans  la 
direction  de  la  troisième  académie ,  à 
Athènes  ,  l'an  ia8  avant  J.  G.  Diog. 
in  Vit.  —  Athlète  célèbre.  JËiian. 
CLITONYME  ,  Clitonymm ,  a«- 
teur d'un  traité  sur  Sybaris  et  flulie. 
CLITOPHON,  Rhodien,  anuor 
d'une  histoire  de  l'Inde. 

CLITOR ,  fils  de  Lycaon.-  Fil* 
d'Azan ,  ^ui  bâti  tune  ville  en  Arca- 
die ,  et  lui  donnason  nom.  Uy  e'tablit 
le  culte  de  Gérés,  d'Esculape ,  d'il/- 
thie  ,  des  Dioscures  et  d'autres  diti- 
nités.  D  y  avoit  dans  cette  ville  ont 
fontaine  appelée  Glitorie,  dont  le» 
eaux  donnoient  du  dégoût  poarlf 
vin.  Meta.  1 5.  v.  3aa. — Plin.  M-  c  % 

—  Fleuve  d'Arcadic.  Paus. 
GLITORIA  ,  femme  de  CimoB» 

général  athénien.  , 

CLITORIS ,  fille  de  Mynnidw, 
étoit  si  belle  ,  ^e  Jupiter  en  fo^ 
épris ,  et  si  petite ,  que  ce  dieu  st 
métamorphosa  en  fourmi,  ponr sa- 
tisfaire sa  passion. 

CLITUMNUS,  fleuve  de  CamM- 
nie ,  dont  les  eaux  avoient  laTerln  de 
blanchir  le  poil  des  taureaux  ^  ^1 
désaltéroient.  Proper.  a.  el  io.*'«a5. 

—  Georg.  a.  v.  i46.  —PUn.^c-  io5. 
CLirUS ,  favori  et  frère  de  Ui» 

d'Alexandre ,  à  qui  il  sauT*  1*  ^j* 
dans  une  bataille.  Dans  un  accès  o» 
colère  ,  ce  prince  le  tua  d'un  coup  dt 
javelot ,  au  milieu  d*un  festin ,  parct 
que  Clitus ,  en  courtisan  mal  adroit, 
placoit  Philippe  fort  au-desso* 
d'Alexandre.  Lorsque  les  fuméesda 
vin  furent  passées ,  Alexandre  f"' 
inconsolable  de  la  mort  de  son  faton- 
Ju3t.  12.  c.  6.  —  Plut,  in  JUx  -- 
Quint.'C.  4.  etc.  —  Général  de  la 
flotte  de  Poly^perchon ,  défsii  P»' 
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Bti^ti«.  Diod.  1 8.  -—  Général  d' An- 
Nter  t  qui  attaqua  les  Alhéniens  , 
vc  une  flotte  de  a4o  yotle»,  et  les  ba  t- 
à  la  hantenr  des  Èchinnàes.  Diod» 
i.  —  Prince  troyen  ,  taépar  Teucer. 
^  Disciple  d^Aristote ,  auteur  d^nn 
If  rtfie  sur  la  Tille  de  M ilet. 
CLOACINE  ,  Cloacina  ,  déesse 
li  présidoit  aux  é^oft ts  de  Rome.  On 
"cteotlquelps  Romains  ayant  trouré 
lestatue  de  Vénus  dans  un  cloaque, 
ri|i;érfDt  rn  divinité  ,  et  la  nom- 
èrrot  Cloacinc.  Les  égoùts  étoient 
réceptacle  des  immondices  de 
ville.  Ds  aboient  été  commencés 
ir  Tarquio  TAncien  ,  et  achevés 
irTarqîiin  le  Superbe.  Ils  étoient 
rt  larges ,  et  bâtis  sous  terre  ,  de 
aoièrc  que  Rome  ,  comme  le  dit 
ine ,  étoit  en  quelque  sorte  suspen- 
«  entre  le  ciel  et  la  terre.  Us 
oient  si  solides ,  et  si  bien  cons- 
ails,  que  pendant  sept  cents  ans 
I  n'eoreni  pas  besoin  de  réparations, 
ioiquon  y  introduisit  continuel le- 
501  d'impétueux  torrens  pour  les 
toyer.  Les  officiers  publics  chargés 
t  soin  des  égoùts,  se  nommoient 
T*ioTe$  cloacarum  urhis. 
CLOANTHUS  ,  Ihin  des  compa- 
•ons(f  Ént^e ,  dont  descendoit  la  fa- 
Oe  romaine  Cluentia  JËneid,  5.  v. 
î. 

CLODIA ,  femme  de  Lucullus,  ré- 
diéc  pour  ses  débauches.  Plut,  in 
*«•—  Riche  dame  romaine  ,  mère 
D.  Brutas.  Ctc  ttd.  jtttic.  —  Ves- 
'•  Voyez  Claudia.  —  Vestale  de 
m^me  famille ,  qui  réprima  l'inso- 
loed'un  tribun  ,  qui  vonloit  arrêter 
char  de  triomphe  de  son  père  dans 
rues  de  Bome.  Cic*  pro»  CceL  — . 
niine  de  Metrllus  ,  qui  se  désho- 
ra  par  soq  amour  potir  Caelins , 
'  on  inceste  avec  son  frère  Publius , 
•ne  contre  leipiel  Cicéron  s'élève 
^  antant  d'éloquence  que  de  sévé- 
tlhid. 

CLODIA,  loi  décrétée  l'an  de 
une 695,  sons  les  auspices  du  tri- 
n  Clodius ,  pour  réduire  Chypre 
prorince  romaine  ,  et  forcer  Plo- 
f''*?,  roi  d'Egypte,  à  vendre  les 
ooï  de  sa  couronne.  Par  celte  loi , 
ton  lut  nommé  pour  assister  à 
te  vente ,  en  qualité  de  préteur.  Il 
rapporta  le  produit  à  Rume.  — 
décrclér  Van  de  Rome  6q5  ,  par 
fitmi)  Clodius ,  pour  dé^dr«  à 
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Pun  des  censeurs  de  noter  d*infamit 
toute  personne  qui  n  auroit  pas  été 
accusée  et  condamnée  en  même  temps 

Sar  son  collègue.  —  Loi  décrétée  Fan 
e  Rome  6^ ,  aui  pri^A  un  prêtre  d« 
Cybèle ,  natif  de  Pescinum  ,  de  ses 
fonctions  ,  pour  les  conférer  à  Bro- 

tigonus ,  natif  de  Gallo-Grèce Loi 

décrétée  Fan  de  Rome  6g5  ,  qui  assi- 

Î;na  les  provinces  de  Syrie  ,  de  Baby- 
one  et  de  Perse  au  consul  Gabinos, 
et  celles  d'Achaïe ,  deThessalie,  à% 
Macédonie  et  de  Grèce  à  son  collègue 
Pison  ,  avec  l'autorité  de  proconsul  « 
et  leur  assigna  des  fonds  sur  le  tré- 
sor public,  pour  les  frais  de  leur 
voyage. —  Loi  décrétée  l'an  de  Romt 


,  qui  ordonna  de  distribuer  gra- 
tis au  peuple,  la  même  quantité  d« 
bled  qu'on  lui  vendoit  auparavant 
six  as  le  boisseau.  —  Loi  décré- 
tée l'an  de  Rome  695  ,  qui  appeloit 
en  jugement  quiconque  auroit  fait 
mourir  un  citoyen  ,  sans  Tavoir  au- 
paravant traduit  devant  le  peuple  ^ 
et  sans  avoir  observé  les  formalitéf 
légales.  —  Loi  décrétée  sous  les  ans- 

Ïtices  de  Clodius ,  qui  défendit  d« 
aire  attention  aux  apparences  du 
ciel ,  lorsqu'on  traitoit  une  affaire 
dans  l'assemblée  du  peuple.  »—  Loi 

Î[ui  donna  aux  tribuns  le  pouvoir  de 
aire  et  de  proposer  librement  les  lois. 
—  Loi  qui  rétablit  lés  compagnies  des 
artistes  ,  formées  par  ?f  uma  ,  et  de- 
puis lonij-temps  détruites. 

CLODII  FORL'M  ,  ville  dlubc. 
Plin.  3.  c.  .5. 

CLODIUS  (PUBLIUS) ,  Romain , 
issu  d'une  famille  illustre ,  et  fameux 
par  son  ambition  ,  son  avarice  et  la 
dépravation  de  ses  mœurs.  Il  commit 
uu  inceste  avec  ses  trois  sosurs ,  et 
pénétra  ,  déguisé  en  femme ,  dans  la 
maison  de  Ccsar  ,  pendant  aue  Pom- 
péia  quil  aimoit,  y  céléoroit  les 
mystères  de  la  bonne  déesse,  dont  les 
hommes  étoient  exclus.  Traduit  en 
jugement  pour  cette  violation  des  lois 
divines  et  humaines,  il  corrompit  ses 
juges  et  échappa  ainsi  au  châumeut. 
Il  se  fit  Plébéien  de  Patricien  qu'il 
étoit ,  afin  de  briguer  le  tribunat.  Il 
fit  donner  à  Caton  ,  qu  il  détestoit , 
la  conduite  d'une  expédition  contre 
Ptoléraée  ,  roi  de  Chypre  ,  afin  qu'il 
perdit  sa  réputation  dans  cette  entre- 
prise difficile  ,  et  par  conséquent  l<v 
«rédii  doot  il  jouissoit  à  Avmç.  U 
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laaïssoit  i^^^alcmeat  Cicéron  ^  elle  fit 
baciDir  dt>  Kooie  ,  sous  prëcexie  au  il 
^voit  violé  les  lois  de  la  justice  dans 
Ja  punilion  des  comfilices de Catilina. 
il  fit  môme  abattre  sa  maison  ,  et 
mettre  ses  biens  en  vente  ^  mais  à  son 
grand  regret,  personne  ne  Tonlut  let 
acheter.  Il  eut  bientôt  après  la  mor- 
tification de  voir  les  Romains  rappe- 
ler Cicéron  ,  et  lui  rendre  toutjes  ses 
possessions.  Clodius  fut  assassiné  par 
Af  ilou ,  dont  Cicéron  plaida  la  cause. 
Plut,  in  Cic.^^Applan.  de  Civ-  a.  — 
Cic.  pro.  Mil.  et  pro.  Dom.  —  Dio, 
—  Auteur  cité  par  Plutarque.  —  Li- 
.cinius,  auteur  aune  histoire  romaine. 
T.  X.  29. c.  32.  —  Ouirinalis,  rhéteur, 
contemporain  de  Néron.  Tac.  hist.  1 . 
c  7.  —  -^exlus,  rhéteur  sicilien  ,  pré- 
cepteur n  ami  d'Antoine.  Suet.  de 
€l.  Orat.  —  Cic.  in  Philip. 

CLŒLIE,  Clœlia  ,  jeune  romaine, 
>qui  ayant  été  donnée  eu  ôta^e  k  Por- 
senna  avec  d'antres  filles  de  son  âge  , 
tVchappa  elle  et  ses  compagnes  des 
itMÎns  ae  ses  gardes,  et  traversa  le 
Tibre  à  la  nage.  Les  Romains  ,  char- 
més de  son  courage,  lui  élevèrent  une 
»tatue  équestre  dans  la  Voie  sacrée. 
T.  L.  a.  c.  i3.  —  j^neid.  8.  v.  65ï.  — 
Dyon.  Hal.  5.  —  Jup.  8.  -p.  265.  — 
Famille  patricienne  df^cendue  de 
Clœlius ,  compagnon  d^Énée.  Dyon. 
éfal. 

CLCELIAE  FOSSAE ,  lien  voisin 
4c  Rome.  Plut,  in  Coriol. 

CLŒLIUS  GRACCHUS,  général 
des  Volsques  et  des  Sabins  ,  vaincu 
par  le  dictateur  Q.  Cincinnatus. 

CLONAS  ,  musicien.  Plut,  de 
Ttiusic. 

CLONIA ,  mèr«  de  Nicléns.  Apoh 
2Bd.3.  c.  10. 

CLONIUS  ,  Béotien  ,  arma  cin- 
quante vaisseaux  contre  les  Troycns , 
etf^ttuépar  Agcnor.  TI.2. — Troyen 
lue  en  Italie  par  Messape.  JËneid.xo. 
V.  749 — ■  Troyen  tué  par  Turnus.  Ib. 

CLOfHO  ,  la  pins  jeune  de»  trois 
Parques  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Thé - 
mis  ,  ou ,  selon  Hésiode  ,  de  la  Ntdt, 

Êrésidoit  k  la  naissance  des  homm<^8. 
Iletenoitla  quenouille,  etfiloitle 
fil  de  la  vie,  comme  TrndiqWB  son 
nom ,  qui  signifie ;>^/«!.  On  la  reprë- 
sentoit  TÔlue  d'un«  robe  bigarrée ,  et 
U  fr«nic«il)t  d'«iM  couroano  de  sept 
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étoiles.  Forez  PAïQtJis.  Thecg  l 
a  18.  —  Apollod.  1.  c.  3. 

CLUACINA,  nomsoQsleqnelIr» 
Romains  éltvèrent  une  statue  aVcnns 
dans  le  lieu  m^me  oè  ils  concloreni  U 
paix  avec  les  Sabins ,  après  renlévc^ 
ment  de  leurs  femmes  et  de  leori 
filles. 

CLUENTIUS  ,  Romain  ,  acci!^ 
par  sa  mère  d^avoir  assassiné  loo 
père,  l'an  54  avant  J.  C.  Ciéèoo 
prononça  pour  sa  défense  une  belle 
naranf^uc.  La  famille  Cluentia  dfs* 
cendoit  de  Çloantlius  ,  Tan  des  com- 
pagnons d'Énée.  J&neid'  5.  v.  im- 
Cic  pro.  Cluent. 

CLUILIA  FOSSA  ,  fosse  cln. 
lienne  ,  lien  à  cinq  milles  de  Borne. 
T.L.  I.C..23.  /.  3.  c.5o., 

CLUPKA  et  CL\PEA  ,  sttionr- 
d'hui  Alclibia ,  ville  de  l'Afrijw 
propre ,  à  vingt-deux  mille  de  Car- 
thage,  à  Torient.  Son  nom  Inirinit 
de  sa  ressemblance  avec  un  bcndirr, 
clypeus.  Phars.  4.  ¥.  5^.-^Strab.  i;. 
T.  Tj.  27.  c.  29. 

CLUSIA ,  fille  d'un  roi  d'Elrari- , 
pour  laquelle  V.  Torquatas,  géwral 
romain  ,  conçut  une  passion  rt«- 
lente.  Il  la  demanda  en  mariagcà^n 
père ,  et  ne  pouvant  Tobtenir,  il 
assiégea  ,  prit  et  ruina  la  ville  oA  n- 
gnoit  ce  prince.  Clusiascprécipi;a<iu 
haut  d'une  tour  ,  sans  se  faire ancio 
mal.  Plut,  in  paralL 

CLUSINI FONTES,  btinssiiurt 
en  Éiruric.  Hor.  1.  ep~  i5.  v.  9. 

CLUglUM  ,  aujounThui  Chrosi, 
ville  d'Élrurie  ,  prise  par  les  Gwlo» 
sons  la  conduite  de  Brconns.  On  j 
voyoit  le  tombeau  de  Porsenn».  Ao 
nord  de  la  vill©  ëtoit  un  lac  «pp«*|^ 
clusina  lacus  ,  qui  s'éleûdoil çisip»  « 
Arrétie,et  communiquoiiaTecl  Arn  ) 
fleuve  qui  se  jette  dans  hnaer  pi«* 
de  Pise.  Diod.  i4.  —  j^fi^  ^^  <' 

167.655.  ^    ,   „. 

CLUSIUS  ,  fleuvede  liGtole  O 

«alpine.  Po/r^-2.—  Surnom  qwl"^'' 
donnoit  il  Jànus ,  lorsque  son  temi"' 
étoit  fermt'.  Ov.  fast.  1. 1'.  i3o. 

€LUVIA  ,  femme  de  mânTa.*e* 
moeurs.  Juv.  2.  v.  49» 

CLUVIUS  RU  FUS  ,  qnfstn»'. 
Tan  de  Rome  6g3.  Cic  ad.  frm.  «^ 
*p.56.—  Citoyen  de  Pouuole,chi'?« 
pir  César  de  faire  le  partage  (i« 
terre?  des  Gaules.  Cic  dif.i^-  f-7 , 

CLYMÈNE,  fiUgd«li>caa#*« 
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TrthTt)  et  femme  de  Jupet,  dont  eUe 
^i  Atlas ,  Promélhée  ,  Méncatios  et 
Ëpiméiiiée.  Theeg.  — -  (Jne  des  Né- 
rt  ides ,  mère  de  Moémosjme  ,  qu'elle 
fttl  de  Jupiter.  H  y  g.  ^-  Femme  de 
Parltiénopeas  ,  et  mère  de  Thési- 
iik'niu./d.  fab.')i.i~^  Fille  de  Mymas, 
fenime  d'iasas ,  et  mère  d' AtalaDte. 
Apailûi.  3.  —  Fille  de  Crat^us ,  et 
femme  de  Nabphis.  Id.  a.  -—  INjmphe 
de  roccan  ,  qu^ApoUoo  rendit  mère 
<kPiiaclon.iM<?/a.  i.y.  766. — Femme 
IroTfBne.  Faut.  10.  c.  a6.  La  mère 
d^Homère.  Id.  10.  «.  a{.  —  Sniyanie 
d'UcJéne  ,  ^uj  accompagna  sa  mai- 
UrtseàTroie ,  lorsquVUe  fut  enlevée 
wrPàri».  Ov.heroid.  17.  i».  067.  —  //. 

CLYMÉNÉIDÈS,  nom  natrony- 
mljnt  donné  aux  sœurs  de  Fhacton  , 
<{in  iloienf^  fille»  de  Clymène. 

CLYMENUS  ,  roi  d'Orohoméne, 
fi's  de  Presbon  ,  et  pcre  d'Erginns  . 
«i'Stratius,  d'Arrlion  et  d'Alias.  Il 
BH)BrBtdct  suites  d^miè  blessure  que 
lui  fit  on  thëbain.  Son  fils  Erginus , 

JQÎlii  succéda,  fit  la  guerre  aux  Thé- 
iins ,  pour  ven  ger  sa  mort.  Pau*. 9. 
e.  3^.-»  IJn  des  dcsoenda  os  dlSercule, 
qui  bâtit  un  temple  à  Mtnerro  de  Cj* 
«Uie.  /d.6.c.î»4).  —  FilsdcPboro- 
nte,W.a.c.3S.— Jloid'KHs./d.  — U» 
drtfils  d'CEnce  ,  roi  d<*  Calydon. 

OLYNDUS  ,  fils  de  Phryxus  et  de 
Chaldope. 

CLYSONYMUS ,  fils  dAmphi- 
damas,  laé  par  Patrock. yipoUod^  5-. 
ciJ. 

a.YTEMNESTRE,  Clrtemnes- 
ira ,  fille  de  Tjndare,  roi  de  Sparte , 
et  de  Léda ,  naq;uit  avec  son  frère 
Castor, ^n  œnf  dontsa  mère  accou- 
cha, après  que  Japiter  eut  eu  com- 
merce aTfc  elle  »oas  la  forme  d'un 
cy^ne.  Oljtemnestre  éponsa  Aga- 
memnoQ,  roi  d^Argos.  Selon  qucl- 
•jaei  auteurs,  elle  «voit  auparavant 
cpniMé  TanUle ,  fils  de  Thyeste.  En 
pwiint  pour  la  guerre  de  Troie ,  Aga- 
™*nmon  confia  le  soin  de  sa  femme  , 
^<^  sa  famille  et  de  son  royaume  ,  à 
^itte  son  cousin.  En  même  temps  il 
«Mrgea  un  musicien  ,  son  favori ,  de 
«irtcillcr  la  conduite  d^Ëgiste  et  de 
Ci  fiemnestre.  pendant  Tabsenced'A- 
gaoMmnon  ,  Ë^te  fit  sa  cour  à  la 
wne,  et  vécut  pubifqn<;ment  av<^c 
«np.  Le  roi  ayant  appris  cotte  infidc*- 
lilc  sons  ks  murs  do  Troie ,  résolut 
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de  punir  les  coapa1>les  k  ton  retour! 
Mais  on  ne  lui  en  donna  pas  le  temps. 
Cljtemnestrc  et  son  amant  Tassassi- 
nèrent ,  lorsqu'il  sortoit  du  bain  ,  on , 
selon  d'anires,  dans  une  fête  qu^il 
donnoit  pour  célébrer. son  beureux^ 
retour.  Cassandre,  qn^Agamcranun 
avoit  ament'e  de  Troie  ,  partagea  son 
sort^  Ores.te  auroit  également  péri ,  si 
sa  sosur  Electre  ne  Vavoit  pas  sous-« 
trait  aux  recberches  de  Cly  temnestre. 
Après  cet  attentat ,  la  reine  épousa 
puoliquemnotÉgiste^etle  fitmonter 
sur  le  trône.Oreste,  après  une  absence 
de  sept  ans ,  revint  ii  Myeène  ,  avec 
le  projet  de  punir  les  meurtriers  de 
son  père,  il  fit  répandre  le  bruit  de  «a 
mort ,  et  se  tiçt  cacbé  dans  la  maison 
de  sa  sœur  Electre  ,  que  les  denu 
adultères  avoicnt  eu  la  précaution  de 
marier  à  un  bomme  de  basse  nais- 
sanoe.  Au  moment  o&  Égiste  et  Cly- 
temncstre  se  présentèrent  dans  le 
temple  d'Apollon  pour  rendre  grâces 
aux  dieux  de  la  mort  du  fils  d  Aga* 
memnon ,  Orrste  qui  éloit  cacbé  dan» 
le  temple  avec  son  ami  Pylade,  fondit 
sur  eux ,  et  les  tua  de  sa  propre  main, 
lis  furent  inbumés  hors  de  lavillr, 
parce  qu?on  lea  crut  iudignes  d'être 
placés  dans  le  tombeau  d'Agamera^ 
non.  fWézÉcisTR,  AcAiMKutvnt , 
OREsrEyËucTRE.  Diod.  4.-  Odyjw.  1 1'. 
—  jljfoUod.  5.  c.  10.  —  Pmus*  2.  c.  18. 
ai.—  Euripé  Iph.  in  Aul.  —  Hyg.fhb. 
1 1 7. 1 40.  —  Proper.  3.  el,  19  •^Àùneid' 

CLYTIDES ,  famille  sacerdotale, 
spécialement  rbargéccn  Grèce  dVxa* 
miner  h0s  entraille»des  victimes. 

CLYTiE ,  fille  àr  l'Océan  et  dt 
Télhys ,  fut  aimée  d'Apollon  ,  qui  la 

Îuittâ  pour  s'attacbér  à  Leucothoé. 
llnieirri  lée,  découvrit  cette  intrigue 
au  père  de  sa  rivale.  Apollon  ne  lui 
témoignant  pins  que  dn  mépris,  elle 
se  laissa  mourir  de  faim  ,  et  tut  chan- 
gée en  tournesol  ,  fleur  qui  regarda 
toif  fours  le  soleil <  Met.  4-  fab,  3.  — 
Fille  d'Aropbidamns ,  femmede  Tan- 
tale et  mère  de  Pélop».  — Concubine 
d'Amyntor ,  fils  de  Phrastor.  Amyn- 
tor  fit  crever  les  yeux  à  son  flls  Phœ- 
nix ,  faussement  accusé  par  elle.  — • 
Fille  de  Pandarus. 

CLYTiUS,  fils  de  Laoraédon  etde 
Strymo.  ih  \o.  — •  Jenve  guerrier  d« 
Tarmée  deTurnns,  aimé  de  Cydon. 
JRneid*  10.  p.  Zzb.  —  Géant  tué  {.m 
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Vulcaîn ,  dans  la  guerre  des  Titans 
contre  les  dieux.  A.poUod*  i.  c  6.  — • 
Père  de  Pirens  ,  fidèle  compagnon  de 
Té^éniaque.  Odrsa.,ib,^.  25i.— Fils 
d^Éole ,  qui  suiVii  Énée  en  Italie  ,  où 
il  fut  lue  par  Tur  nus.  JEmeid.Q.  v.  774- 
Fils  d'AIcméon  ,  fils  d'Ampniaraiis. 
^aus.  6.  c.  17, 

CLYTOMEDEE,  Clyhmiêdeas  , 
fils  d'Énops  ,  vaincu  par  Nestor  an 
combat  du  cesle. 

GLYTUS  y  héros  grec ,  tué  par 
Hector.  //.  II.  V.  3oa. 

CNACADIE  ,  Cnacadium  ,  mon- 
tagne de  Laconie.  P#im.  3.  c  34. 

CNACALIS ,  montagne  d'Arca- 
die,  oùTon  célébroit  en  rhonneur  de 
Diane  Cnacalësiade ,  des  fêtes  appe- 
lées Cnacalésies.  feiS.  c-  33. 

CNy^GIA  ,  surnom  de  Diane. 

CNEMUS  ,  général  macédonien  , 
Taincu  par  les  Acarnaniens.^icMi.  la. 
^Thucra,  a.  c.  66.  etc. 

CNEPH  et  CNUPHIS  ,  noms  sous 
lesquels  les  Égyptiens  delà  Thébaïde 
adoroient  le  créateuret  ^ordonnateur 
du  monde,  lis  le  représentoicnt  sous 
la  fii^ure  d'un  serpent. 

CNEUS  ou  CNAEUS  ,  surnom 
commun  à  un  grand  nombre  de  Ro- 
mains. 

CNIDE  on  Gnide  ,  Cnidus  ,  Qni- 
dus  .  Tille  et  promontoire  de  Carie , 
où  Vénus  avoit  un  temple  célèbre ,  et 
une  statue  ,  ouvrage  de  Praxitèle. 
Hor.  I.  od.  5o.—  PÏin.  36.  c  i5. 

CNIDINIUM  ,  nom  d'un  monu- 
ment  voisin  d'Éphèse. 

CNOPUS  ,  un  des  descendans  de 
Codrus,  qui  se  mit  à  la  téM  d'une 
colonie.  Pelrœn.S. 

GNOSSI A ,  maîtresse  de  Ménélas. 
jipoîlod.'i^o,  II. 

GNOSE  ou  GROSSE,  Cnoêus  , 
Gnossus  ,  ville  de  Crète  *  bâtie  par 
Minos.  environ  à  vingt^sapt  stades 
de  la  mer.  CVsl  dans  son  voisinage 
qu'étoitlrlahyrinthe.  Paua*  1.  c^  ao. 

COALÉMUSi,  divinité  protectrice 
de  l'imprudence  et  de  la  folie. 

CO ,  COOS  ou  Cos  ,  aujourd'bni 
Zia ,  une  des  Cvclades ,  située  près 
des  côtes  de  l'Asie  ,  environ  k  qua- 
torze milles  d'Ualicarnasse.  La  capi- 
tale ,  appelée  Cos,  porloit  plus  an- 
ciennemenile  nom  d'Astypalée.  Cette 
fie  fut  la  pairie  d'Hippocrate  et  d'A- 
pelle.  Elle  éloilcélébre  par  sa  fertilité, 
ê^s  vins,  se»  vers  a  soie,  et  par  ms 
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belles  étoffes  de  soie  et  de  coton.  Les 
femmes  y  étoient  toujours  vètoes  de 
blanc.  Leurs  vétemens  éloient  si  lé- 
gers et  si  transparens ,  qu'ils  lais- 
soient  apercevoir  les  formes  du  corps. 
Selon  Ovide ,  elles  furent  chaiigees 
en  génisses  ,  parVénus  oupar  Jodod^ 
pour  avoir  blâmé  ces  déesses,  d'avoir 

{>ermis  à  Hercule  de  conduire  dans 
enr  He  les  troupeaux  de  Gérjon. 
Meta,  j.  fab.  7.  —  TibuL  a.  c/.4f 
29.  —  Hor.  i.sat.  a.  v.  101.  —  Stmb. 
i4.—  Phn,  I  î.  c.  a3.  —  Proper.  1.^/. 
a.  f .  a.  l.  a.  eZ.  I.  if.  5.  1 4.  eL  a.  v.  23. 
— "  u4rt.  am.  a.  v.  a<)8. 

COAMANIENS  ,  Coamani,^ 
pies  d'Asie.  MelcL,  1.  c.  a. 

COASTRES  ,  Coastrœ  et  -Cwk- 
trœ  ,  peuples  cPAsie ,  voisins  an 
Palus-Méotides.  Phars.  3.  v,  346. 

COBAhES  ,  fameux  maeiciei»  de 
Mrdie ,  contemporain  d'Alexandre. 
Qumt-C.j.  c.  4. 

COCALUS  ,  roi  de  Sicile,  doBoa 
rbospiulitc  à  Dédale  ,  lorsqu'il  s'en- 
fuit de  Crète.  Minos  qui  le  poorsuiTii 
dans  cette  Ile ,  fut  tué  par  les  fiUesde 
Cocalus.  Meta.  8.  f .  aéi .  —  Diod.  4. 

COCCEIUS  NERVA,*nii  d'Ho- 
race et  de  Mécène  ,  et  aïeul  de  fctih 
pereur  Nerva ,  ftit  un  de  eeux  (jui 
tâchèrent  de  réconcilier  Augnsle  et 
Antoine.  Dans  la  suite  il  suiTilTibèrc 
en  Campanie  ,  et  se  laissa  mourir  de 
faim.  Tac.  an.  4.  c  58.  l  S.  c  26-  — 
Hor.  u  sat.  5.  «^.  a^.  —  Architecte 
romain,  qui  éleva  plusieurs  édifices, 
et  entr'antres  celui  qui  sert  aujour- 
d'hui de  cathédrale  à  la  ville  de  «a- 
Slcs.  —  Neveu  d'Othon.  Plut.  - 
[omme  à  qui  Néron  accorda  les  hon- 
neurs du  triomphe ,  pour  avoir  con- 
tribué à  la  découverte  de  la  conjura- 

^on  de  Pison,  Tac.  an.  i5.  c  72*  ^ 
COGCIGIUS,  montagne dnP^ao- 

ponèse.  Paus.  a.  c  36.  .      , 

COCINTflUM ,  promontoirt  du 
Bnuium,  appelé  aujourd'hii  »  cap 
Stilo. 

COCLÈS  (  PUB.  HORATiUS  ) . 
célèbre  romain  ,  qui  soutint  senne 
choc  de  l'armée  de  Porsenna,  undif 
que  ses  compagnons  d'armes  con- 
paient  un  pont  derrière  lui.  Lorsqnl'» 
eurent  fini ,  il  se  jeta  tout  annecaBS 
le  Tibre ,  et  gagna  le  "^ag«  «J 
nage,  quoiqu'il  fiVt  grièvement hk«»j 
Pour  honorer  sa  valeur,  le  con^"^ 
Publicola  lui  ût  élever  mm  iub* 
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^lùrftiii  dans  le  temple  de  Ynlcain. 
Od  donnoit  i  ce  héros  le  nom  de  Co- 
elès  ,  parce  qu  il  avoit  perdu  an  œil. 
T.  L,ii.  Cl.—  Fa/.  Mnx.  3.  c.  a.  — 
^neid'  8.  v.  65o. 

COCTIENNES,  Cotiimei  CocHœ, 
ehatne  des  Alpes ,  ainsi  nommée  de 
Coctius  ,  conqnérant  des  Gaules  ,  et 
allié  d'Angnste.  Tctc.hisi. 

COCYTE  ,  Cocyha,  flenve  d'É- 
pire.  Son  n^m  qui  vient  d^un  mot 
erec ,  <pii  signifie  plenrer ,  Tinsalu- 
artXé  de  ses  eaux  y  et  surtout  sa  proxi- 
mité de  TAchéron  ,  ont  engagé  les 
poètes  à  en  faire  nn  des  fleuves  de 
jTenfer.  On  sait  qu^on  donnoit  à  Alec- 
toD  ,  une  des  furies ,  le  nom  de  Co- 
eyùa  Fim,  Gtorg.  3.  v.  38.  /.  4.  v. 
479.  ■ —  JEneid.  v,  297. 323.  /.  7.  v.  479* 
—  Paas.  I.  c.  17.  — Rivière  de  Cam- 
pante ,  cTui  se  jette  dans  le  lac  Lucrin. 

COCYÏIES  ,  fêles  célébrées  en 
^honneur  de  Proserpiue^  femme  de 
Platon.  * 

COD  ANUS  SINUS,  un  des  noms 
que  les  anciens  donnoienl  à  la  Balti- 
que. Plin.  4*  ^-  i3. 

CODOMAN,  Codomanus,  sur- 
nom  de  Darius  III  ,  roi  de  Perse. 

GODRIDES  ,  Codridœ  ,  descen- 
dans  de  Codrus  ,  qni  se  mirent  k  la 
téie  de  plosienrs  colonies.  Paus.  7. 

*^  CODROPOLIS  ,  ville  d'Illjrie. 

CODRUS,    fils  de  Mélanthus , 
dfx-septiéme  et  dernier  roi  d^  A  thénes. 
Dans  la  guerre  <pie  les  Héraclides 
firent   aux  Athéniens,  Toracle   an- 
nonça qne  la  victoire  se  déclareroit 
Sonr  la  nation  ,  dont  le  roi  périroit 
ans  le  combat.  Les  Héraclides  or- 
donnèrent en  conséquence  dMpargner 
Ja  vie  de  Codrus.  Maisce  prince  ayant 
pris  les  armes  d'un  simple  soldat ,  se 
leta  dans  la  mêlée ,   et  fut  tué  par 
rennemi ,  qui  ne   le  reconnut  pas. 
Les  Athéniens  furent  vainqueurs ,  et 
proclamèrent  Codrus  père  de  la  pa- 
trie. Pour  honorer  encore  mieux  sa 
mémoire  ,  ils  crurent  qu'ail  ne  conve- 
Boit  pa.<i  de  lui  donner  un  successeur , 
et  confièrent  le  soin  dn  gouverne- 
ment à  nn  archonte  perpétuel.  Codrus 
régna  vingirdeux  ans  ,  et  fut  tué  Tan 
1070 avant  J.C.Pafer.  i.ca.  '^Just, 
i4c.6*j.'^Paus.  l'C.  19.  L*j.  c.  25.~ 
Fal.  Max.  5.  c  6.  —  Homme  qui , 
avec  le  secours deses  frères ,  tua  rlé" 
l^sias ,  tyraa  d*Éphèfte.  Polyœn^  6* 
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e.  4q-  —  Poète  latin  ,  comtemporain 
de  Virgile.  Virg.  «c/.  7.  —  Autre  poète 
qui  vivoit  sous  Domitien ,  et  dont  la 
pauvreté  passa  en  proverbe.  Juv*  5. 
If.  ao5, 

CCECILIUS ,  centurion.  Cœs,  civ. 
bel 

C  Œ  L  A ,  canton  de  TAttiquo» 
Sfrab'  10. 

CŒLALÈTES  Cœlaletœ,  peu- 
ples de  Thrace. 

CCELESYRIE ,  Cœlesyria  et  Cœ- 
îosyria  ,  contrée  de  Syrie ,  entre  le 
mont  Liban  et  T Anti-Liban  ,  où  l'O- 
ronte  prend  sa  source.  Elle  fut  ainsi 
nommée  par  Antiochns  CyzicénuSy 
à  qui  elle  échut  en  apanage ,   lors- 

Î[u  il  partagea  avec  son  frère  Gryphus 
es  domaines  de  son  père.  Fan  112 
avant  J.  C  Damas  en  étoit  fa  capi- 
tale. Dionys.  Perieg. 

CCELIÀ  ,  frmme  de  Sylla.  Plut 
inSrll.  —  La  famille  Ccelia  qui  étoit 
parvenue  au  consulat,  quoique  plé- 
Déïenne,  descendoildeVibenna  Cœ- 
lés,  Etrusque  qui  s^établitàRome  sous 
le  règne  dr  Romulus. 

CukLICS  ,  Romain  ,. défendu  par 
Cipéron.  —  Deux  frères  natifs  de  Ter- 
racine,  qui  furent  accusés  d'avoir 
tué  leur  père  dans  son  lit ,  et  acquit- 
ta, parce  qu^on  prouva  qu^ils  dor- 
moient  au  moment  où  le  crime  fut 
commis.  Val,  Max,  8.  c  t.  —  Plut, 
in  Cic.  —  Lieutenant  de  Carbon.  -— 
Orateur.  Id,  in.  Pomp.  —  Lieutenant 
d'Antoine.  —  Cursor,  chevalier  ro- 
main ,  contemporain  de  Tibère.  — 
Homme  qui  ,  après  avoir  dissipé  un^ 
grande  fortune ,  se  fit  voleur  avec  son 
ami  Birrhus.  Hor.  1.  sat.  4.  v.  69.  --- 
Historien  romain ,  qui  florissoil  envi- 
ron lai  ans  avant  J.  C.  — Surnom  de 
Jupiter.  —-Montagne  de  Rome.  Voy» 
Cjeucs. 

CŒLUS  ou  Uranus  ,  Fun  des  plus 
anciens  des  dieux ,  étoit  fils  ei  mari 
de  la  Terre,  dont* il  eut  Saturne, 
rOcéan  ,  Hypérion  >  Rhéa  ,  efc  les 
Titans,au  nombre  dequaranté-quatre. 
Cœlus  craignant  de  SI  rcdou ta bj es  en- 
fans  ,  les  tint  étroitement  enfermés. 
Mais  leur  mère  leur  rendit  la  liberté  , 
et  les  arma  d'un  fer  tranchant ,  avec- 
lequel  Saturne  mutila  son  père,  au 
moment  où  il  rcposoit  sur  sa  couche. 
Du  sang  qui  sortit  de  la  plaie  ,  na- 
quirent les  Géans,  les  Furies  et  le» 
rfymphes.  Les  parties  mutilc'es  p  jt« 
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të«8  i^ans  ]a  mer ,  y  produjfirent  uns 
ëcamc  d'où  naquit  Venus  ,  déesse  de 
la  Beauté.  Hesiod. 

C(£NUS  ,  officier  d^Alcxandre , 
cendre  dcParménion ,  mort  de  mala- 
çiie  à  son  retour  de  Tlode.  Quint^-C» 
9.  c,  3.  —  Diod.  17. 

CtiiRAlN  L  S ,  philosophe  stoïcien. 
Tac.  an.  t4  c  11.  —  Homme  tué  par 
Ulysse.  Meta.  i3.  v.  167. —  Ecuyer  de 
Mérion,  tuépar  Hector.  //.  17.  i».  610. 

Cil^RlTES ,  habiuns  de  la  ville 
de  Cœres.  —  Dernière  classe  des  ci- 
toyens romains.  Forez  Cjbhe. 

COES,  Milyléûien  ,  éubli  par 
Darius ,  tyran  de  son  pays ,  et  lapidé 
car  ses  compatriotes.  Herod.  S.c.ii, 

CŒUS  ,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
mari  dePhœhé  ,  et  péredcLatoneet 
d'Astérie.  Theog.  i35.  4«5.  —  Georg. 
I.  V.  379.  —  Fleure  de  Mcsséni*,  qui 
coul oit  sous  les  mars  d'ÉIectre.  Paus. 
4.  c.  33. 

COGAMUS,  fleuvcdeLydic.P/in. 

COGIDUNUS,  roi  de  JaGrande- 
firetag^ne,  allié  fidèle  des  Komains. 
Tacit.  yfgric.  c.  i^. 

COUIBUS,  flenye  d'Asie,  dans  le 
voisinat^e  du  Pont. 

COHORTE,  cohors f  corps  de 
troupes  composé  de  600  hommes ,  et 
formant  la  sixième  partie  de  la  légion. 
Le  nombre  dos  soldats  qui  la  com- 

I>osoienty  Tarioit  comme  celui  de  la 
é^ion, 

COLABRISM E  ,  danse  des  Thra- 
«es ,  adoptée  par  les  Grecs. 

COLAtaNUS ,  roi  de  PAttique ,  qui 
itécut,  dit -on,  long  -  temps  avant 
€ccrons.  Faits,  i .  r.  3i. 

COLAXE ,  femme  dlnachus ,  qui 
la  rendit  mère  de  Phoronée  et  de 
Mvrale, 

tOLAXÈS,  filsde  Jupiter  etd'Ora. 
Flacc.  6.  V.  48. 

COLAX  AlS ,  un  des  premiers  a n- 
oéiTM  des  ScrtHes.  Berod.  L  c  5. 

COLCHIDEetCOLCHOS,contrée 
d^Asie,  appelée  aujourd'hui  Mi ngré- 
lie ,  située  an  sud  de  là  Sarmatie  asia- 
tique ,  au  nord  de  PArménie  \  k  Pest 
«JuPonuEuxhi ,  et  à  Pouestde  Plbé- 
rie.  Elle  est  célèbre  par  Pexpédition 
des  Argonautes,  par  la  naissance  de 
Médée ,  par  ses  toiles  de  lin  ,  et  par 
Pabondance  de  ses  plantes  vénéneu- 
se». Ses  habitans,  Egyptiens  d*ori- 
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gîne,  s'y  étoient  établis,  lohqneSc* 
sostris  étendit  ses  conquêtes  vers  le 
nord.  Les  épithètesde  Colchus,  CoU 
chicus ,Ciiïchiœus  ,  qui  reTiennentsi 
souvent  dans  les  poètes,  serrent  à 
désigner  des  personnes  ou  des  objets 
qui  ont  rapport  à  la  Colchide.  Meoét 
reçut  elle-même  le  surnom  de  Colchis. 
Ju¥.  6.  V.  64o.  -—  Flacc.h.  v.  4i8.— 
Bvrat.  2.  od.  j3.  v.  8.  —  Strab.  11.  — 
Ptol.  5.  c.  10.  —  Metam.  i5.  «^.li  — 
Mêla*  1.  r.  19  /.  3.0. 3. 

COLCHIpIENS ,  Cokhi,  babiuns 
de  la  Colchide. 

COLCHIS ,  surnom  de  Mcdée,qat 
naquit  dans  la  Colchide. 

COLENDA  ,  ville  d>Es|»agne. 

COLl AS ,  promontoire  de  FAtli- 
que,  qui  a  voit  la  forme  du  piedCest 
aussi  un  surnom  de  Vénus,  pris  da 
temple  quelle  avoit  eu  celieu.  Hend, 
8.  c.  86. 

COLLATIE,  Ca/Zafca,  ville Mtie 
sur  1rs  bords  de  PAnio  par  le  peuplfl 
d'Albe.  C'est  à  Collaiie  que  Sextos 
Tarquin  fit  violence  à  Lucrèce.  TtU 
Liif,  1.  c.  37.  —  Strab.  i3.  ^jEiuid. 

COlLaTIN  ,  (L.  TarquiniusCoh 
latinus  ) ,  neveu  de  Tarquin-le-Su- 
perbe  ,  et  mari  de  Lucrèce ,  se  rêtuiit 
a  Brutus  ,  chassa  les  Tarquins  de 
Rome ,  et  fut  un  des  premiers  con- 
suls. Mais  comme  le  nom  de  Tarquin 
étoit  odieux  aux  Romains,  il  se  (k- 
mit  du  consulat ,  et  se  bannit  volon- 
tairement de  s«2patrie.  T.  L,  i.  r.S;. 
/.  a.  c.  a.  —  Flor.  i .  c.  9.  —  Nomd'oM 
des  sept  montagnes  de  Rome. 

COLLATilVA  ou  CoLLijri,dé«s« 
des  collines  et  des  vallées. 

COLLINE ,  Co/Zina^Pune  des  por- 
tes de, Rome,  sur  le  mont  Oairiful* 
Ovid'fask.  4.  v.  871.  —  Unedesinbai 
formées  par  Romnlus. 

COLL U CIA  ,  femme  de  mainraise» 
mœurs.  Juv.  6.  v.  5o6. 

COLO  (Juuius),  çouvernenr  dtt 
Pont ,  ffui  amena  Mithridate  à  Tem- 
pereur  Claude.  Tac-  an.  13  c.  21. 

COLOMBE  ,  symbole  de  Vcnos. 
Cet  oiseau  éloil  consacré  àcetledée^ 
etrecevoitenSyrie  les  honneurs  ai- 
vins.  Chaque  année  les  colombes  dis- 
paroissoient ,  pendant  neuf  jours,  du 
mont  Erix  où  Vénus  avoit  pn  temple'- 
On  supposoit  qu'elles  suivoieni  la 
déesse  en  Lybie ,  et  qu'elles  en  rere- 
noient  avec  elle.  On  croyoit  lossi 
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ÎaSinc  colombe  rendoH  les  oracles 
ans  la  forêt  de  Dodone.  Tib,  i .  eleg* 

'  CO'l  O  N  AE ,  lien  de  la  Troade. 
Corn,  Nep.^.  c  3. 

eOMiTsÉ,  Tille  de  Phocidç,  — 
VilI«»«rErjthrep  —  Villr  de  Thcssa- 
lie.  —  Ville  de  Mcssénie.  —  Rocher 
d  A«ie,  sur  !♦»  Bosphore  de  Thrace. 

COLORIA  AGRIPPINA ,  ville  de 
GermaDÎe  sur  le  Rhin  j  c'est  Cologne. 

—  Equesiris,  ville  sur  le  lac  de  Ge- 
ndre ;  c'est  Nyon.  —  Morinorura, 
ville  dfs  Gaul(4;  c'est  Téroenne  en 
Artois. —  NorbensiSjvilled'Espa^nc, 
aujourd'hui  Alcanfara.  —  Trajana  , 
<w  Ulpia,  Tille  de  Germanie,  au- 
jourd'hui Relier  ,  prt's  de  Clèvea.  — 
Valenua  ,  TÎJle  d'Espagne ,  portant 
eneore  le  même  nom. 

COLONNES  D'HERCULE, 
TUim  de  deux  montagnes  situt^es  à 
IVitrc'mitc'  de  TEspa^ne  et  de  l'Afri- 
que ,  et  à  l'entrée  de  )a  Mcditerra- 
Béf.  L^ne  se  nomraoit  Calpé,  et 
l'aatre  Abyla  ;  la  firemiére  sur  la 
côte  d'Espagne,  el  la  seconde  sur  celle 
<rAfri<|ue,  à  dix-hnit  milles  l'une 
de  l'autre.  Hercule  poussa ,  dit- on  , 
jusque -là  ses  Tovagcs;  et  prenant 
ces  moBUffnes  pour  les  bornes  du 
monde,  il  les  -sépara,  afin  d'ouvrir 
nnr  rommunication  entre  l'Occan  et 
k  Méditerranée.  — Colonnes  de  Pfo- 
Ice  ;  bornes  de  PEs^^'pte  et  du  royaume 
He  Protte.  Les  uns  placent  cos  co- 
(onnos  prrsd*Aîeiandrie,el  Homère 
dans  rîle  de  PharoS.  Odyss.  4.  i^.  35i. 

—  ^.neid,  ii.  v.  25i. 

COLON  OS,   éminence  Toisinc 

d'Athènes,  où  ifvîipcse  retira  apr«^s 

son  exil.  C'est  en   ce  lieu  ^le   So- 

•  phorlea  placé  la  sc<^nede  son  (Etîipc 

a  Colone. 

COLOPHOMUS  ,  rnn  des  grans  , 
fil<  dn  Tartarc  et  de  la  Terre. 

COLOPHON ,  Tille  d'Ionie,  bAiie 
ptcs  de  la  mer  par  Mopsus  ,  fils  de 
^atïlo  ,  et  peuplée  par  une  colonie 
athénienne  conduite  par  les  6Is  de 
Codms.  Elle  fut  la  patrie  de  Mim- 
Hffintis  ,  de  Nicander  ,  de  Xéno- 
phanes  ,  et  Tune  des  villes  qui  se  dis- 
putèrent l'honneur  d'aToir  donné  Iç 
jour  à  Homère.  Apollon  y  a  voit  un 
temple.  Strab.  \k.-^Plin.  i4.  c.  ao. 

—  Paus,  7.  c.  i5.  —  Tac  an.  1.  c  54- 
'^Cic.jpTo  Arch.poel.  — ^fe/rt.6.  v.  8. 

COLOSSE  cl  C0L0S81S,  çrandc 
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Tille  de  Phrygie ,  prés  de  Laodicé , 
dont  le  pouvernementétoit  démocra- 
tique,* et  le  premier  magistrat  un  ar- 
chonte. Cette  ville  fut  une  des  pre- 
mières oui  eut  une  église  chrétienne. 
St.  Paul  lui  a  adressé  une  de  ses 
épîïres.  P/in.  ai.  c  9. 

COLOSSE  de  Rhodes  ,  célèbre 
statue  d'Apollon  ,  qui, pnssoit  pour 
Tone  des  sept  merTcilles  du  monde. 
Elle  étoit  d'airain.  Ses  pieds  repo- 
soienl  sur  deux  môles  à  rentrée  du 
port  de  Rhodes ,  en  sorte  que  les 
vaisseaux  passoient  à  pleines  voiles 
entre  ses  jambes.  Elle  avoit  soixante- 
dix  coudées,  ou  cent  cinq  pieds  de 
hauteur.  Un  homme  no  pou  voit  em- 
brasser son  ^M>uce.  Elle  étoit  l'ou- 
vrage de  Charés ,  disciple  de  Ly- 
sippe ,  qui  la  commença  Tan  3oo 
ayant  J.  C. ,  et  y  travailla  pendant 
dix  ans.  Cet  artiste  avoît  ménage 
dans  l'intérieur  des  escaliers  qui 
conduisoient  an  sommet  du  monu- 
ment, d'oi\  Ton  découvroit  le^  côtes 
de  Syrie  ,  et  même  les  Taisseaux  qui 
naTiguoieni  dans  les  mers  d'Egypte. 
Quatre- viuî^t  ans  après  ,  ce  (Colosse 
ayant  été  pr«*squc  renversi'  par  un 
tremblement  de  terre  ,  tous  les  j»eu- 
plr,s  envoyèrent  à  Rhodes  des  sommes 
considérables  pour  I»  réparer.  Mai» 
les  Rbodiens  se  partagèrent  cet  ar- 
g^'nt,  sous  pr.'lexte  que  Toraclc  de 
Delphes  avoit  défendu  de  relever  la 
SI  a  tue.  Elle  resta  ainsi  au  milieu  des 
ruines  jusqu'au  septième  siècle,  que 
1rs  Sarrasins  la  vendirent  à  un  Juif 
d'Etlesse,  qui  chargea  neuf  cents  cha- 
meaux de  ses  débris. 

COLOTÈS  ,  peintre  de  Ti'os  , 
élève  de  Phidias.  Plin.  35.  c  %- — Dis- 
ciple d'Epiclèle.  —  Disciple  d'Epi - 
cure,  accusé  d'ignorance  par  Plu- 
tarqup.  —  Sculpteur,  qui  fit  une 
siafued'EsrulApe.  &Yra&.  8. 

COLPE,  ville  dionie.  P///».  5. 
c.  29. 

COLURRARIA  ,  aujourd'hui 
Monte-Coluhre ,  nelitc  île  de  la  côte 
d'Espa;îne  ,  que  Von  croit  être  Ift 
m«:me  quOpbiusa.  Piin,  5.  c.h, 

COLUMELLK  ,  A.  Jun.  Mods- 
ratus  Columella  ,  né  à  Cadix  ,  com- 
posa en  tr'au  1res  ouvrages,  dou^c  li- 
vres sur  l'agriculture  ,  dont  le  dou- 
zième ,  qui  îraite  des  jardins  ,  est  en 
vers.  Cl  ire  production,  où  il  ri'»; -le 
beaucoup  d'éi^.'inc'",  fî-^nn"  !'*  .  '"s 


Digitized  by  VjOOQ IC 


234 


COM 


f;raiide  idée  de  son  aulenr  comme 
«crivain  ,  comme  naturaliste  ^  et 
comme  observateur.  La  meilleure 
^tion  de  Columelle  est  celle  de 
Gesner  ,  imprimée  à  Léipsick  en 
1735  ,  et  réimprimé  en  177^. 

COLUTHUS,  natif  de  Lycopolis 
en  Egypte ,  composa  ,  à  limitation 
d'Homère  ,  un  petit  poè'me  sur  l'cnlè- 
Tement  d^Uélène.  Cet  ouvrage  fut  in- 
connu jusqu^au  quinzième  siècle  que 
le  savant  cardinal  Bessarion  le  dé- 
couvrit à  Lycopolis.  On  croit  qne 
Coluthus  étoit  contemporain  de  Try- 
phiodore. 

COLYTTUS ,  tribu  d'Athènes. 

COM AEUS  (  de  Coma  )  ,  surnom 
d'Apollon  ,  à  qui  on  donne  ordi- 
nairement une  belle  chevelure. 

COMAGÈNE,  Comagena,  con- 
trée de  Syrie ,  ^u-dessus  de  la  Cili- 
cie  ,  qui  s'étendoit  à  l'Orient  jusqu'à 
rKupnrate.  Samosate  en  étoit  la  ca- 
pitale. Strab.  II.  17. 

COM  AN  A  ,  ville  de  Ponu— Ville 
de  Cappadoce,  où  Bellonc  avoit  un 
célèbre  temple,  desservi  par  plus  de 
six  mille  ministres  des  deux  senti. 
Le  chef  de  ces  prêtres  étoit  très- puis- 
sant ,  et  ne  reconnoissoit  d'autre 
supérieur  que  le  roi  ^  aussi  étoit- il 
toujours  choisi  parmi  les  princes  de 
la  maison  royale.  Flacc  ']*[V'  636. 
Strab.  la. 

COM ANIE  ,  Comania ,  contrée 
d'Asie. 

COMARÉA  ,  nom  du  cap  Como- 
rin  chez  les  anciens. 

COM  ARIENS,  CoOTflri,  peuples 
d'Asie  ,.i1fe/a.  i.  c.  2. 

COMARUS ,  port  situé  dans  le 
golfe  d'Ambracie  ,  et  près  de  Nico- 
polis. 

COMASIA.  On  croit  que  c'étoit  le 
nom  d'une  des  Grâces. 

COM  ASTUS  ,  lieu  de  la  Perse. 

COMBABUS ,  favori  de  Strato- 
nice  ,  femme  d^Antiochus. 

COMBE  ,  fille  d'Ophius.  On  lui 
attribue  l'invention  dos  armures  d'ai- 
rain. Ses  enfans  ayant  formé  le  pro- 
jet de  la  tuer ,  elle  s*échappa  de  leurs 
mains  sous  la  forme  d'oiseau.  Meta, 
Ji'.  38a. 

COMBI  ou  Ombi  ,  ville  d'Egypte 
sur  le  Nil.  Jup.  i5.  y.  35. 

COMBRÉA  ,  ville  voisine  de  Pal- 
Une.  Hêrod.  7.  c.  133. 


COM 

COMBUTïS ,  lieutenant  de  Brtt- 
nus.  Paîis.  10.  tf.  aa. 

COMÈTES,  argonaute ,  jpère 
d'Astérion.  Flacc  1.  y.  356.  •—■  (Jen- 
taure  tué  aux  noces  de  Pirithoûs. 
Meta.  12.  V.  284.  —  Fils  de  Thestint , 
tué  à  la  chasse  du  sanglier  de  Caly- 
don.  Paus.  8.  c  45.  — Mage  ,  favori 
de  Cambyse ,  roi  de  Perse.  Just,  1.  e. 
9.  —  Amant  adultère  d'Egiale.  — 
Fils  d'Orestc. 

COMETHO,  fille  de  PtérUas, 
coupa  le  cheveu  d'or  dont  dépeo- 
doit  la  vie  de  son  père.  Amphitryon 
la  fit  mourir  pour  ce  crime.  j4pol- 
lod.  a.  c.  4: 

COMICES  ,eo7?ii/ia^  assemblée  du 
peuple  romain ,  ainsi  nommée  dn  Co- 
mitium ,  grande  place  découverte , 
où  elle  se  tcnoit.  Il  y  en  avoit  de  trois 
sortes,  les  Comices  par  curies ,  Comi^ 
tia  curiata  ;  les  Comices  par  centu- 
rie ,  Comitia  centuriata  j  et  les  Co- 
mices par  tribus ,  Comitia  tribata. 
Dans  les  derniers  temps  de  la  ré- 
publique ,  on  n'assembloit  plus  les 
Comices  par  centuries ,  mais  par 
tribus  ou  par  curies.  C'est  dans  ers 
assemblées  qu'on  élisoit  les  magis* 
trais  «t  tous  les  officiers  de  l'Etat; 
ils  prenoient  le  nom  de  Comitia  cofp' 
salaria ,  s'il  s'agissoit  de  l'élection 
des  consuls;  celui  de  Comitia  prœ- 
torta ,  lorsqu*il  s'agissoit  de  <:elle  des 
préteurs  ;  celui  de  calata  ,  lorsqu*oii 
élisoit  les  prêtres  ;  et  celui  de  -ponti- 
ficia ,  quand  on  élisoit  les  grands 
pontifes.  Un  tribun  qui  ne  parta- 
geoit  pas  Fojïinion  de  ses  collègues, 
étoit  en  droit -de  dissoudre  les  Co- 
mices. Ils  étoien légalement  dissons  , 
lorsqu'un  des  assistans  étoit  atiaqaé 
d'épilepsie  ;  ce  qui  fit  donner  à  ceiu 
maladie  le  nom  de  morbus  comitaiis. 
Anciennement  on  y  donnoit  son  suf- 
frage à  haute  voix  ;  dans  la  suite  on 
délivra  à  chaque  citoyen  présent 
deux  bulletins  ,  sur  l'iin  dosqueU 
éloient  écrites  ces  deux  lettres  IT.R., 
c'estrà'dire  uti  rogas,Vy  consens;  et 
sur  l'autre  la  leUre  A.,  c'est-à-oire 
antiquo ,  au'on  interf)rète  ainsi  :  j« 
rejette  la  loi  proposée  ,  parce  que 
l'ancienne  est  pré/érable,  oi  les  bul- 
letins marqués  U.  R.  étoient  en  plus 
f^rand  nombre  que  ceux  marqués  A, 
a  loi  étoit  approuvée  ;  dans  le  cas 
contraire,  elle  étoit  rcjetce.  Les  pre- 
miers magistrats ,  et  quelquefois  !•• 
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Mmiifeg  aboient  seuls  le  droit  de  ««n- 
roqucr  les  Comices.  Les  rois ,  et 
lans  It  suite  les  consuls,  le  dicta- 
lear ,  Je  préteur  ,  Tinterroi  ,  les  dé- 
'^mvirs,  les  tribuns  militaires,  les 
iriamvirs  eurent  seuls  le  privilège 
cle  proposer  les  lois.  On  les  nommoit 
pour  cela  majores  ma^isfralu^;  tous 
lesaoïres,  à  ^exception  des  tribuns 
du  peuple,  étoient  ap{»elés  minores 
jnaristrntus» 
tOMINIUS  ,  chevalier  romain , 

Îui  composa  quelques  satires  contre 
ibère.  Tac.  an.  4.  3.  3i. 
COMIUS ,  gaulois  que  César  nom- 
ma roi  des  Attrébatiens ,  en  récom- 
pense de  ses  services.  Com.  4.  c.  ai. 
COMMAGÈNE.  roy. Cumàgène. 
COMMENTACULtJM,  petit  bâ- 
ton dont  les  Flamines  se  servoient 
pour  écarter  le  peuple. 

COMMINUS,  nom  de  Mars  chef 
Itt  Romains. 

COMMODE  ,  (L,  Aurelius  Jnto- 
»iiw ,  Commodus  ) ,  fils  et  successeur 
<ieM.  Antonin.  Ce  prince  naturelle- 
ment cruel  et  débauché ,  corrompit 
M  propre  sasur,  et  n'eut  pas  moins 
de  trois  cents  femmes  et  autant  de 
jeunes  garçons  de^itinés  à  ses  hon- 
teux plaisirs.  Comme  il  ambitionnoit 
le  surnom  d'Hercule  ,  il  se  couvroit 
«W  peau^  de  lion  ,  et  portoit  une 
massue  a  Texemple  de  ce  héros.  Il 
se  monlroit  nu  en  public  ,  combatioit 
atec  les  gladiateurs  ,  et  vantoit  son 
adresse  à  poursuivre  les  bétes  féroces 
dans  l'amphithéâlre.  II  demanda  au 
*enat  les  honneurs  divins ,  et  le  sénat 
les  lui  accorda.  Il  mcttoit  à  ses  chc- 
▼euxune  si  grande  quantité  de  pou- 
a^e  aoT ,  que  sa  tétt  en  étoit  ravon- 
n«nte  au  soleil.  JVtarlia  ,  Tune  de  ses 
concubines  qu'il  vouloit  faire  mou- 
rir,  prévint  son  malheur  en  Fem- 
poisonoant  lui-même.  Mais  comme 
'^poison  agissoit  trop  lentement , 
Jj'e  le  fil  étrangler  par  un  athlète. 
Ummodc  mourut  Tan  192  de  J.C., 
^ns  la  trente-unième  année  de  sa 
n^'j*^  '*  treizième  de  son  règne, 
yn  dit  que ,  pour  n'être  pas  oblige 
«e  confier  sa  télé  aux  mains  d'un 
Mrbier  il  se  brûloit  la  barbe, 
comme  faisoit  Denys  le  tyran.  He- 

COMMORIS  ,  village  de  Cilicic. 

COMMUNS ,  DU  communes.  On 
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donnoît  ce  nom  aux  dieux  reconnus 

gar  toutes  les  nations  ,  comme  le 
oleil ,  la  Lune ,  Pluton ,  Vénus ,  etc., 
ainsi  qu'à  ceux  qui  prolégeoient  in- 
distinctement l'ami  et  l'ennemi  , 
comme  Mars ,  Bellone ,  la  Vic- 
toire ,   etc. 

COIMON ,  général  des  Mosséniens. 
Paus.  4.  c.  né, 

COMVIT A  LES,  Compitaïia, 
fêtes  que  les  Romains  célébroient 
dans  les  carrefours,  le  12  janvier  et 
le  6  mars,  en  l'honneur  dos  dieux 
lares.  Tarquin  le  superbe  ,  ou  selon 
d'autres,  Servius  Tullius  les  insti- 
tua sur  la  foi  d'un  oratle  qui  or- 
donna d'offrir  t^es  pour  téirs  aux 
dieux  lares.  On  leur  immoloii  en 
conséquence  des  victimes  humaines. 
Mais  ,  après  l'expulsion  des  Tar- 
quins  ,  Brulus  abolit  cet  usa.'ie  bar- 
bare ,  et  substitua  des  têtes  de  pa- 
vois et  des  mannequins.  Les  ministre» 
de  ces  fêtes  éloienl  des  esclaves  qui 
jouissoientde  la  liberté  pendant  leur 
durée.  Op.  fast.  ^.v.  i4o.  — Dyon, 
Hal.  4. 

COMPSA,  aujourd'hui  Consa , 
ville  d'Italie  ,  située  dans  le  pays 
des  Hirpins  ,  et  à  l'est  du  Vésuve. 

COMPSATUS , fleuve  de  Thrace , 
qui  se  jette  dans  le  lac  Bistonis.  He- 
rod.  7.  c.  1079* 

COMPUSA  ,  ville  de  BvUiinie. 

COMUM ,  aujourd'hui  Corne ,  ville 
d'Italie ,  située  au  nord  de  riusubrie , 
sur  le  lac  de  Come.  César  ,  qui  y  éta- 
blit une  colonie ,  lui  donna  le  nom 
de  Novi-Comum  5  mais  elle  reprit 
dans  la  suite  son  ancienne  dénomi- 
nation. Celte  ville  est  la  patrie  de 
Phno  le  jeune.  PLin.  5.  c.  18.  —  T. 
L*  33.  c  36.  37.  — 57ie/.  in  Juî.  a8. 
-^Plin.  I.  ep.  3.  —  Cic,  adfam.  i3 
ep.  35. 

COM  US ,  dieu  de  la  joie  ,  des  fes- 
tins, des  ris ,  et  des  danses  nocturnes. 
Ceux  qui  célébroient  ses  fêles  cou- 
roient  déguisés  et  masqués ,  pendant 
la  nuit,  à  la  lueur  des  flambeaux. 
On  représente  Comus  sous  les  traits 
d'un  jeune  homme  ivre  ,  couronné 
de  fleurs ,  et  tenant  dans  sa  main 
une  torche  prête  à  tomber.  Quelque- 
fois aussi  on  le  peint  endormi,  rhil. 
icon.  n.  —  Plut,  quœst.  rom.  —  Air 
de  danse  cher,  les  anciens. 

COTVCAIVIENS  ,  Concani,  peu- 
ples d'Espagne  ,  qui  se  nourrissoient 
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pnucinalement  de  lait  mclé  avrc  dn 
sang  de  cbeval.  Concana ,  aujour- 
d'hui Santioala ,  étott  leur  capitale. 
Georg.  3.  v.  463  —5*7.  3.  v.36i.— 
Hor.  5.  od.  4-  Vy  34. 

CONCERDIA  ,  vUlc  dlcalic ,  de'- 
pendante  drs  anciens  Vënilions. 

CONCOKDE,  Concordia,  déesse 
de  la  paix  chez  les  Romains ,  à  qui 
Camille  éleva  le  premier  un  temnle 
au  Capitolc,  dans  lequel  les  magis- 
trats tinrenlsouyentlcurs  assemblées. 
Dans  la  suite,ellecut  plusieurs  autres 
t'^mplcs  à  Rome.  On  invoquoit  la 
Concorde  pour  qu'elle  maintint  la 
paix  et  iHinion  parmi  les  citoyens. 
riuf.  in  Camill  —  PUn.  33.  c.  1.  — 
Cic,  pro  domo.  —  Ovid.feist.  i.  v.  639. 
/.  6.  V.  637. 

COKDATE,  aujourd'hui  Rcnnos, 
"villc  des  Gaules. 

C01\DALUS,officieraTare.^rMf. 
polit. 

CONDITOR ,  (de  condere,  serrer,) 
dieu  champêtre,  qui  veilloit  à  la  re- 
colle après  la  moisson. 

CONDIVICNUM  ,  aujourd'hui 
Kantes ,  Tille  des  Gaules. 

CONDOCHATE,  fleuvedellnde, 
qui  se  jette  dans  le  Gange. 

CONDRUSES ,  Condrusi,  peuples 
de  la  Beliiique.  Comm./\.  c.  61 

CONDYLIE,  Condylia,  ville  d'Ar- 
cadic.  Paus.  8.  c  aS. 
•  CONE  ,  petite  île  située  A  Tera- 
houchure  de  Tlster,  qu'on  croît  être 
la  ci-^me  que  Tîle  Conopon  de  Pline , 
4.  c  la.  —  Phars.  3.  v.  200. 

CONETODDNUS  cl  COTUA- 
Tt'S  ,  deux  chefs  des  Gaulois  qui 
*<'nl€vèrent  leurs  compatriotes  contre 
Ilom^.  Conim,n,c.'S. 

CONFLli  ENTES  ,  aujourdhui 
C«»blenii,  ville  située  au  confluent  de 
la  Moselle  et  du  Rhin. 

CONFUaUS.  philosophe  et  lé- 
gislateur en  grande  vénération  chez 
}''s  Chinois .  mort  vers  l'an  47Q  avant 
J.  C.  ^^^ 

CONGÉDUS ,  fleuve  d'Espagne. 
TJarf.  I.  ep.  5.V.Q. 

CONIACIENS ,  Cowmcz  ^  peuples 
d  Espagne ,  voisins  des  sources  de 
ribAre.  Strab.  3. 

CONIMBRICA,  aujourd'hui  Coïm- 
brtf ,  viîlode  Lusiianie. 

CONISALTUS,  divinité  honorée 
à  Atbèiies  avec  les  m«^mes  rite»  que 
Priapc  à  Lampsaque.  Strab.  3. 
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CONISCIENS ,  Conisci,  peuplé! 
d'Espagne.  ^ 

CON  NID  AS ,  précepteur  de  Thé- 
sée, en  l'honneur  duquel  les  Athé- 
niens instituèrent  dçs  fêles  appelées 
Connidées ,  Connideia^  On  lui  sacri* 
fioit  un  bélier.  Plut,  in  Thés- 

CONON  ,  célèbre  général  athé- 
nien, fils  de  Timothée,  fut  nommé 
gouverneur  de  toutes  les  lies  soumises 
a  la  république  d'Athènes.  Vaincu 

Par  Lysandre  à  la  hauteur  d'AEgos- 
otamos  ,  il  s'exila  volontairenicnt, 
et  se  retira  d'abord  ch.z  Evagoia»^ 
roi  de  Chypre ,  et  ensuite  à  la  cour 
d'Artaxerxc ,  par  le  secours  duquel  il 
rendit  bientôt  la  liberté  à  sa  patrie. 
Il  ^agna  sur  les  Spartiates,  près  de 
Cnide ,  une  grande  bataille ,  aans  )a- 

Î[uellc  Pisander  fut  tué.  Il  environra 
a  ville  d'Athèucs  d*une  forte  mu- 
raille ,  et  tenta  de  remettrie  celle  ré- 
Sublique  en  possession  de  Tlonie  et 
e  TEolie.  Il  fut  arrêté  en  trahison 
par  un  satrape  persan  ,  et  mourut  en 
prisou  ,  lan  393  avant  J.  C.  Corn, 
ffep.  in  vit. —  i^lut.  in  Lys.  et^rtojc- 
*—  Isocrat.  —  Astrouome  grec  ,  natif 
de  Samos  ,  qui ,  pour  faire  sa  cour  à 
Plolémce  Evergi'te,  déclara  que  les 
cheveux  de  la  reine ,  qui  avoicnt  dis- 
paru du  temple  de  Véuus  oi\  cette 
princesse  les avoit  consacrés,  «voient 
été  mis  au  rang  des  astres.  11  étoitami 
d'Archimèdc ,  et  vi\oit  vers  l'an  iSq 
avant  J.  C.  Catul  67.  —  Virg.  ecl  3. 
V.  4^-  —  Mythologue  ^rec  ,  contem- 
porain de  tiésar,  écnvit  un  livre  de 
fables  ,  qui  nous  a  été  conservé  par 
Photius.  —  Auteur  latin  ^  qui  com- 
posa un  traite  sur  le  même  sujeL 

CONSENTES ,  nom  que  Ton  don- 
noît  à  Rome  aux  douze  grands  à\^n\ , 
dii  jnajorum  gentium  ,  parce  qo*'l* 
composoient  le  conseil  de  Jop»ter, 

Îuasi  consentientes.  Ces  dieux éloienl 
upiter ,  Neptune  ,  Apollon,  Mars  , 
Mercure  ,  Vulcain  ,  Junon  ,  Vesta, 
Minerve ,  Vénus ,  Diane  et  Cérès. 

CONSENTÏA,  aujourd'hui  Co- 

senza ,  ville  du  Brutium.  Tit.  iiV.8. 

c.  24-  '•  î>8.  c  I î .  —  Cic.  deiin.  i .  cr.  3. 

CONSENTIES  ,  Consentia,  fêl« 

en  l'honneur  des  dieux  Consentes. 

CONSEVIUS,  {Aficonsererc,y^ 
mer ,)  dieu  qui  présidoit  chez  les  Ro- 
mains à  la  conceph'on  de  l'homme. 

CONSIDIUS  AEQUUS,  chevalier 
romain.  Tacite,  —  Caïus ,  un  des  par- 
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tbans  àe  Pompée.  Cœ^:  beîL  cip.  ^. 

CONSIUNUM  ,  vUIc  *IiaJie. 
Mêla.  3.  c.  4* 

CONSTANCE  CHLORE,  Con»- 
iantiia  Chlorus  ,  fil»  d'Eutrope ,  et 
père  de  CoDStaDtin-le-Grand  ,  reçut 
le  lilre  de  Ce'sar ,  en  récompense  de 
«es  Tictôires  sur  ■  les  Bretons  et  les 
Gemiains.  Il  fut  collègue  de  Galé- 
rios,  après  rabdication  de  Dioclé- 
tien.  Ose  fit  aimer  par  sa  justice  et  sou 
hamAnité ,  et  mourut  à  York ,  ^an  de 
J.C.  3o6.Son  fils  lui  succéda.  -—  Se- 
cond fils  de  Constanlin-le^Grand. 
--Fils  de  Constance  et  de  Théodora , 
lÎTe  de  Julien  et  de  Cillus,  mort 
an  de  J.  C.  337.  —  Général  romain  , 
nauïde  Nyssa ,  épousa  Placidie ,  sœur 
d'Honorius ,  parvint  à  IVmpire ,  et  ne 
régna  que  sept  mois.  II  mourut  uni- 
TerseUcmenl  regretté,  Tan  4a  I  de  J.  C. 
Son  fils  Valentinien  lui  succéda  en 
Occident. — Un  des  esclaresd^Attila. 

CONSTANCE  ,  ConsfanHa ,  pe- 
lile-fille  de  Constantin  -  le  -  Grand  , 
femme  de»  ^empereur  Graticn. 

CONSTANS ,  fiîs  de  Constantin. 

CONSTANTIN  ,  Constant inus  , 
fils  de  Consiancr  Chlore ,  surnommé 
le  Grand  à  cause  de  ses  exploits ,  prit 
J' titre  d^Aueuste  dès  qu'il  fut  indé- 
pendant, fil  la  guerre  a  Licinins  som 
wau-frère  et  son  collègue  au  trdne , 
le  vainquit,  et  le  força  d^abdiqner  la 
wuTerame  puissance.  On  prétend 
qu'en  marchant  contre  Maxence,  l'un 
de  se§  compétiteurs  ,  il  vit  dans  le 
ciel  nne  croix  avec  cette  inscription  : 
Tnhocinnces.  Il  crut  à  ce  prodige,  «;e 
fit  chre'ticn ,  arbora  la  croix  ou  le 
labamm  sur  ses  enseignes,  et  rem- 
porta facilement  la  victoire.  Après  la 
mon  de  Dioclélirn  ,  de  Maximien  , 
dp  Maxence ,  de  Maximin  et  de  Lici- 
B'us,  qui  avoient  régné  conjointe- 
ïnpntjCfonsianlin  gonvcf na  seul  l'em- 

S're,  et  réforma  les  abus.  Il  fonda 
•ns  l'emplacement  de  Tanciennc 
Bysance  une  nouvelle  ville,  qu'il  ap- 
fiella  Constantin  opte.  Il  y  transporta 
une  partie  du  sénat  romain ,  y  fixa  sa 
cour ,  en  sorte  qu'elle  devint  bientôt 
la  rivale  de  Rome  par  sa  population 
«tsa  magnificence.  Depuis  ce  temps  , 
l's  deux  villes  impériales  furent  ja- 
Jou%s  de  letir  nmluelle  erandeur  ;  et 
bientôt  après,  Tempirc  avant  été  par- 
tagé «mralas  «nfansd«  TliéodoscJe* 
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Grand ,  Rome  devint  la  capitale  «le 
celui  d'Orciden-t,  et  Conslantinortle 
dccrlui  d'Orient.  Constantin  favorisa 
les  Ariens ,  après  les  avoir  persécoi<-s. 
On  Ta  blâme  avec  raison  d'avoir  fait 
mourir  son  fils  Crispus.  Il  éloigi-..i 
les  légions  romaines  des  bords  des 
fleuves  où  elles  éloicnt  en  garnison  ; 
par  cette  imprudence  ,  il  éner'»  a  leur 
courage ,  et  ouvrit  un  libre  passa^^e 
aux  barbares.  11  défit  100,000  Golhs  , 
et  reçut  dans  ses  états  3oo,ooo  Sar- 
mates  qui  avoient  été  chassés  de  leur 

f>ays  par  leurs  propres  esclaves,  et 
cur  uonna  des  terres.  Constantin 
étoit  un  prince  très -savant  ^  il  com  - 
posa  même  des  sermons  ,  dont  un 
seul  est  parvenu  jusqu'à  nous,  il 
mourut  Pau  de  J.  C.  33;  ,  après  3 1  ans 
d'un  règne  glorieux.  Il  laissa  trois 
fils  ,  Constantin,  Constans  et  Cons- 
tance ,  Consfantius ,  entre  lesquels  il 
partagea  son  empire.  Le  premier , 
qui  eut  en  partage  l'Espagne ,  les 
Gaules  et  la  Bretagne,  fut  vaincu  et 
tué  par  Constans ,  ran  340  de  J.  C. , 
dans  la  vingt^cinquième  année  de  son 
âge.  Constans,  qui  obtint  Tltalie,  l'A- 
frique et  riJlyrie,  fut  tué  dans  son 
lit,  après  treize  ans  de  règne,  par 
IVIagnentius,  gouverneur  de  la  Rhé- 
tie.  Constance,  devenu  seul  empe- 
reur en  353,  punit  le  meurtrier  de 
son  frère ,  et  s^abandonna  ensuite  à 
son  caractère  cruel  et  tyranninue.  11 
entra  à  Rome  dans  l'appareil  d'un 
triomphateur,et  mourut  en  marchant 
contre  Julien ,  qfii  avoil  été  proclamé 
empereur  par  son  armée. —  Le  nom 
de  Constantin  fut  commun ,  dans  1rs 
derniers  temps ,  à  plusieurs  empereurs 
d'Orient.  —  Simple  soldat ,  proclamé 
empereur  en  Bretagne ,  k  cause  de  son 
nom.  —  Lieutenant  de  Bélisairc. 

CONSTANTINE ,  Cnnstantina  , 
femme  de  Temperenr  Gai  lus. 

CONSTANTINOPLE ,  Constan- 
tinopolis,  auparavant  Ry7ance,  carn"- 
tale  de  la  Thrare  ,  grande  et  belle 
ville  bâtie  par  Constantin-l»-Grand  , 
et  dont  la  dédicace  se  fit  solennelle- 
ment, Tan  de  J.  C.  33o.  Elle  fut  la 
capitale  de  l'empire  d'Orient ,  et  de- 
vint une  nouvelle  Rome,  qui  rivn- 
lisa  avec  l'ancienne  de  richesse  et  de 
grandeur.  On  a  admiré  dans  tous  les 
siècles  la  brautéet  les  avantages  de  sa 
situation.  Elle  fut  le  séjour  des  scien- 
ce» jtisqu'à  l'an  i453,  qu'elle  toinb.-^ 
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au  pouvoir  de  Mahomet  II.  Cet  éyé- 
nement  contribua  à  ia  renaissance 
des  lettres  en  Europe.  Les  saTans  de 
Constanlinople  fuyant  un  vainqueur 
barbare,  -vinrent  chercher  un  asile 
en  lialie ,  et  répandirent  partout  le 
goût  dos  Ifttres  e(  des  sciences. 

COWSU  ALES,  Consualta  on  Cojv- 
4uales  Ludi  ,  fêles  en  Thonneur  de 
Consus  ,  dieu  des  conseils  ,  instituées 
par  Évandre,  et  renouvele'esparRo- 
mulus.  On  iramoloit  au  dieu  un  bé- 
lier _,  et  l'on  faisoit  de  magnifiques 
cavalcades.  Tant  que  duroient  ces 
fêtes ,  les  chevaux ,  les  mulets  et  les 
ânes  éloient  exempts  de  travaux  ^  on 
les  promenoit  dans  les  rues  de  Rome , 
couronnés  de  guirlandes  de  fleurs. Ce 
fut  pendant  la  célébration  de  ces  fêtes 
que  les  Romains  enlevèrent  les  Sa- 
bines.  Ov.  fast.  3.  v,  199.  -^  T.  L.  1. 
e. 9.  —  Dyon,  HaL 

COlVStJLS ,  souverains  magistrats 
qui  exerçoient  à  Rome,  pendan  t  un  an, 
une  autorité  égale  à  cel  le  des  rois.  Leur 
nom  vient  de  considère^  conseiller; 
on  les  nommoit  dans  rassemblée  du 
Champ-de-Mars.  Leur  institution  re- 
monte à  Tan  de  Rome  34^ ,  époque  de 
Fexpulsion  des  Tarquins.  Les  consuls 
furcntchoisisparmilesPatricienSjjus- 
qu'en  Tan  de  Rome  388,  que  le  peuple 
obtint  que  Ton  en  prendioit  un  dans 
son  sein.  L.  Sextius  fut  le  premier  plé- 
béien élevé  à  celte  dignité.  Dans  la 
suite  les  deux  consuls  furent  quel  que- 
fois  Plébéiens.  Il  faltoit  avoir  43  ans 
accomplis,et  avoir  servi  Tétaicn  qua- 
lité de  questeur ,  d'édileel  de  préteur , 
pour  avoir  le  droit  d'aspirer  à  cette 
.fonction.  Néanmoins  on  .sVcarla  plu- 
sieurs fois  de  celle  règle.  Val.  Curvi- 
nus  fut  fait  consul  à  a3  ans,  et  Scipion 
à  a4.  Le  jeune  Marins ,  Pompée  et 
Auguste  n'avoient  pas  non  plus  l'âge 
requis  par  les  lois,  et  Pompée  n'exerça 
jamais  la  questure  cil  a  prélure.  I^es 
consuls  jouissoient  a  une  grande  au- 
torité, et  n'avoiont  au-dessus  d'eux 
que  les  lois  elles  dieux.  Ils  portoient 
pour  marque  de  leur  dignité  la  robe 
prétexte  ,  bordée  de  pourpre ,  qu'ils 
changèrent  dans  la  suite  pour  la  toga 
pictaoïxpalmata'  Douze  licteurs  por- 
toient devanteux  des  faisceaux  ,  sur- 
montés d*une  hache.  Publicola  re- 
trancha des  faisceaux  la  hache  ,  qui 
éloit  plutôt  le  symbole  de  la  tyrannie 
^ue  de  la  libertin  j  mais  ses  successeurs 
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l'y  TepIacérent.Les  consuls  jouissoîetit 
alternativement ,  chaque  mois ,  du 
droit  de  faire  porter  les  faisceaux  de- 
vant eux.  Tandis  que  Tun  marcfaoit 
avec  tout  l*appareil  de  la  puissaDce, 
rautre  paroissoit  en  public  ,  précédé 
d''un  simple  héraut.  Ils  eurent  d*abor4 
une^gale  autorité  ;  mais  dans  la  suite 
la  loi  Valéria   donna   une  sorte  de 

f>rééminençeaup]usâ<;édesdeQX,  et 
n  loi  Julia  à  celui  qui  avoit  le  pins 
d^enfans.  On  le  nommoit  le  graod  on 
le  premier  consul.  Les  consuls  cooto- 
quoient  et  présidoient  le  sénat ,  qui 
etoit  leur  conseil.  Us  donnoicntlenr 
nom  à  Tannée.  Cet  usage  subsista  de- 
puis Tan  a44  »  jusqu'en  Tan  1294  de 
Rome ,  ou  Tan  de  J.  C.  54» .  cjïo^ue 
où  le  consulat  fut  aboli  par  Justinico. 
Dans  les  assemblées  publqucs,  les 
consuls  étoicnt  assis  sur  des  sièges 
d'ivoire ,  et  tenoient  à  la  main  le 
scipio  eburneus ,  baguetie  d'ivoire, 
surmontée  d'une  aigle.  LorsqiTils 
avoient  tiré  au  sort  les  provincrs  où 
ils  de voien  t  fai re la  guerre,  ils  alloient 
au  capitole  faire  leurs  prières  tni 
dieux  ,  et  les  supplier  de  protéger  la 
république.  Ensuite  ils  sortoient  de 
Rome ,  précédés  des  licteurs ,  eldans 
l'appareil  de  la  puissance  militaire. 
Quelquefois  le  sénat  leur  dcsignoit 
les  provinces  où  ils  dévoient  com- 
mander. L'état  les  défrajoit  pendant 
la  durée  de  Te x pédi  ti on .  Ils  jouissoicDl 
dans  leurs  provinces  d'une  égale  au- 
torité ,  et  etoienttous  deux  précédés 
de  douze  liclcurs.  Ils  ne  pouvoicnt re- 
venir à  Rome  sans  la  permission  da 
sénat,  et  éloifnt  olligés  d'attendre 
l'arrivée  de  leurs  successeurs.  A  leur 
retour  ils  haranguoirnt  le  peuple,  et 
déclaroicnt  solennellement  navoir 
rien  fait  de  contraire  aux  lois,  et  avoir 
donné  Ions  leurs  soins  à  la  gloire el* 
la  prospérité  de  la  république- On  ne 
pouvoitpas  exercer  le  consulat dcni 
années  de  suite.  Cependant  on  déro- 
gea quelquefois  à  cet  usage  ;  car  dans 
la  eucrre  des  Cimbrcs  ,  Mariuslfut 
réélu  à  Texpiralion  de  sa  roaçistra- 
turc.La  charge  de  consul  quiéloitsi 
honorable  sous  la  république,  ne  wl 
sous  les  empereurs  qu'un  *'""^  **J* 
fonctions  et  sans  autorité.  Sa  durée 
auparavant  annuelle  fut  réduite  stms 
Jules  César  à  deux  ou  trois  mois.  Vt- 
puis  cette  époque  ,  les  consuls  non^ 
mes  au  mois  de  jauvicr  furent  »PP«*" 
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ffonsnOs  ordinaires  ,  ordinarii  ,  et 
donnèreiit  leur  nom  à  Tannée.  On 
nomma  suffecti  ceux  qui  leur  succé- 
doicnl  dans  les  mois  snivans.  Tibère 
et  Claude  abrégèrent  encore  la  durée 
du  consulat  j  et  Commode  créa  jus- 
QVk^k  TÏo^-cinq  consuls  dans  le  cours 
oe  Tannée.  Constantin  rétablit  les 
chases  sur  Tancien  pied  ,  et  permit 
aux  consuls  de  jouir  pendant  toute 
Tannée  des  prérogatives  de  leur  di- 
fuilé. 

Nous  joignons  ici  la  liste  des  con- 
tais, dejpuis  Tépoque  de  leur  établis- 
•cmcnt  jusqu^à  la  oataille  d^Actium 
indusÎTement ,  qui  mit  fin  à  leur  au- 
torité. 

Les  deux  premiers  consuls  furent 
nommés  au  mois  de  juin,  Tan  de  Rome 
3^4.  Ce  furent  L.  Jun.  Brutus  ,  et  L. 
Tarq.  CoUatin.  Celui-ci ,  qui  étoit  de 
la  famille  des  Tarquins ,  s^etant  exilé 
de  Rome^  eut  pour  successeur  P. 
Valérius  Publicoia.  Brutus  avant  été 
tué  dans  un  combat,  fut  remplacé  par 
Sp.  Lttcréiius.  Lucrétius  éiant  mort 
arantiafin  de  sa  magistrature,  Mar- 
cosUoratius  fut  nommé  pour  achever 
Tannée  avec  Valérius  Publicola.  Les 
premieis  consuls  exercèrent  leurs 
c^rges  pendant  seize  mois. 

An  de  Rome  n^6 ,  Pub.  Valérius 
Publicola  Il/rit.Lucrélius.Porsenna 
soutient  les  prétentions  des  Tarqui  ns. 
Héroïsme  de  Codés  ,  de  Scœvola  et 
deOélie. 

247.  P.  Lucrétius ,  ou  M.  Horatius  ; 
P.  Valer.  Publicola  III.  Porsenna 
continue  In  euerre. 

348.  Sp.  Lartius;  T.  Herminius. 
Victoires  remportées  sur  les  Sabins. 

349-  M.  Valérius  ;  P.  Posthumius. 
La  guerre  continue  contre  les  Sabins. 

a5o.  P.ValériusIV/r.LucréiiuslL 

aSi.  Ménénius  AgrippajP.  Posthu- 
mius n.  Mort  de  Valérius  Publicola. 

î5a.  Opiter  Virginius;  Puriu»Cas- 
«ias.  Guerre  contre  les  Sabins. 

a53.  Posthumius  Concinius  ;  T. 
Lartius.  Conspiration  des  esclaves  à 
Rome. 

054.  Serv.  Sul pleins  :  Manius 
TaJlis. 

255.  P.  Vélurius  Géminus  j  T. 
AEbutius  Elva. 

a56.T.LartiusII.  L.  Clœlius.  Guerre 
avec  les  Latins. 

^57.  A.Semprenins  Atratinus  ^  M. 
Minmoiui. 
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358.  Aulas  Posthumius  ^  T.  Virgi- 
nius. Bataille  de  Régille. 

359.  Ap.  Claudius;  Pub.  Servilius^ 
Guerre  des  Volsques. 

360.  A.  Virginius.  T.  Véturius.  Le 
peuple  mécontent  se  retire  au  mont 
oacré. 

361.  Posthumius  Cominius  II  j  Sp. 
Cassius  II.  Réconciliation  du  peupla 
et  du  sénat  ;  élection  des  tribuns. 

363.  T.  Géganius  j  P.  Minucius. 
Famine  ii  Rome. 

363.  M.  Minucius  II  j  Aul.  Sem- 

STonius  II.  La  fierté  de  Coriolan  in- 
ispose  le  peuple. 

36^.  Q.  Sulpitius  Caraérinus  ^  Sp. 
Lartius  JFlavus  II.  Coriolan  se  retire 
chez  les  Volsques. 

365.  C.  Julius;  T.  Pinarius.  Les 
Volsques  déclarent  la  guerre. 

366.  Sp.  Nautius  ;  Sext.  Furius. 
Coriolan  assiège  Rome.  Il  se  retira 
aux  instances  de  sa  mère  et  de  su 
femme  ,  et  meurt. 

367.  T.  Sicinius;  C.  Aquilius.  Dé- 
faite des  Volsques. 

368.  Sp.  Cassius  III:  ProculusVir» 
ginius.  Cassius  aspire  a  la  tyrannie. 

36^.  Ser.  Cornélius j  Q.  Fabius. 
Cassius  est  condamné ,  et  précipité 
de  la  Roche  Tarpéïenne. 

370.  L.  AF.milius  j  Caeso  Fabius. 
Défaite  des  Éques  et  des  Volsques. 

371.  M.  Fabius  ;  L.  Valérius. 
37?.Q.  Fabius II3  G.Julius.  Guerr« 

des  Ëques. 

373.  Caeso  Fabius  II  ;  Sp.  Furius. 
La  guerre  continue  avec  les  Éques  et 
les  Véiens. 

374.  M.  Fabius  11^  Cn.  Manlius» 
Victoire  remportée  sur  les  Herniques. 

375.  Caîso  Fabius  III  ;  A.  Virgi- 
nius. Départ  de  3oo  Fabius  pour  la 
fleuve  Créméra. 

376.  L.  AEmilius  II.  C.  Servilius. 
La  guerre  continue  avec  les  peuples 
voisins. 

3^7-  C.  Horatius  ;  T.  Ménénius. 
Dc/aite  et  mort  des  3oo  Fabius. 

378.  Sp.  Servilius  î  Aul.  Virginius. 
Ménénius  traduit  en  jugement  pour 
s'être  laissé  battre  par  Tennemi. 

3*79.  C.  Nautius;  P.  Valérius. 

300.  L.  Furius  ;  C.  Manlius.  Trêve 
de  40  ans  ,   accordée  aux  Véiens. 

381.  L.  AEmilius  III  ;  Virginius  ou 
Vopiscus  Julius.  Le  tribun  GénutiHii 
est  assassiné  dans  son  lit. 

aSa.  L.  Pinarius  ^  Pub.  Furiiis. 
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a83.  Ap.  Cîamlius  ;  T.  Quitïtius. 
L'urmt'e  romainese  laisse  battre  par 
les  VolsqueS)  en  haine  deClaudius  , 
tandis  que  Tautre  armée  triomphe 
sous  les  ordres  de  son  collègue  qu^elle 
aimoiu 

a84-L.  ValeriusII;  Tih.  AEmilius. 
Appius,  cite  devant  le  peuple  ,  meurt 
aTant  le  jugement. 

a85.  T.  I<lumicius  Pricus;  A.Vir- 
ginius. 

a86.  T.  Quinlius  II  ;  Q.  Scrrilius. 

28r.  T.  .^milius  II  ^  Q.  Fabius. 

a88.Q. Seri  iliusll , Sp.  Fosthumius. 

289.  Q.  Fabius  II. T.  Quiniius  ill. 
Recensement  des  citoyens  ,  qui  s'é- 
lèvent cette  année  à  ia4)3i4* 

aQo.  Aul.  Posihumius j  Sp.Fnrius. 

!i9i.  L.  AEbutius  ;  P.  iServilius. 
Peste  à  Rome, 

302.  T.  Lucrélius  Tricipitinus  j 
T.  V  cturius  Géminus. 

ac)H.  P.  Volumnius  j  Servilius 
Sulpicius.  Sinistres  prodiges  ,  et  sé- 
ditions à  Rome. 

af)4.  C.  Claudius.  P.  Valérius  II. 
Un  Sabin  s'cmiiare  du  capitole.  Il  est 
défait  et  tué.  Valérius  est  tué  dans 
une  bataille  ;  Cincinnalus  est  tiré 
de  la  charrue  ,  et  nommé  dictateur. 
11  étouffe  les  dissensions  qui  avoient 
éclaté  à  Rome ,  et  retourne  à  sa  ferme. 

ï^5.  Q.  Fabius  III  ;  L.  Cornélius. 
Rv'censement  qui  fait  monter  le  nom- 
bre des  citoyens  à  i3a,o49. 

296.  L.  IVlinucius  5  C*  Naulius  II. 
Minuciiis  est  assiégé  dans  son  camp 
pu  les  Éques.  Cincinnatus  ayant  été 
Ti'iuimé  dictateur  ,  le  délivr*  ,  rcm- 
j  orto  une  victoire  ,  et  abdique  , 
1 8  jours  après ,  le  pouvoir  souverain. 
397.  Q.  Minucius  ;  C.  Horatius. 
Guerre  avec  les  Sabins  9t  les  Eques. 
On  élit  dix  tribuns  au  lieu  de  cinq. 

U98.  M.  Valérius;  Sp.  "Virginius. 

3:^9.  T.  Rbmilius^  C.  Vélurius. 

■j(jo.  Sp.  Tarpéius  ;  A.  Atérius. 

."^oi.  P.Ciiriatius;,Scxt.  Quinlilius. 

302.  C.  Ménénius  5  P.  8*  xtius  Ca- 
i>îiolinus.  L'S  di'cemrirs  rédigent  les 
lois  des  douze  taldrs. 

303.  Ap.  Claiidius  ;  T.  Génutins  j 
P.  Cestîus  ,  etc.  Les  dccemvirs  pren- 
nent les  rênes  du  ^Gouvernement ,  et 
exercent  le  pouvoir  consulaire. 

3.)î.et  3o5.  Ap.  Claudius  5  C.  Fa- 
î.'iis  Vihult?nuç5  M.Cornélius,  etc. 
).«s  (^'crmvjrs  sont  coi.tirjtji\s  •  ils 
{^'Mivernfnl4vraaniquemciH.  Appius 
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veut  assouvir  sa  passion  sur  Virçioie. 
Les  décemvirs  sont  destitués. 

3oG.  Valérius  Potitus;  M.  Hora< 
tius  Barbatus.  Appius  est  appelé  en 
jugement  ;  il  meurt  en  prisoo.  Le» 
autres  décemvirs  sont  exilés. 

Soj.Lart.  Herminius;ï.  Virginius. 

3oo.  M.  Gc^aniusMaccrinus  j  C 
Junius.  Troubles  domestiques. 

309.  T.  Quintius  Capitol inus  iV  ,• 
Agripj)a  Furius.  Les  E<jues  et  1p$ 
Volsques  se  présentent  aux  portes  de 
Rome  ,    et  sont  défaits. 

3 10.  M.  Genucius^C.  Curtius.  Loi 
qui  permet  aux  Patriciens  et  aux 
Plébéiens  des'unir  par  desmaria^^ps. 

3ii.  On  élit  des  tribuns  militaires 
à  la  place  des  consuls.  Les  PKbéîrns 
sont  admis  à  exercer  cette  noarflle 
magistrature.  A  Sempronins  ;  L. Aii- 
liu5  et  T.  Clœlius,  premiers  tribuns 
militaires  abdiquent  trois  mois  après. 
On  leur  substitue  des  concis  ,  qni 
furent  L.  Papirius  Mugilanns ,- X. 
Sempronins  Atratinus. 

3i2.  M.  Géganius  Macérinu5ÏI;L 
Quiniius  Capitolinus  V.  La  cemare 
est  instituée. 

3i3.  M.  Fabius  Vibulanusj  Pos- 
thumius  iVEbutius  Cornrcen. 

3i4.  C.  Furius  Pacilus  j  M.  Papi- 
rius, Crassus. 

3i5.  P.  Géganus  Macérinusj  L 
Ménénius  Lanatus.  Famine  à  Rome. 
Maeliusaspireàla  royauté. 

3î6.  T.  quintius  CapitobnusVlj 
Agrippa  Ménénius  Lanatus. 

317.  Mamercus  AEmilius;T.Qoi«- 
tus  ;  L.  Julius.  Ttibuns  mflitairM- 

3 18.  M.  Géganius  Macérinasj  Srr- 
gius  Fidénas.  Taluinnius ,  roi  des 
Véiens  ,  tué  par  Cossus,  qiri  ^^ 
porte  des  dépouilles  opiiues. 

319.  M.  Cornélius  Maluginensis; 
L.  Papirius  Crassus. 

3-20.  C.  Julius  :  L.  Virginins- 

3tit.  C.  Julius  II J  L.  VirgiD|«s."- 
La  durée  de  la  censure  bornée  a  011- 
buit  mois.  -. 

3j!1.  m.  Fabius  Vibulanu^î^' 
Fossius  ;  L.  Ser^ius Fidénas. Tribuns 
mi  Ut  aires.  « 

323.  L.  Pinérius  Maracrrirf;  *>■ 
Furius  Médnllinus:Sp.  Posthummos 
Albus.  Tribuns  militaires. 


3a4.T.  l^uintius  Cinrinnalus 


Juïi'us  Mrr^o  ;"co"nsuis.  Le  dkUd(^ 
Pof.ihuDïius  triomphe ^nr les  vaeB» 
et  les  Fidcnaics. 
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.3^.  CPapirios  Crassus  ;  L.  Jnlliis. 

$26.  L.  Ser-ius  Fidéoas  II  j  Host. 
Lncrel.  Tricipitinos. 

3^17.  A.  CorDclius  Cossus  ;  T.  Quin- 
tins.  Prnotis  II. 

3^.  Sorvilius  Abala  ^  L.Papirins 
Ku^ilanos  II. 

339.  T.  QuiDtinsPcnnns^  C  Fu- 
TÎus  :  M.  Poslhumius  ;  A. Corn.  Cos- 
sus. Tribuiis  militaires  tous  Patri- 
ciens. Victoires  sur  les  Véicns. 

33o.  A  Srmpronius  Atratinus,  L. 
OiUDiius  Cinciooains  ,  L.  Furius 
Nédullinus;  L.  Horatias  Barbatus. 

33i.  A.  Claudiiis Crassus,  etc. Tri- 
Imns  militaires. 

33x  C.  SemproDÎas  Atratinas;  Q. 
Fabius  Tibuleaus.  Consuls  qui  exci- 
ière nt  le  méconientemeot  du  peuple. 

333.  L.  Manlius  Capitolinus,  etc. 
Tribuns  militaires. 

334.  ^umcrius  Fabius  Vibulanus  ; 
T.  Q.  Capitolinus. 

3^.L.O.  CincinnatusIIT:  L.  Fu- 
rius M.<;dullinus  II  j  M.  Manlius  9 
A.  Semprouins  Atratinus.  Tribuns 
militaires. 

336.  A.  Ménénius  Lanatns  ,  etc. 
Tribuns  militaires. 

337.  L.  Sergius  Fidénas  j  M.  Pa- 
j)iTius  TMuçilanus  }  C  Scrvilius. 

338.  A.  Méncnius  Lanatus  II ,  etc. 

339.  A.Sempronius  Auatinus  III, 
etc. 

3^3.  Pub.  Cornélius  Cossus ,  etc. 

341.  Cn.  Corn. Cossus,  clc.  Un  des 
tribuns  militaires  ,  lapidé  par  son 
armée. 

3ix  M.  Corn.  Cossus:  L.  Furius 
Méoallinus  ,  consuls.  Séaitions  do- 
me^lifpies. 

3^.  Q.  Fabius  Ambustus  ^  C.  Fu- 
rius Pacilns. 

34i-  M.  Papirius  Atratinus  ;  C. 
Tiantiu«  Ruiilus. 

345.  Mamcrcus  AEmilius  ;  C.  Va- 
léâus  PotitDS. 

3i6.  Co.  Corn.  Cossus  ;  L.  Furius 
Médulliiras  II. 'Des  Plébëiens  parw 
Timment ,  pour  la  première  fois  ,  à 
ia  questure. 

347.  C.  Julius  ,  etc.  Tribuns  mili- 
taires. 

348.  L.  Furius  Médnllinus ,  etc. 
Tribuns  militaires. 

3I9.  P.  Cornélius  Cossus  ,  et  Cn. 
Cornélius  Cossus,  tribuns  militaires. 
En  cette  année  ,  les  soldats  romains 


CON 


94i! 


re^renC  une  paie  pour  la  première 
fois. 

350.  Quintius  Capitolinns  ,  etc. 
Tribuns  militaires.  Comipencement 
du  siège  de  Véies. 

35 1 .  C.  Valériu*  Potilns ,  etc.  Tri- 
buns militaires. 

35i.  Manlius  AEmilius  Mamerci'* 
nus  ,  etc.  La  cavalerie  romaine  est 
parce  pour  la  première  fois. 

553.  C.  SerTilius  Abala  ,  etc.  Dé- 
faite des  Romains  à  Véies ,  occasion- 
née par  la  mésintelligence  de  deux 
tribuns  militaires. 

354.  L.  Valérius  Potitus  IV  •  M. 
Furius  Camillus  II ,  etc.  Tribuns 
militaires choisisparmi  les  Plébéiens. 

355.  P.  LuciniusCalms  y  etc. 

356.  M.  Véturius  ,  etc. 

357.  L.  Valérius  PoUius  V j  M.  Fi»* 
rius  Camillus  III  ,  etc. 

358.  L.  Julius  Juins ,  etc. 

359.  P.  Licinîus,  etc.  Camille  eit^ 
nommé  dictateur.  La  ville  de  Véies 

£rise    par    le   moyen    d'aune    mine» 
lamille    obtient   les    honneurs   dm 
triomphe. 

360.  P.  Corn.  Cossus  ,  etc.  La 
peuple  romain  veut  sVlablir  à  Véi«s. 

3oT.  M.  Furius  Camillus,  etc.  Lca 
Falisques  se  soumettent  auxRomains. 

36i.  L.  Lucret.  Flacrus  ;  Scrviua 
Snipitius  Camérinus  furent  nommés 
consuls  ,  après  que  Rome  eut  e'té 
gouvernée  pendant  ouinze  ans  par  des 
tribuns  militaires.  Camille  s^opposo 
au  peuple  qui  veut  s'établir  à  Veie*. 
Ce  projet  est  abandonné. 

363.  L.Valérius  Potiiusj  M.  Man- 
lius. Mort  de  Tun  des  censeurs. 

364.  L.  Lucrétius ,  etc.  Tribuns 
mil  riaircs.  Une  voix  surnaturelle  pn^ 
dit  rapproche  des  Gaulois.  CAmiIle 
exilé  se  relire  k  Ardée.  I«cs  Gaulois 
assiéî^ent  Clusiom  ,  et  marchent 
contre  Rome. 

365.  Trois  tribuns  militaires  de  la 
famille  des  Fabius.  Les  Romains  sont 
battus  à  Allia  par  les  Gaulois  ,  qui 
entrent  à  Rome  et  y  mettent  le  (eu. 
Camille  est  nomme  dictateur  par  le 
sénat,  retiré  au  capitole.  Les  oies 
sauvent  cette  forteresse.  Arrivée  im- 

Ê revue  de  Camille,  et  défaite  des 
kulois. 

366.  L.  Valérius  Publicola  lîl  ;  L. 
Virginius,  etc.  Camille  nommf  dic< 
tateur ,  bat  les  VoUques  ,  les  Éques 
«tics  Toscans. 

x6 
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367.  T.  Q.  Cincinnatus  ;  Q.  SerTÎ- 
lius  Fidenas  ;  L.  Julios  Julus. 

368.  L.  Papirius  j  Cn.  Sergins  j  L. 
AEinilius,  etc. 

369.  M.  Furius  CamiDus ,  etc. 

370.  A.  Manlitis  ;  Publ.  Tornélius , 
de.  Défaite  des  Volsques.  Manlîus 
aspire  a  la  royauti^. 

371.  Ser.  Corn.  Malugincnsis  ;  P. 
Valérius  Potitus  ;  M.  Furius Camil- 
his.  Maulins  est  condamné  et  préci- 
pité de  )a  Roche  Tarpéicnne. 

'  37a.   L.   Valérius  ;    A.  Manlius  j 
Ser.  Sulpicius ,  etc. 

373.  Sp.  et  L.  Papirius ,  etc. 

374.  M.  Furius  Camillus^  L.  Fu- 
rius ,  et«. 

375.  L.  et  P.  Valériqs. 

376.  Manlius,  etc. 
377. Sp.  Furius ,  etc. 

378.  L.  AEmilius.  etc. 

379.  L.  Papirius  ;  L.  Méréninsj 
Ser.  Sulpitius ,  etc. 

380.  /  Anarchie  à  Rome  pendant 
l      quatre  ans.  Le  gouverne- 

38i.  J  mentde  la  république  fut 
^      confié,  pendant  ce  temps, 

38a.  j  à  L.  Sextintis  et  à  C.  Lici- 
/     nius  Calvus   Stolo ,    tri- 

383.  V     buns  du  peuple. 

384-  L.  Furius ,  etc. 

385.  Q.  Seryilius  j  C.Véturius  ,etc. 
On  confia  à  dix  magistrats  la  sorreil- 
lance  des  livres  sybillins. 

386.  Fabius ,  etc. 

387.  T.  Quintius  5  Ser.  Cornélius, 
etc. 

388.  A.  et  M.  Cornélius  ,  etc.  Les 
Gaulois  sontdéfaits  par  Camille.  Loi 
qui  ordonne  que  Tun  des  consuls  sera 
toujours  Plél>éien. 

389.  M.  AEmilius  ;  L.  Sextius , 
consuls.  Lepe^>le  renonce  en  faveur 
du  sénat  à  rexercice  de  Tédilitéelde 
lanréture. 

390.  L.  Génutius;  Q.  Servilius. 
Mort  de  Camille. 

3qi. Sulpicius  Péticus  j  C.  Licinius 
Stolo. 

393.  Cn.  Génutius  ;  L.  AEmilius. 

3^.  Q.  ServiliusAhalaU^  L.Gé- 
nuciusil.  Cl 
mânes 


.  Cnrtiusscdévoufiaux  dieux 


394.  C.  Sulpicius  II.  C.  Licinius n. 
Manlius  se  bat  Contre  un  Gaulois  en 
combat  singulier.    . 

SûS.CPéiiliusBalbus;  M.Fabius 
Ambustus. 
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396.  M.  Popilius  Lénas  j  C.  Maii<' 
lins  II., 

397.  C.  Fabius  j  C.  Plautius.  Dé- 
faite des  Gaulois. 

398.  C.Marcius:  Cn.  ManlinsII. 

399.  M.  Fabius  Ambustus;  M.  Po- 
pilius Lénas  II.  On  choisit  pour  It 
première  fois  un  dictateur  parmi  les 
Plébéiens. 

400.  Cj  Sulpicius  Paeticus  m.  M. 
Valérius  Pubhcola  II.  Consuls  pa* 
triciens. 

40 T.  M.  Fabius  Ambostos  ;  T. 
Quintius. 

ioa.  C.  Sulpitius  Paeticus  IV  j  M. 
Valérius  Publicola  III. 

403.  M.  Valérius  Publicola  IV.  C 
Marcius  Rutilus. 

404.  Q.  Sulpicius  Paeticus -V^  T.  Q. 
Pennus.  Premier  censeur  plébéien. 

4o5.M.  Popilius  Lénas  Ul.L. Corn. 
Scipion. 

406.  L.  Furius  Camillns  ;  ip. 
Claudius  Crassus.  Valérius,  sur- 
nommé Corvinus,  pour  avoir  vainca 
un  Gaulois. 

407.  M.  Valér.  Conrus  ,•  M.  Popi- 
lius Lénas  IV  ;  Corvus  futéln  à  l'iw 
de  23  ans  ,  contre  les  dispositions  de 
la  loi.  Traité  d'alliance  conclu  aTcc 
Carthaçc. 

408.  T.  Manlius  Torquaiusi  C. 
Plautius. 

400.  M.  Valérius  Corvus  II  j  C. 
Paetilius. 

410.  M.  Fabius  Dorso  j  Ser.  Sulpi- 
cius Camérinus. 

41 1.  C.  Marcius  Rutilus  j  T.  Mai- 
lius  Tdrquatus. 

4ia.  M.  Valérius  Corvus  IH;  A. 
Corn.  Cossus.  Les  Romains  déclarent 
la  guerre  aux  Samnites,  àlapr'**f* 
des  Campaniens  ,  et  remportent  la 
victoire. 

4i3.  C.  Martius  Rutilus  j  QScrvi- 
lius.  * 

414.  C.  Plautius  î  L.  AEmilinsma- 
mcrcinus.  „ 

41 5.  T.  Manlius' Torqualos  M*  î 
P.  DéciusMus.Vicloiresd^AM»»^!* 
le  Grand  en  Asie.  Manliysfitmoiinr 
son  fils  J  pour  avoir  combatln  contre 
ses  ordres.  Déciusse  dévoue ,  et  1  ar- 
mée remporte  une  grande  victoire  sor 
les  Latins.  ^ 

4î6.ï.  AEmilius  Mamercinusj  y- 
Publilius  Philo.  _, 

417.  L. Furius  Camillus;  C  W»* 
nius.  Les  Latins  sont  subjugua. 
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li8.  C.  Sulpitius  Longns  :  P. 
ffiJins  Pœlus.  Un  Plébéien  cleve  à  la 
prcturc. 

419.  L.  Papirins  Crassos  j  Caeso 
Duilius. 

420.  M.  Valcrius  Corvus  j  M.  Ati- 
hns  Re'sfulus. 

4^1.  T.  Véturius  j  Sp.  Postho- 
mm. 

4m-  a.  Cornélins  II  j  Cn.  Domi- 
tios. 

jn3.  M.  Claudius  Marcellus^  C 
Valtrius  Potilus. 

{54.  L.  Pnpinus  Cn/sor  ;  C.  Paeti- 
1ms  f^i|)o. 

4'»5.  L.  Papirins  Crassus  j  C.  Plau- 
tin5  Vf  nno. 

4î6.  L.  AEaiiliu5  Mamcrciuus  II  j 
C.Plaajiiis. 

la;  P.PlauliusProcnlns;P.Corn. 
Scantila. 

428.  L.  Corn.  Lenltilus  :  Q.  Pabli- 
lins  Philo  IL 

C.  Pœlîlius }  L.  Papirins  Mu- 
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43o.  L.Furius.  Cannillus II  :  D.  Jun. 
BrulQs  Sœta.  Le  diciaicur  Papirius 
Carson  vcul  faire  mourir  Fabius, 
gf'nt'ral  de  la  cavalerie  ,  pour  avoir 
coinhauu  contre  ses  ordres.  Il  lui 
pardonne. 

4^ï-C.Snlpicius  Longus  ;  Q.  Au- 
"nsCcrrélanus. 

<3a.  G.  Fabius  ;L.Fulvins. 

4^.  T.  Vctnrius  Calvinus^  Spur. 
Posihumins  Albinos  IL  Ponlius ,  gé- 
rerai saoïnite ,  dresse  une  embuscade 
anx  di'ux  consuls ,  et  les  fait  prison- 
nier» à  Candium. 

,  434.  L.  Papirius  Cursorll  :  Q.Pu- 
blilins  Philo. 

4^.  L  Papirius  Cursor  III  ;  Q. 
AnJiDs  Cerrcianns. 

436.  M.  Fossius  Flaocinator;  L. 
Plaulius  Venno. 

4^7-  C.  Jun.  Bubulcus  ;  L.  AEmi- 
linsKarbula. 

'j38.  Sp.  Nautius  ;  M.  Popilius. 

'39,L.PapiriusIViaPnbliliusIV. 
W  M.  Pielilius  y  C.  Su^picius. 

i  4^.  L.  Papirius  Cursor  V  j  C.  Jun. 
Bnbulcus. 

4}îM.  Vale'rins;  P.  Décius.  Le 
censeur  Appius  fail  construire  la  voie 
Appiennc  et  des  acpieducs.La  famille 
Politia  sVleint. 

,.  4i3  C.Jnn.BubulcusIIl4Q..VEmi- 
bus  Barbula  II. 
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444.  Q.  F^ius  n  ;  C.  Martius  Ruw 
tilus. 

,5.0.  Fabius  IH:  P.  De'cius  IL 
|6.  Appius  Claudius  ;  L.  Volum- 
mus. 

447-  P-  Corn.  Arrina  ^  Q.  Marcius 
Trémulus. 

^8.  L.  Posthumius }  T.  Minucins.  • 

44q«  P»  Sulpicius  Saverrio  ^  Scddh 
pronius  Sopbus.  Défaite  des  Eques. 

45o  L.  Génucius  ;  Ser.  Cornélius. 

A5i.  M.  Livius  5  M.  AEmilius. 

452.  M.ValcriusMaximusjQ.  Apu- 
léius.  Les  plébéiens  sont  admis  au 
sacerdoce. 

453.  M.  Fulvius  Paetinus  5  T.  Man- 
lius  Torqualus. 

454.  L.  Cornélius  Scipio  5  Cn.  Ful- 
viu». 

455.  Q.  Fabius  Maiimus  IV  ;  P. 
Décius  mus.  Guerre  des  Samnites. 

456.  L.  Volumnius  II  ;  Appius  Clau- 
dius IL  Conquête  faite  sur  les  Sam- 
nites et  les  Etrusques. 

457.  Q.  Fabius  V  ;  P.  Déciuâ  IV. 
Decius  se  dévoue  daas  une  bataille 
contre  les  Gaulois  et  les  Samnites; 
et  les  Romains  remportent  la  victoire. 

J^5S.  L.  Postbumius  Megellus  ;  M. 
•  Atilius  Ré^ulus. 

459.  L.  Papirius  Cursor;  Sp.  Car- 
vilius.  Victoire  remportée  sur  les 
Samnites. 

460.  Q.  Fabius  Gurgès;  D.  Junius 
Brutus  Scava.Victoire  remportée  sur 
les  Samnites. 

46t.  L.  Posthumins  III  ;  C.  Junius 
Brutxis.  Esculape  transporté  d^£pi-< 
daure  à  Rome,  sous  la  forme  d'un 
serpent. 

462.  P.  Corn.Riûnus  ;  Curins  Den« 
tatus. 

463.M.ValériusCorvinus)Q.  Ca- 
dicius  Noctoa. 

464*  Q*  Murcius  Tremulns  ^  P. 
Corn.  Arvina. 

465.  M.  Claudius  Marcellus  ;  C. 
JNaulius. 

466.  Valérios  Potitus  j  C  AElinft 
P»lus. 

467.  C.  Cinudins  Cienina;  M.  AE- 
milius  Lépidus. 

468.  G.  Servilius  Tucca  ;  Caecilins 
Metellus.  Guerre  avec  les  Sénonois. 

4^.  P.  Corn.  Dolabella  ;  C  Domi- 
Uus  Calvinus.  Défaite  des  Sénonois. 

470.  Q.  AEmilius  ;  C.  Fabricius. 
Giifrre  des  Tarentins» 

47 1.  L.  AEmilius Barbola  j  Q.  Mar- 
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•iu8.  Pyrrhus  Tient  an  secoart  des 
Tarentins. 

47X  P.  Valërias  Lévinus  jTit.  Co- 
Tuncianus.  Pyrrhus  bat  le  consul  hé- 
-vinus,  et  demande  la  paix,  que  le 
•énat  refuse.  Recensement  qui  donne 
pour  résultat  27a,a3a  citoyens. 

4^3.  P.  Salpicius  Saverrlo  ;  P.  Dé> 
cius  Mus.  Bataille  livrée  à  Pyrrhus. 

474.  C.  Fabricins  Luscinus  ;  Q. 
AEinilius  Pappus  II.  Pyrrhus  passe 
en  Sicile.  Rome  et  Carthage  renou- 
Yellentralliance. 

475.  P.  Corn.  Rufinus  ;  C  Jun. 
Brutus.  Prise  de  Crotone  et  de  Locres. 

476.  Q.  Fabius  Maximus  Gur- 
ces  II  {  C.  Génucius  Clepsina.  Pyr- 
nius  repasse  en  Italie. 

477.  M.  Curius  DenlatusII;  L. 
Corn.  Lentulas.  Pyrrhus  est  complè- 
tement défait  par  Curius. 

47$.  M.  Curius  DcnUtus  III  j  Ser. 
Corn.  Mércnda. 

479.  C.  Fabius  Dorso;  C.  Claudius 
Csnina  II.  Plolémée  Philadélphè  en- 
voie des  amba»adeurs  proposer  une 
alliance. 

480.  L.  Papirius  Cursor  II  j  Spi 
Carvilius  II.  Prise  de  Tarente. 

481.  L.  Génucius  j  C.  Quintius. 

48a.  C.  Génucius  ;  Cn.  Cornélius. 

483.  Q.  Ogulinus  Gallus  j  C.  Fa- 
bius Pictor.  On  frappe  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rome  de  la  monnoie 
d'argent. 

484-  P*  Sempronius  Sophus  ;  Ap- 
pius  Claudios  Crassus. 

485.  M.  Aiilius  Régulus  :  L.  Julius 
Uho.  Paix  générale  en  Italie. 

486.  Numérius  Fabius  ;  D.  Junius. 
4Ô7.  Q.  Fabius  Gurgés  III  j  L.  Ma* 

snlius  Vitulus.  Le  nombre, des  pré- 
teurs est  porté  jusqu'à  huit. 

488.  Ap.  Claudius  Caudex  ;  M. 
Fulvius  Flaccus.  Les  Romains  se- 
courent les  Mamertins.  Commence- 
jnent  delà  première  guerre  punique. 
Appius  détait  les  Carthaginois  en 
Sicile.  Premiers  combats  de  gla- 
diateurs. 

48^.  M.  Valérius  Maximns^  M. 
Oiacilius  Crassus.  Traité  d'alliance 
entre  Rome  et  Hier  on  ,  roi  de  Syra- 
cuse. Premier  cadran  solaire  apporté 
^e  Catane  à  Rome. 

4^0.  Poslhumius  Gémdîlus  ;  Q.  Mâ- 
xnihus  V)  lui  us.  Siège  et  prise  d'A- 
grigenie.  Les  Carthaginois  sont  com- 
|>létement  défaits. 
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40T.  ValériusFlaccusiT.Olsciliw 
Crassus. 

4q2.  Cn  Corn.  Scipio  Asina;C. 
Duilius.  Les  Romains  équipent  en 
deux  mois  une  flotte  de  centTiogt 

f al  ères.  Victoire  navale ,  et  triompht 
e  Duilius. 

493.  L.  Corn.  Scipio  ;  C.  Aqailios 
FI  crus.  Expéditions  de  Corse  et  dt 
Sardaignc. 

494-  ^-  Aiilius  Calatinus^  C.  Snl 
picius  Paterculus.  Les  Carlbagiooii 
battus  sur  mer. 

495.  C.  Attilius  Régulas  jCn,  Cora. 
Blasio. 

496-  L.  Manlius  Vulso  j  Q.  C«di- 
cius.  Le  consul  Csdicius  elanlmori, 
Matilius  Régulus  II  est  élu  pour  I« 
reste  de  Taunce.  Célvbre  bauille 
d'Ecnoma.  L^  consuls  victoricQX 
débarquent  en  Afrique. 

497'  Ser.  Fulvius  Pcetinns  Nobi- 
lior  5  M.  AEmilius  Paulus.  Apm 
avoir  remporté  plusieurs  victoires ea 
Afrique,  Régulus  est  battu  et  pris 
par  Xanthippe.  Les  Carthaginois  re- 
prennent Agrigenie. 

4^8.  Cn.  Corn.  Scipio  Asinall;  A. 
Attilius  Calatinus  II,  Panorme  pris 
par  les  Romains. 

49Ç.  Cn.  Servilius  Cœpioj  C  Sem- 
pronius Blaesus.  Les  Romains, décou- 
rages par  les  naufrages  ^  renoncent  à 
l'empire  ^e  la  mer. 

5oo.  C.  Aurélius  ColU  ;  P.  Seni- 
lius  Geminus.  Le  nombre  des  ci- 
toyens capables  de  porter  les  armes 
semonte  à  297,797. 

5oi.  L.  Caîcihus  Métellus  ;  CFo- 
riusPacilus.Les  Romains  obtiennent 
quelques  succès  sur  mer. 

5oa,  C.  Attilius  Régulus  H,*  b. 
Manlius  Valso  II.  Les  Carthagnois 
sont  défaits  a  Panorme  en  Sicile. 
Cent  quarante  éléphans  pris  et  en- 
voyés a  Rome.  Régulus  conseille  aux 
Romains  de  ne  pas  échanger  les  pri- 
sonniers. Il  retourne  à  Carthage ,  et 
meurt  dans  les  tourmens. 

503.  P.  Clodius  Pulcher  j  L.  Jn» 
Pullus.  Défaite  des  Romains  sur 
mer.  Flotte  romaine  détraite  parla 
tempête. 

504.  C.  Aurélius  Colla  II  j  P.  Ser- 
vilius Géminus  II. 

505.  L.  Cœcilius  Métellus  II  ;  Num. 
Fabius  Butéo.Lr  nombre  des  ciioye»* 
se  monte  à  aSa^aaa. 
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506.  M.  Oucilios  Crassus  ;  M.  Fa- 
bius Licinas. 

507.  M.  Fabius  Butéo  j  C.  Atilius 
Balbus. 

508.  A.  Manh'as  Torqualos  II }  C. 
Sempronins  Blœsus. 

5o^.  C.  Fundauius  Fnndulns  ;  C. 
Sulpicius  Gallus.  De  simples  parti- 
culiers ëquippent  une  flotle  à  leurs 
frais. 

5io,  C.  Lnuu'us  Catultts  j  A  Pos- 
tliiuaius  Albious.  La  flotte  carthagi- 
noise est  battue  près  des  lies  AE^ates. 
Paix  conclue  entre  Rome  et  "Car- 
Uiage.  Les  Cartbaginois  ëvacuent  la 
Sicile. 

5m.  Q.  Lutatius  Cerco  ;  A.  Manlius 
Atticus.  La  Sicile  devient  proviqc« 
rumaine.  On  fait  pour  la  trentc-neu- 
riime  fois  le  recensement  des  ci- 
toyens ,  qui  se  monte  à  260,000. 

5i2.  C.  Claudius  Centho  j  M.  Sem- 
pronins  Tuditanus. 

5i3.  C.  Mamilius  Turinns:  Q.  Va- 
lérius  Fallo. 

5i4.  T.  Sempronîu.<i  Graccbus  ;  P. 
yaJe'rius  Falto.  Les  Carthaginois  cè- 
dent Hic  de  Sardaigne  aux  Romains. 

5i5.  L.  Corn.  Lentulus  Caodinus  ; 
Q.  FuHias  Flacciîs.  Les  Romains 
offrent  à  Ptolëmee  E vergeté  des 
«cours  contre  Aniiochus  Dieu. 

5 16.  P.  Corn.  Lentulus  Caudinns  : 
Licinius  Varus.  La  Corse  et  la  Sar- 
daigne  se  révoltent. 

517.  C.  Atilius  Bulbus  II  ■  T.  Man  - 
"US  Torquatus.  Paix  générale.  Le 
•emple  de  Janus  est  fermé  pour  la 
première  fois  depuis  le  règne  de 
riuma. 

5i8.  L.  Postbumius  Albinus  ;  Sp. 
Carvilius  Maximus. 

^>9-Q-  Fabius  Maximus  Vcrmco- 
«wj  M.  Pomponius  Matho.  Nou- 
veaux sujets  d,e  jalousie  entre  Rome 
et  Caribagf . 

520.  M.  ARmilius  Lépidus  :  M.  Pu- 
Uicius  Malléolus. 

5n.  M.  Pomponius  Matho  II 5  C. 
fapinus  Maso.  Rome  vit  pour  la  pre- 
mière fois  un  divorce  dans  son  sein. 

.Ma.  M,  /\Emilius  Barbuia  ;  M.  Ju- 
*'?%  V^*'  Guerre  avec  les  Uljrriens. 

533.  L.  Postbumius  Albinus  :'  Cn. 
rnivius  Centumalus.  Les  Cartha- 
ginois fondent  Carthasène  cn  Es- 
pagne. ^ 

524-  Sp.  Carviliu»  Maximus  II.  Q. 
Fabius  M^xioius. 
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P.  Valérius  Flaccns;  M.  Ati- 


lius Régulus.  On  augmente  de  deux 
le  nombre  des  préleurs. 

526.  M.  Valérius  Messala  ;  L. 
Apullius  FuUo.  Les  Gaulois  font 
une  irruption  en  Italie.  L«s  Romains 
peuvent  mettre  770,000  hommes  sous 
les  armes. 

527.  L.  AEmilius  Papus  ;  C.  Atilius 
Régulus.  Les  Gaulois  battent  les  Ro- 
mains près  de  Clusium.  Les  Romains 
gagnent  la  btuille  de  Télœmon. 

528.  T.  Manlius  Torquatus  U  ^  Q. 
Fui  vins  Flaccus  II.  Les  Boïens  se 
rendent  prisonniers  de  guerre. 

52Q.  C,  Flaminius  :  P.  Furius 
Philus. 

530.  M.  Claudius  Marcellns  ;  Cn. 
Scipio  Calvus.  Nouvelle  guerre  avec 
les  Gaulois.  Marcellus  remporte  des 
dépouilles  opimes. 

53 1.  P.  Cfornélius;  M.  Minncios 
Rufus.  Annibal  prend  le  comman- 
dement de  Tarmée  carthaginoise  ea 
Espagne. 

552.  L.  Véturius  ;  C.  Lutatius.  On 
eonstruit  la  voie  flaminienne. 

533.  M.  Livius  Salinaier  j  L.  AEmt" 
lius  Paulus.  Guerre  d  Illvrie. 

534. P.  Corn.  Scipio^  ï.  Sempro- 
nius  Longus.  Siège  de  Sa^^onte ,  cause 
de  la  seconde  guerre  punique.  An- 
nibal s^achcmine  vers  lllalie ,  et  fran- 
chit les  Alpes.  Défaite  de  la  flotte 
cartha;;inoise  en  Sicile.  Sempronius 
est  battu  à  Trébie  par  Annibal. 

535.  Cn.  Servi! ius:  C.  Flaminius  II. 
Bataille  de  Trasimene.  Fabius  nom- 
mé dictateur.  Succès  de  Cn.  Scipion 
cn  Espagne. 

536  C.Térentius  Varron  ;  L.  AE- 
milius Paulus  IL  Bataillc.de  Cannes* 
Annibal  marche  sur  Capoue.  Mar- 
cellus bat  ce  général  à  Noie.  As- 
drubal  s^achcmine  vers  fllalie;  son 
armée  est  complètement  battu£  par 
lesScipions. 

537.  T.  Sempronius  Graccbus  :  Q. 
Fabius  Maximus  II.  Philippe  de  Ma- 
cédoine s'allie  avec  Annibal.  La  Sar- 
daigne se  révolte  ;  Manlius  la  fait 
rentrer  dans  le  devoir.  Les  Cartba- 
ginois vaincus  deux  fois  en  Espagne 
par  lesScipions. 

538. Fabius  Maximus  III  ;  M.  Clau- 
dius Marcellus  II.  Marcellus  assiège 
Svracus<r  par  terre  et  par  mer. 

'55g.  Q,  Fabius  Maximus  IV  ;  T. 
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Sempronins  Gracchus  III.  Lo  sicge 
fie  Syracuse  continue. 

54o.  Q.  Fuivrus  Flaccus  j  Appiu» 
Claudius  PuIcKer.  Syracuse  prise  et 
pillée.  L^Sicile  réduite  en  province 
romaine.  Tarente  livr«?e  à  Annibal 
par  trahison.  Défaite  des  Scipions  en 
Espagne. 

54».  Cn.  FuWius  Centumalus  5  P. 
Sulpicius  Galba.  Sié^e  et  prise  de 
Capoue  par  les  Romains.  Pub.  Sci- 
pion  en^  oyé  proconsul  en  Kspacne. 

54a.  M.*  Ciaudius  Marcellus  IV  j 
!M.yalériusLsvinius  II.  Les  Carlha- 

finois   chassés  de  Sicile.  Le  jeune 
cipion  prend  Cartbagéne. 
54.<.  0-  Fabius  Maximus  Vj  Q. 
Fulvius  rlaccus  IV.  Anribal  Taincu 
par  Marcellus.  Fabius  prend  Xartnte. 
«Asdruhal  vaincu  par  Scipion. 

544.  M.  Claudius  Marcellus  V  ;  T. 
Quintius  Crispinus.   Marcellus   tué 

£ar  Annibal  dans  une  embuscade. 
)cfaitc  de  la  flotte  carthaginoise. 

545.  M.  Claudius  Néro  ;  M.  Li- 
TÎus  II.  Asdrubal  passe  les  Alpes. 
INéron  obtient  quelques  succès  contre 
Annibal.  Asdrubal  est  vaincu  et  lue, 
et  sa  lêto  jetée  dans  le  camp  d'An- 
nibal.  Les  Romains  déclarent  la 
guerre  à   Pliilippe. 

546.  L.  Vélurius  ;  Q.  Cœcilius.  Sci- 
pion défait  en  Espagne  Asdrubal, 
fils  de  Giscon.  Massinissa  s^allie  aux 
Romains. 

547.  P.  Cornélius  Scipion  j  L.Lt- 
cinius  Crassus.  Scipion  a  ordre  de 
dcbarcjueren  Afrique. 

548.  M.  Cornélius  Céthégus  ;  P. 
Semprooius  Tuditanus.  La  descente 
de  ocipion  en  Afrique.  Le  recense- 
ment porte  à  31 5,000  le  nombre  des 
pères  de  familles. 

549-  Cn.  Servilius  Cœpio^  C.  Ser- 
vi! i  us  Gcminns.  Seipiou  répand  Tef- 
froi  eu  Afrique.  Les  Carthaginois 
rappellent  Annibal. 

550.  M.  Servilius  5  Ti.  Claudius. 
Kutrevue  d^Annibal  et  de  Scipion. 
Ces  généraux  se  préparent  au  corn- 
'bsii.  Défaite  d^Annibal  a  Zama.  Sci- 
pion se  prépare  à  assiéger  Carthage. 

55 1.  On.  Corn.  Lentulus  ^  P.  AElius 
Paetus.  Paix  accordée  aux  Carlliagi- 
sois.  Triomphe  de  Scipion. 

55a.  P  Sulpicius  Galba  IL  M.  Au- 
rclius  Cotta.  Guerre  de  Macédoine. 
553.  h.  Corn.  Lenmlus  ^  F.  Yilli«s 
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Tapulus.  La  guerre  continue  avec  la 
Macédoine. 

554.  Sex.  AElius  Paetus  :  T.  Quin- 
tius Flaminius.  Quintius  bat  Farinée 
de  Philippe. 

555.  ci.  Corn.  Céthégus  ;  Q.  Mina- 
ciusRufus.  Quintius  accorde  la  paix 
à  Philippe. 

556.  L.  Furius  Purpuréo.  M.  Clau- 
dius Marcellus.  Flaminius  proclami 
l'indépendance  de  la  Grèce  aux  jeni 
isthmiques. 

557.  Li.  Valérius  Flaccus  ^  M.  Por- 
cins Caton.  Quintius  règle  les  affaires 
de  la  Grèce,  daton  vainqueur  en  Es- 
pagne obtient  les  honneurs  du  triom- 
phe. Les  Romains  demandeai  aux 
Carihajinois  de  leur  livrer  Annibal. 

558.  P.  Corn.  Scipion  TAfricain  II. 
T.  Sempronius  Longus.  Annibal  fuit 
chei  Antiochus. 

559.  L.  Cornélius  Mérula  j  Q.  Mi- 
nucius  Thermus.  Antiochus  se  pré- 
pare à  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Annibal  exhorte  inutilement  les  Car- 
thaginois à  prendre  les  armes. 

560.  Q.  Quintius  FlaonininnsjCD. 
Domitius.  Les  Grecs  apcllenl  Antio- 
chus à  leur  secours. 

56i.  P.  Corn.  Scipion  Nasica; 
Manius  Acilius  Glabrion.  Aciliu* 
obtient  en  Grèce  des  succès  conut 
Antiochus. 

56a.  L.  Corn.  Scipion  ;  C.  Ulios. 
Les  Romains  battent  ïa  flotte  (TAn- 
tiochus  ,  commandée  par  Annibal. 
Scipion  défait  Antiochus. 

563.  M.  Fuh-iusNobilior:Cn.Man. 
lins  Vulso.  Guerre  des  Gallo-Gw|^ 

564.  M.  Valérius  Messala  j  C  U- 
viusbalinator.  Mort  d'Anlioch"*' 

565.  M.  /\Emilius  Lépidus}C. Fla- 
minius. Les  Liguriens  sont  fiwyu- 
gués. 

566.  Sp.  Posthumius  Albinos  ;  V- 
Marcius  Philippus.  Les  BacchinaW 
abolies  à  Rome.  ^j 

567.  Ap.  Claudius  Pulchcr  i  M. 
Sempronius  Tuditanus.  Victoires  « 
Espagne  et  en  Liqurie. 

568.  P.  Claudius  Pulcher  ;  L.  Por- 
cins Licinius.  Philippe  de  Macedouw 
envoie  son  fils  Demétrius  à  Rome. 

569.  M.  Claudius  Marcellus;  V- 
Fabius  Labéo.  Mort  d'AnjibaM» 
Scipion  cl  de  Philopcemen.  Les  uan- 
lois  envahis.sent  l'Iialic.  . 

570.  M.  Bœbius  TampV'ps  i  ^ 
AEmiUui  Paulu».  Mort  de  Phil'PP»- 
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•57 T.  P.  Cornélius  Cëthégns  ;  M. 
Bt'cbiusTaznphilus.Expéditioncontre 
la  Lîgarie.  rremiére  statue  d^or  élevée 
à  Rome. 

57a.  A.  Posthumius  Albinos  Lus- 
cus  ;  C.  Calpurnius  Piso.  Défaite  des 
Cel  libériens. 

573.  Q.  Fulvius  Flaccns  5  L.  Maa- 
liasAcioînns.  Traité  d^alliance  renou- 
-YcLéavec  Persée,  fils  de  Philippe. 

574*  M.  Junius  Brutus  j  A.  Man- 
liasVulso. 

575.  C.  Claadius  Pnlcher  ;  T. 
SraproDius  Qraccbus.  Déi'aite  dee 
Isuiens. 

5;6.  Cn.  Cornélius  Soipio  Hispa- 
lus  ;  Q.  Pétilius  Spurinus. 

577.  P.  Mucius  j  M.  AEmiliuê  Lé- 
pidus  II. 

5;3.  Sp.  Postumius  AlbÎDus  j  Q. 
Mucius  Scxvola. 

579.  L.  Postumius  Albinus  ^  M. 
PopOius  L«Das. 

MO,  C.  Popilius  Laenas ^  P.  AElius 
Li|çus.  Guerre  contre  Persée. 

58 1.  P.  Licinius  Crassus  ^  C.  Cas- 
sias  Lou^inus.  Persée  remporte  quel- 
ques avantages  sur  les  Komains. 

58a.  A.  Uostilius  Mancinus  j  A. 
iTtilius  Scrranus. 

583.  C.  Marcius  Pbilippus  II  ;  Cn. 
Scrvilius  Cxpio.  Campagueen  Macé- 
doine. 

584- L.  /\EmiIiusPaulus  II  y  C.  Li- 
cinius Crassus.  Persée  est  vaincu  et 
pns  par  Paul  us. 

585.  Q.  A£!iu9  Paetus  ;  M.  Junius 
Peu  nus. 

5<S6.  M.  Claudius  Marcellus  ^  C. 
Su]  picius  Galba. 

58>  Cn.  Ocuvius  Népos  j  T.  Man- 
lius  Torquatus. 

588.  Aulus  Manlius  Torquatus; 
Q.  Cas&iiis  Longus. 

589.  Ti.  Sçmpronius  Gracebus  ;  M. 
Juvencius  Tbaina. 

590.  P.  Corn.  Scipio  Nasica  j  C. 
Maitiub  Figulus.  Dvmétrius  s^enfuit 
de  Rome  ;  il  est  [>roclamé  roi  en  Syrie. 

591 .  31.  Valérius  Messala  ;  C.  Fan- 
oios  Sirabon. 

5o2.  L.  Anicius Gallus  ;  M.  Corn. 
Céibégus. 

593.  C.  Comjlius  Dolabellaj  M. 
FuItîuv  Nobilior. 

^.  M.  AEmilius  Lépidus  ;  C.  Por 
pilius  Laenas. 

595.  ScT.  Jul.  Casar 5  p.  Aurélius 
Oroles.  Guerra  de  DaliiuLiu« 
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595.  L.  Corn.  Lentulus  Lupus  y  C 
Marcius  Figulus  II. 

597.  P.  Corn.  Scipio  Nasica  II  j  M. 
Claudius  Marcellus  II. 

598.  O.  Opimius  TSépoè  j  L.  Postu-r    ' 
jnius  Aluinus. 

599.  Q.  FuWiusNobilior;T.  Anniut 
Luscus.  Faux  Philippe.  Guerre  en 
Espagne. 

Doo.  M.  Claudius  Marcellus  III  ^ 
L.  Valérius  Flaccus. 

601.  L.  Licinius  Lucullus  ;  A.  Pos- 
tumius Albinus. 

6oa.  T.  Quintius  Flamininus  ;  M. 
Acilius  Balbus.  Guerre  entre  les 
Carthaginois  et  Massinissa. 

603.  L.  Marcius  Censorinus  ;  M. 
Manlius  Népos.  Les  Romains  décla- 
rent la  guerre  aux  Carthaginois ,  qui 
se  montrent  disposés  à  se  soumettre 
aux  plus  dures  canditions;  mais  Rome 
veut  la  destruction  de  Cartbage. 

604.  Sp.  Postumius  Albinus;  L. 
Calpurnms  Pison. Siège  de  Carthago. 

60^.  P.  Corn.  Scipion  ;  C.  Livius 
Drusus.  Scipion  continue  le  siège  de 
Cartilage  avec  vigueur. 

606.  L.  Corn.  Lentulus  ;  M.  Mum- 
mius.  Prise  et  destruction  de  Car- 
tbage. Muromius  prend  et  brMe  Co- 
lin the. 

607.  Q. Fabius  AEmilianns  ;  L.  Hos- 
tilius  Mancinius. 

608.  Ser.  Sulpicius  Galba  ;  L.  Au- 
rélius Cotta. 

609.  Appius  Claudius  Pulcher  ; 
Q.  Cscilius  Méiellus  Macédoniens. 
Guerre  df.  Cellibérie. 

6io.  L.  Mctellus  Calvus  ;  Q.  Fabius 
Maximius  Servilianus. 

Gii.  Q.  Pompéius  ;  C.  Servilius 
Caepio. 

6*1.  C.  Laelius Sapiens;  Q.  Servi- 
lius Caepio.  Guerre  contre  Yirialus. 

6i3.  M.  PopUius  Lasnas  ;  Cn.  Cal- 
purnius Pison. 

6t4-  P-  Corn.  Scipio  Nasica  ;  D. 
Junius  Brulus.  Les  tribuns  mettent 
en  prison  les  deux  consuls. 

6i5.  M.  AEmilius  Lépidus:  C.Hoft- 
tilius  Mancinus. Guerre  doNumance. 

616.  P.  Fnrius  Philns  ;  Scx.  Atilius 
Serran  us. 

61^.  Ser.  Fulvius  Flaccus  ;  Q.  Cal- 
purnius Piso. 

618.  P.  Corn.  Scipion  II;  C.  Ful- 
vius Flaccus. 

619.  P.  Mucius  Scaîvola  ;  L.  Cal- 
purnius Piso  Fruj^i.  Numaucc  pris0 
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et  dëtniite  par  Scipion.  Troubles 
«ccasioonés  par  Tib.  Gracchu». 

620.  P.PopiliusL»aa8;P.RupilDS. 

6a I.  P.  Licinius  Crassus  j  L.  Valë- 
rius  Flaccufl. 

622.  C.  Claudins  Pulcher  j  M.  Per^ 
peuna.  Le  recensement  donne  trois 
cent  dense  mille  buit  cent  vingt- trois 
citoyens. 

633.  C.  Sempronins  Tnditanns  j 
'M<  Aqnilius  Nëpos. 

624.  Cn.  Ociavins  Nepos  ;  T.  An- 
•aiius  Luscus. 

695.  L.  Gassîus  Lonffns  ;  L.  Corné- 
lius Cinna.  Révolte  des  esclaves  en 
Sicile. 

606.  L.  ^milins  Lépidus  ;  L.  An- 
Télius  Orcstcs. 

622-  M.  Plautins  Hjpsaeus j  M.  Fui- 
Tius  Flaccus. 

628.  C.  Cassivs  Longinus  j  L.  Sex- 
tius  Calvinus. 

629.  0.  Caecilins  Métellus  ;  Q. 
QuiniiusFlaminins. 

630.  C.  Fannius  Strabon  ;  En.  Do- 
nitius  Abénobarbus.  Troubles  de 
Caïus  Gracchns. 

63 1.  Lucins  Opimins  ^  Q.  Fabius 
"Maximus.  Mort  de  Caïus  Graccbus. 
Défaite  des  Allobroges. 

632-  P.  Manlius  Népos  j  C.  Papirius 
Carbon. 

633.  L.  Cœcib'us  Métellus  Cal  tus  ^ 
L.  Auréliufl  Cotta. 

534>  M.PortiusCaton  ;  Q.  Marcins 
Hex. 

635.  L.  Cascilins  Métellus  j  Q.  Mé- 
tellus ^  Q.  Mutins  ScsBvola. 

636.  C  Licinius  Géta  5  Q.  Fabius 
Haximus  Eburxius. 

637.  M.  Cœcilius  Métellus ,  M.  AE- 
milius  Scaurns. 

638.  M.  Acilius  Baïbus  ;  G.  Por- 
tius  Caton. 

639.  C.  Cécilins  Métellus';  Cn.  Pa- 
pirius  Carbon. 

640.  M.  Livius  Drusns  ;  L,  Calpur- 
nius  Pison.Les  Aomains  déclarent  la 
guerre  à  Jugurtba. 

64 1-  P.  Scipio  Nasica  j  L.  Calpur- 
nius  Besiia.  Calpnrnius  est  gagué  et 
vaincu  par  Jugurtba. 

6^2.  M.  Minnciuè  Rnftis^  Sp.  Pos- 
tunuus  Albinus. 

643.  Q.  Csecilius  Métellus  y  M.  Ju- 
iiius  Silanus.  Métellus  fait  avec  avan- 
tage la  guerre  a  Jugurtba 

644*  Ser.  SiJpieius  Galba  j  M.  An- 
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rélins  Scanras.  Métellus  conUiiaelg 
guerre. 

645.  C.  Marins  ;  L.  Cassios.  Marivi 
continue  avec  vigueur  la  guerre  con- 
tre Jugurtba. 

646.  C.  AtiUtts  Serranus  ;  Q.  Serri- 
linsCsepio.  Boccbus  livre  Jugurthai 
Sjlla ,  lieutenant  de  Marins. 

647.  P.  Rutilius  Rnlus  ;  Cotd.  Mal- 
lins  Maximus.  Triomphe  de  Marins. 
Deux  armées  romaines  vaincoes  par 
les  Cimbres  et  les  Tentons. 

648.  C.  Marins  II  ^  C.  Flaviiu  Fin- 
bria.  Les  Cimbres  s  acheminent  tm 
TEspagne. 

649.  C.  Marins  m  ^  L.  Anréliis 
Orestes.  Défaite  des  Cimbres  en  Es- 
pagne. 

65e.  C.  Marins  IV  ;  Q.  LnUiiof 
Catulus.  Les  Teutons  complètement 
défaits  par  Marins. 

6Si.  t.  Marins  V;  M.  Aqmlint 
Les  Cimbres  pénétrent  en  Italie,  et 
sont  vainci^s  par  Marins  et  Caivlni. 

652.  C.  Marins  VI;  L.  Valérim 
Flaccus.  Faction  contre  Métellus. 

653.  M.  Anionius  ;  A.  Poslnmim 
Albinus.  Rappel  de  Métellus. 

654.  L.  Cscilitis  Métellus  Népos  j 
T.Didius. 

655  Cn.  Corn.  Lentnlns;  P.Iici- 
mus  Crassus. 

656.  Cn.  Domitius  Ahéoobarbns; 
C.  Cassins  Longinus.  Le  rojaumede 
Cyréne  échoit  par  faériuge  au  peapk 
romain. 

657.  L.  Licinius  Crassus;  Q.  Ma- 
cius  Scaevola.  Révolte  de Norbanni. 

658.  C.  Caelins  Caldns  ;  L.  Domiiiu» 
Ahénobarbus. 

'  659.  C.  Valérius  Flaccus;  M.  Hé- 
rcnnjus.  5ylla  fait  combattre  dans  w 
cirque  des  hommes  contre  cent  lions. 

660.  C.  ClaudiusPulcher;  M.Pef- 

Senna,  Les  alliés  demandent  kdw^ 
c  bourgeoisie. 

661.  £.  Marcins  Pbilippn»;  5^- 
Julius  Cœsar.  Les  allies  se  prepaîenl 
à  la  révolte. 

662.  L.  Julius  Caîsar;  P.  Knlilnl 
Rufus.  Guerre  des  Marses. 

e63.  Cn.  Pompéius  Strabon  ;  t. 
Porcins  Caton.  Sylla  obtient,  par  sa 
valeur  ,  le  .surnom  d'Heureux. 

664.  L.  Cornélius  Sylla;  Q.Pon- 

Seins  Rufus.  Sylla  obtient  la  condnitt 
e  la  gutT»c  contre  M itiiri<îa(«- Ma- 
rins tâche  de  le  supplanter.  Sylh  re- 
vient à  Rome  à  la  télé  de  son  arwte, 
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it  Ikit  déclarer  ennemis  publics  Ma- 
rins et  ses  par  iisans. 

665.  Cn.  OcUTins  ;  L.  Corm^lfos 
'  Cinna.  Cinna  tente  de  rappeler  Ma- 
rins^ il  est  «basse.  Marius  rentre  à 
Rome  avec  Cinna.  La  TÎlle  est  inon- 
dée du  san;:^  des  citovens. 

666.  C.  Marins  Vil  ;  L.  Cornélius 
CioM  n.  Marins  menrt  ;  L.  Valérius 
Flsecos  loi  succède.  Guerre  de  Mi- 
thridale. 

667.  L.  Cornélius  Cinna  III  ;  Cn. 
Papirios  Carbon.  Sylla  continue  la 
goeire  contre  Mithridatc. 

668.  L.  Cornélius  Cinna  IV  j  Cn. 
Papirios  Carbon  Ilj  Paix  avec  Mi- 
tBridaie. 

669.  L.  Com.  Scipio  Asialicns  ; 
C.  Norbanus.  Incendie  du  Capitole. 
Pompée  se  joint  à  Sylla. 

6;o.C.  Marins  j  On.  Papirius  Car- 
bon m.  Guerre  cirile  entre  Marins 
«t  Sylla.  Proscriptions  ordonnées  par 
SvUa ,  qui  se  nonsme  dictateur. 

'671.  M.  TulHus  Decnla  ;  Cn.  Cor- 
DcltQs  Dolabella.  Sylla  afîoiblit  le 
pouToir  des  tribuns.  Pompée  triom- 
phe pour  ses  avantages  remportés  en 
Afrique. 

67a.  L.  Corn.  Sylla  Félix  II;  Q. 
Cxcilios  Méteilus  Pius.  Guerre  de 
Uithridate. 

673.  P.  Servilins  Valia  ;  Ap.  Clau- 
à\m  Pnlcher.  Sylla  abdique  la  dic- 
tature. 

674.  M.  AEmilins  Lépidus  ;  Q.  Lu< 
fatius  Catnlus.  Mort  de  Sylla. 

675.  D.  Junius  Brutus;  Mamercus 
ATùnilios  Lépidus  Lérianus.  Guerre 
tivile  entre  Lépidus  et  Catulus. 
Pompée  marche  contre  Sertorius  en 
îspagie. 

076.  Cn.  Octavius;  M  Scribonius 
Cario.  Défaite  de  Sertorius. 

^7.  L.  Octavius  ;  C.  Aurélius 
Colla.  Mithridate  et  Sertorius  font 
on  traité  d'alliance.  Le  dernier  est 
««assiné  par  Perpenna. 

678.  L.  Licinius  Lucullus  ;  M.  Au- 
rélia* Coita.  Lucullus  fait  la  guerre 
à  Mithridate. 

679.  M.  Térentius  Varro  Lucnl- 
'"*}  C.  Cassius  Varns  Spartacus. 
^  gladiateurs  tiennent  tête  aux 
nomaios. 

680.  L.  GalHus  Poplicola  ;  Cn. 
Com.  LentulnsClodianus.Spartanus 
bat  troi?  généraux  romains. 

681.  Cu.  Auûdius    Orcstis  ;   P. 
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Corn.  Leutulus  Sura.  Crassns  défait 
et  tue  Spartaccus. 

681.  M.  Licinius  Crassus  ;  le  grand 
Pompée.  Succès  de  Lucullus  contre 
Mithridate.  Le  recensement  donne 
plus  de  900,000  citoyens. 

683.  Q.  Horlensius  II  ;  Q.  Cxcilint 
Me  tel  lus.  Lucullus  défait  Tigrane, 
roi  d^ Arménie ,  et  se  dispose  à  pé- 
nétrer chez  les  Parthes. 

G84.  Q.  Caecilius  Rex  ;  L.  Caeciliut 
Méteilus.  Lucullus  défait  les  armées 
combinées  de  Tigrane  et  de  Mi- 
thridate. 

685.  M.  Acilius  Glabrion  ;  C.  Cal- 
purniusPison.Lurullus  perd  la  con- 
fiance de  son  armée.  Pompée  marche 
contre  les  pirates. 

686.  M.  AEmilius Lépidus  ;  L.  Vol- 
catns  Tnllns.  Pompée  succède  à  Lu- 
cullus dans  le  commandement  àë 
Tarmée  d'Asie  ,  et  défait  Mithridate. 

687.  L.  AuréliusCotta  ;  L.  Manlîus 
Torauatns.  Pompée  oblientde  grandâ 
siKcés  en  Asie. 

688.  L.  Julius  Cœsar  ;  C.  Martius 
Figulus.  Pompée  fait  des  progrès  en 
Syrie. 

689.  M.  Tullius  Cicéron  ;  C  An- 
tonius.  Mithridate  s^emnoisonne.  Ca- 
tilina  conspire  contre  TEtat.  Cicéron 
découvre  la  conspiration  ,  et  punit 
ses  principaux  auteurs. 

690.  D.  Junius  Silanus  ;  L.  Lici- 
nius Mursna.  Triomphe  de  Pompée. 

691.  M.  Puppius  Pison  ;  M.  Valé- 
rius Messala  Wiqer. 

692.  L.  Afranius  ;  Q.  MételluS  Cc- 
ler.Réconeiliation  de  Crassns,  Pom* 
pée  et  César. 

695.  C.  Jul.Csesar  ;M.  Calpnrnins 
Bibulus.  César  brise  les  faisceaux  dm 
son  collègue ,  exerce  seul  le  consu- 
lat ,  et  obtient  le  gouvernement  des 
Gaules  pour  cinq  ans. 

6^4.  C.  Calpurnius  Pison  ^  A  Ga- 
binius  Paul  us.  Clodius  fait  exiler 
Cicéron.  Caton  marche  contre  Ptolé- 
méc,  roi  de  Chypre.  César  a  des  suc- 
cès dans  les  Gaules. 

695.  P-  Corn.  Lentnius  Spinther; 
Q.  Cœciliits  Méteilus  Népos.  Cicé- 
ron est  rappelé.  Nouvelles  victoirea 
de  César. 

696.  Cn.  Com.  Lenlulus  Marcel 
iinus  ;  L.  MarciusPhilippus.  Triui>r- 
virat  de  César  ,  Pompée  et  Crasst  Bé- 

607.  Cn.  Pompcius  Ma:;nu&  Lu- 
M.  Liciuitts  Ci^suA  II.  CioisiiSi.  a.  c. 


Digitized  by 


Goosie 


a5o  C  O  N 

che  contre  les  Parthes.  César  est  con- 
tioué  dans  le  gonvernement  des  Gau. 
les  encore  pour  cinq  ans.  Ses  con- 
quiîtes  en  Bretagne. 

G98.  li.  Domitius  Ahénobarbns; 
Ap.  Claudius  Pulcher.  Grandes  vic- 
toires de  César. 

6qq.  Cn.  Domitius  CaKinus  ^  M. 
Vaferius  Messala.  Crassus  est  vaincu 
et  tué  par  les  Parthes.  Milon  tue 
Clodius. 

700.  Cn.  PoDipéius  Magnus  III , 
sommé  seul  consul ,  prend  pour  col- 
lègue Q,  Caecilius  Pius  Scipion.  Ré- 
Tolte  des  Gaules  réprimée  par  César. 

701.  Ser.  Sulpicius  Rnfus  j  M. 
Claudius  Marcellus.  Première  étin- 
celle de  jalousie  entre  César  et 
Pompée. 

70X  L.  AEmilius  Panlus  ;  P.  Clau- 
dius Isarcellus.  Cicéron  est  envoyé 
cn  Cilicie  en  qualité  de  proconsul. 

703.  C.  Claudius  Marcellus  5  L. 
Cornélius  LentuDus.  César  com- 
mence la  guerre  civile.  Pompée  s'en- 
fuit de  Rome.  César  est  nommé  dic- 
tateur. 

704.  C.  Julius  César  II  :  P  Servi- 
lius  Isauricus.  César  bat  Pompée  à 
Pharsale.  Guerre  d'Alexandrie. 

705.  Q.  Fusius  Calénus  j  P.  Vati- 
xiius.  César  tout  puissant  à  Rome.  {1 
subjugue  le  Ponu 

706.  C.  Julius  César  III  ;  M.  AEmi- 
lius Lépidus.  César  défait  les  parti- 
sans dePompée  en  Afrique,  et  prend 
U  tique. 

707.  C.  Julius  César  ,  seul  consul , 
défait  les  partisans  de  Pompée^n  Es- 
pagne, est  proclamé  empereur  et  dic- 
tateur perpétuel. 

708.  C.  Julius  César  V  ;  M.  Anto- 
nius.  César  se  prépare  àfaire  la  guerre 
aux  Parthes.  Environ  soixante  Ro- 
mains conspirent  contre  lui ,  et  le 
tuent  dans  le  sénat.  Antoine  s^em- 

5 are  de  l'autorité.  Commencemcns 
'Octave. 

709.  C.  Vibius  Pansa  ,  A.  Hirtins. 
Antoine  déclaré  ennemi  public.  Lies 
consuls  et  Octave  marchent  contre 
lui.  U  se  réunît  à  Octave.  Tinmvirat 
d'Antoine,  d''Octave  et  de  Lépide. 

nio.  L.  Minucius  Plancus;  M.  AE» 
^^milius  Lépidus  II.  On  rend  de  grands 

W)nneur8  à  la  mémoire  de  César, 
iiius«uus  et  César  opposent  leurs  forces* 
Ug:c  kUe»  d'Octave  e^  d'Antoine. 

^44^1.   L.  Antouius  j    P»  Servilius 
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Isaûiicus  II.  Bataille  de  Philippe; 
défaite  de  Brutns  et  de  Cassins. 

71a.  Cn.  Domitius  Calvinus  ;  C. 
Asinius  Pollion.  Antoine  se  rcuit 
aux  fils  de  Pompée,  à  fin  de  s'op- 
poser à  Auguste.  Cette  alliance  est 
de  courte  durée. 

713.  L.  Marcellus  Censorinus;  C 
Calvisius  Sabinus.  Antoine  époose 
Octavie  sœur  d^Auguste. 

714*  Ap.  Claudius  Pulcher  j  C. 
Norbanus  Flaccus  ,  auxquels  on 
substitua  C.  Ocuvianus,  et  Q.  Pé- 
dius  ,  Sextus  Pompée  ,  fils  du  grand 
Pompée, devient  redoutable  sur  mer. 

715.  M.  Agrippa;  L.  Caninins 
Gallus.  Agrippa  envoyé  contre  Sex- 
tus Pompée  ,  jette  les  fondemens  de 
Misène. 

716.  Gellius  Poplicola  5  M.  Cornins 
Nerva.  Asgrippa  remporte  une  vic- 
toire navale  sur  Pompée.  Le  vaincu 
se  livre  lui-m^ne  à  Antoine  qui  le 
fait  mourir. 

717.  L.  Cornificinus  Népos  ;  Sex- 
tus Pompéins  Népos.  Auguste  dé- 
pouille Lépide  de  tonte  autorité. 

718.  L.  dcribonius  Libon  5  M.  Aa- 
tonius  II.  Auguste  et  Antoine ,  seuls 
maîtres  de  TEmpire ,  font  un  non- 
veau  partage  des  provinces.  Le  pre- 
mier commande  en  Occident ,  et  \t 
second  en  Orient. 

719.  C.  CiBsar  Octavianus  II  5  L 
Volcatius  Tullus.  Antoine  répndit 
Octavie  pour  épouser  Cléopâtre. 

720.  Domitius  Ahénobarbns^  C 
Sosius.  Dissension  entre  Auguste  et 
Antoine. 

721.  C.  Caesar  Octavianus  III^  M. 
Valér.  Messala  Corvinus.  Baiaillt 
d^Actium.  Etablissement  du  pooroir 
d'un  seul. 

CONSUS ,  dieu  qui  présidoit  aux 
conseils  chez  les  Romains.  On  Je  croit 
le  mime  que  Neptune  EqtIeslre.Son 
templeéloit  dans  le  grand  cirque,  et  à 
moitié cachésuus  terre,  pour  montrer 
que  les  desseins  doivent  être  secrets 
et  impénétrables.  Romulus  institua 
en  l'honneur  de  ce  dieu  des  fêtes 
consuales  ,  pendant  la  célébratios 
desquelles  il  fit  enlever  les  Sabine*. 
Plut,  in  Rom.  —Auaon.  Gg.^^Djrcn- 
HaL  I.  —  T.'Ta,  I.  c.  29. 

CONSYGINA  ,  femme  de  'Sico^ 
mède,  roi  de  Bithynie,  fut  conda»- 
iic« ,  à  camsf  dt  iù  débauchas ,  à  étn 
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ééebirée  par  des  chiens  furieux.  P2in. 
8.  f .  40. 

GOjNTADESDE  .  Cùntadesdus  , 
fleuve  de  Thrace.  Herod.  4.  c.  90. 

C  O  N  T  U  B 1 A ,  ville  d'Espagne. 
fZor.  a.  c.  ij. 

GOO?f ,  bis  aîné  d'Anténor ,  tué 
par  Aeampmnon. //. 

COOS  ,  Cos  ,  CÉA  ,  et  Co ,  île  de 
la  mer  E«<ce.  Voyez  Co. 

COPAIS  ,  aujourJ'*hui  Limné,  lac 
dans  lequel  se  jettent  le  Céphise  ,  et 
plusieurs  autres  rivières.  Il  est  r^ 
nommé  pour  ses  anguilles.  Paus,  9. 
c.  24    . 

COPES,  ville  de  Béotie,  dont  les 
habilans  marchèrent  contre  Troie. 

COPHAS,  ais  d'Arlahazc.  Quint,' 
C.  7.  c.  —  Fleuve  de  TJnde.  Dionis. 
Perieg. 

COPIA,  déesse  de  Tabondance 
cbex  les  Uo mains  ,  qui  la  représeu- 
toient  tenant  à  la  main  une  corne 
remplie  de  toutes  sortes  de  fruits. 

LOPILLUS ,  général  des  Tecto- 
sages  pris  par  les  Romains.  Plui» 
m  S  y  II 

COPONIUS ,    partisan   de  Pom- 

S  te,  qui^commandoit  une  flotte  Rho- 
ienne  à  Dyracchium.  Cie.  de  Divin. 

1.  c.  8.  —  Paterc,  2.  c.  83. 

COPR ATÊS ,  rivière  d'Asie  qui  se 
jelU»  dans  le  Tigre.  Diod.  ig. 

COPRÉE,Copreu*,  fils  de  Pélops, 
<Vufuit  à  Mycèuc  après  la  mort  d^I- 
phitus.  uéppoUod.  2.  c-  5. 

COPTOS,  ville  d'K^ypte  située  à 
ceol  lieues  d'Alexandrie,  sur  un  lae 

2 ai  communiquoit  avec  le  ?jil.  Plin. 
.  c.  9»  /,  6.  c.  a5.  — 5/ra&.  16.— /uv. 

CORA  ,  ville  du  Latium,  sur  les 
confins  des  Volsques  ,  bâtie  avant  la 
fondation  de  Rome  ,  par  une  colonie 
de  Dardantens.  Phars.  7.  i/>  392,— 
jSmid,  6.  v.  775. 

CORAC ESIE, Cor«ce*/uOT  ,  ville 
maiitime  de  Pamphylie.  Z'.'X^53.  5. 
c  20. 

CORACONASE  ,  Coraconasus  , 
ville  d^Arcadic,  au  confluent  du  La- 
don  et  de  r  Alphée.  Paus.  8.  c  25. 

COR ALÈTES ,  Coraletœ ,  peuples 
de  Scvthie.  Flacc.6.  v  81. 

CORALLIENS  ,  Coralli ,  peuples 
sauvages  de  Pont.  Oy.  ex  Pont.  4.  el. 

2.  V.  ^. 

CORAN  US  ,  homme  très-malheu- 
jeux.  Voj€i  Nasica. 
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CORAS ,  frère  de  Catyllus  et  d« 
Tyburtus ,  combattit  contre  Enée. 
jÈneid,  7.  v.  672. 

CORAX,  ancien  rhéteur  de  Sicile , 
fut  le  premier  qui  demanda  un  salaire 
à  ses  élèves.  Ctc.  in  Brut,  i^.de  orat, 
i.c.  20. — jiul.  GelL  5  c.  10. — Ouin" 
til.  3.  c.  I.  —Roi  deSicvone.— Mou- 
Ugne  d'Etolie.  T.-X..  36.  c  3o. 

CORAXlENS,Cora*i,  peuples  de 
Colchide.P/m.6.  c  5. 

C  O  R  B  É  U  S ,  seigneur  Gaulois. 
Com.  8.  c.  6 

CORBIS  et  ORSUA  ,  deux  frères 
qui  combattirent  Tun  contre  Tautro 
en  présence  de  Scipion  ,  pour  l'em- 
pire d'une  ville  d'Espagne.  T.-L.  28. 
c.  21.  Val.  Max.  9.  c  u. 

CORBULON,  (Domiiius)  général 
romain,  vainquit  les  Partnes ,  dé- 
truisit la  ville  d'ArJ:axate  ,  el  plaça 
Tigranesurletrôned'Arménie.TNéron 
jaloux  de  sa  gloire  ,  voulut  le  faire 
assassiner.  Corbulon  Tayant  appris , 
se  jeta  sur  la  pointe  de  son  épee ,  en 
sVcriant  :  JeTaibien  mérité!  U  mou- 
rut Tan  GG  de  J.  C.  On  donna  son  nom 
à  une  ville  de  Germanie,  que  Von 
croit  être  Groningue.  Tac.  an.  11. 
c  18. 

CORCÏRE  ,  Corcrra,  île  de  la 
mer  Ionienne  ,  environ  à  12, milles 
de  Buthrutus  sur  la  côte  d  Épire  , 
est  célèbre  par  le  naufrage  d'ulyssc 
et  les  jardins  d'Alcinoiis.  Elle  porta 
surcrssivement  les  noms  de  Drépane, 
de  SchérieetdePhéaciej  aujourd'hui 
elle  porte  celui  de  Corfou.  Une  colo- 
nie de  Colchidiens  s'y  établit  i349  ans 
avant  J.  G.  Des  Corinthiens  bannis 
jle  leur  patrie  y  vinrent  sous  la  con- 
"duite  de  Chersicrates  ,  et  y  bâtirent 
une  ville  fan  7o3  avanlJ.C. La  guerre 
de  Corcyre  fut  le  prélude  de  celle 
du  Péloponèse.  Les  Cretois  avoient 
tant  de  naine  pour  les  Corcyréens-, 
qu'ils  faisoient  mourir  tous  ceux  qui 
tomboienteo  leur  pouvoir.  Odyss.  5. 
etc.  — ^  Phars.  9.  p.  52.  —  Mêla.  2.  c  7. 
—  Plin.  4.  c.  12.  —  Strab.  6. 

CORDACE  ,  danse  obscène  ,  en 
usage  dans  les  comédies.  —  Surnom 
que  les  habitans  de  Pise  donnoient  à 
Diane. 

CORDUBA  ,  aujourd'hui  Cor- 
doue,  ville  célèbre  de  TEspagne  Bé- 
tique  ,  patrie  de  Sénèque  et  de  Lu- 
caïa.  Mart.  i.  ep.  62.  —  Mda.  a.  c. 
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6.  —  Cœ9.  Bell  Alex.  37.  —  PZiVi.  5. 
c.  1. 

CORDYLA  ,  port  de  Pont.  Ccst 
aussi  le  Dom  d^ne  espèce  de  poissons 
qu'on  pécboit  ^  prts  de  celte  Tille. 
Plin.  9.  c.  i5.  —  Marti5.  ep,  i. 

COÎIÉ  ,  cVst-à-dire  jeune  et  belle  , 
nomde  Proserpine  ,  fille  de  Gérés. 

CORÉES  ,  Coreia  ,  fttrs  célébrées 
•n  Grèce  en  Thonneur  de  Proserpine. 

CORESSUS  ,  colline  voisine 
d'Éphèsp.  Herod,  5.  c.  100, 

CORESUS ,  prôire  du  temple  de 
Bacohus  à  Calydon  ,  en  Béotic  ,  ai- 
tnoit  éperduement  Callirhoé ,  dont  il 
o'éprouToit  que  du  mépris.  11  sVn 
plaignit  à  Bacchus ,  qui  envoya  une 
peste  dans  la  contrée.  L^oracie  con- 
sulté sur  les  moyens  de  faire  cesser  ce 
fléau  ,  rénondit  qu'il  fa  11  oit  immoler 
Callirboc.  La  nympbe  fut  donc  con- 
duite àPautel.  Mais  Corésus  se  perça 
lui-  m^me  au  lieu  de  Timmoler.  Cal- 
lirhoé déchirée  de  remords  pour 
avoir  si  mal  récompensé  cet  amant 
généreux  ,  se  tua  sur  les  bords  d^une 
ion  laine  ,  k  qui  on  donna  son  nom. 
Paus.  7.  c  ai. 

CORETAS ,  nom  de  celui  qui  ren- 
dit le  premier  des  oracles  à  Delphes. 
Plut,  * 

CORFINIUM  ,  anjourd  hui  San- 
férino ,  ville  capitale  des  Pélignes , 
siluée  à  trois  milles  de  1^  A  ter  nus  , 
fleuve  qui  se  jette  dans  TAdriatique. 
Cœs.  civiL  i .  r.  16.  —  Phars.  a.  v.  478. 
—  SU,  5.  V,  5aa. 

CORIA  ,  surnom  de  Minerve  chei 
les  Arcadiens.  Nat.  Deo.  3  c  a3. 

C  O  R I  ]\  N  E  ,  Corinna  ,  femme 
poète  ,  née  à  Tanagra  en  Béotie ,  et 
disciple  de  Myrtis.  Son  père  se  nom- 
moit  Archélodore.  On  dit  qu'elle 
remporta  cina  fois  sur  Pindare  le 
prix  de  la  poésie.  Sa  beauté  conlri- 
i>ua  sans;  doute  à  relever  aux  yeux 
des  juges  le  m*Tite  de  ses  vers.  De 
cinquante  livres  d'odes  etd'épigram- 
mes  qu^elIe  composa ,  il  ne  nous  reste 
plus  que  quelques  fragmens.  Proper. 
5.  et  i.  —  Paus.  9.  c,  22.  —  Femme  de 
Thcspis,  célèbre  par  sa  beauté.  — 
MaUressp  d'Ovide.  Amor,  2.  eL  6. 

CORINNUS  ,  ancien  poêle  qiii 
vivoii  du  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
et  qui  composa  sur  ce  sujet  un  poëme, 
dans  lequel  Homère  puisa  ,  dit-on  , 
ridée  de  Tlliade. 

COKHSTEIA  »  surnom  de  Vénus. 
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CORINTHE  ,  Corinthu»  ,  ville 
célèbrede  la  Grèce,  située  sur  risthme 
de  ce  nom  ,  environ  à  soixante  sladci 
de  Tune  et  de  Tautre  mer.  Sysiphe  en 
jeta  les  premiers  fondemens ,  fan  da 
monde  2216,  et  Corinthus,  fils  de 
Pélops ,  lui  donna  son  noip.  Elle 
portoit  auparavant  celui  d^phjre: 
On  la  nommoit  aussi  Bimaris,  à 
cause  de  sa  situation  entre  deux  men. 
Elle  fut  gouvernée  par  des  rois  ias- 
qu'en  l''an  779  avant  J.  C. ,  quel  au- 
torité fut  confiée  k  des  madstrati 
électifs  ,  appelés  Prytanes.  Elleétott 
très-puissante  et  exerçoit  une  grande 
influence  sur  les  états  de  la  Grèce. 
Elle  envoya  une  colonie  à  Sy raauf, 
et  délivra  dans  la  suite  cette  Tille  de 
la  tyrannie  ,  par  la  valeur  dcTimo- 
léon.  La  guerre  de  Coriotbe,  ainsi 
nommée  ,  pjirce  que  le  territoire  de 
cette  ville  en  fut  le  théâtre,  com- 
mença l'an  395  avant  J.  C.  Les  Corin- 
thiens  ,  les  Athéniens  et  les  Tbébaiv 
firent  cause  commune  contre  les 
Lacédéraoniens.  Pisandre  et  A^ésilts 
se  signalèrent ,  Tun  sur  mer,etrantre 
sur  terre ,  dans  le  cours  des  hostilités. 
Le  premier  fut  forcé  de  céder  Pempire 
de  la  mer  à  Conon  ,  général  athé- 
nien ,  et  le'  second  tailla  en  pièces 
10,000  confédérés.  On  se  battit  à 
Leuctres  et  à  Coronée.MalgréscssiiC' 
ces  ,  Agésilas  ne  voulut  jamais  assié- 
ger Corinthe ,  et  ne  cessoil  de  çèmir 
sur  l'aveuglement  desGrecsqai  lonr- 
noient  leurs  armes  contre  eux-mèoM*, 
au  lieu  de  s'en  servir  à  renverser r«D- 
pire  persan.  La  ville  de  Corinthe  ftil 
prise  cl  brûlée  par  le  consnl  Mn«- 
mius  ,  l'an  146  avant  J.  C.  Les  Ro- 
mains y  trouvèrent  des  richesses  im- 
menses. On  prétend  que  la  Tioleace 
de  l'incendie  y  fil  fondre  les  mèuox , 
et  qu'il  s'en  forma  le  mélange, eoBon 
sous  le  nom  d^airain  de  Corinthe. 
Mais  cVst  une  erreur.  Cette  composi- 
tion est  beaucoup  plus  ancienne^  car 
on  sait  que  les  artistes  corinthien» 
méloient  l'or,  l'argent  et  le  cnine 
dans  leurs  ouvrages.  Jules  Céar  en- 
voya une  colonie  à  Corinthe ,  et  fit 
tous  ses  efforts  pour  la  relever  de  ses 
ruines  et  lui  rendre  sa  première  eraa- 
deur.  Il  y  avoit  dans  cette  fille  un 
temple  célèbre  ,  consacré  à  Vénus, 
et  fréquenté  par  les  courtisanes ,  «I»* 
roetloientleurs  faveurs  à  si  haatpnit 
qu'elles     ruicoient    sourenl  l^** 
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loums.  Oest  ce  qui  donna  lîcn  h  et 
proverbe  ;  Non  cuivu  ho  mini  càntin- 
gît  adiré  Corinthum,  Il  n'est  pat  per^ 
mis  à  (oui  U  monde  d'aller  à  Corinthe, 
Mari'  9.  ep.  58. — Suet.  in  Aug.  70.  — 
T.  L.  45.  c.  28.  —  Flor,  2.  c.  v^,  — 
Meta,  2.  V,  24o.  —  Hor.  t,  ep.  17.  v* 
56.  —  PUn,  34.  /:.  a.  —  Theh.  7.  f^.  106. 
—  Paae.  a.  ci.  «/c.  —  Strab,  8.  e/c. 
--il  i5.  —  TuecuLk.  c.  i^,—  D^ 
A'af.  Deor.  3.  —  Acteur  Romain* 
Juv.  8.  ir.  197. 

CORIOLAN  ,  Coriolanus  M^^' 
nom  de  C-  Marlîus ,  citoyen  romain , 
oni  prit  sur  les  Yolsques  la  ville  de 
Coriole.  Liorsqu^il  fut  maître  de  la 
place ,  il  ne  voulut  accepter  d'autre 
recompense  que  le  surnom  de  Corio  - 
lan  ,  un  cheval ,  et  quelques  prison- 
mers  ,  parmi  lesquels  étoit  son  ancien 
lidte  ,  à  qui  il  rendit  aussitôt  la  li- 
l)erté.  Ses  exploits  lut  donnant  le 
droiid^aspirer  au  consulat ,  il  se  mit 
AU  nombre  des  «candidats.  Mais  \p 
]>enple ,  sans  avoir  ^gard  à  son  mé- 
rite y  éleva  un  antre  citoyen  à  cette 
place  émiseme.  Coriolan  en  conserva 
UD  profond  ressentiment,  et  chercha 
Toocasion  de  se  venger.  Elle  se  pré- 
senta bientôt  ;  Gélon  ,  roi  de  Sicile, 
ayantfaÎL  préaent  aux  Romains  d'une 
grande  quantité  de  bied ,  Coriolan 
Matin t  avec  chaleur  qu'il  falloit  le 
vendre ,  et  non  le  donner  gratuite- 
XDent.  Les  tribuns  soulevèrent  aussi- 
tôt!*' peuple  contre  lui ,  et  voulurent 
le  faire  mourir.  Mais  les  sénateurs 
^jantramenë  le  peuple  à  une  opinion 
plos  modérée ,  le  vainqueur  de  Co- 
riole fut  seulement  condamné  à  VexiL 
Use  retira  chexTullus  Aufidius ,  gé- 
i^al  desVolsques,  etson  pluscrand 
ennemi ,  qui  lliccueillit  avec  bonté. 
Corîoian  lui  conseilla  de  faire  la 
guerre  aux  Romains  ,  et  se  mit  lui- 
xaàukt  à  la  tétedc  Farmée  desVolsques. 
Rome  alarmée  à  son  approche  ,  lui 
envoya  plusieurs  ambassades ,  pour 
ttcberdTe  fléchir  sa  colère.  Mais  u  fut 
sourd  à  toutes  les  prières  et  ordonna 
anx  Romains  de  se  préparer  à  la 
foerre.  11  vint  camper  à  cinq  milles 
ce  la  ville  ,  à  qui  sa  haine  auroit  été 
fatale,  si  les  dames  romaines  n'av oient 
pas  engagé  sa  mère  Volumnie  et  sa 
leame  Virginie  à  faire  un  dernier 
effort.  L'entrevue  de  Coriolan  et  de 
sa  famille  fut  un  spectacle  louchant. 
Il  fut  long-i«iqpt  inexorable  j  mais 
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à  la  fin  il  se  laissa  vaincre  par  U% 
prières  et  les  larmes  de  sa  femme  et  de 
sa  mère ,  et  s'é]oi;,'na  de  Rome  avec 
sou  armée.  Les  Romains ,  pour  éler» 
niser  l'action  de  Volumnie,  consa- 
crèrent-un  temple  à  la  fortune  des 
femmes.  La  conduite  de  Coriolan 
ayant  déplu  aux  Volsques  ,  il  futoit« 
devant  le  peuple  d'Aniium. Lorsqu'il 
comparut  pour  se  justifier  ,  èes  enne- 
mis furieux  se  jetèrent  sur  lui  cl  la 
tuèrent,  l'an  4^8  avant  J.  C.  Lcf 
Volsques  lui  firent  de  magnifiques 
obsèques ,  et  les  dames  romaines 
prirent  le  deuil.  Quelques  historiens 
prétendent  qu'il  mourut  en  exil  dans 
un  âge  avancé.  Plut,  in  Vit.  —  Flor. 
3.  c.  22. 

CORIOLE,  CorioUa,  ville  dit 
Latium  ,  prise  par  les  Romains  sous 
la  conduite  de  Coriolan.  PUn.  3.  c.  5. 
^Plut.^T  L.2,c.56. 

CORISSE  ,  Corissus  ,  ville 
d'Ionic. 

CORITUS.  Voyez  Cortius. 

CORME ,  Cormue  -,  fleuve  voisin 
d'Assyrie.  Tac.an.ii.c,  \L 

CORMASE  ,  Cormaea  ,  ville  de 
Pamphylip.  T.  L.  38.  c.  i5. 

CORNÉLIA  ,  illustre  famille  ro- 
niaine ,  dont  les  membres  les  plus  dis- 
tingués  furent  Caïus  Coruénus  ,  de- 
vin de  Padoue ,  qui  prédit  l'issue  de  la 
bataille  de  Pharsalc.— Dolabella,  ami 
et  admirateur  de  Cléopâtre ,  qui  aver- 
Ut  cette  princesse  qn'Au;^u!;te  vou- 
loit  la  tirer  de  la  tour ,  où  elle  s'étoit 
réfugiée.  —  Officier  de  Sylla ,  que 
J.  César  gagna  pour  échapper  à  U 
proscription  qui  menaçoitsa  vie.  — 
Céthégus ,  prêtre  ,  dégradé  à  cause 
de  l'inexactitude  avec  laquelle  ils'ac- 

âuitloit  de  ses  fonctions.  —  Cnéus  , 
omain  que  Marcellus  choisit  pour 
son  collègue  dans  le  consulat  — > 
Balbus ,  qui  empêcha  César  de  so  le- 
ver à  l'arrivée  des  sénateurs.  — 
Cossus,  qui  fut  tribun  militaire, 
ilans  le  temps  que  Ton  avoit  supendu 
la  nomination  des  consuls  ^  il  consa- 
cra à  Jupiter  des  dépouilles  opimes. 
T.  L.  4-  c.  19.  —  Balbus ,  naiif  de 
Cadix ,  et  ami  de  Cicéron ,  qui  lui 

Srèta  le  secours  de  son  éloquence  , 
ans  une  accusation  dirigée  contre 
lui.  —  Affranchi  du  dictateur  Sylla. 
—  Scipion  ,  Romain  ,  qui  fut  nommé 
général  de  la  cavalerie  ,  parle  dicia- 
teur  Cao^ilk.  — •  Gallus ,  poute  clç- 
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jaque.  Voyez  Gallus.  •*-  M^nila , 

iomam  ,  qV Auguste  nomraa  consul 

à  la  place  de  Cinna.  —  Marcellus, 

Romain,  tué  en  Espagne  par  Galba. 

—  C.Ncpos,  historien .  Vorei  W  épos. 

—  M érula ,  consul  qui  ^l  la  cuerre 
aux  Boïens ,  peuples  des  Gtiuies.  Il 
tua  ifoo  ^^  c^^  barbarts.  Son  jpetit- 
fils  qui  embrassa  le  parti  deSylIa  ,  se 
fit  ouvrir  les  veines  ,  lorsque  Marins 
entra  dans  Rome. —  Gallus  ,  Romain 
qui  mourut  dans  Tacte  de  la  copula- 
tion.  Val.  "Max.  9.  c.  la.  —  Séverus  , 
célèbre  poète  épique  ,  contemporain 
d'Auguste.  Il  composa  un  poème  sur 
le  mont  Etna ,  et  un  autre  sur  la  mort 
de  Cicéron".  Quintil.  io.« — Thuscus, 
citoyen  dan  gcrcux  par  sa  méchanceté. 
.^  Lentulus  Céthrgus ,  consul  ro- 
main. — -  Aur.  Ceisus ,  auteur  de  huit 
livres  sur  la  médecine ,  qui  sontpar- 
venus  jusqu'à  nous  ,  et  dont  on  fait 
beaucoup  ae  cas.  -^  Cn.  et  Pub.  Sci- 
pion.  Voyez  Scipioif.  —  Lentulus , 
grand  prêtre  ,  etc.  T.  L.  —  Plut  — 
Val  Max.  —  Tac,  —  Suet.  —  Polyb. 
Corn.  Nev.  etc. 

CORNÉLIA  ,  loi  décrétée  Tan  de 
Rome  670  ,  par  L.  Corn.  Sylla  ,  qui 
confirma  la  loi  Snlpicia  ,  et  incor- 
pora les  citoyens  de  huit  nouvelles 
tribus  ,    aux  trente-cinq  anciennes. 

—  Loi  dt»crétée  par  le  même  ,  Tan  de 
Rome  675.  Elle  défendit  au  préleur  de 
s'écarter  danslesjuçemens  de  la  lettre 
de  la  loi  ,  et  de  Tinterpréler  k  son 
gré.  —  Loi  décrétée  par  le  même  j 
elle  avoit  pour  objet  de  mettre  des 
bornes  au  luxe  des  funérailles.  — 

—  Loi  décrétée  par  le  même ,  Fan  de 
Rome  677  j  elle  rendit  aux  collèges 
sacerdotaux  le  droit  d'élire  les  prê- 
tres, que  la  loi  Domitia  leur  avoit 
enlevé  pour  le  donner  au  peuple.  — 
Loi  décrétée  par  le  même  ;  elle  révo- 
qn;^  les  privilèges  qu'avoient  obtenu 

Î plusieurs  villes ,  pour  avoir  embrassé 
e  parti  de  Mariuset  de  Cinna  pen- 
dant les  guerres  civiles.  —  Loi  qui 
accorda  aux  partisans  de  Sylla  le 
droit  de  parvenir  aux  emplois  pu- 
blics avant  l'âge  prescrit  parles  lois^ 
et  qui  dépouilla  de  toute  magistrature 
les  enfans  des  proscrits  ,  et  de  s  par- 
tisans de  Marins.  —  Loi  décrétée  par 
le  même  ,  Tan  de  Rome 6^5,  par  la- 
quelle ir  fut  ordonné  qu'un  citoyen 
ne  rempliroit  qu'^m  seul  einploi  dans 
Tannée  ,  «t  ne  pourroit  âTtrc  promu 
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de  notiveau  à  la  même  fonction  1 
qu'après  dix  ans  révolus.—-  Loi  dé- 
crétée par  le  même ,  l'an  de  Rome 
673,  qui  dépouilla  les  tribuns  du  droit 
de  faire  des  lois  ,  de  convoquer  l'as- 
semblée du  peuple  ,  de  recevoir  les 
appels  ,  et  de  pouvoir  parvenir  à  au- 
cun autre  emploi.  —  Loi  dccréiéf 
par  le  même  ,  l'an  de  Rome  670 ,  qui 
interdit  le  feu  cl  l'eau  à  tout  geDéral 
qui  conduiroit  son  armée  hors  de  sa 
province,  ou  feroit  la  guerre  sans  en 
avoir  reçu  Tordre  ,  qui  cnj;agrroil 
se!^ soldats  i  rançonner  nn  général 
prisonnier,  qui  épargneroitleschfft 
des  voleurs  et  des  pirates.  Celte  loi 
défendit  sous  les  mêmes  peines,  à 
tout  citoyen  romain  d*aller  sans  per- 
mission dans  une  cour  étrangère.— 
Loi  qui ,  dans  les  causes  de  meurtre, 
de  poison,  d'incendie  et  de  calomnie, 
permit  à  l'accusé  de  demander  à  ^ire 
jugé  à  haute  voix ,  ou  par  scralo 
secret.  —  Loi  qui  interail  le  'eu  et 
Teau  aux  concussionnaires ,  auxdi- 
lapidaleurs  des  deniers  public*.  — 
Loi  qui  confisqua  au  profil  de  IVtat 
les  terres  des  proscrits  ,  et  jiartieo- 
lièrement  ccllestles  environs  de  Vo- 
laterre  et  de  Fésule  en  Etrurie  ,  ffoc 
Syl la' distribua  à  ses  soldats.  —  Loi 
décrétée  Tan  de  Rome  686,  par  If 
tribun  C.  Cornélius  j  elle  annolla 
toute  exemption  légale  qui  ne  seroil 
pas  munie  du  suffrage  de  denx  croîs 
sénateurs,  et  qui  n'auroil  pas  été  con- 
firmée par  le  peuple.  —  Loi  décrcu'c 
sous  les  auspices  de  Nasica ,  l'an  de 
Rome  58a ,  qui  déclara  la  ;?nerre  à 
Persée,  fils  de  Philippe ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  s'il  ne  donnoit  pas  tn 
peuple  romain  une  satisfaction  con- 
venable. , 

CORNELIE,  Comelia,  «îl*  * 
Cinna  ,  et  "première  femme  deCV$«r , 
donna  le  jour  k  Julie  ,  frmiQ*'  ^* 
Pompée.  César  Taimoit  si  tendrement 
qu'il  prononça  son  oraison  fnnèbre. 
Plut,  in  Cœs.  —  Fille  de  Méiellos 
Scipion  ,  qui  épousa  Pompée,  après 
la  mort  de  P.  Crassus  ,  son  premier 
mari.  Elle  s'est  immortalisée  par  soi 
courage  et  sa  vertu.  Elle  arriva  avec 
Pompée  dans  le  port  d'Alexandrie. 
Lorsqu'il  la  quitta  pour  aller  à  terre. 
(Ile  le  suivit  des  yeux ,  le  vil  tomber 
sous  le  fer  d'Achlllas  ,  etentendiiso 
gémîssemens  ,  sans  pouvoir  lesecon- 
rir. Elle  se  regardoit  comme Innifi* 
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rntise  des  malheurs  de  ee  ji^aiid 
homme.  —  Fille  de  Scipion  TAfri- 
cam,  femme  de  Sempronios  Grac- 
cbu» ,  et  m^re  de  Tibërias  et  de  Caïus 
Grtcchus.  Elle  Alt  rech'^rch^e  parnn 
roi  ;  mais  el!«  rejeta  Toffre  d'une  coo- 
roDoe,  pour  cpou^r  un  simple  ci- 
toyen romain.  Elle  se  rendit  célèbre 
Sr  ses  Tenus  ,  et  par  les  principes 
ns  lesquels  elle  éleva  ses  enfans. 
Unedame  de  Campante,  qui  étaloit 
complaisammenlses  bijoux  eu  sa  pré- 
KDce /voulut  aussi  voir  les  siens.  Les 
voilà  f  dit  CornéJie ,  en  montrant  ses 
enfiis.  On  lui  éleva  de  son  vivant 
noe  statue ,  avec  cette  inscription  : 
J  Comélie  ,  mère  de  Gracques.  Il 
noQS  reste  quelques  lettres  de  cette 
femme  célèbre.  Plut,  in  Gracch.  — 
Ju9, 6. 9.lG^.  —  Val.  Max.  4.  c.  4.  - 
de.  in  Brut.  58.  — Vestale  enterrée 
TÎTinte  sous  le  régne  de  Domitien  , 
poor  avoir  violé  son  vœu  de  chasteté, 
ovf f.  in  Vom. 

CORNICULE,  Comicu/um,  ville 
dnLatium.  Dyon.  Hal, 

CORNIFICI US ,  poète  et  «vénérai , 
contemporain  «1* Auguste  ,  fut  Tun 
df^  accusateurs  de  Brutus.  Sa  sœur 
Cornificia  avoit  aussi  des  talens  pour 
la  poésie.  Plut,  in  Brut,  —  Licule- 
Mnt  de  César.  Id.  in  Cœs.  —  Ami  de 
Cicéron,  rtson  collègue  dans  la  fonc- 
tion d'auçure . 
CORNIGER  ,  surnom  de  Bacchns. 
COHMUTDS,  philosophe,  histo- 
rien, né  en  Afrique,  eut  pour  dis- 
ciple Pf  rse ,  célèbre  poëte  satirique , 
»t  composa  des  traités  de  philosophie 
^t  de  rhétorique.  Pers,  5.  1/.  3o.  — 
l^réieor,  contemporain  de  Cicéron. 
Cic.  10.  «p.  n. —  Citoyen  Romain  , 
qui,  da  temps  des  proscriptions ,  fut 
sauvé  par  ses  rsclaves ,  qui  ayant  mis 
nn  mort  dans  fton  lit ,  le  firent  passer 
ponr  leur  maître.  Plut:  in  Mar. 

COROEBUS,  Phrygien,  fils  de 
Mygdon  et  d'Anaximène,  secourut 
Prim,  dans  l'espérance  d'obtenir 
îiaaindeCassandre.  Cette  princesse 
rarcriitde  s'éloigner  des  combats.  Il 
ï»«la  crut  pas ,  et  fut  tué  par  Pénclée. 
Pati9,  îo.  c.  'ài'.-^neid.  2.  |/.  .H41.  ect. 
— Guerrier  cTÉliSjtué  par  Néopto- 
l^me.  Il  obtrntle  premier  le  prix  aux 
jcnx  olympiques ,  l'an  776  avant  J.  C. 
Paus,  5.  c.  8.  —  Héros  argien ,  qui  tua 
le  serpent  Poenc,  envoyé  par  Apollon 
pomr  punir  Argos.  La  peste  ayant 
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aussitôt d(^solé la  contrée,  il  coBStilta 
l'oracle  de  Delphes,  qui  lui  comman- 
da de  bâtir  un  temple  dans  l'endroit 
où  un  trépied  qu'on  lui  avoit  donné 
tomberoit  de  ses  mains.  Paus.  i.  c.  43. 
CORON E  ,  Çorona,  vUle  de  Mes- 
sénie.  Flin;  i.É  c.  5. 

CORONEÉ  ,  Coronea  ,  ville  de 
Béolie  ,  on  Agésiias ,  roi  de  Sparte , 
défit  Varméc  combinée  d'Athènes,  de 
Corinthe  ,  de  Thèbes  et  ^'Argos , 
l'an  594avadtJ.  C.Cor.  Nep.in  Jçes. 
Paus.  9.  c.  54.  —  Diod.  12.  —  Ville 
du  Péloponèse.  . —  Ville  de  Chypre. 
—  Ville  de  Phthioiide.  —  Ville  du 
territoire  d'Ambracic.  —  Ville  du 
territoire  de  Corintlic. 

CORONIE,  Coronia,  ville  d'A- 
carnanie  Thuêyd.  a.  c  10a. 

CORONIS ,  fille  de  Phlégion ,  fut^ 
aimée  d'Apollon  ,  qui  la  tua  par  ja^i. 
lousie.D*autres  prétendent  que  Diane 
la  perça  de  ses  flèches  pour  la  punir 
de  ses  infidélités,  et  qu'au  moment  o\ 
on  la  méttoit  sur  le  bûcher ,  Mercure 
tira  de  ses  flancs  Tenfant  dont  elle 
étoit  enceinte.  Selon  quelques  myto- 
logues  ,  Coronis  accoucha  heureu- 
sement, et  exposa  son  fils  près  d'E~ 
pidaure  ,  afin  de  cacher  safx>iblesse  à 
son  père.  L^enfant  fut  sauvé  et  nom- 
mé Èsculape.  On  rendit  k  Coroni» 
des  honneurs  divins  après  sa  mort, 
et  les  habitans  de  Sicvone  lui  érigè- 
rent ,  dans  le  temple  d^Esculape,  une 
statue  que  l'on  ne  montroit  jamais  au. 
public.  Paus,  2.  c.  26.  —  Fille  de 
Coronée,  roi  de  Phocidc,  que  Mi- 
nerve changea  en  corneille,  pour  I» 
soustraire  aux  poursuites  de  Nep- 
tune. Meta.  2.  V.  543.  — Une  des  fille» 
d'Atlas  et  de  Pléïonp.—  Nymphe  qui 

S  rit  soin  de  Tenfance  de  Bacchus, 
ans  rtle  de  Naxos. 

CORONUS,  fils  d'Apollon.  Paus. 
a.  c  5.  —  Fils  de  Phoronée,  roi  des 
Lapithes.  Diod.  4. 

CORRH  AGIE ,  Corrhagium ,  ville 
de  Macédoine.  T.  L.'ij.c.  27. 

CORSE ,  Corsica  ,  île  montaj^neuse 
de  la  Méditerranée,  appelée  Cvrno» 
par  les  Grecs.  Si  Von  en  croit  Sénè- 
que,  qui  y  fut  exilé,  ses  habitans 
vivoient  long-temps,  mais  ils  éloicnt 
sauvages ,  fourbes ,  voleurs  et  sans 
religion.  Us  faisoient  leur  principale 
nourriture  du  miel  qu'ils  avoient  en 
abondance  ,  mais  À  qui  la  gfande 
quantité  d'ifs  et  de  ci^«  dont  Ttle 


Digitized  by  VjOOQ IC 


256 


COR 


éiolt  coQTerte ,  donnoit  «ve  sayear 
amcre.  Les  Carthaginois,  après  avoir 
possédé  la  Corse  pendant  plusieurs 
siècles ,  en  furent  chassés  par  les 
Bomains ,  Tan  23i  avant  J.  C.  Du 
temps  de  Pline ,  cette  île  étoit  dans 
un  état  florissant,  et  n'avoitpas  moins 
de  Irentc^trois  Tilles.  Strab,—  Mort. 
9.  tfp.  07.  —  Plin.  3.  c.  6.  /.  7.  c  2.  — 
Firg-  Ed.  g.  v,  5o. 

CORSIE ,  Corsia,  tHIc  de  Béotie. 
Paus.  9.  c.  «4. 

CORSOTE ,  ville  d'Arménie. 

CORSCRE  ,  Corsura  ,  île  située 
dans  le  port  de  Carlhage. 

CORTONE ,  Cortona  ,  ancienne 
ville  d  Etrurie  ,  appelée  Cortynum 
par  Virgile.  Elle  etoit  située  sur  les 
Bords  du  lac  de  Trasimène.  Dyon, 
I£al  1.  c  20.  76.  —  T.  L.  9.  c.  $7  /. 
aa.  c  a4. 

CORVITVTFS  ,  surnom  qui  fut 
donné  à  M.  Valérius ,  à  l'occasion 
d'un  corbeau  qui  se  percha  sur  son 
casque  ,  lorsju'il  ctoit  aux  prises 
avec  un  Gaulois.  — 'Orateur.  Paterc. 
a.  c,  36.  —  Messala,  grand  orateur 
du  siècle  d'Auguste ,  dont  on  louoit 
le  désintéressement  et  le  patriotisme, 
mais  que  l'on  se  plaisoit  a  tourner  en 
ridicule ,  à  cause  des  citatiQus  grec- 
ques dontil  rrmplissoitses  harangues. 
Il  perdit  tellement  la  mémoire  dans 
sa  vieillesse,  quil  oublia  jusqu'à  son 
nom.  — Cil  membre  de  la  m^me  fa- 
mille tomba  dans  une  si  grande  pau- 
vreué,  qu'il  fut  obligé  de  garder  les 
troupeaux,  aûn  de  subsister. /uf^.  i. 

^''•r^CORUNCANUS,  fut  le  pre- 
mier Plébéien  qui  parvint  à  Rome  à 
la  dignité  de  Pontife.  —  La  famille 
CoTuncania  fournit  à  la  république 
un  grand  nombre  d'hommes  illustres. 
CicpTO  domo. 

CORLS,  fleuve  d'Arabie,  qui  se 
jctle  dans  la  mer  Rouge.  Herod.  3. 

**  ê'ORYBATNTES ,  prêtres  de  Cy- 
bclc ,  connus  aussi  sous  le  nom  de 
Galles.  Ils  s''ai;iloient  comme  des 
frénétiques  dans  la  célébration  de 
leurs  mystères,  et  faisoienl  retentir 
l'air  du  nruil  des  tambours.  Du  mont 
Ida ,  qu'ils  habitèrent  d'abord  ,  ils 
passèrent  en  Crète,  où  ils  élevèrent 
gecrellcment  Jupiter.  On  présume 
fprijs  rcçîirenl,  leur  nom  de  Cory-  I 
bus ,  Hls  d«  Jasus  et  d«  Cj'bèle ,  qui  J 
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apporta  le  premier  le  ctdte  de  st 
mère  dans  la  Phrygie.  On  célébroit 
à  Cnosse ,  ville  ae  Crète ,  une  fêle 
ap|>elée  Corvhantica ,  en  mémoire  de 
Jupiter  et  des  Corybantes.  Pam.f' 
c.  ^7.  *—  Diod.  5.  —  Hor.  i.  od  16. 
—  JEneid,  9.  p,  617.  Z.  lo,  ç.  2S0. 

COR  Y  BAS  ,  fils  de  Jasus  et  de 
Cybèle.  Diod.  5.  —  Peintre ,  élève  de 
Nicomaque.  Plin.  35.  en. 

CORTBASS A ,  viUe  de  Mvsie. 

COR  Y  BU  S  ,  promontoire  de 
Crète. 

CORYCIE  ,  Corycia  ,  nymphe 
qu^ApolIon  rendit  mère  de  Ljrconiti 
Pauf.  10.  c.  6. 

CORYCE  ,  antre  du  mont  Par- 
nasse ,  consacré  aux  Muses.  Thé.  7* 
Sirab.  9. 

CORYCIDES  ,  nymphes  qui  ha- 
bitoient  au  pied  du  Parnasse ,  el  que 
Ton  confond  souvent  avec  les  Muses. 
Meta, 

CORYCIUS ,  %ieillarddeTarcnle, 
qui  passoit  sa  vie  à  soigner  des 
abeilles.  VirgiJe  le  donne  pour  on 
modèle  de  ddigence  et  d'assidoilé. 
Georg.  4*  P»  1 27. 

CORICUS  ,  aujourd'hui  Curco  , 
haute  montagne  de  Cilicie,  au  pied 
de  laquelle  étoient  une  ville  de.niême 
nom,  un  antre  profond,  et  un  bois 
de  safran,  flor.  a.v,  68.  —  Phars.  9. 
p.  809. —  Plin.  5. c.  27.— Cic.  adfam. 
12.  ep.  i3.  —  Strab.  i4.  —  Montagne 
d'Ionie ,  qui  serroit  de  rctriile  aw 
voleurs. 

CORYDON,  géant,  fils  dn  Tar- 
tare  et  de  la  Terre.  —  Berger  qui  joue 
un  rôle  dans  les  églogues  de  Théo^ 
crite  et  de  Virgile. 

CORYLA  et  CORYLEUM,  Til- 
lage  de  Panhlagonie. 

CORYMBIFER,  surnom  de  Bac- 
chus  qui  portoit  une  couronne  ftuie 
de  petites  baies  de  lierre ,  appelée* 
Corym!?es»  Ov.  faat.  1 .  f  •  SqS. 

CORYÎÎA,  ville  d^Ionie.3feIa.l. 

^'  C?ÔRYNÉTA  ou  CORYNÉTÈS» 
fameux  voleur ,  fils  de  Vulcain,  qui 
fut  tué  par  Thésée.  PluU  in  Thés. 

CORYPHASIUM  ,  promontoire 
du  Péloponèse  ,  d'oà  Minc^f  fj| 
surnommée  CorTphasia,parce  (ni'elle 
y  avoit  un  tempjfe.  Patu.  4.  c  20. 

COR YPHE ,  fiUe  de  rOcétn.  Kêt- 
deor.  3.  c.  25., 

CORYPHEE,  surnom  dç  Dian^ 
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frh  â'vme  monUgne  où  elle  étoit 
idorce.  Rac.  Coryphe,  hauteur.— 
Cëtoit  aussi  le  premier  personnage 
des  chœurs  dans  les  tragédies  grec-' 
qnes. 

CORYTHENSES,  place  de  la  TJlle 
de  Tégée.  Paus.  8.  c.  45. 

CORYTHUS  ,  centaure  IvLé  par  le 
Upilhe Rhésus.— Fils  de  Paris  et  d'Œ- 
Done, et  favori  d'Hercule , invenia  les 
casques,  et  fut  lue  par  son  père,|àqui 
il  aroit  inspire  de  la  jalousie.  —  Roi 
de  Corinihe.  Diod.  4- 

CORYTHUS,  roi  d'Etrurie,  père 
de  Jasius ,  à  qui  Dardanus  donna  la 
mort  pour  s'emparer  de  son  royaume. 
—  Fils  de  Mcnélas  et  d'Hélène,  qui 
fonda  en  Elrurie  la  ville  de  Corylus , 
près  de  laquelle  naquit  Dardanus. 
J^neid.  5.  p.  i']o.  l.  >].  i/.  2109.  —  SiL 
S.V.  ia5.  /.  4- 1^'  7ii« 

COS,  lie.   royezCo. 

COSA  ,  COSSA  ,  ou  COSAE  , 
ville  d'Etrurie.  Mneid.  10.  f.  168.  — 
T.  L.  32.  c.  11.  —  Cic.  ad  ait,  9. 
ep.  6. 

COSCINOM  ANTlE(de  Coscinon^ 
erîble,  )  espèce  de  divination  qui  con- 
ststoit  k  faire  tourner  un  crible  ,  afin 
de  découvrir  la  pensée  de  quelqu'un , 
on  l^aulrur  d'un  vol . 

COSCONIUS,    auteur   latin. 
Fdrro.—  Poète  épigramatique  ,  d'un 
génie  médiocre. iÔar/ia/.  2.  ep,  77. 
COSTNGAS  ,   roi    de  Thrace   et 

Srélre  de  Junon ,  appaisa  la  révolte 
eftessuiets,en  faisant  eouiir  le  bruit 
qu'il  alloit  monter  an  ciel  par  le 
moyen  d'une  échelle  ,  afin  d'appren- 
dre de  Junon  la  cause  de  leur  déso> 
béissance.  Polyœn.  7.  c  aa. 

COSIS ,  frère  d'un  roi  d"" Albanie , 
toé  par  Pompée.  Plut,  in  Pomp. 
COSMUS ,  Romain  efféminé.  Juv, 

1 

COS  SE  A,  canton  de  la  Perse. 
Diod.  17. 

COSSUS  ,  surnom  de  la  famille 
Comélia.  —  Romain  qui  tua  Volum- 
nius ,  roi  des  Véiens ,  et  remporta 
des  dépouilles  opimes ,  Tan  de  Rome 
3i8^ne*</.  6.^.841. 

COSSUTIA,  famille  romaine, 
dont  descendoit  Cossuiie  ,  femme  de 
César.  Suet.  in  Cn^s. —  Un  rejeton  de 
cette  maison  acquit  de  la  célébrité 
deux  cents  ans  avant  J.  C.  >  par  ses 
tsdens  po«r  Far chitec turc.  Il  Gons- 
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truisit  le  premier  en  Italie ,  des  édi- 
fices  dans  le  goût  des  Grecs. 

COSTOBOÉENS ,  Co*/o6otfi,  vo- 
leurs établis  en  Galaiie.Pauj.  IO.C.34- 
COSYRA  ,  île  stérile  de  la  Mt^di- 
terj'anée,  voisine  de  Mélite,    Ovid. 
fast.  S.  V.  567. 

COTES  ou  COTTES,  promontoire 
de  Mauritanie. 

COTHON  ,  petite  île  voisine  de  la 

citadelle  de  Carthage  :  elle  servoit  de 

chantier.  Mnçid.  \.v,  43 1.  —  Diod.  i. 

COTHOIVEE,  Cot/ionea,  mère  d« 

Trintolème.  Hygm.fab.  147. 

COTlSO  ,  roi  des  Daces  ,  qui  pé- 
nétra avec  une  armée  dans  la  Panno- 
nie ,  et  fut  défait  par  Corn.  Lrntulus, 
lieutenant  d'Auguste.  On  dit  que  cet 
empereur  rechercha  sa  fille  en  ma- 
riage. Suet,  in  Aug.  63.  —  Horat  5. 
od.S.v.  18. 

CUTONiS ,  île  voisine  des  Echi- 
nades.  Plin.  4.  c.  13. 

COTTA  (M.  Aurélius),  citoyen 
romain  qui  s'opposa  à  Marins,  il'fut 
nommé  consul  avec  Lucullus,  et 
vaincu  sur  terre  et  sur  mer  par  Mi- 
thridale.  On  lui  donna  le  surnom  d< 
Po»f*cu j ^  parce  qu'il  prit  par  tratii- 
son  Héraclée,  ville  de  Pont.  Plut, 
in  Lucull.  — '  Orateur  loué  par  Ci- 
céron.  de  orat.  —  Gouverneur  de 
Paphiagonie  ,  attaché  aux  intérêts 
de  Sardanapale.  Diod.  i.— •  Dissipa- 
tetir  contemporain  de  Néron.  Tact  t. 
Lieutenant  de  César  dans  les  Gaules. 
—  Poëte  dont  parle  Ovide.  De  Pont, 
COTTIEWNES  ,  Cottiœ  Mpes, 
nom  de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sc'- 
pare  l'Italie  de  la  Gaule.  Suet.  m  Tib. 
37  in  Ner.  18. 

COTTUS,  géant,  fils  du  Ciel  et 
de  la  Terre ,  qui  a  voit  cent  mains  et 
cinquante  têtes,  l^heog.v.  147.  — Sei- 
gneur gaulois,  qui  lenoit  un  rang 
considérable  chez  les  Ediiens.  Comm. 
COTYE ,  Cofrû?i»w,  ville  de  Gala 
tie.  Plin.  5.  c.  32.  —  Ville  de  Phrygie. 
COTYLAEUS,  surnom  sous  lequel 
Esculape  étoit  adoré  sur  les  bords  d« 
TEurotas ,  où  Hercule  lui  avoit  fait 
élever  un  temple.  Paus.  5.  c.  19. 

COTYLIE,  Cotylius ,  montagne 
d'Arcadip.Pau*.  8.  r.  4'* 

COTYORE,  Cotrora,  ville  de 
l'^^sie  mineure ,  fondée  par  une  colo- 
nie de  Si n ope.  Diod.  i4. 

COTYS  ,  père  d'Asia.  Herod.  4,  c. 
45.  —  Fils  de  Manès  et  de  Callirhoé, 

»7 
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monta  sur  le  trône  de  Méonie 
«près  la  mort  de  son  père.  —  Roi  de 
Thrsice.  Cont.  Nep.  in  Iphicj"-  Autre 
roi  de  Thracc ,  partisan  de  Pompëe. 
PharS'  5.  v>  54»  —Autre  roi  de  Thracc, 
tué  par  son  oncle ,  avec  qui  il  avoit 
partagé  le  royaume.  C'est  le  même  à 

2ui  Ovide  ëcrÎTit  du  \ie\x  de  son  exil. 
)e  Pont.  1.  ep.  9.  —  T/icit.  an,  a.  c 
64.  —  Roi  des  Odryses.  TU.  Liv.  42. 
c.  39.  —  Roi  de  la  petite  Arménie, 
qui ,  sous  le  régne  de  Claude  ,  fit  la 
^erre  à  Mithridate.  l'dcit.  an.  11. 
iS.  -~  Prince  qui  conçut  la  folle  idée 
d^épouser  Minerve ,  et  fit  mourir  qncl- 

3ues-uns  de  ses  courtisans  qui  lui  en 
émontroient  Timpossibilite.  Athen* 
12. 

COTYTTO,  déesse derimpudicité 
et  de  la  débauche  ,  honorée  à  Athè- 
nes ,  k  Corinthe ,  en  Thrace  et  en 
d'autres  lieux.  Ses  prêtres  se  nom- 
moient  Baptes  ,  Baptœ  ,  et  ses  fêtes 
Coltylées  ,  Cçttitia.  On  les  célébroit 
pendant  la  nuit.  Les  Siciliens  obscr- 
Toient  une  fête  sous  le  même  nom.  On 
j  portoit  des  rameaux  auxquels 
étoient  suspendus  des  iruits  et  des 
gâteaux, que  tout  le  monde  pouvoit 
prendre. Ilétoi  t  défendtt,sous  pci ne  de 
mort,  de  révéler  les  honteux  mystères 
de  cette  déesse  ;  et  l'on  sait  aue  le  ]>oêle 
Eupolispaya  de  sa  vie,  quelques  plai- 
santeries qu^il  se  permit  sur  ce  culte 
infâme.On  croit  que  la  déesse  Gotytto 
«st  la  même  que  Gérés  et  Proserpine. 
Hor,  epod,  17.  p.  58.  —  Jup.  2.  <'.  gi, 
CRARUS  ,  divinité  honorée  chez 

CR  A6  ALEUS,  vieillard  d'Ambra- 
cie,  qui  fut  pris  pour  arbitre  dans 
un  différend  entre  Apollon ,  Diane 
et  Hercule.  Ayant  prononcé  en  faveur 
du  dernier ,  il  fut  métamorphosé  en 
rocher  par  Apollon. 

CRAGUS  ,  chaîne  du  mont  Tau- 
rus  en  Gilicie ,  consacrée  à  Apollon. 
Meta.  o.  V.  64?*  "~  ^^'''  *•  od.  21. 

CRAMBUSA  ,  ville  de  Lycie. 

GRANAÉ,  fille  de  Cranaiis. 

CRANAI ,  surnom  des  Athéniens , 
pris  de  Cranaiis,  un  de  leurs  rois, 
iïarod  a  f.  44. 

CRAN  APES ,  seiî^neur  persan.  Td. 

C  R  A  N  A  U  S  ,  second  roi  d'A- 
thènes ,  successeur  de  Cécrops ,  ré^na 
neuf  ans,  et  mourut  vers  l*an  i'4q7 
avant  J.  C.  Paus.  i.  c.  a.  *-  Villa  de 
€ari«.  Plin.  6,  c.  29. 
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CKANÉ  ,  nymphe  qni  fut,i!itoi, 
femme  de  Janus  ,  et  qu'on  croit  U 
même  que  la  déesse  (Jarna.  Foyes. 
Carva.  —,  Ville  d'Arcadie. 

CRANE  A.  Minerve  avoit  sous  et 
nom ,  près  d'Elatée  ,  ville  de  Pho- 
cide ,  un  temple ,  dont  le  prêtre  éioit 
un  enfant  au-dessous  de  l'âge  de  po- 
berté. 

CRANÉUM  ,  gymnase  de  Co- 
rinthe.  Diog. 

CRANIE  ,  Cranii,  ville  de  O 
phalonie.  Thucrd.  2.  c  3o. 

CR  ANON  et  CR ANNON ,  tilledi 
Thessalie  ,  sur  les  confins  de  la  Macé- 
doine ,  où  Antipater  et  Cral^roi 
vainquirent  les  Athéniens  après  la 
mort  d' Alexandre.  T.  X.  26.  c.  10.  Z.  il. 
C.64. 

CRANTOR ,  philosophe  platoni- 
cien ,  natif  de  Soloé,  florissoilTfrs 
l'an  3i  o  avant  J.  C.  Viog.  —  Ecnyer 
de  Pelée ,  tué  par  Démoléon.  Jitta. 
12.  «^.  56i. 

CRAN  US  ,  fils  de  Janus  et  dt 
Crané ,  régna  54  ans  sur  les  Abori- 
gènes, et  institua  une  fête  en  Tbon- 
neur  de  sa  mère. 

CR  ASSmUS  (  L.  ) ,  grammairifi 
latin.  5ue/.  de  Gram.  18. 

CR  ASSUS,  aïeul  du  riche  Crassos, 
ne  rioit  jamais.  PUn.  7.  c.  lo.— P«bl. 
Licinius,  grand  pontife  de  Home, qui, 
vers  l'an  i3i  avant  J.  C.  marcha  con- 
tre Aristonicus  k  la  tête  d'une  armé^ 
fut  tué  dans  cette  expédition  et  en- 
terré k  Smyrnc.  —  Célèbre  romain  « 
surnommé  le  Riche  ,  à  cause  de  son 
opulence  ,  reçut  de  ses  pères  nnefor^ 
tune  médiocre  ,  qu'il  augmenta  sin- 
gulièrement en  faisant  le  commerce 
des  esclaves.  Les  cruautés  de  Cinna 
l'ayant  forcé  de  s'éloigner  de  Roof^ 
il  se  retira  en  Espagne,  où  il  »«•* 
caché  pendant  huit  mois.  Après  It 
mort  dfe  Cinna  ,  il  passa  en  AMqa« 
et  de  \k  en  Italie  ,  où  il  se  coKilitl» 
faveur  de 6y lia.  E nvoyé contre Sptr- 
tacus  qni  répandoit  iVlarme  e«  ll*- 
lie ,  et  avoit  déjà  vaincu  plusienr» 
généraux  romains  ,  Crassus  l«* 
12,000  esclaves  dans  «ne  batailj«i 
mit  fin  à  la  guerre  par  ce  coup  décisif, 
et  obtint  à  son  retour  les  honneurs  « 
l'ovation.  Nommé  bientôt  après  con- 
sul avec  Pompée ,  il  déploya  sa  ma- 
gnificence dans  un  repas  qu'il  doni» 
anpeuplcromain.il  parvint  ensuis 
à  la  censure  ,  et  forma  It  prea»»' 
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tnum virât  avec  César  et  PomD^e. 
PJtts  avide  de  richesses  que  de  gloire , 
et  D'avant  pas  les  Tues  ambitieuses  de 
scç  collègues  ,  il  se  contenta  du  gou- 
yernempui  de  Syrie,  qui  présentoit 
à  M  cupidité  on  aliment  inépuisable. 
IJ  partit  de  Borne  énirrc  d'espérances, 
quoique  les  auspices  lui  fussent  défa- 
vorables ,  et  semblassent  présager  sa 
niine.  Il  traversa  PEuphrate ,  et  sans 
s'arrêter  à  Babylone  et  à  Sclrucie , 
qndqae  riches  que  fussent  ces  villes , 
Il  ptfnélra  dans  le  pays  des  Parthes. 
Les  dolais  affectés  d^Artavasdc,  roi 
cTArme'nie ,  et  la  perfidie  d'Ariamnés 
lui  firent  perdre  un  temps  précieux.  Il 
en  Tint  aux  mains  avec  Suréna  ,  gê- 
nerai des  troupes  d'Orodès  ,  roi  des 
Parthes  ,  et  perdit  3o,ooo  hommes 
dans  cette  journée.  Le  reste  de  son 
arrace  se  sauva  à  la  faveur  de  la  nuit. 
Crassns  délesté  de  ses  soldais  et  trahi 
par  ses  suides  ,  fut  for  ce  d'avoir  re  - 
coursa  la  ffénérosi té  du  général  en- 
BPOïi.p  Pal  la  trouver  sous  le  prétexte 
de  iraiior  de  la  paix  j  mais  des  que  le 
barbare  Suréna  le  vil  en  son  pou- 
voir, il  le  fit  mourir  ,  et  envoya  sa 
l^U  àOrodès,  qui  se  donna  Taffreux 
plaisir  d*y  verser  du  plomb  fondu. 
Ainsi  périt  Crassus ,  ran  53  avant 
JC.  On  aloué  aTec  justice  la  fermeté 
qu'il  montra  e'.  apprenant  la  mort  de 
wnfife ,  qui  fut  iné  dans  cette  expé- 
dition. Le  discours  qu'il  lini  4  Suréna 
en  se  rendant  son  ]irisonnier ,  est 
également  digne  d^adniiration.  Cras- 
*w  avoil  coutume  de  dire,  qu''on 
n^loit  vraiment  riche  ,  qu^autant 
jn'oTj  pouToit  entretenir  une  armée. 
V^oiqu'il  jiassât  pour  avare  ,  il  yrè- 
toit  volontiers  et  sans  intérêt  de  Far- 
geniàsesam  s.II  cultiva  la  philoso- 
P"ie  ,  et  étoil  profondément  "versé 
dans  la  connoissance  de  Thistoire. 
Pluiarque  a  écrit  sa  vie.  Flor.  3.  c.  1 1  » 
~;  Publias  ,  fils  du  riche  Crassus  , 
P*nf ,  ainsi  que  son  pAre ,  dans  Texpé- 
dilion  contre  lf>s  Parthes.  Se  Toyant 
entouré  donnerais  ,  et  sans  espoir  de 
»a!ui ,  il  ordonna  à  un  de  ses  soldais 
de  le  tuer.  Les  Parthes  lui  coupèrent 
'»  tête,  et  eurent  la  cruauté  de  la 
nionireràson  père.  Plut,  in  Crass.  — 
L-  Ucibius ,  célèbre  orateur  romain , 
loué  par  C  céron  ,  qui  en  a  fait  le 
pnncjpal  interlocuteur  du  dialogue 
'nlilulé  de  oratore.  —  Fils  du  riche 
brassas ,  tué  dans  les  guerres  civiles 
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qui  suivirent  le  meurtre  de  César. 

CRASTUVUS,  soldat  de  l'armée 
de  César ,  tué  à  la  bataille  de  Phar- 
salt.  Cœs.  Bell  G.  5.  c.  99. 

CRATAIS,  mère  de  la  fameuse 
Scylla ,  et  la  même  qu'Hécate.  Odyst, 
12.  V.  l'A. 

CRAT/\EUS,  sujet  d'Arcbélaûs» 
quiconsnira  contre  ce  prince.^r/j/of^ 

CRATER  ,  baie  voisine  de  Mi- 
séné  »  ville  de  Campa  nie. 

CRATÈRE ,  Craterus ,  lieutenant 
d'Alexandre  ,  aussi  célèbre  par  ses 
talens  littéraires  ,  que  par  sa  valeur 
dans  les  combats ,  se  fil  aimer  et  res- 
pecter des  Macédoniens  ,  et  obiint  la 
confiance  d'Alexandre.  Après  la  mort 
de  ce  prince,,  il  reçut  en  partage*  la 
Grèce  et  l'Épire  j  lorsqu'il  eut  rangé 
ces  pays  sous  ses  lois  ,  il  passa  en 
Asie  avec  Aniipater  ,  et  fut  tuL'l'aii, 
321  avant  J.  C. ,  dans  une  bataille 
qu'il  livra  à  Eumènes.  Il  avoit  écrit  la 
vie  du  héros  de  la  Macédoine.  Cor^ 
Nep.  in  Bumen.  2.  —  fust.  12.  i5.  tr* 
Plut,  in  Alex.  —  Médecin  d'Atticus, 
dont  parle Cicéron.^<i.^f/.ia.ep.i3. 
—  Hor.  2.  sat.  3.  v.  161.  —  Peintre 
dont  les  tableaux  ornoientleffj^dificet 
publics  d'Athènes.  Plin.  3&.c.  ii.r— 
Athénien  ^ui  fit  un  recueil  de  toutes 
les  lois  décrétée»  par  le  peuple  d'A- 
thènes. —,  Sculpleurc-lèore. 

CRATES  ,  philosophe  ,  natif  de 
Béotie,  fils  d'AsCondus ,  etdi.sqiple 
de  Dio£;ène,flori$soit  environ  324 ans 
avant  J.  C.  Il  vendit  tous  ses  biens, 
et  en  distivibua  Tar^^ent  à  ses  compa- 
triotes. Il  étoif  contrefait ,  et  se  rcn- 
doit  encore  plus  hideux  par  la  raal- 

Sropreté  de  ses  habits,  et  la  grossièreté 
e  ses  manières.  Il  éloit  chaudement 
vèiu  en  été,  et  très-lé ^èremcnt  en 
hiver.  Sa  sœur  Hipparchie  ayant 
conçu  de  Taruonr  pour  lui,  il  lui  re- 
présenta sa  laideur  et  sa  pauvreté, 
^f.'.is  voyant  que  ses  remontrances 
étoient  inutiles  ,  il  l'épousa.  Il  en  eut 
deu\  filles,  qu'il  douna  en  mariage  à 
ses  disciples ,  après  leur  avoir  permit 
^'habiierun  mois  avec  elles,  par  forme 
d'essai.  Il  nous  reste  quelques  lettres 
de  ce  philosophe.  Di<\|^.^<  Philosophe 
stoïcien  ,  filsde  Timocrale,  ouvrit  à 
Rome  une  école  de  grammaire.  Sueto. 
— ■  Philosophe  d'Athènes,  qui  suc- 
céda à  Polt-jnon  son  maître  ,  dans  la 
direction  de  son  école.  —  Poctfe  co- 
mique d'Athènes.  •—  P^Atif  de  Pec» 
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game,  écriTÎt  l'histoire  àe%  éré- 
neiticns  les  plus  remarquables  de 
diaque  siècle. ^/i<z7i  de  Ani.  il,  c.  9. 

ÇRATÉSICLÉE  ,  CratesieUa  , 
tolère  de  CléomoDC ,  alla  en  Egypte 
dans  Tespérance  dY-lre  utile  à  sa  pa- 
trie. Plut.jnCleon. 

CRATESIPOLIS  ,  reine  de  Si- 
cyone,  punit  sévèrement  quelques- 
mns  de  sessuiets,  qui  s'étoient  révoltés 
à  la  mort  d'Alexandre  son  époux. 
i'ô/rcpn.Ç.  C.58. 

CR ATESiPiDAS  ,  amiral  lacédé- 
moniçn  ,  envoyé  contre  les  Athé- 
niens. Viqd.  i5. 

CRATEVAS,  lieutenant  de  Cas- 
sandre,  /r/.  10. 

CRATÉUS  ,  roi  de  Crèle  ,  fils  de 
Minos  et  de  Pasiphaé  ,  tué  à  Rhodes 
par  son  fils  Althemène.  Voy.  Althé- 

CHATHIS,  fleuve  d'Achaïe,  qui 
se  jette  dans^  le  golfe  de  Corinlhe. 
Strab.  8.  —  Fleuve  de, la  grande 
Grèce  ,  dont  \vs  eaux  le ignoicnt , 
dit-on  ,  en  couleur  d'or ,  les  cheveux 
et  la  barbe  de  CcUx  qui  en  buvoient. 
Meta.  i4.  i'.  3i5.  —  !rau5.  7.  c.  26. — 
Plin.Si.c.  2, 

CRATIIVUS,  poète  comî(jue  d'A- 
thènes, cclèbrc  par  SCS  écriisetpar 
con  amour  pour  le  vin.  Il  mourut 
dans  la  quatre-vingt-dix-septième 
année  dé  son  âge ,  Fan  43 1  avant  J.C. 
Les  fragraens  qui  nous  restent  de  ses 
comédies  ne  semblent  pas  justifier  les 
iloges  qu'en  fait  Quintilien.  Ilor.  i. 
sut» .' .  —  Quintil.  —  Athlète  fameux 

Sar  sa  beauté. Pau^.  6.  c.3.  — J'ieuve 
'A.sie.  Plin.!5j  c.  a- 

CRATIPPK,  Cratippus ,  philo- 
sophe de  Mitylènc ,  qui  ouvrît  à 
Athènes  une  école  oi\  il  eut  le  fils  de 
Cicéron  pour  disciple.  Pompée  lui 
rendit  visite  après  la  bataille  de' 
Pharsale,  et  s''entretint  long-temps 
avec  lui.  Dans  la  conversation  ,  le 
h  Tos  se  déchaîna  contre  la  provi- 
dence, et  le  philosophe  la  justifia. 
I^lut.  in  Pomp.  de  OJJi.c^x.'-'  His- 
torien ,  contemporain  de  Thucydide. 
Dyon,  Hal. 

CRATOS  ,  fils  du  Stvx  et  de  Pal- 
las  ,  secourut  Jupiter  dans  la  îjuerre 
des  Géans  ,  avec  son  frère  Zélus  ,  et 
ses  d»ux  sœurs,  Niréel  Bia. 

C  R  AT\  LE  ,  Craiylus  ,  philo- 
sophe ,  sous  qui  Platon  étudia  après 
lamortdeSo«ral«. 
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CRAUSIES  ,  Crausiœ,  deniîlei 
situées  sur  la  côte  du  Pt'lopotièse. 

CRAUSiS,   père  de  Philopémen. 

CRAt!MDAS,  Grec,  mu  rem- 
porta  le  prix  de  la  course  des  che- 
vaux aux  jeux  olympiques.  Faus.  5. 

''*  C  R  É I U  S  ,  fils  du  Ciel  et  àt  la 
Terre  ,  épousa  Eurybie ,  dont  il  eut 
Astrée ,  Perse  et  Pallas. 

CREMÉRA  ,  petite  rivièred'Elro- 
rie  ,  qui  se  jette  dans  le  Tibre.  Cest 
sur  SOS  bords  que  les  trois  cents  Fa- 
bius furent  tues  dans  un  combat  par 
les  Véiens  ,  l'an  de  Rome  oj;.  Of. 
fast.  1.  V.  2o5. —  Juv.  2.  V.  i55. 

CREMMA,  ville  de  Lycie. 

CREMMYON  ou  CROiiMT0!r,vilIe 
voisine  de  Corinthe  ,  où  Thésée  lui 
une  laie  d''une  grosseur  cxtrtordi- 
naire.  Meta.  7.  if.  435. 

CREMNI  et  CREMNOS  ,  tille 
commerçante,  située  sur  les  côtesdi 
Palus  Mcotides.  Herod.^.  c.  7. 

CRÉMONE  ,  Cremona  ,  ville  de 
la  Gaule  Cisalpine,  située  sur  le  Po, 
près  de  Mantone.  Les  Romains  y 
établirent  une  colonie.  Elle  fat 
prise  et  pillée  deux  fois ,  la  premt^w 
par  Annibal  ,  et  la  seconde  par  Tar- 
mée  victorieuse  d'Antonius ,  linile- 
nant  de  Vespasien.  T.  L.  ai.  f.  56.  — 
Tac.  hist.  5.  c.  4.  iq. 

CRKMONIS  JUGUM,  cbaîm 
des  Alpes  ,  qu' Annibal  IraTcm, 
dit-on  ,  pour  arriver  en  Italie.  T. i- 
2i.r.,58. 

CRÉMUTIUS  CORDUS,  histo- 
rien ,  qui  composa  riiisloire  d'Au- 
eusle  et  des  cuerrss  civiles,  et» 
laissa  mourir  de  faim ,  pour  se  déro- 
ber au  ressentiment  de  Tibère,  guJ 
«voit  offensé  en  appelant  Cas>Jnj  '• 
dernier  des  Romains.  Tac.  an-  ^''*  J' 
34.  35.  —  Suet.  in  Au^-  53.  i»  ï^*- 
60.  in  Calig.  16.  - 

CRÉNÉE  ,  Creneus  ,  uo  des  U- 
pilhes.      ,'  ^ 

CRÉKÉES ,  nom  que  les  Grec* 
donnolent  aux  "Naïades  elaùx^J'^ 
phes  des  fontaines.  Rac.  cnM,vi^' 

CR>;NIS,  une  des  filles  de  lîér^ 
CREON  ,  roi  de  Corinllie,  aisdi 
Sisyphe,  donna  sa  fille  Glaucc  en 
mariage  à  Jason  ,  qui  avoil  répoo"« 
Médce.  Celle-ci  brûlant  de  se  Tcogcr , 
fil  présent  »n  sa  rivale  d'une  robeem- 
poiionncc.  GUuc«  s'en  rcT^liti  « 
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(prenra  aussitôt  les  doalenrs  les  plus 
aiguës.  Son  corps  prit  feu,  ri  «lie 
expira  dans  les  tourmcns.  LMnccndie 
se  commaniqua  au  palais  de  Créon  , 
oui  périt  arvec  toute  sa  famille,  ^pol- 
tod.  I .  r.  g.  /.  3.  c.  7.  —  Eurip  in  med. 
-  Hy^.fab.  25.  —•  Diod.  4.  —  Fils  de 
Mf'nciius  ,  et  frère  de  JocasLe  ,  mère 
etépouse  (T^  tldipe.  Après  la  mort  de 
Laïus ,  premier  mari  de  coite  prin- 
cesse, Créon  s'empara  du  rovaume 
deTbèbes.  Pour  faire  cesser  les  ra- 
ta^ do  Sphinx  ,  il  promit  sa  cou- 
ronne et  la  main  de  sa  sœur  à  celui 
qoiexphqurroit  les  «ini^mes  propo- 
fcifs  par  ce  monstre.  Cttlipe  les  ayant 
dfTinecs ,  monta  sur  le  trône  ,  et 
éponsa  Jocaste,  sans  savoir  qu'elle 
^.toit  sa  mère.  Il  eu  eut  deux  61s , 
Kiéocle  et  Pol  ynicc ,  qui ,  après  la 
mort  de  leur  père ,  convinrent  de 
l^rter  alternativement  la  couronne. 
Ëtcocle  étant  Fatnë ,  rè£;na  le  pre- 
mier^mais  lorsqu'il  se  vit  le  maître, 
il  ne  Toulut  plus  céder  le  trône  à  son 
frère.  Polynice  eut  recours  aux  Ar- 
gifDS  pour  sontcnin  ses  dqoits.  La 
mrre  finit  par  un  combat  singn- 
fifr,  dans  lequel  les  deux  frères 
s'enlreluirent.  Leodamas,  fils  d'E- 
teocle,  étant  trop  jeune  pour  tenir 
l«  rênes  du  gouvernement ,  Creon 
parvint  à  la  rc'j^ence  ,  et  défendit  de 
donner  la  sépulture  à  Polynice,  avec 
menace  de  faire  enterrer  tout  >  if  qui- 
tonque  oseroit  lui  rendre  les  derniers 
de«oirs.Anti|;one,  sœur  de  Polynice, 
»ya«ieu  le  courage  d'enfrei  ndre  cet  te 
loi ,  fut  punie  de  mort.  Hémon  ,  fils 
de  Créon  ,  qui  ainioit  passion é.ment 
felle  princesse  ,  n'ayant  pu  obtenir 
sa  ^ce,  se  tua  sur  son  tombeau. 
Creon  fut  tué  dans  la  suite  par  Thé- 
sée «  qai  lui  déclara  la  guerre  à  la 
f>rière  d'Adrastc  ,  pour  avoir  rcfi»sé 
asépalture  aux  soldats  argiens ,  tués 
sous  les  murs  de  Thèbes.  Apoilod.  3. 
«.  56.  — *  Paus.  1.  c.  39.  /.  9.  c.  5.  — 
Thtb — Urg,  fab.  67.  '^e.'^Sophocl. 
«>  /fntig.  —  .^Ischyl.  Sept  in  Theh. 
^Diod.  1.4. —  Le  premier  archonte 
annae)  d*Albènes  ;  il  fut  nommé  à 
cette  place  Tan  684  avant  J.  C.  Pater. 

CRÉONTIADÈS,  fils  d'Hercule 
'l  de  Mégare  ,  que  son  père  tua  pour 
avoir /loiiiiè  la  mort  à  Lvcus. 

CREOPHILUS,habitantdeSamos, 
dont  Homère   c«l«bra    rhospitalitc 
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dans  QB  poème.  Quelnues-nns  disent 
que  ce  rioële  fut  son  disciple.  Sira^. 
14.  —  ,His,torien.  jfthen.  8. 
CREPKRIUSPOLLIO,  Romain, 

3 ni  dissipa  son  patrimoine  dans  la 
ébauche  la  plus  extravagante.  Jui^, 

CRÈPITUS ,  divinité  des  Egyp- 
tiens ,  représentée  sou&la  figure  dTum 
enfant  accroupi ,  qui  se  presse  le 
ventre  pour  faciliter  l'éruption  des 
flaluoçiiés.  C'est  le  dieu  Pet. 

CRES  ,  habitant  de  Crète.  —  Pre- 
mier  roi  de  Tlle  de  Crète.  Pau^  ft. 
c.  53. 

CRÉSA  et  CRESSA  ,  rillo  àm 
Carie.^ 

CRÉSiUSy  montagne  d'Arcadi*. 
Paus.  8.  c  44. 

CRESPHONTE,  fils  d'ArUtom». 
chus ,  rentra  dans  le  Péloponèse  avec 
ses  deux  frères  ït'mène  et  Aristo- 
dème  ,  et  régna  en  Messénie.  Pau^» 
4.  c.  5.  etc. 

CRESSIUS ,  synonîme  de  Cretois. 
JEneid.  4.  v.  70.  if.  8.  v.  agi- 

CRESTOTN  ,  capitale  de  la  Cres- 
tonie ,  province  de  Tlirace.  Ses  habi- 
ta ns  étoient  dans  Tusage  d'épouser 
plusieurs  femmes  ;  el  lorsou'ils  mou* 
roient  ,  on  immoloit  sur  leurs  tom- 
beaux celles  qu'ils  avoient  le  plus 
aimées.  Herod.  .*>.  r.  5. 

CRESLS  et  ÉPHIvSUS  bâtirent  It 
temple  de  Diane  à  Ephèse.  Paus.  7. 
c.  2.  — CrœsuSf  cinquième  et  dernier 
roi  de  Lydie,  de  la  race  des  Mcrm- 
nades  ,  étoil  fi]s  d'Alyathès  ,  et  pas- 
soit  pour  le  prince  le  plus  riche  du 
monde.  Il  rendit  le  premier  les  Grecs 
d'Asie  tributaires  des  Lydiens.  S» 
cour  éloit  l'asile  des  savans;  Ésope 
le  fabuliste  j  jouissoit  de  la  plus 
grande  considération.  Crœsus  con- 
versant un  jour  avec  Solon  ,  lui  dit 
qu'il  se  croyoit  le  plus  heureux  des 
hommes.  Le  philosophe  lui  prouva 
qu^'l  se  trompoit,  et  soutint  que  le 
bonheur  consistoit  dans  la  vertu ,  et 
non  dans  la  jouissance  des  biens  de 
la  fortune.  Crésus  ayant  déclare  la 
guerre  à  Cyms ,  roi  de  Perse ,  marcha 
contre  lui  à  la  tête  de  4^0,000  hom- 
mes de  pied  ,  et  de  60,000  chevaux , 
et  fut  totalement  défait ,  Pan  548 
avant  J.  C.  Sa  capitale  fut  prise  ,  et 
il  tomba  lui-même  au  pouvoir  du 
vainqueur .  qui  ordonna  qu'il  fût 
br^e  vif.  Lorsc^u'il  se  yit  sur  le  fatal 
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l>&cher ,  Crésus  sVcria  plusieurs  fois 
d'une  voix  lamentable  :  Sulon  !  So- 
lon  !  Cy  rus  lui  ayant  demandé  rcxpli- 
cation  de  ces  paroles  ,1c prince  lydien 
lui  raconta  la  conversation  qu'il  avoit 
eue  autrefois  avec  Solon  ,  sur  le  bon- 
heur. Le  roi  de  Perse ,  touché  de  ce 
récit,  et  frappe  de  l'inconstance  de  la 
fortune ,  le  bt  retirer  du  bûcher ,  et 
lui  accorda  son  amitié  ;  mais  il  ne 
lui  rendit  point  son  royaume ,  qui  fut 
réuni  à  Tempire  persan.  Crcsus  sur- 
vécut à  son  Tainqueur  ^  mais  on 
ignore  les  circonstances  de  sa  mort. 
Dans  le  temps  de  sa  prospérité,  il 
avoit  envoyé  de  magninques  présens 
au  temple  de  Delphes  ,  et  il  en  avoit 
reçu ,  en  retour ,  un  oracle  obscur  et 
ambigu ,  quUl  interpréta  à  son  avan- 
tage ,  et  dont  sa  ruine  fut  néanmoins 
rentier  accomplissement.  Herod-  i.c 
a6 ,  etc.  —  Plut,  in  SoL  8.  c  a4.  — 
Just.  T  •  c.  7. 

CRETE ,  Creta,  lie  située  au  midi 
des  Cvcladcs ,  et  Tune  des  plus  gran- 
des Je  la  Méditerranée ,  fut  ainsi 
nommée  à  cause  de  la  craie  qui  sV 
trouve  en  abondance.  Elle  étoit  célè- 
bre autrefois  par  ses  cent  villes ,  et 
par  les  lois  du  sage  Minos  ;  mais  ses 
nabi  tans  se  rendirent  odieux  par  leurs 
amours  illicites ,  leur  fourberie ,  leur 
brigandage ,  et  leurs  pirateries.  Ils 
gémirent  et  s^agitèrent  long -temps 
sous  la  tyrannie  démocratique.  Après 
trois  ans  d'une  guerre  dans  laquelle 
ils  furent  réduits  à  boire  Turine  de 
leurs  troupeaux  ,  ils  furent  subjugués 

t»arles  Romains  ,  Fan  66  avant  J.  C. 
<ia  Phryj;ic ,  la  Doridc  ,  TAchaïc ,  et 
plusiruis  autres  pays,  envoyèrent 
autrefois  des  colonies  en  Crète.  On 
assure  que  Jupiter  fut  élevé  dans 
cette  tle  par  les  Corybantes  ;  les 
Cretois  se  vantoient  de  posséder  son 
tombeau.  Horat  t.  od.  3o.  v.  10. epod. 

9.  —  Ofid.fast.  5.  v.  444.  —  Val. 
Max.  7.  c.6u  •—  Strab.  10.  — Phars. 

10.  i'.  i84.  —  JEneid.  3.  v.  io4.  — 
Meta  2.  c  7.  —  PUti.  L  c.  la.  — 
Femme  de  Minos.  uàpollod.  3.  c.  1.  ^* 
Fille  ^e  Deucalion.  Id.  5.  c  3. 

CRfclTÉE,  Cretea,  contrée  d'At- 
cadie ,  où  ,  suivant  a^anciennes  tra- 
di  tions ,  Jupiter  fut  élevé.  Pau3, 8.  c 

CRÉTÉUS  ,  poëte  cité  par  Pro- 
V)erce ,  a ,  élégie  34 ,  ▼.  29.  —  Xroyen, 
iavori  des  Muses,  qui  suivit  Énéc ,  et 
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fut  tué  par  Turnus.  jEneid.  9.  v.  7;^. 
-—  Autre  guerrier  tué  égalemcDl  par 
Turnus.  Ibid.  12.  v.  535. 

CRÉTHÉIS,  femme d'Acaste,  roi 
dlolchos  ,  nVyant  pu  se  faire  aimer 
de  Pelée,  se  vengea  de  ses  mépris 
en  ^accusant  d^avoir  voulu  lui  faire 
violence.  Quelques  auteurs  la  Dom- 
ment  Hyppolyte  ,  ou  A&lyadamie. 
Pind.  ncm.  4- 

CRÉTHÉUS,  fils  d'Eole,  et  péri 
d'Eson  ,  qu'il  eut  de  Tyro,  fille  à» 
son  frère.  ApoUod.  i.  c 7. 

CRETUON  ,  fils  de  Dioclès.coa- 
battit  devant  Troie  sous  les  drapeau 
des  Grecs  ,  et  fu^  tué  ,  avec  son  frère 
Orsi loque,  par  Enée.  lUad.h.f-^^^ 
CRETICUS  ,  orateur,  dont  parle 
Juvénal ,  a.  v.  67.  —  Surnom  du  père 
de  M.  ^Antoine. 

CRETiDES  ,  nymphes  de  11k  de 
Crète. 

CRETOIS ,  Crêtes,  nomdesbaLi- 
tans  de  Crète. 

CREtJSE ,  Creusa,  fille  de  Crcon, 
roi  de  Corinthe,  que  qucl^es-uD$ 
nomment  Glaucé.  Voyez  CiÉoi.— 
Fille  de  Priam  et  d'Hccubc,  cpou» 
Enéc  dont  elle  eut  Asraj'nc.  Lortq»* 
Troie  fut  prise  ,  elle  s'enfuit  stcc  son 
mari  à  la  laveur  de  la  nuit  5  mais  elle 
s*cgara  dans  les  ténèbres ,  el  Ein^e  ne 
la  revit  plus.  Elle  dut  son  salui  à 
Cybèle ,  qui  la  transporta  dans  soo 
temple,  don  telle  la  fitprèUcsse.Son 
ombre  apparut  ensuite  a  Enée,fpiil» 
clierchoitau  milieu  du  lumnlle  des  ar- 
mes j  elle  lui  prédit  les  malheurs  qai 
Taltendoient ,  la  gloire  4u'il  ac<pe^ 
roit  eu  Italie ,  et  le  mariage  qu'il  coo- 
tracteroit  avec  une  princesse  deceui 
contrée.  Paus.  10.  c  16.  —  Mnàd.  \ 
V  56a ,  etc.  —  Fille  d'Erecbtée,  roi 
d'Athènes,  fut  aimée  d'Apollon ,  qji 
la  rendit  mère  de  Ja  nus.— Ville  de 
Béolie.  Strab.  9.  —  Paus.  9-  «•  ?*• 

CREUSIS,  station  navale  des 

Thespiens.  Idem.  ,  . 

CRI  ASUS  ,  fils  d'Argos,  toi  do 

PéloTïonèse.  Apollod.  2,  c  i-     ^   . 

CfemiPPlis ,  général  de  Dews 

l'Ancien. 

C  R I N I S  ,  philosophe  sloîciei. 
IJiofi'.  — Prêtre  d'Apollon. 

CRINIS,  aujourd'hui  Calube- 
lola .  fleuve  qui  coule  prèsde  Scjestt 
en  Sicile ,  sur  les  bords  duquel  Timo- 
léon  battit  l'armée  carlhagiDoiseT^- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


CRI 

p]t  donne  iDdifféremment  à  ce  fleure 
les  noms  de  Crinisus ,  de  Crîmissus , 
eide  Cre'misus.  CcnuNep.  in  Tim*  — 
Mneid.  5.  *'.  38. 

CillNlSUS,  prince  troycn,  con- 
temporain de  Laomëdon  ^Âke  roulant 
S  oint  exposer  sa  fille  au  danger  d'être 
évorée  par  le  monstre  envovë  par 
^'eptune  daLS  la  plaine  de  Proie , 
IViposa  sur  la  mer  dans  une  frêle 
barf|ae.  La  jeune  princesse  aborda 
saioe  et  sauve  sur  les  côtes  de  Sicile. 
Son  père  rint  bientôt  Vy  cbercher 
loi-méme ,  mais  il  ne  la  trouva'  point. 
II  fat  si  inconsolable  de  sa  perle ,  que 
les  dieux  ,  touchés  de  sa  douleur,  le 
changèrent  en  fleuve,et  lui  permirent 
de  prendre  à  son  gré  toutes  sortes  de 
formes.  Il  usa  souvent  de  cet  avan- 
tage pour  surprendre  les  njmpbes  du 
Toi^^inage. 

CR1Î?0 ,  fille  d'Anténor.  Patt^.  lo. 
c  2j.  —  Une  des  Dan  aides,  jipollod. 

CillOBOLE ,  sacrifice  expiatoire , 
dans  lequel  on  immoloitun  oélieren 
Thonneur  d'Aty»  et  de  Cybèle.  La 
personne  qui  avoit  besoin  de  Texpia- 
tioQ  ,  descendoit  dans  une  fosse ,  et 
rt^ceroit  le  sang  de  la  victime  sur  sa 
xile.  Le  sacrifice  d'un  taureau  s^appe^ 
loit  taurobole ,  et  celui  d'une  chèvre , 
«gobole. 

CHISSAEUS  SmUS ,  golfe  sur  la 
côte  du  Péloponése  ,  et  près  de  Co- 
rinlhe,tiroitson  nom  de  Crissa,  ville 
de  Phocidp  ,  située  sur  ses  bords.  On 
leDomme  aujourd'hui  golfe  deSalone. 

CRISON ,  habitant  d'Himère ,  qui 
fut  couronné  aux  jeux  olympiques. 
Paux.  5.  c.  23. 

CKISPm  A ,  dame  romaine.  Tacit 

hhl.  1.  r.  47. 

CRISPIIVUS,  d'abord  esclave  en 
Éi;yptc,  et  ensuite  affranchi ,  amassa 
de  Jurandes  richesses  ,  et  fut  créé  che- 
rah'er  par  Domitien.  Juv-  i.  v.  a6. — 
Philosophestcïcien,  auteur  d'un  long 
pocme  ,  dans  lequel  il  exposoit  d'une 
manière  fastidieuse  la  doctrine  de  sa 
secte.  Horace  fait  mention  de  ce  phi- 
losophe et  de  ses  écrits  à  la  fin  de  sa 
premirrr  satire. 

CRISPUS  SALLUSTIUS.  Forez 
Sai  lcste.  —  Virio ,  orateur  célèbre. 
Qiiintih  10.  c.  1.—  Second  mari  d'A- 
grippine.  —  Flav.  Julins ,  fils  du 
grand  Constantin ,  fui  créé  César  par 
son  père„  et  se  distingua  par  sa  valeur 
et  par  retendue  de  ses  eonnoissances. 
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Fansla  ,  sa  belle- mère,  ayant  con<^ 
de  Famour  pour  lui ,  et  n'en  ayant 
pas  été  écoutée  favorablement ,  l'ac- 
cusa auprès  de  son  père  d'avoir  voulu 
la  séduire.  Constantin  qui  crut  soo 
fils  coupable,  le  fit  empoisonner,  Tan 
de  J.  C.  336. 

CRFfALA,  ville  de  Cappadoce. 
Herod.  7.  ,c.  26. 

CKITriÉlS,  fille  de  Ménalippc, 
eut  commerce  avec  un  hon>me  in- 
connu ,  épousa  ensuite  Phëmicis  ,  ha- 
bitant de  Smyrne ,  et  donna  le  jour  à 
Homère.  Herod. 

CRITHOMANTIE ,  sorte  de  divi* 
nation  qui  consistoit  à  examiner  les 
gâteaux  des  sacrifices,  et  la  farine 
d'orge  qu'on  répandoit  sur  les  vic- 
times ,  afin  d'en  tirer  des  présages 
heureux  ou  malheureux. 

CRITHOTÉ,  ville  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace.  Corn.  Nep. 

CRITI AS  ,  l'un  des  trente  tyrans 

Sue  les  Lacédémonicns  établirent  à 
Lthènes,  étoit  d'une  famille  distin- 
guée ,  et  avoit  beaucoup  d'éloquence  : 
\nais  11  se  renditodieux  par  sa  cruauté 
et  ses  faux  principes.  11  lut  inexorable 
envers  ses  ennemis  ,  et  les  fit  tous 
mourir.  11  fut  tué  à  son  tour ,  en 
comiatunt  contre  les  citoyens  ^u'il 
avoit  exilés.  Il  avoit  été  dans  s»  jeu- 
nesse disciple  de  Socrate.  Il  composa 
des  élégies ,  et  d'autres  ouvrages  , 
dont  il  nous  reste  quelques fragmens. 
Cic  de  orat.  a.  —  ïTiilosophe  célèbre, 
—  Auteur  d'un  traité  sur  le  gouver- 
nement républicain.  —  Athénien  qui 
adressa  une  élégie  à  Alcibiade. 

CRITON  ,  disciple  de  Socrate  »  . 
assista  son  maître  dans  ses  derniers 
momens ,  et  composa  des  dialogues 
que  nous  n'avons  plus.  Diog.  — 
Médecin ,  contemporain  d'Artaxerce 
Longue-Main.  —  Historien,  natif  de 
Ii^axos,  écrivit  des  mémoires  sur  les 
huit  années,  les  plus  intéressantes  de 
sa  vie.  — •  Écrivain ,  natif  de  Macé- 
doine, qui  composa  l'histoire  de  Pal- 
lène ,  des  Perses ,  des  Gèles  ,  et  de  la 
fondation  de  Sy  raruse. 

CRITOBULE ,  C/itobulus,  gênerai 
qui  commandoit  les  Phocéens  à  la 
bataille  des  Thermopyles  ,  que  les 
RomainslivrèrenlàAntiochus. /*«!«. 
10.  c.  20.  —  Médecin  ,  contemporain 
de  Philippe ,  rbi  de  Macédoine.  Plin. 
7.  ç.  37. — Fils  de  Criton ,  disciple  de 
Socrate.  Diog,  in  Cri  t. 
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CRITOpÈME ,  Critodemus'j  tti- 
eieD  hislonVn.  PUn.  5.  c.  7G. 

CRITOGNATUS,  célèbre  guer- 
rier gauloU  qui  combattit  contre 
César  à  Aies  e.  Com. 

CRITOLAUS  ,  ciioyen    de  Té- 
géc ,  ville  d'Arcadie ,  combattit  avec 
ces  deux  frères  contre  les  fils  de  Ué- 
mostrate  de  Pbéne'c,  pour  mettre  fin 
à  la    guerre  qui  désoloit  les   deux 
ëtats.  Ses  frères  ayant  été  tués  ,  il  se 
trouva  seul  exposé  aux  attaques  de 
8es  adversaires ,  mais  il  les  vainquit. 
A  sou  retour ,  il  tua  sa  sœur ,  parce 
qu  elle  reî;retloit  la  mort  d'un  de  ses 
aniagonistos  ,  à   qui  elle  avoit  été 
promise  en  mariage.  Ce  crime  méri- 
ioit  la  mort  ;  mais  on  lui  fit  grâce  en 
considération  de  ses  services.  Crito- 
laiis  fut  dans  la   suite  général   des 
Acbérns.  Ayant  été  pris  par  les  Ro- 
mains aux  Tbermopjles,  il  ne  put 
survivre  à  la  perle  de  sa  liberté,  et 
sVmpoisonna.  De  Natur.  Deor^  — 
Philosophe  péripatéticien  ,  que  les 
Athéniens  envoyèrent  en  ambassade 
à  Rome  ,  l'an  44°  avant  J.  C.  Cic  de 
erat.^. — Auteur  de  rhistoirrd'Epire. 
CRIUS,  devin,  fils  de  Théoclès. 
Paus.  3.  c.  i3.  —  Citoyen  d"Egine. 
Jlerod,  6.  c  5o.  —  Géant  qui  ilonna 
son  nom  à  un  fleuve  d**  Arcadie.  Paus» 
7.  c.  27. 

CROBIALE,  Crobialusj  ville  de 
Paphiagonie. 

CROBYSIENS,  Crohysi,  peuples 
de  Th  race. 

CRUCIALE ,  une  des  nymphes  de 
Dian*».  Mptam.  3. 

CROCLE ,  Croceœj  ville  de  Laco- 
nie.  l*aiis.  3.  c  ai. 

(JROCODILOPOLIS ,  ville  d'E- 
;ypte,  située  sur  le  Nil,  au-dessus 
le  Memphis.  On  y  rendoit  un  culte 
aux  crocodiles.  Cesamphibicsétoient 
tcllcmentfamiliers,qu'ilsmangeoient 
dans  la  main  de  leurs  gardiens.  Cette 
Tille  prit  dans  la  suite  le  nom  d'Arsi- 
noé.  tlerod.  a.  c.  69.  —  Strab.  1 7. 

CROCUS,  beau  jeune  homme, 
amaut  de  la  nymphe  Smilax.  Les 
dieux ,  touchés  de  Tinnocence  de  leur 
amour  ,  changèrent  le  premier  en 
sairan ,  et  la  seconde  en  il.  Metam.  4. 
V.  a83. 

CRODUS ,  dieu  des  Saxons ,  que 
l'on  rroir  ^ire  le  même  que  Saturne. 
CROMIENS,  Croini,  peuple» 
d'Arcadie. 
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CROMIS  ,  cenUnre  tué  ptr  Piri- 
thoiis. 

CROMITIDE ,  Cromitis,  contrat 
d'Arcadie. 

CROM  M  YON  et  CROM  YON,H« 
de  l'Attiqut ,  où  Hercule  tua  hd  saiH 
glier  d'une  grosseur  extraordinaire, 
qui  ravageoitla  contrée.  Metam.  7.  — 
iCenoph.  — Ville  voisine  de  Corinlbe. 
Paus.  2.  c.  1 . 

CROMTV A ,  ville  de  Bithynie. 

CROMUS ,  fils  de  Neptune.  Pam. 

a.  c.  1.  —  Fils  de  Lycaon.  Id.  8.  c  5. 

CROTNIES ,  Cronia,  «tes  céJcbrées 

k  Athènes  en  Thonneur  de  Samrw. 

Les  Rbodiens  observoient  une  fttt 

semblable ,  dans  laquelle  ils  immo- 

1  oient  ordinairement  n.n  malfaiicnr. 

CRONIUM ,  vUlc  d'Elide.- Ville 

de  Sicile.  1 

CRONIUS ,  fils  de  Jupiter  et  de  la 

nymphe  Hymalia.  —  Un  des  amau 

d*Hi  ppodamie.  —  Un  des  cenraures. 

CROPHI,  monUgnc  dTUgrpif, 

près  de  la  ville  de  Sais ,  où  Ton  pla- 

çoi  t  les  sources  du  Nil.  Uerod.  3.  c  28. 

,  CROSSE  A,   contrée,  dont  une 

moitié  faisoit  partie  de  la  Macédoiofj 

l'autre  de  la  Thrace.  Herod.'j.  c  iîÔ. 

CROTALUS,  fleuve  dlulie.i'/wL 

3.  c.  10.  —  Amant  d'Hippodamie, tué 

par  Œnomaûs. 

CROTON ,  cuerrier  à  qui  Hercnle 
rendit  de  grands  honneurs  après  la- 
voir tué. />iorf.  4. 

CROTONE ,  Crotona,  rOlc  dlta- 
lie  dans  le  golfe  de  Tareote,  fondée 
par  une  colonie  achéennc,  ^Sgani 
avant  J.  C.  Ses  habitansctoicotooD- 
breux  et  amerris ,  et  ses  murs  avoienl 
douze  milles  de  circuit.  Malgré  ces 
avantages,  elle  ne  put  rdsisUrani 
forces  de  Denys,  tyran  de  Syracnse, 
gui  l'assiégea  par  mer  et  par  trrre. 
Elleéprouva  aussi  beaucoup  de  maux 
dans  la  guerre  de  Pyrrhus  el  «lans 
celle  d'Annibal.  (îrotone  donna  nai»» 
sance  à  Démocède ,  a  Alcniéon ,  » 
Milon ,  et  à  plusieurs  aulres  person- 
nages célèbres.  Herod.  8.  c,  S?.— 
Strab.  6.  —  Plin,  2.  c  96.  -  fit.  Uf- 
1.  c  18  /.  a^.  c  3.  —  fust,  20.  c  2. 

CROTONIATES  ,  CrotonicUa, 
nom  des  habitans  de  Crotone.  CicM 

CROTONIATIDE,  CrotonUtis» 
contrée  d'Italie ,  dont  Crolone  e'ioil 
la  capilale.  Thucyd.  7.  c.  3i.     _^ , . 

CROTOPIASil  CROTOPlADtt 
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•om  pAtroTiymique  de.  Linns ,  petit- 
fils  de  Croloiius.  Ouid.  in  là.  48o. 

CKOTOPLS  ,  roi  d'Argos  ,  ûh 
d'Acénor ,  et  père  de  Psamathe  , 
qu'ApoJlon  rendit  mère  de  Linus. 
Ovid,  in  Th.  48o. 

CROTLS,  fils  de  Pan  et  d'Eu- 
mène ,  nourrice  des  Muses,  fut  ^^and 
cliasseur.  Après  sa  mort ,  Jupiter  le 
mit  au  rang  des  astres  ,  sous  le  nom 
dt  Sasiiiaire.  Faus.  8.  c  ao. 

CRLINOS  ,  ville  du  Pélopoifèse. 
ilela.2.  c.  a. 

CRU  PELL AIRES  ,  Crupellarii  , 
soldats  pesamment  armés ,  dont  parle 
Tacite,  an.  ii. 

CRU  SIS  ,  lîpu  voisin  d'Olvnthos. 

ÇRUSTUMERIA  et  CRÙSTU- 
MERIUM,  Tille  des  Sabins.  r/7.X/V. 
4. c. Q.  /.  42. c. 34.  —  yEneid.  7.  p.63i. 

CRUSTUMINUM,  ville  d'Etru- 
fic,  voisine  de  Ve'ies  ,  et  fameuse  par 
«^  poires,  connues  sous  le  nom  de 
Crusfimia.  Goor^.  a.  v.  88. 

CRLSTUMIUM ,  CRUSTUNUS 

Cl  CRLSTLRNENIIJS,  aujourd'hui 

Conca  ,  rivière  qui  prend  sa  source 

.aux  Apennins,  et  passe  à  Rimini. 

Phars.  2.  V.  4o6. 

CRYMS,  fleuve  de  Bilhynîe. 

CRYPTA  ,  passa;;e  du  mont  Pau- 

«Irpp.  FbVfZpAUSlLTPE. 

•  ÇR YTlt) AS ,  Sicilien  tué  par  Her. 
cale.  ^ 

CTEATUS  ,  héros  grec  qui  signala 
M  valeur  au  siège  de  Troie.  Paus.  5. 
f.4. 

CTÉMFNE ,  ville  de  Thessalie. 

CTÉNOS  ,  port  de  la  Chtrsonèse 
Tanriaue. 

CTESIAS ,  historien  et  médecin 
grec ,  natif  de  Cnide ,  fait  prisonnier 
par  Arlaxerxe-Mnémon  à  la  bataille 
de  Cunaxa ,  guérit  le  roi  de  ses  bles- 
snres,  et  fut  son  médecin  pendant 
Jî*^«fpt  ans.  Il  avoit  composé  une 
niiloirc  des  Assvriens  et  des  Perses, 
qne  Justin  et  Diodore  préfér oient  à 
ton  à  celle  dHérodote.  Photius  nous 
a  conservé  quelques  fragmrns  de  cet 
ouvrage,  qui  se  trouvent  dans  THé- 
rodole  de   Vesseling.  Strab.   1.  — 

•^then,  la Plut,   in    Artax.  — 

oycopbante  d'Athènes. —  Historien , 
nafifa^Ephése. 

CTESIBILS ,  mathématicien  d'A- 
If'xaudrie,  qui  vivoit  vers  l'an  i35 
*^aiit  J.  C.  Il  inventa  la  pompe,  «t 
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l'horloge  d>au  ,  connue  sous  le  nom 
de  clepsydre.  Celte  dernière  machine 
étoit  très-ingénieuse.  L>au  tomboit 
sur  une  roue,  et  la  faisoit  tourner  j 
la  roue  communiquoit un  mouvement 
régulier  à  une  petite  figure  de  bois 
qui ,  par  le  moyen  d'une  baguette, 
indiquoit  le-  heures  ,  les  jours  et  les 
mois,  qui  étoient  ^avés  sur  une  co- 
lonne. Cette  utile  luvention  fut  per« 
fectionnée  dans  la  suite.  Le  sablier , 
qui  est  plus  moderne,  n'est  qu^une 
imitation  de  Tliorloge  de  Clésibius. 
Viirtiv.  de  architect.  9.  c.  9.  —  Philo- 
sophe cynique.  — >  Historien ,  qui  vi- 
voit vers  ]'an  a54  avant  J.  C. ,  et  qui 
mourut  âgé  de  io4  ans.  Plut,  in  Dem. 
CTÉSICLÈS,  général  Zacyn- 
thien  ,  etc.  * 

CTÉSIDÈME,  C/M<W(?mu*,  pein- 
tre, qui  fut  le  maître  d'Antiphilus. 
Plin.  35.  c,  10. 

CTÉSILOQUE ,  Cfe5iîochus,pnm- 
tre  célèbre,  qui  peignit  Jupiter  don- 
nant le  jour  àBacchus.i'/m.34.  c.  it. 

CTÉSIPHON  ,  Athénien  ,  filsd* 
Léosthèoe,  proposa  dans  rassemblée 
du  peuple,  de  donner  une  couronne 
d'ur  à  Démoslhène  ,  en  récompense 
de  ses  services  cl  de  sa  vertu.  Eschine 
combattit  celte  motion  ,  et  voulut 
faire  condamer  son  auteur  comme  sé- 
ditieux et  ennemi  public.  Démos- 
lhène prit  la  défense  de  son  ami  ,  et 
prononça  la  belle  harangue  intitulée 
de  la  Couronne  ;  il  gagna  sa  cause  , 
et  son  rival  fut  exilé.  —  Architecte 
grec ,  ^ui  traça  le  plan  du  temple  de 
'  Diane  a  Ephèse.  — Poêle  élégiaque, 
fort  aimé  du  roi  Attale.  Athen,  i3.— 
Auteur  grec  qui  composa  l'histoire 
de  Béoiie  ,  et  un  traite  sur  les  arbres 
et  les  plantes.  Plut. in  Thes.^-  Beau 
village  d'Assyrie  sur  les  bords  du 
Tigre ,  où  les  rois  des  Par  thés  avoient 
coutume  de  passer  l'hiver ,  k  cause  de 
la  douce  température  de  l'air  qu'on  y 
rcspiroit.  Phn.  6.  c.  26.—  Strab.  \3, 

CTÉSIPPE,  Ciesippus,  fils  de 
Chabrias ,  que  Phocion  accueillit 
dans  sa  maison  ,  après  la  mort  de  son 
V^^^  •>  ^t  ne  put  jamais  s^uérir  de  sr»s 
foi  blesses.  Plut,  in  Pfioc,  —  Fils 
d'Hercule  et  de  Déjà  n ire.  —  Ecrivain 
qui  composa  l'histoire  des  Scythes. 

CTÊSIUS,  surnom  de  Jupiter  c  lies 
IcsAthéniens. 

CTESYLLA  ,icun«  fiUs  del'îlade 
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C('os  ,  dont  Hermocharès  deTint 
amoureux ,  en  la  Toyant  danser  aux 
jeux'  pylhiques.  Il  traça  sur  une 
porame  le  serment  de  n^élre  jamais 
qu  à  elle ,  et  la  fit  rouler  au  pied  de 
sa  maîtresse ,  qui  prononça  le  même 
serment  en  présence  de  Pautel  de 
Diane. Hermocharès  Tayant  deman- 
déecn  mariage  à  son  pére^  éprouva  un 
relus.  Mais  Ctésylla  qui  avoit  conçu 
une  forte  passion  pour  Hermocharès, 
quitta  la  maison  paternelle  ,  et  vint 
trouver  son  amant  à  Athènes  ,  oik 
elle  mourut  dans  les  douleurs  de  Ten- 
faniement.  Lorsqu'on  voulut  Tenter- 
Ter  ,  une  colombe  sortit  de  son  cer- 
cueil ,  et  prit  son  essor  dans  les  airs. 
Comme  on  ne  trouva  plus  le  corps  de 
Ctésylla ,  Hermocharès  consulta  l'o- 
racle, qui  lui  ordonna  de  bâtir  un 
temple  en  Vhonncur  de  Vénus. 

CTÏMÈWE  ,  la  plus  jeune  des 
'filles  de  Laërteetd'Anlicliée.  Odrts. 
i5.  V.  334. 

CUBA,  CUNA  ou  Cuntha  ,  di- 
vinité romaine,  qui  avoit  soin  des 
enfans  au  berceau ,  et  qu*on  invo- 
quoit  pour  les  faire  dormir.  Son  nom 
vient  de  cubo  ,  je  suis  couché. 

CXLARO  ,  ville  des  Allobroges  , 
nommée  dans  la  suite  Gratianopolis. 
CVst  Grenoble.  Cic  ep. 

eu  MANU  M  ,  maison  de  cam- 
pagne de  Pompée ,  près  de  Cumes. 
Ctc^ad.Att.^^.  ep.  10.— Maison  de 
campagne  de  Varron.  Cic^  uicad* 
1.  c.  1. 

ÇUMES  ,  Cama  et  Cumas  ,  ville 
d^Ëolie  dans r Asie  mineure,  donton 
accusa  les  habilans  de  stupidité, pour 
n'avoir  perçu  pendant  trois  cents  ans 
■vucun  droit  sur  les  marchandises  qui 
entroient  dans  leur  port.  On  les  nom« 
moient  Cumains ,  Cumani.  Strab.  i3. 
—  J*ater.  i.  c.  4»  "^  Ville  voisine  de 
Pouzzole  en  Campanie ,  fondée  avant 
la  guerre  de  Troie  ,  par  une  colonie 
de  Calchis  ,  et  de  Cumes  ,  ville 
d'Eolie.  On  nommoit  ses  habitans 
Cumœi  et  Cumani^  Une  des  Sybilles 
faisoitsa  résidence  dans  un  antre  du 
Toisinage.  On  Tappeloit  la  Sybille  de 
Cumes.  VoytT,  Sybilles.  Ov*  Meta. 
i5. 1/.  712.— «.JPa*f.  4«  V.  i58.  —  Pont 
a.e/.8.i'.4i.  — Cic.  Ruli  a.  c  a6.  — 
Pater,  1.  c.4.  —  ^neid.  3.  v.  ^^»  — 
T.  L.  4.  —  Ptol  3.  —  Strab,  5, 

CUNAXA  ,  plaine  d^Assyrie  ,  à 
5oo  slfides  de  Babylone,  fameuse  par 
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la  bataille  qu' Artaxerxe  y  livra  à  son 
frère  Cyrus,  Tan  ^o\  avant  J.  C. 
L^armée  du  premier  étoit  de  900,000 
hommes  ,  et  celle  du  second  d« 
1 1 3,000  ,  en  y  comprenant  i3,oo* 
Grecs  ^  dont  Xénophon  dirigea  la 
retraite ,  et  écrivit  les  exploits.  Plut 
in  uàrta^.  —  Ctesia^, 

CUNÈUS,  aujourd'hui  Algarrc, 
promontoire  de  la  côte  d^spagne , 
qui  s^avance  dans  la  mer  en  forme  di 
coin.  M*da,  3.  c.  i.  —  Pîin.  4.  c,  aj. 

CUPAVO  ,  fils  de  CVcnns,  qui 
combattit  en  faveur  dTnée  conin 
Turnus.  Mneid.  10  ♦».  186. 

CUPKNTÈS  ,  ami  de  Tnmns, 
tué  par  Enée.  ^neid,  \:i.v,  SSg. 

CUPIDON  ,  dieu  de  l'amoor,  et 
Famour  lui-même.  H  y  a diffcrenlei 
traditions  sur  sa  naissance,  et  les 
auteurs  df  ses  jours.  Cicéron  parle  de 
trois  amours ,  Tun  fils  de  Mercorert 
de  Diane  ,  l'autre  de  Mcrcnre  et  de 
Vénus ,  et  le  troisième  de  Mars  et  de 
Vénus  Platon  parle  de  doux ,  et  Bé- 
siode,  le  plus  ancien  des  théo^o- 
nistes ,  d'un  seul  amour ,  ne  en  m^e 
temps  que  le  chaos  et  la  terre.  Mai< 
selon  les  opinions  les  plus  accréditées, 
il  y  a  deux  amours  ;  1  un  est  un  ainw- 
ble  et  bel  enfant ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Vénus  }  raulre  ,  filsdelaWoitetdi 
TErèbc ,  est  le  dieu  du  vin  et  de  li 
débauche.  On  peint  Cnpidon  sons  le» 
traiu  d'un  enfant  ailé ,  nn ,  armé  d'un 
arc  et  d'un  carquois  rempli  àt  fl^cnes, 
et  ayant  quelquefois  un  bandeau  sw 
les  yeux.  Les  pierres  gravées  et  I» 
monumens  deTanliquité  le  repré- 
sentent s'amusa  nt  \  quelques jeuï  de 
son  âge.  Tantôt  il  fait  rouler  nn  cer- 
ceau ,  lance  le  disque,  badine  arec 
les  nymphes ,  poursuit  un  papilloo , 
et  agite  son  flambeau  ;  tant^iijott« 
devant  sa  mère  avec  une  corne,  ou 
tient  un  cvgne  étroitement  efflbrawe; 
quelquefois  le  pied  en  l'air,  il wo»'* 
méditer  quelque  ruse  ;  d'autrefois  il 
marche  en  conquérant,  lecasqneen 
tête  ,  lapique  sur  l'épaule ,  et  le  bon- 
elier  au  bras  ,  pour  marqnerquuw 

S  lus  puissant  que  Mars  lui-œ«n*- 
ouventonle  voit  lutinant  un  tea- 
Uure ,  domptant  un  lion ,  assis  sur» 
dos  d'un  dauphin ,  ou  brisant  i» 
foudres  de  Jupiter.  Les  anciens  l"» 
rendoient  un  culte  solennel}  et comi» 
il  exercoit  sa  puissance  dans  l*^^!* 
«ur  la  terre,  dans  1««  cndc* claiflw 
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thtt  les  morts ,  sa  divinité  etoit  re- 
connoe  partout,  et  partout  on  Tho* 
Doroil  |>ar  des  yœnx  ,  de»  prières  et 
des  sacrifices.  Les  mythologues  an- 
ciens foot  naître  les  animaux  et  Its 
hommes  de  Tunion  de  Gupidon  et  du 
Chsos.  L^amour  donna  aussi  nais' 
sanceaux  dieux  avant  la  création  du 
monde.  Il  se  montroit  sous  plusieurs 
formes  à  l'exemple  des  autres  divini- 
tés. Oa  le  voit  dans  l'Enéide  prendre 
les  traits  d'Ascagne  à  la  prière  de  sa 
fflére ,  pour  mieux  enflammer  le^œur 
de  riufortnnëe  Didon.  j^neid.  \.  v. 
699.  efc  nai.  deor.  3.  *—  Meta,  i.fab. 
10.  —  rA^og-,  V.  121.  e/r.  '^Appian, 

—  Dyon.  Hal.  4-  —  Bion.  IdylL  3. 

—  MoxchtLs.  —  Èurip.  in  HippaL  — • 

—  Theocrit.  IdyU.  3.  1 1.  etc. 
CUPlElN'NllJS,  favori  d'Auguste, 

se  rendit  ridicule  par  la  recherche 
affectée  de  ses  vétemens.  Hor,  1.  sat. 
a.  1^.36. 

"CLRA  ,  dé«Me  d«  l'inquiétude  , 
arant  vu  de  Targilc  ,  imagina  d^en 
former  rhomme.Ënsuite  elle  pria  Ja- 
piler d'animer  son  ouvrage.  Cela  fait, 
il  fut  question  de  lui  donner  un  nom. 
La  Terre  soutint  qu  elle  avoit  seule 
ec droit,  parce  qu'elle  avoit  fourni 
la  matière  du  corps  \  Jupiter  le  lui 
disputa  ,  comme  1  auteur  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  noble  dans  Thomme  ;  Cura 
y  prétendit  aussi ,  parer  que  l'hom  me 
éloiison  ouvrage.  Saturne  prononça 
en  faveur  de  la  Terre  ,  et  régla  que 
Cura  seroit  maîtresse  de  Thomme  tant 
qa'il  vivroit.  Hrg* 

CURAE,  les  soucis  i  divinités 
vengeresses ,  qui  habiloien  t  aux  portés 
des  enfers.  JËneid.S. 

CIÎRES  ,  ville  des  Sabins,  où  ré- 
goa  Tatius.  Ses  babitans  appel  es  Qui- 
rites ,  furent  trausportés  a  Rome,  et 
mis  au  nombre  des  citoyens,  j^neid. 
I. V.291.  /.  8.  f .  638.  —  T.  L.  1.  c.  i3. 
—  Macrob.  i .  c  9.  —  Ov.  fast,  2.  <'. 
477.  48o,  /.  3.  V.  q4. 

CLRETES;  peuples  de  Crète, 
ap|)elés  aussi  Corybantes,  cl  engen- 
dres ,  dit-on ,  par  la  Pluie ,  inven- 
tèrent les  arts  ,  et  les  communiquè- 
Tenl  aux  anciens  Grecs.  Ils  furent 
chargés  de  l'éducation  de  Jupiter  j 
pour  que  les  cris  du  jeune  dieu  ne 
parvinssent  pas  aux  oreilles  de  son 
père ,  ils  céiébroicnt  des  chants  et 
des  danses  guerrières  autour  de  son 
beiccau ,  frappoicut  sur  leurs  bou- 
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cliers  ,  et  faisoiene  retentir  l'air  du 
bruit  des  cymbales.  Cybèle  récom- 
pensa leurs  soins,  en  les  nommant 
ses  prêtres  et  ses  ministres  favoris. 
Dyon.  Hah  a.  —  Georg,  4.  v.  i5î.  — 
Strab.  10.  — .  Paus.  4.  c.  33.  —  Meta.  • 
4.^.  i^ijast.  4-  *'.  aie 

CURETIS ,  nom  de  l'île  de  Crète , 
pris  des  (furètes  ,  ses  premiers  babi- 
tans. Meta.  8.  v.  i36. 

CLHIA  ,  loi  décrétée  sous  les  aus- 
pices du  tribun  du  peuple  Curius 
bentatus  ,  qui  défenait  a*assembler 
les  comices  pour  l'élection  des  magis* 
trats  ,  sans  la  permission  du  sénat. 
CURIAS.  Vorez  Curium. 
CURIATIA,  farai  le  dAlbe  , 
transportée  à  Rome  par  Tullus  Hos- 
tilius  ,  et  admise  dans  Tordre  des 
Patriciens.  Les  trois  Curiaces  vai  ncus 
par  les  Horaces  étoient  de  cette 
maison. 

CURIE ,  Caria ,  une  dos  divisions 
du  peuple  romain.  Romulus  divisa 
lesciloyensen  trois  tribus,  et  chaque 
tribu  en  dix  Curies.  Chaque  curie  eut 
un  prêtre  qui  présidoitaux  sacrifices 
de  sa  compagnie.  Il  se  nommoit  Cu- 
rion  ,  et  les  sacrifices  (îurionies.  Il 
devoit  être  âgé  de  plus  de  cinquante 
ans  ,  irréprochable  dans  ses  mœurs  , 
et  bien  fait  de  corps.  Il  étoit  nommé 
par  la  Curie.  Les  Curions  particuliers 
étoient  subordonnés  an  grand  Cu- 
rion  ,  Curio  maximus  ,  nommé  par 
toutes  les  Curies  dans  l'assemblée  pu- 
blique. —  Les  Romains  appliquoient 
aussi  le  nom  de  Curia  aux  édifices 

Eublics ,  tant  civils  que  religieux. 
res  uns  étoient  destines  aux  assem- 
blées des  prêtres  ,  et  aux  cérémonies 
de  la  religion ,  les  autres  au  sénat  et 
auxaffairespubliques.  On  ne  pouvoit 
s'assembler  dans  les  Curies ,  qu'après 
qu'elles  avoient  été  solenneilemeut 
consacrées  par  les  augures.  Il  y  avoit 
à  Rome  trois  édifices  de  ce  nom  y  la 
Curie  hostilicnne ,  bâtie  par  le  roi 
Tullus  Uostilius,  la  Curie  pom- 
péienne, où  César  fut  assassiné,  et 
fa  Curie  d'Auguste ,  oà  cet  empereur 
tenoit  sa  cour.  —  Ville  des  Rhéticns. 
C'est  Coire  ,  capitale  des  Grisons. 

CURINUS ,  dieu  des  Sabins ,  dont 
Tatius  apporta  le  culte  à  Rome. 

CURIO  )  (  Q.  )  excellent  orateur 
romain  ,  qui  accusa  César  en  plein 
sénat,  d'être  le  mari  de  toutes  les 
femmes ,  et  la  femme  de  tous  les  ma< 
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ris.  Tac  an.  3 1 .  c.  7.  —  Stiet,  in  Ccps.  j 
49.— Cici/t  Brut. —  Son  fils  liurio  j 
Scriboiiiu5  fuL  tribun  du  peuple  ,  et 
MUTa  la  Tie  à  César ,  1  jour  uù  Ton 
discuta  dans  le  sénat  le  genre  de  pu- 
nition qu^on  dcvoit  infliger  aux  com- 
plices ae  Calilina.  Il  se  tua  en  Afri- 
que. Flor.  4.  c.  a.  —  Plut-  in  Pomp. 
et  Cœs.  49.  —  Val.  Max.  9.  c  i.  — 
PAars. 

CURION,  Curio,  chef  ou  prêtre 
d'une  Curie.  Le  chef  des  Curions  se 
uommoh  Curio  maximum. 

CURIOSOLYTES ,  Curiosolitœ  , 
peuples  Celtes  qui  habitoient  le  pays 
nommé  anjourdMiui  la  Basse -Brê- 
Ugnc,  Corn.  a.  c.  34.  /.  5.  c.  1  t  .      , 

CURIS ,  mot  de  la  langue  des 
Sabins,  qui  signifie  lance.  Ces  peu- 
ples honoroient  Junon  sous  ce  nom , 
et  la  représentoient  armée  d'une 
lance.  Festjis. 

CURIUM  ,  ville  de  Chypre  ,  peu 
éloignée   du  cap  Curias.  Herod.  6« 

CuioUS  DENTATUS  M  ARCUS 
A^NNIUS  y  Romain ,  célèbre  par  son 
courage  et  sa  frugalité.  Il  fut  trois 
fois  consul ,  et  deux  fois  honoré  du 
triomphe  ,  pour  avoir  vaincu  les 
Samnites  ,  les  Sabins  ,  les  Luca- 
nicns,  et  Pyrrhus  prés  de  Tarcnte. 
Les  ambassadeurs  des  Samnites  étant 
▼mus  lui  rendre  visite  ,  et  le  voyant 
occupe  à  faire  cuire  des  fèves  dans 
une  marmite  de  terre,  tentèrent  de  le 
néduire  par  des  offres  magnifiques. 
Dcntatus  refusa  leurs  présens.  Je  ne 
veux  point  de  vos  richesses  ,  Leur 
dit-il  ;  je  suis  pauvre  ,  mais  je  com- 
mande à  ceux  qui  ont  de  Tor.  Plut. 
inCat.  Cens. —  Hor.  i. —  Odyss.  12.  v. 
41.-—  Flor.  î.  c.  i5.  —  Lieutenant  de 
César ,  attira  sous  ses  drapeaux  six 
cohortes  de  Tarmée  de  Pompée.  Cœs» 
Belciv,  24. 

CUROTHALLIE ,  nom  sous  le- 
quel on  invoquoit  Diane  ,  pour  obte- 
nir d'elle'  rheureuse  croissance  des 
enfnns.  Couros  ,  enfant ,  Thallein 
croître. 

CUROTROPHUS  ,  surnom  d'A- 
pollon, protecteur  de  la  jeunesse. 

CURTIA  ,  famille  patricienne  , 
qui  s'établit  à  Rome  avec  Ta  lins. 

CUHTILLUS.  Epicurien  fameux. 
Hor.  2,sat.S.  v.  62. 

CUUTIUS  ,  (M.)  jeune  romain 
qui  te  d«To«a    aux  dieux  ini'ernau  , 
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pour  le  salut  de  sa  patrie ,  îan  38» 
avant  J.  C.  Un  large  gouffre  nommé 
depuis  lac  Curtius ,  s'éianl  oavrri  an 
milieu  du  forum  ,  l^oracle  déclara 
qu'il  ne  se  refermeioit  (me  lorsque 
Rome  y  auroitjeté  ce  qu'elle  avoilde 
plus  précieux.  Curtius  pensant  ^ 
ces  paroles  désignoient  une  Ticiime 
humaine,  s'arma,  monta  àcheral, 
et  se  précipita  dans  le  gouffre,  qui 
se  referma  aussitôt  sur  sa  télé.  T  L 
7.  c.  6.  —  Val.  Max.  5.  c  6.  -  Q. 
nyftts.  Worez  Quint  us.  —  Nicias, 
grammairien  ,  ami  intime  de  Pom- 
pée. Suet. —  Montanus,  oralcnr  et 
poëte  du  siècle  de  Vespasien. Tac.  an. 
—  Atlicus,  chevalier  romain ,  qui 
accompagna  Tibère  dans  sa  retraite 
en  Campanie.  Id.  —  Fons ,  aqœdac 
de  quarante  milles  de  longueur ,  qui 
amenoit  un  grand  courant  d'eau  à 
Rome ,  et  la  distribuoit  sur  iOMits  les 
montagnes  de  la  ville  Plin.  36.  c  i5. 

CURULE  ,  (  chaise  )  fauteuil  ^i- 
voire  ,  sur  lequel  les  maçistrai^s'a*- 
séy  oient  dans  les  assemblées  du  peuple 
romain.  lies  dictateurs  ,  les  consuls, 
les  censeurs,  les  préteurs  et  les  édiles 
avoient  le  droit  de  la^chai.sc  curulej 
c'est  pourquoi  on  lesapneloilcuri»- 
les  magistratus.  Les  sénateurs  qui 
avoient  passé  par  tous  ces  emplois  r 
se  faisoient  porter  au  sénat  dans  une 
chaise  d^ivoire  ,  ainsi  que  les  géné- 
raux, le  jour  de  leur  triomphe.  On  qu> 
lifioit  de  nobles ,  nohiïes ,  les  drtcen- 
dans  des  magistrats  curulrs  ,  do  con- 
nus, noti ,  ceux  dont  la  famille  p"- 
venoit  aux  honneurs  pour  la  pre- 
mière fois,  et  d'ignobles,  ignohiUs, 
les  familles  qui  n'avoient  jamais  «^^ 
élevées  auf  emplois  publics. 

CUSSEEWS  ,  Cussœi  ,  p««pï« 
d'Asie  qu'Alexandre  fit  massacrer, 
afin  d'appaiser  les  mânes  dUrpbe*- 
tion.  Plut,  in  jilex. 

CUSUS ,  aujourd>hnilcVaT.ft«^ô 
de  Hongrie ,  qui  se  jette  dans  le  D*- 
nube.  , 

C  U  T I L I E  ,  Cntilium ,  t'Hc  du 

Î>ays  des  Sabins ,  siluoe  près  dun 
ac,  sur  lequel  éioit  une  île  floiuni*» 
et  dont  les  eaux  étoient  eitrérarmenl 
froides.  Plin.  3.  c  12  /-  3i.  c  a-  -7 
Senec.  ^  Q.  A'.  3.  c  25.  -  T  L.  î6. 

^'  C  Y  AMOSORUS ,  fleuve  de  Sicilr. 

C YANE ,  nvmpbe  de  Svrani5e^ 

qui  son  pèr«  fit  violtmcc  dans  !*«"*" 
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Wr  de  riyresse.  Pour  faire  cesser  la 
peste  que  c?t  inceste  a^  oit  attirée  sur 
ton  pavs  ,  elle  trahia  elle-même  le 
conpaLle  à  Taulel ,  l'immola  ,  et  se 
tua  en&uite.  Flut^  in  Parai.  —  Nym- 
phe de  Sicile  ,  qui  ayaot  voulu  em- 
pi'cher  Plutoo  d'enlever  Proscrpine  , 
lut  changée  en  fontaine.  Les  Syracu* 
sains  avoicnt  coutume  de  faire  tous 
les-  ans  des  sacri&ccs  pris  de  cette 
fontaine  ,  et  dV  apporter  des  uftiran- 
des.  Elle  est  située  à  trois  milles  de 
STracMse,  et  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Pismc.  Meta,  5.  p.  m.  — 
Ville  de  Lyçie.  P/m. 5.  c  27. 

CYANEE,aile  du  Méandre, 
épouse  de  Milétus  ,  fils  d'Apollon  , 
qui  la  rendit  mère  de  Biblis  et  de 
Caunus.  J\feta.^.v*  i5i. 

CYANEES ,  aujourd'hui  Pavora- 
nes  ,  deux  écueils  situés  à  Tcntrée 
da  Pont  -  Euxin  ,  Tun  du  côté  de 
TAsie  et  l'autre  du  côté  de  TEurope. 
Os  ne  laissent  entrVnx  que  Tespace 
de  Tint  stades.  Les  flots  de  la  mer , 
qui  s'j  brisent  arec  fracas ,  élèvent 
une  vapeur  qui  obscurcit  Tair,  et 
rend  le  passage  très  -dancereux.  Les 
anciens  crojoient  que  ces  îles  étoient 
flottantes  ,  et  qu'elles  se  rap pro- 
choient souvent  pour  engloutir  les 
Taûscaax  qui  travcrsoient  le  détroit. 
G>tle  tradition  avoit  sa  source  dans 
fillosion  optique  qui  rapproche  les 
objets  les  uns  des  autres  à  mesure 
qii*on  sVn  éloigne.  On  les  nommoit 
voelquefois  Sy  ni  pléiades  et  Planètes. 
Les  Argonautes  en  reconnurent  les 
premiers  la  forme  et  la  position.  Plin. 
6.  c.  12.  —  Herod.  4.  c.  85.  —  Apollod. 
a.  V  317.600.  Lrccph.  ia85. —  Strab. 
1.3.—  Mêla.  a.  <j.  y.—  Ov.  trist,  1. 

Of  ANEUS  ,  large  fleuve  de  Col- 
chide. —  Un  des  amans d'îlclène. 

CYANIPPE .  aile  d'Adi  asic. 

CYANIPPUS,  Svracusain,  qui 
fut  frappé  d'une  tefle  i>res»e  pour 
a?oir  méprisé  les  féies  de  llaccnus , 
an'il  fil  violence  à  sa  fille  Cyane,  qui 
nminola  sur  l'autel  de  rc  dieu.  Plut, 
in  Parai' — Thessaliendontla  femme 
eut  le  destin  de  Procris.  Jd,  Voyez 

PftOCRIS. 

CY  ATHUS,  échanson  d'^Enée,  tué 
dans  un  festin  par  Hercule. 

CYAXARE  ouCYARAXE,  fils 
de  Phraorle,  roi  des  Mèdcs  et  d«'s 
perses,  s«  défendit  YaiUao^mcQt  coq 
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tre  les  Scythes  qui  avoient  faîUnnc  ir- 
rupiioo  dans  ses  états,  il  fil  la  guerre 
à  Alyaltes ,  roi  de  Lydie,  et  poussa 
ses  conquêtes  au-delà  du  fleuve  Halys. 
11  rè^na  quarante  ans ,  et  mourutran 
585  avant  J.  C.  Diod.  a.  —  Herod.  1. 
€'  75.  io3.  —  Autre  prince  ,  quon 
croit  le  même  que  Darius  le  Mède, 
fils  d'Asiyage ,  roi  de  Médie  j  il 
ajouta  sept  provinces  aux  étals  d« 
son  père ,  et  fit  la  i^'uerre  aux  Assy- 
riens, que  Cyrus  favorisoit.  Xcrn, 
Cfr.  1.  .     . 

CYliEBÎ!! ,  (de  cuhshein  ,  tourner  ) 
divinité,  la  même  que  Cybèle ,  qui 
fut  ainsi  nommée ,  parce  que  ses  pfô- 
très  tournoient  et  rcmuoient  violem- 
ment la  tète  dans  leur  enthousiasme 
reliî<ieux. 

CYBÈLE ,  fille  du  Ciel  et  de  la 
Terre  ,  femme  de  Saturne  ,  ««si  la 
même  que  Cérès ,  Rhée,  Ops^  Vesta, 
la  lionne  Déesse,  la  INIère  des  Dieux, 
Bérccynthie,  Dindymène,  etc. Scloa 
Diodore,  elle  étoit  tille  de  Ménos, 

B rince  de  Lydie  ,  et  de  sa  femms 
dindymène.  Ayant  clé  dès  sa  nais- 
sance exposée  sur  une  montagne  ^ 
cl  le  fut  sauvée  et  nourrie  parle&bétea 
des  forêts.  De  retour  a  la  cour  ide 
Ménos ,  elle  eut  une  intrigue  avec 
un  bcnu  jeune  homme,  nommé  Atys, 
que  son  père  fit  mutiler.  Tous  les 
mythuluj^istes  parlent  des  amours 
d'Atysetdc  Cybèle.  Il  paroît  qu'A  lys 
apporta  le  premier  le  culte  de  Cy- 
bèle en  Phryj^ie.  On  y  crlébroit  avec 
la  plus  Jurande  pompe  le  culte  de  celte 
dv'esse.  Ses  prêtres  éto'ent  appelés 
Galles,  Curètrs,  Corybantes,  Sé- 
mivirs,  eic.  Ils  se  faisoient  mutiler 
a\ant  d'être  admis  aux  fonctions  sa- 
crées. Dans  leurs  cérémonies  ils  con- 
Irefaisoient  les  inï^ensés,  poussant 
des  cris  et  dos  huiiemcns,  et  faisant 
retentir  l'air  du  bruit  des  taml>onrs 
et  des  cymbales ,  en  mémoire  de  la 
douleur  fiu'éprouva  (]vbèlc  à  la  perte 
d  Atys.  On  représente  cette  déesse 
sous  les  traits  d^nne  femme  robuste , 
et  avancée  dans  sa  prossesse,  sym« 
bole  de  la  fécondité  d  •  la  terre.  Elle 
a  un  sceptre  ou  des  clefs  à  la  main , 
et  sur  la  têie  une  tour,  ou  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  chêne.  On  la 
voit  souvent  sur  on  char  traîné  par 
deux  lions  ;  à  ses  côtés  est  Atys  qui 
lit  ni  un  filohe  d'une  main  ,  et  s^ap- 
I  puie  de  raulrc  sur  uu  pin ,   «rbrf 
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consacre  k  Cybèle.  On  donne  âasti  à 
cette  déesse  plusieurs  mamelles,  pour 
montrer  que  la  terre  nourrit  toutes 
les  créatures.  Elle  tient  ordinaire- 
ment deux  lions  sous  ses  bras.  Le 
culte  de  Cj bêle  passa  de  Pbrygie  en 
Grèce ,  et  s^'Ublit  solennellement  à 
Eleusis,  où  elle  lut  adorée  sous  le 
nom  de  Gérés.  Les  Romains  ,  par 
Tordre  des  livres  Sjbillins  ,  appor- 
tèrent de  Pessinonte  en  Italie  Jr  sta- 
tue de  cette  déesse.  Le  vaisseau  sur 
lequel  elle  éloit, ayant  été  ariêlé  jmr 
un  banc  de  sable ,  Claudia  le  déga- 
gea, et  lui  fil  remonter  le  Tibre,  en 
l0^ranl  avec  sa  ceinture.  Les  Ro- 
mains lavoient  cbaque  année  le 
sanctuaire  de  la  déesse ,  avec  de 
Teau  du  fleuve  Almon.  Ses  fêles 
étoient  souvent  mêlées  d^osbcénilés, 
et  ses  prêtres  se  permetl oient,  au 
milieu  aes  cérémonies ,  le  langage  le 
plus  licencieux  ,  et  les  gestes  les  plus 
indccens.  On  croit  que  les  mystères 
de  Cybèle  étoient  connus  i58o  ans 
avant  J.  C.  Voyez  Atys  ,  Eleusis, 
GoPTBArfTTEs  ,  Galles-  Civ,  dei.  -* 
Laciant.—Lucian.Deâ  syr.  —  Diod. 
3.  —  ^neid.  9.  i^.  617.  /.*  10.  v.  aSa. 
—  Paus.  i.  V.  566.  —  Ov.  Trist.  4. 

</.  210.  36i Plut  de  Loquac.  — 

Cic.  ad  Att. 

CYBELE  et  CYBÉLA ,  ville  de 
Pbr^é.  Ajpollod.  9.  c.  5. 

CYBÉLCS  ,  montagne  de  Phrygie, 
dontCybèle  prit  le  nom,  pour  y  avoir 
été  élevée,  et, où  elle  fut  bonorée. 

CYBERNESIES,  (de  cuhemao  At 
gouverne  )  fêles  instituées  par  Tbé- 
sée,  en  Thonneur  de  Nausithée  et  de 
Phéax ,  pilot^  qui  Tavoient  conduit 
en  Crète. 

CYBIRA ,  ville  de  Phrygie. 

CYBISTRIA,  ville  de  Cappadoce. 
Cic,  Z>iV.  i5.  ^ 

CY CÉSIUM ,  Tille  du  Peloponèsc, 
yoisine  de  Vise. 

CYCHRELS,  fils  de  Neptune  et 
de  Salamis,  bonoré ,  après  sa  mort , 
comme  un  dieu  dans  PAttique  et  dans 
rile  de  Salamine.  Comme  il  n'avoit 
point  d'enfant ,  il  nomma  Télémon 
son  successeur,  parce  quil  avoit  tu;^ 
un  serpent  menstrueux  qui  désoloit 
la  contrée.  Paus.  r.  c.  53.  —  Plui,  in 
Thés.  —  ApoUod,  5.  c.  lî. 

CYCUNINIS  ,  danse  des  Grecs, 
moitié  grave  et  moitié  gaie  ,  ainsi 
nommée  de  Cycinnis ,  son  inventeur, 
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S  ni  éioit  un  satyre  de  là  suite  d< 
acchus. 

CYCLADES ,  (  de  cyclot,  cjrci- 
lus , }  groupe  d'îles  delà  mer  Egée, 
rangées  en  forme  de  cercle  aatonrde 
1  île  de  Délos.    On  en  compte  cin- 

2uante  -  trois  :  les  principales  sont 
;éos  ,  Naxos ,  Andros ,  Faros,  Mé- 
los ,  Séryphos ,  Gyarus  et  Tcntdos. 
Miltiade  les  soumit  au  pouvoir  dci 
Atbéftiens  ;  mais  elles  secouèrent  le 
joug  pendant  rinvasion  des  Perses. 
Cor.  Nep.  in  MiL  —  Plin.  4.  c.  la.  - 
Mfila.  2.  c.  7.  —  Plut  3.  c.  i5.  - 
StraS.  10. — Meta,  2.  v,  64.  —  Miuil 

3.  V.  127  /.  8.  </.692 — Sil^.v.'^i. 
CYCLÈLS,  héros  platéen ,  honoré 

comme  un  dieu  par  ses  compatriotes. 
CYCLOPES,  race  de  séans mons- 
trueux ,  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre  }il$ 
n'avoientqu'un  teil  au  milieu  do  froni, 
d'où  vient  leur  nom  ,  C/clos,  cercle, 
ope ,  œil.  Hésiode  nVn  compte  ^ 
trois,  Argès,  Brontès  et  Stcrop^ 
Mais,  selon  d^aulrcs  znythologoes,  ils 
étoient  plus  de  cenl.  Du  temps  dTU- 
lyssp  Polynhèmc  étoit  leur  roi.  U$ 
habitoient  les  contrées  occidentales 
de  la  Sicile.  Comme  ils  avoient  des 
mœurs  grossières ,  les  poètes  en  ont 
fait  des  antropophagcs.  On  a  crn 
qiijls   n'avoiont   qu^un  œil  ,  parce 

Qu'ils  portoicnt  des  casquos  au  milieu 
esquels  étoit  un  trou  qui  serroilde 
visière.  Les  Cyclopes  étoient  les  for- 
gerons de  VuJcain ,  et  IrarailloieDl 
avec  lui  dans  les  gouffres  de  PEtoa. 
Le  bouclier  de  Pluton  \  le  trideotde 
r^eptune,  et  les  fouflres  de  Jupiter 
étoient  leur  ouvrage.  On  leuratirilwe 
aussi  la  constructiou  dcs-pins  fortes 
citadelles  de  Tantiquté.  Les  Crclof» 
furent  mis  au  rang  fies  dieux  :  il) 
avoient  à  Corinlbe  un  temple  où  on 
leur  offroit  des  sacrifices.  ipoWon 
les  perça  de  «es  flcclies  pour  tcd- 
ger  son  fils  Esculape  ,  tu^  <lon 
coup  de  fondre.  Apollod.  1.  c.  i.  »• 
—  Odyes.  1.9.—  Theog.  v»  i4o.— 
Theocr,  Id.  i.—  Strab,%--Oeo^' 

4.  V.  170.  —  ASneid,  6.  i^-  63o.  /.  8. 
i^.  4i8.  /.  11.  r.  a63.  —  Meta  i3.  f. 
780.  /.  i4.  p.  249.  —  Peuples  d^Asie. 

CYCTNLS,  fils  de  MarsetdcPâo- 
pée,  tué  par  Hercule.  Mars,  irrîie' de 
la  mort  de  son  fils ,  vouloit  conabaUre 
son  meurtrier^  mais  Jupiter  les  sé- 
para d'un  coup  de  foudre,  ffyg.fo^ 
OU  261. -^  Hesiod,  in  Suctaerc^ 
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Fils  de  Neptnne ,  qui  ctoît  invulnë- 
nbie  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
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;orge.  Lorsqu'il  Toulut  le  dépouiller, 
t  corps  de  Cycnus  fut  aussitôt  mé- 
Umorphoséen  cjeue.  Meta,  i^.fab. 3. 
—  Fils  d'Hirie,  cuangé  en  cy§ne.  — . 
Fils  de  Sthéiiélus ,  roi  de  Ligurie , 
pleura  amèrement  la  mort  de  rhaë- 
ton,  son  parent  et  son  ami,  et  fut 
dans  sa  vieillesse  changé  en  cygne. 
Meta,  2  V.  367.  —  j^ineid.  10.  v.  189. 
Patu.  i.  c.  3o.  —  Guerrier  argien , 
oui  alla  avec  douze  vaisseaux  au  siège 
de  Troie.  //.       • 

CYDAS ,  Cretois  décrié  pour  ses 
maoTaises  mœurs.  Antoine  lui  donna 
la  place  de  juge  dans  un  tribunal  de 
Rome.  Cic.  in  Fhil.  5.  S. 

CTDIAS  ,  Athénien  célèbre  par  $a 
Tslear.  Paus,  10.  c.  ai. — Peintre, 
aotear  du  fameux  tableau  de  Texpé- 
dition  des  Argonautes ,  que  Torateur 
Uortensius  acheta  cent  soixante- 
(juatre  talens.  Plin,  34. 

CYDIPPE,  femme  d'Anaxilas. 
Herod.  n  e,  i65.  —  Prêtresse  de  Ju- 
Don ,  mère  de  Cléobis  etBiton.  p^oy. 
Clcobis.  —  Nymphe  aimée  d'Acon- 
tius.  —  Nymphe  compagne  de  Cy- 
rène.  Georg.  4  '«'•  5a9- 

CYDNUS,  fleuve  près  de  Tarse,  en 
Cilicie,  où  Alexandre  se  baigna  étant 
iooodé  de  sueur  ,  imprudence  qui 
faillit  k  lui  être  fatale.  Quint-C.  3.  c. 
4— /iMf.  II.  c  8. 

CYDON ,  ami  de  Turnus.  ^neid. 
10.  9. 335. 

CYDON  et  CYDONIA  ,  auiour- 
dliai  la  Canée,  ville  de  Crète  ,  bâtie 
par  une  colonie  de  Samos.  On  croit 
(|Qe  Mines  y  fit  sa  résidence  ;  de  là 
1  épitfaète  de  C^  donéus ,  que  les  poètes 
donnent  k  ce  prince.  Meta*  8.  p.  as. 
JEneid.  \i.  v,  858. — Sihu.v,  109.— 
T.  L.  37.  C.60.  —  Phars.  7.  v.  339. 

CYDONIA ,  surnom  de  Minerve 
dans  TElide.  —  Ile  située  vis-à-vis 
de  Lesbos.  Plin,  a.  c.  4. 

CYDRAGORA  ,  fille  d'Atrée , 
Meur  d^Agamemnon ,  et  femme  de 
Strophius,qui  la  rendi  t  mère  dePilade. 

GYDRARA ,  ville  de  Phrygie.  He- 
rod. 7.  c.  3o. 

CYDRALAS,  fils  de  Macarée, 
conduisit  une  colonie  à  Saraos. 
J>iod.  $. 


CYGNUS.  rorez  Ctcrfs. 

CYLABUS ,  lieu  voisin  d'Argos, 
dans  le  Péloponèse.  Plin.  in  Pyr/i. 

CYLBl  AïlE ,  Cflbiani ,  montagne 
de  Phrygie ,  ou  le  Cayslre  prend  sa 
source.  PVn.  5.  c  ao. 

CYLICES  , peuples  d'Dlyrie,  dans 
le  territoire  desquels  on  éleva  un 
monument  en  Thonneur  de  Cadmus. 
Athen. 

CYUNDUS,  fils  de  Phryxus  et  de 
Calliope. 

CYLLABARIS  ,  place  d'ArJjos  ^ 
consacrée  aux  exercices ,  et  au  milieu 
de  laquelle  s^élevoit  la  statue  de  Mi- 
nerve. Paus. 

CYLLABARUS,  fils  de  Sthéné- 
lus  ,  aimé  de  la  femme  de  Diomèdc, 
pendant  que  ce  héros  étoit  au  siéga 
de  Troie. 

CYLLARUS  ,  le  plus  beau  des 
centaures,  périt  avec  Hylon orne,  dont 
il  ctoit  passionnément  épris.  Meta, 
la.  V»  4oè.-"  Fameux  cheval,  appar- 
tenant à  Pollux,  et  selon  Sénèque,  à. 
Castor.  Georg.  3.  i^.  90. 

C  Y  LLEN,  fils  d'Elatus  Paus. 
8.  C.4 

C  Y  LLË N  E  ,  mère  de  Lycaon  , 
qu'elle  eut  de  Pélasge.  ApoUod.  3.  c. 
8.  —  Port  des  Eléens  dans  le  Pélo-  , 
ponèse.  Paus.  4  r-  a5.  —  Montagn* 
d^Arcadic ,  ainsi  nommée  de  Cyllen  , 
et  sur  le  penchant  de  laquelle  s'éle-^ 
voit  une  petite  ville. 

CYLLÉNÉIUS  ,  surnom  de  Mer^ 
cure  ,  pris  de  la  Montagne  de  CyllèuA 
où  il  etoit  né.  On  donne  en  généml 
cette  épitbète  aux  arts  dont  ce  dieu 
fut  l'inventeur ,  et  auxquels  il  prési- 
doit.  Phars.  1.  v.  663.  -^Hor.  ep.  i5. 
r.  i3.  —  Paus.  8.  c.  17.  —  ASneid.  8. 
v:  i3<).  —  Meta,  i3.  p.  146.  --'Art. 
am.  5.  V.  i47- 

CYLLIRIENS,  ej/2>nï,nom 
d'une  classe  d''esclaves  à  Syracuse.; 
Herod.  7.  i55. 

CYLLÉNUS ,  fils  d'Anchialc ,  et 
prêtre  de  Cybèle. 

CYLLO  ,  Hin  des  chiens  d*  Actéon. 

CYLLOS,  surnom  de  Mercure 
chex  les  Athéniens ,  qui  veut  dise 
sans  mains  ,  tels  quMtoientles  bustes 
de  ce  dieu  ^  appelés  Hermès. 

CYLON  ,  Athénien  quikspira  à  la 
tyrannie. 

CYM  A ,  ou  Ctmx  ,  grande  et  belle 
ville  d'Eolie, appelée  aussi  Phricanh 
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•t  dîmes,  y^rez.  Cumes.  T.-L.  87.  ». 
ii.-^Cic^'Flacc.  ao.  etc. — Herod, 

•''  CYÎvioDOCÉE,  CYMÉE,  et  CY- 

MO  ,  uue  des  Néréides.  TAeog.p.  a55.  , 
—  Georg.  4.  i^.  3^8.- 

CYMOTHOK,  une  des  Néréides 

Îui ,  ainsi  que  ïrilon  ,  secourut  les 
i'oyens  ,  après  la  tempête  qu'Eolc 
ëleya  sur  les  flots  à  la  prière  de  Ju- 
non.  jEngid.  i.v,  i48. 

CYNARA  ,  une  des  maîtresses 
d'Horace  4.  OJ.  i.  i/.  4 

CYNAEÏHIUM  ,  ville  d'Arcadiç , 
fondée  par  un  des  compagnons  d'Ë- 
Bce.  JJyon.Hal. 

CYNAIVÉ  ,  aile  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine ,  femme  d^Amvntas , 
fils  de  Perdiccas ,  et  mère  d*Eury- 
dice.  Polyœn.  8. 

CYNAPÉS  ,  fleuTe  qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin.  Op.  Pont,  4.  el, 
xo.  V.  49. 

CYNAXA  ,  Voyez  Cvi^jlxa. 

CYNEGIRE  ,  Crnœgiru^  ,  Athé- 
nien ,  frère  du  pèëte  Eschyle ,  cé- 
lèbre par  sa  valeur  héroïque.  En 
voulant  aborder  un  vaisseau  persan , 
il  eut  la  main  droite  coupée  par  Ten- 
nemi.  La  gauche  ayant  eu  le  même 
sort ,  il  s^attacha  au  bâtiment  avec 
les  dents.  Herod.  6.  c  n4.  —  Just 
2.  c.  o.  . 

CYNETES  ,  Cinetœ  ou  C^f-nesii, 

Î>euples  d'Europe,  qui  habitoientsur 
es  côles  deVOct-an.  Herod,  7.  c.  33. 

CYNÉTHUSSA,  Ile  de  la  mer 
Egée.  Plin.  4.  c,  la. 

CYNIA  ,  lac  d'Acarnanie.  Stra- 
ho.  16. 

CYNIQUE ,  secte  de  philosophes , 
fondée  par  Antisthène,  et  ainsi  nom- 
mée parce  que  ses  membres,  à  Texcm- 
t!e  des  chiens  ,  n'a  voient  pas  honte 
e  satisfaire  en  public  les  passions 
les  plus  honteuses.  Us  étoicnt  mor- 
dans  et  satiriques  ,  portoient  la 
barbe  longue, dormoienl  sur  la  terre, 
et  affectoient  un  î^rand  mépris  pour 
la  parure  et  les  richesses.  Dio^ènc  fut 
le  plus  célèbre  des  Cvniqucs. 

CYNIRA  ,  fille  d'Agryope  ,  in- 
veniales  tenailles  et  le  marteau  P/rn. 

CYNISCA,  fille  d'Archidamus , 
roi  de  Sparte ,  remporta  le  prix  de 
la  course  des  chars  aux  jeux  olym- 
piqiips.  Paus  3.  c.  8. 

CYNN  A ,  ville  voisine  dHéracléc, 
à  qui  utic  Amaiouc  donna  son  nom. 
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CYNO  ,  femme  qui  sauva  la  vie  à 
Cyrus.  Herod,  i.  c.  110. 

CYNOCÉPHALE ,  c'est-à-dire 
Tête-de-Chieh,  nom  grec  d'AoD- 
bis  ,  divinité  égypdenne.  —  Ville  de 
Thessalie ,  où  le  procunsul  QniB- 
tins  remporta  ,  sur  le  roi  Pbibppe, 
une  victoire  qui  mit  fin  à  la  pre- 
mière {«uerre  de  Macédoine, Tan  jgS 
avant  J.-C.  .T.-i.  '65.  c.7. 

CYNOCEPHALES,  peuples  de 
rinde  ,  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
av oient ,  dit-on ,  des  têtes  de  chiens. 
Plin.  7.  c.  2. 

CYNOPHONTIS,  fête  qu'on  cé- 
lébroit  à  Argos  aux  jours  canicn- 
laires,  et  pendant  laquelle  on  tuoil 
tous  les  chiens  qu'on  rencontroit, 
Rac.  cynos  ,  chien  ,  phonein ,  tncT, 

CYNORTAS  ,  un  des  anciens  rois 
fils  d'Amiclas  et  de  Dioméde.  Patu- 
3.  c.  1. 

CYNORTION,  montagne  daP«?. 
loponèse.  Paus.  2.  c.  27. 

CYNOS,  ville  de  Locrtde.-Vfllc 
de  Thessalie  ,  où  Pyrrha,  femme  de 
Deucalion  fut  enterrée, 

CYNOSARGES  ,  surnom  d'He^ 
eu  le.  —  Pplit  village  de  rAttitpic, 
où  les  philosophes  cyniques  ouvri- 
rent une  école.  Herod.  5.  c.  6. 

CYNOSSÉM  A  ,  c'est  -  à  -  dire, 
Tombeau  nu  chien  ,  promontoire 
de  la  Chersonése  de  Thrace ,  où  Hé- 
cuhe  fut  changée  en  chien  el  enter- 
rée. Meta-  ^5.v.  107. 

CYNOSURA  ,  nvraphe  da  mofli 
Ida  en*  Crète ,  Tune  des  nourrices  de 
Jupiter ,  qui ,  pour  la  récompen^r 
de  ses  soins  ,  la  plaça  parmi  les 
astres.  C'est  la  petite  Ourse.  Ov-fait. 

'  CYnÎ'HIA  ,  surnom  de  Diine . 
près  du  mont  Cynthus,  oùclkrto»' 
née.  —  Mattresse  de  Properce. 

C  YNTHIUS  ,  surnom  d'ApoWon, 
pris  du  mont  Cynthns. 

CYNTHUS  ,  montagne  de  D^.os, 
si  élevée  qu'elle  couvre  llleenucre 
de  son  ombre.  Elle  éloil  consacrée  a 
Apollon  et  à  Diane  ,  qui  y  P"'^' 
naissance.  Geonç.  5.  f.  36.  -^  ^' 
Meta.  6.  v.  3o4.  fast.  3.  p.  W-' 

CYNURENSES ,  peuple  d Arca- 
dic,  qui  avoit  la  ville  de  Cynura 

pour  capitale.  Paut.  8-  «"v^lu  ^^,, 
^  CYNt)S,portdelaviUea'Opo«« 

Id.  10.  c.  1.  ^         .^,. 

CYPARISSE,    «u   CmBis*»^ 
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Yille  du  Pélononèse  ,  TOÎFine  de  Me«- 
»cDi>.  T.'L.  33.  r.  3i.  ^Plin.  4.  c.  5. 

CÏPARISSUS  »  beau  jeune  hom- 
me de  l'île  de  Oé€  ,  tilsde  Télèphc ,  et 
favori  d'Apollon,  ayant  tné  involon- 
tairement un  enfant  anquel  il  étoit 
fort  attaché,  en  eut  tant  dere^jrct, 
que  le  dieu  louché  de  sa  peine,  le 
changea  en  cyprès,  jUneid.  3  v.é^o, 
Neta,  10.  V.  131.  —  Ville  yoisine  de 
Delphes.  Mêla.  a.  c.  3. 

CYPARA  ,  Tille  forte  de  Thes- 
salie.  T.'L.  3a.  c.  i3. 

CYPRA,  nom  sous  lequel  Juuon 
ëf oit  a(Ior«'e  chez  les  ïusciens ,  peu- 
ples du  Piccnum. 

CYPRE  ,  Crprusy  fille  d'Antoine 
et  de  Cléopàtre  ,  et  femme  d' A  grip- 
pa. — Grande tle de  la  Méditerranée, 
sitnoc  au  midi  de  la  (^iii€if>  ,  et  à 
Toiiest  de  la  Syrie,  m  laquelle  Pline 
a55ure  quVlle  étoit  jointe  dans  les 
premiers  temps.  On  la  nommoit  an^ 
cennemeut  Acamante,  Amatliasie, 
Asp^lie,  Céra^tr ,  Colonia ,  Macarie  ,' 
et  Spéchie.  Elle  est  célèbre  pour 
avoir  (ioDué  naissance  à  Vénus  Cy- 
prine,  à  laquelle  elle  étoit  consacrée. 
Celle  île  qui  étoit  autrefois  divi.sée  en 
nent  royaumes,  passa  successÎTement 
Mus  la  domination  des  K^yptiens , 
des  Perses ,  des  Grecs  et  des  Romains. 
Strabon  lui  donne  mille  (|ualre  cents 
stades  de  loui^unur.  Ses  habitans  , 
qu  étoient  fort  adonnés  aux  plaisirs 
et  à  la  mollesse,  avoicnt  éleyé  trois 
temples  fameux ,  Tun  à  Jupiter ,  et 
les  autres  k  Vénus,  principale  divi- 
nité de  nie.  Strab.  iS.-^Ptol.  5.  c  14. 
—  Flor.  3.  c.  9.  —  Just.  18.  c.  .*>.— 
VUn.  la.  i\.  l  53.  c  5.  /.  36.  c  !ï6.  — 
Meta  3-  r.  7. 

CYPRIEN  ,  (S.)  Crprianus ,  em- 
brassa le  christianisme ,  distribua  son 
bien  aux  pauvres,  renonça  à  tout 
commerce  avec  sa  femme ,  pour  se 
consacrer  entièrement  à  Tclude,  et 
iat  oummé  évéque  de  Carlha'40,  sa 
pttrie.  Ses  ouvrages,  qui  eonsistcnt 
ea  lettres  et  eu  pi  u<iieurs  traités,  an- 
ifeoncent  une  grande  connois^ance  de 
la  discipline  de  la  primitive  église. 
Saint  Cyprien  mourut  martyr,  Tan 
358deJ..C. 

CYPSKLIDES,  nom  patron  irai  que 
dç  trois  descendansde  Cypsélus,  qui 
occupèrent  le  trône  de  Corinthe  pen> 
iaui  r3  ans. 

CYPSÉLUS ,  roi  d'Arcadic,  épou- 
I. 
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sa  la  fille  de  Ctésiplîon  ,  afin  de  s'en 
faire  un  appui  contre  1rs  Héraclides. 
Paus.  f\.c.5.  —  Corinthien, fils  d'Eé- 
tion,  et  père  de  Périandre,  fit  périr  la 
famille  des  Bacchiadcs,  et  sVmpara 
de  ^autorité  souveraine,  vers  l^an  659 
avant  J.  C.  Il  régna  trente  ans  ,  et 
laissa  sa  couronne  à  Sun  fils.  Cvpsé- 
lus  fut  ainsi  nommé,  parce  que  sa 
mère  le  cacha  dans  un  coffre,  cyp- 
selos  ,  pour  le  sv>ustraire  aux  recher- 
chas des  Racchiadt'S,  qui  en  vouloient 
A  sa  vie.  Paus-  5.  c  17.  —  Tuscul.  5. 
c  37.  —  Herod.  1.  r.  1 14.  /.  5.  r.  92.— 
jlrisf.  polit.  —  Père  de  MiKiade. 
Herod.  «>.  c  35. 

CYRAINNIS,  lie  située  sur  les 
côt'*s  do  l^vbie.  /rf.  4-  c  igS. 

CYRBIÀNA,  province  des  Ely- 
méens.  . 

CYRK,  fontaine  voisine  de  Cvrènc. 

CYKENAJQUE,  rrrewaïcâ,  con- 
trée d'Afrique,  dont  Cyrène  étoit  Ist 
capitale. 

C  YRÉN  AIQUE ,  secte  de  philoso- 
phes  qui  suivoient  la  doctrine  d*A- 
ristippe.  Ils  plaçoient  le  souverain 
bien  dans  le  plaisir,  et  soutenoient 
que  la  vertu  n'a  de  prix  que 
parce  quVIle  est  une  source  de  vo- 
luptés. Diog.  in  Arist.  —  De  Nat, 
deor.  3. 

CYKKIVE,  fille  du' fleuve  Pénée, 
fut  aimée  d'Apollon,'  qui  la  trans- 
porta dans  la  (^vnniaKjue ,  contrée 
d'Afrique,  oà  elle  accoucha  d'Aiis- 
.tée.  Quelques-uns  la  font  fille  d'Hvp- 
séus^roi  aesTiapithes  etfilsduPénee. 
Georg.  4.  i/.  521.  —  Ju.U.  i3.  c  7.  — 
Pind.  P^th.  9.  —  Ville  célèbre  de 
Lyhie,  a  qui  Aristée  donna  le  nom 
de  sa  mère.  Elle  étoit  sitnée  dans  une 
belle  et  fertile  plaine,  environ  à  onze 
milles  de  la  mer,  et  devint  la  capi- 
tale du  pays  nommé  Pentapolc  ,  à 
cause  de  ses  cinq  villes.  Cyrène  fut  la 
patrie  de  Cîillimaque,  d  Eratosthène, 
de  Caméade ,  d'Arislipne,  et  de  plu- 
sieurs grands  hommes.  Elle  fut  bâtie 
par  Battus,  670  ans  avant  J.  C.,  et 
lé^ée  aux  Romains  par  Ptolomée 
•Appion  ,  Toi  de  la  Cyrénaïque ,  l'an 
97  avant  J.  C.  Herod.  3.  \.  —  Paus. 
10.  c.  i3.  — *  Strab.  17.  — Afe/a.  1.  c.'8. 
—  Plin.  6.  c.  5.  —  Tac.  an.  3.  c.  70.  — 
"Nymphe  que  Mars  rendit  mère  d« 
Diomède ,  r^i  de  Thraoe. 

CYRIADKS,  un  des  trente  tyrans 
qui   opprimeront   Pemn^re  romain» 
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f  0Q8  le  régne  de  Gallien.  U  rnoorut 
Fan  de  J.  C.  aôq. 

C  Y  BILLE ,  (S.  )  CyriUus ,  évéqnc 
de  Jérusalem,  mort  en  386.11  ne  nous 
reste  de  ses  écrils  que  vingt  -  trois 
Catachèses,  et  une  lettre  à  l'empe- 
teur  Consuntin. — Evéque  d'Alexan- 
drie ,  mort  en  444*  ^1  composa  en 
grec  des  ourraees  polémiques,  dont 
on  donna ,  à  Paris ,  une  excellente 
édition,  en  i638. 

CYRNE,  ville  dTubée.   - 
CYR'NUS ,  directeur  des  jeux  don- 
nés en  Afrique  par$cipion.//a/.i6.y. 
343*  —  Argien  qui  fonda  une  ville 
dans  la  Gbersonése.  Diod»  5.—  Fleuve 

Ïii  se  jette  dans  la  mer  Caspienne. 
lut.  in  Pomp,  —  Ile  de  la  Méditer- 
ranée à  qui  Cyrnus  ,  fils  d^Uercule , 
donna  son  nom.  Une  nymphe  lui 
donna,  dans  la  suite,  celui  de  Cor- 
sica  ,  dont  nous  avons  fait  Corse 
Virg.  E^log'  9.  f.  5o.  —  Paus,  10. 

CYRRÉENS,  Cfrrœi,  peuples 
d^Ethiopie. 

CYRRHADESyC/irAoJiv^penples 
de  rinde. 

CYRRHES  ,  peupler  voisins  de 
Pella  en  Macédoine. 

CYRRHESTICA  ,  province  de 
Syrie,  voisine  de  la  Cilicie ,  qui  avoit 
Cyrrhnus  pour  oapiule.  PUn.  5.  c.  a3. 
«-  Cic.  ad  Att,  5.  ep.  18 

CYRSILUS ,  Athénien ,  lapidé  par 
ses  compatriotes ,  pour  leur  avoir 
conseille  d^ouvrir  leurs  portes  à  Xer- 
xès ,  et  de  se  soumettre  à  sa  puissance. 
Vemosth'  de  Coron,  ^Ve  Offic.  c  11. 

CYRUS,  roi  de  Perse,  fils  de 
Cambyse  et  de  Mandane ,  fille  d'As- 
tyage,  roi  des  Mèdes.  Sur  la  foi  d^nn. 
songe  .  Astya^e  le  fit  exposer  au  mo- 
ment de  sa  naissance.  Mais  le  jeune 
Cvrus  lut  sauvé  par  une  bergère ,  qui 
releva  comme  son  fils.  Jouant  un 
jour  avec  des  enfans  de  son  âge ,  Cy- 
rus  fiit  nommé  roi  ^  et  exerça  son 
autorité  ayec  tant  derigtieur ,  quil  fit 
fouetter  rudement  un  de  ses  compa^ 
gnons ,  qui  refusoit  de  lui  obéir.  Le 
père  de  Tenfant ,  cfui  éioit  grand  sei* 
gneur,  se  plaignit  au  roi  du  traite- 
ment que  le  fils  d^un  berger  avoit  fait 
éprouver  an  sien.  Asiyage  se  fit  ame- 
ner Cyrus ,  découvrit  quil  étoit  fils 
de  Mandane,  et  Tenferma  dans  une 
étroite  prison.  Cyrus  indigné  de  cette 
tyrannie  ,  brisa  ses  fers ,  et  leva  des 


CYR 

troupes ,  dans  le  dessein  àcàétt6wt 
son  çrand-père.  Il  y  fut  excité  parles 
ministres  d^Astyage ,  qm  ne  pon- 
Toient  souffrir  l^op^ression  sons  It- 
quelle  ils  gémissoient.  Cyms  marcha 
contre  ce  prince  ,  le  vainquit  et  le  fit 
prisonnier ,  Tan  SSg  avant  J.  C.  U 
conquit  ensuite  les  contrées  orieii' 
taies  de  TAsie  ,  déclara  la  guerre  î 
Crésus  ,  roi  de  Lydie  ,  et  le  détrôna 
Tan  548  avant  J.  C  H  pénétra  dam 
TAssyrie ,  prit  Babylone ,  eu  détonr- 
uant  le  coars  de  l^uphratc,  etei 
faisant  entrer  ses  soldats  dans  If  lit 
desséché  du  fleuve  ,  tandis  que  les 
habitans  s'occupoient  à  célébrer  dfs 
fêtes.  Il  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  Tomyris  ,  reine  des  Massa- 
eétes,  peuples  de  Scythic^  mais  il 
tut  vaincu  et  fait  prisonnier ,  Tan  53o 
avant  J.  C.  Torayns  inconsolable  de 
la  perte  de  son  fils ,  qui  avoit  été  loé 
dans  le  combat ,  fit  couper  la  téie  à 
Cyrus  ,  et  la  plongea  dans  an  vase 
rempli  de  sang  humain  ,  en  s'écriant: 
Rassasie-toi  de  ce  sans  dont  to  ef  allé- 
ré.  Xénophona  écrit  la  vie  de  Cvrai; 
mais  son  ouvra  se  ne  porte  aucun  ca- 
ractère de  vérité.  Cyrus  ëtoitsangui- 
naire  et  cruel  ;  Xénophon  le  peint 
comme  un  prince  brave ,  jaste  et 
vertueux ,  et  le  fait  raisonner  comme 
Socrate.  Sa  chronologie  est  fausse, 
plusieurs  personnages  de  son  his- 
toire sont  ima^naires.  Aussi  la  Cj« 
ropédie  est  moins  l'histoire  de  Cynis» 
que  le  portrait  d'un  prince  accompli- 
Di0d.  i.  —  Herod,  1.  c.  yS.  ele.  - 
Just.  1.  c.  5.  7.  —  Cyms  le  jeune, 
fils  de  Darius  NothttS ,  et  frère  puïna 
d'Artaxerxe  ,  fut  envoyé  à  l'â^e  « 
16  ans ,  par  son  père ,  au  secoartde» 
Llicédémoniens,  qui  étoienteDt;««J"* 
avec  les  Athéniens.  Darius  Nolàii» 
étant  mort ,  Artaxerxe ,  son  fils  allé, 
lui  succéda.  Cynis  qui  étoile©™ 
d'ambition,  tenu  de  l'assassiner- ji 
fut  découvert ,  et  auroit  éié  p«ni  « 
mort ,  si  sa  mère  Parysâti»  n't'otl 

Sas  intercédé  en  sa  faveur.  Uia 
*êire  corrigé  par  cette  leçon,  Cyn» 
fomenu  la  rébellion ,  et  leva  dc$ 
troupes  en  Lydie  ,  et  dan^  les  pro- 
vinces maritimes,  dont  il  éloit  çoa- 
vemeur.  Il  se  mit  en  marche,  a  la 
tête  de  100,000  Barbares  et  i3,oo« 
Grecs  ,  commandés  par  Cléarque. 
Artaxerxe  vint  à  sa  rencontre  ar^ 
une  armée  de  900,000  homme»-  ** 
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bataîDe  se  donna  à  Cunaxa  ;  elle  fat 
longue  et  sanglante.  Cjnis  auroit 
peot-étre  remporta  la  Tictoire ,  s'il  ne 
s''étoit  pas  abandonné  à  une  témérité 
aveusle.  Les  deux  frères ,  dit-on  ^  se 
cbercoèrent  dans  la  m^lée ,  se  joi- 
gnirent et  se  lirrérent  un  combat  fu- 
rieux, quifinitparlamortdeC>rus, 
Tan  4oi  avant  J.  C.  Les  Grecs  de  l'ar- 
mée de  C jrus  acquirent  beanconp  de 
gloire  dans  celle  journée.  Mais  a  la 
mort  de  ce  prince  ,  ils  se  trouvèrent 
ans  :;onérai ,  de  toutes  parts  enlour- 
rés  dVnnemis,  et  fort  éloignés  de 
leur  pairie.  Loin  d^étre  découragés  , 
ils  $p  donnèrent  des  chefs  ,  et  traver- 
sèrent TAsie,  marchant  et  corabat- 
taotsans  ce«se.  Ils  parcoururent  onze 
cent  cinquante-cinq  lieurs ,  dans  Tes- 
pace  de  quinze  mois.  Xéoopbon ,  l'un 
de  leurs  commaodans  ,  a  écrit  This- 
toirc  de  leur  retraite ,  qui  est  un  des 
éTénemens  1rs  plus  intércssans  de 
Tbistoire  ancienne.  On  prétend  que 
Cjrus  ,  dans  une  lettre  quil  écrivit 
aux  Lacédémoniens  pour  m  obtenir 
des  secours,  se  vanla  de  boire  plus 
largemt'ntque  son  frère,  sans  s'eni- 
vrer. Plut,  m  Artax.  —  Diod  14.  — 
Ju*t  5.  c  11.  —  Fleuve  de  Perse ,  au- 
jourd'hui le  Knr.  —  Nom  du  soleil , 
chez  les  Perses.  —  Rival  d'Horace,  à 
qni  il  di^putoit  le  cœur  d'une  de  ses 
maîtresses.  Od,  17.1^.  1 4- —  Poète  na- 
tif de  Panopolis,  et  conlemporain  de 
Théodore. 

CYTA  ,  ville  de  Colchide ,  célèbre 
parla  naissance  de  Médée ,  et  par  les 
plantes  vénéneuses  qui  croissoient 
dans  ses  environs.  Flacc,  6.  v.  693.  -^ 
Praper.^.eL  i.f.  7^. 

CYT.VEIS  et  (:YT.'\EA  ,  surnom 
de  Médée  ,  qui  naquit  à  Cjta.  Pro- 
per,  2.  êl.  4.  V.  7. 

CYTHERE,  aujourd'hui  Cérigo, 
tle  de  la  c6te  de  Lacooie,  étoit  par- 
ticalièrement    consacrée    à  Vénus, 

?ai  naquit ,  dib^on  ,  sur  ses  bords,  de 
écame  delà  mer.  Elle  fut  long-lemps 
soumise  aux  Argiens.  Les  puissances 
maritimes  a tlachoient  beaucoup  d'im- 
portance, à  sa  possession.  Les  Phéni- 
ciens y  bâurent  k  Vénus  un  temple 
fameux.  jT^neid.  1.  f .  262.  /.  10.  v  5. 
—  Patu,  3.  c.  33.  —  Meta.  L  v.  288. 
/.  i5.  V  386.  —  Fait.  4.  v.  i5.  —  fi«- 

CYTHEKÉE  ,  Cytherœa ,  surnom 
de  Vénus ,  pris  de  TUc  de  Cylhère. 


C  Y  Z  afS 

CYTHÉRIS,  Courtisane  célébré» 
parGallus. 

CYTHÉREUS  ,  surnom  de  Cupi- 
don ,  fils  de  Cythérée. 
CYTHÊRON.  TorexCi  HÉaoïr. 
CYTHÉRUN ,  lieu  deVAtaque. 

C  Y  THÉRUS,  fleuve  d'Elide,  dont 
les  eaux  guérissoient  toutes  sortes  do 
maladies.  Patis.  6.  c.  22. 

CYTHINOS,  tle  voisine  de  l'At- 
tique ,  fameuse  par  ses  fromages.  On 
l'apneloit  aussi  Ophiuse  et  Driopis. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Thermia. 
Meta.  5.  v.,252. 

CYTINEE,  CythÎTUum,  une  des 

Îuatre  villes  de   Doride,    appelées 
étrapoles.  8trab.  9.  —  Thucyd.  i .  c. 
107. 

CYTISSORUS,  fils  de  Phryius. 
Herod.j.c.  107. 

C YÏORUS  ,  aujourd'hui  Rudros  , 
ville  de  Galade,  bâtie  sur  une  mon- 
ta .ine  couverte  de  bois ,  par  Cytorus  , 
fils  de  Phryxus.  Catul  4.  c.  i3.  — 
Meta.  4.  i/.  3u . — Sirab,  11.  —  Geor^. 
2.*'.  437. 

C  YZIQUE ,  Cyzicum  ou  Cyzicu*  ^ 
tle  de  la  rropontide  ,  ainsi  nommé* 
de  Cyzicus  ,  qui  y  fut  tué  par  Jason. 
Elle  a  environ  cinq  cent  trente  stades 
de  circuit.  Alexandre  la  joignit  au 
continent  par  un  pont ,  ce  qui  la  fit 
appeler  Péninsule.  Elle  a  deux  ports . 
Panorme  et Chylus  ;  le  premier,  qui 
est  très-vaste ,  est  Fouv  rage  de  la  na- 
ture, le  second  est  l'ouvrage  des 
hommes.  C'est  sur  le  penchant  d'nns 
monugne ,  et  prêt  du  pont  d^A- 
lexandre  qu'étoit  bâtie  Cjxique  , 
ville  capitale  de  lile.  Les  Argonautes 
avoient  élevé  dans  le  voisinage  ua 
temple  en  Thonnenr  de  Cybèle.  Mi- 
thridate  mina  Cysique  ,  et  Lucullot 
la  rebâtit.  Long-temps  auparavant, 
les  Athéniens  avoient  gagné  une  ba- 
taille contre  IcsLacéd&oniens,  sont 
les  murs  de  cetteville.  Flor.  3.  c.  5.  — 
PUn  5.  c.  32.  —  Diod.  18.  —  Proper. 
5.  el  22.  —  Flacc.  2.  p.  636. 

CYZIQLE,  C»z/cMf  ,filsd'Œné« 

et  de  Stilba ,  et  roi  de  Cyzique ,  fit  un 

accueil  hospitalier  aux  Argonautes 

!  qui  alloient  à  la  conquête  de  la  Toi- 

1  son  d'Or.  Ces   héros   étant  partis  » 

'  furent  pendant  la  nuit  repoussés  par 

la  tempête  ,  sur  les  côtes  de  l'île.  Les 

haUians  quiles  prirent  pour  lesPs-^ 

I  lasgcs.,  leurs  ancisns  ennemis,  les 
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aMaTuércnt  avec  fureur.  Cysiqup  fur  |  gnifiqnes  ,  et  lui  éleva  un  mamolée. 
tue  îians  ce  combat  noclurne ,  par  .  -dfpo/W.  i.c.9.  — JP/acc  —  uipoUon 
Ja&on ,  qui  lui  fit  des  funcraillcs  ma-  1  —  Orph, 


D. 


DaCKS,  Daci  et  Dacœ  ,  nation 
belliqueuse  de  la  Germanie  ,  dont  le 
pays ,  appelé  Dacie ,  résista  i5  ans 
aun  Romains ,  cl  fut  eii6n  couquis 
par  ïrajan  ,  Fan  de  J.  C.  io3.  tict 
empereur  joignit  la  Dacie  à  la  Mésie, 
en  jetant  sur  le  Danube  un  pont  qui 
fat  regardé  comme  un  chef-aœuvre, 
et  qu'Adrien  son  successeur  démolît 
par  jalousie.  La  Davie  forme  aujour- 
d'hui les  provinces  de  Valachie ,  de 
Moldavie  et  de  ïransilvailie.  Phars. 
a.  V.  53- 

D  ACIQUE ,  Dacicus ,  surnom  que 
prit  Domiticn  ,  à  cause  de  ses  pré- 
tendues victoires  sur  lefe  Daces.  Juv, 
6.  V.  ^oL 

DACTYLE  ,  pied  de  ver^  composé 
d'une  longue  et  de  deux  brèves  ,  et 
inventé  ,  dit-on  ,  par  Baccbus. 

DACTYLES ,  DactrU  ,  nom  des 
pr<?lres  de  Cybèle,  dérivé,  selon 
quelques-uns,  de  "Dactylos  doi^t, 
parce  que  leur  nombre  étoft  égal  à 
celui  des  doigta  des  deux  mains. 
"Pavs,  1.  c.  8.  ' 

DACTYLOMANTIE  ,  sorte  dp 
divination  qui  se  faisoitpar  le  moyen 
de  quelques  anneaux  fondus  sous 
Taspcct  de  certaines  constellation»  , 
et  auxquels  ctoient  attachés  des  char- 
mes et  des  caractères  magiques.  C'est 
par  ce  genre  de  divination  que  Gyffé« 
savoit,  dit-on  ,  se  rendre  invisinle , 
en  tournant  le  chaton  de  son  anneau. 

D  A  DICES ,  Z>ad/ca?  ,  peuples  de 
la  Scythic  asiatique.  Herod.3.  0.91. 

DADUCHE,  c'est-à-dire  porte- 
flambean  ,  grand  prêtre  d'Hercule  à 
Athènes.  — «  Prêtre  de  Cérès  ,  qui 
portoit  un  flarfibeau  dans  la  célébra- 
tion des  mystères  de  celle  déesse  ,  en 
mémoire  de  ce  que  Cérès  cherchant 
•a  fille  an  milieu  de  la  nuit,  parcou- 
rut la  terre  une  torche  à  la  main. 

DAGON  ,  di<u  des  Philistins/re- 

Erésenté  sous  la  forme  d'un  triton. 
res  uDf  le  prennent  pour  Saturne  , 


d'autres  pour  Jupiter ,  d'autres  ponr 
Neptune  on  V  énus  ;  d'autres  enfin  le 
regardent  comme  l'inventeur  du  la- 
bourage ,  parce  que  son  nom  signifie 
bled  dans  la  langue  phénicienne. 

DAHES ,  Dahœ^  Dœœ  ,  peuples 
Scythes  qui  vivoient  sur  les  bords  de 
la  mer  Caspienne.  Sih  i3.  v.  764.  — 
Phars.jn.  r.  4^9  —  jJSneid.  1.  f-v^S. 

DAENS  ,  Dai  ,  peuples  paslenn 
àm  habitoienl  un  canton  de  la  Perse. 
Herod.  i .  c.  1 25. 

DAICLES  remporta  le  prix  tax 
jeux  olympiques  ,-   Tan  jiS  aTanl 

DAIDIS  ,  solennité  qu'on  câé- 
broit  à  Athènes  »  et  qui  preooit  600 
nom  des  torches  qu'on  y  alhuDoil 
pendant  trois  jours  ;  le  premier  en 
mémoire  des  douleurs  de  Lalose, 
lorsqu'elle  accoucha  d'Apollon  5  k 
second  pour  honorer  la  naissance  de 
Glycon  cl  celle  des^dieux  en  cënéral, 
et  le  iroi.sième  en  l'honncnr  desnocei 
de  Podab'rius ,  cf  de  la  mère  d'A- 
lexandre. 

DAIMACHUS  ,  direclenr  d'un 
manège  d'équitation  à  .Syracnse. 
Polydn.  . 

D AIMENE ,  général  des  AcWcos, 
Paus.  n,  c.  6.  —  Officier  que  Denysk 
Jeune  nt  mettre eb  croix.  Diod.  i4. 

DAIPHRON ,  filsd'Egyplns,  h» 
par  sa  femme,  ^pollod.  2.  c  i- 

DAIRA  ,  nymphe  de  Wchv,  <pie 
Mercure  rendit  mère  d'Elensis.PflW' 
1.C.38. 

DALDIE,  Daldiaf  ville  de  Uà\t. 

DALM  A'nE  ,  Dalmatia  ,  pro- 
vince dlllyrc,  h  l'est  de  la  m» 
Adriatique  ,  et  à  l'ouest  de  la  Libnf" 
nie ,  dont  les  habitans,  appcl<f*paj- 
mates  ,  furent  subjugués  par  Méicl- 
lus  ,  l'an  1 18  avant  J.  C.  lis  TiTOifirt 
principalement  de  pillage,  etinooie- 
tèrcnt  souvent  les  Roniains  psr  lenf 
caractère  remuant  et  séditieux.  1» 
Ploient  vêtus  d'un©  tunique  Bommcf 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DAM 

ialmatique  ,  i^ont  l'usage  s'iulrodni- 
i\\  à  Rome.  Uorat.  i.  od.  i.  v.  16.  • — 
Lainprid.  in  Commod.  8.  —  Strab»  7. 
Ptol.  2. 

DALMATÎUS,  tm  des  Cï^sars  du. 
tenii»s  de  Constaotin,  mon  Tan  de 
J.U337. 

DALMIUM,  capitale  de  la  Dal- 
ina(ie. 

DAMAGÈTE,  Vamageiui,  habi- 
tant de  Rhodes  ,  ayant  demande  à 
l'oracle  quelle  femme  il  devoil  épou- 
ser, en  reçut  cette  réponse:  La  fille 
du  plus  hravr  des  Grecs.  Sur  cela  , 
il  rechercha  la  main  de  la  fille  d'A- 
rtslomène  ,  et  rohitnt,  Tau  670  ayant 
J.  C.  Patis.  4.  c.  îi4* 

DAM  ALIS,  courtisane  qui  vivoit 
du  temps  d'Horace.  1'.  od.  56,  if,  i3. 

DAMAS  ,  Damascus  ,  ville  an- 
eienne  et  opulente  de  Damascène  tm 
Syrie,  près  de  laquelle  DJmetrius- 
Nicanor  fut  vaincu  par  Alexandre- 
Z^îbina.  P/iars.  3.  v.  2i5  —  Jucl.  36. 
c  1.  —  Meia.  î,  c.  11. 

DAMASCENE,  Damascena  , 
province  de  Syrie,  voisine  d.u  mont 
Liban. 

DAMASCIUS  ,  stoïcien  ,  natif  de 
Damas,  et  contemporain  de  ^usli- 
nien  ,  composa  une  histoire  de  la 
philosophie  ,  la  vie  dlsidorus  ,  et 
quatre  livres  sur  les  cvénrmens  ex- 
traordinaires» ouvrages  Ircs-estimôs, 
et  maintenant  perdus. 

DAMASIA  ,  ou  AucusTA  ,  au- 
jourd'hui Augsbourg  ,  ville  de  la 
Souabe  sur  le  Leclc. 

DAMASICHTHON,  fils  d  Am- 
phioQ  etdeNiobé,  tuë  par  Apollon 
rt  Diane.  Paus.  9.  c  5  —  Fils  de  Co- 
dms,  lue  par  son  frère  Prométhus. 

DAM  ASIPPUS ,  capitaine  au  ser- 
vice tïr  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
—  Sénateur  qui  accompa.^na  Juba  , 
lorsqu'il  '«ntra  triomphant  à  CJliqu\ 
C.Ts.  bell-  civ.  2.  —  Ennemi  décuiré 
df  Sylla.  Paterc.  2.  c  22.  —  Orateur. 
Juv.  3.  V.  îS.'ï.  —  Antiquaire  qui , 
apr^s  sVlrc  ruiné  dans  le  commerce  , 
prit  rhabil  et  le  nom  de  philosophe 
stoïcien.  Jlorat.  2.  aat.  5.  —  Un  des 
îàs  d^  Niobé. 

DAMASISTRATUS ,  roî  de  Pla- 
tée ,  qui  rendit  les  derniers  devoirs  à 
Laïu^.  Apollod.  3.  c,  5. 

DAM  ASITHYNUS ,  fils  de  Can- 
daule.  Ton  des  généraux  de  Xerxèi». 
Herod.  7.  c  98* 
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DAMASTÈS,  de  Sigée,  diseirlt 
d'iiellanicus,  cl  contemporain  d  Hé- 
rodote. —  Brigand  fameux.  Voyez 

PROCIJSTE 

•  D AMASTOR ,  ç;uerrier  troyen  tué 

Îar  Patrccle  sous  les  murs  de  Troie. 
liad.  16.  f.  416. 

D.\M  ASTOHIDES  ,un  des  amans 
de  Pénélope,  tué  par  Ulysse.  Odyss. 

DAMASLS  ,  guerrier  troyen  tué 
parPolvpcius.  lUad. 

DAMATER  ou  Déméter,  nom 
grec  de  (Ji'rès. 

DAMATRIOS,  dixicnae  mois  de 
l'année  ch»^z  les  Grecs,  qui  répôndoit 
à  peu  près  au  mois  de  juillet ,  et  dans 
le(juel  DainaLcrou  Cc'rcs  rccompcn- 
soil  les  travaux  du  laboureur. 

DAMATRIS,  prêtresse  de  Cérès. 

DAMETHUS  ,  roi  de  Carie  ,  quî 
donna  sa  fille  en  mariaf;c  à  Podalire , 
pour  le  récompenssr  de Tavoir  guérie. 

DAMIA  ,  surnom  de  Cybele.  — 
Femme  à  qui  leshabitansd'Epidaure 
élevèrent  une  statue.  Herod.  4.  c.  82. 

DAMIPPUS  ,  Spartiate  i»ris  par 
Marcellus  sur  un  vaisseau  qui  sortoit 
du  port  de  Syracuse»  Le  général  ro-' 
ma^n  avant  appris  de  lui  quels  étoient 
les  end^roits  foibles  et  mal  gardés  de 
la  ville,  ne  tarda  pas  à  s'en, rendra 
maître.  Polyœn. 

DAMIS ,  Messénien  qui  disputa 
la  couronne  à  Aristodème.  Paus,  4 
c.  TO. 

DAMNIFIVS  ,  Damnii  ,  peuples 
du  nord  de  la  Grande-Bretagne. 

D AMNO ,  fille  de  Bélus ,  femme 
d'Agénor ,  et  mère  de  Phénix  ,  d'I- 
séa  et  de  A^élia. 

D  AMIVONIENS ,  Vamnonii,  pcu- 

Eles  de    la    Grande-Bretagne,    qui 
abitoient  ,  dit-on  ,  le  I>evonshire. 
DAMNORiX  ,  Gaulois  célèbre  , 
partisan  de  César. 

DAMO,  fille  de  Pythacore,  qui 
se  consacra  au  célibat  par  l'ordre  de 
son  père ,  et  exhortoit  les  jeunes  per- 
sonnes îi  ri  mi  ter.  Pythagore  lui  con- 
fia en  mourant  les  secrets  de  sa  phi- 
losophie, et.  lui  donna  tous  ses  écrits , 
à  conditiou  qu'elle  ne  s'en  déferoit 
jamais.  Elle  exécuta  ponctuellement 
la  volonté  de  son  père,  car  elle  ne 
voulut  jamais  vendre  ses  ouvrages , 
quoiqu'elle  ffttdansuneexlrtnie  pau- 
vreté. Viog'  Jjaert.  in  Pyfh. 
DAMO?  JvÈS  ,  l'un  des  courtisans 
I  de  Denis  l'Ancien,  ébloui  de  la  œa- 
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gnificcnce  de  ce  tyran ,  le  fclicitoit 
sans  cesse  de  son  bonheur.  Denis 
l'en|S[agra  à  prendre  sa  place  pour 
quelque  trmps ,  afin  qu'il  pûl  appré- 
cier par  lui-même  le  bonheur  «e  la 
royauté  Damoclés  monta  sur  le  trdne, 
et  recul  les  hommages  de  toute  la  cour. 
En  ce  moment  il  leva  les  yeux ,  et  vit 
une  épée  nue  suspendue  par  un  fil 
au-dessusdesa  tête. Il  en  futsi  effrayé , 
qu'il  supplia  Denis  de  le  tirer  d^une 
filiation  qui  meltoit  si  évidemment 
sa  vie  en  diangcr.  Tuscul.  5.  c.  :^i. 

DAMOCRATÈS ,  un  des  héros  à 
oui  les  Grecs  offr oient  des  sacrifices. 
Plut,  in  A.rist. 

DAMOCRITA,  Lacédémonienne, 
femme  d^Alcippus  ,  punit  sévère- 
ment ceux  qui  a  voient  fait  exiler  son 
ibari.  Plut.  inparalL 

DAMOCRITUS,  général  des 
AchéenSjfoibleetsanscourage.Pau^. 
.  c.  i3.  —  Écrivain  grec ,  auteur  de 
eux  traités,  Tun  sur  les  Juifs,  et 
Tautre  sur  la  tactique  militaires- 
Auteur  dVn  poème  sur  la  médecine. 

DAMON  ,  athl«  te  couronné  aux 
jeux  olympiaues,  dans lacentdenxié- 
me  olympiade.  Paus.  4-  c  27.  —  Mu- 
sicien et  poëte  athénien ,  ami  de  Pé- 
ricUs ,  qui  se  rendit  recoramandable 
par  son  amour  pour  la  discipline  ,  et 
sa  connoissance  des  affaires  du  gou- 
vernement. 11  fut  banni  à  cause  de  ses 
intrigues  ,  Tan  43o  avant  J.  C.  Corn. 
Nep.'^Plut  in  PericL  — Philosophe 
py  thagoricien, ami  dePyihias.  Ayant 
été  condamné  k  mort  par  Denis,  il 
obtint  du  prince  la  permission  d^aller 
mettre  ordre  à  ses  affaires,  donnant 
pour  gage  de  son  retour  son  ami  Py- 
thias ,  qui  consentit  à  mourir  pour 
lui,  en  casqu^il  ne  reparût  pas.  Damon 
revint  au  temps  prescrit.  Denis  fut^i 
frappé  de  cette  action  héroïque,  quil 
lui  fit  grâce ,  et  pria  les  deux  amis  de 
Fad mettre  dans  leur  intimité,  f^a/. 
Max-  4  c.  7.  —  Habitant  de  Chéro- 
ncf>,  cfui  fut  mis  à  mort  par  ses  com- 
patriotes ,  pour  avoir  tue  un  officier 
romain.  Plut,  in  Cim.  —  Ecrivain  , 
natif  de  Cyrène ,  qui  composa  une 
histoire  de  la  philosophie.  Laert. 

D  AMOPH  ANTE,  Damophantus, 
général  desEléens,  contemporain  de 
Philopémen.  Plut  in  Philôp, 

DAMOPHILA ,  femme-poète  de 
Lesbos  ,  amie  de  Sapho ,  composa 
lies  hymne»  en  rhonneur  des  dieux,  et 
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ouvrit  une  école  où  elle  enseigna  li 
poésie  et  la  musique  aax  personnes 
de  son  sexe.  Philostr. 

DAMOPHILE,  Damophitut  ^hw- 
torien.  Diod.  —  Général  envoyé  oar 
les  Rhodiens  contre  la  flotte  oe  Dé- 
méirius.  Diod.  ao. 

DAMOPHON  ,  sculpteur  de  Mei- 
scnic.  Paus.jj  c  a3. 

DAMOSlIaATE,  Damostratus, 
philosophe  ,  auteur  d^un  traité  sur 
lespoissons., 

DAMOXENE,  Damoxenui,  poète 
comique  d'Athènes,  uithen.  0.  — 
Aihlete  syracnsain  ,'banni  pour  avoir 
tué  son  adversaire.  Paus,  i.  c  4o.  . 
DAMYRIAS  ,  fleuve  de  Sicile. 
Plut,  in  Timol 

DAMYSE  ,  géant  dont  le  cen- 
taure Chiron  exhuma  le  cadavre, 
pour  adapter  Tus  de  son  talon  à  celui 
d'Achille.  Ptol  Beph. 

DANA ,  grande  ville  de  Cappa- 
doce. 

D  A  N  A  E  ,  fille  d'Acrisins ,  roi 
d'Argos ,  et  d'Eurydice.  Acrisius 
a^ant  appris  de  l'oracle  que  son  pe- 
tit-fils lui  raviroit  la  couronne  ei la 
vie ,  enferma  sa  fille  dans  une  tour 
d'airain ,  pour  l'emp«:cher  de  devenir 
mère.  Mais  toutes  ses  précautions  fv- 
rent  inutiles.  Jupiter  s'inlrodni&it 
dans  la  tour ,  en  forme  de  pluie  d^or , 
et  rendit  Danaé  mère  de  Perséc.  Acri- 
sins  fit  exposer  la  princesse  et  son 
fils  à  la  fureur  des  floU.  La  frêle  bar- 
aue  fut  poussée  sur  les  côtes  de  l'île 
de  Sériphe  ,  où  des  pêcheurs  ayant 
sauvé  ces  deux  infortunés,  les  con- 
duisirent à  Polydectes,  leur  roi,  dont 
le  frère ,  nommé  Dictis ,  prit  soin  de 
iVducation  de  Persée  ,  et  trtiu  sa 
mère  avec  bonté.  Polydectes  ,éçB 
des  charmes  de  Danae ,  vouloitTé- 
pouser  ;  mais  comme  il  redoutoit  ie 
jeune  Persée  ,  il  l'envoya  contre  Jei 
Gorgones.  Persée ,  de  retour  decetta 
expAition  ,  vint  avec  sa  roére  l'éta- 
blir à  Argos,  où  il  donna  involontai- 
rement la  mort  k  Acrisius.  Qnelqnei 
auteurs  avancent  que  Prcetus,iriw 
d  Acrisius ,  fut  1  heureux  amant  qni 
s'introduisit  dans.la  tour  de  Danae, 
dont  il  avx)it  corrompu  les  gardes  par 
des  présens.  Si  l'on  en  croit  Virgile, 
Danaé  vint  en  Italie  avec  qn^H^J* 
fugitifs  d'Argos,  et  y  fonda  la  ville 
d'Ardée.  Afefam.  4. 1/  6i\.Art.<u^ 
3.  ♦•.  4i5.  amoT.  a.  eleg^  19*  *^  »;.  — 
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Borat.  3.  oéL  16.  —  lliad,  i4.  fr.  419. 
Jpollod.  a.  e.  24. — Thebdid*  1 .  i'.  a55. 
^JEiuiéU  7. i». 4io»  —  lille  de Lëon- 
tiam ,  et  mattresse  de  Sophron  ,  gou- 
Teroenr  d  Ephèse.  —  Fille  de  Da- 
naiis ,  à  qui  Neptane  fit  violence. 

DANAÏ,  nom  des  habitans  d^Ar- 
£os ,  et  des  Grecs  en  général ,  pris  de 
Danaûs  leur  roi.  Virg.  —  Ovid.-^ 

Possitu. 

DANAÏDES ,  filles  de  Danaûs  , 
roi  d^Argos ,  au  nombre  decinquante. 
Egrptns,  roi  d^Egypte,  étant  venu 
les  demander  en  mariage  pour  ses 
cinquante  fils ,  Danaiis  tut ,  malgré 
lui ,  obligé  ày  consentir  ;  mais  com- 
me il  avoit  appris  de  Toracle  qu^il 
seroit  tué  par  set  gendres ,  il  exigea 
de  ses  filles  qu'elles  massacrassent 
Icars  maris.Toutesen  effet ,  à  l'excep- 
tion d'Hypcrmnestre  ,  les  poignar- 
dèrent] a  première  nuit  de  leurs  noces, 
et  se  présentèrent  le  matin  à  leur  père , 
tenant  k  la  main  les  tètes  de  leurs 
Ticlimes.Hjpermnestre  seule  n^ayant 
point  naru ,  Danaiis  se  la  fit  amener, 
poor  la  punir  d^étre  contrcvenue  à  . 
ses  ordres ,  en  faisant  échapper  Ljn- 
cée;  mais  elle  fut  déclarée  innocente 
par  le  peuple ,  et  en  mémoire  de  ce 
logement ,  elle  consacra  un  Umple  à 
la  déesse  de  la  Persuasion.  Ses  sœurs 
forent  purifiées  par  Mercure  et  par 
Minerve  du  meurtre  qu'elles  avoient 
commis.  Mais  selon  Topinion  la  plus 
générale ,  elles  furent  condnmnees  k 
remplir  dans  les  enfers  un  tonneau 
percé  ,  en  sorte  que  Teau  s'écoulant 
continuellement ,  leur  cbàtiment  est 
éternel.  Voici  les  noms  des  Danaïdes 
cl  de  leurs  maris ,  tels  qu'Apollodore 
nous  les  a  transmis.  Amymone,  fem- 
me dTncelade  ,  Automate  de  Busiris, 
Agave  de  Ljcus ,  Scéa  de  Daïpbron , 
Uippodamie  dlster ,  Rhodia  de  Cai- 
cédon ,  Calycé  de  LyncéuS ,  Gorgo- 
phone  de  I*rotée ,  Cléopâtre  d'Agé- 
nor,  Astérie  de  ClsBtus ,  Glaucéd'A- 
léis,  Hippodamie  de  Diacorites,  Hip- 
poméduse d^  Alcménon ,  Gorgé  d'Hip- 
Polboiis  ,  Iphiméduse  d'Euchénor , 
nhodé  d'Hippolite ,  Piréa  d'Agopto- 
It^me ,  Gerces  lis  de  Dorion  ,  Pbarté 
d'Eurydamas  ,  Mnestra  d'AEjçius, 
Evippé  d'Angine,  Anaxibie  d*Ar- 
chélaiis ,  Nélo  de  Mélachus ,  Clilé  de 
CÏitua,  Sténclé  de  Sténélus,  Chry- 
sippcdeChry»ippuSy  Aulonoé  d'Eu- 
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nrlo<](ue,TlicanodePhantès,  Electre 
de  Peristbène  ,  Eurydice  de  Dryas  , 
Glaucippe  de  Potamon  ,  Autholea  de 
Gisséus ,  Cléodora  de  Lixus ,  Evippé 
dlmbrus ,  Erata  de  Bromius  ,  Siygné 
de  Polyctor  ,  Brycé  de  Chtonius  , 
Acléa  de  Périphas  ,  Podarcé  d'(jE- 
néus ,  Dioxinpe  d'Egyptus ,  Adite  de 
Ménalcès,  Ocipète  de  Lampus,  Pi- 
larçé  d  Idmon  ,  Hippodice  dldas  , 
Adiante  de  Daïpbron  ,  Callidie  de 
Pandion  ,  (Emé  d'Arbélus  ,  Céléno 
d'Hixbius ,  Hiperia  d^Hippocoristés. 
Les  tètes  des  fils  d'Egyptus  furent 
inhumées  à  Argos,  et  leurs  corps  à 
Lerna  ,  qui  fut  le  théâtre  de  ce 
crime.  Apollod.  a.  c.  i.  —  Horat  3. 
od.  II.  —  Strab.  8.  — Paus,  2.  c  16. 
Hvgin.fab.  168.  etc. 

Î)A?1ALA  ,  château  de  Galatie. 

DANAPKIS,  nom  du  Borysthène, 
dans  le  moyen  âge. 

DAN  ASTER  ,  nom  du  Niester, 
dans  le  moyen  â^e. 

DANAUS ,  fils  de  Bélus  et  d'An- 
chinoé,  rèsna  d'abord  en  Egypte, 
avec  son  frt-re  Egy ptus  ;  mais  un  dif- 
férent étant  survenu  entre  ces  deux 
princes ,  Danaiis  s'embarqua  avec  ses 
cinquante  filles  pour  chercher  ail-- 
leurs  un  établissement.  11  vint  dV 
bord  à  Rhodes ,  où  il  consacra  une 
statue  à  Minerve ,  et  aborda  ensuite 
sur  les  côtes  du  Péloponèse ,  oh 
Gélanor ,  roi  d'Argos  ,  Taccueillit 
avec  honneur.  Le  royaume  d^Argos 
étoil  alors  en  proie  à  des  dissensions 
civiles.  Danaûs  profita  de  la  haine 

fue  Ton  portoit  à  Gélanor  pour  le 
étrôner.  Avec  ce  prince  s'éleic^nit  la 
dynastie  des  Inactiides,  et  celle  des 
Bélides  commença  dans  la  personne 
de  Danaûs.  Dos  auteurs  prétendent 
que  Gélanor  abdiqua  volontairement 
la  couronne  en  faveur  de  Danaiis  , 
pour  appaiser  la  colère  de  Neptune  , 
qui  avoit  inondé  l'Argolide  ,  afin  de 
punir  Vimpiété  d'Inachus.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  le  succès  de  Danaiis  excita 
les  cinquante  filsd'Egyplusà  passer 
en  Grèce  avec  une  arme'e;  ils  deman- 
dèrent en  mariage  les  cinquante  filles 
de  ce  prince.  Danaiis  y  consentit  ; 
mais  bientôt  effrayé  par  l'oracle,  qui 
l'avertit  qu'il  périroit  parla  main  de 
ses  gendres,  il  ordonna  à  ses  filles  de 
tuer  leurs  maris  la  première  nuit  de 
leurs  noces.Tou  tes  oWiren  t,à  l'excep- 
'  lion  d'Uy  permnestre  qui  sauva  la  v  ie  à 
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Lincée.n  persécuta  d'abord  ce  prince 
san.s  relâche  j  dans  la  siiile,  il  se  re- 
coocilia  avec  lui ,  le  reconnut  pour 
son  gendre  cl  pour  son  successeur.  Il 
régna  cinquante  ans  ,  et  mourut  vers 
)^an  t4^5  avant  J.  C.  Les  habilans 
d'Argos  lui  élevèrent  un  superbe 
mausolée  ,  qui  existoit  encore  du 
tem])S  de  Pausanias.S'il  faut  tn  croire 
le  pocle  Eschyle,  Dauaiis  s'enfuit  de 
l'Egypte ,  pour  empêcher  ses  filles  de 
commettre  une  impitUt?  en  épousant 
Jpurs  cousins.  Le  vaisseau  sur  lequel 
il  vint  en  Grèce,  s'appeloit  Armaï», 
et  fut  le  premier  qu'on  vit  dans  celte 
contrée.  Danaiis  fit,  dit- on,  con- 
noître  aux  Grecs  TusajTje  des  pompes. 
'u'ÉpoUod.  2.  Cl.  —  Paus.  2.  c.  19.  — 
Hyg.fith.  168.  etc.  —  Herod.  1.  c.  19. 
/.  7.  r.  q4. 

D  ANDARIDES ,  DandarieiDan- 
daridœ ,  peuples  du  mont  Caucase. 
2'ar.j4n.  lîi.  c.  18. 

DATVDONjIllyrienquivi'cntcinq 
cents  ans ,  au  rapport  de  Pline.  1, 
c.    48  ^ 

DA]XIEL,  célèbre  prophète deshé- 
liicux,  à  qui  les  O  n'en  taux  attribuent 
Tiovontion  de  la  géomancie. 

DANUnE  ,  Danubius  ,  fleuve  cé- 
lèbre ,  le  plus  grand  de  TKarope , 
prend  sa  source  ,  suivant  Hérodote  , 
près  de  Pyrène  ,  ville  du  pays  de 
Celles,  traverse  la  plus  grande  par- 
tic  de  FEurope  ,  et  se  jette  dans  Pont- 
Euxin.  Les  Grecs  le  nommoient 
Isier ,  et  Us  RomairiS  Danube  ,  vers 
sa  source ,  et  tslcr ,  à  son  embou- 
chure. 11  se  j«toit  dans  la  mer  par 
six  emiiouchures,  selon  les  uns,  et 
sept  selon  les  autres.  Hérodote  ne  lui 
en  donne  que  cinq,  et  les  voyageurs 
modernes  n'en  ont  découvert  que 
deux.  Les  Romains  regardoient  ce 
fleuve  comme  la  barrière  de  leur 
empire ,  vers  le  nord  de  VEurope.  Ils 
avoient  élevé  des  citadelles  sur  ses 
bords,  afin  d'arrr^ter  les  courses  des 
barbares.  Les  Scvthrs  Thonoroicnt 
comme  un  dieu.  Vionvs.  Pen'eg.  ^^ 
Herod  1.  c  33  /.  4^  c  48.  etc.  —  Strab. 
4. —  Plin.  4.  c.  la.  —  j4mmian.  1'^, 

DMKJHtS,  officier  de  Philippe^ 
roi  de  Mact'doine.  Plut,  in  Vemost. 
DAON LS . tiiru  dis  Chaldéens. 
PAPALIS,   surnom   de 'Jupiter, 
pris  des  f<  stins  qu'on  faisoit  en  sou^ 
honneur. 
DAPHN/ffi,  ville   d'E-ypte,   si- 
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tuée  snr  les  bords  du  Nil ,  et  \i  sri» 
milles  de  Peluse.  Herod.  1.  c  3o. 

DAPHNÉ,  fiUc  du  fleuve  Pi^nce 
et  de  la  Terre,  fut  aimée  d'Apollon. 
Cupidon  irrité  de  ce  que  ce  dieu  don- 
toit  du  pouvoir  de  ses  flèches,  loi 
inspira  cette  passion.  Daphne  prit 
la  lui  le  pour  se  dérober  aux  importu- 
niiés  de  son  amant  ^  mais  Apollon  la 

Îioursuivit.  Le  voyant  sur  le  point  de 
'atteindre,  elle  implora  le  secourt 
des  dieux .  et  fat  changée  en  Uurier. 
Apollon  détacha  nu  rameaada  tronc 
inanimé,  s'en  fit  une  couronne,  et 
voulut  que  le  laurier  lui  ffit  désor- 
mais consacré.  Selon  quelques  au- 
teurs, Lcuoippe  ,  fils  aCEnoroaiis, 
roi  de  Pise ,  épris  des  charmes  de 
Daplmé  ,  se  déguisa  en  chassrresse 
pour  la  suivre  dans  les  bois,  et  jouir 
de  sa  compagnie.  Par  cet  artifice,  il 
se  concilia  son  estime  etsen  imitié; 
mais  Apollon ,  son  rival ,  ayant  ré- 
vélé son  sexe ,  Leucippe  fut  tnc  par 
les  compagnes  de  Diane.  Mettt.i. 
v.  \r»'i.  —  Paus.  8.  c.  ao.  —  Fille  de 
Tirésias  ,  prêtresse  du  temple  de 
Delphes^  que  quelques -uns  croient 
être  la  même  que  IVtanto.  Elle  fat 
consacrée  au  service  d'Apollon ,  par 
les  Epigones ,  selon  les  uns ,  et  par  la 
déesse  Tellus ,  selon  les  autres.  On 
lui  donnoit  le  nom  de  Sybille,  à 
cause  de  l'égarement  qui  5Vra|)arcil 
de  ses  sens ,  lorsqu'elle  rendoit  dfS 
oracles.  Elle  les  prononçoiten  ver» 
si  exccllens,  que  Ton  prétend  <|u  Ho- 
mère en  insera  un  grand  nombre 
dans  ses  poèmes.  Paus.  10.  c  5.— 
Grotte  fameuse  ,  près  d'Antioche, 
consacrée  aux  plaisirs  et  à  la  to- 
lupté. 

DAPHNÉPHORÎES  ,  Dapne- 
p/toria  ,  fêles  que  les  Béotiens  rdé- 
broient  tons  les  neuf  ans  en  I&oo- 
nenr  d'AnolJon.  On  prenoit  ane 
branche  d'olivier  ,  on  l'orDoii  de 
r-uir!andcs  de  laurier  et  de  fleurs,  et 
l'on  atlaclioil  à  son  sommet  noj;lol>e 
d'ail ain  auquel  on  en  snspendoit|>lu- 
sieurs  petits.  Au  -  dessous  éloicnt 
soixante-cinq  couronnés,  elunglol» 
awssi  plus  petit  que  le  premier,-  fl  '* 
Kas  éloil  garni  d'une  frange  eonleur 
de  \n\.  î-rf*'  iîlobe supérieur  repré«8- 
toit  le  Soleil  ou  Apollon;  celui  do 
milieu  éloit  l'emblème  de  la  l-nne, 
elles  autres  dé^ii^-TiGienl  fcsT^fniK 
-  Les  aourounes  repiéseoloienihfS»'»- 
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▼oluUons  minuelle?  du  Soleil.  Cette 
branche  de  laurier  étoil  porice  en 
processioB  par  uo  beau  jeune  homme, 
d'âne  illustre  famille ,  et  dont  les  pa- 
rens  étoient  encore  vivans.  Ce  jeune 
homme  éloil  revêtu  dhahits  magni- 
fiques, les  cheveux  épars,  ayant  sur 
la  têlc  une  couronne  d'or,  et  aux 
pieds  des  souliers  nommés  iphicra' 
tides,  d'iphicratcs,  leur  inventeur.  Il 
se  nonimoit  Daphnéphore,  cVsl-à- 
dire,  porte- laurier,  et  rcmplissoil, 
dans  cette  fête  ,  Toffice  do  pn^tre 
d* .Apollon.  Il  marchoit  précède  d'un 
de  sis  plus  proches  parcns  ,  portant 
une  bai^uette  enlrelac«*'e  de  guirlan- 
des, et  suivi  d'un  chœur  de  viergrs, 
mil  tenoient  des  rameaux  à  la  main. 
Il  arrivoit  dans  cet  ordre  au  trmple 
d'Apollon  ,  surnommé  laméniua  ,  où 
l'on  obantoit  des  hymncsen  l'honneur 
de  ce  di"u.  Voici  l'origine  de  celte 
féif .  Les  habitans  d'Arné  et  des  con- 
trées voisines  ,  avertis  par  l''oracle 
d'abandonner  leur  patrie,  et  de  chcr- 
cbrr  un  autre  établissement ,  enva- 
birent  le  territoire  de  Thèbcs,  «rui 
étojt  alors  ravagé  par  Parmée  aes 
Pelasses.  La  félc  d'Apollon  appro- 
choit  5  les  deux  peuples  qui  révéroient 
é^^alement  celle  divinité,  firent  une 
suspension  d'armes  pour  la  célébrer. 
Les  uns  coupèrent  des  lauriers  sur 
JHélicon  ,  les  autres  sur  les  bords  du 
flçuTc  Mêlas,  et  vinrent  en  prores- 
iion  en  faire  une  offrande  à  Apollon. 
Le  même  jour ,  Polëmates  ,  général 
des  Béotiens,  vit ,  en  songe,  un  jeune 
homme  qui  lui  fit  présent  d'une  ar- 
mure cooiplctc  ,  et  commanda  qne  les 
Béotiens  portassent  tous  les  neaf  ans 
des  lauriers  en  procession  au  même 
dieu.  T rois  j on r 8  après ,  Poicmates  fit 
une  sortie,  et  tailla  en  pièces  l'armée 
enncDue.  Il  institua  aussitôt  les  Daph- 
néphorie»  en  l'honneur  d'Apollon, 
«pu  avoii  protégé  les  Béotiens  si  visi- 
blemi'nt.  P,aus, 

DAPNKUS,  surnom  d'Apollon.— 
Général  opposé  aux  Carthaginois, 
par  les  Svracusains./'o/yrt*??!.  5. 

DAPltNIS ,  berger  sicilien ,  fils  de 
Mercure  et  d'une  nymphe  de  Sicile, 
faléJevc  par  les  nymphes,  apprit  tic 
Pan  à  chanter,  et  à  jouer  de  la  flûte, 
et  reçut  des  Muses  b^  î^éuie  de  la  poé- 
sie. On  lui  attribue  l'invention  >ae  la 
p'>tsic  pastorale,  dans  Inquollc  Thco- 
critc,   co;;  cviAipaUloU;,  cxcrila  de- 
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puis.  Il  étoil passionné  pour  la  chasse. 
Cinq  de  ses  chiens  moururenl  de  dou- 
leur de  l'avoir  perdu.  Diod.  4-  —  Ber- 
ger du  mont  Ida,  rhans;.-  en  rocher. 
Meta.  4-  ♦'•  3;5.. —  Escla>c  de  INico- 
craie,  tyran  de  Cyrtne.  Polja'n.  8- — • 
Grammairien.  Suet  de  Gr.  —  Fils  dm 
Paris  ot  dXEnone. 

DAPHNUS,  fleuve  de  Locride , 
dans  lequel  le  corps  d'Hésiode  fut 
jeté  par  ses  assassins.  Flut.  de  Symp. 
— -  Médecin  qui  préféroit  le  souper 
au  dîner,  dans  la  persuasion  que  la 
luneaidoit  à  la  dif(estion.  ^Mr/J.  6. 

DAPHNOMAINTIE  ,  divination 
qui  consisloii  à  brûler  quelques  bran- 
ches de  laurier.  S'il  pélilloitau  milieu 
du  feu ,  on  en  tiroit  un  présage  fa- 
vorable, s'il  briiloil  sans  bruit,  c'étoit 
un  signe  de  malheur. 

DAKABA,  ville  d'Arabie. 

DARA]\ TASIA,  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  appelée  aussi  Forum  ClaU" 
du. 

DARAPS  ,  roi  des  Gangaridcs» 
Flacc.  6.  V.  67. 

DARDAINID.'S  ,  surnom  d'Énéc, 
descendant  de  Dardanus.  Au  pluriel  , 
ce  mol  désigne  les  femmes  Troycnucs. 
yEneid. 

DARD  AlVIE  ,  Dardania ,  ville  et 
contrée  de  laTroadc ,  d'où  IcsTroycn» 
prirent  le  nom  de  Dardanicns.'ll  y 
avoit  aussi  en  Illyrie  une  contrée  cfe 
ce  nom.  On  donnoit  quelquefois  lo 
même  nom  à  l'île  de  Samothracc. 
Virfr.  — Ovid,passim.  —  Strab.  7. 

DARDANIÉINS ,  Dardani  clDar- 
danidœ ,  habitans  de  la  Dardanie.— > 
Peuples  de  Mœsie  ,  ennemis  déclarés 
des  Macédoniens.  T.  L.  26.  c.  a5.  /.  27. 
c.  33.  /.  3i.  c.  28.  /.  40.  c.  57.  —  Flin. 
4-  c.  r. 

DARDANIUM  ,  promontoire  de 
laTroade,  ainsi  nommé  delà  petite 
ville  de  Dardanie,  située  environ  à 
sept  milles  d'Abydos.  Ce  promontoire 
prit  le  nom  de  Dardanelles,  lorsque 
Mahomet  IVentfail  construire  uno 
forteresse  sur  l'une  et  l'autre  rive  de 
l'HelIcspont. 

DARDANUS,  fils  de  Jupiter 
et  d'Electre ,  ayant  tué  son  fn^re  Ja- 
sius,  dans  le  dessein  de  s'emparer  du 
royaume  d'Etrnrie,  après  la  mort  de 
Corytus,  son  père  pu  lat  if,  s'en  la  il  fl'.i- 
bord  à  Samothracc  ,ensuitedansrA- 
sie mineure,  où  il  épousa  Bali.i ,  fill» 
dtf  XeucfT;  roi  dcTcnrric.Ilsuc  c  '  la  à 
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son  beau -père,  et  régna  soixante- 
dt!ux  ans.  Il  bâti  lia  \illedc  Dardanie, 
passa  pour  le  fondateur  du  rojjraame 
de  Troie  et  laissa  le  trône  i  Erictho* 
nius.  Selon  quelques-uns ,  Corybas  , 
son  neveu  ,  Raccompagna  dans  la 
IVucric,  et  y  introduisit  lecnltede 
Oybèle.  Darnanus  7 établit  aussi  celui 
de  Minerve;  il  donna  à  ses  sujets  deux 
statu<*s  de  celte  déesse  ,  dont  Tune 
devint  très -célèbre,  sous  le  nom  de 
VnUiMVium.  JEneid.  5,1/.  167. — Paus. 
4.  c.  7.  —  ffyg'  fab.  i55.  375.  — 
jipolîod.  3.  —  //.  20.  —  Guerrier 
troyen,  tué  par  Achille.  //.  ao.  v. 
'  a6o. 

DARD  ARIENS,  Z>ardam,  peu- 
pies  voisins  du  Palus  Méotide.  PluU 
in  Lucuf. 

DARÈS,  Phrygien,  qui  prit  part 
à  la  guerre  de  Troie ,  et  eu  écrivit 
en  grec  une  histoire  qui  existoit  en- 
core du  temps  d'Elien.  Cet  ouvrage 
étoit  un  tissu  de  fables.  Nous  en 
avons  une  traduction  latine  ,  que 
l'on  attribue  à  Cornélius  Népos ,  et 
dont  la  meilleure  édition  est  celle 
mie  Smids  donna  avec  des  notes  à 
Amsterdam  ,  en  1502.  Iliad.  5. 
1/.  10.  27.  —  Compagnon  d'Enée , 
et  Ttin  des  descendans  d'Amycus, 
se  distingua  comme  athlète  ,  aux 
funérailles  d'Hecior,  où  il  tua  Rutès; 
il  fut  lue,  en  Italie,  par  Turnus. 
j¥:neid.,5.  v.  369.  /.  12.  |/.  363 

DARETIS  ,  province  de  la  Macé* 
doinc 

DARIA,  ville  de  Mésopotamie. 
DARIAVl-lS,  nom  de  Darius,  en 
lani^ue  persanne.  Strab.  16. 

DARIOBRIGUM  ,  aujourd'hui 
Renues ,  ville  des  Gaules. 

D  A  RITES  ,  Daritœ  ,  peuples  de 
Perse.  Herod.  3.  c.  92. 

DARIUS,  satrape  Persan,  fils 
d'Hystaspe  ,  conspira  avec  six  autres 
seigneurs  ,  contre  le  mage  Smer- 
dis,  qui  sVloit  emparé  du  trône  après 
la  mort  de  Cambyse.  Après  la  mort 
de  Fusur Dateur,,  les  sept  satrapes  con- 
Tinrent  d  élire  pour  roi ,  celui  d^entre 
eux  dont  le  cheval  henniroit  le  pre- 
mier au  soleil  levant.  La  veille  du 
jour  fixé  pour  la  décision  d'une  affaire 
si  imporunte  ,  l'écuyer  de  Darius 
conduisit  le  éheval  de  son  maître  au- 
près d  une  jument,  dans  le  lieu  même 
par  où  les  compétiteurs  au  trône  dé- 
voient passer.  Le  lendemain,  lorsque 
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les  seigneurs  persans  arrivèremàcfl  ; 
endroit,  avant  le  lever  du  soleil,  le  1 
cheval  de  Darius  se  mit  tout  à  coop  ] 
à  hennir,  et  en  même  tempi  oneo-  ' 
tendit  un  coup  de  tonnerre ,  commesi  ! 
le  ciel  eût  approuvé  réleclion.  Lasi-  ; 
trapes  mirent  alors  pied  à  lerrt,  et, 
rendirent  homnuge  au  nouvean  roi. 
Us  convinrent  entr^eux  que  le  prioct  ' 
Be  pourroit  prendre  de  femme  el  de 
concubines^  que  dans  le  sein  de  leurs 
familles,  et  qu'eux  et  leurs  descen- 
dans  jouiroient  à  perpéluité  do  pri- 
vilège de  pouvoir  se  présenter  an  roi 
sans  se  faire  annoncer.  Darius  mcou 
sur  le  trône  à  Tâge  de  vingt-neuf  ips, 
et  se  distineua  par  ses  ulens  mili- 
taires. Apres  vingt  mois' de  siège,  il 
prit  Babylone ,  par  l'artifice  de  Zo- 
pire.   Il  marcha  ensuite  contre  1rs 
Scythes ,  et  conquit  la  Thrtccj  mis 
il  ne  fut  pas  heureux  daès  cette  ex- 
pédition. Après  avoir  perdn  ti  plos 
grande  partie  de  son  armée  dans  les 
déserts  de  la  Scythie,  il  fat  obligé 
de  se  retirer  honteusement.  Pour  ré- 
tablir sa  gloire,  il  tourna  ses  inn» 
contre  les  Indiens ,  Wil  soumit  «si 
puissance.    L'incendie  de  Sardes  , 
colonie  grecque,  indigna  tellci«l 
les  Athéniens,  quels  Perse  fut  bien- 
tôt  en  guerre  ouverte  aTec  la  Grèce. 
Darius  étoitlui-méme  si  animé  contre 
les  Grecs ,  qu'il  ordonna  k  un  de  ses 
officiers  de  lui  répéter,  tous  les  jours, 
ces  paroles  :  «  Souvenei-vous,  sei- 
»  gneur,  de  punir  les  Athéniens.» 
Darius  confia  le  soin  de  sa  vençeaace 
il  son  gendre  Mardonius;  mais  soa 
armée  fut  taillée  en  pièces  par  les 
Thraces.  Le  roi ,  dont  cette  perte  re- 
doubla la  colère,  envoya  en  Grèce 
une  armée  encore  plus  considérable» 
sous  le  commandement  de  DtOf  '< 
d^Arlapherne.  Dix  mille  Albeaien» 
défirent  ces  généraux  à  Maraibon, 
et  leur  tuèrent  deux  cent  six  niu« 
hommes.  Darius,  loin  d'être «b»Un 
par  un  si  rude  coup,  résolut  de  faire 
la  guerre  en  personne,  clordonM 
une  levée  d'hommes  encore  plus  con- 
sidérable; mais  il  mourut  au  «UJ^ 
de  ces  préparatifs.  Tan  485  «y»| 
J.  C,  dans  la  soixante- cincpu^* 
année  de  sa  vie,  et  la  irente-siiiw» 
de  son  règne.  Herod.  i.a— ]>'<»» 
^  Just  î.  c.  9.  —  Pluh  in  Anit'' 
Corn.  Nep.  in  Milt.  -  ^anus,  se- 
cond du  nom ,  roi  de  Perse ,  Mirnon- 
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fOchns  on  ISotlitis,  parce  qa*il 
ii(  fils  naturel  d'Artaxerxe  et  aune 
acubÏDs,  monta  sur  le  trône  après 
meurtre  de  Xerxés ,  et  ëpousa  sa 
ar  Parisaiis,  femme  ambitieuse 
craeile,dont  il  eut  Arlaxerxe  , 
icmoo,  Ametrîs,  et  Cy  ms  le  jeune, 
it  la  ^erre  ayec  succès ,  sous  la 
iduiie  de  ses  généraux  et  de  son 
Cyros.  Il  mourut  Tan  4o4  avant 
Cl. ,  daas  la  dix-neuTième  année  de 

I  règne,  et  eut   pour  succ^senr 
ï  fiJs  Arlaxerxe>  te  jeune  prince 
ayant  demandé ,  dans  ses  derniers 
mens,  quelle  avoit  été  la  règle  de 
conduite  dans  le  goarernement  de 
opire,  afin  qu'il  pût  s'yconfor- 
r:  La  religion  et   la  justice,  lui 
«ndit  le  monarque  mourant.  Just. 
MI.  —  Diod.  la.  —  Darius  Jll , 
nommé  (JoJoman ,  dernier  roi  de 
rse,  étoil  fils  d'Arsane  et  de  Sy^i-  ; 
nbis  ,   et  desccndoit  de    Darius  { 
liiQS.  Il  n'a  voit  aucun  droit  à  la  ! 
ironnej  mais  Teunuque  Bagoas  le  j 
proclamer  roi  dans  1  espérance  de 
ner  sous  lui.  Lorsqu'il  le  vil  mé- 
seï ses  avis,  et  vouloir  gouverner 

■  lui-même,  il  tenta  de  Fempoi- 
mer^  mais  Darius  ayant  découvert 
perfidie,  le  força  de  boire  le  poi- 
qn'illui  destinoit.  Alexandre  ne 
mil  pas  â  Darius  de  jouir  en  paix 
u'clat  du  trône.  Il  fondit  sur 
Perse,  pour  tirer  vengeance  des 
m  que  les  prédécesseurs  de  ce 
ace avoient causé»  à  la  Grèce.  Da- 
»  Tint  à  sa  rencontre  à  la  tôie  de 
Cfnt  mille  hommes.   Cette  armée 

II  moins  remarquable  par  le  con- 
e  qne  par  le  luxe  de  ses  soldats.  Le 
de  Perse  tratnoit  à  sa  suite  une 
'«  de  caisiniers ,  dVchansons ,  de 
fuments,  et  d'officiers  pour  le 
l 'ce  de  sa  table.  Il  ne  fut  pas  dif- 
'«à  Alexandre  de  vaincre  une  ar- 
•  SI  mal  composée.  11  î^agna  la 
iilleda  Graniquc ,  etbientôt  après 
ed'Issu?,  où  il  laissa  cent  dix  mille 
»«  sur  le  champ  de  bataille,  et  fît 
'Onniers  la  mère ,  la  femme ,  et  les 
'Qs  de  Darius.  Ce  prince  ne  dut 
m^me  son  salut  qu'a  la  faveur  de 
uit  et  à  la  vitesse  de  son  cheval. 
^  de  désastres  diminuèrent  ses 
^)  sans  abattre  son  courage.  Il 
mbla  une  armée  encore  plus  nom- 
« ,  et  vint  encore  une  tois  tenter 
>rt  des  armes  daas  les  plaines 
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d'Arbelle.  La  victoire  fut  lone-temps 
indécise  :  mais  Tintrépidité  d'Alexan- 
dre ,  et  la  valeur  des  Macédoniens  , 
triomphèrentàlafindetouslesefforts 
des  Perses  ;  et  Darius  se  voyant  trahi 
par  la  fortune ,  s'enfuit  vers  la  Mcdie. 
Son  malheur  fut  bientôt  à  son  com- 
ble. Bessus,  gouverneur  de  la  Bac- 
triane ,  attenta  à  sa  vie ,  dans  Tespoir 
de  lui  succéder.  Les  Macédoniens  qui 
poursuivoient  Darius ,  trouvèrent  ce 
prince  couvert  de  blessures ,  et  expi- 
rant. Ayant  demandé  de  l'eau ,  il  dit 
au  Macédonien  qui  lui  en  présenta: 
a  Mon  plus  grancL malheur  est  de  ne 

Eouvoir  récompenser  ton  humanité, 
^is  à  Alexandre  que  je  le  remercie 
des  égards  qu41  a  eus  pour  ma  Camille, 
et  que  je  meurs  de  la  main  d'un  homme 
que  i'al  comblé  de  bienfaits.  »  Les 
paroles  du  monarque  mourant  furent 
aussitôt  rapportées  au  roi  de  Macé- 
doine ,  qui  le  couvrit  de  son  manteau , 
et  lui  fit  de  mai^nifiques  fum^railles. 
Il  punit  le  traître  Dessus ,  et  traita 
loujours  honorablement  la  famille 
royale.  On  a  accusé  Darius  d'impru- 
dence ,  pour  avoir  témoigné  aana 
une  lettre  à  Alexaudre  une  fierté  peu 
convenable  à  l'état  de  sa  fortune.  11 
mourut  l'an  33 1  a>  ant  J.  C^Avec  lui 
finit  Tcmpire  persan,  siaS  ans  après 

Îue  Cyrus  eu  ehi  jeté  les  fondemens. 
Hod.  17.  —  Plut,  in  Alex,  —  Jus  t. 
10. 1 1 .  ete.  --  Quint,  Curt,  —  Fils  de 
Xerxcs,  qui  épousa  Artaynta, etfut 
tué  par  Artabane.  Herod.  9.  c,  108.  — 
Diod.  II.  —  Fils  aîné  d'Artaxerxe, 
et  rhcritier  présomptif  de  la  cou- 
.ronne  »  fut  puni  de  mort ,  pour  avoir 
attenté  à  la  vie  de  son  père.  Plut'in 
Artax. 

DASCON  ,  fondateur  de  Camari- 
ne.  Thuryd.G.c.S. 

DASC'LYTIS  ,  province  de  Perse. 
Id.  1 .  c.  59. 

DASC^^YLUS,  père  de  Gygès. 
Herod.  ; .  c.  8. 

DASEA  ,  ville  d'Arcadic.  Paa*w 
8.  c.  27. 

DASIUS  ,  premier  magistrat  de 
Salapie  ,  favorable  à  Annibal.  T.  £. 
a6.  c.  38. 

D  ASSARETES,  lio^^aref»,  Vas- 
saritœ ,  Dassareni,  ou  Dassaretii, 
peuples  dlUyrie  ou  de  Macédoine. 
Plut,  in  Flam. 

DASSYLLIUS,  surnom  de  Bac- 
chus  chez  les  Mégariens. 
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DATAMES,  fils  de  Camisstr^», 
soiivemeur  de  Carie,  er  gcncral  d''A- 
lexandre ,  se  sîguala  par  son  courage 
dans  les  combats  ;  mais  les  inlrigurs 
de  ses  ennemis  Vayanl  forcé  de  son- 
ger à  sa  s&rcté  ,  il  prit  les  armes 
contre  Alexandre  .  cl  l'ut  tué  en  tra- 
hison par  Milhridate ,  qui  Tavoit 
attiré  ches  lui,  sous  le  prétexte  de 
former  avec  lui  une  amitié  invio- 
lable. Tan  36a  avant  J.  C  Corn,  Nep, 
in  Dat. 

DATAPHERNES ,  ami  de  Bessus , 
livra  ce  traître  k  Alcxandra,  après 
le  meurtre  de  Darius.  SVtant  rérolié 
dans  la  suite  contre  ce  conquérant, 
il  lui  fut  livré  par  les  Dabes.  Quint*' 
C.7.  c.5.8. 

DATiS  ,  général  que  Darius  I 
envoya  en  Grèce  avec  Artapherne ,  à 
la  tête  de  200,000  hommes  de  pied  et 
de  100,000  chevaux.  Il  fut  vaincu  par 
Miltiadeà  Marathon,  et  tué  bientôt 
après ,  par  les  Spartiates.  Cor.  Nep, 
in  Milt. 

DATOS  ou  Datow  ,  ville  deThrace, 
située  sur  une  éminencc,  dans  le  voisi- 
nage du  Strjrmoli  ,  et  d'une  plaine 
où  Pluton  ,  suivant  quelques  auteurs, 
enleva  Proserpine.  Cette  ville  étoit  si 
riche,  que  son  nom  étoit  pour  les 
anciens  le  synonyme  de  Fabondancn. 
Philippe  de  Macédoine  qui  en  fit  la 
conquête ,  lui  donna  son  nom.  uàp- 
pius  de  Cîp. 

DAVARA ,  montagne  de  FAsie 
mineure,  voisine  du  montTaurus. 

DAULIS  ,  nymphe  qui  donna  son 
nom  k  une  ville  de  Phocide ,  appelée 
auparavant  Anacris.  C'est  à  Daulis 
cjnePhilomèle  et  Progné  firent  servir 
à  Térce  le  corps  de  son  fils  ,  qu'elles 
avoicnt  égorgé.  C'est  pour  cela  que 
les  poètes  donnent  souvent  le  nom  de 
Daulias  avis  au  rossignol ,  en  qui 
Philomèlcf  ut  métamorphosée.  Op.ep. 
a  5.  p.  154.  — Strab.Q.  -^  Paus.  10.  r. 
4.  —  Ptol  3.  c.  i5.  —  T.  L,  32.  c.  18. 
—-Plin.  4.  C.3. 

DAUNIE ,  Daunia  ,  contrée  sep- 
tentrionale de  la  Pouille ,  ainsi  appe- 
lée de  Daunns ,  qui  en  fit  la  con- 
quête. Ses  habitans  se  nommoient 
Dauniens.  Elle  porte  aujourdliui  le 
nom  de  Capitanate.  j^neid.  8.  v.  146. 
Sil.Q.  p.  5oo.  Z.  II.  V.  29.  —  Hor,  4. 
od,  o.  p.  27.  —  Juturne ,  sœur  deTur- 
««$ ,  fut  aussi  app«Ue  Dauoia ,  lors- 
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que  Jupiter  Peut  mise  an  rtng  def 
déesses.  Mneid.  12.  p.  iSq.  785. 

DADINUS ,  fils  de  Pifumnus  etde 
Danac  ,  vint  de  l^Illyrie  dans  It 
Pouille ,  donna  son  nom  à  la  Danoie , 
et  vivoit  encore  à  Tarrivée  de  Dio- 
mèdeen  Italie.  Ptol,  b.c.  i.  —  Mela. 
2.  c.  4*  —  Strab.  5.  —  Fleuve  de  li 
Pouille ,  nommé  aujourd'hui  Can- 
pella.  ^or.  3.  o<f.3o. 

D  AURIFER  et  DAURISES  ,bme 
général  de  Darius ,  tué  par  les  Ca- 
riens.  Herod.5.  c  116.  etc. 

DAVE  ,  Davus  ,  personnage  de 
FAndricnne  de  Térence.  Hor.  i.wl- 
20.  p.  4o. 

DEBES,Z)fièaf,  peuples d'Arabit 
Diod.  3. 

DECADURQUE  ou  Décawqce, 
magistrat  que  Lysandre  ctablildau 
les  villesdcla  dépendance  d'Athènes, 
après  sa  victoire  sur  les  Adiénienj. 

DECAPOLE',  Hecapo/w,  canton 
de  Judée ,  ainsi  nommé  à  came  de 
ses  dix  villes.  P/m  5. 

DECÉ  ARTE  ,  fils.de  Lycton ,  roi 
d'Arpadje. 

DECEBALUS  ,  vaillant  roi  drt 
Daces  ,  qui  fit  avec  succès  la  guerre 
à  Domiticn.  Vaincu  par  Trajan,sac- 
ccsseur  de  ce  prince  ,  il  demanda  la 
paix  ,  et  Tobtint.  Mais  son  g^nie, 
ennemi  du  repos,  l'excita  à  reprendre 
les  armes.  Forcé  décédera  la forlnuc 
de  Trajan  ,  il  ne  put  survivre  à  si 
défaite ,  et  se  tua.  Sa  tête  fut  portée  i 
Rome ,  et  la  Dacie  réduite  ea  pro- 
vince romaine  ,  Tan  io3  de  J.  C 
Dio.,m..     . 

DECELEUM  ,  aujourd'hni  Buda 
Castro,  petit  village  de  TAtligiew 
nord  d'Athènes,  où  les  Spartiates 
mirent  garnison  pendant  la  guerre 
duPéloponése ,  qui  prit  par  occaiîon 
le  nom  de  Décélénm,  à  cause  an 
combats  qui  se  livrèrent  auiow  de 
cette  plgcf.  Cor.  Nep. 

DÉGELUS,  homme  de  qni  Castor 
et  Pollux  apprirent  que  leur  sœur, 
enlevée  par  Thésée,  éloit  cacbce  a 
Apliidna. 

DKCEMVIRS  ,  Decemviri,  dix 
magistrats  romains  investisderanlo- 
rite  souveraine,  pour  faire  des  loi» 
dans  la  république.  Dans  la  chaltjf 
des  disputes  entre  les  Patriciens  et l» 
Plébéiens,  ceux-ci  demandèrent . p" 
Torg.nnedes  tribuns,  qu'on  étabîH d** 
loij  fixes  et  inrariabks  ,  afin  qu*  ** 
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joeenens  ne  fussent  pas  IVffci  d*nne 
Toîontc  capricieuse  ,  on  du  pouvoir 
arlHlrairr.  L«  st-iiat  y  ayant  consenti , 
on  envoya  à  Athènes  trois  ambassa- 
drnrs  chargés  de  recueillir  les  lois  de 
Solon ,  el  celles  des  autres  célèbres 
IcgisUteurs  de  la  Grèce.  A  leur  re- 
tour on  dut  dix  magistrats  nommés 
deceinTirs,  à  qui  on  confia  le  soin 
de  rcdi;;cr  le  uouveau  code.  On  leur 
donna  an  pouvoir  absolu,  afin  qu^ils 
pQssf m  étouffer  les  factions.  On  sus- 
pendit les  fonctions  de  tons  les  au- 
tres magistrats ,  el  ils  furent  élus  dans 
rassemblée  du  peuple  ,  seuls  admi- 
nifitrateurs  de  fa    république.  Ils  se 
tronrerenl  par  là  rov^tus  de  la  puis- 
sance consulaire  et  trihuniticnne^  la 
première   leur   donnoit  le  droit  de 
coDTocnier  le  sénat,  et  la  seconde 
celoi  (rassembler  le  peuple.  Ils  cure  ut 
l«  droit  de  faire  marcher  devant  eux 
les  licteurs  ,  arnaés  de  hacher  et  de 
£)isceaux.  Les    premiers  décemvirs 
fnrenl  Appius  Claudius  ,  T.  Gcnu- 
tins  ,  P,  Sextus  ,    Sp.  Véturius ,  C. 
Jolius,  A.  Manlius,  Ser.  Sulpicius 
Plnriaiius  ,  T.  Bomulus ,  Sp.    Pos- 
tlnmius.   Ils  entrèrent  en  charge  , 
^aQdeRome  3o3.  Ces  magistrats  çou- 
"vemérent  d'abord  avec  modération. 
n<  firent  un  code  de  lois  ,  qui  fuldé- 
tUréconslitutionncl ,  et  solennelle- 
Beat  ratifié   par   le    concours    des 
prêtres  et  des  augures ,  après  qu  on 
ftti  donné   à    tous   les  citoyens   le 
temps  nécessaire  pour  en  examiner  le 
contenu.  Ces  lois  divisées  en  douze 
titre» ,  fnrent  gravées  sur  des  tables 
d'airain ,  et  furent  nommées  lois  dc- 
ccmTiraies  ou  des  douze  tables.  Le 
peuple  hit  si  satisfait  du  gouverne* 
ment  des  décemvirs,  qu'il  les  conti- 
nua dan»  l'exercice  du  commande- 
ment. Mais    trois    ans  après  ',    ces 
législateur»  exercèr*»nt  une  tyrannie 
^i    les    rendit     odieux.    L'audace 
fl'Appius  Claudius,    qui  dans  une 
^ille  libre  attenta  à  Tinnoceuce  et  à 
la  liberté  de  Virginie  ,  fut  suivie  de 
la  raine  de  leur  puissance.  Le  peuple 
étoii  si  exaspéré  contre  eux ,   qu'il 
▼onloit  les  condamner  an  supplice 
^u  feu.  Plasieurs  moururent  en  pri- 
son, et  les  autres  dans  l'exil.   On 
nomma  des  consuls ,  et  la  tranquil- 
lité fut  aussitôt  rétablie  dans  Vctat. 
—  On  donna  depuis  le  nom  de  dé- 
cfoiTin  à  du  na^isuau  «ubaU^rn^i, 
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qni  étoient  dçi  conseil  da  prêteur  ,  cl 
qui  avoient  une  sorte  de  prééminence 
sur  les  centumvirs.  Ils  pré.«%idoien| 
aussi  aux  vrnlos  appelées  subhasta^ 
liones  ,  parce  qu'on  Hchoit  en  terre 
une  lauce  ,  hasta  ,  dans  le  lieu  où  se 
tcnoit  rencbère.  Il  y  avoit  aussi 
des  décemvirs  préposés  à  la  garde 
des  livres  sylullîns.  Sylla  ayant 
porté  leur  nombre  à  quinze,  ils  pri- 
rent \e.  nom  de  quÏTidfCt  m\irs. 

DECEÎN^'ALES  ,  féles  que  le» 
empereurs  romains  cJléhvoicut  tous 
les  dix  ans  avec  la  plus  grande 
pompe.  Ce  fut  Auguste  qui  introduis 
sit  cette  solennité.  Son  but  en  l'insti- 
tuant ,  fut  de  conserver  lautorité, 
en  ayant  Fair  d'abdiquer.  Pendant 
la  célébration  de  ces  fêtes  ,  il  dé- 
posoit  la  souveraine  puissance  ,  que 
Je  peuple  enchanté  lui  rendoit  aussi- 
tôt. Cette  cérémonie  ne  fut  plus  qu'^a 
jeu  ppur  ses  successeurs. 

DECÉTIA,  ville  des  Gaule». 
Com.. 

DE  CI  A,  loi  décrétée  l'an  de 
Rome  i'^-j,  sous  les  auspices  du  tri- 
bun Decius,  qui  donna  au  peuple 
le  droit  de  nommer  deux  citoyens 
chari:;ésdc  veiller  à  l'équipement,  et 
à  l'eijireticn  des  flottes. 

DECIDIUS  SAXA,  (L.)  Ccliî- 
bérien ,  qui  se  rendit  au  camp  de 
César,.  Cœs.  B,eî,  civ.  i. 

DÉCINÉUS,  devin  fameux. 
Strab.  i6. 

DÉCIMA  et  NONA  ,  deux  des 
Parques ,  nommées  ainsi  par  les  Ro- 
mains ,  parce  que  leur  pouvoir  sur 
l'homme  ne  commençoit  qu'à  sa  nais** 
sance  ,  c'estr à-dire  neuf  ou  dix  moi« 
après  qu'il  avoit  été  conçu  dans  le 
sein  de  sa  mère.  Varr» 

DECIUS  MUS  ,  célèbre  consul 
romain  ,  qui  après  avoir  fait  une 
foule  d'exploits  héroïques  ,  se  dé- 
voua aux  dieux  infernaux ,  pour  don* 
ner  aux  Romains  la  victoire  sur  les 
Latins ,  l'an  358  avant  J.  C.  Son  fils 
Décius  suivit  son  exemple  ,  et  se  dé- 
voua de  même  ,  dans  son  quatrième 
consulat,  en  combattant  contre  les 
Gaulois  et  les  Samnites  ,  Van  396 
avant  J.C.  Son  petit-fils  en  fit  autant 
dans  1.1  guerre  de  Pyrrhus  et  de  Ta* 
rente,  l'an  280  avant  J.  Q,  Les  actions 
de  ce  genre  étoient  toujours  suivies 
de  la  victoire.  Car  l'es  soldats  s^ani- 
moi«nt  «t  4ev«Qoi«iit  «uUiBtdt  h«ro^ 
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«  la  Toe  chan  général  qui ,  après  aToir 
invoqaé  les  cntux  ,  cherclioil  la  mort 
dans  les  rangs  les  plus  épais  de  IVn- 
nemi.  Val  Max.  5.  c.  6.  —  T,  L.  8-  a 
etc.  —  Polyb.  2.  ■—  JEneid,  6.  v.  824. 
—Brntus, conduisit  César  au  sénat, 
le  jour  où  il  fut  lue.  —  (  Cn.  Métius  , 
Q.  Trajanas,)  Pannonit-n  ,  envoyé 
en  Mésic  par  l'empereur  Philippe, 
pour  appaiser  les  troubles  de  cette 
province.  Loin  d'obéir  ,  il  prit  la 
pourpre  impériale  ,  marcha  contre 
son  souverain,  dont  la  mort  le  laissa 
bientôt  unique  possesseur  de  l'Em- 
pire. D  se  signala  contre  les  Perses  j 
mais  en  conduisant  son  armée  contre 
]esG<';tes,  il  tomba  dans  un  marais, 
et  y  fut  massacré  par  ces  barbares , 
Tan  de  X.  C  25i.  Décius  régna  deux 
uns.  C'étoil  un  prince  courageux  et 
exact  observateur  de  la  discipline.  Le 
sénat  lui  décerna  le  titre  d'Optimus, 
a  cause  de  sa  justice  et  de  la  régula- 
rité de  ses  mœurs. 

DÉCLRION,  Vecurio,  officier 
militaire  chez  les  Romains,  chef  de 
la  décurie  ,  compagnie  de  dix  hom- 
mes, formant  la  trentième  partie 
d\in  escadron  de  cavalerie ,  qui  éloit 
de  trois  cents  hommes.  Le  décurion 
portoit  une  canne  de  bois  de  vigne. 
On  donnoit  aussi  ce  nom  aux  magis- 
trats des  colonies  romaines ,  qui  for- 
moient  une  cour  déjuges  ou  de  con- 
seillers ,  représentant  \v  sénat  romain 
dans  les  vjlles  municipales.  On  les 
appeloit  décarions  ,  parce  au'ils 
ëtoient  dix.  Us  éloient  chargés  de 
Tciller  aux  intérêts  de, leurs  compa- 
triotes  ,  et  à  l'emploi  des  revenus. 
Leur  compagnie  se  nommoit  Curia 
decurionum  ,  ou  Minor  Senatus  j  et 
leurs  arrêtés  décréta  decurionum.  Ils 
se  donnoient  à  eux-mêmes  le  titre  de 
cipitatum  patres  curiales  ,  et  d'Ao- 
norati  municipiorum  senatores.  On 
suivoic  dans  leur  élection  la  .même 
cérémonie  que  dans  celle  des  séna- 
teurs romains.  11  falloit  avoir  25  ans , 
et  certains  revenus ,  pour  parvenir  à 
cette  fonction.  L'élection  se  faisoit 
aux  calendes  de  mars. 

DÉCUMATES  AGRI ,  terres  de 
Germanie,  qui  pay oient  aux  Romains 
le  dixième  de  leur  valeur. 

DÉDALA,  Dœdala  ,  ville  et 
montagne  de  Lycic  ,  où  Dédale  fut 
enterré.  Flin*  6.  c.  27.  —  Surnom  de 
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Circé,  ^i,  ainsi  que  Dédale,  ébAt 
trés-ingenieuse.^Tietd.  7.  y.  282. 

DhDALE,  Dœdaluê  ,  Aihéuiea, 
fils  d'Eupalamus,  et  pet ii- fils  d'ErecK* 
thée  ,  roi  d  Athènes ,  fui  rartislc  le 
plus  ingénieux  de  son  siècle.  Il  in- 
venta la  cognée,  le  niveau  ,  le  Tile- 
brequin,  ndapla  des  voiles  aux  vais- 
seaux ,  fit  des  statues  qui  sembloieit 
vivantes  et  animées.  Ayant  tu  par 
jalousie  Talus  son  neven ,  qui  nro- 
■mettoit  de  régaler  un  jour,  il  scn- 
fui  t  avec  son  fils  Icare  cn  Crète ,  o« 
Minosl'accueillilavec  bonté.  U  cons- 
truisit pour  ce  prince  le  fameux  ]a> 
b^rinthe.  Mais  il  ftil  la  première  vic- 
time de  son  invention  ;  car  ajraat 
favorisé  les  amours  de  Pasiphaéâvec 
un  taureau,  Minos  le  fit  enfermer 
dans  le  labyrinthe  avec  son  fils  Icare. 
Dédale  ennuyé  de  ce  séjour  ,  fit  des 
ailes  avec  de  la  cire  et  des  plooMS 
d'oiseaux  ,  et  les  adapta  adroitement 
à  ses  épaules  et  celles  de  son  fijs.  Tous 
deux  prirent  ainsi  leur  essor  à  tra- 
vers lés  airs  ,  afin  de  sortir  de 
Crète.  Mais  Icare  s'étant  élevé  trop 
haut,  ellachalcurdu  soleil  ayant  fon- 
du la  cire ,  il  tomba  dans  cette  partie 
de  la  Médilerranée,  qui  a  pris  délai 
le  nom  de  Mer  Icarienne.  Dédale  tra* 
versa  les  airs  avecplus  de  prudence, 
et  vint  abordera  Cumes  ,  où  il  bâtit 
un  temple  en  Fhonncurd'ApolIoo.U 
passa  ensuite  en  Sicile  ,  ou  régnnit 
Cocalus ,  qui  le  reçut  avec  bonté.  Il 
laissa  dans  cette  tle  plusieurs  mona- 
mens  de  son  génie,  qui  existoieot 
encore  du  temps  de  Diodore.  Mais  il 
fut  mis  à  mort  par  Cocalus  ,  à  qni 
Minos  avoit  déclaré  la  guerre  ,  poor 
lui  avoir  donne  asile.  Les  ailes  dont  il 
se  servit  dans  sa  fuite  ,  ne  sont  pro- 
bablement que  des  voil*^  de  '^^isseàià. 
dont  il  fut,  commeonsait,  l'inven- 
teur. Paus.  1.  7.  <)  —  Diod,  4-  — 
Meta.  S.fab.  3.  —  Ûeroid.  i  —  Jrt. 
am,  2.  tris!.  3  el.  4-  —  JT^g.fab.Ao. 
—  jiùneid.  6.  y.  1 4.  —  ^polloi.  5.  c  i. 
etc*—  Herod.^j.  c.  170.  —  Il  y  euideuï 
statuaires  de  ce  nom  ^  Ihin  éioit  de 
Bithy  nie,  et  l'autre  de  Sicy  one.  Paus. 
7.  c  *i4. 

DED4>LE,  nourrice  de  Minerve, 
enseigna  à  cette  déesse  les  travaux  de 
femnje,  dans  lesquels  elle  excelloiu 

DEDALIES.  Ou  ct^ébroit  m  Bwh 
tie  d<  ux  fêtes  de  ce  nom.  Dans  l*nne , 
las  Platéens  se  rendoient  dans  laibr^i 
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Alalcomène,  y  exposoient  en  plein 
r  des  morceaax  de  cbair  bouillie  , 
obserToient  de  quel  côté  les  cor- 
•tux  qui  Tenoient  en  faire  leur  proie, 
iriscoient  leur  toI.  Ils  coupoient 
usles  arbres  où  ces  oiseaux  s^eloient 
iposéa  ,  et  en  faisoient  des  statues 
)pelees  Dœdala ,  en  l'honneur  de 
ledale.  L'autre  fête  ëtoit  plussolen- 
elle.  Les  villes  de  Béotie  la  cèle'- 
roieat  tous  les  soixante  ans  ,  en 
lémoire  du  retour  des  Platcens ,  qui 
voient  été  pendant  le  même  espace 
e  temps  exilés  de  leur  patrie.  Les 
abitans  de  Platée  ,  de  Lebadé ,  de 
oronée ,  d'Orchomène ,  de  Thespie , 
eThébes ,  de  Tanagre ,  et  de  Chéro- 
ée  qni  aToîent  contribué  au  rappel 
a  exilés ,  tiroicnt  au  sort  quatorze 
atnes  appelées  Dédales.  Pendant  la 
ile,  une  femme  yétue  en  nouTelle 
lariée  accompagnoit  une  statue  de 
:aune  que  Ton  nortoit  en  procession 
or  les  bords  ae  l^Eurotas ,  et  que 
on  brùloitsur  un  autel  de  bois  élevé 
n  sommet  du  mont  Cithéron.  Les 
illes  de  Béotie  et  les  particuliers 
ichei  immoloient  un  taureau  à  Ju' 
iter  et  une  fénisse  k  Junon.  Les 
•aorres  ofTroient  des  sacrifices  de 
aoiadrc  valeur.  Ces  offrandes  et  les 
léiîales  étoient  réduites  en  cendres 
ians  It  même  bûcher  Quelques  au- 
''Qrs  donnent  une  autre  origine  à 
<Ue  fête.  Selon  eux  ,  Junon  ayant 
a  an  différend  avec  Jupiter ,  qui  tta 
»n  é|>oax  ,  et  se  retira  dans  l'île 
"Cubée.  Le  dieu  consulta  Cithéron  , 
oi  de  Platée ,  sur  le»  moyens  de  la 
iire  revenir.  Ce  prince  lui  conseilla 
habiller  une  statue  en  femme  ,  de  la 
romeuer  dans  son  char,  et  de  dire 
arioutquec'étoitPlatéa  ,  fille  d'A- 
)pns  ,  qu'il  alloit  épouser.  Jupiter 
UTit  cetavis.  Junon  n'eut  pas  plutôt 
Ppris  ce  projet  de  mariage ,  çJu'çHc 
■^t  trouver  son  époux ,  qui  lui  fit 
m  de  Pbeureux  artifice  quil  avoit 
*pïoyé  pour  la  ramener.  Paus*  — 

lïEDAUON  ,  DœdaUon  ,  fils  de 

Eifer,  frère  de  Céyx ,  et  père  de 
onis ,  fut  si  affligé  de  la  perte  de 
ille,  que  Diane  avoit  fait  mourir, 
|l  de  désespoir  il  se  précipita  du 
ptoetdu  Parnasse.  Apollon  touché 
jBon  malheur ,  le  changea  en  faucon. 
Pau.  V.  afiS. 
P£D1MKÉ£  ,  premier  mois  de 
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Pannée  des  Achéens  ,  qui  répondoit 
au  mpis  de  janvier. 

DEDITAMÈNE,  favori  d'A- 
lexandre, nommé  parce  prince  gou- 
verneur de  Baby  loue.  Otfinf.-C.  8.  c.  3. 

DëGIS  ,  frère  dé  Décébalus ,  roi 
àti  Daces ,  qui  vint  en  qualité  d'am- 
bassadeur à  la  cour  de  Domitien. 
Mar^.b.  ep.  3. 

DEICOON  ,  prince  troyen,  fiU 
d'Hercule  et  de  Mégare.  Apollod.  2. 

DÉTOAMIE,  Deidamia,  fille  do 
Lycomède  ,  roi  de  Scyros  ,  ayai  t 
été  aimée  d'Achille  dans  le  temps  que 
ce  héros  étoit  caché  a  Scyros  sous 
Phabit  de  fille ,  et  sous  le  nom  do 
Pyrrba,  en  eut  un  fils  nommé  Néop- 
tolème  ou  Pyrrhus.  Prqpert.  2.  el.  q. 

—  Apollod,  3.  c.  i3.  —  Fille  de  Pyr- 
rhus,  tuée  par  lesEpirotes.  Tolyasn* 

—  Fille  d'Adraste  ,  roi  d'Argos  , 
nomi;née  aussi  Hippodamie. 

DÉILÉON  ,  guerrier  qui  accom- 
pagna Hercule  dans  son  expédition 
contre  les  Amazones.  Place.  5.  f^.  1 15. 

DÈILOCHUS  ,  fils  d'Hercule. 

DEIMACHUS  ,  fils  de  Nélée  et 
de  Chloris ,  tué  par  Hercule  avec  tous 
ses  frères  ,  k  Pexception  de  Nestor. 
Apollod.  1.  c.  9.  —  Compagnon 
d'Hercule, dans  son  expédition  contr« 
les  Amazones.  —  Père  d'Enar été.  /rf, 
i.c.j^. 

,  DEIMOS ,  c'est-à-dire  la  terreur, 
conducteur  du  char  de  Bellone ,  et  le 
fidèle  compagnon  du  dieu  Mars. 

DÉIOCHUS,  héros  grec,  tué  par 
Paris  sous  les  murs  de  Troie,  i^.  i5. 
i'.34^ 

DËIONE,  mère  de  Milétus  ^ 
qu'elle  eut  d'Apollon. 

DÉIOTVÉE  ,  Deioneus ,  fiIsdl:ole, 
et  roi  de  Phocide ,  epopsa  Diomèda  , 
fille  de  son  oncle  Authus  ,  dont  il 
eut  Céphale ,  Dia  et  plusieurs  autres 
enfans.  W  donna  sa  fille  Dia  en  ma- 
riage A  Ixion  ,  qui  promit  le  lui  faire 
un  présent.  Dionée  attiré  par  cet  ap- 
pas dans  la  maison  de  son  gendre  ^ 
tut  jetée  dans  une  fournaise  ar- 
dente. Hrg.fab.  48.  a4i.  —  ApoUoâ. 

I.C.  7.9.1.  *2.  ç.  4» 

DÉIONIDES ,  nom  patronymique 
de  Milélus  ,  fils  de  Deione. 

DÉIOPÉE,  la  plus  belles  des  qna^ 
torze  nymphes  de  la  suite  de  Junon.  L« 
déesse  promit  à  Eole  de  la  lui  don- 
ner en  mariage ,  s'il  décbaîaoit  Icy» 
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^enLs  coutrc  la  flolle  d*Encc  ,  qui 
fa isoiL  voile  pour  Fltalic.  ^ncid.  i, 
V'  76.  — ■  Uuc  des  nymphes  de  la  suile 
de  Cyrèuo.  Georg.  4. 1/.  343. 

DÉIOPIS  ,  guerrier  troyen  ,  tué 
par  TilvMe.  //. 

DÈlPlilLE.  royez  Déiptle. 

DEliniOBE,  sy bille  de  Cumes  , 
fille  (WGlaucus  ,  qui  conduisit  Enée 
aux  rnfors.  j^neia  6.  t^.  36. 

DKIPHOBUS  ,  Os  de  Priam  et 
d'Hécuhe  ,  qui  épousa  Hélène  après 
la  mort  de  Paris.  Il  fui  trahi  par  sa 
femme , qui  introduisit  danssa  cham* 
breMénelasson  premier  mari  avec  Je- 
qtnl  clîc  vouloit  se  réconcilier.  Mé- 
nclas  tua  le  prince  troyen  ,  après 
Ta  voir  mulih'  d^une  manière  cruelle. 
Déipfaobus  s^étoit  signalé  pendant  la 
guerre,  principalement  dans  deux 
combats ,  Vnn  contre  Mérion  ,  et 
Tantrc  contre  Ascalaphc  ,  fils  de 
Mars  ,  qu'il  tit tomber  sous  ses  coups. 
J1.  i3.  —  Mneid.  6.  y.  4q5.  —  Fils 
d'*Hippolylc  ,  qui  puriQa  Hercule  du 
meur.tred'Iphilus.  j^pcllod.  1.  c.  6. 

DKIPHON  ,  frère  de  Triptolème  , 
et  fils  de  Céléus  et  deMétanire.  Cé- 
léns  ayant  donne  rhos])italité  à  Gérés 

Sendant  ses  courses  sur  la  terre  ,  la 
écsse  pour  le  récompenser  de  ce 
bon  office ,  nourrit  et  éleva  Déiphon  5 
ellevoulut  même  lui  donner  Vimmor- 
ialité.  Tous  les  jours  elle  le  mettoit 
sur  des  charbons  ardens  ,  pour  le 
purifier  de  ce  qu'ail  avoit  de  mortel. 
Mcianire  surprise  de  la  croissance 
extraordinaire  de  Déiphon  ,  voulut 
voir  comment  Cérès  étoit  parvenue  à 
le  rendre  si  vigoureux.  Mais  elle  fut 
si  effrayée  de  voir  son  fils  au  milieu 
des  flammes,  qu'elle  trouhla  par  ses 
cris  les  mystères  de  la  déesse  ,  qui 
remonta  aussitôt  dans  son  char  ,  et 
laissa  Déiphen  périr  dans  le  feu. 
^pollod.  1 .  c.  5.  —  Mari  d'Hirnétho , 
fille  de  Témène  ,  roi  d'Argos.  Id.  a. 

**î>ÉIPHONTE,  eénéral  de  Té- 
mène ,  qui  prit  Epidaurie.  Faus.  a. 

*"  DÉIPHNOPHORIES  ,  fêtes  des 
rameaux ,  instituées  par  Thésée  à  son 
retour  de  Crète ,  où  il  avoit  tué  le 
Minotaurc.  Des  femmes  appelées. 
Déiphnophores  ,  parce  qu'elles  ap- 
portoienl  à  dîner  ,  jouoient  un  rôle 
important  dans  ces  solennités.  Elles 
roprés^ntoient  les  mères  des  jeuses- 
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gens  qui  avoient  été  désignés  par  le 
sort  pour  être  livrés  avec  Thé2>ée  au 
Minotaure. 

DEIPYLE ,  fille  d'Adraste ,  femme 
de  Tydée  ,  et  mère  de  I>ioiiiéde, 
^itpotïod.  I.  c.d. 

DEIPYLUS,  fils  de  Sthénélus, 

?ui  se   signala  au    siège    de  Troie. 
/.  5„ 

DEIPYRUS ,  héros  grec  ,  lue  sous 
les  murs  de  Troie ,  par  Hélénus  ,  fils 
de  Priam. 

D  É  J  AW  I R  E  ,  Dejanira  ,  fille 
d'Œnée ,  roi  d'Elolie.  Comme  sa 
grande  beauté  la  faisoit  rechercher 
par  une  foule  de  piinces  ,  son  père 
promit  de  la  donner  en  maria ';c  à 
celui  de  ses  amans  qui  surpasseroit  en 
force  tous  ses  rivaux.  Hercule  ayant 
eu  cet  avanta^,  épousa  la  princesse, 
et  en  em  plusieurs  enfans  ,  dont  le 
plus  connu  est  Hyllus.  Hercule  et 
Uéjanire  voya^^eaut  un  jonr  ensem- 
ble ,  furent  arrêtés  dans  feurs  courses 
car  le  fleuve  Evénus  ,  dont  1rs  eaux 
etoicnt  débordées.  Le  centaure  Ncssus 
offrit  de  transporter  Déjauîre  sur 
Taulrcri^  e.  Hercule  y  consentit.  INt*- 
sus  n'eut  j)as  plnlôt  traverse  le  fleuve, 
qu'il  len la  défaire  violence  à  Déjà- 
nire  ,  et  de  l'enlever  à  la  vue  «Je  sou 
époux.  Le  héros  lui  lança  une  âêcbe 
empoisonuf^e  ,  et  le  blessa  mortelle- 
ment. Kessus  expirant,  n'oublia  pas 
le  soin  de  sa  vengeance  5  il  donna  à 
Déjanire  sa  tunique ,  teinte  d'an  sang 
empoisonné  ,  comme  uu  tAL'sman 
propre  à  rendre  son  mari  fidèJc.  Dé- 
janire  reçut  ce  présent  a\ec  joiej  et 
apprenant  bientôt  qu'Hercule  couroit 
à  de  nouvelles  amours  ,  elle  lui  en- 
voya la  fatale  tunique,  dont  le  poi- 
son le  fit  périr.  Déjanire  fut  si  aiHi- 
gée  d'avoir  causé  la  mort  de  son 
mari,  quelle  se  tua  de  désespoir. 
Meta.  8.  g.  —  Diod.  4.  —  Senec.  in 
Hercul.  — Jlyg.fab.dL 

DEJOCES\  fils  dePhraorte,  af- 
franchit les  Médes  du  joug  des  AssT- 
riens.Pour  récompenser  l'équité  qu\l 
avoit  montrée  dans  l'administration 
de  la  justice  ,  ses  compatriotes  le  ! 
placèrent  sur  le  trône  ,  où  il  jouit 
d'un  pouvoir  absolu.  H  bâlit  Ecba-  i 
tane,el  l'environna  de  sept  enceintes 
de  murailles  ,  dans  la  dernière  et  la 
plus  petite  desquelles  il  éleva  le  pa- 
lais rojal.  Il  régna  cinquante-trois 
aos  ,  et  à  sa  imxi,  «rriv«»e  eaviroa 
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«èpt  eenu  ans  avant  J.  C. ,  il  laissa 
la  couronne  à  son  fiU  Phraorte. 
Htrod.  1.  c.  96. —  Fol^'<^n. 

DÉJOTARUS  ,  gouTerncur  de 
Galatie ,  fut  nommé  par  les  Romains 
roi  de  cette  contrée.  Après  la  bataille 
d^  Pharsale,  César  le  dépouilla  d'une 

Î»artie  de  ses  états  ,  et  ne  lui  laissa 
»res<pie  de  roi  que  le  nom ,  pour  le 
Çnnir  davoir  embrassé  le  parti  de 
ompée.  Accusé  par  son  petit- 
fils  j  d'avoir  attenté  à  la  vie  de 
César,  Déjotams  fut  éloquemment 
défendu  par  Cicéron  ,  dans  le  sénat. 
Il  amena  des  renforts  considérables  à 
Brutns ,  et  fut  inviolablement  attaché 
an  j)arti  républicain.  Sa  femme  qui 
éieit  stérile  ,  craif^nant  qu**!]  ne  lais* 
sâi point  de  postérité,  lui  amena  une 
belle  esclave ,  et  éleva  avec  beaucoup 
de  tendresse  les  enfans  qui  naquirent 
de  cette  union .  Strab,  i  a.  —  Phars»  5. 
#.55. 

DELDON  ,  roi  de  Mysie  ,  défait 
par  Crassus. 

DÉLEPHAT,  nom  de  Vénus  chex 
les  Cbaldéens  et  les  Assyriens. 

DÉLI A DKS,  prêtresses  du  temple 
d*Apollon  à  Dclos.  Hom,  Hymn.  ad 
Jf'  . 

DEUADES,  filsdeGlancus,tué 
par  son  frère  Bollérophon.  Apollod. 
1.  c-  5. 

DÉLIAS,  THÉORIS,  noms  du 
navire  qui  portoit  les  députés  athé- 
niens à  Délos. 

DEUASTES ,  THEORES,  noms 
de  ces  députés. 

DÉLIES,  Délia,  fête  célébrée 
tous  les  cina  ans  à  Délos,  en  Thon- 
neur  d^Apollon.  Son  institution  re- 
monte a  Thésée  ,  qui  ,  à  son  retour 
deCréu,  érigea  dans  l'île  de  Délos 
une  sutue  de  Vénus  qu^Arianc  lui 
iToil donnée.  On  couronnoitde  guir- 
lande la  statue  de  la  dt'esse  ,  et  l'on 
faisoit  des  courses  de  chevaux.  En- 
suite on  formoit  des  dans^'S ,  dans 
loqurUes  on  imitoit  li^s  détours  va- 
riés dn  labyrinthe  ,  d^où  Thrsée  étoit 
heoretisemênt  sorti  par  le  secours 
d'Ariane.  —  Les  Aibéoiens  ccflé- 
hroirut  tous  les  ans ,  à  Délos,  une 
fêle  qui  por loit  le  même  cm.  Elle  fut 
également  instituée  par  Tht'st'c,  qui 
à  son  départ  pour  la  Crclc  fit  vœu  , 
fil  rcTcnoit  vain.ii;eur,  de  vîsilcr 
tcHi  les  ans  le  temple  d«  Délos.  £n 


DEL  289 

î  conséquence  ,    les    Athéniens    cn- 
voy oient  tous  les  ans  une  dépuution 
sacrée  à  Délos  \  on  appeloil  Déliasles 
ou  Théores ,  les  citoyens  qui  la  com- 
posoient,   et  Délias  et   Théoris    le 
vaisseau   qui  l«;s  portoit  ;  c'étoit  co^ 
lui -là  même  sur  lequel  Thésée  avoit 
fait  son  voyage.  Lorsque  le  navire 
étoit  équipé  ,  le  prêtre   d'Apollon 
eu  ornoit  la  poupe  de  guirlandes  de 
fleurs,  et  faisoit  une  lustratiun  gêné- 
raie  dans  toute  la  ville.  Les  Théores 
étoient  couronnés    de   lauriers ,    et 
marchoient  précédés  de  hérauts  ar- 
més de  haches ,  en  mémoire  de  Thé- 
sée  qui   avoit  détruit   les  brigands 
et  rétabli  la  sûreté  des  chemins.  Ar<» 
rivés  à  Délos,  ils  offroient  des  sacri* 
fices  à  la  divinité  de  Tlle,  et  célé- 
broicot  des  fêtes  en  son  honneur.  Ils 
se  rembarquoicnt  ensuite,  retour-» 
noient  à  Athènes  ,  dont  tout  le  peuple 
venoit  au-devant  d'eux.  Un  air  de 
fêle  régnoit  alors  dans  la  ville  j  les 
travaux  éloient  suspendus  ,  les  ci- 
toyens sortoient  de  leurs  maisons  etse 
prostcrnoient  devant  les  Dt^liastes.  U 
étoit  défendu  de  faire  mourir  les  cri- 
minels ,  depuis  le  jour  du  départ  des 
députés ,  jusqu^à  celui  de  leur  arri^ 
vée  ^  c'est  po|ir  cela  qu'on  ne  fit  boire 
la  cigué  à  Socrate ,  que  trente  jours 
après  sa  condamnation.  Xenoph.  •— 
rluU  in  Phocid.  —  Senec  ep,  70. 

DEWUM  ,  temple  d^ApoUon.  ^ 
Ville  de  Béotie  ,  située  vis-à-vis  dç 
Calchis,  et  célèbre  à  cause  d*uue  ba- 
taille qui  y  ful4ivrre4a4  ans  avant 
J.C.T.  X.3i.c.  45  /.  35.C.5I. 

DÉLIUS,  surnom  d'Apollon  ,  de 
Délos,  lieu  de  sa  uais.sanco.  —  Quiur 
tins  ,  offi<Mor  qui ,  ayant  été  envoyé 
par  Antoine  a  Cléopàlre,  pour  la 
citer  devant  son  tribunal  ,  conseilla 
à  celte  princesse  de  déplover  dans 
cette  occasion  la  plus  grande  magni* 
Cr.eiice.  E11*î  suivit  cet  avis  et  s'en 
trou\a  bien.  Dans  la  suite,  Dôlius 
abandonna  Antoine  et  se  rangea  du 
parti  d^Aiic;uste,  qui  lui  témoigna 
beaucoup  dV^ards.  Huracea  adr(*ss4 
à  ce  romain  la  deuxième  ode  du  troi- 
sième' livre.  PluL  in  j4nt,    , 

DELMATIUS,  (Fl.Julius)  ne-, 
veu  du  grand  Constantin  ,  fut  ho- 
noré du  titre  de  César ,  et  mis  en 
poss<*ssion  de  la  Thtacp  ,  de  l'Achate 
et  de  la  Macédoine.  Ses  vertus  ne 
purent  If  préserver  d'une  mort  vie* 

^0 


Digitized  by  VjOOQ IC 


99^  DEL 

lente  ^  il  fut  assassiné  par  ses  propres 
soldats. 

DFXMINIE  ,  Delminium  ,  tUIc 
de  D^lmatie.  Flor>  4-  ^-  >^- 

DKLOS  ,  une  des  îles  Cvclades , 
au  nord  de  ISaxos ,  appelée  aussi  La^ 

fie  y  Asiérie,  Orty^ie  ,  Chlamidie  , 
'ëJasgie,  Pjrpylc ,  Cynlhus  et  Ci- 
nœihus,  porte  aujoura'hui  le  nom  de 
Sailles.  ^eplnoe  la  fit  sortir  tout  à 
coup  du  fond  de  la  mer,  afin  que 
'Latone,  persëcutéeparJunon,  pût  y 
faire  ses  couches.  Cette  ile  est  célèbre 

£ar  la  naissance  d^Apollon  et  de 
Hane  ,  et  par  les  fêtes  que  les  habi- 
tans  du  continent  et  des  îles  voisines 
célébroient  en  l'honneur  de  ces  divi- 
nilés.  Un  des  autels  qu'Apollon av oit 
à  Délos  ,  passoit  "pour  une  des  sept 
merveilles  du  monde.  Ce  die^  Téleva 
lui-même  A  Tâce  de  quatre  ans,  avec 
les  cornes  des  chèvres  que  Diane  luoit 
sur  le  mont  Cyntlius.  On  ne  sacrifioit 
sur  cet  autel  aucun  animal,  et  on  ne  le 
souill oit  jamais  du  sang  aies  victimes. 
Ltle  étoit  en  %\  ^ranc^  vénération  , 
que  les  Perses  qui  pillèrent  et  profa- 
nèrent tous  les  temples  des  Grecs, 
respectèrent  celui  qu^on  y  avoit  élevé 
«n  rhonneur  d*Apollon.  Ce  dieu  étoit 
représenté  sous  la  figure  d^un  dragon , 
et  rendoit,  pendant  Tété  des  oracles, 
dont  le  sens  étoit  clair  et  sans  ambi- 
guïté. On  avoit  soin  qu'il  ne  mour&t 
personne  à  Délos ,  et  qu'il  n'y  naquit 
aucun  enfant  \  et  lorsque  les  Athé- 
niens eurent  ordre  de  la  purifier  ,  ils 
exhumèrent'  tous  les  corpus  qu'on  y 
avoit  enterrés  ,  et  les  transportèrent 
dans  les  Sles  voisines.  On  ordonna 
«ussi  par  une  loi ,  que  les  personnes 
dangereusement  malades  seroient  à 
l'avenir  transportées  dans  une  petite 
Ile  appelée  Rhanée.  Quelques  auteurs 
pensent  que  c'est  à  Délos  qu'Astérie 
•e  métamorphosa  en  caille,  pour  se 
dérober  aux  poursuites  de  Jupiter , 
«t  que  rtlc  prit  de  là  le  nom  d'Orty- 

Î;ie ,  qui  en  grec  signifie  caille.  Les 
labitans  de  Délos  excelloient  dans 
l'art  d'élever  les  poules.  Cic.  acad.  2. 
e.  16. 18.  /.  4.  c.  18.—  Strab,  8.  10.— 
Meta.  5.  v.  Sag.  /  6.  v  333.  —  Mêla, 
a.  c.  7.  —  Plin.  4.  c.  la.  —  Plut,  de 
iS'n/er.  Anim. —  Tkua  d.  ?*.  ^.etc,  — 
A'^neid.  5.  V.  73.  —  Ptol.  5.  c.  i5.  — 
Callim.ad.Del. 

DELPHES  ,   aujourd'hui  Castri , 
TÎUe  de  Phocidc,  dans  une  >aiicf. 
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au  sud-ouest  du  mont  Parnasse.  On  1t 
nomma  d'abOrd  Pytho,  parce  que  le 
serpent  Python  y  fut  tucj  dans  it 
suite ,  Delphus ,  fils  d'Apollon ,  loi 
donna  son  nom.  Les  anciens croyoinit 
généralement  que  cette  ville  étoit  ai 
milieu  de  la  terre  ]  ils  la  nommoient, 
pour  Cdtte  raison  ,  terrœ  umbiliau,, 
et  prétendoient  que  cette  deconren^ 
avoit  été  faite  par  deux  colombes  ^ 
Jupiter  envoya  des  deux  extrcmitéi 
de  la  terre,  et  qui  se  recontrèrent  à 
Delphes.  Cette  ville  étoit  célèbre  par 
le  temple  et  par  l'oracle  d'Apollon. 
L'origine  de  l'oracle  tient  da  mer- 
veilleux. Des  chèvres  qui  paissoieot 
sur  le  mont  Parnasse ,  arrivèrent 
dans  un  lieu  où  étoit  une  ouTeriort 
profonde.  Ayant  respiré  la  Txpear 
qui  sortoit  de  ce  trou ,  elles  se  mirent 
a  bondir  et  à  pousser  des  cris  (fane 
manière  extraordinaire.  Lechérrier 
qui  s'en  approcha  aussi ,  fut  égale- 
ment saisi  de  vertige,  et  prononça 
des  discours  extravagans ,  qoe  Ton 
prit  pour  des  prophéties.  Le  bmits'en 
étant  répandu  dans  les euTirons, cha- 
cun voulut  éprouver  la  même  inspt- 
ration.  Ce  heu  fut  réputé  sacre' ^  on 
y  bâtit  une  ville ,  et  on  y  éleva  un 
temple  en  Thonneur  d'Apollon.  Oo 
croit  cependant  que  ,ce  dieu  ne  fnl 
pas  le  premier  qui  y  rendit  des  ora- 
cles 5  il  parott  que  la  Terre, Neptune 
Thémis  y  prophétisèrent  avant  le  fiU 
de  Latone.  L'oracle  parla  d'abord  ei 
vers  ;  mais  des  critiques  ajant  observe 

Su'il  étoit  bien  étonnant  que  le  diei 
e  la  poésie  fît  de  méchans  vers,  1a 
prétresse  ne  parla  plus  qu>n  prose. 
Citte  prétresse  se  uommoit  PTthie* 
Le  temple  de  Delphes  fut  détruit  et 
rétabli  plusieurs  lois.  Tousceox^ni 
vcnoient  consulter  l'oracle,  avoienl 
coutume  d'offrir  des  préseDS.Cr«$o* 
fut  de  tous  les  rois  celui  qui  ^^  '^ 
dons  les  plus  magnifiques.  AnsH 
le  temple  d'Apollon  fut  souvealpiUc 
Les  Phocéens  en  enlevèrent  io,oos 
talens ,  et  Néron  plus  de  5oo  staluc» 
d'airain  ,  représentant  les  dieux  et  If» 
hcros. Quelques  siècles  après,  Cons- 
tantin le  dt'nouilla  de  tous  sesornr- 
mrns,  qu'il  transporta  dans  sa  nw- 
vclle  capitale.  Apollon.  2.  c  706.— 
Diod.  1 6. -'Plat,  de  defect.  or.'-Pa^ 
10.  c.  6,  etc.  —  Meta.  10.  9- 16&- 
Strab.  <).  ,^^ 

DlîU^HICOLA  cl  DELPHia^, 
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tarooms  'J'ApoUoD  ,  pris  du  enll» 
qn^oD  lui  renaoit  à  Delphes. 

p£LPHmiA,  surnom  douné  à 
I>iane. 

DfXPflINIES,  Delphineia,  fêtes 
que  les  Egin^tes  célëbroienl  en  Thon- 
neur  d^Apollon  Delphien. 

DELPHIINIUM ,  bourg  de  Bëotie , 
•ilué  \is- à -vis  de  Ttle  d'Eubée. — 
Quartier  d'Athènes  où  ékoitla  maison 

DELPHmiUS ,  un  des  mois  de 
Tannée  chez  les  £§|inétcs,  qui  rëpon^ 
doit  an  mois  de  juin. 

DELPHIS ,  prétresse  du  temple  de 
Delphes.  Mort.  9.  epigr.  43.  «—  Sur- 
nom du  serpent  Python. 

DELPHUS  ,  fils  d'Apollon  ,  qui 
bâtit  la  ville  de  Delphes ,  et  la  consa- 
cra k  son  père.  On  donne  différens 
noms  à  sa  mère.  Les  uns  la  nomment 
Clélaeno,  d''autres  Mélène  ,  fille  de 
Ccpbis  y  et  d'autres  Th vas,  fille  d*As- 
talios ,  et  première  prêtresse  de  Bac- 
chus.  Hrg'  161  •  —  Paus.  10.  c.  6. 

DELratlME,  serpent  qui  garda 
Jupiter  dans  Tantrc  corycien.  ^poi^ 
loa^  i.c  !• 

DELTA  ,  contrée  d'Egypte,  ainsi 
nommée  de  sa  ressemblance  avec  la 
quatrième  lettre  de  Falpbabet  crée  , 
est  située  entre  la  bouche  pélusienno 
et  la  bouche  canonique,  et  commence 
k  Pendroit  ok  le  Nil  se  divise  en  plu- 
sieurs branches.  Selou  une  tradition 
fort  ancienne ,  le  Delu  est  le  produit 
du  sable  et  du  limon  que  le  fleuve 
charrie  dans  son  lit.  ^œs*  ^lex.  c. 
37.  —  Strab.  î5.  17.  —  Herod.  2.  c. 
i3,  eie»  —  Plin.  3.  c.  16. 

DÉLUENTmUS,  dieu  que  les 
anciens  invoquoient  en  temps  de 
guerre ,  afin  d^étre  préseryés  des  ra- 
Tages  de  Tennemi. 

DÉ  LUS  ,  monta  cne  de  Béotie ,  où 
Latone  accoucha ,  oit-on  ,  d'Apollon 
et  de  Diane.  Plut. 

DÉMADES,  Athénien,  qui,  de 
simple  matelot,  devint  bon  orateur, 
et  s  éleva  aux  premiers  emplois  de  la 
république.  Fait  prisonnier  par  Phi- 
lippe à  la  bataille  de  Chéronce,  il  se 
concilia  la  faveur  et  Testime  de  ce 
prince.  Ayantétéaccusé  de  trahison, 
il  fut  mis  à  mort  avec  son  fils ,  l'an  3aa 
avant  J.  C.  Il  nous  reste  une  de  ses 
harangues.  Dio<L  16.  17.  -^  i^iut.  in 
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DÉM AGORAS,  un  des  flatteurs 
d'Alexandre. — Historien  auteur  d'un 
ouvrage  sur  la  fondation  de  Rome» 
VXon.Hal.i. 

DÉMARATA  .  fille  d'Hiéron,  roi 
de  Sicile.  T.  L.  a4.  c.  aa. 

^  DÉMARATE  ,  Demaratus  ,  fils 
d'Ariston ,  roi  de  Sparte ,  succéda  à 
son  père,  Tau  5a6  avant  J.  C.  Cleo- 
mène  ,  son  collègue ,  l'ayant  fait  eri* 
1er  comme  bâUrd ,  il  se  retira  â  la 
cour  de  Darius ,  fils  d'Histaspes ,  qui 
laccueillit  avec  bonté.  Lorsque  le 
monaraue  Persan  fit  ses  préparatifs 
contre  la  Grèce,  DJmarate,  quoique) 
persécuté  par  les  Lacédémoniens ,  leur 
annonça  secrètement  les  desseins  do 
ce  prince,  et  les  malheurs  préu  à 
fondre  sur  eux.  Bervd,  5.  c  7S.  /.  6.  c, 
5o.  efc.— Riche  citoyen  de  Corinthe» 
de  la  famille  des  Bacchiades,  qui, 
lorsque  Gypsélus  eut  usurpé  le  souve- 
rain pouvoir  dans  sa  patrie,  se  retira 
en  Italie  avec  sa  famille,  et  sVtablit 
à  Tarquinie ,  658  ans  avant  J.  C.  Sou 
fils  Lucumon  régna  à  Rome,  sous  le 
nom  dcTarquinrAncien.Pr*o/»-Wa/- 
—  Exilé  de  Corinthe ,  qui  vccut  à  la 
cour  de  Philippe ,  roi  de  Maoédoine. 
Plut,  in  Alex. 

DÉMARCHUS  ,  habiunt  de  Par- 
rhasie ,  métamorphosé  en  loup ,  pour 
avoir  mangé  d^une  victime  humaine 
offerte  à  Jupiter. -^Syracusain  mis 
à  mort  par  Denis. 

DÉMARÉl'A ,  femme  de  Gélon. 
Diod,  i5. 

DÉM  ARISTE ,  mère  de  Timoléon. 

pÉMARMÈNE,  pécheur  dEré- 
trie  ,  trouva  dans  ses  filets  Tomo- 
plate  de  Pélops ,  qui  s'étoit  perdue 
dans  la  mer,  ainsi  que  le  vaisseau  sur 
lequel  elle  étoit. 

DÉMATRIA ,  femme  Spartiate  qui 
tua  son  fils ,  parce  qu^il  étoit  revenu 
du  combat  sans  gloire.  Plut. 

DEM ARUS ,  nom  sous  lequel  Ju- 
piter étoit  honoré  en  Phénîcie,  comme 
fils  dUranus. 

DÉMÉNÈTE,r>tfwa?ne/u*,  rhé- 
teur Syracusain ,  ennemi  de  Timo- 
léon. Corn.  Nep.  in  THm.  5. 

DÉMÉTRI  AS  ,  ville  de  Thessalic. 
U  y  a  voit  plusieurs  villes  de  ce  nom. 

DÉMÉTRIES  ,  Demetria  ,  fêtes 
grecques  en  Thonneur  de  Déméttr , 
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#u  C«:i£s,<iaos  lesquelles  les  mâo^ 
râleurs    d«    celle    déesse    se    lusii-* 

feoient  aveo  des  fouets  d^éeorce  dVr-* 
res.  Les  Athéniens  cclcbroivnt  aussi 
une  fdle  de  ce  nom  en  rbonncur  de 
D(^naRtriu8  Poliorcète. 

DÉMKTRIUS,  filsd'Antieoneet 
en.  Slriionice ,  fui  surnomme  Polior- 
cète ,  ouïe  preneur  de  villes.  Envoyé 
'à  ai  ans  par  son  père  contre  Ptolé- 
mëe  .  qui  avoit  attaqué  la  Syrie  ,  il 
fut  aéfait  à  Gaza;  mais  il  repara 
bientôt  ce  malheur  en  battant  à  son 
tour  un  des  généraux  ennemis.  Etant 
Tenu  ensuite  a  Athènes  avec  une 
âotte  de  a5o  voiles  ,  il  délivra  cette 
Tille  du  joug  de  Calandre  et  dePlo- 
lémée ,  et  chassa  la  garnison  qu> 
avoit  mis  Démétrius  de  Phalère.  U 
assiégea  et  prit  Munichie  ,  et  battit 
Cassandre  aux  Thermopyles.  I«es 
Athéniens  éblouis  de  ses  victoires , 
lui  rendirent  à  son  retour  des'  hom- 
mages serviles ,  et  nVurent  pas  honte 
de  lui  élever  des  autels ,  et  de  lui 
consacrer  des  oracles.  Tant  de  succès 
éveillèrent  la  ialousie  des  successeurs 
d* Alexandre.  Séleucus,  Cassandre  et 
Lysimaque  suntrefit  pour  accabler 
Anligone  et  son  fils.  Les  deux  partis 
se  livrèrent  à  Ipsus  une  bataille  san^- 
^!anie,  Tan  Soi  avant  J.  C.  Anti- 
jKooe  fut  tué  dans  le  combat ,  et 
Dcméirius  se  retira  à  Éphèse.  Il  sévit 
alors  abaodonnédeceuxqui  Pavoient 
flatté  dans  la  prospérité^  les  Athé- 
niens qui  naguère  Tavoient  honoré 
comme  un  dieu  ,  lui  refusèrent  ren- 
trée de  leur  ville.  Démétrius  se  re- 
leva bientôt  de  ces  désastres ,  ravagea 
lestcrrwde  Lysimaque,  se  réconci- 
lia avec  Séleucus ,  à  qui  il  donna  sa 
filleStratoniceen  mariage.  Il  délivra 
une  secoade  fois  les  Athéniens  de 
l'oppression  ,  et  leur  pardonna.  Il 
repassa  en  Aaifl^  poitr  y  réparer  ses 
pertes  ,  et  monta  sur  le  trône  de  Ma- 
cédoine, après  le  meurtre  d^  Alexan- 
dre ,  successeur  de  Cassandre.  Il  fit 
jconlinuellement  la  guerre  aux  états 
voisins.  Mais  il  fut  forcé  d'abandon- 
ner-ce  royaume ,  après  y  avoir  régné 
«ept  ans.  H  passa  en  Asie  ,  attaqua 
avec  des  succès  variés  plusieurs  pro- 
vinces de  Lysimaque  :  mais  la  famine 
'et  la  peste  ayant  détruit  la  plus 
grande  partie  de  son  armée  ,  il  alla 
•olliciter  des  secours  à  la  cour  de 
âîôloufius,  U  /  lut  re^ u  honorable* 
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"Mem.  Mais  les  hostilités  eonmet^ 
cèrent  bientôt  entre  les  denx  roisk 
A  près  avoir  remporté  qudqoes  avan- 
tages sur  son  gendre ,  Démétrins  fat 
abandonné  par  ses  troupes  dans  la 
champ  de  bataille,  et  tomba  aiaëmeni 
entre  les  mains  de  son  ennemi.  Il  vé- 
cut en  roi  dans  sa  captivité  ,  cher- 
ehant  dans  les  exercices  da  corps  et 
les  plaisirs  de  la  chasse  une  distrac- 
tion à  ses  malheurs.  Antigone  offrit 
À  Séleucus  ses  domaines  et  sa  person- 
ne ,  pour  obtenir  la  liberté  de  so« 
père  j  mais  ses  démarches  furent  ina- 
Ules ,  et  Démétrii^  mourut  Fan  a8$ 
avant  J.  C. ,  dans  la  cinqnante-qna* 
trième  année  de  sa  vie ,  et  après  trois 
aiu  de  captivité.  Ses  restes  furent 
envoyés  à  Antigone,  qui  leur  rendit 
les  derniers  devoirs  à  Corinthe,  et  les 
fit  transporter  à  Démétrias.  Sa  posté- 
rité réena  en  Macédoine ,  jnsqu*a« 
Umps  de  Persée ,  qui  fut  détrône  par 
les  nomains.  Démétrius  s'est  rendu 
célèbre  par  denx  qualités  qui  sem- 
blent  s'exclure  ,  Pamour  excessif  d« 
plaisirs,  et  la  passion  delà  gloire.Son 
courage  dans  les  combats ,  sa  profon- 
de connoissance  de  la  lactique  mili- 
taire ,  et  les  belles  machines  qu'il  iu^ 
venta  dans  la  guerre  de  Rhodes ,  lui 
assurent  le  titre  de  ^rand  général.  On 
a  blâmé  la  dissolution  de  ses  moeurs^ 
et  les  auteurs  de  sa  vie  ont  ohaerve 
qu'aucun  prince  de  la  Grèce  n'eut  ■■ 
plus  grand  nood^re  de  femmes  et  de 
concubines.  On  a  admiré  le  respect  et 
la  déférence  qu'il  eut  toujours  pour 
son  père  j  et  l'on  se  souvient  avec 

{daisir  qu'Antigone  fit  remarquer  à 
'ambassadeur  d'un  prince  éirangef  « 
la  bonne  intelligence  qui  régnoit  ea- 
Ire  son  fils  et  lui.  PJut.  in  vUéL  — 
Diod.  17. — /iM/.  i.  c.  17,  eic,"^ 
Prince  qui  succéda  à  son  père  Anti- 
gone sur  le  trône  de  Macédoine.  U 
régna  douce  ans ,  et  eut  Aniigona 
Doson  pour  successeur.  Jiut.  116.  c.  a. 
—  Polyb.  a.  —  Fils  de  Philippe,  roi 
de  Macédoine ,  envoyé  comme  ôtagt 
à  Rome.  Sa  modestie  fit  décbarstr 
aon  père  d'une  accusation  graine  in- 
tentée devant  le  sénat  romain.  De  re- 
tour en  Macédoine,  son  frère  Persée^ 
jaloux  de  sa  popularité  ,  Tacïrusa 
fiiussement ,  et  son  père  trop  crédule 
ordonna  sa  mort,  l'an  iSoavaotJ.C. 
T.  L^  4o-  c.  ao.  —  Juêt.  3».  r.  a.  — 
liabitani  de  Magnésie.  —  Eaclnvedt . 
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Cmmqs.  -r-  Fils  de  Démétrius  èe  Ct' 
rêne.  —  Affranchi  de  Pompée. — Fil» 
de  Démélria^  ,  surnommé  Slcnder. 
•— Démétrius  Soter  ëloit  fils  de  Sélen- 
cas  Philopaior,  et  pellt-firs  d^Antio- 
ebos-le-Gnind,  roi  de  Syrie.  Son  pére 
l^oTOjaà  Home  comme  éUge«  Après 
la  mort  deSéleucns,  Anliocfaus  Epi- 

Îihane ,  irère  du  roi  défunt ,  usurpa 
a  couronne,  et  eut  pour  successeur 
aou  fils  Antiochus  Eupator.  Cette 
usurpation  déplut  h  Démétrius  ,  qui 
étoit  eo  otage  à  Home.  Il  se  dé- 
roba à  ses  gardes  dans  une  partie  de 
cbasse,  Tiol  en  Syrie  où  son  droit  ai| 
trône  fut  reconnu  par  les  troupes, 
Tan  i^a  arant  J.  C.  U  fit  mourir  Eu- 
pator  et  Ljsias,  et  se  rendit  odieux 
^r  aa  cruauté.  Alexandre  Râla  ,  fils 
o'Antiochns  Epipbane  ,  lera  une 
armée  ,  marcha  contre  lui  ,  et  le 
détrôna  après  douze  ans  de  rèsne. 
êtrah.  16.  —  Af -picot.  —  Juêt.  54.  c. 
3.  —  n  du  nom ,  surnommé  Nicanor , 
ou  le  Conquérant ,  étoit  fils  de  Soter , 
auquel  il  succéda,  après  avoir  chassé 
Fusarpateur  Bala  avec  les  secuurs  de 
Ptoléméc  Philoroétor,  Van  146  avant 
J.  C.  Il  épousa  Cléopâtre,  fille  de 
Ptolémée  ,  et  femme  du  monarque 
détrôné.  Démétrius  vécut  au  sein  de 
la  mollesse  et  dps  plaisirs  ,  aban- 
donnant à  ses  favoHs  le  soin  du 
louvernement.  Un  préiendu  fils  de 
Bala  ,  nommé  Diodore  Tryphon  , 
s^empara  d^une  partie  de  la  Svrie. 
Démétrins ,  voulant  se  mettre  en  état 
de  lui  résister,  fit  alliance  avec  les 
Juifs ,  et  mena  ses  troupes  en  Orient . 
oà  il  fut  pris  par  les  Partbes.  Le  roi 
des  Pannes  lui  fit  épouser  sa  fille 
Rodogune.  Cléopâtre  en  fut  si  irritée, 
mi>lle  donna  sa  main  à  Antiochus 
Sidétès  son  beau-frère.  Sidétès  ayant 
été  tué  par  les  Parthes  dans  une  ba- 
taille ,  bémétrius  rentra  en  posses- 
non  de  ses  états  ;  mais  «os  sujets  ne 
pouvant  souffrir  son  orgueil  et  sa 
cruauté,  demandèrent  k  Ptolémée 
Phjscon  un  roi  de  la  maison  de  Se- 
leucus.  Démétrius ,  incapable  de  ré- 
sister à  ht^  ennemis,  prit  le  chemin 
de  Ptolémaîs ,  qui  éioitentreles  mains 
de  sa  femme  Cléop&tre;  mais  cette 

Ïirtncesse  lui  fit  fermer  les  portes  de 
a  ville.  Alors  il  se  réfuipa  à  Tyr , 
dont  le  gouverneur  lui  ôta  la  vie. 
Il  eut  pour  successeur  Alexandre  Zé- 
biaa ,  <jae  Ptolémée  aToit  placé  s«r  la 
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trône,  Pan  127  avant  J. G.  Ju9t,  36 , 
e/c — Appian.  de  heL  Syr.  —  Joseph* 
— m  du  nom  ,  surnommé  Mucerus  , 
éloft  fils d^ Antiochus GrypbuH.  Qua« 
Ire- vingt*  treize  ans  avant  J.  C.,rl  s# 
rendit  mallre  de  Damas,  k  ^exemple 
de  son  frère  Philippe,  qui s^éloit em- 
paré de  la  Syrie  ;  il  remporta  sur  lui 
une  victoire  coropUte.  Il  tomba  au 
pouvoir  des  Parthes  dans  une  ba  taille  » 
et  mourut  en  captivité.  Joseph.  1.  — 
Démétrius  de  Phalère,  disciple  d« 
Théophraste,  obtint  par  son  élo- 
quence et  la  purecé  de  sés  mœurs ,  uo 
si  grand  crédit  à  Athènes,  qu*il  fut 
élu  archonte  décennal ,  Tan  317  avant 
J.  C.  Il  employa  ses  ^^rands  biens  à 
rembellisscmenlde  la  ville.  Les  Athé- 
niens, charmés  de  sa  munificence, 
hii  élevèrent  36o  statues  d^airafn.  Il 
étoK  depuis  dix  ans  à  la  tête  des  affai-* 
res ,  lorsque  ses  ennemis  excitèrent 
une  sédition  contre  lui ,  le  firent  con- 
damner A  mort,  «t  renversèrent  se» 
statues.  Il  se  réfugia  à  la  cour  de  Plo** 
lémér  Lagns  ,  qui  facetieillit  avec 
bonté.  Ce  prince  l'ayant  consulté  sur 
le  choix  d'un  succes^ur ,  Démétrius 
lui  conseilla  de  laisser  sa  couronne 
aux  enfans  d'Eurydice ,  préférable- 
ment  k  ceux  do  Bérénice.  Philadcl- 
phe  ,  fils  de  relie  dernière  princesse , 
lut  si  irrité  de  ce  conseil ,  qu'après  la 
mort  de  «on  père ,  il  relégira  le  philo- 
sophe dans  la  Haute -Egypte,  et 
le  fit  garder  à  vue.  Démétrius  ne  pou- 
vant supporter  la  captivité ,  se  fit 
piquer  par  un  aspic  ^  et  mourut  Tan 
ft84  xvant  J.  C.  Quelques  auteurs  as-^ 
surent  cependant  qui)  obtint  la  con- 
fiance de  Philadelphe ,  et  qu'il  enri- 
chit de  deux  cent  mille  volumes  la 
bibliothèque  d'Alexandrie.  Démé- 
trius composa  des  hitrangnes  et  des 
histoires  ;  mais  tons  ses  ouvrages  sont 
perdus.  On  attribue  à  Denis  d'Uali- 
carnasse  le  traité  de  rhétorique  rpii 
porte  son  nom.  La  meilleure  édition 
de  cïet  ouvrage  est  cell«  de  Olascow  , 
imprimée  en  17^8.  Diog.  in  i^it.  — » 
Cie.  in  Brut,  et  èe  cffic.  i.  —  Plut,  in 
exiî.  —  Philosophe  cynique^  disciple 
d'Apollonius  de  Thyane ,  vivoit  sous 
le  régne  de  Caligula.  Cet  empereur 
voulant  se  raïucner ,  Ini  envoya  un 
magnifique  présent;  mais  le  philoso- 

She  le  refusa   aVec  indiï;nation,  et 
it  à  ceux  qui  le  lui  presenloient  > 
Si  Caligula  vent  mo  gagner  ^  qn'i) 
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lii'cnToic  sa  couronne.  Vespasicn  , 
pique  de  son  insolence,  Texila  dans 
une  île.  Le  cynique  sVn  moqua ,  et 
fit  des  railleries  amères  contre  ce 
irince.  Il  parvint  à  une  grande  yieil- 
esse.  Senéque  observe,  en  parlant 
de  ce  philosophe ,  que  la  nature  Je  fit 
naître  pour  prouver  au  fçeure  humain, 
qu^une  Âme  éleTée  peut  se  conserver 
pure  au  milieu  d*un  monde  corrompu. 
Sente-  —  Fhilost.  in  AfolL  —  Un 
des  flatteurs  d^ Alexandre.  —  Bysan- 
tin,  qui  écrivit  sur  les  poètes  grecs. 
•-«  Athénien  tué  à  la  bataille  de 
Manlinée.  Polyœn.  — «  Auteur  d'une 
histoire  des  irruptions  des  Gaulois 
en  Asie.  — -  Philologue,  contem- 
porain de  Cicéron.  Cic.  ad  Attic* 
8.  ep.  II.  —-Comédien.  Juv.  3.  v. 
99.  —  Sjrrus ,  rhéteur  athénien.  Cic* 
in  Brut  c  174.  —  Géographe  sur- 
nom^né  Colatien.  Strab»  i. 

DEMIURGOS,  nom  que  les  Pla- 
toniciens donnoient  au  créateur  du 
monde. 

.  DÉMNOSIA,nnedesfillesdePriam. 
D$MO,  sybille  de  Cumes. 
DljlMOAÏJ  ASS  A ,  mère  d'Egialéc. 
DEMOCEDE ,  médecin  célèbre  de 
Crolone ,  fils  de  Calliphon ,  et  favori 
de  Polycrate,  fut  pris  par  les  Perses  y 
à  Samos ,  et  conduit  à  Darius.  U  «ac- 
quit de  grands  biens  en  Perse ,  où  il 
guérit  le  roi ,  et  la  reine  Atossa ,  le 
premier ,  d^une  blessure  au  pied ,  et 
la  seconde  d^ne  maladie  de  poitrine. 
Darius  Payant  envoyé  en  Grèce, 
comme  espion ,  il  se  réfugia  k  Cro- 
tone ,  où  il  épousa  la  fille  du  fameux 
athlète  Milon.  Hcrod.  3.  c.  134»  etc. 

DEMOCH ARES,  Athénien,  fiit 
envoyé  par  b^%  compatriotes  en  am- 
bassade auprès  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine.  Ce  prince,  Payant  fait 
introduire,  lui  demanda  ce  qu'il  pou- 
voit  faire  d*agréable  au  peuple  a'A- 
thènes?  c^Vous  pendre,  »  répondit 
Démocharès.  Tous  les  assistans furent 
indignés  de  cette  impudence;  mais 
Philippe  le  congédia  avec  douceur, 
et  lui  ordonna  de  demander  aux 
Athéniens  ,  qui  méritoient  mieux 
le  surnom  de  sages  ,  ou  de  ceux  qui 
se  permettoienk  de  pareils  discours  , 
ou  de  celui  qui  n^en  témoifluoit  au- 
cun ressentiment.  Senec.  Se  irâ.'^ 
Cic,  in  Brut,  3.  de  orat.^.  —Poète 
natif  de  Solis,  qui  joua  Déroétrius 
P«}iorc«U,  daiM  u«f  remédie.  P/it/. 


DEM 

m  Dem,  —  Statuaire  qui  voiiloit 
tailler  le  mont  Athos  en  sialue.  f^itr. 
— Lieutenant  dnjeune  Pompée,  mort 
Fan  36  avant  J.  G. 

DËMOCLÈS,  homme  accusé  4e 
haïr  Denis  le  tyran.  Polyœn.  5.— 
Beau  jeune  homme  passioniiéaiciit 
aimé  de  Démétrius  Polvorecte.  H 
se  jeta  dans  une  chaudière  dVâs 
bouillante  ,  pour  se  dérober  au 
désirs  effrénés  du  tyran.  Plin.  in 
Démet. 

DÉMOCOON  ,  fils  naturel  de 
Priam ,  qui  vint  <r Abydos  combattit 
les  Grecs  sous  les  murs  de  Troie,  et 
fut  %}fé  par  Ulvsse.  iï.  4. 

DE^U)CRATES,  architecte cTA- 
lexandrie.— Athlète.  MUan.  —Athé- 
nien qui  combattit  en  faveur  de  Da- 
rius contre  les  MacédonicDS.  Qjmi. 
Curt,6.  c.  5. 

DEMOCRITE ,  Democrifat,  ce- 
lèbre  philosophe  natif  d'Abdére,  et 
disciple  de  Leucippe ,  parcoanit, 
pour  s^instruire,  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe ,  de  l'Asie  et  de  rAfriqne, 
et  revintitrès- pauvre  danssajpatrie. 
Les  Abdéri tains  av oient  une  foi  qui 
privoit  des  honneurs  fanèbrfs  tout 
citoyen  qui  tomboit  dans  rindiçeiM» 
pjïr  sa  faute.  Démocrile,  fioareTiier 
cette  ignominie,  lut  à  ses  compaliolei, 
un  de  ses  ouvrages  intitulé  :  Z^rarM- 
mus.  Les  Abdérilains  le  ironTéren» 
si  beau  ,  qu'ils  firent  présent  de  cinq 
cents  talens  à  son  auteur ,  lui  élerè- 
rent  une  statue ,  et  décrétèrent  yiV 
près  sa  mort  on  lui  fcroil  des  niné- 
railles  aux  dépens  du  trésor  public 
Démocrite se  retira  dans»  un|jardinp'^ 
de  la  ville,  pour  s'adonner  à  Fctu^, 
et  s*arrachâ ,  dit-  on ,  les  yeoi,  »" 
d'être  m'oins  distrait  dans  ses  reck«^ 
ches  philosophiques.  Les  Adhéritara^ 
le  croyant  fou  appelèrent  Hippocrat» 
pour  le  guérir.  Le  médedn ,  «P^ 
avoir  eu  un  entretien  avèe  lui»  ^ 
clara  qu  il  ctoit  moins  fou  q»*  ^* 
qui  l'accusoicnt  de  folie.  I^"*?^? 
rioit  continuellement  de  laTanited* 
l'homme,  qui  se  rend  malhetircaï" 
courant  après  des  biens  qti*il  ncian: 
roit  atteindre.  Il  dit  &  Darius .  qj»» 
étoit  inconsolable  de  la  perte  de  n 
reine,  sa  femme,  qu'il  lui  rendroil" 
vie ,  s'il  pouvoit  trouver  trois  çf- 
sonnes  parfaitement  heorcuses.  u» 
discours  du  phQosophc  ^  /^J^ 
buèrf  Qt  pM  peu  à  adoucir  la  w»' 
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leur  da  monarque.  Démocrite  soi»-  ; 
tenoil  .  que  Pâme  fiérit  avec  le 
corps ,  et  nioit  par  couséquent  Texis- 
teoce  des  esprits.  Des  jeuoes- gens  qui 
toqI oient  1  effrayer  ,  et  mettre  sa 
crojance  à  TépreuTc .  se  présentèrent 
pendant  la  nuit  à  sa  demeure  travestis 
en  fantômes.  Démocrite  ne  fut  point 
effrajé  à  leur  approche  ,  et  leur 
<*oosci)]a,  sans  même  les  regarder, 
4r  cesser  une  plaisanterie  qui  les  ren- 
doit  ridicules.  Les  ouvrages  de  Dé- 
mocritc  sont  perdus.  11  fut  le  père  do 
)a  doctrine  des  atomes ,  et  enseigna  le 
premier  que  la  voie  Lactée  est  Passem- 
bla^e  d'une  multitude  d'cioiles.  On 
peut  le  regarder  aussi  comme  le  créa* 
teur  de  la  philosophie  expérimentale. 
Il  poursuivoit  ses  recherches  avec 
tant  d'ardeur,  qu^il  disoit  souvent, 

?u'il  préféreroit  à  la  couronne  de 
erse,  la  iîloire  de  découvrir  un  des 
secrets  de  la  nature.  Il  fit  des  éme- 
raudes  artificielles ,  et  les  pei^^nit  en 
diverses  couleurs.  Il  parTÎnt  aussi  à 
dissoudre  la  pierre  et  à  amollir  Ti- 
voire.  U  mourut  dans  la  cent  neu- 
vième année  de  sa  vie,  l'an  36i  avant 
J.  G.  Son  père  éloit  si  riche,  qu^il 
donna  un  grand  festin  àXerxèset  à 
son  armée,  lorsque  ce  prince  marcha 
contre  les  Grecs.  Euseb»  i4*  c  17.  -— 
jyi<^.  in  Vit,  —  Cic.  de  fin,  —  VaL 
Max.  8.  c.  7.  Strab.  1.  i'5.  —  Ephé- 
sien  ,  autear  d'un  ouvrage  sur  le 
temple  de  Diane  d'Ephèse.  Diog.  — 
Citoyen  puissant  de  File  demxos. 
Uer'od.  7.  c.  46. 

DÉMODICE ,  femme  de  Gréthéc , 
roi  d^Iolchos.  Hyg, 

DEMODOCÛS  ,  musicien  de  la 
conrd^Alcinoûs,  qui  chanta  en  pré- 
sence d'Ulysse ,  les  amours  de  Mars 
et  de  Vénus.  Ov.  8.  v.  44.  —  Plut,  de 
Mus.  —  Guerrier  troyeu  qui  suivit 
Enéc ,  et  fut  tue  en  Italie.  yEneid.  10. 
^.  4i.V  —  Historien.  Plut,  de  Jlam. 

DÉMOGORGON,géniedc  la  terre, 
pirticulièrcmenl  adoré  par  hf»  Arca- 
diens  ,  qui  avoient  pour  lui  tant 
de  yénération  qu'ils  n'osoient  pro- 
noncer son  nom.  Démogorgon  pas- 
soit  pour  le  père  du  Soleil ,  de  la 
Discorde ,  de  Pan  ,  de  Pilho  ,  et  des 
trois  Parques.  U  habitoit  au  centre 
de  la  terre. 

DÉMOLÉOTS,  centaure  toé  par 
Tli«s««>  anx  B«MS  dt  PiriUi»is.Mf/a. 
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II.  f^.3.*)6.  — Fils  d'Anténor,  tué  par 
Achille,  //.jio.  v.  Son. 

DÉMOLEUS  ,  Grec  tué  par  Enée, 
sous  les  murs  de  Troie.  JËneid.  5.  y. 
36o., 

DÉMON ,  Dœmon  ,  génie  invi- 
sible ,  qui ,  selon  les  anciens ,  prési- 
doit  aux  actions  des  hommes  ,  les 
conseilloit,  et  veîlloit  avec  soin  sur 
leurs  pensées  les  plus  secrètes-  Cc9 
génies  prcuoient  a  leur  gré  toutes 
sortes  ae  formes.  Chaque  homme  en 
avoit  deux',  Tun  bon  et  l'autre  mau- 
vais. Le  Démon  de  Socrate  est  célèbre 
dans  rhisloirc.  Ce  grand  philosophe 
souienoit  que  ce  çénie  le  détournoit 
du  vice,  lui  inspiroit  des  sentimens 
vertueux ,  et  Tavertissoit  toutes  les 
fois  que  ses  amis  formoient  des  en- 
treprises inconsidérées.  Quoit^ue  ces 
génies  ne  fussent  que  des  ministres 
subalternes  des  dieux  ,  on  leur  rendit 
cependant  un  culte  dans  la  suite  des 
temps ,  et  nous  trouvons  des  autels 
élevé  au  génie  du  lieu  ,  au  génie 
d^  Auguste  y  etc.  TuscuL  1.— i'/ufc 
de  G  en.  Socr. 

DÉMON  ,  Athénien  ,  neveu  de 
Démosthène  ,  gouverna   la  républi- 

Î[ue ,  en  Tabsence  de  son  oncle ,  obtint 
e  rapjfel  de  cet  orateur  ,  et  fit  décré- 
ter qu*on  lui  envcrroit  un  vaisseai^ 
pour  le  ramener. 

DÉMONASSA ,  fille  d'Amnhia- 
raiis,  et  femme  de  Thersandre.  Paus» 
9.  c.  5. 

DÉMON AX,   célèbre  philosophe, 
de  Crète,  vivoit  sous  Adrien.  Il  s  in- 

Ediétoit  peu  des  'besoins  dr  la  vie. 
orsqu'vl  scntoit  les  approches  de  la 
faim  ,  il  enlroit  dans  la  première 
maison  et  demaudoit  à  mander.  II 
mourut  à  cent  ans.  <—  Mautinéen 
envoyé  à  Cyrèiu»  pour  y  établir  un 
gouvernement  régulier.  Herod.  4*  <^* 

DÉMON  ICA,  femme  qni  livra 
Ephése  à  Brennns.  Plut,  in  Parall. 

DÉMOPHANTUS  ,  général  tu< 
par  Antigon:*.  Paus.  8.  c.  49' 

DÉMOPHILE,  nom  qu'on  donne  â 
la  Svbille  de  Cumes,  qui ,  dit-  on  , 
vendit  à  ïarquin  les  livres  sybillins. 
farr.  apud  iact,  i .  c.6. 

DÉMOPHILUS,  archonte  d'A- 
thènes.—Officier  d^Agathocle.  Diod. 

'^DÉMOPHON  .  Athénien  qui  aida 


Digitized  by  VjOOQ IC 


sgR 


DEM 


l^s  Thëbàin»  à  reprendre  Gadm^e. 

DÈMOPlaOOTV,  fils  deTbeVeet 
de  Phèdre ,  inoiita  sur  le  irônc  d'A- 
thènes Tan  ii8î  avant  J.  C.,  et  Foc- 
cupa  trente  -  trois  ans.  Il  alla  à  la 
/j'iîerre  de  Troie,  et  à  son  retour  il 
visita  la  Thrarr,  où  Phjllis  lai  fit 
tu  accneil  liattiur.  A  peine  fut -il 
Jentré  dans  ses  états  qu'il  oubLa 
J'amou?;^  de   cette   princesse,  qui  se 

Jpcndii  de  douleur.  Uf.  Heroid,  a 

Faus.  lo.  c,  Sf».  —  Ami  d'Ene'e,  tué 
par  Chm\\\t\j^neid.  iî.  v.674. 

D fiMOPOLIS,  fils  de  Thcmislocle. 
Plut,  in  T/iem. 

DÉMOS ,  bourg  (i*Italie. 
DÉMOSTHÈNE  ,    Athénien  cé- 
Kbre,    fils  d'un   armurier    nomme', 
comme  luLDémoslhène ,  et  de  Cléo- 
buïe.  Il  n'avoit  que  sept  ans  lorsqu'il 
perdît  son  père.  Ses  tuteurs  mirent 
beancrun  de  néi,li^cnce   dans  Tad- 
ininistraiion  de  ses  biens,  et  en  dis- 
«ip<^rrnt  là  plus  grande  partie.  Son 
érîueation  fut  trés-nét,lij;ce.  Il  ne  dut 
qu-à  lui-même  ses  f.ro^jrès  dans  Tc- 
Itide  des  lettres  et  de  la  philosophie, 
il  fut  disciple  dlséc  ci  de  Platon ,  et 
étudia  avec  beaucoup  d'application 
les  harangues  disocratc.  A  Tàge  de 
dix-sept  ans,   il  plaida  avec  bcau- 
ct)up  dVïôqnence  contre  ses  tuteurs 
€fvâ  faren*  condamnés  À  lui  restituer 
une  partie  de  son   patrimoine.    La 
foibkssc  de  sa  'poitrine  et  le  vice 
do  sa   prononciation  pouvoient   ar- 
rêter le  développement  de  sestalens: 
il  en^triompha  par  un  travail  cons- 
tant et  soutenu.  II  corrigea  sa. pro- 
nonciation   en    melUnt    de    petits 
eailionx  dans  sa   bouche  ,   s'exerça 
devant  un  miroir  pour  donner  de  ja 
grâce  et  de  la  noblesse  à  so.n  action , 
et  déclama  sur  les  bords  de  la  mer 
agitée,  afin  de  fortifier  sa  vdix,  et 
de  s'accoutumer  an  bruit  et  au  lu.- 
Ipulte  dès   assemblées  publiques.  Il 
s'enfermoit  dans  un  caveau  souter- 
rain pour  être  moins  distrait  dans 
«es  laborieuses  veilles ,  et  se  coupoit 
la   moitié  de   la   barbe  pmi;  n'être 
point  tenté  de  sortir.  Cestdans  cette 
solitaire  retraiie ,  ou  il  composa  à  la 
foiblc  lueur  d'une  lampe,  ces  immor-  1 
telles  harangu'^s  dûi  feront  l'admi- 
ra lion  de  tous  les  siècles,  malgré  les 
^rtasmes  de  ses  contemporains  et  de  ' 


ï)em: 

set  rîvanx ,  qui  âfTceloient  de  dire 
qu'elles  sentoient  Thaile.  Sesialew, 
comme  orateur,  lui  donoèrenion ri 
grand  crédit  k  Athènes ,  qu'il  fut  mil 
à  la  tête  du  coui^erneoienl.  Il  tira  lei 
Arhcniens  dte  leur  indolence,  et  1« 
excita  à  mettre  des  bornes  ii  la  puis- 
sance toujours  croissante  de  Phi- 
lippe .  roi  de  Macédoine.  Mais  il 
se  déshonora  à  la  bataille  de  Cif- 


cesseur.  Quelque  temps  après  ,  1« 
Macédoniens  avant  demandé  aux 
Athéniens  qu'ils"  leur  livrassenl lenri 
orateurs  ,  Démosthène  rappela  à  sa 
compatriotes  la  fable  des  brebis  <pii 
livrèrent  leurs  chiens  aux  lonpi. 
Quoiqu'il  se  vantât  «jn^  lentes  W 
richesses  de  la  Macédoine  ne  ponr- 
roient  le  st-duire ,  il  accepta  «fHar- 
pale  une  petite  coupe  d^or.  Le  Id- 
multe  que  cela  occasionna  l'aTau» 
forcé  de  sortir  d'Athènes,  il  se  re- 
tira à  Trésène,  et  ensuite  à  Egiae, 
oA  il  vécut  avec  plus  de  mollesse  tm 
d'héroïsme.  Lorsqu'Aniipater  dédi- 
ra la  çnerre  à  la  Grèce ,  après  II 
mort  d  Alexandre,  les  AlBéticM 
rappelèrent  Démosthène  de  l'exil ,  et 
envoyèrent  une  galère  lechercber  à 
E^ine.  Son  retour  fiit  nn  vérilable 
triomphe  j  tous  les  citoyens  accon- 
rurenl  le  recevoir  au  Pirécj  mais  il 
ne  jouit  pas  long-tefups  de  sa  pop»- 
larilc.  Antipater  et  Cratère  sciant 
approchés  d'Athènes,  exigèrentouoa 
leur  livrât  tons  les  oratenrs.  Alon 
Démosthène  se  réfugia ,  avec  ses  par- 
tisans, dans  le  temple  de  Neplnne,  à 
Calaurie,  et  se  croyant  sans  espoir, 
il  avala  du  poison  qu'il  poi-toitii 
jours  sur  lui,  et  mourut  Je  jour  di 


espoir, 
'lloo- 

«.  , jourde/a 

fête  des  Thesmophories  ,  daos  hk 
soixantième  année  de  sa  vie,  i«ft 
3aa  avant  J.  C  Les  Atbcnieos  loi 
élcvéreut  une  statue,  avec  celle ins- 
criptien ,  qu'on  a  rendue  ainsi  cq 
latin  ; 

êétibiparmenftrohur,  magne  Hh^fmsteff 
9rm<4a  non  M^etdœ  ttttmhmntt  htn. 

C'est  avec  raison  qu'on  a  appelé 
Démosthène  le  prince  de  reloqnencc- 
Cicéron ,  son  heureux  rival  ciie»  le» 
Rom.iins,  le  regardoit  comme  Je  mo- 
dèle de  l'orateur  parfait  dont  il  aroit 
«oTiçu  rid^e.  Qa  a  sou^  eal  compaft' 
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Mes  deux  grands  hommes  j  maiâ  on  ûe 
saii  auquel  des  d*  ux  donner  la  palme. 
L'un  cl  Tautre  sont  arrivés  à  la  per- 
fection ;  mais  par  des  voies  difTé- 
rente*.  Eschine  comparoit  Démos- 
tbéne ,  son  rival,  à  une  syrène,  k 
eause  de  Tharmonie  de  son  style. 
Aucun  orateur  nVx prima  avec  plus 
d'énergie  le  ressentiment,  la  haine, 
et  rindignatinn.  Telle  étoit  son  ap- 

SHca.ion  ,  nnil  transcrivit  huit  ou 
ix  fois  les  histoires  de  Thucydide , 
pour  se  pénétrer  de  Ténergic  et  de  la 
force  de  ce  grand  écrivain.  Les  meil- 
leures éditions  de  Démosthénc  sont 
celles  de  Francfort,  de  Cantorheri, 
et  de  Lcipsik.  On  a  puhlié  séparé- 
ment plusieurs  de  ses  haraui-ues. 
Flut.  in  Fit,  —  Diod.  16.  —  Cic  in 
Orat,  etc.  —  Paus.  r.  c  8.  /.  1.  c  33. 
—-Général  athénien,  qui  succéda,  en 
Sicile ,  k  Atcihiade  If  attaqua  ,  avec 
Wicias,  la  tîMc  de  Syracuse  :  mais 
sans  succès.  Après  beaucoup  de  dé- 
Sïtttrrs,  son  anriée  fut  toUilemcnt 
détruite ,  et  il  tomba  lui  -  même  au 
pouvoir  de  Tennemi.  Les  historiens 
varient  sur  le  genre  de  sa  mort.  Les 
un»  disent  qu'il  se  tua  lui-même; 
d'autres ,  que  les  Syracusains  le  firent 
p6-ir  Pan  4i4  avant  J.  C.  Plut,  in 
V/c.  —  Thucrd.  4-  —  Diod.  12.  — 
Père  de  l'orateur  Dcmosthène.  Plut, 
in  Dem.  —  Gouverneur  de  Césarée , 
sonsjes  empereurs  romains. 

DEMOSTRATE  ,  orateur  athé- 
nien. 

DÉMUCHUS,  Troyen,  fils  de 
Philétor ,  tué  par  Achille.  H.  ao.  if. 

tiÉMYLUS,  tyran  qui  fit  souffrir 
la  torture  an  philosophe  Zenon.  Plut, 
de  Stolà.  Rep. 

DÉNATÉS  ,  dieux  domestiques , 
appelés  autrement ,  dieux  Pénales. 

DENDRITIS,  (deDendron,  arbre,) 
nom  sous  lequel  uéléne  fut  nonorée 
après  sa  mort ,  parce  qu^^elle  se  pen- 
dit, dit-on  ,  à  un  arbre. 

BENDROPHORIES ,  sacrifices  en 
fhonneur  de  Bacchus,  de  Cybèlc  et  de 
Sylvain ,  dans  lesquels  ou  promenoit 
vn  nin ,  en  mémoire  de  celui  sous  le- 
quel on  prétendoit  qu'Alys  sVtoil 
rouillé. 

DÉI?IC  ALES ,  cérémonies  purifi- 
catoires que  Ton  faisoit  dans  la  mai- 
ion  ,  dix  jours  api  ts  la  mort  de  qucl- 

qfl'uM, 
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DENIS,  "Dionysius ,  surnomme 
l'Ancien,  fils  d^Hermocrale ,  signala 
sa  valeur  dans  la  guerre  des  Syracu- 
sains courre  les  Carthaginois,  et 
profila  de  l'empire  qu'il  avoit  sur  les 
troupes  pour  usurper  à  Syracuse  le 
pouToir  souverain.  Il  consolida  sa 
pui.s.<tance  en  augmentant  la  paie  des 
soldats  ,  et  en  rappelant  les  exilés. 
Il  voua  une  haine  éternelle  à  Car- 
thage ,  et  lui  fit  la  guerre  avec  dc.<ç 
succès  variés.  Comme  il  ambitionnoik 
la  réputation  de  poète,  il  envoya  à 
Olympic  son  frère  Théodore,  pour  v 
disDuter  en  son  nom  le  prix  de  fa 
poésie.  MjTis  il  fut  trompe  dans  sou 
attente  ;  ses  vers  furent  siffles.  Il  fut 
plus  heureux  à  Athènes,  où  un  de  ses 

Soêmes  fut  couronné.  Il  fut  plus  flatté 
e  cette  victoire ,  que  de  toutes  celles 
qu'il  avoit  remportées  sur  le  champ 
de  bataille.  Sa  cruauté  et  sa  tyranni* 
l'ayant  rendu  odieux  à  ses  sujets  ,  \\ 
devint  si  soupçonneux  ,  qu'il  n'ad- 
meitoit  jamais  sa  femme  et  ses  enfans 
dans  son  appartement  sans  les  fouil- 
ler. Il  se  brûloit  la  barbe ,  pour  ne 
pas  confier  sa  tête  au  barbier.  Il  fit 
creuser  dans  un  rocher  une  cave  sou- 
terraine de  a5o  pieds  de  longueur ,  et 
de  80  de  hauteur.  Ce  souterrain  ,  qui 
existe  encore  ,  fut  appelé  l'oreille  de 
Denis,  parce  qu'il  avoit  la  forme  de 
l'oreille  humaine.  Il  étoit  disposé  de 
manière  que  la  voix  sedirigeoità  une 
ouverture  qui  communiquoit  à  la 
chambre  de  Denis,  qui  passoit  dos 
Jours  entiers  à  écouter  les  discours 
de  ceux  qu'il  y  faisoit  enfermer.  Il  fit 
mourir  les  artistes  qui  y  avoient  tra- 
vaillé, afin  do  dérooer  au  public  1^ 
but  qu'il  s'étoil  proposé  en  le  faisant 
construire.  Son  impiété  étoit  égale  k 
sa  cruauté.  Il  dépouilla  la  statue  d« 
Jupiter  de  son  manteau  d'or,  et  lui 
en  substitua  un  de  laine,  en  disant 
que  le  premier  étoit  trop  chaud  pour 
rété ,  et  trop  froid  pour  l'hiver.  Il 
enleva  aussi  la  barbe  d^Esculane,  et 
pilla  le  temple  de  Proserpine.  Ii  mou- 
rut d'une  indigestion ,  dans  la  soixan- 
te-troisième année  de  sa  vie,  et  la 
trente  -  huitième  de  son  règne  ,  Tan 
368  avant  J.  C.  Quelques  auteurs  le 
font  mourir  de  mort  violente.  On 
attribue  k  ce  tyran  Tin vention  de  la 
catapulte,  machine  de  çticrre  dont 
on  se  scrVoit  dans  les  sièges ,  pour 
faire  pleuvoir  sur  l'ennemi  une  grêle 
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de  traits.  Diod,  i4,  etc.  —  Jusf.  ao. 
c,  I ,  elc,  —  Xenoph.  > —  Corn.  Nep.  in 
Tim,  —  Plut  in  Dio.  —  II  du  nom  , 
ou  le  Jeune  ,  fils  de  Denis  FAncien , 
et  de  Doris  ,  succéda  à  son  père  dans 
Je  gouvernement  de  Sicile.  Sur  le» 
avis  de  Dion  ,  son  béau-frère ,  il  in- 
vita PlaUon  à  venir  à  sa  cour  ,  et 
écouta  pendant  quelque  temps  ses 
leçons.  Le  philosophe  lui  a^ant  con- 
seiJlé  d'ahaiquer  la  tyrannie,  il  le  fit 
vendre  eu  public  comme  esclave.  U 
persécuta  également  Dion ,  qui  avoit 
appuyé  les  exhortations  de  Flaton, 
Ju)  enleva  sa  femme ,  et  la  fit  épouser 
à  un  autre.  Dion  s'ctant  récrié  contre 
eex.  outrage,  fut  banni;  mais  il  repa> 
Tut  bientôt  avec  quelques  troupes, 

Ï>rit  Syracuse  en  trois  jours ,  et  chassa 
e  tyran  ,  l'an  357  avî»»*- J-  C  Denis 
se  retira  chez  les  Locriens ,  mais  ces 
peuples  le  chassèrent  à  cause  de  sa 
cruauté.  Dix  ans  après ,  il  rentra  à 
Syracuse  j  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  son  triompne ,  les  Corin- 
liiiens,  sous  la  conduite  de  Timoléon, 
l'avant  obligé  de  sortir  de  cette  ville. 
Alors  il  se  réfugia  à  Corinthe  où  il  s€ 
fit  maître  dVcoIe,  satisfait  de  faire 
trembler  des  enfans ,  puisqu'il  ne 
pouvoit  plus  commander  à  des  hom- 
mes. On  prétend  qu41  mourut  de  joie 
en  apprenant  qu'aune  tragédie  de  sa 
composition  avoit  été  couronnée. 
Denis  fut  aussi  cruel  que  son  prédé- 
cesseur ;  mais  il  ne  sut  pas  comme 
lui  conserver  son  autorité.  Son  père 
lui  prédit  qu'il  seroit  détrôné.  Il  le 
bl.^moit  un  jour  de  passer  sa  vie  à 
séduire  les  femmes  de  quelqiies  par- 
ticuliers ,  et  lui  demanda  s  il  avoit 
jamais  ouï -dire  qu'il  se  fût  ainsi 
conduit  dans  sa  jeunesse  ?  Non ,  ré- 
pondit Denis  ;  mais  vous  n'étiez  pas 
fils  de  roi.  £t  toi  ,  tu  n'en  seras 
jamais  père ,  répliqua  le  vieillard. 
Just.  11.  c.  1.  a.  e/c.  — 'Diod.  i5.  etc. 
Quintil.  8.  c.  6.  —  Cor.  inDionys.  — 
Cic.  Tusc.  5.  c,  a.  —  Historien  natif 
d'Haï icar nasse  ,  qui  quitta  sa  patrie , 
et  vint  s'établir  à  Rome  ,■  afin  d'être 
plus  à  portée  d'étudier  les  historiens 
grecs  et  latins.  Il  se  lia  avec  tous  les 
savans  de  son  siècle ,  et  acquit  beau- 
coup de  lumières  dansicur  commerce. 
Après  vingt- quatre  ans  d'un  travail 
assidu,  il  publia  ses  Antiquités  Ro- 
maines ,  en  vingt  livret  ,  dont  il  ne 
teste  plus  que  onze,  qui  comprennent 
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environ  trois  siècles.  La  facilita  dt 
style ,  l'exactitude  chronologique,  ei 
la  justesse  des  remarques ,  ont  rendo 
cet  ouvrage  également  précieoz  aax 
anciens  et  anx  modernes.  Historien 
fidèle  ,  Denis  ne  rapporte  que  la 
événemens  authentiques ,  et  rejetu 
les  traditions  fabuleuses  dont  les  au- 
teurs de  5on  temps  ont  souillé  lears 
écrits.  Il  est  avec  cela  orateur  élo- 
quent ,  critique  éclairé ,  et  profond 
politique.  Il  vivoit  dans  le  sièdc 
d'Auguste ,  et  s'établit  à  Rome  eoTi- 
ron  trente  ans  avant  J.  C.  LesmeiJ- 
leures  éditions  des  Antiquités  Ro- 
maines ,  sont  celles  d'Ox/ord  et  de 
Léipsick,  imprimées,  runeeni7o|, 
l'autre  en  1770.  —  Tvran  d'Hcncice, 
ville  de  Pont.  Apres  la  mort  d'Ale- 
xandre et  de  Perdiccas ,  il  époas» 
Amestris,  nièce  de  Darius,  et  prit  le 
titre  de  roi.  Il  éloit  si  gros ,  qu'il  nV 
soit  se  montrer  en  piu>lic.  Lors^^il 
donnoit  audience  aux  ambassadeofs, 
il  se  plaçoit  sur  un  trôn^  disposé  de 
manière  qu^on  pouvoit  à  peine  U 
voir.  Pour  le  réveiller,  on  éloit  obligé 
de  le  piquer  avec  des  pointes  de  fer. 
Il  mourut  à  cinquante-cinq  ans.  Com- 
me il  étuit  dotix  et  populaire ,  Jl  fnt 
singulièrement  regrette.  Il  laissa  deux 
fils  et  une  fille ,  et  donna  la  r^enœà 
sa  femme.  —  Disciple  de  Cherémon. 

—  Colchidien  ,  auteur  d'un  traité 
sur  l'Origine  des  villes.  —  Amiral 
des  Ioniens  ,  qui  fit  la  guerre  aui 
Perses,  et  pilla  la  Phénicic  Herof 
6.  c.  17.  —Général  d'Antiochns Hié- 
rax.  —  Philosophe  d'Héraclcc,  disci- 
ple de  2^aon.  Il  se  laissa  mourir  de 
faim,  dans  sa  quatxc-vingt-uniàne 
année.  Tan  279  avant  J.C  Diog*  •* 
Poète  épique,  natif  de  Mitylène.-- 
Sophiste ,  natif  de  Pcrgame.  Streo. 
i3.  —  Ecrivain  du  siècle  d'Aa^» 
appelé  aussi  Périéeète.  Il  cpinpo**,*" 
vers  grecs  un  excellent  traité  de  ceo- 
craphie,  qui  existe  encore, etdont 
Henri  Etienne  donna  une  très-wo^ 
édition  en  1577.  —  Auteur  chrcucn, 
surnommé  l'Aréopagitc,  5"^!^^*"* 
en  49a.  La  meilleure  édition  de  «^ 
ouvrages  est  celle  d'Anvers,  imp»* 
méeen  1634.— Maître  de  musique  dii* 
paminendas.  Corn.  Nep.  — -  Critjqo* 
célèbre,  /^ovez  Lowonr.-Bhéteur. 
natif  de  Magnésie.— Mcssénien  i^tfi^^ 
de  Tusace  de  la  raison.  Plutin.  AuS' 

—  ïàrace,  surngmjaé  le  ]^ii«di«», 
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parce  qu'il  passa  sa  vie  à  Rhodes  » 
composa  des  commentaires ,  et  des 
traites  de  grammaire ,  vers  ^an  64 
avant  J.  C.  Slrab.  i4.  —  Paintre  de 
Colophon. 

DFNSÉLÉTÊS ,  J)en$eletœ,  peu- 
ples de  Thraee.  Cic,  Pwt.  34- 

DÉNUXIPPUS  ,  guerrier  rpii  se 
trouva  à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydun. 

DÉOBRIGA  /ville  d'Espagne  sur 
Mbère.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Miranda  de  Elbro. 

DÉODATUS  ,  Athénien  qui  sV- 
leva  contre  la  motion  de  Clëon  ,  au 
sujet  des  prisonniers  de  Mityléne. 

DÉOIS ,  nom  jçrec  de  Proserpine , 
pris  de  celui  de  Déo  ou  Dio  ,  cVsi-à- 
dire,  trouver,  qui  fut  donne  à  Cërès, 
par  allusion  k  la  recherche  qu'elle  fit 
de  sa  fille.  Meta.  6.  v.  ii4. 

DÉOMÉNÉE ,  fille  d'Arcas,  dont 
on  voyoit  la  statue  à  Mantioée. 

DÉOPTOLÉMUS,  un  des  amans 
de  Pénélope,  tué  par  Ulysse.  Odyss. 

DEKBE,  ville  de  Laconie ,  aujour- 
d'hui Aladag.  Cic.fam.  i3.  en.  73. 
.  DERBICES,  peuples  voisin»  du 
Caucase  ,  qui  faisoicnt  mourir  les 
Tieillards  âg^s  de  70  ans.  Ils  enter- 
roient  ceux  qui  mouroient  de  mort 
naturelle.  Strab* 

DERCÉ ,  fontaine  d'Espapfnc ,  fa- 
meuse parllifratcheurextraordinaire 
de  ses  eaux. 

DERCENNUS  ,  ancien  roi  du 
Latium.  j^neid.  11.  v.  85o. 

DERCÉTO  et  DERCÉTIS  ,  divi- 
nité syrienne,  appelée  aussi  Aterca- 
tis,  et  qu'on  croit  la  môme  qu'As- 
tarié.  On  la  représentoitsousla  figure 
d'une  helle  femme,  de  la  ceinture  en 
haut ,  et  sous  crlle  d'un  poisson  ,  de 
la  ceinture  en  bas.  Selon  Diodore , 
Vénus  ,  qu'elle  avoit^  offensée  ,  lui 
inspira  une  violente  pa^^sion  pour  un 
jeune  prêtre  d'une  grande  beauté.  Elle 
eut  de  lui  une  fille  ;  mais  elle  conçut 
faut  de  honte  de  sa  faute ,  quVlle 
éloigna  son  amant ,  exposa  sa  fille ,  et 
se  précipita  dans  un  lac.  Sa  fille  fut 
sauvée ,  et  nommée  Sémiramis.  Der- 
céio  fut  changée  en  poisson.  C'est 
pourquoi  les  anciens  Assyriens  qui 
lui  rpndoient  un  culte,  s'abstenoient 
de  la  chair  d«  poison.  Luc.  dt  deâ 
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Syr,  —  PUn.  5.  c.  i3.  —  Metam.  4.  v- 
44  —  Diod.  a. 

DKRCYLLIDAS,  général  lacédé- 
monien  ,  célèbre  par  ses  exploits.  Il 
prit  neuf  villes  en  nuit  jours,  et  éleva 
un  mur  dans  la  Chersonèse  ,  pour  la 
mettre  à  l'abri  des  incursions  des 
Thraces.  Il  vivoil  vers  Tan  3<^  avadt 
J.  C.  Diod.  14.  —  Xenoph, 

DERCYLLUS ,  homme  qu'AnU- 
paternummagouvernenrderAttique. 
C^rn.  ^ep.  in  Phoc. 

DERCTIVUS ,  fils  de  Neptune ,  tué 
par  flercule.  jip^llod.  1.  c.  5. 

DERES ,  Derœ  ,  bourg  de  Mes- 
sénie. 

DERSÉENS,  Deraœi,  peuples  de 
Thraee. 

DERTHONA  ,  aujourd'hui  Tor- 
lonc  ,  ville  de  Ligurie ,  entre  Plai- 
sance et  Gènes ,  où  les  Romains  éta- 
blirent une  colonie.  Cic.  div.  11. 

DERTOSE ,  aujourd'hui  Tortosc  , 
ville  d'Espagne  ,  voisine  de  l'Ibère. 

DÉRUSIENS,  Derusiœi,  peuples 
de  Perse. 

DÉSUDABA,  ville  de  Médie.r.iS- 
44.  c.  26. 

VESTÏN  y  fatum,  divinité  aveugle, 
née  du  Chaos  etdela  Nuit ,  à  qui  tons 
les  dieux  étoient  soumis ,  et  qui  tcnoit 
dans  ses  mains  le  sort  des  mortels. 
Dans  le  langage  des  stoïciens  ,  le 
destin  étoit  cette  nécessité  fatale ,  sui- 
vant laquelle  tout  arrivoit  dans  Tuni- 
vers.  Jupiter  veut  sauver  Patrocle  ;  il 
examine  sa  destinée  qu'il  ne  connott 

Î>as.  Il  prend  des  balances  ,  pèse  ,  et 
e  côté  qui  décidoit  de  la  mort  de  ce 
guerrier  étaut  le  plus  pesant,  il  est 
obligé  de  Tabandonner  ii  son  destin. 
Diane,  dans  Euripide  ,  voulant  con- 
soler Uyppolite  mourant ,  lui  dit 
Qu'elle  ne  sauroit  changer  l'ordre  des 
oestins,  mais  que  pour  le  venger,  elle 
tuera  un  des  amans  de  Venus.  Quel- 

3ue  inévitables  que  fussent  les  arrêts 
e  cette  divinité  ,  Homère  dit  cepen- 
dant qu'ils  pensèrent  une  fois  être  sans 
exécution.  Tant  on  avo'tsur  ce  sujet 
des  idées  peu  nettes  !  Les  destinées 
étoient  écrites  de  toute  éternité  dans 
un  lieu  oiS  les  dieux  alloient  les  con- 
sulter. Jupiter,  dit  Ovide  ,  y  alla 
avec  Vénus  pour  y  voir  celles  de  Jules 
César.  Celles  des  rois  étoient  gravées 
sur  le  diamant.  Les  trois  Parques 
éioieat  !••  ministres  du  Destin  j  elle* 
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«voient  soîn  de  faire   «xécnter  les 
ordres  de  rav<»ïigle  diea. 

DEUGALION  ,fiUdePrométbée, 
et  mari  de  Pyrrha,  fille  d^Epimé- 

'  thée ,  rë^na  sar  une  partie  de  la 
Tbessalie.  Ce  fut  sous  son  r^gne 
qn^arriva  le  déluge  qui  porte  sou  nom. 
Jupiter  irriiëdcl^impiPté  deshommes, 
ayant  résolu  de  détruire  le  genre  hu- 
main ,  submerga  toute  La  terre.  Les 
hommes  efTrajés  se  réfugièrent  sur 

.  les  plus  hautes  montagnes.  Mais  Peau 
«^éleva  bientôt  jusqu'à  cet  asile ,  et  ne 
leur  laissa  plus  aucun  espoir  d^  saluU 
Par  le  conseil  de  Prométhce ,  Deuca- 
lion  construisit  un  vaisseau  ,  et  s^y 
sauva  avec  sa  femme  Pyrrha.  Le  vais- 
seau flotia  au  gré  des  vents  pendant 
huit  jours ,  et  s^arréta  le  neuvième 
sur  le  sommet  du  montParna6.se,  où 
DcucaJion  demeura  jusqu'à  ce  que  les 

-  eaux  se  fussent  retirées.  Ovide  et  Pîh- 
dare  ne  parlent  pas  de  ce  vaisseau  j 
ils  disent  seulement  que  Deucalion  se 
réfugia  sur  le  Parnasse.  Après  la  re- 
traite des  eaux ,  Drucalion  et  Pyrrha 
consultèrent  l'oracle  do  Thémis,  sur 
le  moyen  de  repeupler  la  lerre.  L'o- 
racle leur  ordonna  de  jeter  derrière 
eux  les  os  de  leur  grand-mère.  Dcu- 
ealion  et  Pyrrha ,  après  avoir  cherché 
à  deviner  le  sens  de  ces  paroles ,  com  - 
prenant  enfin  qu'il  s'agissoit  des 
pierres  de  la  terre,  se  mirent  en  de- 
voir dWcuter  l'ordre  des  dieux.  Les 
pierres  jetées  par  Deucalion  furent 
changées  en  hommes  ,  et  celles  jetées 
par  ryrrha  en  femmes.  Suivant  Jus- 
tin ,  Deucalion  ne  fut  pas  le  seul  qui 
^happaau  déluge.  Un  grand  pombre 
d'hommes  sauvèrent  aussi  leur  vie  en 
gagnant  le  sommet  des  plus  hautes 
montagnes ,  ou  ep  s'ahandonnant  sur 
des  barques  à  la  merci  des  ondes.  Ce 
déluge,  dont  la  Thessalicfut  princi- 
palement le  théâtre ,  eut  pour  avant- 
coureur  le  débordement  du  fleuve 
Pénce ,  occcsionné  par  un  tremble* 
ment  de  terre.  Xénophon  ne  compte 
pas  moins  de  cinq  déluges.  Le  pre- 
mier arriva  sons  le  règne  d'Ogygès  , 
et  dura  trois  mois.  Le  second  qui  ar- 
riva fondant  la  vie  d'Hercule  et  de 
Prométhée  ,  ne  dura  qu'un  mois.  Le 
troisième  ,  qui  eut  lieu  sous  le  règne 
d'un  autre  Ogygès,  surmergea  toute 
TAttique.  Cette  contrée  fut  également 
in9ndee  pendant  le  déluge  de  Deuca- 
lion ,  qui  Alt  le  quatrième.  Le  cia- 
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«mième  enfin  arri  va  pendais  tla^errC 
ne  Troie  ,  et  ravagea  l'Egypte.  Sui- 
vant une  tradition  conservée  dasi 
PAttique,  les  eaux  du  déluge  deDm- 
ealion  ise  retirèrent;  par  un  trou  d^ 
pied  de  largeur ,  <][ue  l'on  voyoiipréf 
du  temple  de  Jupiter  Olympien.  Pau* 
sa  nias  qui  vit  cette  ouverture ,  dit({ve 
de  son  temps  on  y  jetoit  chaque  année 
du  soufre  et  du  miel.  On  croit  que  le 
déluge  de  Deucalion  arriva  l'an  i5o3 
avant  J.  C  Deucalion  eut  dcPjrrht 
deux  fils  ,  Hellcn  ,  fils  de  Jn piler, 
et  Amphictyon ,  roi  de  l'Attiquc ,  et 
une  fille  appelée  Proto&énée ,  que 
Jupiter  rendit  mère  d'AEtnlius.  PM 
Olymp.  9*  —  Meta*  i.  fab.  8.  —  H#- 
roid.  45.  *».  167.  —  jfpoUod*  1.  c.7.— 
Paus,  I.  c.  10.  l  5.  c.  8.  —  Jup.  i.f- 
Si.  —  Hyg.fab.  ift5.  — /i»f.  3.C.6, 
^*Diod  5. —  Luciem.  de  deâ  Sfr.-^ 
—  Georg.  I.  V.  6a.  —  Un  des  Argo- 
nautes. —  Fils  de  Minos.  yépoUod.  u 
C.3.  —  Filsd'Abas. 

DEUCÉTIUS  ,  général  sicilien. 
Diod.  1 1 . 

DEUDORIX  ,  un  des  chefs  èa 
Chérusques ,  qui  orna  le  IrioBophe  de 
GerrrianicuSk 

DÉV A,  aujourd'hui  Che«ler,Tille 
de  la  Grande-Bretagne  ,  sur  la  Dée. 

DE  VERRA  ,  (  de  perren,  ba- 
layer, )  déesse  qui  présidoil  à  ït  pro- 
preté dçs  maisons.  On  l'invocjaoïl, 
pour  qu  elle  empêchât  Sylvani  de 
tonrijienler  les  femmes  grosses. 

DEVERRON A  ,  déesse  qni  prfei- 
doit  à  la  récolte  des  fruits  ,  cb»  W 
Romains. 

DÉVIANA,  surnom  de  Di«w. 
pris  de  ,ce  que  les  chasseurs  sont  $a- 
lets  à  s'éfjarer.  ^ , 

DEXAMÈKE,  une  des  TCércidcl. 
27.18. 

DEXAMENUS,  homme  q^wcr- 
Cule  délivra  des  mains  des  ponKtti- 
vans  de  sa  fille,  y^pollod-  a-  <?•  **•,"* 
Roi  d'Olénus  en  Achaïc,  doBlk» 
filles  épousèrentles  fils  d' Aclor.P<Mtf  • 

DEXICRÉOIVTIQUE ,  siirno»^ 
Vénus,  prisdeDexicréonte,Sain»«J' 
à  la  persuasion  duquel  les  femmes  m 
Samos  cessèrent  de  rendre 'a  ceiw 
déesse  un  culte  quiblessoil  U  décenoc. 

DEXIPPUS,  Spartiate,  qo'  «^ 
courut  les  Agrigentins.  JXiod'  »•>• 

DEXÉTHÉA ,  femme  de  Minos. 
•  DEXIUS  ,  père  d'iphiDoùs,  '«^ 
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Btr  Glaucns  sous  les  mars  de  Troie. 

DIA ,  nom  sous  lequel  Héhé  ou 
Cjbèle  etoient  honorées  cbt't  les  Si- 
doniens.  «^^  DÎTiniuS  des  Voconces  , 
peuples  des  Gaules.  «—Fille  de  Déion, 
et  mère  de  Pirilhoûs  ,  qu^elle  eut 
dliioD.  —  Ue  de  la  mer  Egée  ,  à  sept 
milles  de  Délos.  C'est  la  même  que 
Naxos.  —  Ile  sur  la  côte  de  Crète , 
aujourd'hui  Standia.  —  Ville  de 
Thrace,  —Ville  d-Eubée.  —  Ville  du 
P«noponèse.  —  Ville  de  Lusitanie.  — 
Ville  d^Italie ,  dans  le  voisinage  des 
Alpes.  —  Ville  de  Scytbie ,  dans  le 
Toisinage  du  Phase.  — >  Ville  de  Carie. 
—  Ville  de  Bithypie  eide  Thessalie» 

DIACTORIDES ,  un  des  amans 
d*Agariste.  Herod,  6.  c  127.  —  Père 
d'Euridame ,  femme  de  Leulychidès. 
Id'  6.C.71. 

DI/ŒIJS ,  Mègalopolitain,  général 
des  Acbéens ,  qui  se  tua,  voyant  ses 
affaires  désespérées.  Pau4.  7.  c  16. 

DIADUMÉNIANUS ,  Ûls  de  Ma- 
crio  ,  qui  porta  le  titre  de  César  pen- 
dant la  vie  de  son  père. 

DIAGON  et  DIAGUM,  rivière  du 
Péloponèse,  qui  se  jette  dans  l^Al- 

fhée  ,   et  sépare  la  ville  de  Pise  de 
Arcadie.  Paus-  6.  c.  3i. 
DIAGO]NDA$,Thé]>ain,  qui 
abolit    lusace    des    sacrifices   noc- 
turnes. Cù;.  de  leg.  3.  c<  i5. 

D  I  A  G  O  R  A  S  ,  philosophe 
athénien ,  fils  de  Télécljtus  ,  passa 
de  la  superstition  à  Tathéisme ,  en 
voyant  un  parjure  impuni.  L'aréo- 
pase  ne  pouvant  soufirir  ses  blas- 
phèmes et  ses  impiétés,  promit  un 
talent  à  celui  qui  lui  apporleroit  sa 
iête,  et  deux  à  qui  Famèni^roit  vi- 
vant devant  son  tribunal.  Dia^oras 
TÎvoit  vers  Fan  416  avant  J.  C.  Cic,  ds 
^at^  deor.  1.  c  a3.  /.  3.  c  37.  —  yaL 
Max- 1.  c.  I.  —  Athlète  rhodien  ,  qui 
florissoit  vers  Tan  460  avamt  J.  C. 
Piudare  fit  en  son  honneur  une  belle 
ode  qui  existe  encore ,  et  qui  fut  gra- 
v^  en  lettres  d'or  dans  le  temple  de 
Minerve.  Diagoras  mourut  de  joie  en 
vovant  ses  trois  fils  couronnés  le 
même  jour  à  Olympie.  TuscuL  5.  — 

Plut,  in  PeL  —  Paw*.  6.c.  7. 
DIALIES  ,  sacrifices  que  faisoit 

chez  les  Romains  Xeflamen  diaiis» 
DIALIS ,  prêtre  de  Jupiter ,  éubli 

à  Rome  par  Numa.  Il  lui  étoit  d^- 
iendu  «olr^anircft    «ho&c^  de  |tr^ter 


DIA  Soi 

serment  devant  les  tribunaux.  Varrû» 
—  Dionys.  a. —  T.L.  i.  c.  ao. 

DlALLUS ,  Athénien  qui  écrivit 
rhistoiredes  érénemens  mémorables 
de  son  siècle. 

DIAMASTIGOSE ,  (  de  Mastic 
geirij  fouetter ,  )  fête  célébrée  à  Sparte 
en  Thonueur  de  Diane  Orthia  ,  dans 
laquelle  on  fouettoit  cruellemeht  les 
enfans  sur  l'autel  de  cette  déesse.  Ces 
enfans  appelés  Bonomices,  furent  pris 
d'abord  parmi  T-élite  de  la  jeunesse  dt 
Sparte^  mais  dans  la  suite  on  les 
choisit  toujours  parmi  ceux  des  es- 
claves. Afin  que  Vofficier  chargé  de 
la  flagellation  ftl  insensible  aux  cris 
des  victimes  ,  le  prêtre  de  Diaâe  te^ 
noit  dans  ses  mains  une  petite  statut 
de  la  déesse  ,  qui ,  pour  peu  que  les 
enfans  fussent  épargnés ,  devenoit  si 
pesante  ,  qull  ne  pouvoit  la  porter. 
Les  mères  se  tenoient  auprès  de  leurs 
enfans  ,  les  exhortoient  a  ne  pousser 
aucun  gémissement ,  et  à  ne  montrer 
aucune  foiblesse.  Ceux  qui  mour- 
roient  dans  cette  cruelle  épreuve  « 
étoient  couronnés  de  fleurs ,  et  enter- 
rés avec  honneur.  L'origine  de  cette 
fête  est  inconnue*  Les  uns  croient  que 
Lycurgue  Tinsti  tua,  pour  accoutumer 
la  jeunesse  h  la  fatigue ,  et  la  rendre 
insensible  à  la  douleur.  D'autres  pen- 
sent que  ce  fut  pour  obéir  à  l*oracle« 
2ui  ayoit  ordonné  de  verser  du  sang 
umain  sur  les  autels  de  Diane.  D*au*' 
très  font  remonter  cet  usage  barbare 
à  Oreste  ,  qni  apporta  dans  le  Pélo- 
ponèse la  statue  de  Diane  Taurique. 
D*auires  enfin  rapportent  que  Pau- 
sanias  offrant  un  sacrifice  aux  dieux 
avant  de  livrer  bataille  à  Mardbnius, 
fut  tout  à  coup  attaqué  par  un  corps 
de  Lydiens ,  qu*il  repoussa  à  coups 
de  fouets  et  de  b&tons ,  seules  armes 
que  les  Lacédcmoniens  eussent  en  ce 
moment ,  et  qu'il  institua  cette  soleil- 
nitéen  mémoire  de  cetévénement. 

DIA^iE  ,  déesse  de  la  chasse.  Ci- 
céron  en  compte  trois ^  Tune  fille  de 
Jupiter  et  de  Proserpinc,  mère  ds 
Cupidou;  la  seconde ,  fille  de  Jupiter 
et  de  Latooe  ^  et  la  troisième ,  d'Apis 
et  de  Glaucé.  Nous  ne  parlerons  que 
de  la  seconde  ,  qui  est  la  plus  oélèbre. 
Elle  naquit  ea  même  temps  tni'A** 

pollon  ^  et  comme  elle  fiit  Icmoin  des 
douleurs  de  sa  mère,  elle  conçut  lant 

d'aversion  pour  le  mariage /qu^elle 

ol^tlnt  dt  «on  père  la  permission  de 
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▼ivre  dans  une  perpétuelle  yir^nlté. 
Four  éviter  la  société  des  hommes, 
elle  obtint  de  Jupiter  soixante  océa- 
nides,  et  vingt  autres  nymphes  qui 
renoncèrent,  comme  elle  au  mariage. 
On  la  représente  armée  d^un  arc  et 
d'un  carquois  , .  suivie  d^une  meute 
de  chiens ,  et  quelquefois  assise  sur 
un  char  attelé  de  deux  cerfs  blancs. 
Quelquefois  elle  a  des  ailes ,  tient  un 
lion  Œune  main  et  une  panthère  de 
Tautrc.  On  la  voit  aussi  traînée  dans 
un  char  attelé  de  deux  génisses,  ou 
de  d^ux  coursiers  de  couleur  diffé- 

Îente.  Elle  surpasse  de  toute  la  tête 
es  nymphes  de  sa  cour.  Elle  a  un 
air  Inâle  ,  les  jambes  fortes  et 
bien  proportionnées  ,  et  les  pieds 
couverts  de  brodequins,  quiétoient 
chez  les  anciens  la  chaussure  des 
chasseurs.  Diane  reçutdifférensnoms, 

S  ris  des  lieux  où  elle  étoit  adorée,  et 
es  fonctions  auxquelles  elle  prési- 
doit.  Les  femmes  qui  Tinvoquoient 
dans  leurs  grossesses,  Pappeloient 
Lucine,Ilythie,  ou  Junon  rronuba. 
On  la  nommoit  Trivia  ,  lorsqu^on 
Tadoroit  dans  l«s  carrefours  ,  qui 
étoient  ordinairement  ornés  de  ses 
statues.  On  la  croyoit  la  même  que 
la  Luue,  Hécate  ,  ou  Proserpine,  et 
alors  on  la  nommoit  Triformis.  Les 
deux  vers  suivant  expriment  ses  fonc- 
tions et  son  pouvoir  6ous  ces  trois 
caractères  : 

TVrrvfj  lustrât,  agit,  Proterpina,  Luna,  Diana, 
Imm,  êuprema,  fera» ,  scepiro  ,  fulgore  ,  aagittd. 

On  Tappeloit  aussi  Agrotéra,  Or- 
thia ,  Taurique,  Délie,  Cynthie, 
Aricie,  etc.  On  la  crovoijt  la  même 
qu^Isis ,  dont  le  culte  s^introdnisit  en 
Grèce  avec  celui  d^Osiris»  sous  le 
nom  d^Apollon.  Lorsque  Typhon  fit 
la  guerre  aux  dieux  ,  Diane  se  mé- 
tamorphosa en  chat ,  pour  se  déro- 
ber à  sa  fureur.  On  reconnott  aussi 
cette  déesse  au  croissant  qu'elle  porte 
sur  la  tête ,  aux  chiens  qui  Taccom- 
|iagnent,  et  à  son  habit  de  chasse- 
resse. Le  plus  fameux  de  ses  temples 
^toit  celui  d^Ephèse ,  qui  passoit  pour 
^ne  des  sept  merveilles  du  monde. 
Elle  y  étoit  représentée  avec  plu- 
sieurs mamelles  ,  et  avec  d'autres 
attributs  qui  désignoient  Cybèle  ou 
Ja  Terre.  Quoiqu'elle  fiit  là  déesse 
de  la  chasteté ,  elle  viola  pourtant 
SCS  Tcrax  tu  faveur  du  bel  Endymion 
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de  Pan ,  et  d'Orion.  Les  habitans  de 
la  Tauride  lui  rendoient  udç  cqIi» 
solennel ,  etimmoloientsnr  ses  antek 
tous  las  étrangers  que  les  tempêtes 
jetoient  sur  leurs  oôtes.  Elle  atoît  à 
Aricie  un  temple  desservi  par  on 
prêtre ,  qui  ne  pouvoit  parvenir  à 
cette  fonction  qu'en  tuant  son  pré- 
décesseur. Les  Lacédémonieos  lai 
offrirent  des  victimes  humaines, 
jusqu'au  siècle  de  Lycurgnc,  qm 
abdiit  cette  horrible  coutume,  et  r 
substitua  la  flagellation.  Les  Am- 
niens  lui  offroieîit  un  bouc ,  d'antres 
un  chevreau  blanc ,  une  laie ,  oo 
un  taureau.  Le  pavot  lui  étoit  con- 
sacré. Elle  avoit^  ainsi  qu'Apollon, 
son  frère  ,  quelques  oracles ,  doçl 
ceux  d'Egypte ,  de  Cilicie  et  d'É- 
phèse  sont  les  plus  coni^us.  Ov.  Fait 
a.  f .  i55.  —  Meta.  3.  v.  i56.  /.  :•  if- 
q4  ,  etc  —  De  Nat.  Deor.  3.  —  Hor, 

0.  0(1.  M.  —  Geor.  3.  v.  5o3.— .<BB«i 

1.  p.  5o5.  od.  5.  —  PaM.  8.  c  3i.  3;. 

—  Cuful  —  Siat.  3.  Sfh.  i.9.lr,. 

—  Apollod,  1.  c.  4.  /.  3  c.  5. ,  etc. 
DIANASA ,   mère  de  Ljr6irgoe. 

Pîut.inLyc. 

DIANILM  ,  ville  et  promontoin 
d'Espagne,  où  Diane  étoit  adorée. 

DIASIES,  Diasia  ,  fêtes  athé- 
niennes en  rhonnrur  de  Jupiter.  Onj 
invoquoitce.dieu  ,  afin  de  détonroer 
les  maux  qui  affligcoicnt  les  hommes. 
Une  foire  célèbre  avoit  lieu  pendant 
cette  fête.  Rac.  Dios,  Jupiter,  atéy  in- 
fortune. 

p  I B I  O  ,  ville  des  Gaules.  Ccst 
Dijon. 

DICAKUS,  fils  de  Neotnne,  cpi 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Dicée.-^ 
Surnom  d'Apollon.—  Athénien  gui 
apprit  d'une  manière  surnaturelle  li 
nouvelle  de  la  défaite  des  Perses  en 
Grèce.  Uerod.  8.  c  65. 

DICÉ,  une  des  Heures ,  fille  de 
Jupiter.  ApoUod.  i.c  3. 

DICÉE  et  DICÉARCHÉE,  ÏÏf 
cœa,  Dicearchea  ,  ville  d'Italie  Ite/. 
3.  V.  385. 

DICÉARCHUS,  Messénien  célè- 
bre par  sa  profonde  connoissanceoe 
la  philosophie,  de  l'histoire ,  et  JJ« 
mathématiques.  Il  étoit  disciple  dA- 
ristote.  Tous  ses  ouvrages  sont  per- 
dus. Il  avoit  composé  une  histoire  de 
la  république  de  Sparte,  que  le  ma- 
gistrat fais  oit  lir«  chaque  année  ea 
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^bHe,  pour  IHiistructioii  de  1«  jeu- 
nesse. . 

DICENEUS,  philosophe  égyptien, 
èvL  siècle  d'Aaguslc  ,  oui  voyagea 
dans  la  Scjlhie ,  obtint  J s  faveur  du 
roi  de  celte  contrée,et  adoucit,  par  ses 
leçons,  la  erossièreté  de  ses  mceurs. 
D  y  /ni  également  aimé  de  la  mulK- 
tnae ,  qui ,  par  ses  exhortations ,  ar- 
racha tontes  les  vignes ,  afin  de  pré- 
venir les  désordres  auc  l'ivresse  oc- 
cnsionnoit  parmi  les  Scythes.  Il  éeri- 
TÎt ,  pour  eux,  ses  lois  et  ses  maximes  » 
afin  qu'ils  ne  les  oubliassent  pas  après 
sa  mort. 

DICOM  AS ,  roi  des  frètes.  Plut,  in 
Ani, 

DICTAE  et  DICTAEUSMONS , 
montagne  de  Crète.  On  donnoit  sou  - 
vent  à  rtle  le  nom  de  Dictœauirva, 
Firf^'  ecL  6.  —  ^neid.  3.  *».  171.  — 
Jupiter  et  Minos  portoient  le  sur- 
■OBI  de  Dictcus  ^  le  premier ,  parce 
qn  il  étoi  t  adoré  en  Crète  ;  et  le  second, 
parce  qnll  y  avoit  régné.  Georg.  3. 
^536.  —  ilfe/a.  8.  v.  43.  — P^f.  3. 
r.  in,^~8trab.  10. 

DIGTAMNUM  et  DYCTINNA, 
ville  de  Crète ,  oh  croissoit  le  diç- 
tame.  j^neid.  la.—  Pe  Nat^  Deor. 
i.c.  5o. 

Dli^TATEUR,  Dictafor,  magis- 
trat romain  revêtu  de  Tautorité 
royale.  Il  parott  que  les  Romains 
empruntèrent  cette  magistrature  des 
Aloains  et  des  Latins,  et  ^ue  ce  fut 
pendant  la  guerre  des  Latins ,  qu'ils 
nommèrent  pour  la  première  fois  un 
dictateur.  Le  sénat  voyant  que  les 
consuls  nepouvoient  faire  des  levées, 
parce  «pie  les  Plébéiens  refusoient  de 
s'enrôler,  k  moins  qu'on  ne  les  dé- 
chargeât des  dettes  qu'ils  avoient 
contractées  envers  les  Patriciens, 
int  forcé  d'élire  un  nouveau  magis- 
trat ,  rcvétn  d^un  pouvoir  absolu , 
afin  de  sauver  1  elat.  Ce  magistrat 
fut  appelé  dictateur ,  parce  qu'il  étoit 
nommé  par  le  consul  ,  dictus ,  ou 
parce  que  le  peuple  lui  obéi&soit  aveu- 
glément, quoniam  dictia  ejus  pare^ 
c^i  populiis.  Le  consul  le  nommoit 
pendant  la  nuit,  et  son  élection  étoit 
confirmée  par  les  augures  ;  quelque- 
fois aussi  il  étoit  nommé  ou  dii  moins 
désigné  par  le  peuple.  Le  dictateur 
n'exerçoit  son  autorité  que  pendant 
%i%  mois.  Au  bout  de  ce  temps  il 
«C«il  «•»tinné>  si  la  répul)liqu«  se 
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tiN>nToft  dans  une  situation  alar- 
mante; mais  il  donnoit  sa  démission 
avant  ce  temps,  si  la  tranquillité 
étoit  rétablie.  Le  dictateur  ne  recon- 
noissoit  ancun  supérieur  dans  la 
république  ^  il  étoit  même  au-dessus 
des  lois.  Il  avoit  le  droit  de  faire  la 
paix  et  la  guerre,  de  lever  de.s  ar- 
mées,  de  les  mener  à  l'ennemi,  et 
de  les  licencier  à  son  gré.  Il  distri-^ 
buoit  les  châtimens  et  les  récom- 
penses ,  et  prononcoit  toujours  sans 
appel,  du  moins  dans  les  premiers 
temps.V  inst-qiiaere  licteurs  nor  toieni 
devant  lui  les  oaches  et  les  faisceaux. 
A  l'exception  des  tribuns  du  peuple  , 
tous  les  autres  magistrats  étoient  sus- 
pendus pendant  son  administration, 
en  sorte  qu'il  étoit  seul  maître  de 
la  république.  Cependant  malgré 
cette  indépendance,  il  ne  pouvoik 
sortir  des  confins  de  lltalie.  Il  alloii 
toujours  à  pied,  et,  dans  les  marches 
forcées,  il  ne  pouvcit  monter  à  che- 
val sans  en  demander  la  permission 
au  peuple.  On  ne  nommoit  un  dicta* 
teur  ,  que  lorsque  la  république  sa 
trouvoit  dangereusement  attaquée 
au  dedans  ou  au  dehors.  On  en  nom» 
moit  un  dans  les  temps  de  peste  | 
quelquefois  aussi  p«ur  tenir  les  co- 
mices, pour  célébrer  les  fêtes ,  pour 
présider  les  tribunaux ,  ou  pour  fi- 
cher un  clou  au  capitole ,  cérémonie 
superstitieuse  que  Fou  croyoil  propre 
à  arrêter  les  progrès  de  l'ennemi ,  et 
à  faire  cesser  la  peste.  Cette  charge 
fut  très  -  respectée  dans  les  pre- 
miers siècles  de  la  république  ;  mais 
Sylla  et  César  la  rendirent  odieuse 

Sar  leur  usurpation.  Après  la  mort 
u  dernier,  le  sénat,  sur  la  propo» 
sition  du  consul  Antoine,  rendit  un 
décret  qui  défendit  d'élire  à  l^a venir 
un  dictateur  k  Rome.  Le  dictateur 
nommoit  le  général  de  la  cavalerie  , 
qui  étoit  son  lieutenant.  Cet  officier 
etoit  très -respecté;  mais  il  étoit  en- 
tièrement subordonné  au  dictateur; 
il  ne  pouvoit  rien  faire  sans  ses  or- 
dres, quoiqu'il  lui  f&t  permis  d'avoir 
un  clieval ,  et  qu'on  lui  rendit  les 
honneurs  dus  aux  préteurs.  Dans  la 
suite  on  l'affranchit  quelquefois  dm 
cette  sujétion  ;  car  dans  la  seconde 
guerre  puniqne  ,  le  général  de  la 
cavalerie  jouit  d'une  autoriré  é^alt 
k  celle  du  dictateur.  Les  Patriciens 
seuls   excrcùrcut  d'abord    la   dictai 
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lurcj  maifllcs  Plébéiens  y  parvinrent 
aussi  dans  les    derniers  temps.    Le 

frcmier  dictatrnr  fut  Titus  Lartius 
layuSjTan  de  Rome  353.  Dyon.  Hal. 
—  Cic.  de  leg^  3.  —  Dio*  -^  Plut,  in 

Fab.  —  Appian.  3 Polyh.  3.  — 

Paterc,  a.  c  28.—  ST.  i.  i.  c  a3.  /.  a. 
«.  18./.  4.  c.  57./.  9.C.  38. 

DICTIDIËINSËS  ,  habitans   du 
mont  Athos.  Thucyd.  5.  c  82. 
DICTYNN A ,  nymplie  de  Crète  , 

2ui  inventa  les  filets  pour  la  chasse. 
Ille  étoitde  la  suite  ae  Diane,  c^est 
pourquoi  celte  défasse  est  souvent 
appelée  Dyctirmia.  Quelques  auteurs 
disent  que  cette  nymphe  s'élani  jetée 
dans  la  mer,  pour  se  dérober  aux 
poursuites  de  Miuos  ,  elle  tomba 
dans  le  filet  d^un  pécheur ,  d*où  lui 
vint  le  nom  de  Dictvnna,  qui,  en 

Ërec  ,  signifie  rets.  On  céléoroit  à 
parle,  en  Thonneur  de  Diane,  une 
l'iUe  appelée  Dictynnie.  Paus.  v.  c. 
5o.  /.  3.  c.  la.  — Ville  de  Crète. 

DICTYS ,  Cretois  qui  suivit  Ido- 
ménceâ  la  guerre  de  Troie.  On  croit 
quMl  écrivit  l'histoire  de  cette  guerre 
célèbre ,  et  qu^à  sa  mort  son  ouvrage 
fut  mis  dans  son  tombeau ,  où  il  resta 

i'nsqu'au  règne  de  Néron,  qu'Hun  trem- 
blement de  terre  Ton  ayant  l'ait  sortir, 
il  fut  trouvé  par  des  bergers ,  et  porté 
à  Rome.  Cette  tradition  n^est  Wune 
fable.  L*liistoirede  la  guerre  de  Troie, 
que  nous  avons  sous  Je  nom  de  Dio- 
lys  de  Crète,  a  été  composée  dans 
\v  quinzième  siècle,  selon  les  uns, 
ou  sous  le  règne  de  Constantin ,  se- 
lon les  autres^  elle  est  par  conséquent 
faussement  attribuée  à  l'un  des  com- 
pagnons d'Idoménée.  —  Roi  de  T^Ie 
d<ï  Sériphe  ,  fils  de  Ma^^nès  et  de 
lïays.  Il  épousa  la  uymplieClimène, 
et  fut  fait  roi  de  Sériphe,  par  Perséc, 
qui  déposa  Polydccte,  à  cause  des 
o.ttrages  qu'il  fit  à  Danaé.  —  Cen- 
taure tué  «aux  aoces  de  Piriihoiis. 
Meta.  la.  ir.334. 

DIDIA  ,  loi  décn^t^e  Tan  de  Rome 
606 ,  sous  les  auspices  de  Didius ,  pour 
mettre  dos  homes  aux  dépenses  des 
fôles  publiques,  et  limiter  le  nombre 
de  ceux  qui  se  reufloient  de  toutes 
parts  à  celles  qu'on  célébroit  à  Rome 
on  dans  l'Italie.  On  punissoit  par 
famende  ceux  qui  désobéissoient  k 
cette  loi ,  qui  ne  fut  qu'un  dévelop- 
pement de  la  loi  Oppia  et  Fan  nia. 
DIPIUS  y  gouverneur  d'Espagne  y 
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vaincu  par  Sertorius.  Plut  in  8er^ 
Homme  qui  apporta  k  César  la  lètt 
de  Pompée.  P/af.— Gouverneur  àû 
la  Grande-Bretagne  sens  le  règne  de 
Claude  — Julianns,  riche  KomaiD, 
qui,  après  le  meurtre  de  Perlinai, 
acheta  l^mpire  mis  en  vente  parles 
soldats  prétoriens  1  an  de  J.  C.  i^x 
Il  se  rendit  odieux  par  son  exirava- 
ganoe  et  son  luxe..  Ayant  refascde 

Kyer  la  somme  pour  laquelle  oa 
voit  élevéà  Temuire,  il  lut  tué  par 
Iqs  soldats. Sévère  tut  son  snccfssmr. 
DIDON  ,  J>ido  ,  appelée  aussi 
Élise,  fille  de  Bélus,  roi  de  Tyr, 
-épousa  Sichée  on  Sicharbas,  son  on- 
cle y  qui  étoit  prêtre  d'Hercule.  Pjrg- 
mali  on,  successeur  de  Bel  os,  assassina 
Sichée  pour  s^mparer  de  set  ricb«$- 
ses.  Dition,  inconsolable  de  la  mort 
d^un  époux  dont  elle  éto't  tendremnit 
aimée ,  s'embarqua  avec  un  («rlaia 
norot»re  de  Ty  riens,  qui  ne  pouvoicnt 
Supporter  la  tyrannie  de  PygiBalioi- 
Elle  feignit  de  jeter  à  la  merlc»fi- 
che^si^s  de  Sichée ,  et  força  par  cet 
artifice  les  vaisseaux  que  le  ttran 
avoit  envoyés  à  sa  poursuite ,  à  Tac- 
compa^ncr.  Elle  aborda  à  l'tle  de 
Chypre  ,  où  elle  enleva  cioquaite 
femmes  qui  s^ahandonnoienl  sar  le 
rivage  à  la  prostitution  ,  et  I<-t  fit 
épouser  aux  Ty  riens  de  sa  suiie.  La 
teinoéte  la  jeta'snr  la  r^ed'ifii^i 
où  clic  acheta  des  habitans  anUDt de 
terrain  que  la  peau  d'^un  bosuf  ooup^ 
en  lanières  très-minces  pouvoil  m 
contenir.  Elle  bâtit  sur  ce  terrain 
une  citadelle  appelée  Byrsa,  c'ot- 
à-dire  ,  cuir  de  Lœuf.  Lis  accrois- 
semens  do  la  population  et  du  ccm- 
mirce  Tobl itèrent  bientôt  à ajfraodir 
la  nouvelle  ville ,  et  à  reculer  l« 
bornes  de  ses  domaines.  Sa  re'pela- 
tion  et  Fa  beauté  lai  suscili'rmtaae 
foule  d'admirateurs.  Ses  sujets  voa- 
lurent  rohli^çer  à  épouser  larha»  t 
roi  de  Mauritanie,  qui  menaçoilde 
Tv  contraindre  par  la  voie  drsanars. 
l)idon  demanda  trois  mois  pour  se 
décidcr,ct  penda nt  ce  temps elleélfTa 
un  superbe  bûcher ,  feignant  de  tou- 
loir  appaiser  ,  par  un  sacrifice»^  le» 
mânes  de  Sichée,  à  cruielleavQilj"f« 
une  fidélité  inviolable.  Mais  ]on(ç0 
les  préparatifji  furedt  aclievés , jm» 
monu  sur  le  bûcher ,  et  se  tua  dua 
coup  de  poignard  en  présence  dt 
peuple ,  action  ^ui  fil  changer  m* 
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tiom  d^lîse  en  celui  Je  Didon  ,  qui 
si^^nifie  femme  courageuse.  Suivant 
Virgile  el  Ovide  ,  le  départ  subit 
d'Enté,  que  Dîdon  aimoit  et  qu'elle 
Touloit  épouser  ,  fut  cause  de  sa 
mort.  Mais  en  rapprochant  Enée  et 
Didon ,  ces  deux  poètes  font  un  ana- 
chronisme de  3oo  ans.  Car  Didon 
quitta  la  Phénicie  34?  ''"^  après  la 
guerre  de  Troie.  Au  reste ,  l'erreur  de 
ces  deux  poètes  ne  choque  point  la 
vraisemblance.  Virgile  peint,  dans 
un  bel  épisode, le  désespoir  de  Didon 
ft  la  soumission  d'Enée  aux  ordres 
des  Dieux.  Il  donne  ten  même  temps 
iVxplication  de  la  haine  qui  exîsloit 
entre  Rome  et  Carthage ,  et  nous  ap- 
prend que  celle  haine  remontoit  jus- 
qo^à  la  naissance  des  deux  peuples  , 
et  qu'elle  existoii  déjà  avant  qu«  ces 
tépubliques  fussent  divisées  par  la 
politique.  Les  Cartlia^inois  rendirent 
dfs  honneurs  divins  à  Didon.  Just, 
18.  c.  4-  etc, — Paterc.  i.  c.S.^^j^neid. 
^-  CV.  meta.  i4-  fab.  a  Heroid.  7.— 
Appian.  ^lex.-^Oros.  i.-^Heromian, 
^^Dionys.  Hal. 

DIDYM  A,qiiarlierde  Milet.  Pauê* 
%  e.g. — Ile  delà  mer  de  Sicile.  Paus* 
16.  c-  1 1  • 

DID  YMAEUS,  surnom  d'Apollon. 

DIDYIMAON  ,  artiste  fameux  par 
la  beauté  de  ses  armures.  jEneia.,  5< 
^.359^ 

DIDYME.une  des  C  vclades.  Meta. 
^.  if.  469.  —  Ville  de  S\c\\e.Ov,F(ut. 
i.¥.i^5. — Une  des  tleS  Lipari,  ap- 
pelée aujourd'hui  Saline.  —  Bourg 
Voisin  de  Milet ,  où  éloit  le  fameux 
oracle  de  Branchus. 

DIDYME,  montagne  de  l'Asie-' 
mineure. 

DIDYMUS  ,  affranchi  de  tibère. 
Tac.  an.  6.  c  24.— Sdioliaste  d'ïlo- 
inere,  qui  s  ivoit  vers  l'an  4o  de  J.  C.  j 
il  composa  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  sont  perdus.  Les  meil- 
leures édillôtis  de  ses  commenlaires 
tfHomf-re  sont  celles  de  Venise  et  de 
Paris  V  la  première  imprimée  en  i5a8 
et  la  seconde  en  i53a. 

DIÉNÉCÈS ,  Spartiate,  qui,vovant 
avant  la  bataille  desThermopy  les  qrie 
les  Perses  étoicnt  si  nombreux ,  que 
i«urs  traits  poutroicnt  obscurcir  la 
lumière  du  jour  ,  dit  qu'en  ce  cas  il 
vaudroit  mieux  combattre  pendant 
la  nuit.  Uerod'  ;.  c,  22C. 

A» 
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DIENS  ,  Du ,  peuples  de  Thrace  1 
sur  Ir  nuint  Uhoaopc. 

DlESPiTEH  ,  surnom  de  Jupiter  ^ 
père  de  la  Lumière. 

DIELIX,  DU.  Les  divinités  deg 
ancien.s  habitans  de  la  terre  étoient 
très- nombreuses.  Tous  les  objets  qui 
iribpiroiiui  la  reconnoissancc  oa 
la  crainte,  et  qui  excrçoient  quel- 
qu'influcDce  ici-bas ,  reçurent  un  tri- 
but de  vénération.  L'homme  vit  uri 
être  supérieur  et  intelligent  dans  le» 
astres,  dans  les  éléraens,  dans  le» 
arbres  j  il  crut  même  que  les  eaux  qui 
rendent  la  terre  icrlilc,  étoient  sou- 
mises à  l'empire  d'un  être  invisible. 
De  là  naquirent  des  divinités  .san9 
nombre  ,  auxquelles  rinia:;înation 
donna. des  formes ,  et  attribua  diffé* 
rentes  fonctions.  Elles  étoienicomm» 
leur  auteur  sujettes  à  toutes  sorte» 
de  passions.  On  les  appaisoit  par  do 
l'encens  et  par  des  sacrifices  j  qurl-s 

guefois  on  leur  imraoloit  des  victimes, 
umaines ,  pour  expier  ce  oui  n'éioit 
un  crime  qu'aux  yeux  de  la  supers- 
tition. Le  soleil  attira  le  premier  le* 
hommages  des  hommes.  La  lune  et 
les  autres  astres  obtinrent  aussi  def 
prières  et  des  sacrifices.  Ou  adora 
ensuite  les  animaux  ,  et  l'on  se  pros- 
terna devant  le  chat  et  le  pourceau* 
Lès  Romains  avoieiit  deux  ordres  d<* 
dieux ,  les  «grands ,  dii  majorum  geu" 
tilt  m ,  ou  ait  tons  iilen  tes  ,  et  les  su- 
balternes ,  dii  minorum  ^entiuîn  Lei 
premiers  étoicnt  au  nombre  de  douze^ 
six  mâles  et  six  femelles. Voyez  fCo?r- 
SEKTEs.}l]s  rang<*oient  parmi  les  se- 
conds tous  les  autres  dieux  adoréi 
sur  la  terre.  Il  y  atoit  endore  des 
dieux  appelés  dit  selectî ,  que  l*oa 
raetloit  quelquefois  au  rang  des* 
grands  drcux  ;  cVtoient  Janus.  Sa- 
turne, Genius,  la  Lune,  Pliiion  et 
Bacchus.  Il  V  avoit  aussi  des  demi- 
dieux  ;  c'éloient  les  enfans  des  dieux 
on  dts  hommes  qui  parienoient  à 
rimmorrt^lité  parleurs  Délies  actions; 
Priape  ,  Vertumfnc  j  Hercule  étoient 
des  ocmi-dieux.  Il  y  avoit  des  dieus 
appelé»  Topiqties ,  Topici,  parce  qu^ 
leur  culte  éloit  renfermé  dans  les 
DHirs  d'une  ville,  ou  dans  lc.9  limites 
d'une  contrée.  Tels  étoient  Isis  eu 
Egypte,  Astarié  en  Syrie,  et  LJrntous 
à  Carthage.  Enfin,  on  adora  les  viceS 
et  les  venus  humaines,  et  l'on  élevrt 
des  IcJ^nplcà  »  la  Peur ,  à  la  Pniz  ,  k 
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la  Concorde. SuiTant  Hésiode,  il  d*^ 
avoit  pas  moins  (hî  trente  mille  dieux, 
tous  soumis  au  pouvoir  de  Jupiter. 
Lès  âgessuÎTans  ajoutèrent  encore  à 
ce  nt.mbre ,  et  Ton  finit  par  adorer 
dcsdii'ux  inconnus*  Il  n'est  p*jintinu- 
tile  dVbserver  que  tous  ces  dieux  des 
anciens  vécurent  sur  la  terre  comme 
de  simples  mortels.  Nous  connois- 
sons  toutes  les  circonstances  qui  ac- 
compagnèrent la  naissance  et  Tcdu- 
cation  de  Jupiter  et  de  Junou.  Dans 
la  suite,  ou  divinisa  non-seulement 
les  hommes  vertueux  ,  les  j)rotecteurs 
drs  sciences  et  de  Ja  liberté  :  mais  en- 
core 'les  brij^ands ,  les  pirates ,  et  les 
voleurs.  L*on  sait  d'hall  leurs  que  le 
sénat  romain  décernoit  les  honneurs 
de  Tapothéose  aux  tyrans  les  plus 
cruels. 

DIGETVTIA  ,  petite  rivière  qui 
bnignoit  la  ferme  qu'Horace possédoit 
dans  le  pays  desSabins.  llorat.  i.  ep, 
18   V.  îo4. 

DIGMA  ,  nom  d'une  partie  du 
Pyn'e,  port  d'Athènes. 

DHIACHERES,  gladiateurs  qui 
se  baliuicnt  avec  une  tipce  dans  cLa- 
qu"  main. 

DiriAS,  fils  de  Dardanus  et  de 
Clnv..a. 

DDÎ  ASSCS,  île  vpisiae  de  Rho- 
des. P/m.  5.c.5i. 

DI^ARCHUS  ,  orateur  athénien, 
fils  d'  Sustrale  ,  et  disciple  de  TIiuo- 
pliraste  ,  acquit  de  grandes  richesses 
par  ses  talens  ,  et  se  laissa  corrompre 
par  les  ennemis  de  sa  patrie  ,  Fan 
ào^  avant  J.  C.  Il  ne  nous  reste  que 
trois  harangues  de  soixante  qu'il 
a  voit  composées.  Cic.  de  Orat.  2.  c. 
53.  —  Ambassadeur  de  Corinlhe,  mis 
ik  mort  par  Polyperchon.  Plut,  in 
Thoc.  —  Habitant  de  Diflos ,'  qui  pu- 
blia des  fables  qu'*il  a  voit  recueillies 
fti]  (îrète.  Dyon.  HaL 

DINDYMUS ,  montagne  de  Phry- 
gie  ,  Yoisine  de  la  ville  de  ce  nom  et 
de  celle  de  Gyzique.  Jason  y  établit  Je 
culte  de  Cybcle  ^  et  o^est  de  là  que 
c-lte  déesse  prit  le  nom  de  Dyndy- 
mène.  Strab,  12.  — iS/af.  i.  Srli//ï. 
V.  9.  —  Horat.  i.  o(f.  i6.  v,  5.*-^ 
^/leid.  9.^.617. 

DfNÉ  ,  lac  du  Péloponèse,  dans 
lequel  les  Argiens  jetoient  tous  les 
ttos  ,  en  l'honneur  de  Neptune,  des 
vu9vaii&  ritthemeni  enUArQaohM* 
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DINOLOCHUS ,  Syracnsâin,qi< 
composa  quatorze  comédies.  JEliaitm. 
de  u4min.  6.  c  5a. 

DmiA ,  ville  de  Phrygie.  T.  L. 
38.  c.  5.  —Ville  des  Gaules.  CtsfL, 
Digne  en  Provence. 

DIN  i  AS ,  lieutenant  de  Cassandre. 
Diod.  19.  —  Habitant  de  Phères, 
qui  s'empara  de  Tautorité  souve- 
raine à  Cranon.  Polyœn»  2.  — •  Au- 
teur d*une  histoire  d^Argos.  Flut-  us 
Arat. 

DINIGHË ,  femme  d^Archidannis. 
Paus.  3.  c.  10.    . 

DINOCHARES  ,  architecte  ,  qai 
rebâtit  le  temple  de  Diane  d^pLèsci 
brûlé  par  Eroslrate. 

DINOORAT E  ,  architecte  macé- 
donien ,  qui  proposa  à  Alexandr* 
de  tailler  le  mont  Athos  en  une  statue 
tenant  une  vi Ile  d^une  main, et  de  Tatt- 
tre  un  bassin ,  où  viendroient  abou- 
tir tous  les  torrens  de  la  montagtie. 
Alexandre  rejeta  ce  projet  chimé- 
rique ;  mais  il  employa  les  talens  de 
Tartiftie  à  la  construction  et  à  Vcm- 
bellissement  d'Alexandrie.  Dino- 
craie  y  éleva  ,  par  Tordre  de  Pto- 
lémée  Philadelphe,  au  temple  en 
l'honneur  d'Arsinoé,  dans  lequel  il 
vouloit  suspendre  la  statue  de  la 
reine  ,  par  le  moyen  de  l'aimant.  Sa 
mort  et  celle  du  roi  son  protecteur 
empêcha  Texécu  tion  de  ce  monument , 
qui  auroit fait  Tadmi ration  des  siècles 
sui  vans.  Plin»  7.  c  37.  —  MarceU.2%. 
c.  40'  —  Piut.  in  jiîex,  —  Général 
d^Agathocle.  —  Messénien  i^\  Tecat 
dans  la  mollesse  et  la  débauche.  11 
vainquit  Philopémen ,  et  le  fil  mo»» 
rir  Tan  i83  avant  J.  C  Plmi.  in 
Flam.  , 

DINODOCHLS ,  coureur  faabik. 
Paus.  6.  c.  I. 

DINOMÉNf'S ,  tyran  de  Syra- 
cuse. Paus.  8.  c  4^. 

DINON  ,  gouverneur  de  Damas  » 
sous  Piolémée ,  clc.  Polyœn  4.  — 
Père  de  Clitarchus  ,  écrivit  une 
histoire  de  Perse ,  sous  le  régne  d*A- 
lexandre.  Cornélius  Népos  loue  ss 
véracité.  Cor.  Nep.  in  Con.  —  Plui- 
in  uilex.  —  Diog. 

DINOSTHÉN  i:S-sculpteuT  qui  fi( 
la  statue  d^un  athlète  vainquenr  wtX 
jeux  olympiques.  Paus-6.  c.  16. 

DiNOSTRATLS  ,  célèbre  gés. 
mètre  ^  conlemporaindoPlatoa* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DIO 

DIO,  un  des  nonis  de  Gérés.  Voy^ 
Dêois. 

D10IK)LUS ,  monnoic  d'Athènes , 
snr  laquelle  on  vojroit  d'un  cote  Ju- 
piter ,  el  de  Tautre  un  hibou. 

DiOCLÉES,  Dw/ea,  fêles  que  les 
Mégariens  ccléhroient  au  printemps 
en  rhoaneur  de  Dioclés  ,  qùj^mourul 
en  défendant  un  jeune  homme  auquel 
il  éloil  tendrement  attaché.  Les  jeu- 
nes-gens s^emhrassoicnt  sur  son  tom- 
beaa  ,  et  celai  qui  donnoit  le  baiser 
le  plus  doux ,  recevoit  une  ^'uirlande 
de  fleurs  pour  recompense.  Xhéoerite 
a  décrit  ce  jeu  dans  sa  douzième 
Idylle.  —  Ville  maritime  de  Dalma- 
tic.  Plin.  3.  c.  23. 

DIOCLÈS  ,  général  athénien.  Po- 
lyœn.  6.  —  Poète  comique  d^Athénes. 
— Historien  ,1e  premier  écrivain  grec 
qui  rechercha  Vorigine  des  Romains, 
et  écrivit  l'histoire  fabuleu.se  de  Ro- 
uiulns.  P/a#.  in  iîom.— Un  des  quatre 
frères  à  qui  Arcitelaiis  donna  le  gou- 
vernement de  la  citadelle  de  Corin  thc. 
Tolyœn.^.  —  Ricîic  messcnien.  Paus. 
4-  c-  2.  — Général  s v  racusai  n .  JDiod,  1 3. 

DIOCLÉTIANOPOLIS ,  ville  de 
Tlicssalie,  ainsi  nommée  en  Thon- 
nearde  Dioclétien. 

DIOCLÉTIEN  ,    Cdius  Faîerius 
Jovias  Diocletianus  ,  c^-lèhre  empo- 
renr  romain  ,  né  en  Dahnalie ,  d'une 
famille    obscure.  Il    servit    d'abord 
cemnne    simple   soldat ,    sVleva  par 
sou  mérite  au' rang  de   gênerai,  et 
fut  proclamé  empereur  après  la  mort 
de  rîuméricn.  11  associa  à  Tcinpire 
Maiimien  ,  qui  avoit  passé  comme 
lui  par  tous  les  grades  de  Tarmée.  Il 
créa  empereurs  subordonnés  ,  Cons- 
tance et  Galérien  ,  à  qui  il  donna  le 
tiirede César,  réservant  celui  d'Au- 
guste pour  son  collègue  el  pour  lui. 
Biocleticn  est  justement  célèbre,  à 
cause  de  ses  talens  militaires  j  il  aima 
les  savans  et  protégea    les  lettres  , 
quoique  son  éaucation  eût  été  très- 
négligée.  11  étoit  actif,  entreprenant, 
eisavoit  se  faire  aimer  do  ses  sujets, 
et  craindre  des  enneuus.  Mais  on  a 
blâmé  avec  raison  la   cruelle    p»rsé- 
cutiun    qu'il    fÎ!  souffrir    aux  Chré- 
tiens. Après  avoii  r«'..iié  ai  ans  avec 
gloire  ,    il    abliqua    la    souveraine 
puissance, à  Wicotiu'die,  Tan  deJ.C. 
So4  y  et  se  retira  à  Salone  ,  où  il  vc- 
cnt  en  simple  particulier.  S  vu  col- 
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lègue  Maximien  suivit  son  exemple. 
Mais  comme  il  l'avoit  fait  à  regret , 
il  excita  quelque  tem])s  après  Dio- 
clétien à  reprendre  les  rênes  du  gou- 
yernement.  Diocloiien  lui  r-pondit 
qu'il  étoit  plus  heurtux  dans  la  vie. 

Ïirivée  qu'il  ne  l'avoit  jamais  été  sur 
e  troue.  Il  vécut  encore  neuf  anft 
apr^s  son  abdication  ,  et  mourut  à 
Salone  ,  dans  la  soixante- huitième 
année  de  sa  vie.  Dioclétien  est  le  pre- 
mier souverain  qui  ait  volontairemcui 
abdi<{uc  la  royauté.  Charles-Quint  a 
en  le  courai^e  de  Timiter  dans  les 
siècles  modernes. 

DIODORE  ,  de  Sicile  ,  Diodoru9 
Siculus  ,  célèbre  historien  ,  ne  à 
Ar^^yra  ,  en  S  elle.  11  écrivit  l'his- 
toire d'Egypte  ,  de  Perse  ,  de  Syrie , 
de  Médie  ,  de  Grèce ,  de  Rome  et  de 
Carlhagc,  en  quarante  livres  ,  dont 
il  ne  nous  reste  que  quinze.  Diodore 
parcourut,  dit  on ,  tous  les  pays  dont 
il  nous  a  retracé  l'histoire.  Il  mit 
trente  ans  à  composer  son  ouvrage  , 
dont  il  puisa  les  matériaux  dans  uo- 
rose  ,  T imée ,  Thcopompe  ,  Callis- 
ihènes  el  dans  les  auteurs  les  plus 
accrédités.  Son  style  est  simple,  cor- 
rect ,  mais  sans  élégance.  On  lui  re- 
proche d'attacher  trop  d'importance 
aux  tradiiions  fabuleuses  ,  et  aux  pe- 
tits détails/  et  de  traiter  trop  briè- 
vement ,  et  même  de  passer  Iquclque- 
fois  sous  sil«nce  les  événemens  les 
plus  inlércssans.  Il  se  sert,  pour  la 
roniputation  des  temps ,  des  olym- 
piad<-s  et  des  années  consulaires,  uié- 
ihod*'  souvent  fautive.  Diodore  vivoit 
vers  l'an  4î  avant  J.  C   il  passa  une 

ÏiaiLie  de  sa  vie  à  Rome  ,  occupé  à 
aire  des  recherches  el  à  rassemoler 
les  matériaux  de  ses  ouvrais.  La 
moilleurc  édition  de  son  histoire  est 
celle  que  Vcsselini»  ûl  imprimer  à 
Amsterdam  en  174^.  —  Disciple d'Eu- 
clide,  contemporain  de  Platon,  Dios. 
in   Vit.  —  Poète  comique.  —  Fils 

i  d'E«^héauax  ,  qui  avec  le  secours  de 
ses  frères  Codrus  et  Anaxagore,  tua 
Hégésias  ,  tyran  d'Ephèse.  Folyœn. 
6.—  Ephésicn  qui  écrivit  la  ^ie'd'A- 
naximandre.  Diosç.  —  Orateur  ,  natif 
de  Sardes,    qui   vivoit   pendant  la 

)  guerre  de  Mithridaie.  —  Philosophe 

I  stoïcien  ,  qui  fui  le  précepteur  de  Ci- 
CiTon  ,  et  qui  vécut  et  mourut  dans 
la  maison  de  ce  grand  homme,  à  qui 
ilciiieigna  le*  letlref  grecques.  Cic 
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fVt^rtf/.— General  de  Démétrius-—  ' 
JÈcriTaiQ  sui  uominé  Përiégétès  ,  qui 
publia  la  description   de   la    terre. 
jPlut.  in  rA«?TO.— Africain.  Plut. 

DIOETAS ,  général  des  Achcens. 
Pof  'cen.:i. 

DIOGENE  ,  Diogenes  ,  célèbre 
philosonbe  cynique.  Banni  de  Sinopc 
sa  patrie,  comme  faux  monnoyeur, 
il  viDt  à  Athènes  ,  où  il  se  iit  disciple 
d'Autisthène,  qui  étoit  alors  le  cnef 
de  la  secte  cynique.  Anlislhène  refusa 
d^abord  de  le  recevoir  dans  sa  mai- 
Bon  ,  et  lui  donna  même  des  coups  de 
l>âton.  Diogène  lui  dit  sans  se  trou- 
2)lcr  :  Antistbène  ,  tous  pouvez  me 
frapper  tant  qu^il  vous  plaira  ^  mais 
xVspérez  pas  me  chasser  d'ici  tant 
^ue  j  aurai  Vespoir  d'apprendre  quel- 

3UC  chose  de  vous.  Antistbène  cbarmé 
e  cette  fermeté  ,  Tadmit  au  nombre 
de  ses  disciples.  Diogène  prit  alors 
l'habit  des  Cyniques  :  il  se  prome- 
soit  dans  les  ruesd^Ainèncs,  portant 
sur  sa  tête  an  tonneau  ,  qui  lui  te- 
aoit  lieu  de  toit  et  de  lit.  Cfette  singu- 
Jarilé ,  jointe  à  son  mépris  des  ri- 
chesses ,  lui  fit  une  si  grande  renom- 
mée ,  qu^ Alexandre  ne  dédaigna  pas 
de  le  visiter  dans  son  tonneau.  Le 
lier  os  demanda  au  philosophe  ce  qu'il 
pouvoit  faire  pour  son  service.  Ote- 
loi  de  devant  mon  soleil ,  lui  répondit 
le  cynique.  Le  monarque  enchanté  de 
cette  saillie ,  se  tourna  vers  ses  cour- 
tisans et  leur  dit  :  Si  je  n'étois 
Alexandre  ,  je  voudrois  être  Dio- 
gène. Ce  philosophe  ayant  été  vendu 
comme  esclave,  plut  tellement  à  son 
maître  par  sa  grandeur  d'âme  ,  que 
celui -Cl  lui  confia  Téducation  de  ses 
cnfans  et  l'intendance  de  ses  biens.  Il 
Vécut  jusqu'à  Tâge  de  96  ans  dans  la 
plus  grande  misère ,  et  mourut  à  Go- 
TiiHhe  Van  3a^  avant  J.  C.  II  avoit 
ordonné qu*oil  jetât  son  cbrpsdaiisun 
fossé  j  mais  ses  amis  lui  firent  des 
funérailles  magnifiques.  On  plaça  sur 
•ou  tombeau  une  colonne  de  marbre , 
surmontée  d'un  chien  ;  et  la  ville  de 
Sinope  lui  éleva  une  statue.  L'auteur 
^c  sa  vie  nous  a  conservé  un  grand 
nombredeses  maximes, remarquables 
~>ar  leur  simplicité  et  leur  but  moral, 
lependant,  si  Ton  examine deprès la 
vie  de  ce  philosopbc,  on  aperçoit  bien- 
tôt que  SCS  vertus  étoicnt  plutôt  iVffet 
de  l'orgueil  et  de  la  vanité  ,  que  de  la 
•aj;efiSf ,  et  d'une  vérluble  philoso- 
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phîe.La  corruption  de  ses  mœnts ,  el 
ta  licence  de  ses  discours  ont  fait  dire 
qu'il  ne  falloit  pas  trop  examiner  le 
Jond  de  son  tonneau.  Viog.  in  Vit.^-^ 
Plut,  in  j4poph.  —  JJe  Nal.  Deor.  3. 
c.  36.  — ^J*bilosophe  stoïcien ,  natif  de 
Babylone  ,  et  disciple  de  Chrysippe, 
s'établit  à  Athènes,  et  fut  envoyé  en 
ambassade  à  Rome ,  avec  Carncadeet 
Critolaiis ,  l'an  i55  avant  J.  C.  Il  fut 
pendant  sa  vie  un  parfait  modèle  de 
vertu ,  et  mourut  a  l'âge  de  88  ans. 
Quelques  auteurs  ont  avancé  qu'il  fut 
étranglé  par  l'ordre  d'Antiochus,  roi 
de  Syrie  ,  pour  avoir  parlé  peu  res- 
pectueusement de  la  famille  de  ce 
prince  -  dans  un  de  ses  ouvrages- 
Quiniil.  1.  ci .  '^Athen.  5.c.  11  .—Hé 
Ojfic.  3.  c.  5i.  —  Habitant  d  Apollo- 
nie  ,  disciple  d'Aoaxagore  ,  qui  s« 
rendit  cilèore  par  sa  profonde  con> 
noissance  delà  médeeiocet  delà  phi* 
losophie.  Diog,  in  Vit,  —  Laèrce , 
Laertiiis  ,  philosophe  épicurien  ,  né 
en  Cilicie.  Il  écrivit  en  dix  livres  les 
vies  des  philosophes.  Cet  ouvrage  aai 
est  parvenu  jusqu'à  nous ,  coi^dentles 
actions  des  anciens  philosophes  ,  et 
le  résumé  de  leurs  systèmes.  Mais  il 
est  écrit  sans  méthode  et  sans  préci- 
sion. L'auteur  paroît  ne  tenir  à  aacnot 
secte ,  excepté  peut-être  à  celle  de  Po- 
tamon  d'Alexandrie.  Diogène  Laêrct 
mourut  l'an  lai  avant  J.  C.  Lcsmeil- 
leures  éditions  de  ses  œuvres  sont 
'Celle  de  Meibomiiis  ,  imprimée  à 
Amsterdam  en  169a,  et  celle  d« 
Léipsick ,  imprirtit'e  en  i^Sg,  — •  Ma- 
cédonien qui  livra  Salamineà  Aratos. 
Paus.  2.  c.  8.  —  Philosophe,  qui  sui- 
vit Alexandre  en  Asie,dans  le  dessein 
d'écrire  Thisloire  de  ses  conqui':». 

DIOGKIVIE  ,  JDIogenia  /  fil/«-  de 
Ccléus.  Paus,  I.  c.  58.^—  Fille 
du  Ccphise ,  et  femme  d'Erechthée. 
j4pollod. . 

DiOGKTVUS,  homme  qui  conspira 
avec  Dymnus  contre  Alexandre. 
'Quint.  C  6..  c.  7. 

DIOGNETLS  ,  philosophe  ,  qui 
enseigna  la  philosophie  et  les  belles- 
lettres  à  Mfirc-Auréle. 

DIOMEDA,  fille  de  Phorbts, 
qu'Achille  enleva  à  Lemnos  ,  et  dont 
il  fit  sa  maîtresse ,  après  avoir  f^rda 
Briséis.  II.  9.  i^.  661.  —  Fille  de  Déioa 
d'Aravclas. 

DIOMÈDE,  Diomedes  ,  fils  d« 
Tydce  et  de  Déiphjle,  rwd'Elolit» 
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rt  rnn  des  plus  braves  guerriers  qui 
signalèrent  leur  courage  au  sit'ge  de 
Troie.  11  sr  battit  en  combat  sin^lier 
contre  Hector  et  Enée  ,  enlera  avec 
tl^&se  le  palladium  du  temple  de 
Minerve ,  tua  Rhësus  ,  roi  de  ïhiace, 
etsVmpara  de  ses  chevaux.  En  reve- 
nant de  Troie  ,  il  sVgara  dans  les  te- 
nèbres ,  et  aborda  en  Attique ,  où  ses 
compagnons  commirent  beaucoup  de 
désordres,  et  perdirent  le  palladium. 
Sa  femme  E^^iale  lui  fut  infidèle  en 
son  absence  ,  et  se  prostitua  à  Comè- 
tes, PuQ  de  ses  courtisans.  On  a  at- 
tribué cette  incontinence  de  la  reine 
an  ressenumcnt  de  Venus ,  que  Dio- 
raèdr  avoit  blessée  au  siv'j;c  de  Troie. 
Diomède  sensible  à  cet  alfronl ,  réso- 
lut de  s'éloigner  de  sa  pairie.  Les  em- 
bûches que  sa  femme  tendoit  à  sa  vie 
le  confirmèrent  dans  ce  dessein.  Il 
vint  dans  cette  partie  de  Tltalie  Won 
nommoit  la  Grande  Grèce  ,  il  y  oâlit 
la  ville  d^Arygipa  ,  et  épousa  la  fille 
de  Daunus ,  roi  de  la  contrée.  Il  mou- 
rut dans  une  extrême  vieillesse  ,  se- 
lon les  uns  ,et  selon  d^autrcs  ,  de  la 
main  de  son  beau-père.  Ses  compa- 
gnons le  pleurèrent  si  amèrement,  que 
les  dieux  touchés  de  leur  doulenr  les 
changèrenten  cygnes.  Sous  celle  nou- 
Tclle forme,  ilss^envolèrcntdaosune 
lie  de  l'Adriatique ,  oi\  ils  se  firent 
remarquer  par  les  caresses  qu'ils  fai- 
soient  aux  Grecs  ,  et  lenr  haine  pour 
les  étrangers.  On  les  appela  les  oi- 
seaux de  Diomède.  Ce  héros  reçut  les 
honneurs  divins  après  sa  mort.  Stra- 
bon  parle  dVn  autel  qu'ion  lui  avoit 
élevé  sur  les  bords  du  Timave. 
JEneid.  i.  «'.  756.  /.  îi.  v.  q43.  ^tc  — 
Meta,  x^.fab.  lo.  —  jipollod.  i.  /?.  8. 
h  3.  c.  7.  —  Hfg.fab.q'^.  i  la.  1 13.  — 
Patu.  2.  c.  3o.  —  Roi  de  Thracc  ,  fils 
de  Mars  et  de  Cyrène  ,  qui  nourris- 
soit  ses  chevaux  de  chair  humaine. 
Hercule  qui  entreprit  de  délivrer  la 
terre  de  ce  monstre  ,  le  vainauit ,  et 
le  fit  dévorer  par  ses  propres  clicvaux. 
Diod.  4.  —  Paws.  3.c.  18.  —  u4pollod. 
a.c.  5. —  Ami  d'Alcibiade.  Plut,  in 
Alcib.  —  Grammairien, 

DIOMÉDON  ,  général  athénien, 
condamné  à  mort  peur  sa  mauvaise 
conduite  aux  îles  Arçinuses.  Thucyd. 
8.  c.  iq. —  Habitantde  Cvzique  ,  par- 
tisan cVArUxerxe.  Cor.N*:p'  in  J^P' 

DIO?^  ,  de  Syracuse,  fiNd'JIij  pa- 
rinu»  ,  a  rendu  son  nom  iiclcLrc  par 
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ses  lalens,  et  par  Tautoriid  qu'il  exerça 
dans  sa  patrie.  Il  étoit  proche  parent 
de  Denis ,  et  se  joignit  à  Platon  , 
quHl  a>oit  attiré  à  la  couf  du  tyran  , 
pour  Texhorter  à  renoncer  à  1  auto» 
ritc  souveraine.  Sa  popularité  déplut 


k  Denis ,  oui  Texila  en  Grèce,  il  y 
rassembla  aes  troupes  ,  dans  le  des* 
sein  de  renverser  ropprcsseur  de  la 
Sicile.  Il  entra  avec  dieux  vaisseau^ 
seulement  dans  le  port  de  Syracuse, 
et  détruisit  en  trois  jours  une  puis* 
sance  établie  depuis  cinquante  ans  , 
et  défendue  par  5oo  vaisseaux,  i  oo,oqo 
hommesdepied  et  10,000  chevaux.  Lo 
tyran  s^enfuit  à  Corinthe ,  et  Dion  se 
mit  il  la  tête  du  gouvernement ,  pour 
empêcher  les  partisans  de  Denis  de 
s'en  emparer.  Mais  il  fut  trahi  ettué^ 
par  un  de  ses  amis  ,  nommé  Calli- 
crate  ou  Callipus ,  dans  la  quatrièms 
année  de  son  retour  à  Syracuse ,  et  liv. 
cinquante-cinquième  de  sa  \ie  ,  Tau 
354  avant  J.  C.  Les  Syracusains  , 
justes  appréciateurs  du  mérite  de  c« 
grand  nomme ,  élevèrent  un  monu- 
ment à  sa  mémoire.  Diod,  16.  —  Cor, 
Nep.  m  Vit.  —  Cassius,  natif  d» 
Nicée ,  en  Bilbynie ,  et  fils  d'Apro- 
nianus  ,  parvint,  sous  le  règne  d» 
Pertinax  et  de  ses  trois  successeurs, 
aux  emplois  les  plus  éminens  de  Fem- 
pire.  Naturellement  studieux  et  ap* 
pliqué ,  il  consacra  vingt-deux  ans 
do  .sa  vie  à  rassembler  les  maté- 
riaux d^une  histoire  romaine  ,  qui 
commençoit  à  Tarrivée  d^Enée  ea 
Italie,  et  finissoit  an  règne  de  Sé- 
vère. Elle  étoit  divisée  en  quatre- 
vingt  livres.  Les  trente-quatre  pre- 
miers sont  totalement  perdus  ,  left 
vingt  snivans sont  mutilés,  et  nous 
n'avons  des  vingt  derniers  que  «ruel* 
ques  fragmens.  Dion  s'efforce  dans 
cet  ouvrage  de  marcher  sur  les  traces 
de  Thucydide.  Mais  il  approche  rare- 
ment de  son  modèle.  Son  style,  est  pur 
et  élégant,  ses  narrations  sont  pré<« 
cises  ,  et  ses  réflexions  pleines  àm 
justesse  ;  mais  il  est  crédule  ,  par- 
tial ,  satirique ,  et  bassement  flatteur. 
Il  se  déchaîne  contre  les  sentimens 
républicains  de  Brutus  et  de  Cioéron  , 
et  défend  avec  chaleur  la  cause  de 
Cé«ar.Sénèquc  est  aussi  l'objet  de  sa 
haine;  il  le  peint  sous  les  couleurs 
les  plus  défavorables,  et  ne  voit  en 
lui  qu'un  homme  plongé  dans  les 
vices  l«s  plus  hoaUux.  Dioa  TtToil 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


îio  DIO 

Tprs  l'Kn  a3oflc  IVre  chrétienne.  La 
nifilleure  édition  tle  son  histoire  es 
crlle  que  Rcimarus  fit  imprimer  à 
Harahourîçrn  i^So.  —  Ci-léorc  écri- 
Taîn  chrt'lien  ,  sarnomm<';  Chrysos- 
tômc.  Voyez  Chrtsostiimk. 

BIONé,  nvmnh'- ,  filledpNércc 
et  de  Doris,  qut*  Jupiter  rendit  mère 
de  Venus  ,  Sflnn  Homt-rrel  d'aulrcs 

V:>éles.  Ki'annioins  H/siode  donne  à 
l'ousiine  auUt*  origine.  j§ùneid.  3.  f. 
19.  —  //.  5.  t;.  38i. 

DIO^ÉK,    DiortfPa ,  snrnom  de 
Vtîiuis,  supposée  fille  de  Jupiter  et 
*  de  Dionc. 

DIONYSIAQUES  ,  Dionysia  , 
fêlrs  ;;rer(|urs  en  Phonneur  de  IJac- 
ciius  ,  qui  furrnl  apportées  d''E»yptc 
enGn'ce,  par  un  C«Tl.iiu  Mélampus. 
Si  Ton  suppose  que  Bacchus  est  le 
m<^me  quOsiris  ,  il  faut  admeilre 
«u-»si  qu'  It^s  Dion vsies  des Grecssont 
les  m<^iups  que  lesPamiliesdes  Egyp- 
tiens. On  les  célébroilà  Athènes  avec 


f^îus  de  pompe  que  partout  ailleurs. 
)n   coraptoit   par  elles   les  années, 
parce  que  rarcnonlr  y  présidoit.  l^es 


r. 


rôlres  qui  y  officioienl,  occupuicnt 
es  premières  places  dans  les  jeux. 
R!cn  n'étoit  plus  simple  que  ces  fèies 
<lans  Tori-^ine  ;  la  joie  en  faisoit 
presque  le  seul  ornement.  Ou  portoit 
nu  tonneau  de  vin  ,  orné  de  pampre , 
iij»rAslequeI  venoitun  houe  ;  on  por- 
toit ensuite  des  corbeilles  df»  fichues, 
pt  des  phallus  ,  symboles  de  la  fécon- 
dité de  la  terre.  Les  assistans  figu- 
roient  par  leurs  gestes  les  actions  de 
Pacehus.  Ils  étoient  v«^lus  de  peaux 
de  daims,  porloient  des  thyrses  ,  des 
tambours  et  des  flûtes  ,  et  avoient  la 
tî*le  couronnée  de  lierre  ,  de  pampre 
et  de  branches  de  pin.  Les  uns  imi- 
loient  Silène  ,  Pan  et  les  Satyres ,  par 
lf»ursvê*emens  et  leur  allure  b  zarrcs; 
les  antres  étoient  sur  des  ânes,  ou 
traînoient  les  boucs  Qu'ion  devoit  im- 
moler au  dieu.  Les  aeux  sexes  par- 
couroient  ainsi  la  ville  ^t  les  cam- 
pagnes, agilantleurs  tâtcs,  formant 
des  danses  grotesques  ,.  et  remplis- 
sant l^air  de  cris  aigus.  Ils  répéloient 
i  font  moment  :  Evoé  Bacclié  !  lo  î 
io!  évoé!  iacché  !  iobacché î  évohé. 
Dans  la  suite  ,  les  Athéniens  célé- 
brèrent ces  f^tfîs  avec  plus  de  pompe 
*td«  cérémonie.  Un  certai.  nombre 
de  personnes  {xirt oient  des  vases  sa- 


DIO 

créi ,  dans  Fun  desquels  il  y  aroîKfc 
IVau.Vcnoit  ensuite  un  groupe  choisi 
déjeunes  ^  termes,  appelées  Cani- 
•  ihores ,  parce  qu'elles  portoicnldes 
corbeilles  dorées  remîmes  de  toutes 
sortes  de  fruits ,  et  d'où  sVcliappoient 
qu"lquefois  des  serpens  appriTi>i*fs, 
qui  remplissoient  les  spectateurs  Je- 
ton nement  et  dVffroi.  CVsl  là  tout 
<"e  qu'il  y  aroil  de  plus  raysléricnx 
dans  celte  solennité.  Les  Cane pborts 
étoicKt  suivies  d%in  certain  nombre 
d'hommes  appelés  Phaîlophores,  qui 
por,toient'des  longues  perches  ,  anx- 
quellesdes  phallus  él  oient  suspcndos. 
Ces  hommes  coui  onnés  de  îi«'rre-rt  de 
violettes»  et  le  visage  couvert  de  vct^ 
dure ,  marchoicnt  en  chantant  des 
hymnes  appelées  Phalliques.  Après 
eux  paroissoicntles  Styphalles  habil- 
lés en  femmes,  parés  «le  longues  robes 
blanches  ,  couronnés  de  guirlandes, 
et  les  mains  couvertes  de  gands  de 
fl(  urs.-  Ilsiraitoient  l'ivresse  par  Icors 
g'Sles.  On  y  voyoit  aussi  des  Licno- 

S bores  ,  qui  porloient  le  van  musical 
e  Baccnus  ,  instrument  regardé 
comme  essentiel  aux  mystères  d#  te 
di.Mi.  I^s  fêles  de  Bacchus  éloi«nl 
lièsnorabreuses.Lesprincipalesson:: 
1**.  Les  Dionvsiaques  Archaiotcra  , 
qu"*on  célébro.l  à  Lymna  en  Alliqne  j 
les  principaux  officiers  étoirnl  qua- 
torze femmes  appelées  vénérables, 
Gcrairia.  Elles  cloient  nommées  par 
l'archonte  ,  et  juroient  en  présence 
de  sa  femme, qu'elles  étoient  exemp- 
tas de  souillure. î**. Les  grandes  Dio- 
nvsiaques céh'brccs  à  Atlicnes,et 
dont  on  a  déjà  vu  la  description, 
3*^.  Les  petites  Dionysiaques  célé- 
brées en  automne  ,  et  dans  IctenifS 
des  vendanges.  4**.  Les  Braurcoirs , 
que  Ton  celébroit  à  Brauron  dan» 
TAttique,  ne  présenloient  que  àts 
scènt  s  de  débauche  et  de  dl^oîulion, 
5*^.  Les  Weclylirs  ,  dont  il  éloil  dé- 
fendu de  révéler  les  raystèr«.6*.  Lrs 
Omophagies  ,  ainsi  appelées  de  et 
qu'on  y  immolott  des  viciîmrs  hu* 
maines,  eu  de  ce  que  les  prêtres  fci- 
gnoienl  d'y  manger  de  la  chair  cr»e. 
7*^.  Les  Arcadiques  ,  olsrrvces  toas 
les  ans 'en  Arcadie,  où  1rs  enfans, 
après  avoir  étudié  la  musique  d'après 
la  méihoJc  de  Polixcne  cf  de  Time- 
tbéc.  paroissoient  sur  le  théâtre, rtj 
célébroient  les  f^les  de  Bacchus  p«r 
des  chants^  des  daiucs  et  UiiTcrtu 
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p\x.  ft®.  Les  TriércliqiM»»  ihslilueV* , 
dii-on  ,  par  Bacclius  lui-même  ,  en 
mémoire  de  son  expédition  dans  les 
Indes,  qui  dura  trois  ans.Lesrholiasir 
d'Aristophane  jMirle  encore  û'une  féte 
de c«* genre  ,  que  Ion  célébruit  tous 
les  cinq  ans.  Le  eut  te  de  Baccbus  passa 
de  la  Grèce  en  Toscane  ,  et  à  Rome. 
11  corrompit  bientôt  les  mœurs  des 
Romains  ,  comme  il  avoil  corrompu 
celles  des  Grecs.  L'ivresse ,  la  dé- 
bauche qui  régnoient  dans  les  Bac- 
ehanales ,  ayant  é>eillé  la  sollicitude 
titt  senal  ,  les  consuls  Sp.  Posthu- 
Jnius  Albinus  et  Q.  Marlius  Pliilip- 
pos examinèrent  avec  soin  ce  qui  se 
ptssoit  dans  ces  ft'les.  Ayant  dtcou- 
Tcrlquc  plus  de  sept  mille  personnes 
des  deux  sexes  s'y  étoient  abandon- 
née sans  honte  aux  plus  honteux  dé- 
jordres.,  ils  proscrivirent  par  un 
décret  du  s^nat  ces  solennités  lubri- 
ques. Elles  furent  rétablies  dans  la 
Suite  y  mais  on  eut  soin  d'en  bannir 
toutce  qui  blcssoit  les  bonnes  mœurs. 
Burip,  m  Bacv.  —  JEneid.  1 1 .  f .  n^j. 

-  Diod.  4.  —  Meta.  3.  p.  533.  /.  4.  y. 
391./.  6.1^.587. 

DIONYSIADES  ,  prétresses  de 
Bacchns  ,  qui  chaque  année  dispu- 
toient  nntr'clles  le  prix  de  la  course. 

DÏONYSIAS,  fontaine.  Pau*.  4. 
C.36. 

piONYSIDES,  deux  petites  tics, 
Voisines  de  Crète.  *—  Poëtc  tragique , 
natif  de  Tarse. 

DIOKYSIDORUS,  géom«Ure  cé- 
lèbre. Plin.  a.  c.  109.  —  Historien  , 
naiif de Bcolie. Diod.  i5. —  Tarenlin, 
couronné  aux  jeux  olympiques  dans 
1*  fenti^mc  olympiade. 

Ï^IONYSIÔN ,  lemplede  Bacchus, 
^aos  rAttiquc.  Pauj.  i.  c.  43. 

Di01SYSIOPOUS,villedcTbrace. 
^fU.  1.  c.  2. 

D^ÔNYSIUS  ou  DiowTStjs  ,  sur- 
nom ^ec  de  Bacchus,  qui  faÎM.it 
•ilusion  à  Jupiter  son  père ,  et  à  la 
'ilie  de  Nysa  où  il  avoil  été  nourri. 

—  Moisdc  l'année  bithyniennc.coii- 
«*<!fé  à  Bacchus.  —  Wôra  de  Tun  des 
^ois  Anaces ,  fàs  de  Jupiter. 

DIOPATRA ,  nymphe  à  qui  Nep- 
tune fit  outrage. 

BIOPÈTES,  nomqncrondonnoit 
auxsiaines  des  dieux,  que  Ton  croyoit 
4tre  descendues  du  ciel. 

DIOPHAISÈS',  homme  qnî  fit 
*^er  le  Péloponèst  dans  la  ligut  de« 
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Achéens.  Paus.  8.  c.  3o.  —  Rhéifur  , 
ami  et  pailisan  de  Tib.  Gracchus. 
Plut,  in  Gracch. 

DIOPHANTES,  Athénien ,  géné- 
ral des  troupes  grecques ,  au  servira 
dcNeciancl>us,roid'Éçyj)le.  Diod.  16. 
—  Orateur  grec  ,  natif  oc  Mitytène 
et  précepteur  de  Tib.  Gracchus.  Cic» 
in  Brut.  —  Ecrivain  né  à  Alexandrie 
dans  le  quatrième  siècle.  11  composa 
treize  lirres  de  questions  arithméti- 
ques. Il  n''en  existe  plus  que  six, dont 
on  fit  à  Toulouse  une  excellente  édi« 
tion  en  1(^70. 

DIOPHORL'S  ,  fils  de  la  Terre, 
changé  en  rocher  par  les  dieux ,  pour 
avoir  dt'fié  sa  mère  au  combat. 

èlOPŒNUS,  fameux  sculpteur 
Cretois.  Plin.  36.  c.  4- 

DIOPOLIS ,  nom  donné  nar  Pom- 
pée à  Cabria ,  ville  de  Papnlagonie. 
Strab.  11, 

DiORÈS  ,  Troyen  qni  combattit 
dans  les  jeux  qu'*Ë  née  célébra  sur  le 
tombeau  d'Anchise.  Il  fut  tué  par 
Turnus  en  Italie,  ^neid.  5.  v.  297. 
/.  \i.  V.  509. 

DIORPHUS ,  fils  de  Mithras.  Son 

S  ère  ne  pouvant  souffrir  le  commerce 
es  femmes  ,  et  désirant  néanmoins 
avoir  un  fils,  eut  Diorphus  d^unc 
pierre.  Pluf. 

DIORYCTUS  ,  canton  rfe  TAcar- 
nanie,  où  l'on  ouvrit  un  canal,  pour 
faire  de  Lrnradc  une  île.  Plin.  4.  c.  i. 
BIOS -BOIS,  f^les  milésiennes, 
ainsi  nommées  du  bœuf  qu  on  immo* 
loit  à  Jupiter  pendant  leur  célébra- 
tion. 

DIOSCODIO]V,peaud'uneTictim« 
offerte  à  Jupiter  ,  stnr  ]aqi\elle  on 
faisoil  marcher  ceux  qui  deniandoient 
n  être  initiés  aux  mystères  d'Eleusis. 
DIOSCORIDES,  natif  de  Cilicie  , 
fut,  selon  les  uns,  médecin  d'An- 
toine et  de  Cléopâlre ,  et  vécut ,  selon 
d'autres ,  sous  le  règne  de  Néron.  Il 
fui  d'abord  soldat^  mais  il  renonça 
au  métier  des  armes,  pour  s'adonner 
à  l'étude.  Il  composa  sur  les  plantes 
médicinales  un  ouvrage dontSarrasîn 
donna  une  excellente  édition  à  Franc- 
fort en  i5o8.  — Auteur  d'un  Irai  lé 
sur  la  république  de  Sparte. — Neveu 
d'Anligone.  Diod.  19.  ^-^  Cypriote, 
contemporain  de  Ptoîémée  Philadel- 

Î,|je.  —  Disciple  dTsocratc.  '-^  Astra- 
ogue  que  César  envoya  à  Achillas. 
C<»<*  hêll^  ciif.  3.  c.  109. 
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DIOSCORIDIS ,  île  située  au  midi 
4e  Tentrci^  du  noUe  arabique.  On  la 
pomme  aujourd'hui  Socolara. 
DÏOSCljRES,l>zo^ci/ri,c'cst-à-dirc, 

ÎDs  de  Jupiter ,  nom  de  Castor  et  Pol- 
ux.  Les  Corcyrëcns ,  et  plus  particu- 
lièrement encorel  les  Lacédémoniens 
célebroient  en  leur  honneur  des  fêtes 
fippclcps  Dioscuries,  dans  lesquelles 
ifs  se  livroient  à  une  joie  bruyante  , 
et  faisoiont  un  libre  usage  des  dons 
de  Hacchus.  La  lutte  entroit  comme 
partie  essentielle  dans  ces  solennité», 
^  DIOSCURIAS,villedeColchide. 
Plin.  6.  c.  a8.       . 

DIOSPAGE,villcdcMe'soppUmie. 
Tlin.  6.  c.  26. 

DIOSPOLIS  (  c'est-à-dire  ville  de 
Jupiter  ) ,  Thèbes,  capiule  d'Egypte , 
appelée  plus  anciennementHécatom- 
pylos.  f^o>ez  ThfeBEs. 

DIOSPOLITES,nomdes  rois 
d'Egypte,  qui  résidèrent  à  Diospolis. 

DiOTIME  ,  frmme  qiii  ouvrit  à 
'Athènes  unn  école  de  philosophie ,  et 

3ui  compta  Socratc  au  nombre  de  ses 
isriples.  I^lut.  in  Srmp. 
DiOTIMUS,  hibile  marin  d'A- 
ihènes.  Folyœn.  5. — Philosophe  stoï- 
cien qui  vi  voit  vers  l'an  85  avant  J.  C. 
DIOTRÈPHES ,  officier  athénien. 
\Thucrd.  5.  c.  75. 

DIOXIPPE  ,  une  des  Dïmaïdes. 
^pollod.  a.  r.i. — Une  des  Amazones. 
DîOXIPPUS, soldat  d'Alexandre, 
qui  tua  un  de  ses  camarades,  j&ian. 
•—Athlète  athénien.  DiW.  17. — Guer- 
rier troycn,  lue  parTurnus.  /Eneid.  9. 
#».57.{.— rUn  des  chiens  d'Acléon. 
lilPÉF ,  Dipœa ,  plaine  du  Pélo- 

Îioncse^fameuse  par  une  bataille  entre 
es  Spartiates  et  les  Arcadiens.  Herod, 
9.  c.  S.S. 

DIPHILAS,  Spartiate  envoyé  à 
Rhodes,pour  y  détruire  le  parti  des 
Athéniens.  Diod.  i4  —Gouverneur 
de  Babylone  ,  partisan  d'Antigone. 
Id.  19.  —  Historien. 

DIPHILUS ,  général  athénien ,  qui 
▼ivoit  vers  Tan  3ii  avant  J.  C.— Ar- 
chitecte qui  apporloit  dans  Texécu- 
tion  de  ses  ouvrages  une  si  grande 
lenteur  qu'elle  deviût  proverbe,  Di- 
philo  tardior.  Cfc  fw?  i^•a^  3.— Poète 
tragique. 

DIPHORFDAS .  un  des  e'phores  de 
Pparte.  Plut,  in  Ages, 

PIPHTÉUA,  peau  de  la  chérrc 
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Amalthée,8Qr  laquelle  Jii]rfiter,dl5oii 
on ,  avoit  écrit  les  arrêts  du  destin. 

DIPŒNE ,  Dipœnct ,  ville  d'Ar- 
cadie.  P/ziftf.  8.  c  3i. 

DIPOLIS,  nom  donné  à  Lemiios  i 
cause  de  ses  deux  villes ,  Hépbcstie 
et  Myrina. 

DiPSAS  ,  fleuve  de  Cilicie,  «pti 
prend  sa  source  au  mont  Tanms. 
PharS'^'V.^bb. — Prostituée  don  i  parie 
Ovide.  u4m.  1.  f.  8.  —  Espèce  de  ser- 
pent. Phars.  9. 

DIPYLON ,  une  des  portes  d^A- 
thènes. 

DIRCÉ ,  femme  que  Lycns ,  roi  de 
Thèbes  ,  épousa  ,  après  avoir  répudié 
Antiope.  Jupiter  ayant  eu  commerce 
avec  Antiope,  cette  princesse dcTiDl 
enceinte,  et  Dircé  qui  la  vit  dans  cet 
état,  soupçonnant  Lycus  d'infidélité, 
la  fit  enfermer  dans  une  étroite prisoB 
où  elle  prit  plaisir  à  lui  faire sooiïn'r 
toutes  sortes  de  maux.  Antiope araot 
recouvré  sa  liberté,  se  cacha  snrl« 
mont  Cilhéron ,  où  elle  donna  lejenr 
à  Amphion  et  à  Zéthus.  Dans  la  suite 
ces  enfans  ayant  appris  foninp 
qu'on  avoit  fait  à  leur  mère,a6si^è- 
rent  et  prirent  Thèbes,  tuèrent  Ly* 
ous  ,et  attachèrent  la  barbare  Dircé 
à  la  queue  d'un  taureau  fnrienx,  oui 
la  tratna  k  travers  les  rochers  et  les 
prairies ,  et  lui  fit  souffrir  d'honribW 
tourmens.  Les  Dieux  touchés  de  soi 
sort  la  changèrent  en  une  fonltine 
des  environs  de  Tlièbes.  Selon  ^W- 
ques  auteurs  ,  Amphion  et  Zelhn» 
naqiiirent  avant  que  leur  mère  fàl 
en  Dutte  à  la  tyrannie  de  Dire». 
Propert.  3.  el  17.  <*.  3;.  —  PflW- J- 
r.  30.  —  jElian.  —  Phari.  3. f.  17^- 

DIRCENNA  ,fonlaincd'Espig»«^ 
près  de  Bilbilis. Mar/.  i.ep.^r-^V 

DIRCEUS  ,  surnom  d'Ampiion, 
fils  de  Dircé. 

DIRES ,  Dirœ,  filles  derAchérou 

et  do  la  Nuit ,  qui  tourDicnioienl  W 

coeurs  coupables.  Elles  étoiem trois. 

On  les  nommoit  Harpie  sur  la  terre, 

Furies  ou  Euménides  dans  les  enfrij 

et  Dires  dans  le  ciel.  Assises  aoj>r« 

du  trAne  de  Jupiter ,  elles  rrceroifiit 

avec  joie  ses  ordres  pour  troublericj- 

bas  le  repos  des  mechans.  JEmà-  V 

V.  473.  /.  8.  r.  701.  . 

DlRPHYA,surnomdeJaoon,pri 

de  la  montagne  Dirpln's  en  BwWj 

où  cette  déesse  «^voit  untcDapI*- 
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DIS ,  Diea  des  Gaulois ,  le  même 
que  Pluton.  Les  habiians  des  Gaoles 
te  croT^ent  descendus  de  cette  divi- 
mi«.  Com.  6.  —  Tac.  hiët*  4.  c.  84. 

DISCORDE,  Discordia,  divinité' 
malfaisante ,  fille  de  la  Nuit,  et  sœur 
de  Némesis  ,  dffs  Parques  et  de  la 
Mort.  Jupiter  la  chassa  du  ciel  à 
cause  des  dissensions  (|uVlle  excitqit 
sans  cesse  parmi  les  Dieux.  Irritée  de 
a^aroir  point  été  invitée  aux  noces 
de  Thclis  et  de  Pelée,  la  Discorde 
jeta  an  milieu  des  Dieux  assemblés 
une  pomme  sur  laquelle  étoient  écrits 
ces  mots  :  A  la  plus  belle  ;  pomme 
fatale  ,  qui  fut  la  cause  de  la  ruine 
de  Troie  et  des  malheurs  des  Grecs. 
On  représente  celte  déesse  avec  des 
Teox  hagards  et  enflammés  ,  le  teint 
liridejun  habit  déchiré ,  un  poignard 
dans  le  sein ,  et  la  ti^le  entourée  de 
serpens. Compagne  fidèle  de  Bcllone, 
elle  est  la  cause  des  mcurlrrs ,  des 
cnerres  et  des  quérellps  qui  divisent 
)es  peuples  et  les  familles,  ^^neid.  8. 
V.  ^o%.^Theog.  235.  —  Petron. 

DISPITER  ou  DisPATER  ,  surnom 
de  Platon. 

DITHYRAMBUS  eiDITYRAM- 
WKiFNES  ,  c'est-à-dire  ,  né  deux 
foi*,  surnom  de  B^cchus:  de  là  le 
nom  de  Dithyrambes ,  que  Ton  doiina 
ani  hymnes  chantées  en  Thonncur 
de  ce  Dieu.  ITor-  4"  od.  2. 

Dirr  ANIEWS  ,  Dittani  ,  peuple» 
dTspagne. 

DIUM ,  ville  d'Eubée ,  où  il  y  avoit 
desbainschauds.  P/in.3i.c-2. — Pro- 
montoire de  Of  te. — Ville  de  Ms^cé- 
doine.  T.L.  44-  c  7. 

DIVALES,  f^lcs  célébrées  à  Rome 
tnllionneur  de  la  déesse  Angérona. 
BïVI,nom  générique  des  hommes 
divinisés  après  leur  mort,  tels  que  les 
guerriers,  les  héros;  on  le  donnoit 
aui  lares  et  aux  dieux  domestiques. 
DIVI ATICUS  ,  chef  des  Educn» , 
ami  et  partisan  de  César.  Cic.  de 
DiV.i. 

DIVIPOTES  ,  dij-ux  des  Samo- 
thraces ,  que  Von  croit  les  m^mes  que 
l«s  Cabircs. 

DIVODUBUM  ,  ville  des  Gaules. 
Ccrt  Meiz  eu  Lorraine. 

DrVOlVA  ,  fontaine  de  la  ville  de 

Bordeaux  ,  A\y  iniséc  par  les  Gaulois. 

DIVCS  FIDIUS ,  dieu  des  Sabios , 

dont  le  culte  s'introduisit  à  Rome.  On 

#9  re^ardoit  comme  le   dieu  de  U 
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Bonne-Foi.  Les  Romains  aroient  cou- 
tume de  le  prendre  à  témoin  dans 
leurs  sermens. 

D I Y  L L U  S  ,  historien  athénien. 

Diod.  16. — Statuaire.  Paus.  10.  c  i3, 

DMETOR,  fils  de  Jasus  ,  roi  do 

Chypre  ,  à  qui   Ulysse  lut  vendu, 

Odyss.  17.  f .  443. 

DUBERES  ,  peuples  de  Pconic. 
Herod.  5.  c.  16. 

DOC  ILIS ,  gladiateur  romain  dont 
parle  Horace,  /.  1.  ep.  18.  v.  19. 

D0CIMLI5  ,  officier  tarentin  av 
service  de  Philippe,  fils  d^Amynlas, 
destitué  par  ce  prince  à  cause  de  sa. 
mollesse.  Polram.ê^ — Officier  d'An- 
tij^onc.  Diod.  19.— Officier  de  Per- 
dicras ,  pris  par  Antigone.  Id.  18. 

DODÔTVE ,  Dodona,  ville  de  The», 
protie  en  Fpire, bâtie  par  Deucalion 
après  le  déluge  qui  inonda  la  terre, 
our  une  petite  colline  du  voisinage  , 
appelée   Tiiarus  ,  étoit  un  fameux 
oracle  de  Jupiter  ,  qui  passoit  pour 
le  plus  ancien  de  la  Grèce.  Hérodot© 
rapporte  que  deux  colombes  noires 
s'envolèrent  un  jour  de  Thébes  en 
Egypte. L^une  fonda  en  Lybieroracle 
de  Jupiter  Ammon  ,  et  Vautre  vint  à 
Dodone ,  où  elle  se  mit  à  parler  ,  et 
annonça  aux  habitans  que  Jupiter 
avoit^  consacré  leur  pays ,  et  y  ex  pli - 
queroit  à  l'avenir  les  destinées  des 
hommes.  Le  temple  de  ce  dieu  étoit 
environné  d^une  épaisse  forêt  dont 
tons   les  arbres  avoient  le  don  de 
prophétie  ;  les  ohênes  sacrés  ,  et  les 
colombes  qui  vivoientsous  leur  om* 
brage,  répondoient  à  intelligible  voix 
aux  questions  des  aveugles  mortels. 
Hérodote  fait  disparoître  le  merveil- 
leux de  cette  tradition  ,  en  disant  quo 
des  Phéniciens  enlevèrent  d'Ef^ypto 
df  MX  prêtresses  ,  dont  Tune  s'établit 
à  Dodone  et  y  fonda  l'oracle.  On  doit 
observer  aussi  que  cette  fable  est  fon- 
dée sur  Téquivoquc  du  mot  Peleiai  , 
qui  sigu'fioit  colombes  dans  quelques 
endroits  de  la  Grèce ,  et  vieilles Jem^ 
mes  chez  les  Epirolcs.  L'oracle  do 
Dodone  éprouva  plusieurs  changc-> 
mens.  Dans  les  premiers  temps  on 
consultoit  une  fontaine  dont  les  mi- 
nistres sacrés  interprétoient  le  mur- 
mure. Dans  la  suite  on  suspendit  en 
Tair  des  vases  d'airain  ,  près  d'une 
statue  de  mc^me  mêlai, qui  etoit  armée 
.  d'un  fouet  d'airain.  Lorsque  le  vent 
t  faisoit  mouvoir  celte  figure,  çlle  frapp 
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poit  les  Tascs,  qui ,  venant  à  sVntre- 
choquer,rcndoienl  un  son  discordant, 
dont  la  force  et  la  durëc  servoient 
aux,  prtltres  à  annoncer  Tavenir. 
Quelcjuel'ois  le  bruii  t'ioit  occasionné 

Îiar  l'agilalion  des  branches  et  des 
cuilles  d'un  vieux  chêne  ,  que  le 
ptuple.  consulloil  avec  une  crainte 
cl  une  curiosiié  superstitieuses.  Les 
prêtres  se  cachoient  dans  le  creux  des 
arbres,  et  donnoient  eux-mêmes  les 
réponses  ,  ce  qui  faisoit  croire  que 
les  chênes  parloienl.  Le  navire  Ar^o 

3ui  avoit  été  consltuit  dans  la  forêt 
e  Dodonc ,  rendoit  des  oraclrs ,  et 
annonçoit  aux  argonautes  leti  mal- 
heurs qui  les  menaçoient.La  fontaine 
de  Dodone  avoit  la  vertu  d'embraser 
une  torche  que  l'on'  approchoit  de  sa 
surface.  Elle  épronvoii  un  flux  et  un 
reflux  réguliers.  Ses  eaux  alloient  en 
décroissant  depuis  minuit  jusqu'à 
midi ,  qu'elles  disparoiafoicnt  entiè- 
rementjelles  recommençoient  bientôt 
à  couler,  et  augmentoient insensible- 
ment jusqu^à  minuit ,  époque  de  leor 
S  lus  grande  crue.  Le  temple  dt  Do- 
onc  fnt  d'abord  desservi  par  des 
hommes ,  et  ensuite  par  des  femmes. 
Plin,  2.C.  io'5,-Heroa,i.c.5'j, — 3TeIa, 
a.  c.  5,-^Od.  14..—  //.  —  Paus.  7.  c. 
ai.  —  Strab,  17.  —  Plut,  in  Pyrrk,  — 
Apollod.  1.  c.  ^.-—Phars.  6.  v.  4^7. 
^^vid.  Trist.  4.  el  B.v.  aS.— Fille  de 
Jupiter  et  d'Europe.— -Une  des  Océa> 
liides. 

DODONEUS ,  surnom  de  Jupiter 
adoré  à  Dodone. 

DODONIDES ,  prêtresses  qui  rcn- 
doient  des  oracles  dans  le  temple  de 
Jupiter  à  Dodone.  Selon  une  an- 
cienne tradition,  ce  temple  fut  d'a- 
bord habité  par  Ambrosie, Eudora, 
Pasithoée,  Pytho,  Pléxaure,  Coro- 
DIS  ,  ïvthé  ou  Tyché ,  toutes  sept 
filles  d  Allas,  et  nourrices  de  Bac- 
chus.  Dans  la  suite  trois  vieilles 
femmes  eurent  le  droit  de  rendre  des 
oracles  à  Dodonc.  Les  Bt'otiens 
ëtoient  le  seul  peuple  de  la  Grèce 
nui  pût  y  consulter  des  prêtres  pour 
aes  raisons  que  Von  peut  voir  dans 
Strabon  ,  /.  9. 

DOIENS,  Doii,  peuples  de  l'A- 
rabie heureuse. 

pOLABELLA  (P.  Corn.),  Ro- 
main qui  épousa  IS  H  Ile  de  Ciccron. 
Il  embrassa  avec  chaleur  le  parti  de 
César  ,  pour  lequel  il  coml>attit  à 
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Pharfalc,en  Afrique,  et*4  Mmidt. 
Il  fut  nommé  consul  par  son  pro- 
tecteur ,  malgré  lopposition  d'An- 
toiue ,  son  collègue.  Après  la  mort 
du  dictateur,  on  lui  donna  le  »oq- 
Tcrnemcnt  de  Syrie.  Déclaré  ronemi 

Îublic  ,  pour  avoir  fait  assassiner 
'rébonius  ,  l'un  des  mcorlrierjr  de 
César  ,  il  fut  assiégé  dans  Laodicé 

Sar  Cassius ,  et  se  voyant  sans  espoir 
e  salut,  il  se  tua  a  râgedeVin^ 
sept  ans.  Dolabella  étoit  de  petite 
slaiure ,  ce  qui  donna  lieui  Cicêroi 
de  lui  demander  un  jour  plaisamment 
qui  Ta  voit  si  étroitement  attache  à 
son  épée. —  Proconsul  d'Afrique.— 
Proconsul  qui  vainquit  les  Gaulois, 
les  Etrusques  et  les  Poîens  sur  les 
bords  du  lac  Vidamonis ,  ho  383 
avant  J.  C. — La  famille  des  DolabeîU 
étoit  l'une  des  plus  illustres  de  Rome. 
Ce  fut  un  Dolabella  qui  fit  la  con- 
quête de  la  Lusitanie,  l'an  gg  avant 
Jésus-Christ. 

DOLICH  AON ,  père  d'Hcbntf,ttté 
par  Mézcnce,  ^^neid.,10.  v.  696. 

DOLICHE  ,  Me  de  la  mer  Egée. 
jipollod.  2.  c.  6.  — Ville  deSyrie.- 
Ville  de  Macédoine.  r.X.4xc.53. 

DOLICHÉNIUS ,  nom  sous  leqwl 
Jupiter  étoit  adoré  à  Doliché,nlle 
de  Syrie ,  à  Marseille ,  el  dans  1* 
Comagène. 

DOLICHUS,  fils  de  Triptote, 
dont  nie  de  Dulichium  tenoit  sob 
nom. 

DOLIUS  ,  surnom  de  Mercure, 
dieu  du  commerce ,  du  dol  et  de  la 
fraude.  —  Fidèle  serviteur  d'Ulj»- 
Orf.  4.V.675, 

DOLOMÈNE ,  DolomenafV^ 
vincc  d'Assyrie.  Strab.  16. 

DOLON  ,  Troyen  ,  célèbre  Pir  » 
légèreté  à  la  course.  Hector  r*""* 
chargé  d'aller  pendant  la  ntdi  «*" 
miner  le  camp  des  Grecs,  il ("^  P.".? 

Sar  Diomède  et  par  Ul vsse,  àqy»" 
évoila  les  projets  des  iTrojws  dans 
l'espérance  de  sauver  sa  vie.  ^*** 
Diomède  le  tua  comme  traître,  i/}®- 
V.  5i  i.'-^neid.  12.  it.  5^-rot^' 
Forez  Stsariox.  , 

DOLONCKS,  Dolcnci ,  l^^V^ 
de  Thrace.  fferod.  6.  c  54-         ,. 

DOLOPES,  peuples  de  The^^ljf» 
dans  le  voisinage  du  Pinde.  Vêler, 
leur  roi ,  les  envoya  k  la  gnerre  ûf 
Troie ,  sous  la  conduite  de  PhoîDix. 
lis  se  rendirent  maîtres  de  ùcjtoty 
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Is  âimoient ,  comme  lou^  les  anci<»iw 
GrTs,  à  chaoijer  Kduvenl  dt;  Patrie. 
Mneid.i.v  7.  -Flacc,  ï.  v.  10 —  T. 
X.  ^a.cSi.—Strab  9.— P/wf.  in  Cim. 

BOLOPIE,  pays  des  Oolopes  , 
lilop'au  jjled  du  Piniie  ,  et  arrose  par 
le  a^uve  Achcîous. 

DOLOPS  ,  Troven  ,  fils  de  Mé- 
lampiis,  toc  par  Mcnclas.  —  //.  i5. 

DOLUS  et  BOCALUS  ,  tous 
deux  Ri^altes  de  naissance ,  tombè- 
rent «u  pouvoir  des  Calchidicns,  qui 
Its  firent  mourir,   après  s'être  em- 

Sar('«,  par  leur  moyen,  de  la  ville 
e  Bisalle.  Cette  injustice  ayant  exci- 
té la  colère  des  dieux  ,  les  Calchi- 
diens  élevèrent  un  tçTmbeau  k  Bo  • 
calns,  et  lui  rendirent  des  honneurs 
divins. 

DOMATITÈS,  nom  sens  lequel 
les  Spartiates  adoroienl  Neptune, 
comme  le  dieu  qui  règne  sur  les  vents 
«t  les  tempêtes. 

DOMICUS^dien  qu'on  invoquoit 
à  Rome  dans  la  célébration  des  nooe.s, 
*6a  qne  la  femme  demeurât  assidû- 
ment dans  la  maison  de  son  mari ,  et 
y  Térftten  paix  avec  lui. 

DOMIDICUS  ,  dieu  qu'on  invo- 
qnoii,  lorsqu'on  conduisoit  la  nou- 
velle mariée  dans  la  maison  de  son 
mari.  On  donnoit  à  Junon  le  nom 
de  Domiduca  ,  parce  qu'elle  prcsidoit 
tuMÎ  an  mariage. 

pOMINIGA,fiîle  de  Pétrone, ma- 
riée à  IVinpcreur  Valons. 

DOMITIA,  loi  du'cre'te'e  l'an  de 
Rome  65o ,  sous  les  auspices  du  tribun 
Domiiins  Ali^noharbus  ,  qui  attribua 
au  pcnpie  Télectioii  des  prêtres. 

DOMITIA  LONGINA  ,  dame 
Romaine  qui  tiroil  vanité  de  ses 
mauvaises  moeurs.  Elle  épousa  l'em- 
perenr  Domitien. 

DOMITIEN ,  TUwt  Flavius  Do- 
ntitianiu ,  Fils  de  l'empereur  Vespa- 
»ien  et  de  Flaria  Domatilla ,  se  pro- 
<*laraa  lui-même  empereur,  à  la  mort 
de  ton  frère  Titus  ,  dont  on  pT|i?icnd 
^\''\\  abrégea  les  jours  par  le  poison. 
Son  début  dans  le  gouvernement  fit 
espérer  au  p  uple  quelque  tranquiU 
litc;  mais  ce.s  heureux  commence- 
mens  ne  furent  pas  de  lonpfue  durée. 
Domitien  devint  cruel ,  débauché  , 
incestueux.  Il  se  qualifia  Dieu,  et 
voulut  qu'on  lui  donnât  ce  litre  dan.s 
Uut««  lc£  requélf»  qa'«Q  lui  présen- 
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tnie.  n  passoit  la  plus  grande  partie 
du  jour  à  chasser  aux  mouches,  et  h 
les  percer  avec  une  aiguille  d'or.  A 
celte  occasion ,  Vibius  ,  à  qui  ou 
demandait  qui  étoit  avec  l'empereur? 
répondit  asse»  plaisamment  .  «  Per- 
»  sonne ,  pas  mt^me  une  mouche.  » 
Vers  la  fin  de  son  règne,  Domitien 
devint  soupçonneux,  inquiet  et  agité. 
Son  trouble  étoit  l'effet  des  prédic- 
tions des  astrologues,  et  plus  encore 
des  aiguillons  du  remords.  Tout  étoit 
pour  lui  un  objet  de  crainte.  Toile 
étoit  sa  défiance,  qu'il  fit  environner 
la  terrasse  où  il  avoit  coutume  de.  se 

Ï>.romener ,  d'un  mur  de  pierres  po- 
ies,  afin  qu'il  put  y  voir ,  comm?  dars 
nn  miroir,  s'il  n  étoit  suivi  de  per- 
sonne. Malgré  toutes  ces  précnulions, 
il  tomba  sous  les  coups  d*nn  assassin , 
le  î8  de  septembre  de  Tannée  cfy  de 
J.  C  ,  dans  la  quarante- cinquième 
année  de  sia  vie  ,  et  la  quinzième  de 
son  règne.  Domitien  fut  le  dernier 
des  douze  Qésars.  Il  aimoit  les  scien- 
ces et  les  artsj  il  composa  môme  un 
petit  traité  sur  la  meilleure  manière 
de  conserveries  cheveux  ,  qui  passoit 
pour  nn   modèle  d'élégance,  et  de 
ton  godt.  Après  .sa  mort,  le  sénat  le 
dépouilla  des  honneurs  dont  il  l'a- 
Toit  comblé  pendant  sa  vie,  et  lui 
refusa  même  Ja  sépulture  \  il  eu  agit 
ainM  pour  se  venger  d'un  empereur 
qui  s'etojt  fait  un  jeu  de  le  rendre 
ridicule  ,  et  de  le  /rapper  de  terreur; 
car  Domitien  avoit  un  jour  assemblé 
le  sénat  pour  le  cousiultcr  sur  la  ma- 
nière de  faire  cuire  un  turbot.  Une 
autrefois  il  invita  les  sénateurs  à  un 
festin.    A    leur  arrivée    au    palais ,  # 
ils  furent  introduits  dans  une  sallo 
tendue  de  noir,  et  éclairée  de  lampes 
funèbres  ;  au  milieu  étoient  des  cer- 
cueils .sur  lesquels  étoient  écrits  les 
noms  des  conviés.  Lorsqu'ils  furent 
tous  ras.semblés,  un  grand  nombre 
d'hommes  vêtus  de  noir  ,  fondirent 
tout  à  coup  dans  la  salle  du  festin 
Tépéc  à  la  main  ,  et  «e  leur  permirent 
de  se  retirer  qu'après    avoir    long- 
temps joui  <le  leur  eflroi.  Tels  étoient 
les  cruels  amusemens  d'un   homme 

Îrui,  au  commencement  de  son  règne, 
ut  regardé  comme  le  père  du  peuple, 
et  le  restaurateur  des  lettres  et  de  1^ 

I  liberté.  Suet.  in  Vit.  —  Eutrop.  7. 
DOMITILLA,  (  FLAVIA)  femme 
dt  Fomperettr  Yespasien ,  qui  e«i  de 
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lui  Titus ,  la  première  année  de  son 
mariage ,  et  Domitien  dix  ans  après. 
—Nièce  de  l'empereur  Domitien ,  qui 
renvoya  en  exil. 

DOMITIUS ,  DOMITIAIVUS ,  gé- 
néral de  Dioclétien  en  Egypte.  U 
prit,  à  Alexandrie,  la  pourpre  im- 

Sériale,  Tan  de  J.  C.  288  ,  et  mourut 
eux  ans  après,  de  mort  ^iolente.— . 
On.  AEnobarbus,  consul  romain  qui 
-vainquit  le  gênerai  gaulois  Biluitus, 
Jui  tua  yinct  mille  hommes,  et  *ni 
fil  trois  mille  prisonniers.—  Gram- 
mairien qui  vivoit  sous  le  règne  d'A- 
dri^.  C  étoit  un  homme  d^nne  vertu 
austère.— < Romain  qui  abandonna  le 
parti  d^Antoine  pour  celui  d'Auguste. 
Il  s'ctoit  trouve'  a  la  bataille  de  Phar- 
•ale ,  où  il  avoit  forcé  Pompée  de 
combattre,  en  tournant  ses  délais  en 
ridicule.  —  Père  de  Néron ,  fameux 
][>ar  ses  débauches  et  sa  cruauté.  Suet. 
in  Ner,  —  Tribun  du  peuple,  qui 
subjugua  les  Allobrogcs.  P/af. —  Ro- 
main sous  le  consulat  duquel  la  paix 
fut  conclue  avec  Alexandre  ,  roi 
d'Epire.  r*>.  Lip,  8.  c  17.  —  Consul, 
sons  le  règne  de  Galiçula.  Il  composa 
quelques  ouvrages  qui  n'existent  plu». 
—  Poëte  latin  appelé  aussi  M arsus  , 
«t  contemporain  d'Horace.  Il  écrivit 
des  épigrammes ,  dont  la  méchanceté 
faisoit  tout  le  mérite  Ov.  de  Pcnt  4. 
el.  \6.  V.  5.  — Afer ,  orateur  qui  fut  le 
précepteur  de^  Quintilien.  Il  désho- 
nora ses  talens  par  Tadulatiou ,  et  par 
le  rôle  d'accusateur,  sous  Tibère  et  ses 
successeurs.  Il  fut  nommé  consul  par 
Wéron ,  et  mourut  Tan  69  de  J.  C. 

PONARIA,  offrandes  que  Ton  foi- 
soit  aux  dieux,  et  que  Ton  suspendoit 
dans  leurs  temples ,  pour  les  remer- 
cier de  leurs  nienfaits,  ou  pour  en 
obtenir  de  nouveaux. 

pONATUS,  (  AELIUS)  gram- 
mairien qui  vivoit  vers  l'an  333  de 
J.  C. 

pONILAUS  ,  prince  de  GaUo- 
Oréce  ,  qui  amena  à  Pompée  un 
renfort  de  trois  cents  chevaux. 

DONUCA  ,  montacne  de  Thracc. 
T.  L.  4o.  c,  57. 

DONYSA ,  une  des  îles  C3rclades, 
dans  laquelle  sont  des  carrières  de 
marbre  vert,  j^neid.  3.  v.  125. 

DORACTÉ  ,  tle  du  golfe  Pcr- 
siqne. 

DORDION  ,  divinité  obscène ,  à 
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laquelle  les  femmes  lascires  offroienl 
des  présens,  udtthen. 

DORES ,  habitans  de  la  Doride. 

DORICI,  nom  des  habitans  de  la 
Doride  en  particulier,  et  des  Grtcs 
en  général.  jEneid.  2  p,  27. 

DORIDE,  contrée  de  la  Grèce, 
entre  la  Phocide,  laThessalic,  et 
l'Acarnanie ,  ainsi  appelée  de  Doms, 
fils  de  Dencalion ,  qui  vint  s'y  établir. 
On  la  nonimoit  Télrapolis ,  parce 
qu'elle  renfermoit  quatre  villes  , 
Pindus,  Erinée,  CyUnie,  etBorie, 
auxquelles  certains  auteurs  en  ajoa- 
toient  deux,  Lilée  et  Carpbie.  Le 
nom  de  Doride  étoit  commun  à  pln^ 
sieurs  contrées  de  la  Grèce.  Soos  le 
règne  de  Deùcalion ,  les  Dorifns  ha- 
bitoientla  Phthiolide,  qu  ils  échan- 
gèrent pour  rHistiœlide,  s«us  celui 
de  Dorus.  Chassés  de  ce  dernier  pars 
par  les  Thébains ,  ils  vinrent  s  ctâ- 
h\it  dans  le  voisinage  de  la  ville  àc 
Pinde ,  d'oik  ils  passèrent  dans  U 
Driopide,  et  ensuite  dans  le  Pclopo- 
nèse.  AEgimius  ayant  été  rétabli  par 
Hercule  sur  le  trône  de  Phihiutideet 
de  Doride,  d'où  les  La  pi  thés  l'avoieat 
fait  descendre^l  appela  à  sa  succes- 
sion Hyllns,  fils  de  son  bienfaiteur; 
en  sorte  que  ce  fut  de  la  Doride  aoe 
les  Héraclides  partirent,  lorsquils 
tentèrent  de  recouvrer  le  Péloponèse. 
Les  Doriens  fondèrent  plusieurs  co- 
lonies qui  conservèrent  le  nom  de 
leur  mère  patrie.  La  plus  célèbre  est 
la  Doride,  contrée  de  l'Asie  mineair, 
dont  Halicarnassc  étoit  la  capiule. 
On  lui  donna  aussi  le  nom  d'Hexâ- 
pole ,  pris  du  nombre  de  ses  villes. 
Strab.  9.  —  ^neid.  2  y.  27.  —  Plin, 
5.  c.  29.  —  ApoUod,  2.  -*-  Herod.  j. c 
144./.8.C.31. 

DORIENSES,  peuples  de  Crète. 
•—  Peuples  de  Cyrène. 

pORIÉUS,  fils  d'Anaxandridas, 
qui  alla  s'établir  en  Sicile  avec  une 
colonie,  parce  qu'il  ne  ponvoii  souf- 
frir de  voir  son  frère  au-dessus  de  loi 
dans  sa  patrie.  Herod..  5.  c  4^.  — 
Patts.  3.  c.îiô. — Fils  deDiagorasde 
Rhodes.  Pans.  6.  c  7. 

DORILAS,  riche  prince  Ivdien, 
tué  à  la  cour  de  Céphée.  Meta,  5. 

DORILAUS,  général  de  Mitbrf- 
date  le  grand. 

DORION  ,  une  des  Danaîdes , 
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femme  de  Ce^ceste.  «^  Ville  <le 
Theftsalic  ,  où  le  musicien  Thamjr- 
tias  osa  disputer  nux  Muses  le  prix 
do  chant.  Theb.  4.  i'*  182.  —  Proper. 
1,  el  23.  V.  19.  —  Phars.  6.  v.  352. 

DORIPPE  ,  nymphe  au'Anicus 
ren'lii  mère  de  Spermo,  a^CEna,  et 

DOAISf  déeste  de  la  mer ,  et  fille 
de  rOcéan  et  de  Téthis ,  épousa  ton 
frère  ^'crce,  dont  elle  eut  cinquante 
filles  appelées  Pïéréïdes.  On  donne 
souvent  son  nom  à  la  mer  même. 
Proper.  i.  el.  17.  s'.  25.  —  F^irg»  ecL 
10.  —  Tkeog.  24o.  —  Femme  du  pays 
dfsLocriens,  fille  de  Xénétus,  que 
Denis  Tanciefi ,  tyran  de  Sicile , 
épousa  en  même  temps  qu^Aristo- 
nwqac.  TuscuL  5.  —  Une  de»  Né- 
reUdfs.  Thec^.  25o.  —  //.  18.  v.  45. 

nOHISCCS ,  plaine  de  Thrace  sur 
Iclord  de  la  mer,  où  Xerxés  fit  la 
reine  de  son  armée.  Herod.  7.  c  5o. 

DORITIDE ,  nom  sous  lequel  Ve- 
nus e'toit  adorée  à  Cnide. 

DORIUM  ,  viUe  du  Péloponése. 
?aut.  4.  c.  35.. 

DOHILS,  monugne  de  TAsie  mi- 
wure.  Paas,  6.  c  3. 

DORSENJVUS,  excellent  poète  co- 
mique ,  du  siècle  d'Auî^uste.  P//71. 
lie.  ï5. —  Hor.  2.  ep.  10.  v.  175. 

DORSO  ,  (  C.  FABIUS  )  Romain 

3 ai,  lorsque  Rome  fut  au  pouvoir 
es  Gaulois,  sortit  du  capitole  pour 
>1W  offrir  un  sacrifice  sur  le  mont 
Qairinal.  11  traversa  le»  postes  enne- 
mis ,  sans  témoigner  fa  moindre 
crainte,  rerétu  des  habits  sacerj^o- 
tanx ,  et  portant  les  satues  des  dieux 
*w  les  épaules.  Après  avoir  achevé 
îe  sacrifice ,  il  rrprit  le  chemin  du 
<^piioIe.  Les  Gaulois  étonnés  de  sa 
hardiesse,  le  laissèrent  passer  libre- 
ment. T.  X.  5.  c.  46. 

DORUS,  fils  d'Hellenft  dt)rséis, 
<"» ,  selou  d'autres  ,  de  Deucalion , 
•î^iila  la  Phthiotide ,  où  régnoitson 
PfT'',  et  vint  fonder  une  colonie  au 
pied  da  mont  Ossa.  La  contrée  où 
jl  s'ciablit  fut  appelée  Doride  ,  et  ses 
aabitans  Doriens.  Ilerod.  i .  c  56.  etc. 
"^  Ville  de  Phénicie,  dont  les  habi- 
tanseioienl  appelés  Dorienses.  i'aa^. 
10.  c.  24. 

T^ORII  ASUS ,  Spartiate ,  père  d'A- 
I^OrjCLES  ,  ancien  héros  grec ,  à 
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£tii  on  éleva  un  monument  dans  U 
aconie. 

pORYCLUS,  fils  naturel  d# 
Priam ,  tué  par  Ajax  ,  sous  les  murs 
de  Troie.  77. 1 1.  —  Frère  de  Phi  née  , 
roi  de  Thrace  ,  qui  épousa  Béroé. 
j^neid.  5. 1/.  620. 

DORYLAS,  un  des  centaures ,  tué 
par  Thésée.  Meta.  12.  p.  180. 

DORYLAUS  ,  grand  capitaine, 
favori  de  Mithridate    Evergète  ,  et 

fénérai  des  Cnossirns,   vivoit  ver* 
an  125  av^nt  J.  C.  Strab.  10. 

DORYLEE,  Dorylœum  elDory^ 
lœusy  ville  de  Phrygie,  appelée  an-i 
jourd^hui  Eski-Shehr.  Plin.  5.  c  29. 
'^Cic.  Place.  17. 

DORYSSUS,  roideLacédémont, 
tué  dans  une  émeute.  Paus.  5.  c  2. 

DOSGIENS^  Dosci,  peuples  voi* 
sins  du  Pont^Euxîn. 

DOSIADES  ,  poète,  auteur  d^un» 
pièce  de  vers.  queThéocrite  a  imitée. 

DOSIADÉS ,  composa  en  gréa 
une  histoire  de  Crète.  Diod.  5. 

DOSON  ,  surnom  donné  à  An« 
tigone,  parce  qu'il  promettoit  beau- 
coup ,  et  ne  donnoit  jamais  rien. 

DOSSENNUS.  rovexDoRSEîf ïfus. 

DOT  AD  AS,  roi  de  Messéme.Poiix. 
4.C.  3. 

DOTO ,  une  des  Néréides  qui  étoic 
adorée  à  Gahalés,  dans  la  Grèce. 
^neid.  g.  v.  102. 

DOTUS  ,  général  des  Paphlago» 
niens ,  dans  l'armée  deXerxès.//ero£t« 

T.  c.  "2. 

DÔXUNDER,  homme  dont  parlé 
Aristote.  Polit.  5. 
DRAGANUS,  monugne  où  Ju-i 

Citer    tira   Bacchus    de     sa    cuisse, 
''heocrit. 

DRACIUS ,  héros'grec  qui  con- 
duisit les  Epéens  au  siège  de  Troie. 

DRAGON ,  législateur  d'Athènes» 
Fan  624  avant  J.  G. ,  se  rendit  re- 
commandable  par  sa  vertu  autant  quo 
par  ses  lumières.  Ayant  été.  nommé 
archonte,  il  fit  pour  la  réforme  des 
Athéniens,  des  lois  qui  rcspiroîcnt 
une  sévérité  cruelle;  aussi  disoit-on 
qu'elles  étoient  écrites  avec  du  sang. 
Dracon  n^avoit  établi  aucune  gra-> 
dation  entre  les  peines.  Il  punissoit 
la  paresse  aussi  rigoureusement  quo 
^assassinat,  et  la  mort  étoit  )e  châ- 
timent qu'il  infli^eoit  à  l'une  et  à 
Tautre.  Un  Athénien  lui  ayant  de- 
mande pourquoi  il  étoit  si  sévère  pour 
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Jcs  fautes  li'gcres,  Dracon  lui  répo»- 
dit  aue  la  plus  petite  transgression 
aux  lois  méritoit  la  mort.  La  rigueur 
de  srs  lois  les  fit  souvent  négliger, 
et  Solon  les  abolit ,  à  IVxc^piion  de 
ccllrs  qui  punissoit  de  mort  les  assas- 
.  sins.  iJracon  jouissoit ,  à  Athènes, 
d'une  faraude  popularité  ;  mais  la 
rrconnoissance  de  ses  compatriotes 
lui' fut  falale.  Lorsqu'il  se  montroit 
au  théâtre,  les  Athéniens  lui  tcmoi- 

Î;noient ,  pardcTifsapplaudisscmens, 
e  plaisir  qu'ils  aroiont  de  le  Toir ,  et 
suivant  leur  coutume ,  jeloienl  par 
respect,  sur  lui ,  desr coussins  el  des 
tuniques  r  ils  lui  en  jelèrent  un  jonr  un 
si  grand  nombre,  qu'illfut étouffé  sous 
le  poids.  Plut,  in  Sol  —  Homme  qui 
enseigna  la  musique  k  Platon.  Id. 
de  Musip. 

DRAtOlSTlDtS, Athénien  connu 
par  sa  méchanceté.  P/m^.  in  Soph. 

DRACXS,  général  des  Acnéens, 
Tainru  par  IVIummius. 

DRAriCil  S,  favori  du  roi  Latinus, 
célèbre  par  son  éloquence  et  sa  lâ- 
cheté. Il  combattoit  constamment 
tous  les  plans  que  ïurnus  proposoit 
contre  les  Troyens.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  Virgile  avoil  eu  le  des- 
sein de  peindre  Cicéron  sous  le  nom 
de  ce  personnage. ^wc/c?.  1 1.  i'.  123. 

DR  A  K  GIN  A  ,  province  de  Perse. 
Viod.  17*  , 

DRAPÉS,  Gaulois  séditieux.  Corn* 
8.C.50. 

DR  AVE  ,  Dravus  ,  rivière  de  la 
]Xorin\ie,  qui  se  jette  dans  le  P.'înubc. 
DREPANA  et  DRÉPANIJM  ,  au- 
jourd'hui Trapani ,  ville  de  Sicile  , 
au  pied  du  moût  Erix  ,  ainsi  nommée 
parce  quelle  avoit  à  peu  près  la  for- 
me d'une  faux.  Ancniso  y  mourut 
€t  y  fut  enterré.  Les  Romains,  com- 
mandés par  Cl.  Pulcher ,  fun.nt  vain- 
cus près  de  celte  ville ,  par  Adlierbal , 
f^éneral  carthaginois,  l'an  249  avant 
J.  C  y^neid.  3.  ♦».  707.  —  Cic.  Vcrr» 
a.  c.  57.  —  Op.  fast,  4.  v.  474*  — 
Promo^utoire  du  Féloponèsc. 

DRÉPAIXLS ,  surnom  de  Saturne, 
pris  du  temple  qu'il  avoit  à  Drc- 
pane,  , 

DRÉSUS  ,  guerrier  rntule  ,  tué 
par  Euryalc.  ^iitfiJ. 

DRlLt)  ,  fleuve  de  Macédoine ,  qui 
se  jette  dans  l'Adriatique  à  Lissus. 

DRIM  ACHUS  .  f.-»meux  voleur  de 
ItU  de  Chio.  heê  kabiUQ»  avant  nus 
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sx^tAtfcâ  prix,  il  ordonna  à  nnjeniie 
homme  de  la  lui  couper^  et  de  It 
porter  à  la  ville  ,  j>ourjf  demander  li 
récompense  promise.  Les  insulaires, 
charmés  de  la  générosité  de  Driraa- 
chus ,  élevèrent  un  temple  à  sa  mé- 
moire et  riionorcrcnt  comme  un  dieu. 
jithen.  i3. 

DRIMO,une  des  Néréides.  —Fille 
d'Alcvcnée. 

DRINUS,  petite  rivière  qui  se  jell» 
dans  la  Save.^ 

DRIOPIDÈS,  ambassadeur  que  les 
Athéniens  envoyèrent  à  Darius,  lors- 
qu'ils eurent  violé  le  traite  de  paix 
conclu  avec  Alexandre.  Quint.-éurt. 
3.  c.  i5. 

DRIOS,  montagne  d'Arcadie. 

DROIENS,  Droi  ,  pcuiiîci  d« 
Tîirace.  Thvcyd,  2.  c.  loi. 

DROM/\£LlS ,  surnom  d*ApolloB 
en  Crète. 

DROPICES ,  Drcpici,  peuples  de 
Perse.  Herod.  1.  r.  i25. 

DROPION  ,  roi  de  Péoniç.  Paw. 

DRLENTIUS  et  DRUEISTIA, 
aujourd'hui  la  Durante,  rapide  ri- 
vicre  des  Gaules,  qui  se  jetlrdans 
le  Rhône,  entre  Arles  et  Avignon. 
SiL  Ital  5   V.  m.  —  Strah.  4. 

DRI  GOlFÎiS ,  DAwgeri, pcnple^ 
de  Thrace  Plin.^.  c  ii- 

DEVIDES,  Druidœ,  ministres  de 
la  religion  chez  les  Gaulois  et  cfcei 
1rs  Bretons.  Ils  étoienl  divist^  h» 
plusieur*:  classes  sous  le  ncm  de 
Bardes,  d'Eubages  ,  de  Vales,  « 
de  Semnothcs  ,  de  SarronidcR  et  de 
Samotla'ens.  Le  peuple  avoit  peur 
tux  le  jjIus  grand  îe.specl.  Ils  w^' 
noient  une  vie  ausière  et  relirtfe. et 
porloienl  une  tuui({ue  nui  leur  de»- 
eendoit  jusqu'au  -  dessous  dn  Çtnon. 
Législateuis  et  juges,  ils cxf rcoieût 
une  autorité  suprême  dan*  le**^» 
faisant  la  paix  et  la  t,uciTC , d.'pos»!»! 
les  magistrats  el  les  rois ,  inftig'ânt 
des  peines,  et  exercaul  la  ctwatc 
s\ir  les  particuliers.  Ils  élevoienl  la 
jrur.rsse ,  et  présidoient  aux  SMirj- 
lîces  ,  et  à  toutes  les  c.TénioniesdeU 
religion  ,  croyoi  nt  à  U  métemi^J' 
rose  et  à  1  immortalité  de  \*^' 
Versés  dans  lart  de  la  ina^if ,  »;  ** 
mèloient  de  prédire  raveflfr  et  del- 
pliqiier  les  anj^ores.  H*  iinmoloien» 
souvent  des  vict  mes  h«inJ*i"<^*>^^^ 
barbare  que  les  cropcrcuri  r»tf«» 
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IfDtèrent  inuiilement  d'abolir.  La 
considération  et  le  pooToir  dont 
jottissoient  *  les  Druides,  atliroient 
dans  Irur  ordre  une  foule  àe  candi- 
dats; mais  il  y  avoit  bien  peu  d'élèves 
mii  pussent  supporter  la  rigueur  et 
Ja  sévérité  d'un  noviciat  de  iniinze  ou 
vingt  ans ,  pendant  lequel  ils  aloicnt 
occupés  à  classer  dans  leur  mémoire 
les  longues  et  fastidieuses  maximes 
de  la  religion.  Le  nom  de  Druide 
dérive  de  drus,  chêne,  parce  que  la 
"vénëraiion  pour  les  cbënes  éloit  un 
des  principaux  poinU  de  la  religion 
des  Bretons  et  aes  Gaulois.  Com,  6. 
c.  î3.  —  Piin,  16.  c.  44.  —  Diod.  5. 

DRUNA.  aujourd'hui  la  Drôrae , 
mièrp  des  Gaules ,  qui  se  jette  dans 
le  Rhône. 

DRUSILLA  LÎVIA,  fille  de  Ger- 
oanicusctd'Agrippine,  célèbre  par 
tes  mauvaises  mœurs.  Elle  commit 
»n  inceste  avec  son  frère  Calignla, 
qui Taimoit  si  tendrement,  que  dans 
«Qe maladie  dangereuse,  il  lui  lé  ;ua 
loos  ses  biens ,  et  la  nomma  son  suc- 
««wir  à  Tempire.  Elle  mourut  dans 
la vin^t- troisième  année  de  sa  vie, 
lan  38  de  J.  C.  Caligula  ,  qui  lui 
•urvecnt,  lui  fit  rendre  les  honneurs 
d.^ins.  _  Fille  d'Agrippa  ,  roi  de 
Judée. 

DRrSO  ,  mauvais  historien  ,  et 
^sunerfori  a^are,  quiobligeoit  ceux 
ce  se»  débiteurs  qui  ne  pouvoient  le 
r3.vcr,  à  entendre  la  lecture  de  ses 
tuTrages,  afiD  d'arracher  d'eux  des 
«'ogfs  et  des  flatterie».  Hor.  1.  jraf.  3. 

I>HUSUS ,  fils  de  Tibère  et  de  Vif>. 
**nie,  se  rendit  célèbre  par  le  cou- 
'*««  «l  Tintrépidité  qu^il  déploya 
dans  les  troubles  de  rillyrie  et  de  la 
*^annome.Soii  ptrc  l'éleva  aux  plus 
«randes  diî^iies  de  l'éUt;  mais  un 
^uinet  qu'il  douna  à  l'audacieux 
^jan,  devint  la  cause  de  sa  ruine. 
pan  corrompit  sa  femme  Livie,  et 

f  fit  empoisonner  par  un  eunucnie , 
'^û  23  de  Jésus  -  Christ.—  Fils  de 
^wmanicus  et  d'Agrippine,  qui  sut 
}e  concilier  la  faveur  de  Tibère  ;  mai» 

^^  artifice»  de  Séjan  lui  ayant  fait 
Perdre  les  bonne»  grâces  de  l'empe- 
'rP'  »  il  fut  arrêté  et  prive  de  tout 
»'»ment.  Neuf  jour»  apr*»,  on  le 
V'^'jva  mort  dans  sa  prison  ,  l'an  33 
o  ■  V  T ^''*  *^«  Tcmpcrcur  Claude, 
4i"i  fut  étouffa  pjtt  uaa  poire  qu'il 
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reçut  dans  la  bouche ,  en  jouant.  — 
Ambitieux  romain,  a'iVul  de  Catou. 
11  fut  tué  dans  unc'sédilion.  Pater*  i. 
c.   i3.  —  Livius,  père  de  Julia  Au- 

fusta ,  et  intime  ami  de  Brutus ,  se 
onna  la  mort  après  la  perte  de  la 
bataille  de  Philippe.  Pater,  2.  c.  71. 
—M.  Livius, célèbre  romain  qui  pro- 
posa de  nouveau  la  loi  agraire,  qui 
avoitété  si  fatale  aux  deux  Gracches. 
Il  fut  assassiné  en  reutranlchcz  lui , 

Quoiqu'il  lût  accompagné  d'une  foule 
e  cliens  et  de  Latins ,  auxquels  il 
vouloit  faire  donner  le  droit  de  bour- 
geoisie, Tan  190  avant  J.C.  Cic-  ad 
lier.  4-  c.  12.  —  Claudius  Néro ,  fil? 
de  Tibère  Néron  et  de  Livie,  adopté 
par  Aui^uste.  11  étoit  frère  tie  Tibère 
qui  parvint  à  l'empire.  Il  signala  son 
courage  dans  la  Germanie  et  dans 
les  Gaules,  contre  les  Rhétiens  et  les 
Vindéliciens ,  et  obtint  les  honneurs 
du  triomphe.  Il  mourut  d'une  chule 
de  cheval ,  dans  la  trcnlièuie  anuv'e 
dr  son  âge,  Fan  9  de  J.  C.  II  avoit 
éppusé  Livie,  dont  il  eut  trois  en^ 
fan»  ,  Germanicus,  Claude  et  Li vir. 
Dion.  —  M.  Liviu»  Salinalor  ,  fut 
consul  avec  Claudius  Néron  ;  il  vain- 
quit Adsrubal  ,  général  carthagi- 
nois. Ilor.  4.  od,  ^.-"^neid.  6.  v.  82.5. 
—  Caïus^  historien  romain. -~Mar«é 
eus ,  préleur.  Cic,  ad  Her,  2.  c.  i3.  — • 
La  famille  Drusia  ,  quoique  pic» 
béïenue  ,  fut  huit  fois  honorée  du 
consulat,  deux  fois  de  la  censure» 
et  uue  fois  de  la  dictature.  Elle  pot- 
toit  originairement  lo  nom  d«  Livia  y 
mais  un  de  ses  membres  ayant  tué, 
dit- on,  un  chef  gaulois,  appelé 
Drusus,elle  en  prit  le  nom.  Virgile 
mot  cette  famille  au  rang  des  plu» 
illustres  de  Rome,  sans  doute  pour 
fairesacour  à  Livie,  qui  éloit  de  cette 
maison,  j^neid.  6.  v.  02 4- 

DRYADES,  nymphes  des  bois.  On 
leur  offroit  du  laii,  de  Tliuile ,  du 
miel  ,  et  on  leur  sacrifioit  quelque^ 
fois  un  bouc.  Georpç.  1.  v.  11. 

DRYALUS,  fils  du  centaure  Peu- 
céus  ,  qui  assista  aux  noces  de  Pi- 
rilhoiis. 

DRYANTIADES,  nom  patroni- 
miquc  deLycurçue,  roi  de  Thrace  , 
fils  de  Dryas ,  qui  se  coupa  les  jambes, 
en  voulant  détruire  les  vij^nes,  afin 
qu^ou  nclpftt  faire  d  •  libations  k  Bac- 
chus.  Or.  in  Ih.  «'.  3i5. 

DRYA5,  £1»  d'Hippolochus,  et 
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père  de  Lycurgue,  accompagna  Éiéo- 
cle  soBS  les  murs  de  Thèbes ,  et  y  fut 
tué.  Theb..  8  i'.  355.  —  Fils  de  Mars, 

2ui  se  trouva  à  la  chasse  du  sa  nj;!  ier  de 
!alydon.^;;o//orf.  i.  c.8. —  CnitanTe 
Gui  tua  Rbétus  aux  noces  de  Piri- 
tboûs.  Meta.  12.  1/.  096.  —  Fille  de 
Faune,  qui  détestoit  les  hommes, 
an  poiut  quVlle  ne  se  monlroit  jamais 
eu  public.  On  la  rëvéroit  comme  la 
déesse  de  la  pudeur  et  de  la  mo- 
destie. —  Fils  de  Lycur^uc ,  que  son 
père  tua  dans  un  accès  de  fureur. 
jlpollod.  3.  C.5.  —Fils  d'Eçyplus, 
cgorgé  par  sa  femme ,  Eurydice.  Id, 

DRYMÉE  ,  Drymœa  ,  tiIIc  de 
Phocide.  Paus.  10' c  33. 

DRYMNIUS  ,  surnom  que  les 
Pamphyliens  donnoient  à  Jupiter  ou 
à,  Apollon. 

DRYMO  ,  nymphe  de  la  mer  ,  de 
la  suite  de  Cyrene.  Georg.  4-  v.  536. 

DRYMUS  ,  "ville  située  sur  les 
confins  de  FAttique  et  de  la  Réctie. 

DRYOPE ,  Lemnienne  dontVénns 

Îirit  les  traits,  pour  persuader  aux 
émmes  de  Lemnos  de  tuer  leurs  ma- 
ris. Place,  a.  if.  174.  —Jeune  fille 
d'Echalie  ,  qu'Andrémon  épousa  , 
après  qn'Apollon  Teut  enle"Vée.EUe 
accouclia  d'Amp^isus  ^^i  >  ^^  ^^ 
après  sa  naissance,  fut  changé  en  lo- 
tos, ainsi  que  sa  mère.  Meta,  lo.p. 
33 1.  —  Nymphe  que  Faune  rendit 
mère  de  Tarquitus.  A^neid.  10.^.551. 
Nymphe  d'Arcadie,'  que  Mercure 
rendit  mère  du  dieuPan.  Hom.  hymn. 
in  Pan. 

DRYOPES ,  peuples  de  Grèce,  qui 
habitèrent  d'abord  dans  le  voisinage 
du  mont  CEta ,  et  dans  la  suite  à 
Asiné  et  h.  Hermione ,  dans  le  Pélo- 

Îioncse.  Chassés  de  cette  contrée  par 
es  habilans  d'Argos,  ils  sVtablirent 
dans  la  Messénie ,  et  y  fondèrent  une 
•ville,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
d'Asiné,  leur  ancienne  patrie.  Ouet- 
ques-uns  de  leurs  descendans  allèrent 
avec  les  Ioniens  dans  l'Asie  Mineure. 
Berod,  i.  c  146.  l  8.  c  3i.  —  Paus, 
4.  c.  34.  —  Strah.  7.  8.  i3.  —  Pîin.  4. 
Cl.  —  ^neid»  4»  ♦'•  '4^-  ■"  Phars. 

BRiOPIDE  ,  Vryoms  et  Dryo- 
pida ,  petite  contrée  de  Thcssnlie , 
dont  la  situation  n'est  pas  bien  con- 
nue. On  croit  qu'elle  étoit  dans  le 
'VoifiDagf  du  mont  Œta*  Pliua  la 


place  sur  les  confins  de  l'Epire.  ÈU^ 


près  s 
par  les  Thébains.  Herod,  i.  c  56. 

DR YOPIES ,  Dryopeia  ,  fôles  cé- 
lébrées cha(ni«*  an  bée  en  rhonnenr 
de  Dryops,  fils  d'Apollon,  à  Asiné» 
ville  de  l'Argolide. 

DRYOPS,  fils  de  Priam.  —  Fils 
d'Apollon.  Paus.  4.  c  3^.  —  Compa- 
gnon d'Enée  tué  en  Iulie  par  Clao- 
sus.  JEneid.  10.  v,  346. 

DRYPÉTIS ,  fille  de  Darius,  ^u'A- 
lexandredonna  en  mariage  a  Hephes- 
tion.  Diod.  18. 

DURIS  ou  Alduadubis,  aujour- 
d'hui le  Doubs,  rivière  des  Gaules, 
qui  se  jeiie  dans  la  Saône. 

DUBRIS  ,  ville  de  la  Grande-Bre- 
tagnc,  qu]on  croit  être  Douvres. 

DURETIUS,  général  sicilien, 
mort  Tan  44^  j^vant  J.  C. 

DUILLIA,  loi  décrétée  Vn  dé 
Rome3o4 ,  sous  les  auspices  du  tnbaa 
Duillius.  Elle  établit  que  c'étoit  aa 
crime  capital  de  priver  le  peuple  ro- 
main de  ses  tribuns,  et  de  créer  d* 
nouveaux  magistrats  sans  nécessité, 
r.  L.  3.  c.  55.  —  Lui  décrétée  Tan  de 
Rome  39a ,  pour  fixer  Pinlérét  de  1  «r- 
gent. 

DUILLIUS  NÉPOS,  consul  ro- 
main ,  fut  le  premier  qui  vainquit  les 
Carthaginois  Sur  mer.  Il  lent  prit  cin- 
quante vaisseaux  ,  et  obtint  les  hon- 
neurs du  triomphe,  l'an  360  avant 
J.  C.  Pour  récompenser  son  coara<e, 
le  sénat  lui  permit  de  donner  tons  les 
jours  ,  aux  trais  du  trésor  publie ,  un 
concert  dans  sa  maison ,  lorsonil  se 
mettoit  à  table.  Oft  frappa  des  mé- 
dailles pour  perpétuer  le  souvenir  d« 
sa  victoire.  L'on  voit  encore  i  Rome 
une  colonne  qui  fut  élevée  à  cette 
occasion.  Cic.  de  Senect.'-~  Tac^  an. 

buLICHIUM,  fîle  de  la  mer  îo- 
nienne  ,  vis-à-vîs  de  l'cmbonchurc 
de  l'Achélous.  Elle  faisoit  partie  da 
royaume  d'Ulysse.  Opid.  trUt.  l.eleg- 
4.  if.  67.  metam.  i4.  v.  aoô.  —  Mort. 
n .  «7.  70.  V.  8.  —  finr.  ecî.  6.  #».  76. 

DUMNORIX,  cher  puissant  cha 
les  Eduens.  Com.  x.  c  9. 

DUN  AX  ,  montagne  de  Thrace. 

DUPO,  centaure  tué  par  Hercnîfc 

DURAXIUS  PICXO;Gaaloù^ 
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perséTcra  toujours  dans  ralliancedu 
peuple  romaÎQ.  Com^  8.  c.  i6. 

DU  RIS ,  historien,  DAiif  de  Samos,  ' 
qui  TÎToit  vers  Pan  267  avant  J.C. 
ètràb.i. 

DURIUS,  aujourd'hui  le  Duero, 
çraod  fleuve  d^Éspagne ,  qui  se  ictte 
aaDslX)ce'an  ,  prés  d'Oporto  en  ror- 
tngal.Si/.  i.i'.  a34. 

DUROCASSES,  aujourd'hui 
Drcni,  vilJc  des  Gaules ,  où  les  Drui- 
des faisoientpriDcipalement  leur  rési- 
dence. Corn.  6.  c.  i5. 

DURONIA  ,  ville  des  Samnites. 

DUS  ou  D01S  ,  nom  d'une  divinité 
adorée  par  les  B  ri  gantes ,  peuples  de 
laGrandR-Rrelague. 

DUUMVIRS  ,  Duumviri  ,  deux 
magisirats  patriciens  ,  préposés  par 
Tar»|uin  à  la  garde  des  livres  sybil- 
hus ,  dans  lesquels  on  croyoit  qu'é- 
toieut  écrites  les  destinées  de  Tempire 
romain. Ces  livres  sacrés  étoienl dé- 
posés au  Capitole  dans  un  coffre  de 
Bois  que  l'on  cachoit  sous  terre.  On 
les  coosultoit  rarement ,  et  toujours 
par  Tordre  du  sénat ,  lorsque  les  ar- 
mées étoient  vaincues  ,  ou  lorsque 
Rome étoil  menacée  d'un  siège,  ou 
d'nne  guerre  intestine.  Les  duumvirs 
exercèrent  les  fonctions  de  leur  char- 
i(f  i«S{juVn  Tan  de  Rome  388 ,  que  les 
tribuns  firent  décréter  qu'on  nom- 
Bieroil  à  l'avenir  dix  gardes  des  livres 
srbillins,  choisis  également  parmi  les 
patriciens  et  le»  plébéiens.  Ces  nou- 
▼einx  officiers  prirent  alors  le  nom  de 
décemvirs.  Quelque  temps  après  ,  ils 
prirent  celui  de  quindécemvirs  ,  lors- 
<pie  Sylla  eut  porté  leur  nombre  à 
Quinte.  Il  y  a  voit  aussi  à  Rome  des 
majçisirals  appelés  Duumviri  per- 
duelliones ,  sive  capitales  ,  élaolis 
par  TuUus  Hostilius  ,  pour  juger 
1m  crimes  de  trahison.  Leur  tribu- 
nal fut  aboli  comme  inutile  ;  mais 
i'iccron  se  plaint  de  ce  qu'il  fut  réta- 
bli par  le  tribun  Labiénus.  Cic.  pro 
/{a6ir.— Les  Romains  donnoient  aussi 
le  nom  de  duumvirs  aux  capitaines 
de  Taifiseaux ,  lorsqu'ils  étoient  deux 
sur  le  m<^me  bord.  Leur  création  re- 
monte à  Tan  de  Rome  Si^.  —  On  don- 
Doii  encore  le  nom  de  duumvirs  aux 
ma^isiratsdesvillesmuiiic'pales.  Ces 
officiers,  qui  étoient  choisis  parmi 
les  crninmvirs ,  avoicnt  à  peu  près  les 
m»*mes  attributions  que  1rs  consuls 
romains.  Us  marchoient  quelquefois 
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F^récédcs  des  haches  et  des  faisceaux. 
Is  étoient  cinq  ans  en  charge,  ce  qui 
les  fit  appeler  magUtratu^  quinquen^ 
nales. 

DYAGOTSDAS  ,  législateur  thé- 
bain  ,  qui  abolit  les  sacrifices  noctur- 
nes. Cir.  de  leg.  2.  c. 

DYARDENSES,  fleuve  situé  à 
l'extrémité  de  l'Inde.  Quint.  C.  8.  c.  9. 

DY  AS  ARES  ou  Bt  SA  pis , dieu  des 
Arabes  ,  que  l'on  croit  être  le  mém« 
que  l'Osiris  des  Egyptiens ,  et  leBac- 
chns  des  Grecs. 

,  DYMAS  .  Troycn  qui  se  réunit  à 
Enéc  après  la  ruine  de  Troie ,  et  fut 
tué  par  ses  coqapalriotes,  qui  le  pri- 
rent pour  un  Grec,  dont  il  avoit  en- 
dosse l'armure  après  l'avoir  vaincu. 
JSneid.  2.  v.  S^o.  4i8.  —  Père  d  Hé- 
cube,  qui  prit  de  lui  le  surnom  de 
Djmantis.  Metam.  ii.*'.  761. 

DYMÉE  ,  Dimœ,  ville  d'Achaie. 
T.  L.  a7.<?.3i.i.  3a.  c.  aa.  —  Pau*.  7. 
c.  17. 

DYMÉENS,  Dymœi,  peuple* 
d'Etolie.  Dicd.  \^. 

DYMNUS,  officier  d'Alexandre, 
qui  conspira  avec  plusieurs  antre.4 
.soldats  contre  la  vie  de  son  maître. 
La  trame  ayant  été  découverte ,  D  vm- 
nus  se  tua  au  monn^nt  où  il  alloit 
comparoître  devant  le  roi.  Quint,  C\, 
6.  c  7. 

DYMON  ,  un  des  dieux  Lares. 

DYNAMÈNE ,  une  des  Néréides. 
Iliad,  18.  p.  43. 

DYNASTE,  fille  de  Thespius/ 
Apollod. 

DYRAS  ,  fleuve  deTrachinic,  qui 
prend  sa  source  au  pied  du  mont 
lEta  ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Malé.  Herod.  7.  c.  198. 

DYRASPÈS ,  fleuve  de  Scythie. 
Op,  Pont.  4-  ^1^8-  *o.  V.  53. 

DYRIS ,  nom  du  mont  Atlas  ches 
les  habitans  du  voisinage. 

DYRRACHIUM ,  aujourd  huiDu- 
razzo,  grande  ville  de  Macédoine, 
fondée  sur  la  côie  de  la  mer  Adria^ 
tique  par  une  colonie  àc  Corcyréens, 
6a3  ans  avant  J.  C.  On  la  nomnicit 
anciennement  Epidamue.  Elle  fit  nu. 
accueil  honorable  à  Cicéron  pendant 
son  exil.  Mêla.  a.  c.  3.  '—Fuus  10.  r. 
10.  —  Plut.  —  Cic.  ad  j4tt  3.  ep.  ai. 

DYiUlACmJS,  fils  de  Ncpiune , 
21 
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donna  Bon  nom  à  la  Tille  de  9/rra- 
•hium. 
DYSAULÈS ,  frère  de  Célëiis,  ëu- 

51  it  à  Célëe  les  mystères  de  Cérès 
Slensine.  PaÙB.  3,  c.  i4. 
DYSCINÉTUS  ,  archonte  d'A- 
iLènes.  Fam.  4-  c-  vj. 


E  B  U 

OTSIS,  une  des  Hearet,  oompt* 
gne  da  char  dn  Soleil. 

DYSORUM,  monugnedeThr»:*. 
Herod,  c  32. 

DISPONTIENS,  DUpontu,  pé- 
pies d'Elide.  PaiM.  6.  c.  as. 


E. 


lii  A ,  nymplkf  changée  en  Ile.  Vor^z 
AEa. 

ÉACÉES,  JEacea,  fêtes  célébrées 
I  Egine  en  Thonneur  d'Eaqne. 

É  ANES ,  guerrier  ^i  tva ,  dit-on , 
Patrode^  et  se  réfegia  à  la  cour  de 
Pelée ,  en  Thessalie.  Strab»  9 

ÉAWTÉE,  JEanteum  ,  rille  de 
Troade,  où  Ajax  fat  enterré.  Plin.5, 
c.  3o.  — -*  Ile  i^oisine  de  la  Ghersonèse 
de  Tkrace.  Id.  4.  c.  12. 

ÉANTIDE,  Mantis,  surnom  de 
Minerve  chez  les  Mégariens. — Tribu 
d'Atliènes.  Plut  in  sjrmp,  a. 

ÉA'NTIBÈS,  tyran  de  Lampsaoue, 
ami  de  Darius  ,  épousa  la  fille  d'Hip- 
pias,  tyran  d* Athènes.  Thucyd.  6.  c. 
5q.  —  Un  des  sept  poètes  appelés 
Pléiades. 

É  ANUS  .  surnom  de  Janus ,  ches 
les  anciens  Latins* 
*  ÉAQUE,  JËacus^  fils  de  Jupiter 
«t  d^Egine ,  fille  d'Asope ,  régna  dans 
l^le  diEnopie  p  et  lui  donna  le  nom 
de  sa  mère.  La  peste  ayant  moissonna 
tous  ses  sujeU ,  il  pria  Jupiter  de  re- 
peupler son  royaume.  Le  père  des 
dieux  exauça  sa  prière ,  et  changea 
toutes  les  fourmis  dhin  vieux  chêne 
en  hommes,  qu^Eaqu'o  appela,  pour 
cette  raison ,  Myrmidons ,  de  mur' 
mex ,  mot  grec  qui  signifie  fourmi. 
Eaque  épousa  Endéis ,  dont  il  eut 
Télamon  et  Pelée.  Il  eut  aussi  Pho- 
eus  dePsamathe  une  des  Néréides.  Il 
étoit  si  équitable ,  que  les  anciens  en 
ont  fait  un  des  juges  des  enfers.  Hor, 
a.  od,  i3.  /.  4.  If.  8.  —  Paus.  1.  c.  44.  l 
a.  c.  29.  —  Mefam.  'j^fab.  25.  /.  i3.  i». 
a5.  ^-Propert.  L  eîeg.  12.  —  jipoUod, 
3.C.12.— D/o3.4.  ^ 

ÉA^unNUS,  beau  jeuQt  hammt. 


eunuque   de  Domitien.   Slai.  5.  «<• 

E  AS ,  JEas  ,  fleuve  d^Epire ,  qui  se 
jette  dans  \9i  mer  Ionienne.  Ovide  » 
dans  la  fable  dlo ,  le  fait  aboutir  au 
fleure  Péuée.  Phan.  6. 1^.  36i . — Met. 
i.^.  58o. 

ÉASIE  ,  Easium,  ville  d^Achaîe 
dans  le  Péloponèse.  Paus-  j.  c.  6. 

ÉATUS,  JËatus  ,  descendant 
d'Hercule ,  et  frère  de  Polyclée.  L'o- 
racle ayant  déclaré  que  celui  des  deax 
qui  mettroit  pied  k  terre  le  premier, 
après  avoir  traversé  le  fleuve  AcIk- 
loiîs ,  obticndroit  le  royaume,  Poly- 
clée ,  feignant  d'être  botteuse,  se  fit 
porter|>ar  son  frère  ;  mais  lorsqu'ils 
approchèrent  de  l'autre  rire ,  elle  sV- 
lauçade  dessus  ses  épaules,  en  s'é- 
criant  que  le  royaume  lui  apparte- 
noit.  Eatus  l'épousa,  et  régna  avee 
elle.  Leur  fils  Thessalus  donna  soa 
nom  à  la  Thessalie.  Polrœn.%, 

ÉBON  ,  nom  de  Bacchus  cbei  l«tf 
anciens  habitans  de  Naples.  Macnb^ 
i.c.  18. 

ÉBORA,  Tille  de  Portugal,  aa> 

jourdliui  Evora, 

ÉRORACUM ,  Tille  de  la  Grande. 
Bretagne ,  aujourd'hui  YorL 

EBUDES  ,  Ebudœ  ,  aujoiFcTIiai 
les  Hébrides ,  îles  situées  à  foccideBt 
de  la  Grande-Bretagne. 

ÉBURONES,  peuples  de  la  Gaule 
Belgi<pie ,  qui  habitoient  le  territoire 
de  Liège.  (Jom.  2.  c.  4.  /.  6.  c  5. 

ÉRURO VICES  AULERCI ,  pen- 

8 les  du  tt^rritoire  d'Erreux  ,  tOw  d# 
[ormandie.  Ib.  3.  c.  17. 
EBUSUS,  guerrier  latin  tué  par 
Chorinée.  j^neid.  la.  v.  200.  —  tint 
des  Baléares ,  Iles  delà  Méditarraiiée. 
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mr  la  eftte  d'Espagne.  Elle  a  cent 
nillesde  tour ,  ^t  abonde  en  figitas  et 
en  pâturages.  Elle  porte  aujourd'hui 
le  nom  d'irica.  Plin,  3.  c.  5. 

ÉCASTOR ,  MÉG ASTOR  et  AE- 
DEPOL,  formules  de  sermens  des 
anciens  Romains. 

EC^SIUS ,  nom  soàs  lequel  les 
Grecs  honoroient  Apollon  y  après  un 
Toyigc  sur  mer. 

_ECBATANE ,  Bcbatana ,  anfour- 
d1)iiiHamëdan,  capiulede  la  Médie, 
iimi  enyironnëe  de  sept  murailles 
peintes  de  différentes  couleurs ,  et 
qnis'éleToient  les  unes  au-dessus  des 
anires.  Le  palais  du  roi  étoit  dans  la 
pins  })etite  et  la  dernière.  Parménion 
fiii  mis  à  mort  dans  celte  ville  par 
ordre  d* Alexandre;  ce  prince  fit  ren- 
dre 1^  plus  grands  honneurs  à  Hé- 
pbestion,  cyni  y  mourut  aussi.  Herod, 
i.r.98 — Strab.  iL^Quint.  Curt,  4. 
e.  5.  /.  5.  c.  8.  L  7.  e.  10.—  Dtod,  17. 
—Ville  de  Lycie ,  où  Cambyse  fit  une 
chute  de  cheral  qui  lui  causa  la  mort. 
Berod.  h.-^Plut,  6.  c  2.-^  Quint.  C. 
5.  c.  i«.  ^ 

EGDUSIES ,  fêtes  que  les  Cretois 
celébroicnt  en  Thonneur  de  Latone , 
parce  qu'*e1le  avoit  changé  en  garçon 
«ne  jeune  fille  que  son  père  Lampïos 
Tonfoît  faire  mourir ,  par  la  seule 
raison  qu'elle  étoit  fille,  et  qu'il  n'é- 
toit  pas  assez  riche  pour  lui^donner 
aoe  dot  conrenable  i  sa  naissance. 

ÉCÉRITUS  ,  roi  d'OEchalie ,  et 
"php  dX)mphale. 

ECECHIRIE  ,  femme  d'Iphitus. 
Pa«.  5.  c.  10. 

ÉCÉTRA,  ville  des  Volsqùes.  T. 
X.  a.  e.  24*  ^-  3-  c.  4. 

£CH£CHIRIA ,  dée$9e  qui  prési- 
doit  aux  trêves,  et  aux  suspensions 
d'armes.  On  vovoit  sa  statue  dans  le 
temple  de  Jvtpittr  à  Olympie. 

ÉCHÉCHELÉUS ,  fils  d'Actéon, 
«pensa  Polymèle ,  maîtresse  de  Mer- 
ennf. 

ÉÇHÉCRATES ,  Thessalien  ,  qui 
■l  violence  à  Phœbas  ,  jepne  pré- 
tresse  du  temple  de  Delphes.  Cet 
^^Bement  donna  lieu  à  un  décret  en 
▼^rtu  duquel  on  n'admit  aux  fonc- 
tions sacerdotales  que  des  femmes 
•n^essus  de  cinrfnante  ans.  Dtod.  L 

ECHÈDAMIE ,  ville  de  Phocidc. 
^flJM.  10.  c.  3, 
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ÉCHÉLATUS ,  chef  d'une  oolonit 
qtii  s'établit  en  Afrique.  Strab.  8. 

ÉCHJÈLUS,  Troyen  ,  tué  par  Pa- 
trocle. — Fils  d'Agénor  ,  tué  par 
Achille.  //.  16.  ao. 

ÉCHEMRROTUS,Arcadien, 
vainqueur  aux  jeux  pythiens.  Paiw. 
10.  c.  7. 

ÉCHÉMON  ,  fils  de  Priam,  tn^ 
par  Diomède.//.  5.  if,  160. 

ECHEMUS ,  Arcadien ,  qui  vain- 

3uii  les  Doriens  lorsqu'ils  passèrent 
ans  le  Péloponèse  sous  la  conduite 
d^Hyllus.  Paus.  8.  c  5.— Roi  d'Arca- 
die ,  qui  secourut  Aristomène  contra 
les  Lacédémoniens. 

ECHÉNAIS  ,  nymphe  aimée  dt 
Daphnis. 

ECHENEUS ,  vieux  guerrier  phéa» 
cien  ,  très-éloquent  et  très-expéri- 
menté. Od.  7. 

ÉCHÉPHRON  ,  un  des  fils  do 
Nestor.  Afollod.  i.  c  9.  — Fils  da 
Priam.  /d— Fils  d'Hercule.  Paua.  8. 
c.  a4. 

ÉCHÉPOLUS  ,  Troyen ,  fils  de 
Thasius ,  tué  par  Antiloque.  H.  L 
p.  458. 

,  ÉCHESTRATE,  fils  d'Aeis  1er. , 
succéda  à  son  père  l'an  io58  avant 
J.  Cî.  Herod.  7.  c.  204. 

ÉCHELTA  ,  ville  forte  de  Sicile. 

ECHETLEUS  ,  héros  à  qui  les 
Athéniens  ,  par  ordre  de  l'oracle  , 
rendirent  un  culte  après  la  bataille 
de  Marathon. 

ÉCHÉTUS  ,  cruel  roi  dTSpire ,  qui 
creva  les  yeux  à  sa  fille,  et  fit  périr 
son  séducteur  dans  les  supplices. 
Odrss. 

ÉCHÉVÉTHENSES ,  peuples  da 
Tégée  en  Arcadie.  Patis.  8.  o.  45. 

ECHIDNA  ,  fille  de  Chrysaor  et 
de  Callirhoé ,  fille  de  l'Océan ,  avoit 
la  moitié  du  corps  d'une  bf^lle  femme» 
et  l'autre  d'un  affreux  serpent.  Elle* 
donna  le  jour  à  Typhon  ,  à  Orcns  ,  à 
Géryon,  à  Cerbère  et  k  Thydre  de 
Lerne.  Quelques  auteurs  prétendent 
aussi  quTÏcrrulft  la  rendit  mère d' A* 
gathyrsus,  de  Gclonuset  deScytha. 
Herod.  3.  c  108.  -^Theog.^^ApoÙod. 
2. — Paus.S.c.j^.'^meta.g.v.  i58. 

ÉCHIDORUS,ileay«da  Thraat. 
Ptol.  3. 
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LCIIINADES  ,  cina  peliies  ÎIm 
formées  à  rcnibouchurcue  1' A«h»Uûfts 

J)ar  les  aLlcïissemcnsdcce  fleuve.  On 
es  %iommc  aujourd'hui  Carzolari- 
y  lin.  a .  c.  85. — Herod,  a.  c  i  o.-^Meta. 
8.  *'.  588.  Strab,  la. 

ÉCHINON ,  Tille  de  Thracc.  Mêla. 
a.  c.  3. 

ÉCHINUS  ,  tle  de  la  mer  Egée. 

—  Ville  d'Acarnanie. —  Ville  de  la 
PhiLioiidc.  T.  L.  3a.c.33. 

KCHINUSS  A  ,  île  de  la  mer  d'Eu- 
bce,  dans  la  suite  appelée  Cimolus. 
Wn.  4.  c.  12. 

ECU  ION ,  un  des  guerriers  nés  des 
dcnlsdu  dragon  semées' par  Cadmus , 
survécut  à  SCS  frères  ,  et  aida  ce 
prince  à  bâiir  la  ville  de  Thébes. 
Cadmus  ,  pour  le  récompenser ,  lui 
donna  en  mariage  sa  fille  Agave. 
Tlcliion  en  eut  Penthce.  Apres  la 
mon  de  son  beau-père,  il  rcgna  à  Thé- 
bes, qui  prit  de  lui  le  nom  «TEchione, 
et  ses  habita ns  celui  d'Echionides. 
Meta.  3.  v.  Sïi.-^Trist.  5.  el.  6.  v.  53. 
—-Fils  de  Mercure  et  d'Aotianire , 
f|ui  servit  de  héraut  aux  Argonautes. 
Place.  1 .  V.  4oo.' — Homme  qui  rem- 
porta souvent  le  prix  de  la  course. 
Meta,  8.  V.  292, — Musicien  du  siècle 
de  Domiticn.  Juv.  6.  v  76.— Peintre. 

ÉCHIONIDES ,  nom  patronimi- 
que  de  Penlhée ,  fils  d^Echion..  jlfefa. 
3. — Nom  des  Thébains. 

ECHIUS,père  de  Mécistée,  tné 
par  Poliiès  sous  les  murs  de  Troie. 

—  Trojeu  lue  par  Pairocle. 
ECHMACOHUS  ,  fils  d'Hercule 

et  de  Phylorce.  Alcimédon  ,  son 
ayi^ul ,  irrité  des  amours  clandestins 
dr  sa  fille,  le  fit  exposer  aux  bêtes 
a^cc  sa  mèrc^  mais  il  fut  sauvé  par 
Hercule.  Paus.  8.  c.  la. 

ÉCHO ,  fille  de  l'Air  et  de  la  Terre , 
faisoit  ordiuaireàient  sa  résidence 
flur  les  bords  du  C^phise^  Elle  étoit 
de  la  suite  de  Junon ,  et  se  plaisoit  à 
Tamuser  par  de  longs  discours ,  tan- 
dis que  Jupiter  passoit  le  temps 
avec  ses  maftrcsses.  La  déesse  s'eu 
•' tant  aperçue,  la  punit  eî  la  priuint 
de  la  parole,  et  en  lui  permettant 
seulement  de  répondre  aux  questions 
qu'on  lui  feroit.  Pan ,  qui  Taima,  ae 
put  jamais  la  rendre  sensible.  Eprise 
a  son  tour  .du  beau  Narcisse  ,  et  nVn 
cprouVànt  quç  du  m-.'pris,  %\U  fut 
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consumée  de  douleur  ,  en  sorte 
qu'elle  lut  changée  en  rocher,  etquM 
ne  lui  resta  plus  que ia  voix.  Meta.'h. 
p.  558. 

ÉCHOMINUS  ,  un  des  fifs  (TE- 
gyptus  ,  tué  par  sa  femme  Acho* 
manlis. 

ÊCNOMOS,  aujourd'hui  LicaU, 
mo.nla£;ne  fie  Sicile. 

ÉDESSÉ ,  Edessa^  ville  de  Syri*. 
^^^dessa,M\\]e  voistnedePdU.Ca- 
ranus,  roi  de  Macédoine,  s'en  cni- 
para  en  suivant  des  chèvres  qui  chcr- 
choientun  abri  contre  la  pluie,  elU 
nomma  de  là  ^geas,  c'est-à-dire, 
chèvre.  Les  rois  de  Macédoioe  y 
avoicnl  leurs  tombeaux.  Un  oracle 
avoit  déclaré  que  le  royaume  subsis- 
teroit  tant  qu^ils  y  seroieol  enterres. 
Alexaudrc  ayant  été  enterre  en  Asie, 
quelques  auteurs  atlrihucrcnlà  celle 
circonstance  la  ruine  de  la  Macc' 
doine.  Jus  t.  7.  c.  i.- — Port  de  Sicile, 
voisin  du  cap  Pachin.  CiC'  in  fer.  5. 
c.  34. 

ÉDÉTA  ou  Lébu, ville d'Eipa- 
gne  sur  le  fieuve  Sucr-o.  Plin.S,c.i» 
T.  L.  a8.  c.  a4.  5/7.  3.  v.  371. 

ÉDÉMUS,  habitant  de CrnlhoB, 
à  qui  ses  compatriotes  rendirent  le» 
honneurs  divins  après  sa  morL 

EDILES,  Adiles,  magirtnti 
romains,  ainsi  appela  du  motlatio 
œdes,  <^ifice  ,  parce  qu'un  des  prin- 
cipaux aevoirs  de  leur  charge  e'ioit 
d'avoir  soin  des  édifices  publics  et 

Ï)articuliers  ,  tant  sacrés  qnc  pro- 
anes.  Les  premiers  édiles  fareol 
créés  au  nombre  de  deux ,  la  méat 
année  que  Ton  institua  le  IribuDiL 
Leur  charge ,  comme  celle  de5  tri- 
buns, étoit  annuelle;  comme  eux  ili 
étoient  pris  dans  Tordre  du  penp|^ 
et  c'étoit  dans  la  même  assefflô'W 

Îu'on  nommoit  les  uns  et  les  Ml'»- 
es  édiles  appelés  plébéiens  n'élo*^^* 
proprement  que  des  aides  on  d« 
co-adjutcurs  des  tribuns ,  qni  ^^^ 
renvoy oient  les  affaires  an  soin  des- 
quelles ils  ne  pouvoient  suffire,  «"" 
sur-tout  qui  regardoient  la  police, U 
sûreté,  la  propreté  et  rembcllisscmfîît 
de  la  ville ,  le  maintien  du  bon  orfl'f 
dans  les  assemblées  ,  dans  lesfêl«» 
dans  les  spectacles ,  l'inspecuon  des 
poids  et  mesures  ,  des  denrées  expo- 
sées dans  les  marchés,  des  c^otti, 
dçs  pQDU  et  des  graads  chcfluos. 
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Qnoiqu'ils  ne  fussent  qne  des  mngis- 
trals  subalternes,  ils  jouissoienl  d'une 
grande  considératiun.  Il  ne  se  faisoit 
rien  dans  la  république  dont  ils  ne 
fassent  instruits ,  tous  les  décrets  du 
sénat  et  du  peuple  de\ant  nécessaire- 
ment passer  par  leurs  mains.  L'cdi- 
lilé,  suivant  son  institution  ,  ne  fut 
confiée  qu'à  des  Plébéiens  pendant 
ceot  Tin^-sept  ans.  Mais  Pan  de 
Rome  588 ,  ceux  qui  étoient  édiles 
n'avantpasToulu  faire  les  fraU  des 
çrands  jeux  ,  les  patriciens  offrirent 
uen faire  la  dépense,  si  Ton  Touloit 
lenr  accorder  les  honneurs  de  Tédi- 
lilc.  L'offre  ayant  été  acceptée ,  on 
décréta  qu'outre  les  édiles  plébéiens 
CD  en  éliroit  chaque  année  deux  au- 
tres de  Tordre  des  patriciens.  On 
nomma  ceux-ci  grands  édiles  ,  el  sou- 
Tenl  édiles  curules  ,  parce  qu'ils 
avoient  le  droit  de  la  chaise  curul<*. 
Ces  nouveaux  édiles  furent  charges 
àe  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important 
et  de  plus  honorable  dans  1  édilité. 
A  ces  édiles  Jules  César  en  ajouta 
deax nouveaux  qu'il  nomma  céréales, 

Îarce  qu'ils  avoient  Tinspection  du 
led  qui  se  vendoit  à  Rome.  Ils  dé- 
voient avoir  soin  que  les  marchés  en 
fassent  bien  pourvus ,  et  qu'il  fût  de 
benne  qualité.  L'édilité  éloit  le  pre- 
mier degré  par  où  l'on  parvenoit  aux 
autres  dji^nités  de  la  république.  Var. 
—  Cic.  de  Leg.  3. 

ÉDÏPSUS  ,  aujourd'hui  Bipso, 
viîïc  d'Euhée  ,  célèbre  à  cause  de  ses 
bains  chauds.  * 

ÉDON  ,  montagne  de  Thracc  d*où 
le  territoire  compris  entre  le  Stry- 
mon  et  le  Nessus  pHi  le  nom  d'F- 
donic.  jEneid.  12,  v.  SaS.  — Plin.  4- 
ciu^Phars.i.  <'.674. 

ÉDO?(ES  ,  peuples  de  Thrace  , 
voisins  du  Strymon.  ^Ipollod,  5.  c.  5. 

ÉDOINIDES,  nom  donné  aux 
bacrhantes,parce  qu'elles  célébroient 
la  f^te  de  Fiacchussur  le  mont  Edon. 
Meta  11. V.  6<;. 

ÉnONIDS  ,  surnom  de  Bacchus. 

KnUCA  ,  déesse  qui  présidoit  à 
Téduraiion  de  la  jeunesse. 

ÉDllENS ,  jEdui  ou  Hedui  ,  peu- 
ples pnissang  de  la  Gaule  cdtiqne , 
connu>i.par  leur  Taleur.  Ils  cLoient  à 
la  i^te  d'un  parti  opposé  à  celui  de 
^quaiiieiis,  antre  peuple  des  Gaules* 
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Les  Scquaniens  ,  soutenus  par  Am-" 
biorix ,  roi  de  Germanie ,  vainquirent 
les  Eduens.  Mais  ceux-ci  reprirent 
leur  supériorité  à  l'arrivée  de  Cé.sar. 
Cet  habile  général  opposa  les  faction? 
les  unes  aux  autres  pour  les  accal>li'r 
toutes.  Mais  la  révolte  d'Ambforix  y 
et  sur-tout  celle  de  Vercingélorix  , 
arrêta ,  pendant  quelque  temps  ,  lo 
cours  des  conqnetes  des  Romaiii& 
dans  les  Gaules.  Com. 

ÉDYLIUS  ,  montagne  dont  Sylla 
s'cmpjiVa  pour  attaquer  avec  plus '!• 
succesles  nabitaus  de  Chcrouee.P/z//. 
inSy^L 

ÉÉTÉS  ou  ÈÉTk ,  Toi  de  Coîchide, 
fils  du  Soleil ,  et  de  Persée ,  fille  de 
l'Océan,  fut  père  de  Mcdéc,d'Al)- 
sS'rthus  et  de  Chalciope ,  qu'il  eut 
d'Idia,  unedesOceanides.il  tuaPhry- 
\us ,  fils  d'Athamas,qui  sVloil réfugia 
dans  ses  états  ,  et  s'empara  de  Ja 
Toison  d'Or.  Les  Argonautes  étant 
venus  dans  la  Colchide,recou\rèreiit 
cette  Toi.son  parles  secours  deMédec, 
quoiqu'Éétés  en  eût  confie  la  garde  à, 
uù  dragon  quivomissoit  des  ilninmcs. 
Tous  les  anciens  poëtes  ont  céléhn- 
celte  expédition.  uâpoUod.  1.  c.  q. 
— Meta,  'J.fab.  i.  e/c. — Paus.  1.  c  ^. 
— Just.  4a.  c.  :i.'^Flacc.  et  Orph,  iii 
Argon. 

ÉÉTIÔN,  roi  de  Thèbes  en  Cilicic, 
et  père  d^Andromaque,  fut  tué  par 
Achille.  //.  la.  —  Fils  d«  Jason  ,  qui 
racheta  Lycaon,  fils  de  Priam  ,  fait 
prisonnier  par  Achille. -^Pvre  do 
tlypsélus ,  qui  chassa  ]<^  bacchiadi'a 
de  Corinthe  «  et  usurpa  la  souveiai- 
ncté. — Amiral  athéuien,  vainrn.par 
Clytus  à  la  hauteur  des  tics  Echiua-^ 
des.  Diod,  18..  . 

EGA,  nourrice  de  Jupiter,  misé 
au  rang  des  astres  après  sa  mort  — = 
Ile  de  la  mer- Egée,'  crflrc  Ténédo»" 
el  Chios. 

ÉGALÉOS  ou  Égàléwds',  mon- 
tagne de  l'Aitique,  vis-à-vis  di*  Sala- 
mi ne,  du  sommet  de  laquelle  Xnr \r-s 
vit  la  défaite  de  sa  nombreuse  flot  le. 
lîerod.  8.  c.  90.  —  Tii^ûçyd.  :i 
c.  19. 

ÉGAS,  lieu  de  l'île  dT.uh.fr.— 
Lieu  situé  sur  la  frontière  dr  la  Bau- 
nie,  contrée  d'Italie.  Polyb.  3 . 

EG  A  T  E  S ,  promontoi re  tV b>di«w 
— Tro  $t  les  situées  vis-à-vis  de  Cir*» 
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thafie ,  et  près  desquelles  les  RomaiBS 
défirent  fa  flotte  carthaginoise  ,  Pan 
943  aTaot  J.  C.  Virgile  les  nomme 
^rœ,  T.  h.  ai.  c.  10.  4».  /•  ax  c.  45. 

ÉG  £  A  ,  reine  des  amaxones  ,  aui 
4oniia  Sun  nom  à  la  mer  Egée  où  elle 
se  noya. 

.  ÉGrKAS ,  ville  de  Macédoine.  Voy, 
Êd^ks;:. 

EGÉE,  Mf^œ ,  Tille  maritime'de 
Cil.icir,.  Phars.  3.  v.  217. 

EGÉE,  Mgeuê^  fils  de  Pandion 
et  neuvième  roi  d'Athènes ,  désirant 
dVvoir  des  enfans  ,  alla  consulter 
Toracle,  et  épousa  à  son  retour  Ethra , 
fille  de  Piihce  ,  roi  de  Trcscne.  Il  la 
laissa  rnceinte,  lui  recommandant, 
si  elle  accouchoil  d*un  fils ,  de  le  lui 
•  nvoyer  à  Athènes,  dès  qiril  scroit 
assez  fort  pour  soulever  une  pierre 
sous  laquelle  il  avoit  caché  son  épce,, 
quiluiserviroitàsefairereconnoitre. 
Ethra  ayant  donné  le  jour  à  Thosce  , 
I envoya  à  Athènes,  armé  de  Tépce 
deson.père.  Médce,  qui  tivoit  alors 
avec  Egée,  tenla  acm^ioisonner  le 
jeune  héros.  Mais  il  évita  le  danger, 
et  se  fitconootlrc  k  son  père  en  lui 
laonLrant  son  épée.  Thfee ,  en  reve- 
nant de  Crète,  après  sa  victoire  sur  le 
Minotaure  ,  onhlia  d*arborer  un  pa- 
villon blanc ,  comme  il  en  éloit  con« 
venu  avec  son  père.  Egée  ayant  donc 
aperçu  de  loin  la  voile  noire  qui  flot- 
toit  sur  le  vaisseau  ,  crut  que  son  fils 
étoit  mort  ;  et  n'écoutant  que  son  dé- 
sespoir, il  se  précipita  du  haut  d'un 
Tocner  dans  la  mer,,  qui  de-là  [>vit, 
dit>on  ,  le  nom  d*Egée.  Ce  prfnce 
régna  quarante-huit  ans  ,  et  mourut 
l'an  ia35  avant  J.  C.  On  croit  au'il 
introduisit  en  Grèce  le  cultedeVcnns 
Uranie ,  afin  ^ue  cette  déesse  f&r  fa- 
vorable au  désir  qu'il  avoit  de  devenir 
Îère.  jipoUod.  1.  ç.  89.  /•  3.  c.  i5.  «— 
*aus.  I.  c.  5.  2a.  9».  /.  4.  c.  ^.^-Plut* 
Thes.-:^Hyg.  fab,  3;.  4^.  79.  2:^3.— 
Mer  Ei;éc  ,  JEgeum  mare  ,  auiour- 
d'hui  rArchipel ,  partie  de  la  Médi- 
terranée ,  qiii  sépare  la  Grèce  de 
TAsie  mineure.  Elle  est  parsemée  de 
plusieurs    groupes    d'îles   dont   les 

Srincipaux  sont  les  Cyclades  et  les 
porades.  Elle  tire  son  nom  ou  d'É- 
gée.  roi  d'Athènes .  qi#i  s'y  précipiia, 
ou  d'Épiée ,  ville  d^Eubée,  ou  d'Égéa, 
r«>ine  des  Amasones  ,  qui  s'y  noya. 
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ÉGÉLÉO?f ,  vUle  de  Mteéâav, 
prise  par  le  roi  Attale.  T-  L  V 
c.  46. 

ÉGÉLIDUS,  fleaTedttmk 
^neid.  8.  v.  610. 

ÊGEON ,  un  des  cioqDaDU  filsè 
Lycaon.  jlpollod.  3.  ck-FiU 
Ciel  et  de  la  Terre ,  le  mèwaiMBru- 
rée.  On  croit  que  c'éloit  uopinteoa 
prit  son  nom  del^le  d^E^afOèilm- 
soit  sa  résidence.  La  fable  loi  dos» 
cent  mains  ,  parce  qu'il  ivoii  cni 
hommes  sous  son  commiiHifiiKaL 
^ngid,  10.  V.  565.  —  Theog>  i*^- 
Jliad.  I  o.  i^.  404.  —  Meta.  2. 9-  la 

ÉGÊRIE ,  nymphe  d'AricicTilli 
dlialie ,  où  Diane  étoii  tdoitr-Hiiai 
Pompilius  fit  sa  cour  i  Eçérie,^ 
même  l'épousa,  si  l'on  en  croROfuit. 
Ce  prince  la  visitoit  8oiiTcot,-e(p«! 
rendre  les  Romains  soumis  auibi 
qu'il  avoit  faites ,  il  leur  disoilqB'^ 
gérie  lesavoi  i  approuvées.  Cetteoyi» 
phe  futsi  affligée  de  la  morideDiflu. 
que  Diane ,  touchée  de  sa  doairr,li 
changea  en  fontaine.  Les  Romiiuti 
rendirent  un  culte.  Elle  présidoitiit 
grossesse  des  femmes.  Quelips  u- 
leurs  la  confondent  avec  Lodoeti 
Diane.  T,L,i.  c.  19.  —  Mcta^  àf- 
547.  —  JEneid.  7.  v.  775.  —  ilôt». 
ep.  6.  p.  16. 

ÉGÉSARÉTUS,  habiusiad* 
risse ,  partisan  de  Pompée.  CœuU- 
civ.  3.C.35. 
^  ÉGÉSINUS,  philo5opbe,diw?I« 
d'Evandre.  Cic.  acad.i-c-6, 

ÉGESTA ,  fille  d'Hippoi«,pf«« 
Iroyen.Son  père  rajaniexpawe»' 
une  frêle  barque ,  dé  peur  qnViif  « 
fût  dévorée  par  un  momiff  Bao» 
qui  ravageoit  la  Troade ,  elU  fctp 
par  les  vents  sur  les  c6t««  de  S^i 
où  le  fleuve  Crini«usrenleTa.--»'* 
de  Sicile ,  voisi  ne  du  inoPt&a?j^^ 
truite  par  Agalhocle.  EUeiW** 
aussi  Ségeste  et  Aceslc,  aes*»" 
fondateur.  Diod,  10. 

EGÈUS  ,  surnom  de  Neg^^. 

3 ni  étoit  adoré  à  Egée,  riiUd^^^ 
frab.  o.  —  Hiviérc  de  Coreyw  ' 
Plaine  de  Phocide. 

ÉGUlLE  ,  ine  des  samn  dtPW 
ton,  qui  furent  changées  en  pea^anj^ 
et  leurs  larnaes  ea  ambre.  •-  i 
«TAdraste  et  d'AropHi^'^ ,  fil'T^ 
Pronax.  Elle  ép«u»a  Dioaedi.  P» 
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iaat  que  ce  héros  corabaltoit  «n 
siège  de  Troie,  elle  se  prostitua  à  ses 
courtistiis ,  et  sortoat  a  Comètes,  son 
principal  ministre.  A  son  retour, Dio- 
mède,  outré  de  cet  affront ,  alla  fon- 
der QB  nouvel  état  dans  la  Daunie. 
Véniis  inspira,  ditron,  cette  honteuse 
pMsion  à  la  reine ,  pour  se  yenger  de 
Bioméde,  qui  ayoit  c«  Taudace  de  la 
bkMer  devant  Troie.  Ovid.  in  Ib,  v. 
^.^Iliad.  5.  V.  k\2. '^ uipgllod, 
1.  c.  9.  —  Stat.  3. 8iL  5.  v.  4B. 

É6I ALÉE ,  JEgiaUa,  tle  de  la  mer 
deCréle,  sur  les  cotes  du  Pcloponèse. 
—  Uedela  mer  Ionienne,  prés  des 
Echinades.  Pline.  ^.  e.  il.  —  Herod. 
4-  c.  107.  •—  Ancien  nom  du  Péiopo- 
nise,  Strah.  a,  c.  7. 

tAikhiEyjEgiaUuê.  filsd^Adraste 
et  de  Démoanasse ,  fut  l^in  des  Epigo- 
nes,  c^es^i-dire ,  Tun  des  fils  des  géné- 
raux qui  périrent  à  la  première  euerre 
de  Thébes.  Les  Epigones  marchèrent 
contre  les  Thébains,  qui  avoient  refu- 
té la  sépulture  À  leurs  pères,  et  les 
ninqnirent.  Egialée  fnt  le  seul  d^en- 
treeux  qui  fut  tué  dans  le  combat. 
On  nomma  leur  expédition  la  guerre 
des  Epigones.  Paus.  1.  c-  i3.  44-  ^  2* 
*. 20.Z  9.  c.  5.  •—  Apolloa.  1.  c.  9.  /. 
3.  c.  7.  —  Le  même  qu'Absyrle ,  frère 
de  Médée.  Just*  4a.  c  5.  —  Nat,  Deor. 
y-TDiod.k. 

ÉGIALUS  ,  fils  de  Phoronée ,  à 
qni  Apis  céda  le  royaume  d^Achaïe  à 
•on  départ  pour  rËgyple.  Il  donna 
ion  nom  an  Péloponese.  —  Premier 
roi  de  Sicjone  ,  fonda  ce  royau- 
me, 3091  ana  avant  J.  C,  et  régna 
cinqnante-denx  ans.  —  Petite  ville  de 
Pont.  —  Ville  de  l^Asie  Mineure.—-- 
Montagne  de  Galatic.  —  Ville  de 
Thrace,  voisine  du  Stry mon. -—Ville 
d^Elhiopie. 

ÉGIBOLE ,  sacrifice  d'une  chèvre 
offert  à  Cybèle. 

ÉGIDE ,  bouclier  de  Jupiter ,  cou- 
vert de  la  peau  delachèvreAmalthée. 
Jopiter  le  donna  à  Pallas,  et  celte 
déesse  y  plaça  la  téie  de  Méduse,  qui 
cbangeott  en  pierre  tous  ceux  qui 
osoient  y  porter  les  yeux.  /Eneid.  8. 
p.  362.  f35. 

ÉGIES  ,  monstre  né  de  la  Terre  , 
qui  vomissoil  des  tourbillons  de  fu- 
mée et  de  âamn^es.  Minerve  le  tua  , 
tt  mit,  ditK>n ,  sa  peau  sur  ton.bou- 
lalier  ,  qui  prit  de  là  le  nom  d  Égide. 
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«—Ville  deLaconie,  dans  levoîsinagt 
d*un  étang  consacré  à  Neptune. 

ÉGILA  ,  bourg  de  Lacouie  ,  oh 
Aristoméne  fut  &\t  prisonnier  par 
une  troupe  de 'emmes  qu'il  avoit  atta- 
quées. Paus.  4.  c.  17. 

ÉGILIE  ,  yEgilia,  tle  située  entr» 
le  Péloponese  et  la  Crète.  —  Bourg  d« 
nie  JEubée.  Herod.  6.  c  toi. 

ÉGIMIUS ,  vieillard  qui ,  au  rap*>   * 
port  d^Anacréon ,  vécut  deux  cenla 
ans.  Plin.  7.  c.  4^.  —  Roi  de  Do  ride  , 

Su'Hercule  secourut  contre  les  Lapi- 
le^.  Apollod.  a.  C..7. 
EGIMORUS  ou  Ecmnaus ,  tle  voi- 
sine de  la  Lybie,  et  qu'on  croit  Ift 
même  que  ïu±rœ  de  Virgile.  Plin.  5. 

EGINE ,  ,^na ,  fille  d* Asope. 
Jupiter  qui  la  visita  sous  la  forme 
d'une  flamme ,  la  rendit  mcre  d'Ea- 
oue.  Elle  épousa  ensuite  Actor ,  fils 
ae  Mirmidon ,  et  eu  eut  plusieurs  eo- 
fans  qui  conspirèrentcontreleur  père. 
Quelques  auteurs  prétendent  que  Ju- 
piter la  changea  en  TUe  qui  porte 
son  nom.  Plin,  4.  c.  ix  — -  Strab.  8. 
-^  Mêla.  3.  c.  7.  —  jtpollod.  1.  e.  9.  t. 
3.  c.  II.  —  Paus.  a.  e^  5.  39.  — ^Ilc 
d'environ  vingt-deux  milles  de  cir- 
cuit ,  auparavant  appelée  Enopie  » 
et  aujourd'hui  Engrje ,  et  située  dans 
cette  partie  de  la  mer  Egée  qui  porte 
le  nom  de  golfe  Saronique.  Ses  ha» 
bitans  étant  morts  de  la  peste,  elle 
fut  repeuplée  par  des  fourmis  que  Ju'*^ 
piter  changea  en  hommes,  à  la  priera 
d'Eaqne ,  roi  de  l'Ile.  Elle  fut  puis- 
sante sur  mer;  mais  elle  se  soumit 
lâchement  À  Darius ,  lorsqu'il  passa 
en  Grèce.  Les  Athéniens  firent ,  sons 
Périclès,  la  guerre  aux  Eginètes , 
leur  prirent  soixante  vaisseaux  ,  et 
les  chassèrent  de  l'tle.  Les  vaincus  se 
'  réfugièrent  dans  le  Pélojponèse  ,  et 
revinrent  dans  leur  patrie ,  après  la 
défaite  des  Athéniens  \  mais  ils  ne 
recouvrèrent  jamais    leur  ancienne 
puissance.  Herod.  5. 6. 7.  — *  Paus.  a. 
c.  ao.  /.  8.  c.  44.  —  Strab,  8. 
EGITSÉTA  PAULUS ,  mcdtecin  , 

natif  d'Egine,  qui  vivoit  do  temps  de 

Galien,  dont  il  revit  et  pnblta  les 

ouvrages, 
EGINETES ,  habitans  de  rtie  d'E- 

Sine. — Roid*Arcadie,  contemporain 
e  Lycurgne ,  législateur  de  oparLt» 
Paite*  \.  :  6. 
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.  ÉGIOCHUSjSurnrmcîonTic  à  Jtt- 
piltr  ,  parce  qu'il  fut  élevé  par  la 
clièvrr  Amaltliéo,  cl  parce  que  dans 
Ja  ftucrie  tlc$  Tilans,  il  couvrit  »on 
bouriicr  de  la  peau  de  cette  chèvre. 
Vioif,  5. 

KGIPAN,  nom  donn»'  à  Pan, 
parce  qu'il  avoit  des  pieds  de  chèvre. 
ÉGIRE,  A^ra  ,  Hamadrvade, 
fille  d'Oxilus.  — Ville  située  sur  les 
coodosdt!  1  Eiolie  et  du  Pélopouése. 
—  Ville  d'Achaïe.  Puus.  7.  c.  26.  — 
Heroid.  1.  c.  i45. 

ÉGIRŒSSA,  Tille  d'Etolic.  He- 
Tod.  1 .  c.  1 49. 

ÉGISTHE  .  JEgisthus  ,  roid'Ar- 
^o& ,  fils  de  Thycste  et  de  sa  Glle  Pé- 
Jopce.  Thvfslc  ayant  consul  le  Toracle 
au  sujet  de  ses  démêlés  avec  son  frèro 
Atréc  ,  en  reçut  pour  réponse  ,  qu'il 
peroit  venge  par  un  fils  qu'il  auroit 
de  sa  propre  fille.  Pour  éviter  Tin- 
reste ,  il  consacra  sa  fille  au  service 
de  Minerve;  mais  quelque  temps  aprts 
l'a  vaut  rencontrée  dans  un  bois ,  il  lui 
fil  violence  sans  la  connottre.Pélopéc 
frétant  emparée  de  IVpéedeson  ravis- 
seur ,  reconnut  Thyeslc  à  cette  mar- 
<pie,  etexposa  le  fils  à  qui  elle  donna 
3e  jour.  L'enfant  fut  iauvé,  et  nommé 
Egislhe,  parcequ'il  fut  élevé  par  des 
chèvres.  Après  cette  triste  aventure, 
Pélopée  épousa  son  oncle  Atrée ,  qui 
*prit  soin  de  son  fils  naturel.  Lorsque 
rigislhe  fut  devenu  ^raud  ,  Atrée  lui 
f)rdonna  d'aller  tuer  Thyeste,  et  Pé- 
Jopéelui  donna  Tépée  de  ce  prince,  A 
ce  signe,  Thyeste  avant  reconnu  son 
fils,  l'engagea  facilement  à  donner 
îa  mort  à  Àlrée.  Après  ce  meurtre, 
Thyeste  montra  sur  le  Irôue,  etban- 
ïiitA^amemnon  et  Ménélas ,  fils,  ou 
pelit-tîlsd'Alrée,  qui  se  réfugièrent 
m  la  cour  de  Poliplifdus  ,    roi  deSi- 
rvone.  Ceprince  redoutant  le  pouvoir 
deThyeste,  lesenpf»«ea  à  se  mettre 
sous  la  proteclion  d'CEnée,  roid'E- 
tolie.  Ils  éponsèrent  les  filles  de  Tin- 
dare ,  roideSparie,   qui  les  aida  à 
reconquérir  leur  foy.iume.  Agamem- 
Bon  monta  sur  le  tr^nc  d'Argos  ,  et 
IVIénélas  succéda  à  sou  beau-père.  A 
5ou.départ  pour  Troie  ,  Agamemnon 
qui  s'ctoii  réconcilié  avec  Egislhe, 
lui  confia  le  soin  de  sa  femme  et  le 
)E;ouvernement  de  ses  états. Egisthe  fit 
«H  cour  à  Clylemnr&lie  ,  elvcculpu- 
l^Iiquement  avec  elle.  I  es  deux  aaul- 


EGL 

tères  ayant  égorgé  le  roi  à  son  t»> 
tour  ,  se  marièrent  et  monùreu  m 
le  trône.  Oreste  ,  fils  d'Agancnioi/ 
auroit  partagé  le  sorldesoD  ucre.s 
sa  sœur  Electre  ne  l'cùi  secrttraec 
envoyé  à  la  cour  de  son  oncle  Stw- 

Shius ,  roi  de  Phocide  ,  où  il  se  fil 
'une  étroite  amitié  avec  soo  c«t- 
sin  Pilade.  QHelqne  temiis  «près  « 
jeune  prince  revint  à  Myctae,  à 
drmeuroit  Egislbe  ,  et  forma  %yn 
Electre  le  projet  de  iaire  périr  k 
meurtriers  de  son  père.  Ponr  y  ré»- 
sir,  Electre  répandit  le  bruilde  li 
mort  d'Orcste.  Egislhe  et  Clyteia- 
ncstre  allèrent  rendre  grâce  ïK^.' 
Ion  d'un  événement  qui  Icsc^HiibU:: 
de  joie.  Oreste  qui  sVtoilcaelK  dasi 
le  temple,  fondit  sur  eux,  etlesiii> 
mola  sur  les  marches  de  Pattel.  Ik 
avoient  régné  sept  ans  ,  elfareirtn- 
terrés  hors  de  la  ville.  Voyez  A<.i- 

MEMNO.V  ,  TUTESTE  ,  OrESTE,0.1- 
TEMNESTRE,     EleCTRE,    PlUftl.  (V 

Tris.  a.  t/.3q6.—  ITyg  fah.S:M- 
Faus,  2.  c.  16.  efc-  — Sophocl  m  Ekt 
—  yiùschyl.  et  Seu^c.  in  j4^sm.  - 
Odyss.  31  a.  II.  —  Lac  tant,  m  Tkà 
1. 1'.  685. —  Ponip^t-e  donnoitÀO>if 
leiJonia'Egislhe,À  causedesonaiii't- 
tère  avec  sa  femme  Mutia  ^  qu'il  rr- 

Sudia  ,  après  en  a\  oir  eu  Iroiâes^ 
uet,  in  Cœa.  5o. 

ÉGITE  ,  JRgiteus  ,  ville  a•Edî^ 
sur  une  montagne  à  huitmillddeb 
mer.  Thucrd.^.  c.  97. 

ÉGINÙS,  ville  de  l'jslhaeà 
Corintbe  ,  ainsi  nommée,  |iarceq« 
Jupiter  y  fut ,  dit-cn ,  nourn  parte* 
chèvre.  Strab.  8.  —  T.  L,  2«.  c  ^ 

ÉGIUS  ,  un  des  fils  JE^T^' 
tué  par  sa  femme  Mnestra. 

ÉGLÉ  ,  A^.gïe  j  la  î»ln$  jfaned» 
filles  d'Esculape ,  et  de  Lampfûft- 
Nymphe,  fille  du  Soleil  el  de  Jétre. 
Firg.  Kcl.  —  6.  V-  20.  —  ^T"^» 
fille  de  Panopéc,  pour  laqueÛf  ÎIk- 
sée  renonça  a  Ariane.  Plut,  m  ï^- 
—  Une  des  Hespéiides.  —  l't»  ^ 
Grâces.  —  Prostituée  Martial  Jfp- 

EGLÉIS  ,  fille  d'Hyacinthe ,  q« 
les  Athéniens  immolèrent  sur  lcloa^ 
beau  de  Gères  tus,  pour  se  délivrera 
la  famine  et  de  la  peste ,  sous  le  rc^ 
d'Egée. . 

EGLKS,  athlète  samien ,  mutt<k 
naissance.  Outré  de  l'injostice  qa'oi 
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lai  faisoit  dnns  un  combat  ,  il  se 
coopa  un  nerf  de  la  langue  ,  afin  de 
{K)nYoir  parler,  et  depuis  il  parla  tou- 
jours avec  facilité.  Val.  Max.  i.  c.  8. 

ÉGLÉTÈS ,  surnom  d'Apollon. 

ÉGLOCE  ,  nourrice  de  Néron. 
Suet.  in.  Ner.  4o. 

ÉGTSATIAMAXIMILLA,  dame 
romaine ,  oui  accompagna  son  mari 
exilé  par  Néron.  Tac.  an.  iS.C]!.^^ 
\ iWe.  Voyez  Gji  ATI  A. 

EGNATIUS  (  P.) ,  scélérat,  qui, 
sous  le  régne  de  Néron  ,  parvint  par 
le  crime  à  la  fortune.  Tac.  hist.  4.  c 
10. 

ÉGOROLE ,  surnom  de  Bacchus 
chei  les  Potniens. 

ÉGOCEROS  ,  surnom  donné  k 
PaD,^i  s'étoit  transformé  eu  chèvre 

Çpndaot  la  guerre  fjue  Typhon  et  les 
Jtans  firent  aux  dieux.  Lucret.  i.  v. 
6i3. 

ÊGOLIUS  ,  jeune  homme  changé 
en  oiseau ,  pour  etreentré  dans  Tanlre 
d<^  Jupiter,  consacréaux  abeilles  dans 
llfcdc  Crète. 

EGON,  berger.  Virg. — Theocr. — 
Promontoire  de  Lemnos.  —  Nom  de 
la  mer  Egée.  Flacc.  1.  v.  6a8.  — 
Athlète  de  Zacrnthc  ,  qui ,  d'an  coup 
de  pied ,  jeta  un  énorme  taureau  de 
la  montagne  dans  la  ville.  Theocr.  4. 

ÉGOPHAGE ,  ÉCOPHORE  ,  sur^ 
liomdeJnnonchezlesLaccdémonipns. 

ÉGOSAGES  ,  JEgosagœ  ,  peuples 
d'Asie  ,  qui  firent  de  grandes  con- 
quêtes sous  la  conduite  d'Attalc,  et 
s^éublirent  sur  les  côtes  de  FHelles- 
pont. 

|ÉGUSetROSCILLUS,deuxfrèrcs, 
Allobroges  de  naissance  ,  qui  ahan- 
doDDèrent  le  parti  de  César  pour  ce- 
lui de  Pompée.  Cœa.  Bel.  Civ.  3. 
c.  5q. 

EGY  ,  ville  du  Péloponèse ,  dé- 
truite par  les  Sparlinles  ,  qui  la 
toapçonnoient  favorable  aux  Arca- 
diens.  Paus.  3.  c  a. 

ÉGYPANES  ,  peuples  de  Tinte- 
rieur  de  TAfrique  ,  hommes  dans  la 
Sarlic  supérieure  du  corps,  clclic\res 
ans  la  partie  inférieure.  Mêla,  i .  c. 
4.8. 

ÉGYPE  ,  une  d^s  filles  de  Niobé , 
qui  épousa  Ampbion  selon  leb  uns  , 
^t  Zéilius  ,  selon  les  aiilrcs. 
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ÉGYPÎUSjjeunelhessalien  change 
en  vautour,  pour  avoir  commis  un 
inceste  involontaire  avec  sa  mère 
Bulis. 

ÉGYPSUS  ville  du  pays  des 
Gèles  ,  voisine  du  Danube.  Ov,  ex 
Pont.  1.  ep.  8-  /.4.  ep  7. 

ÉGYPTA  ,  affranchi  de  Cicéroo . 
uiid.j4ttic.S. 

iLGl[PTE,Mgrptus,y9^i(;  contrée 
d'Afrique,  arrosée  par  le  ^' il  »  bor- 
née à  1  orient  par  T Arabie  ,  et  à  l'oc- 
cident par  la  Lybie  ,  et  ainsi  nommée 
d'Egyptus  ,  frère  de  Danaiis.  Sa  lon- 
gueur est  de  drux  cents  lieues  du  nord 
au  sud,  et  sa  largeur,  qui  est  d'envi- 
ron cent  quatre  -vingt  lieues  sur 
les  côtes  de  la  Mcditerrancc  ,  nVst 
plus  dans  l'intérieur  des  terres  que  de 
sept  ou  huit.  L'Eçypte  est  divisée 
en  haute  et  basse.  La  haute ,  qui  est 
vers  le  midi ,  éloit  célèbre  à  cause 
de  la  ville  de  Thèbes  j  la  basse  qui 
avoisine  la  mer  ,  éloit  plus  peuplée  , 
et  renfermoit  le  Delta ,  province  for- 
mée par  les  atterri ssemens  du  Nil ,  et 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  a  la 
figure  de  la  quatrième  lettre  de  Tal- 

Shabct  grec.  L'Egypte  a  été  le  berceaa 
es  arts  et  des  sciences.  Ses  habitans 
se  vantoicnt  d'être  la  nation  la  plus, 
ancienne  de  Tunivers  {  mais  quelâues 
auteurs  les  croient  originaires  d'E- 
thiopie. Ils  étoient  si  superstitieux  , 
qu'ils  mirent  au  rang  des  dieux  le 
chat,  le  crocodile,  le  bœuf ,  et  même 
les  oignons.  Il  pleut  rarement  eu 
Egypte.  Cette  contrée  doit  sa  ferti- 
lité aux  inondations  périodiques  du 
Nil ,  qui  dans  certains  temps  de  Tan- 
née inonde  au  loin  la  campagne,  cn- 
sortc  qu'elle  ne  présente  alors  qu'une 
vaste  surface  deau,  au-dessus  de 
laquelle  s'élèvent  les  villes  et  les  vil- 
lages, comme  des  fies  au  milieu  des 
mers.  Quoique  l'air  fCkt  malsain  , 
l'Egypte  avoit  une  population  im- 
mense ,  et  renfermoit,  ait-on  ,  vingt 
mille  villes ,  dont  Thèbes  ,  Memphis, 
Alexandrie,  Coptos,  Péluse,  Arsi- 
noé  sont  les  plus  célèbres.  Elle  étoit 
gouvernée  par  des  rois,  dont  quel- 

3ues-nnss'immortalisèrenten  élevant 
es  pyramides  et  en  creusant  des  ca- 
naux. Les  prêtres  égyptiens  donpoirnt. 
à  leur  pays  des  milliers  d'années 
d'existence  ,  et  soutenoient  que  les 
dieux  en  avoient  été   les  premiers 
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rois.  Saivant  Cousunlin  Mana  ses  , 
l'ancien  rojanme  d^Egjple  fui  fonde 

rr  Misraim  ,  Ter»  lan  ai88  avant 
C.  II  subsista  pendant  i663ana,  et 
fut  détruit  par  les  Perses ,  Tan  535 
avant  J.  C   Quelque  temp«  après, 
VK^jpte  ayant  secoué  le  joug  des 
Perses ,  eut  une  suite  de  rois  ncs  dans 
ion  S4  in ,    qui  se  succédèrent  dans 
rendre  suivant.  Amyrlèe  monta  sur 
le  trône  ,  Tan  4x4  a^^i^t  J<  ^-  i  Psam- 
mèiicus ,  Tan  4^8  ;  Néphèree  ,  Tan 
3g6-  Acoris,  I*an3é9;  P^ammutbisy 
Pan    3;6  j   Népbériies ,   qui    régna 
quatre  mois;  ^ectanébis  ,  Tan  375; 
Tachosou  Téus,  Tan  363  j  Neciané- 
bus  ,  Fan  36i .  L'Egrpte  fut  conquise 
par  Ocbus,   Fan    3ôo    avant  X.  C. 
Alexandre  ayant  conquis  la  Perse  à 
•on  tour,  Ptolémce  fonda  une  nou- 
velle dynastie  en   Egypte,  et  com- 
mença à  régner  Tan  iii  avant  J.  C  ; 
Phiiâdelphe,  Tan    a84  ;    Eyergète  , 
Pan  a4^;  Philopator,  Tanaai  ;  Eni- 
pbanes  ,  Tan  aoi  }  Philomator,  1  an 
iSo;  Evergète  II,   Tan   i45  ;    La- 
thurus  Soter  et  sa  mère  Cléopâtre  , 
Pan   ii6;  Alexandre  de  Cbypi-e  et 
Cléopâtre  ,  Tan  io6;  Laihurus  Soter 
fut  réubli  Tan  88  ;  CléopÂtre  11  et 
Alexandre  11 ,    Tan  8i  ;  rtolémée  , 
surnommé  Alexandre  111 ,  Tan  8o  ; 
Denis,  surnommé  Anlète  ,  Fan  65  ; 
Denis  11  et  Cléopâtre  111,  Tan  5i  ; 
Cléopâtre  111 ,  avec  le  jeune  Ptolé- 
mée ,  Tan  46.  L'Egypte  fut  réduite  en 
province  romaine ,  1  an  3o  avant  J.  C. 
Ainsi ,  l'histoire  de  cette  contrée  peut 
Itre  divisée  en  trois  époques.  La  pre- 
mière commença  avec  la  monarchie , 
et  finit  à  rexpédiiion  de  Cambyse  ;  la 
seconde  finit  à  la  mort  d^Aleiandre  ; 
et  la  troisième ,  qui  comprend  le  i  èî;ne 
des  Ptolémée,  finit  à  la  mort  de  Cléo- 
pâtre ,  dans  le  siècle  d*  Auguste.  Just» 
1 .  —  Hirtius  in  jilex.  i4.  —  Macrob. 
in  Somn*  Scip.  i.  c  19.  ai. —  Hero' 
dian.  4.  c  9.—  Strab.  17.  —  Herod.  a. 
5.  n,  —  Theocrit,  idyl.  17.  v.  79.  — 
i*olrb,  i5.  —  Diod.  i.  —  Plin.  5.  c  1. 
/.  i4.  c.  7.  —  Afarcel.  ai.  4o.  —  Cor, 
Nep,  in  jPauê.  3.  in  Iphic.  inDarium. 
^-•^Quint.C  4.  c.  I.—  /i/i/.iS.v.  175. 
-—Faus.  1 .  c  1 4»  —  Plut  defacie  orb. 
Lun.   de    Is.  et  Oeir,   in   FtoL  in 
jélex.  —  Ife^.  I.  c.  9.  —  ApoUod.  a. 

EGYPTUS ,  fils  de  Bélus,  fut  père 
<k  cinquante  fiU  >  qu'il  varia  avec 
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let  eittqviDte  filles  de  son  frire H 
naûs,  qui  étoit  venu  s'établir  i  A 

Î;os.  Danatis  redoutant  la  vaW 
e  nombre  de  ses  gendres ,  ord«B« 
SCS  filles  de  les  égorger  It  prAd 
nuit  de  leurs  noces.  Tenta  nce 
tèrent  cet  ordre  cruel,  à  Tneepé 
d'Hypermnestre  ,    qui  épar^  1 
époux  Lyncée.  Egjytus  jjeriî  i 
même  de  la  main  de  sa  nike  } 
lixène.  11  avoit  régné  en  Egrpteaf 
la   mort  de  son   père ,  et  fui  » 
donné  son   nom.    Vorei  Daiai 
Davaïues,  LvKCéE.  Hyg.fak,  1 
170.  —  jipoUod.  a.  c.  I. — 0^.  ffCT 
i4.  —  Paus,  7.  c  ai.  —  Miaisui 
Mausole ,  roi  de  Carie.  Pc/ro»  64 
Ancien  nom  du  Nil.  Odvst.^Pài 
9.  c.  40.  —  Père  de  rathlèteTii»% 
ÉIDOTHÉE .  fille  deProtéi,! 
marin  ,  -secourut  Ménébs ,  ttim 
par  les  venta  contraires  snr  les  cM 
d'Egypte  ,   et    lui   apprit  cobb* 
il  puurroit  se  rendre  Protée  6t«- 
rablc. 

ÉlLAPlNASTE,c^i44î'. 
dieu  des  festins  ,  surnom  ée  Jip* 
daps  l*tl«  de  Chypre. 

ÉlON  ,  comptoir  comiaerciil,»- 
tué  â  Tembouchure  Un  StrfBos, 
Pans,  8.  c.  8. 

ÉlOîiE,  une  des  cinqiMtt5fr 
reines. 

ETONES  ,  bourg  maritime ^ 
loponèse. 

ÉlONÉUS ,  Grec ,  tué prH^, 

sous  les  murs  de  Troie,  /lo.— rn>* 

thrace,  père  de  Rhésus. /i  !«•    , 

EIR  A  ,  déesse  de  la  médcdaert* 

la  santé  ,  chcs  les  Celtes. 

ÊIRÈNE  ,  déesse  de  la  Fait 

ÉISÉTÊRIES,  fêtes  quO«AiW- 

niens  célébroient  le  jour  qa«  ^^' 

tistraU  entroienten  charge.  ftJ'f*' 
oient  à  Jupiter  et  à  MistfJ«"** 
Conseil,  pour  obteûir  cTiB  »wi- 
•ervation  de  la  républiqw-Stt»** 

ÉLABONTAS,  flcm  ^«*» 
d'Antioche.  Strab. 

ÉLACATÉUS,  snmomAjJj; 
ter  ,  pris  d'une  menugnei»!"'*' 
lie  9  où  il  étoit  adoré. 

ÉLACOTHÉSIUM  ,  ptf»J? 
gymnases ,  où  l'on  frottcH  ^ 
cê^x  qui  dévoient  lutter  et  co^*»^ 

EL  AGABALE  ,  surniç  f  * 
leil ,  chei  Ici  iiaWlaw  à!Ï0f^ 
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ÉLAITKS,  bois  situé  duns  les 
«DviroDS  de  Canope  en  Egypte. 

ELAIUS  ,  montagne  d^Arcadie. 
Faus.^.c,  4i. 

ÉLAPHÉBOLIES,  Blaph:boîia , 
fîtes  athéniennes  ,  ainsi  nommées  , 
parce  qn'on  y  immoloil  un  cerf  fia- 
pho4  à  Diane ,  déesse  des  chasseurs. 
Le  mois  de  mars  ,  dans  lequel  on  les 
eclébroii ,  pfit  de  là  le  nom  d'Fla- 
phébolion.  Les  Phocéens  avoient  une 
me  semblable.  Vaincus  par  les  Thés- 
lalieDs,  et  réduits  à  lademivreextro- 
mite',  ils  dressèrent  par  le  conseil  de 
Daïphantus ,  un  grand  bCkchcr,  sur 
leqriel  ils  placèrent  leurs  femmes  , 
lears  enfans  ,  et  ce  qu'ils  avoient  de 
plos  précieux  ,  et  ordonnèrent  d'y 
mettre  le  feu,  s'ils  succomboient  dans 
le  combat.  Mais  ils  furent  vainqueurs, 
etiofliiaèrent  en  mémoire  de  cet  évé- 
nement, la  fiSte  des  Elaphébolies ,  où 
Os  offrirent  k  Diane  un  cerf  de  pâte. 

£LAPHIÉA  ,  surnom  de  Diane 
dâDs  TElide.  Pauê.  6.  c  ai. 

ÉLAPHION,  femme  d'EIide,  qm 
fot  nonrrice  de  l)itne. 

ÉLAPTONIUS  ,    îeune  homme  , 

ri  conspira  contre  Alexandre.  Q,-C. 
C.6. 

KLAK A  ,  fille  d^Orchomème ,  roi 
d>Arcadie  ,  que  Jupiter  rendit  mère 
deTiphviis.  uipoUod.  i.  c  4- 

ÉLATEE  ,  Elatea  ,  grande  ville 
de  Phocide ,  sur  les  bords  du  Cé- 
phiic.  Fam,  lo.  c.  54. 

ÉLATÉIUS,  surnom  de  Cénée, 
fils.  a^Elaïus. 

EUTIE ,  ville  de  Thessalie.  T.  X. 

ÉLATUS  ,  un  des  épbores  de 
Sp«ru ,  n6o  ans  avant  J.  C.  Plut,  in 
Ire  — Pèrede  Cénée.  Meta»  la.  v. 
^.  —  Montaene  d'Asie.  —  Mon- 
ïigie  de  Zacinthe.  —  Père  de  Fari^o- 
jaate  Polyphéme.  jipcUod.  3.c.  o.— 
'iIb  d'Arcas ,  roi  d'Arcadie ,  et  ÏE- 
"lo ,  qui  se  retira  dans  la  Phocide. 
W.--PaK#.a.  c.  f  —  Roi ,  allié  de 
Priam  ,qui  fut  tue  [Var  Agamemnon. 
77. 6.—  Un  des  amans  de  Pénélope  , 
^^{iptT  Eumée.  Od.  aa.  v.  367. 

ELaVER  ,  aujourd'hui  PAllier  , 
rivière  des  Gaules  ,  qui  se  jette  dans 
u  Loire. 

ELÉA  ,  surnom  de  Diane  ,  chei 
M»  Laconicus.  —  Y  Ule  d«  Campauit , 
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d^où  Pécole  de  Zenon  -prit  le  nom  de 
secte  éléaliquc.  Cic.  a*  ad.  4.  c,  /^i, 
Tuscul.  a.  c.  ai.  aa.  Natur,  tleor.'^, 
c.  53.  —  Ville d'Eolie.  T.  L.36.  c.43. 
—  Paus.  g.  c.  5.  —  lie  de  la  Propon- 
ti4«\ 

ELECTRE,  Blectra,  nne  des 
Océanides,  femme  d*  A  lias  ,  que  Ju- 
piter rendit  mère  de  Dardanus.  Ou. 
fast.  4  V.  3i.—  Fille  d'Atlas  et  de 
Pléione ,  changée  en  constellation. 
uépollod,  3.  c.  10.  lo.  —  Une  des  Da- 
naides./c/.  a.  c  i.  — *  Fille d'Agamem- 
non  ,  roi  d'Argos  ,  et  sœur  d'Orcste  , 
excita  son  frère  à  tu<T  Clylemnestrc  , 
pour  vpn?;er  la  mort  de  leur  pèrr. 
Orestela  donna  en  mariage  à  son  ami 
Pilade  ,  dont  elle  eut  deux  enfans, 
Strophius  et  Médon.  Ses  aventures  et 
ses  malheurs  sont  le  sujet  d^wnc  des 
plus  belles  tragédies  de  Sophocle. 
Hyg.fab*  laa.  —  Faus.  a.  c.  16.  — 
^uan,  —  Surnom  de  Cadmus.  Paus. 
g.  e.  8.  «-  Ville  et  fleuve  de  Messénie 
dans  le  Péloponèse.  Paus.  4-  <?•  ^^'  "* 
Une  des  suivantes  d''Hélène.  /d.  10.  c. 

JÈLECTRAE  ,  portes  de  Thèbes. 
Paus.  9.  c  8. 

ÉLECTRIDES,tlesdelamrr 
Adriatique  ,  ainsi  nommées  à  cause 
de  la  grande  quantité  d^ambre,  elec- 
friiin,  qu'on  rrecueilloit.  Apollonius 
de  Rhodes  les  place  à  rcmuouchure 
du  P6  ;  mais  la  phipart  des  historiens 
révoquent  en  doute  leur  existence. 
Plin.  a.  c.  a6.  /.  37.  c.  a.  —  Mêla.  a. 

ÉLECTRYON,  roîd'Arcos,  fils 
de  Persée  et  d'Andromède,  épousa  sa 
nièce  Anaxo  ,  dont  il  eut  plusieurs 
Çls ,  et  une  fille  nommée  Alcmène. 
ses  fils  ,  i  Texception  de  Lycimnius  ^ 
furent  tués  par  les  Télébœns  ,  qui 
avoient  porté  le  ravage  dans  ses  étais. 
Electryon  promît  sa  couronne  ,  et  la 
main  de  sa  fille  à  celui  qni  ven^eroit 
la  mort  de  ses  enfans.  Amphytrioo. 
marcha  contre  les  Télébœns ,  revint 
triomphant ,  et  épousa  Alcmène. 
Electryon  fut  tué  involonuirement 
par  son  gendre.  Voyez  AuPHTiaioii» 
AhcukvE.  jipollod.  a.  c  4*  ■—  Paus* 

ÉLECTRYONE ,  fille  du  Soleil 
et  de  la  nvmphe  Rhodes  ,  étoit  soeur 
des  Héliades.  Elle  moumt  vierge  ,  et 
reçut  ches  les  Rhodieni  les  honneurs 
h^oiquoi. 
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ÉLÉENS,  Elei  ,  habiuns  d^- 
lide ,  contrée  du  PélopoDese,  appelées 

J)lus  ancien  ncmen  lEpécns.  Cvsl  dans 
'Elide  qu^étoit  le  temple  de  Juj^iter 
Olympien  ,  et  qu'on  céliébroit  les  jeux 
olympiques ,  dont  ils  avoient  la  surin- 
tendance. Les  Elëens  aToient  une  ex- 
cellente cavalerie.  Propert.5.  el.g.if, 
39. —  Péiiu.  S.  —  PharsA.  v,  ^c^. 

ÉLÉLÉIDES  ,  surnom  donné  aux 

Bacchantes  ,  à  cause  des  cris  qu'elles 

poussoient  dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

ÉLÉLÉUS  ,  surnom  de  Bacchus , 

5 ris  iTEleîeu  ,  cri   des  Bacchantes. 
Teta,  4.  c.  i5. 

ÉLÉNOPHORIES,  fêtes  grecques , 
ainsi  nommées  des  vases  de  jonc  et 
d'osier  qu'on  y  portoit. 

ÉLÉON ,  bourg  de  Béolie. — Bourg 
de  Phocide. 

ÉLEONTUM ,  ville  de  la  Cher^ 
sonèse  de  Thrace. 

ÉLÉPHANTINE ,  tle  du  Nil  dans 
la  Haute  Egypte  ,  avec  une  ville  du 
même  nom.  Strab.  17.  —  Herod.a. 
c.  9. 

ÉLEPHANTIS  ,  femme  poète  , 
qui  composa  des  vers  licencieux. 
mart.  12.  ep.  /p-  —  Princesse  dont 
Danaûs  eut  deux  filles,  jipollod.  a. 

ELÉPHANTOPHAGES,  peuples 
d'Ethiopie. 

ÉLÉPHÉNOR,  fils  de  Chalco- 
doD  ,  et  Tuu  des  poarsuivans  d'Hé- 
lène. //.  3.  c.  47. 

ÉLÉPORUS,  fleuve  de  la  Grande 
Grèce. 

ÉLEUCHIE,  Bleuchia,  fille  de 
Thespins.  ApoUod, 

ELEUS  ou  Éljevs  ,    surnom  de 

Jupiter.  —  Port  d'Epire Ville  de 

la  Chersonèse  de  Thrace.  T.  L.  3i.  c. 
16.  /.  Zi.  c.  9.  —  Fleuve  de  Médie.  — 
Boid'Elide.  Paiw.  5.  c.  3. 

ELEUSINE,  surnom  de  Gérés. 

ÉLEUSINIES,  Bleusinia  , 
grandes  fêtes  célébrées  tous  les  quatre 
ans  eo  l'honneur  de  Gérés  et  de  Pro- 
serpine ,  par  les  Céléens  ,  les  Phlia- 
siens ,  les  Phénéales ,  les  Lacédémo- 
niens  ,  les  Parrhasiens  elles  Cretois , 
mais  plus  particulièrement  tous  les 
cinq  anç  par  les  Athéniens ,  à  Eleu- 
sis ,  ville  d'At tique ,  où  elles  furent 
iastilnées  par  Eumolpus ,   i356  ans 
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avant  J.  G.  G'étuient  de  toutes  les  s^ 
lenuités  grecques  les  plus  célèbres  et 
les  plus  mystérieuses ,  aussi  leur  don- 
noii-on  le  nom  de  Mystères  ]iareice^ 
lence.  Tout  en  effet  étoilmystérifiix 
dans  ces  cérémonies.  Cérès  n'y  ctoil 
pas  adorée  sous  son  nom ,  mais  sous 
celui  ^jixtheia  ,  à  cause  de  la  don- 
leur  que  lui  a  voit  caust^e  la  perte  «le  s» 
fille.  X)n  enjoignoit  le  pius  ^rand  se- 
cret aux  initiés  ^  on  punissoitdemort 
ceux  qui  révéloienl  les  mystères,  et 
les  profanes  qui  y  assistoient  furlite- 
meut.Hommes ,  ^mmes ,  enfans ,  lent 
le  monde  vouloit  y  prendre  part.  Oa 
accusoit  d^impiété  ceux  qui  négli- 
geoientde  le  faire;  et  Ton  sait  ^oe 
celte  négligence futun  des  plus  »T*uài 
loris  que  les  juges  reprochèrcni  à 
Socrate.  On  croyoit  que  les  iniiiés 
éloient  l'objet  des  soins  particuliers 
des  dieux.  On  étoit  persuadé  qu'ils 
étoient  plus  heureux  que  les  anlres 
hommes  pendant  leur  vie,  cl  qu'a- 
près leur  mort  ,  ils  occupoient  les 
Premières  places  dans  les  Champs 
llysées.  Pour  ne  poiut  accorder  cet 
avantage  à  des  gens  indignes,  oa 
étoit  très-difficile  dans  le  choix  des 
candidats.  On  examinoit  scmpuleu- 
sèment  leurs  mœurs  et  leur  vie.  Lrs 
homicidesméme  invulontaircsjrs  per- 
sonnes soupçonnées  de  maléficr^  ou 
de  quelques  crimes  ne  pouvoient  par- 
ticiper a  CCS  mystères  ;  1rs  élran^rs 
en  etoientégalementexclns. Hercule, 
Gastor  et  Pollux  n'^  furent  admis 
qu'après  s'être  faits  citoyens  d'Athè- 
nes. Dans  la  suite  on  se  relâdia  (1c 
celle  rigueur ,  et  l'on  y  adroit  tous  1rs 

geuples  de  la  Grèce  ;  mais  jamaii^  les 
aroares.  Ces  mystères  éloicnt  divij^ 
en  grands  et  en  petits.  Voici  à  quelle 
occasion  les  derniers  fureul  insti- 
tués: Hercule  passant  a  Eleusis  pen- 
dant les  solennités  ,  demauua  riBi- 
tîalion.  Sa  qualité  d^étrangeràcitun 
obstacle  insurmontable.  Maiscomone 
il  avoit  rendu  de  grands  services  aux 
Athéniens ,  Eumolpus  qui  ne  vou- 
loit pas  lui  déplaire  ,  institua  de  uou- 
relles cérémonies,  qu'il  appela  Mixra 
ou  Petits  Mystères,  auxquels  le  héros 
assista.  On  les  oélébroit  à  A  crée,  pré* 
de  rilissus.  Ce  n'étoit  qu'une  espèce 
de  purification  qui  préparoit  les  can- 
dinats  aux  grands  mystères  que  Toi 
célébroit  à  Eleusis.  Cette  purifio- 
tioa  çonsistoit  à  vivre  dans  la  purtii 
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«  la  chasleté ,  pendant  neuf  jonrs  , 
après  lesquels  les  candidats  faisoient 
<k5  prières  et  offroient  des  sacrifices. 
Ilsavoienl  sur*la  tête  des  guirlandes 
(le  fleurs  appelées  Iméra ,  et  aux 
picds  le  dioscodion  ,  c'est-à-dire  la 
peau  d'une  viclime  immolée  à  Jupi- 
ter. Ils  portoient  alors  le  nom  de 
Mustai  j  c'eut' k' dire  novices.  Ils 
éioirnl  assistés  dans  ces  cérémonies 
lar  d?s  ministres  appelés  OTrano*, 
l'iulor  eau  ,  )  parce  qu'ion  faisoit 
iage  de  Teau  dans  les  purifications. 
LnaQ  après  leur  initiation  aux  petits 
nystères,  les  candidats  immoloient 
OQ  porc  à  Cérès  ,  et  étoient  admis  à 
la  parlicipation  des  grands  .mystères 

Îiionleur  révéloit  d'une  manière  so- 
nnclle.ilsprenoient  alors  le  nom 
àEphoroi  ou  à^Epoptai  ,  c'est-à-dire 
contemplateurs.  V  oici  les  cérémonies 
qucl*on  pratiquoiten  celte  occasion. 
tes  canaidais  se  couronnoicnt  de 
myrte  j  on  les  conduisoit  de  nuit 
dans  un  vaste  édifice ,  appelé  le 
temple  mystique.  En  j  entrant ,  ils  se 
^infioicnt  avec  de  Feau  lustrale.  On 
'8  aTcrtissoit  q^ue  celte  purification 
corporelle  devoit  être  Tirnage  de  la 
pureté  de  leur  âme.  Ensuite  on  leur 
laisoit  la  lecture  des  sacrés  mystères 
contenus  dans  un  grand  livre ,  appelé 
Pétroma ,  parce  qu'il  éloit  fait  de 
dcnx  pierres  jointes  ensemble.  Alors 
yjérophante  teur  proposoit  des  ques- 
tions auxquels  ils  répondoient  sur-lc- 
charap.  On  les  faisoit  ensuite  passer 
rapidement  par  des  alternatives  con- 
tinuelles de  ténèbres  et  de  lumières  j 
la  terre  sembloit  trembler  sous  leurs 

Îiicds  ^  ils  entendoient  des  voix  con- 
oses ,  et  voyoient  des  spectres  et  des 
figures  extraordinaires.  Ce  spectacle 
s'appeloit  vision.  On  les  rcnvoyoit 
après  cette  cérémonie.  La  robe  qu'ils 
çorioienl  le  jour  de  Irur  initiation 
Ctoit  pour  eux  un  objet  sacré  ;  ils 
croyojent  qu'elle  avoit  la  vertu  de 
les  préserver  des  enchantemens  et  des 
maléfices.  Aussi  ne  la  quittoient-ils 
que  lorsqu'elle  éloit  usée  ;  et  alors  ils 
la  faisoient  porter  à  leurs  çnfans  ,  ou 
la  consacroient  à  la  déesse.  Le  prin- 
cipal ministre  qui  présidoit  à  l'initia- 
lion ,.  toit  Viérophante  ,  c'est-à-dire,  • 
e^luiqui  révèle  les  choses  sacrées.  Il 
t'ioit  citoyen  d'Athènes,  et  inaino- 
viblp.  Il  t,c  coTîsacroit  entièrcmrrît  au 
service  d^  dieux ,  meiioit  uac  vie< 
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pure  et  chaste,  et  se  frottoit  habi- 
tuellement le  corps  de  jus  de  cigùe  , 
Î[ui  avoit,  dit-on  ,  la  vertu  d'étouffof 
es  désirs  charnels.  Le  second  mi- 
nistre ,  qui  étoit  appelé  dadoaclie  , 
c'est-à-dire,  porte^ torche ,  pouvoit 
se  marier.  Le  troisième, appelé  herus, 
étoit  le  chef  des  hérauts  sacrés.  Le 
quatrième  administroit  à  TautelySous 
le  nom  d^épibonte,  L'iérophante  étoit 
Fimage  du  créateur  de  toutes  choses  ; 
le  dadouche  représenioit  le  Soleil  , 
le  kerus  Mercure  ,  et  Vépihôme  la 
Lune.  Outre  ces  prêtres,  il  y  avoit  des 
officiers  chargés  de  quelques  fonc- 
tions d'un  ordre  inférieur.  Le  premier 
étoit  l'archonte- roi  ,  Basileus  ,f{ni 
faisoit  des  prières ,  offroit  des  sacri- 
fices ,  etjAvoit  l'intendance  et  la  po- 
lice desfeles.  Au-dessous deluiétoicnt  ■ 
quatre  epiméletdi  ,  ou  administra- 
teurs nommés  par  le  peuple.  Un  d'eux 
étoit  toujours  ae  la  fa  mil  le  des  Eumol- 
pides  ,  un  autre  de  celle  des  Céryccs  , 
et  les  deux  autres  pris  indifféremment 

Sarmi  les  citoyens.  Il  y  avoit  encore  • 
ix  officiers  subalternes  appelés  iéro- 
poioi  ,  parce  qu'ils  offroient  des  sacri- 
nces.  On  célebroit  les  Eleusinies  au 
mois  de  boédromion ,  qui  répondoic 
au  mois  de  septembre.  Les  cérémo- 
nies commençoient  le  i5  du -mois  ,  et 
duroient  neuf  jours.  Peuflant  tout  ce 
temps  ,  on  ne  pouvoit  arrêter  per- 
sonne ,  ni  présenter  une  requête  en 
justice  ,  sous  peine  d'une  amende  de 
mille  drachmes  selon  les  uns ,  oit 
même  de  mort  selon  d'autres.  11  étoit 
alors  défendu  de  s'asseoir  sur  nu 
puits  ,  de  manger  des  fèves  et  du 
millet  :  et  aux  femmes  de  se  faire  me- 
ner à  Eleusis  en  chariot ,  sous  peine 
d'une  amende  de  6ooo  drachmes.  Le 
but  de  cette  loi  éloit  d'effacer  tonte 
distinction  entre  le  riche  et  le  pauvre. 
Le  premier  jour  des  cérémonies  s'ap-« 
peloit  agonmos j  jour  d'assemblée, 
parce  que  c'étoit  celui  où  les  initiés  se 
trouvoient  réunis.  Le  second  s'appe- 
loit ala  de  mustdi ,  c'est-à-dire  can- 
didats à  la  mer,  parce  que  ce  jour-là 
les  candidats  se  purifioient  en  p^e-^ 
nant  des  bains  de  mer.  Le  troisième 
jour  on  offroit  dos  sacrifices  de  mil- 
let et  d'orge  cueillis  dans  un  champ 
d'Eleusis.  Cesoffrandesappeléi-s  t/iua^ 
étoient  tellement  sacrérs,  que  1i*r  pr<^- 
trcs  mêmes  ne  pouvoi-^nl  en  pnMuhe 
leur  part.  Le  quatrième  ;  ox»  faisoit 
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une  procenioQ  soleonclli^ ,  dans  la- 
quelle on  portoît  sur  un  char  le  cala* 
aion ,  on  la  corbeille  sacrée  de  Gérés , 
<niele  peuple  saiy  oit  en  s*écriantXairi 
demeter,  Ccré^,  salut!  Après  le  char 
tenoit  un  groupe  de  femmes  appelées 
restophores ,  parce  qru^ellcs  portoient 
drg  corbeilles  remplies  de  mais  ,  de 
laine ,  de  grains  de  sel ,  de  ^enades , 
de  branches  de  lierre ,  de  g^âteanx  et 
ni^me  de  serpens.  Le  cinquième  jour 
s^appeloit  le  jour  des  torcnes  «  paroe 
que  sur  le  soir  les  assistans  parcou- 
Toient  les  rues  avec  des  flambeaux  , 
et  se  disputoient  à  qui  consacreroit  les 
plus  beaux  à  C^rès  ,  en  mémoire  de 
ce  quVUc  aToit  cherché  sa  fille  à  la 
lueur  d^une  torche,  sur  le  mont  Etna. 
Le  sixième  s^appeloit  iacokoa ,  en 
l'honneur  dlaccnus ,  fils  oe  Jupiter 
rt  de  Cérès ,  qui  aroit  accompagné 
la  déesse  dans  ses  recherches.  Le 
septième  jour  on  ftélcbroit  des  jeux  , 
où  les  vainqueurs  reccToient  pour 
récompense  une  mesure  d^orgc  ,  pre* 
niier  grain  semé  à  Eleusis.  Le  hui- 
tième étoit  appelé  Bpidaurion  ,  en 
mémoire  d'Ksrulape ,  qui  arrivant  ce 
jour-là  d^Epidaure  à  Athènes  ,  fut 
initié  aux  petits  mystères.  Depuis  ce 
temps ,  ce  jour  fut  consacré  à  initier 
à  ces  mystères  ,  ceux  qui  n*a voient 
pu  arriver  plutôt.  Le  neuvième  et 
dernier  jour  étoit  appelé  PUmoo 
hoai ,  c'cst^i-dire  vaisseau  de  terre, 
j'arce  qu'on  remplissoit  de  vin  deux 
vaisseaux ,  dont  rnn  étoit  placé  vers 
Torient ,  et  l'autre  vers  l'occident ,  et 
que  l'on  brisoit  ensuite  contre  terre , 
rn  répétant  des  paroles  magiques. 
Telles  éloient  les  cérémonies  que  l'on 
pratîquoit  dans  les  Eleusinies,  qui 
^assoient  pour  les  fêtes  les  plus  so- 
lennelles de  la  Grèce.  Quelques  au- 
teurs ont  soupçonné  que  le  voile  qu''on 
jetoit  sur  ces  mystères  cachoit  des 
obscénités  ;  mais  cette  opinion  est 
hasardée.  Sous  le  règne  d'Adrien , 
ces  fêtes  furent  transportées  d'Eleusis 
k  Rome ,  où  on  les  célébra  avec  les 
mêmes  cérémonies  qu^en  Grèce,  mais 
arec  plus  de  librrté  et  de  licence. 
Elles  forent  totalement  abolies,  par 
Théodose  le  Grand,  ^lian.  —  Cic, 
de  Leg.  a.  c.  14.  —  Paus-  10.  c.  3i. 
0lc,^Pluf. 

ELEUSIS  on  ÉLEUSINE ,  ville 
de  TAttique,  située  a  une  égale  dis- 
tança de  Mégare  et  du  Pirée  »  «t  ce- 
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lèf)Te  par  les  mystères  de  Cérès.  Elle 
fut  fondée  par  Triptolème.  O9.  4. 
Fast,  5.  V,  607.  —  Paua.  9.  c.a4. 

ÉLEUSIUS  ,  père  deTriptolèoM, 
que  quelques-uns  font  fils  de  Célcos. 

ÉLEUTHER  ,  fils  d'Apollon -- 
Un  des  curetés  ,  qui  donna  son  non 
à  une  ville  de  Béoiie ,  et  à  une  antre 
de  Hle  de  Crète.  Paus*  9.  c.  2. 19. 

ÉLEUTHÈRE ,  bourg  de  Béotie, 
où  Tarmée  de  Mardonius  ,  forte  de 
trois  cent  mille  hommes,  fut  vaincas. 
Plln.  4.  c.  7.  /.  34.  c.  8. 

ÉLEUTHERIA  ,  déesse  de  la  li* 
berté ,  chez  les  GrfHss. 

ÉLEUTHÉRIES  ,  EUufheric , 
fêtes  célébrées  i  Platée ,  en  rhonnear 
de  Jupiter  libérateur ,  par  les  dépatcs 
de  la  Grèce.  Elles  furent  instituées 
en  mémoire  de  la  victoire  que  Pau- 
sanias,  général  des  Gre«s,  remporta 
près  de  Platée ,.  sur  l'armée  des  Perses, 
commandée  par  Mardonius.  On  éle- 
va d'abord  un  autel  et  une  statue  à 
Jupiter  Eleutérius ,  qui  a  voit  délivré 
la  Grèce  de  la  tyrannie  des  Barbares. 
Dans  la  suite,  tous  les  peuples  de  la 
Grèce  convinrent ,  sur  l'avis  d^ Aris- 
tide ,  d'envoyer  tons  les  cinq  ans,  i 
Platée  ,  des  députés  pour  célébrer  ea 
commun  lesEleuthéries,  ou  fêles  de 
la  liberté.  Les  Platéensen  célébroieat 
tous  les  ans  une  sous  le  même  nom, 
on  mémoire  des  braves  qui  avoîent 
péri  dans  celte  célèbre  journée. Voici 
tes  cérémonies  qu^on  y  observoit  Aa 
point  du  jour ,  les  haliitans  se  réuais- 
soient  en  procession,  et  matxhoieiit 
précédés  d''un  trompette  qui  Monoit 
la  charge.  Vcnoicnt  ensuite  plnsifart 
chars  remplis  de  myrte  et  de  gair- 
landes  ,  un  tanreau  noir  ,  et  an 
groupe  de  jeunes -gens,  qtd  étoieat 
tous  de  condition  libre,  parce  qaû  ne 
convenoit  pas  d'étali^r  les  siçafsdela 
servitude  aans  une  fête  en  Tbovoear 
des  i^uerriers  morts  pour  la  défense 
de  leur  pays.  Ils  portoient  de»  vases 
pleins  de  vin,  dejait,  d'huile  et  de 

garfums  précieux  ,  pour  faire  des  li- 
ations.  ils  éloient  suivis  do  premier 
ma,:;islrat ,  qui ,  ce  jour-là ,  étoit  véu 
de  noir  ,  et  portoit  un  vase  d'vae 
main  et  une  épéè  de  de  l'autre,  quoi- 
que dans  tout  autre  temps  il  ne  pftt 
toucher  le  fer ,  et  fût  toujours  ym 
de  blanc.La  procession  arrivoitdaas 
cet  ordre  aux  tombeaux  d«s  fuerriets* 
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li,  le  premier  msigistrftt  pnîsoil  de 
feiQ  dans  une  fontaine  yoisine ,  et  la 
?ersoit  sur  le  monument.  Ensuite  il 
ticrifioit  un  taureau,  le  plaçoitsur 
■nb^cher,  invoquoit  Jupiter  et  Mer- 
cure conducteurs  des  ombres ,  et  in- 
-ritoit  à  la  fête  les  âmes  des  héros 
jBorts  p<)ur  leur  patrie.  Il  reraplissoit 
ensuite  une  coupe  de  Tin ,  et  la  portoit 
à  sesUrres,  en  disant  :  «  Je  bois  k  ceux 
qui  sont  morts  pour  défendre  là  li- 
berté de  la  Grèce.  »  Les  habitans  de 
Saraos  celé  broient  une  fêle  de  ce 
nom ,  eu  rhonneur  du  dieu  d'amour. 
Les  tsclayes  consacroient  aussi  sous 
le  nom  d^leuthérie ,  le  jour  où  ils 
•btcooient  leur  liberté. 

É.EUTHEROCIUCES ,  peuples 
de  Cilicie ,  qui  n^obéirent  jamais  à  des 
rois.Cic.oa  JPaTi».  i5.  ep.  4.  ad  jitt, 
h.  ep.  ^. 

ELEUTHÉKOS ,  fleure  de  Syne  , 

?u  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
Un.  9.  c.  lo. 

ÉLEUTHO,  surnom  donné  à  Ju- 
non  Lucine,  parce  qu^elle  présidoit  à 
la  délivrance  des  femmes  enceintes. 
Fmd,  (Hrmp.  6. 

ÉLICIUS,  surnom  sous  lequel 
Japiter  étoit  adoré  sur  le  mont  Aren- 
tio.  Or.  Foêf,  5.  p,  328. 

ÉLIDEy  contrée  du  Pcloponèse, 
bornée  au  nord  par  la  Messénie,  à 
Test,  par  l*Arcadie,  au  nord  et  au 
midi ,  par  la  mer.  Elle  est  arrosée 
par  le  fleuve  Alpbée.  La  capitale , 
appelée  jadis  Eiis^  et  aujourd'hui 
KlTédére ,  étoit  grande  et  très- 
peuplée  du  temps  de  Démosthène, 
L'aide  fnt  auttefois  gouvernée  par 
des  rois ,  et  reçut  son  nom  d'Eléus  » 
Tun  de  ses  monarques.  Elle  étoit 
très- renommée  pour  la  bonté  de  ses 
chevaux,  qui  remportèrent  souvent 
le  prix  aux  jeux  olympiques.  Strab* 
8.  —  Flin.  4.  c.  3.  —  Paus.  S.  —  Met. 
S.  p.  494.  —  Cic»  Fam.  i3.  ep.  26.  de 
Deo.  2.  c.  12.  —  Tit.  lÀP.  27.  c.  32. 

ÉLIEN,  ^lianus  Claudua ,  so- 
phiste natif  de  Préneste  en  Italie  ,  et 
contemporain  d'Adrien  ,  enseigna 
d'abord  la  rhétorique  à  Rome  ;  mais , 
débouté  de  cette  profession  ,  il  se  fit 
auteur,  et  publia  dix-sept  livres  sur 
les  animaux,  et  quatorze  livres  de 
mélanges  historiques.  Il  écrivit  en 
(rvc ,  parct  qu^il  préféruii  oetu  lan* 
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gne  an  latin.  Il  a  beaucoup  de  pen« 
chant  pour  le  merveilleux  ;  il  manqua 
aussi  de  pureté  et  d'élégance  ;  mais , 
comme  il  n'a  voit  pas  été  élevé  en 
Grèce,  ces  défauts  ont  trouvé  grâct 
devant  |es  critiques.  Elien  mourui 
dans  la  soixantième  année  de  sa  vie, 
l'an  lAo  de  J.  C  Les  meilleures  éàv* 
tions  de  ses  oeuvres  sont  celle  de  Con-* 
radGesner,  imprimée  à  Zurich  ,  en 
i556, et  celle  de  Cuénius,  imprimée  à 
LéipsTck,en  1780- Quelques  critiques 
attribuent  le  traité  sur  la  tacu'quc  k 
un  autre  auteur ,  qui  portoit  aussi  1« 
nom  d'Elien. 

ÉLIENNÈ  ou  ÉLIAQUE  ,  secte 
de  philosophes ,  fondée  par  Phaedon 
d'Elée,  qui  futd^abord  esclave,  et  à 
qui  Alcibiade  accorda  la  liberté. 
Diog,  —  Strab. 

ÉLIMÉE  ,  Elimem  ou  Blimlotis  , 
district  de  Macédoine,  ou  d'lll|rje, 
r.i:r.42.c.53./.45.c.3o. 

ÉLIMUS,  capitaine  trojen,  qui 
s'établit  en  Sicile. 

ÉLISS  A ,  reine  de  Carthage ,  pins 
connue  sous  le  nom  de  Didon.  Voyez 
Dtdon. 

ELISSAEI  PATRES,  Ic^  sénateurs 
de  Carthage,  ainsi  nommés  d'Elissa, 
ancien  nom  de  Didon. 

ÉUSSON,  fils  de  Lycaon  ,  qui 
donna  son  nom  k  une  "rille  et  à  un 
fleuve  du  Péloponèse. 
ÉLISSUS ,  fleuve  d*Étide. 
ÉLIUS,  j^Uus  Adriantu ,  Afri- 
cain ,  aïeul  de  l'empereur  Adrien. 
•—  Gallus ,  chevalier  romain ,  fut  le 
premier  de  sa  nation  qui  fit  une  in- 
vasion dans  PArabie  heureuse.  Il 
remonta  le  Nil  avec  le  géographe 
Strmbon,  son  ami,  afin  d'examiner  les 
monumensdelahaute  Ef^ypte.  Plin. 
6.C.  a8.— Publius,  fut  un  des  premiers 
Plébéiens  élevés  k  la  questure.  T,  L» 
4.  c.  54.  —  Q.  El.  Paetus,  fils  de 
Sexins  ou  de  Publius.  Un  pivert  vint 
un  jour  se  percher  sur  sa  tête  dans  le 
sénat.  L'augure  consulté  répondit 
que  si  Eli  us  laissoit  la  rie  à  cet  oi- 
seau ,  sa  maison  seroit  heureuse  et  la 
république  misérable;  mais  que  le 
contraii^earriveroit,s'i1  le  tnoit.Elius 
préférant  le  bonheur  de  sa  patrie  k 
celui  de  sa  maison ,  étçuffa  ^oiseau  k 
l'instant.  Quelque  temps  anrès ,  ton» 
I  les  goarriers  de  son  nom  lurent  tné> 
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à  Cannes  y  cl  les  armées  de  la  répu- 
blique eurent  toujours  depuis  les 
plus  grands  succès,  f^al.  Max.  5.  c.6. 

—  Salurninus  ,  poète  satirique ,  pré- 
cipité de  la  roche  ïarpéeienne  pour 
svoircomposé  des  épi  grammes  contre 
Tibère.  —  Sextus  l^atus,  collègue  de 
Céthégus  dans  la  censure,  assi.>na 
aux  sénateurs  des  sièges  particuliers 
dans  les  spectacles.  Les  ambassadeurs 
Violions  sVtant  présentés  chez  lui 
pendant  son  consulat,  et  voyant  sa 
table  çarnie  de\aisselle  de  terre,  lui 
«n  offrirent  d^argent  ;  mais  il  re- 
fusa, content  des  vases  de  terre  que 
L.  Paulus  lui  avoit  donnés  en  récom- 
pense de  sa  valeur,  aprcs  la  con- 
quête de  la  Macédoine.  P/m.  33.  c.  1 1. 

—  Cic  de  Orat  i.  —  Spartianus, 
auteur  des  vies  d'Adrien  ,dAnt«jnin 
Pie, et  de  Marc-Aurèle.  Il  vivoit  vers 
Tan  de  J.C.24o-  —  Tuhéro,  petit-fils 
de  li.  Paulus,  fut  auslère  dans  ses 
mœurs,  et  ennemi  irréconciliable  des 
Gracches.  Son  petit- fîls  fut  accusé 
devant  César  ,  et  éloquemmenl  dé- 
fendu par  Cicéron.  Cic  ep.  ad.  Brut. 

—  Vérus  Caesar ,  nom  que  prit  L.  C. 
Commodus  Vérus,  après  qu'^1  eut 
ëlé  adopté  par  Adrien.  Cet  empereur 
le  nomma  préteur  et  consul ,  et  ne 

■  tarda  pas  à  se  convaincre  de  son  in- 
capacité. Elius  mourut  pouravoir  pris 
une  trop  forte  dose  de  contrepoison. 
L'empereur  adopta  en  sa  place  Anto- 
ninPie,  qui  adopta,  dans  fa  suite,  An- 
toninus  vérus ,  fils  d'Elius.  —  Méde- 
cin citéparGalien.  —  L.  Gallus,  ju- 
risconsulte ,  qui  publia  douze  livres 
sur  la  définition  des  termes  de  juris- 
prudence, —  Sextus  Pœtus  ,  juris- 
consulte romain ,  qui  fut  élevé  au 
consulat,  Tan  de  Rome  554-  Ennius 
et  Cicéron  l'ont  Joué  à  cause  de  la 
profondeur  de  ses  connoissances.  Cic. 
fie  Orat.  i.  c  48.  m  Brut.  20. —  Stilo, 
natif  de  Lanuvium  ,  précepteur  de 
T.  Ter.  Varro  ,  composa  quelques 
traités.  —  Lamia.  Fo/'cz  Lamii- 
ELLOPIA,  ancien  nom  de  l'Eubée. 
Il  y  avoit  dans  cette  Ile. une  ville  de 
ce  nom. 

ELLOTÈS ,  surnom  de  Minerve , 
chez  les  Corinthiens. 

ELLOTlS ,  nom  d'Europe  chez  les 
Cretois,  qui  célébroient  on  sa  mé- 
moire des  fêtes  appelées  Ellolics. 
ÉLOPiS ,  yille  «iiuée  au  pi«d  du 
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mbnt  Olympe  en  Thessalie ,  dont  lé/ 
hahiiaus  allèrent  à  la  guerre  de  Troie. 

ELORUS ,  fleuve  sur  la  côte  orien- 
tale de  Sicile  ,  ainsi  nommé  d'un 
ancien  roi  de  l'île.  Herod.  7.C.  i45. 

ELOS,  ville  d'Achaïe,  qui  reçut  son 
nom  d'une  suivante  d'Ainamas. 

ELPE,  fille  dePolyphéme,  enle- 
vée par  Ulysse,  et  renoue  à  son  père 
par  Ips  Lestrigons.  Diod, 

ELPÉNOn ,  un  des  compagnons 
d'lJlysse,fut  changé  en  pourceau, par 
les  breuvages  empoisonnés  de  Circé, 
et  rendu  ensuite  à  sa  première  forme. 
Meta.  i4.  V.  252.  —^Odyss.  10.  f.55a. 
/.  11.  V.  5i. 

ELPINICE ,  sœur  et  femme  de 
Cimon ,  consentit  à  épouser  un  Athé- 
nien ,  à  condition  qu'il  rendroit  U 
liberté  à  sou  mari  détenu  en  prison, 
pour  n'avoi^-  pu  payer  l'amende  à 
laquelle  Miliiadç,  leur  père,  avoit 
été  condamné.  Cor.  Nep.  in  Cim. 

ELPIS ,  nom  sous  lequel  les  Grecs 
adoroient  l'Espérance. 

ÉLUIN  A  ,  surnom  de  Cérè*. 

ELYCÉE ,  s;ucrricr  tué  par  Perstt. 
Meta.S.fah.ï 

ÉLYMAIS,  province  de  Perse, 
entre  lar  Médie  et  le  golfe  Persiqoc 
Elymaïs  en  étoit  la  capitale.  Dune 
avoit  dans  cette  \  ille  un  temple ,  dont 
Antiochus  Epiphane  tenta  d'enlever 
les  trésors.  Les  Eliméens  seconde* 
rent  Antiochus  le  Grand ,  dans  la 
guerre  qu'il  fil  aux  Romains.  Strab. 

ÉLYMES,  Elrmi,  peuples  des- 
cendus des  Troyens ,  et  allies  àe 
Carthage.  Paus,  10.  c.8. 

ELYMÉUS,  nom  sous  Icqofl  Jn- 
pi  ter  étoit  adoré,  à  Elymais,  ville  de 
iPerse. 

ÉLYMTsIUS ,  surnom  de  IVepUmc 
dans  lîlr  d'Eubée. 

ÉLYMUS  ,  seigneur  de  la  cour 
d'Acestc ,  roi  de  Sicile,  .^fineid.  5. 
V.  73. 

ÉLYRUS,  ville  de  Crète. 
ELYSÉE,  ou  CHAMPS  ÉLY- 
SIENS,  ré:ions  infern^iles  ,  qaU 
dans  la  mythologie  payenne ,  éloimi 
après  la  mort  le  séjour  des  ombffi 
Vf'rtueuses.  Ellesy  goôloienl  un  bon- 
heur p.irfait,  des  plaisirs  innorrnsrt 
purs.  On  n'y  voyoït  que  bosquet*  tii»- 
jours  verts",  que  prairies  cmaili<f«^ 
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le  fleurs,  où  serpcstoient  d'agréablci 
ruisseaux.  Od  y  respiroil  un  air  doux 
et  serein.  Une  multitude  d^oiseaux 
chaoloient  toujours  aous  des  ombrages 
frais.  Un  nouveau  soleil  et  de  nou- 
veaux astres  n'y  étoieni  jamais  v>i- 
lés  par  les  ntsages.  Les  biéros,  babi- 
lans  de  cet  beureux  séjour ,  %y  li- 
\roient  aux  penchans  qui  les  avoient 
fia ués  pendant  leur  vie.  Acbille  fai> 
soit  la  guerre  aux  bétes  féroces , 
Kestor  contoit  sus  aventures  ,  et  les 
Trojeos  s*exerçoient  à  la  Qourse  de^ 
chevaux ,  et  au  maniement  d  *s  armes. 
Qnelfpies  po€tes  ajoutent  à  ces  amu- 
semens  les  plaisirs  de  la  uble,  et  font 
des  Champs  -  Elyst^es  le  séjour  de 
Tamoar  et  de  la  volupté.  Les  uns 
placeni  TElysée  dans  les  îles  Fortu- 
nérs,  d'auires  dans  Hic  de  Leucd  ; 
Virgile  ,  en  Italie ,  Lucien  ,  pris  de 
la  lune,  «»t  Plutartrue  dans  le  centre 
de  la  terre.  JËneid.  0.  p.  638.  — Odyss, 
4.  —  Fmd.^  Tibul.  i-el.  3.  v  67. — 
Lucian.  —  tlut.  de  ConsoL 

ÉMACURIES,  ^moc/iWa,  fAies 
eélébn>es  dans  le  Pélupouèse  ,  en 
Thonneur  de,Pelop6  ,  dans  les- 
quelles les  jeunes  garçons  se  foaet- 
toient  insqn  an  sang. 

ÉMATHIDES,  surnom  des  fillet 
de  Piérns ,  roi  d'Eraathie. 

ËMATUIE  ,  nom  oue  les  anciens 
poètes  donnent  à  la  Macédoine  et  à 
laTbessalie,  Gcorg.  1.  p,  49^-  l-  4*  t^- 
3o8. —  Phara.  i.v.i.  l.io.v.  5o./.  6. 
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EMATHION ,  61s  de  Titon  et  de 
rAurore,  régna  eu  Macédoine,  et  lui 
doQoa  son  nom.  Quelques  auteurs  en 
foBt  un  fameux  brigand ,  tue  par 
Uercoie.  Mela^  5.  v.  3i3.  —  Just  j. 
Cl. —  Guerrier  tué  aux  noces  de 
Persée  et  d^Andromède.  Meta»  5.  v. 
ioo.«-Eoid^Etbiopie  ,  tué  par  Her- 
cule. 

ÉMATHOTÎ,  guerrier  tné  dans  les 
guerres  d'Enée  ei  de  Turnus.  jEn^id. 
9.  p.  671. 

EMBARUS ,  babiunt  de  File  de 
Pyrée ,  qui  immola  sa  fiUe  pour  ap- 
paiser  les  dieux  irrités  contre  sa 
pairie. 

£MBASnJS,suruom  que  les  Grecs 
donnoient  à  Apollon ,  lorsquHls  lui 
otfr oient  des  sacrifices  ,  avant  de 
ssmbarquer. 
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EMBATUM  ,  bourg  d>Asie,  vis- 
à-vis  de  l*île  de  Cbios. 

EMBOLlMA,TilledePInde.  quint, 
CuTt.Sc.  la. 

ÉMÉRIONE ,  béros  bouorë  par 
les  Grecs. 

ÉMÉRITA,  ville  d'Espagne,  re- 
nommée  poar  La  teinture  des  laines. 
Plin.  9.  c.  4i' 

EMESSE  ,  Emuta  ei  EmUsa, 
ville  de  Pbénicte. 

ËMILIA  ,  noble  famille  romaine 
descendue  d'^Emilius,  fils  d'Ascagne, 
et  selon  Plularque  ,  de  Mamercus , 
fils  de  Pythagore  ,  oui  fut  surnommé 
^imilos,  à  cause  ae  la  douceur  de 
son  caractère.  Plut,  in  Num.  etMmyh 
—  Vestale  qui  ralluma  le  feu  sacré 
avec  son  voile.  Val.  Max.  i.  c  1.— 
Dion.  Hal.  2.  —  Femme  du  premier 
Scipion  ^  célèbre  par  la  conduite 
qu^elle  tint  avec  son  mari,  qui  la 
croyoit  infidèle.  KaLMax,  6.  c.  7.  -^ 
Lépida  ,  fille  de  Lépidus ,  épousa  le 
jeune  Drusus,  et  se  déshonora  par 
son  incontinence.  Ayant  étéaccnséa 
d'avoir  commis  un  aduliére  avec  un 
e<4clave,  elle  se  donna  la  mort.  Tac, 
an.  6.  c  ê^o,  —  Contrée  dltalic^ 
apf)e1ée  aussi  Flamioia.  Martial.  6. 
ep  85.  —  Chemin  public  qui  condui- 
soit  de  Plaisance  ^  Rimini.  11  fut  ainsi 
nommé,  parce  que  le  consal  Emiliàs 
le  fit  constrtHre. 

ÉMIUE,  fille  d'Enée  et  de  La- 
vînie,que,  selon  quelques  auteurs. 
Mars  rendit  mère  de  Romulus. 

ËMILIEN ,  JRmilianu*,  nom  du 
second  Africain ,  fils  de  Paul-Emile  , 

3ui  unit  en  sa  personne ,  les  familles 
es  Scipion  et  des  Emile.  Plusieurs 
personnages  de  ceue  dernière  fa- 
mille,  portèrent  le  même  nom.  /imt. 
8.  V.  a.  •—  C  JuliUê  JErnilianuSp 
natif  de  Mauriunie ,  fut  proclamé 
empereur  après  la  mort  de  Déce.  Il  su 
disposoit  à  marcher  centre  Gallns  et 
Vaiérienjlorsqu'il  apprit  quilsavoicm 
été  massacres  par  leurs  propres 
soldats.  Il  rut  bientôt  après  le  même 
sort. -^  Un  des  trente  tyrans ,  crui  su 
révoltèrent  sous  le  règne  deGldlieo. 
EMILIUS,  beau  jeune  bomme  ie 
Sybaris ,  dont  la  femme  éprouva  le 
sort  de  Procris.  Foyez  Paoc»  is.  — • 
Censorinus,  cruel  tyran  de  Sicile, 
qui  récompcnsoit  généreusement  oeui 
^2 
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<pi  invenloient  dt  nouveant  «nppli- 
oes.  Un  artisie  ayant  fondu  un  cheval 
creux  d^airain ,  pour  y  enfermer  les 
criminels ,  le  tyran  Vj  fit  mourir  le 
premier.  Plut,  de  fort.  Rom.  —  Lc'- 
pidus,  jeune  Romain  à  <][ui  on  éleva 
une  statue  dans  le  capitole,  pour 
avoir  sauvé  la  vie  à  un  citoyen  dans 
une  bataille.  Val  Max,  4.  c.  i.  — 
Triumvir.  Voyez  Lepide.  — Macer , 
poëte ,  natif  de  Vérone ,  qui  vivoit 
tous  le  régne  d^Angnste.  U  composa 
des  poèmes  sur  les  serpens ,  les  oi- 
seaux ,  et  les  abeilles.  Voyez  Maceh. 
»»  Marcus  Scaurus,  Romain  ,  qui 
>ivoit  environ  loo  avant  J.  C,  et 
qui  écrivit  des  mémoires  sur  sa  vie. 
Cic.  in  Brut.  —  Poëte ,  contemporain 
de  Tibère ,  qui  composa  une  tragédie 
intitulce  Ainéus.  -~  Sura ,  antre  écri- 
irain  romain. — M  amercus,Romain  (pi 
fut  nommé  trois  fois  dictateur,  vain- 
quit les  Fidénates ,  et  prit  leur  ville. 
Il  borna  à  dix-huit  mois  Texercice  de 
la  charge  de  censeur,  qui  avoit  aupa- 
ravant cinq  ans  de  durée.  T.  L.  4* 
)  c.  17. 19.  etc.  —  Papinien ,  Fapinia- 
nue  ,  fib  d^Hostilins  Papinianus , 
obtint  la  £iveur  de  Fempereur  Se- 
vvre ,  qui  le  nomma  gouverneur  de 
ses  deux  fils,  Géta  et  CaracalLa.  Ayant 
'reproché  à  Géta  le  meurtre  de  son 
frère ,  il  fut  tué  par  les  soldats  de 
ce  prince.  Les  jurisconsultes  for- 
més à  son  école  ,  furent  nommés 
Papiniens.  —  Papous ,  censeur  ro- 
main ,  qui  exclut  du  sénat  P.  Corn. 
Bnffinus  .    personnage    consulaire, 

S  arec  qu^ii  avoit  chez  lui  une  vaisselle 
'argentdu  poids  de  dix  livres.  T.  L. 
14.  -—  Porcina ,  orateur  éloquent.  Cic. 
in  Brut,  —  Reetus,  sévère  ffouver- 
neur  d'Egypte ,  sous  le  régne  de 
Tibère.  Dio.  —  Régi  1  lus  ,  général 
romain  ,  remporta  une  victoire  na- 
vale sur  les  ffém-raux  d'Antiochus , 
et  obtint  les  noimenrs  du  triomphe. 
fT.  £.  57.  c.  5i.  —  Seau  rus  ,  Romain 
descendu  d'une  famille  illustre ,  mais 
très-pauvre.  Son  père  se  fit  marchand 
de  charbon ,  pont  subsiter.  Pour  lui 
il  fut  nommé  édile ,  ensuite  préteur  , 
et  fit  la  guerre  à  Juffurtha.  Son  fils 
Marcus  épousa  une  fille  de  Sylla ,  et 
fit  construire,  h  Rome,  un  magnifia 
que  théâtre  pendant  son  édiliië.  PUn. 
j6  c.  i5.  —  Pont  de  Rome,  nommé 
^nssi  lepontSublicius.  Juv.^.p.'^i, 
.     £M«£STUS,  tyran  de  la  ville 
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dISana,  déposé  par  Denis  Fandeii. 
Diod,  i4 

ÉMOCHARÈS ,  qui  àimt  leeang^ 
surnom  donné  à  Mars  par  les  Grecs. 

ÉMOD A ,  montagne  de  llnde. 

ÉMON ,  père  de  Laërte. 

ÉMONA,  grande  ville  d'Asie.  Cit. 
pro  Place. 

ÉMONIDE  S  ,  prêtre  d'Apollon, 
tué  par  Enée  en  Italie.  JEneia.  10. 9. 
537. 

EMONIE  ,  JEmonia  ,  contrée  d* 
la  Grèce  ,  qui  reçut  son  nom  d'E- 
mon  ou  d'Emus  ,  et  fut  dans  la  saita 
appelée  Thessalie  ,  et  même  Pyrrha, 
de  la  femme  de  Deucalion ,  ,qni  y 
ré^na.  Quelques  auteurs  donaeni 
indistinctement  ce  nom  à  toute  la 
Grèce.  Plink.c.  7. 
*"  ÉMONIUS  ,  surnom  d'Achnie, 
qui  et  oit  né  dans  TEmouie. 

EMPANDA ,  divinité  prolectrict 
des  villages  et  des  bourgs. 

EMPÉDOCLE ,  philosophe,  p4>êit 
et  historien ,  natif  «TAerigente  en  Si- 
cile ,  vivoit  vers  Tan  4^  avant  J.CO 
étoit  disciple  de  Telauge  philosopiia 
pythagoricien  ,  et  crojoit  à  la  mé» 
teçipsycose.  Il  composa  un  poëme 
sur  les  opinions  de  Pythagore,  dans 
lequel  il  parloit  des  diiïérens  corps 
que  la  nature  lui  avoit  donnés.  Ses 
poésies ,  d'un  genre  noble  et  élevé , 
etoient  si  estimées ,  qu'on  les  lut  pa- 
bliquementaux  jeux  olympiques  axes 
ceïies  dHomère  et  d'tfesiode.  Empé- 
docle  ne  se  distingua  pas  moins  par 
son  humanité  et  ses  wrtos  sociales, 
que  par  ses  talens.  Ennemi  de  k 
tyrannie ,  il  refusa  le  pouroir  soave- 
rain  que  ses  compatnotet  lui  offri- 
rent.  Il  enseigna  la  rbëtoriqae  ea 
Sicile  ,  et  consacra  ses  loisir»  à  ia 
culture  de  la  musique.  Les  uns  disent 
qu'il  visita  le  cratère  du  moat  Etoa , 
et  y  fut  englouti  \  d'au l ras  soutienoent 
qu''il  s'y  précipita  lui-même ,  afin  de 
cacher  aa  mort,  et  de  passer  pour  an 
dieu ,  mais  qu'il  fut  trom|>é  aans  soa 
attente^  car  le  volcan  rejeta  une  et 
ses  sandales^ «  ce  qui  prouva  qu'il 
étoit  un  >tmp]e  mortel  ,  et  quM 
étoit  mort  dans  les  flammes.  D'autres 
enfin  disent  (pt'il  parvint  à  un  â;c 
avancé ,  et  qu'il  se  noya  dans  la  met^ 
Uorat.  t.ep.\%»v.  ao^'^Cic.  de  ^mU 
1.  c  5o.  etc.  »—  J^içg''  in  VU* 
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SMPERANUS,  géuéral  des  Lacé- 
Icmoniens  dans  la  seconde  guerre 
le  Messénie. 

EMPLOCIES ,  féies  athe'niennes , 
)u  les  femmes  avoient  leurs  cheveux 
rcssés. 

EMPLOCUS,  historien. 

EMPOLEUS ,  surnom  donné  à 
Mercure ,  comme  dieu  des  marchands 
itdescahareliiTs.  , 

EMPOKIA  ÇUNICA,  lieux  voi- 
linsdesSyrLcs. 

EMPORIE,  En%ponœ,T'\\\e d Es^ 
pagnc,aujourdMmi  Ampuriasen  Ca- 
Ulo^ne.  T.  L.  34.  c  9.  i6.  /.  26.  c  19. 

EMPLIS  A ,  spcclre  de  femme,  donl 
Hécate  se  scr\oit,  dit-on,  pour  ef^ 
frayer  Ips  hommes.  11  u'avoit  qu^un 

Sied^etse  moulroil  sous  toutes  sortes 
e  formes  horribles. 

ÉNAG01>(IUSy  nom  sous  lequel 
Mercure étoit  adoré  à  Olympie,  com- 
ne  pi^otecieur  des  athlètes. 

EN  ARÊTE,  fille  de  DiJimachns, 
«t  femme  d'Eole. 

ÉNARSPHORlîS  ,  fils  d-flîppo- 
coon,  tenta  d'enlCTcr  Héli^ne  dans 
sononfanrp.      ■   '  '    • 

EiSCADDÏR'PS  ,  prêtres  cartha- 
ginois ,  consacrés  atl  service  des  dieux 
Abbadires.  ' 

ENCELADK,'fils  de  Titan  et  de 
la  Terre  ,  cl  le  plus  puissant  des 
céans  (jaicon^pirèYriii  contre  Jiipîler. 
Le  maître  di's  dieux  le  foudroya  ,  et 
l'engloutit  sons  le  mont  Ktna.  Selon 
les  poètes,  les  flamm'*s  de  ce  volcan 
sont  produites  par  rbaleine  de  ce 
g<'ant.  Lor5<jti'il  se  retourniS  pour 
changer  déposition  ,  it  fait  trembler 
la  Sicile  jusque  dans  ses  fonde ijictjs. 
JEneid  3.  v   5;8,  etc.—  Fils  d^E- 

ÈNCHELÉ1? ,  JîncAeJa?,  ville  dïl-: 
Ijric  où  Ciadmus  fut  chan 'é  en  ser- 
vent. - 

ENDAITHYA,  nomWis  lequel 
te  W<îga riens  rendoient  un  cul  le  à 
JlinCTVe,  parce  qu'elle  avoit  pris  la 
wrme  d*un  plongeon  ^  pour  porter 
Wr  ses  ajles  Ce'crons  k  Mé','are. 
^  ENDEIS,  ^rtnphe;  fiïl6'de  Chi- 
FOn  ,  e'ponsa  "Ehquc^  roi  d^E^îne, 
font  elle  cul  Pelée  ^iTéîâmoTi.  Paàs, 

;   ENT)ERA,  HAudeVFthiopie. 
,   IJNDOVELLICUS^  un  des  dieux 
•litaaitûdçjauçiçmEsça§nol5,  çpit 
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les  ans  prennent  pour  Mars  ,  et  lt« 
les  auties  pour  Cupidon. 

ENDROMiS ,  espù  e  de  ehanssura 
que  portoient  les  coureurs  dans  le* 
jeuxpublics, 

ENDYMATIES,  danses  arcadien- 
nes  ,  ainsi  nonynées  parce  que  les 
danseurs  y  étoienl  velus. 

ENDYMION,  hériter,  fils  dT- 
thliuset  deCalyce,  demanda  à  Ju- 

Siter  la  grâce  de  ne  point  vieillir,  et 
e  pouvoir  dormir  tant  qu'il  vou- 
droit  jdelà  le  proverbe  -.Endymwniêi 
somnum  dofmire  ,  qui  exprimoit  uu, 
long  sommeil.  Diane  ayant  vu  Endy-^ 
mion  endormi  sur  le  mont  Latnios  » 
fut  si  frappée  de  sa  beauté ,  qu'ello 
venoit  le  visiter  toutes  les  nuits.  En- 
dymion  épousa  Chromia ,  fille  dTto- 
nus  ,  et,  selon  d'autres ,  Hy péri pn a , 
fille  d''Arcas  ,  dont  il  eut  trois  fils  ^ 
Pcon,  Epéus  et  Eolc,  et  une  fiUa 
appelée  Eurydice.  Quelqnes  anteurg 
font  de  ce  personnage  un  roid'Elide, 
tellement  dénué  a  ambition,  qu'il 
promit  sa  couronne  à  celui  de  ses 
enfans  qui  vaincroit  les  autres  à  la 
course.  Epéus  eut  cet  honneur.  En- 
dymion  étoib  si  passionné  pour  l'as- 
tronomie, qu'il  passoit  souvent  les 
nuits  sur  le  sommet  des  montagnes  » 
afin  d'observer  le  cours  des  astres. 
Cette  circonstance  a  donné  lieu  à  la 
fable  de  ses  amours  avec  Diane.  Lch 
habitans  d'Héraclce  soutcnoient  que 
Ehdymion  étoit  mort  sur  le  mont 
Latmos  ;  et  d'un  autre  côtelés  Elécns 
montroientsa  tombe  à  Olympie.  Prc»- 
peH.  a.  éleg.  i5.  —  Cic.  Tusc.  1.  — 
Juv.  10.  —  Theocr.  3.  —  Faus,  5.  c. 
i.ir.  6.C.  20. 

ÉNÉE  ,  Mneas  ,  prince  troyen  , 
fils  d'Anchise  et  de  Venus.  Les  poètes 
elles  hislorieiis  ne  s'accordent  point 
sursoh  carneicre.  Dans  sa  premier» 
enfance,  jlT  '*  '  ''    ^ 

nymphe,, et  • 

de  cinq  ans.  l 

Thcssalie,  c  » 

Cliiron,  do  c 

des  héros  et 

A  son  reloii  • 

de  Priam  ,  <  c 

Ascagné.    I  c 

Valeur  dans  t 

se  battit  er  * 

Achille  ei  T  »- 

brou,  Dicty 
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Hcamasse ,  et  Darés  de  jpbrygic , 
l'accusent  d^aToir  livré  sa  pairie  aux 
Grecs ,  afin  de  conseryer  sa  rie  el  ses 
richesaes.  Homère  dit ,  dans  le  trei- 
tiéme  livre  de  l'Iliade ,  ou^Enée  ayant 
eu  des  différends  avec  rriam ,  parce 
eue  ce  prince  n'avoit  paa  pour  lui  les 
égards  qu^il  croyoh  mériter  ,  cher- 
cna  à  s'en  venger  par  une  perfidie, 
pes  auteurs  dignes  de  foi  rapportent 
aue  dans  l'incendie  de  Troie,  £néei 
•  enfuit,  portant  sur  ses  épaules'sou 
pcre  Ancnise  et  ses  dieux  domesti- 
aues  ,  tenant  par  la  main  sou  ûls 
Ascagne ,  et  suivi  de  Creuse.  Ils 
ajoutent  qu'il  se  réfugia  sur  le  mont 
Ida  ,  où  il  équipa  vin^t  vaisseaux ,  et 
qu'il  s* embarqua  dans  le  dessein  de 
chercher  un  établissement.  Slrabon 
et  d'autres  écrivains  soutiennent,  au 
contraire  ,  qu  il  ne  sortit  point  de  sa 
patrie ,  qu  il  régna  à  Troie  après  Ta- 
voir  rebâtie  ,  et  qu'il  laissa  la  cou- 
ronne à  ses  enfans.  Homère,  qui.vi- 
yoit  quatre  cents  ans  après  la  guerre 
'de  Truie ,  dit  dans  le  vingtième  et 
),rentième  livres  de  l'Iliade  ,  que*  les 
dieux  destinoient  Enée  et  sa  posté- 
rité à  régner  sur  les  Troycns,  Denis 
d'Halicarnasse  expliqiie  ce  passage  , 
en  disant  qu'Homère  veut  parler  des 
Troyens  qui  suivirent  Enée  en  Italie, 
ci  non  de  ceux  qui  restèrent  dans  la 
Troade.  Virgile  et  les  auteurs  latins , 
Toulant  donner  k  Auguste  une  pri- 

Sine  héro'ique,  ne  révoquent  point  en 
ou  te  Tarrivée  d'Euée  en  Italie.  Selon 
eux ,  ce  prince ,  en  parlant  de  Troie , 
va  d^abord  dans  la  Chersonèse  de 
Tbrace,  oùrégnoit  Polymnestor ,  un 
de  ses  alliés.  Il  passe  ensuite  à  Délos , 
visite  les  Stroptiades  et  VWe  de  Crète, 
où  il  espère  irotivet  l'empire  qui  lui 
étoit  promis  par  les  oracles.  Delà  il,' 
abordieen  Epire,  et  ensuite  à  Dré-' 
pane ,  ville  de  Sicile ,  soumis^  à 
Aceste ,  et  où  il  donne  la  sépulture  à 
ton  père.  De  la  Sidle,  il  lait  vôîle 
pour  l'Italie^  ma  ispoussé  par  les  vents 
sur  les  côtes  d'Afrique,  il  estaccueilli 
favorablement  j>'ar  Bidon  ,  reine  de 
CarLhage,àquiil  donnedans la  pre- 
mière entrevue  une  des  robes  crHé- 
lène.  Didon,  charmée, de  sa  valejnr, 
veut  l'épouser  ;  mais  le  héros  troyen 
•Vloigne  de  Carthage  par  Tordre  ie$ 
dieux.  Lés  vents  le  forcent  d'aborder 
en  Sicile  j  il  débarqueensuileàCumes, 
va^lrouvàr  la  sy bille  qui  l4  eonduil 
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anxenfer9,pourqu*ilpiilsseapprfiidre 
de  son  père  sa  destinée  et  celle  de  seji. 
descendans.  Après  un  >  oyage  de  sept 
ans ,  dans  lequel  ii  perd  treize  Vaurj 
seaux  ,  il  arrive  ennn  sur  tes  bor'($ 
du  Tibre.  Latinus>  roi  du  pays,  te 
reçoit  favorablement ,  et  lui  proinet 
en  mariage  sa  fille  Lavinie ,  que  la 
reine  Amale  avoit  déjà  pronu^e  à 
Tumus.  Le  roi  des  Rotules  déclare  la 
guerre  à  Enée,  afin  d'empêcher  ce 
maria;;e.  Après  plusieurs  actions  san- 
elantes  ,  la  guerre  finit  par  un  com- 
Eat  singulier  entre  les  deux  rivaux, 
dans  lequel  Tumus  perd  la  vie.  Enéa 
épouse  Lavinie  ,  bâtit  Lavininm  en 
llionneur  de  cette  princesse  ,  el  suc- 
cède à  son  beau- père.  Après  un  règne 
très-court  j  il  périt  dans  un  comoat 
contre  les  Etruscrues.  Quelques  au- 
teurs disent  qu'il  se  noya  dans  le 
liumicas.  Les  iLatins  ne  sachant  ce 
que  leur  roi  étoit  devenu,  crureat 

Î[u'il  étoH  monté  dans  les  cieux ,  et 
ui  rendirent  les  ho&netirs  divins. 
Denis- d'Halicarnasse  fixe  à  la  cin- 
quaute-quatrième  olympiade  Farri- 
vée  d'Enée  en  Italie.  Pes.  auleurs 
nrétf  Di,deot/{o'api!^  la  prise  de  Troie, 
Enée  fut  ,  ainsi  qu'Andromaqne , 
prisonnier  delVéoptolème  ,  qui  rem- 
mena en  Thsf^salie,  d'où  il  s'échappa, 
et  vint  en  Italie.  Selon  d'autres,  il 
revint  d'Italie  à  Troie ,  après  avoir 

S  lacé  son  fils  Ascagne  sur  le  trdM 
u  Latium,  On  a  célébré  la  piété  dX- 
née,  et  sa  soumijisi<^n  aux  volontés 
des  dieux.  Iliad.  3.  f^.  —  Hotn*  ^1'"'' 
in  F«7i.  —  ^poUod.  3.  c.  la. — bioi. 
5.  —  Paus.  2.  c.  33.  /.  5.  ou  aau  t  lo- 
c.  à5,  —  Plut,  in  Romul  et  Ccriol'^ 
Val  Max.  i.  c  8.  —  Flor,  i.  c  i. - 
/tt«f.  ao.  c.  I.  /.  3i.  c.  8.  h  43. c.  I.— 
Dicif^'.Cret.  b.-^Vare*,  Phryg^-- 
Dionys.  Hal.  1.  c.  1 1 .  —  Strmk  i3» — 
Tit.  JÀir.  1 .  c.  1 .  —  JEnéid.  —  Aunl 
Fict*  —  Prpj^rt.  4-  W».  l..#.42.— 
0Wd.  mètoj^,  i4.  fab.  3.  trUi.  4-  *• 
798.—  l^ils  d'Enée  et  de  Lavinie , 
tilt  susnommé  Syivios ,  parce  que  si 
mère  se  rétii-a  av^  lui  dans  les  boi< 
après  la  mort  de  ^on  père.  H  régo^ 
sur  le  Latium  après  Ascagne.  .Mn»l 
C.  v.  770.  — '  iT,  X^  1.  r.  3.  —  4°*^' 
sadeur  que  les  Lacédémoniens  «s- 
vojèrent  à  AÛién^s,  dans  lahoiiièiu« 
année  de  la  guerre  du  Péiopoaèiet 
pour  traiter  de  la  paix.  —  Ancif« 
auteur  qur  composa  ixii  traite  sar  U 
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ta^tj^ae ,  ^t  plusieurs  autr«4  ourra  »es, 
tloni,  au  rapport  d'Çlien  ,  Cjn^as, 
favori  de  Pj'rrhus  ,  fit  Tabr^^é.  — 
Philosophe  platonicien  ,  natif  de 
Casa,  qui  embrassa  le  christianisme, 
)  an  de  J.  C.  4^5  ,  et  composa  an 
dialo«^e  sur  Timmortalité  de  Tâme 
et  sur  la  résurrection. 

ENÉIDE ,  célèbre  poème  épi^e , 
dans  lequel  Virgile  a  chadte  les 
courses  et  les  exploits  d'Enée.  Il  est 
inutile  de  s'étendfre  sur  le  me'rite  de  cet 
ouvrage  immortel.  L^auteur  marche 
sur  les  traces  d^Homére,  qui ,  selon 
dTbabiles  critiques  ,  n'a  d'autre  avan- 
tage sur  lui,  que  d'être  venu  le  pre- 
mier. Virgile  ,  qui  avoit  employé 
onsEe  ans  a  la  composition  de  son 
poème,  étant  mort  avant  d'y  avoir 
mis  la  dernière  main ,  ordonna  ,  par 
fon  testament  de  le  brûler  j  mais 
heureusement  on  n'exécuta  pas  sa 
voioulé.  Auguste  voulut  sauver  des 
flammes  un  ouvrage  quilefaisoit<es> 
cendre  des  anciens  rois  de  Troie. 
Virgile  semble  avoir  imité  l'Odyssée 
dans  les  six  premiers  livres ,  etllliade 
dans  les  six  derniers.  L'action  de 
TEnéide  embrasse  ,  en  apparence  , 
huit  années,  mais  ne  commence  réel- 
lement que  dans  le  cours  de  la  der- 
rière ,  les  sept  autres  étant  remplies 
par  de  simples  épisodes  ,  tels  que  les 
malbcurs  oes  Troyens  causés  par  la 
colère  de  Junon ,  le  tableau  de  la 
destruction  de  Troie .  et  les  amoors 
de  Didon  et  d'JEnée.  Dans  le  premier 
livre ,  qui  commence  avec  la  septième 
anner  de  Fexpédition  ,  Enée  navigue 
3ans  la  Méditerranée  ,  fait  naufrage 
sur  les  côtes  d'Afrique,  où  Didon 
Vaccufîille  favorablement.  Dans  le 
«eeood  livre  ,  il  fait,  à  la  prière  de  la 
reine  ,  le  récit  de  la  chute  de  Troie , 
^l  de  sa  fu  te  sur  le  mont  Ida.  Il  con- 
tinue sa  narration  dans  le  troisième, 
parle  en  peu  de  mots  des  pays  fju'il  a 
parcourus ,  et  finit  par  la  description 
de  la  tetnpéte,  qui  forme  le  début  du 
poëme.  Le  quatrième  livre  offre  un 
lA!>loau  paihi'Uque  de  la  passiun  de 
*Didon  pour  Enee ,  le  départ  préci- 
•piic  des  Troyens ,  et  la  mort  de  cette 
mal  heureuse  princesse.  Dans  le  cin- 
auiême ,  Enée  aborde  en  Sicile ,  d'où 
it  fait  voile  pour  lltalie  ,  après  avcur 
célébré  l'anniversaire  delà  mortd' A  n- 
chisc.  Dans  le  sixième  ,  il  visite  les 
Champ»- Elysé«s ,  où  son  père  lui 


dévoile  4f  destinée  et  celle  des  Ro- 
inaîps  ses  descendans.  Dans  le  sepr 
tième,  il  arrive  dans  le  Latium,  et 
fait  avec  le  roi  Latinus  un  traite  qui 
est  bientôt  rompu  pac  Turnus  qu^ 
Junon  excite  à  la  guerre ,  et  qui  mar- 
che contre  les  Troyens  avec  de  nom- 
breux et  puissans  alliés.  Dans  le  hui-i 
tième,  Enée  estsecouruparEvandre^ 
et  reçoit  de  Vénus  un  bouclier ,  ou- 
vrafje  de  Vulcain  ,  où  sont  représcn  - 
tés  les  exploits  et  la  gloire  future  des 
Romains.  Le  huitième  contient  le  ta- 
bleau des  sanglans  combats  que  se 
livrent  les  armées  ennemies  ,  et  l'in- 
téressant épisode  de  Nysus  et  Eu* 
ryale.  Dans  le  neuvième ,  Jupiter 
n'ayant  pu  réconcilier  Vénus  et  Ju- 
non qui  protègent  les  nations  rivales , 
le  sang  recommence  à  couler  ,  Pal  las 
tombe  sons  les  coups  de  Turnus,  que 
Junon  dérobe  aussitôt  à  la  vengeance 
d'Enée.  Le  onzième  offre  le  tableau 
des  funérailles  de  Pallas  ,  et  le  projet 
d'une  réconciliation  entre  Enée  et 
Latinus  ,  que  l'arrivée  imprévue  de 
i'armcede  Turnus  fait  évanouir.  Dans 
le  douzième  et  dernier  livre  ,  Enée  et 
Turnus  conviennent  de  se  battre  en 
combat  Mngtilier.  Junon  y  met  obs- 
tacle. Les  Troyens  sont  "défaits  en 
Pabscnce  de  leur  roi  ;  mais  au  retour 
d'Enée,  la  fortune  change  de  face, 
les  deux  rivaux  en  viennent  aux 
mains ,  et  le  poème  finit  par  la  mort 
de  Turnus.  Ptin.  7.  c  Jo.  etc. 

ÉNÉIS  ,  surnom  de  Vénus ,  qui  lui 
fat  donné  comme  mère  d'Enée. 

ÉNÉLIAXIS,  fêtes  célébrées  ep 
Grèce ,  en  l'honneur  d'Enyalius ,  mi- 
nistre de  Mars,  ou  Mars  luioméme. 

ÉNÉSIDÉMUS  ,  brave  général 
arçien.  r.  jt  3a.  c.  5.  — Philosophe 
Cretois,  qui  écrivit  huit  livres  sur  la 
doctrine  de  Pyrhonsonmaître.i^xog. 
in  Pyrh. 

ÉNÉSIMUS  ,   fils  d'Hippocoon  , 

tué  par  le  sanglier  de  Calydon.^e/a.d. 

ÉNESIUS  ,  surnom  de  Jupiter» 

{>ris  du  mont  Enus ,  où  il  avoit  un 
erople. 

ÉNÈTES  ,  Eneti ,  peuple  voisin 
de  la  Paphlagonie. 

ÉNÉTUS ,  athlète  ,  qui  mourut  de 
joie  au  nu>ment  où  il  fut  proclama 
vainqueur  aux  jtux  olympique*. 
Patu.  a.  c.  1$. 
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ENGASTRIMYTHES,  prétrcs«fs 
d'Apollon ,  qui  rcndoicnt  de»  ora- 
cle» saTis  remuer  les  lèvre». 

ENGONASI,  c'est-à-dire  ,  a  ge- 
fiouillée,  surnom  sous  lequel  Lucine 
iStoit  adorée  à  Tccée. 

ENGYUM,  ville  de  Sicile,  affran- 
chie de  la  tyrannie  par  Timoléon.  CiC' 
\Ver,  3.  c.  43—  Ital.  î4  v,  î4o. 

ÉNICUS,poëte  comiqued'Athènes. 

ÉNIENS ,  Enienses  ,  peuple»  de 
Orècc. 

ÉNIOCHIENS ,  B/iiocAJ,  peuple» 
de  la  Sarmatie  Asiatique.  Plin.  a. 

^eSÏoPÉUS,    écuyer    d'Hector, 
tué  par  Diomèdc.  //.  8.  i».  iio. 

ÉWIPÉUS  ,  fleuve  de  Thessalie  , 
qui  coule  près  de  Pharsale.  Phars.  G. 
-v.  333— Fleuve  d'Elide,  dans  le  Pc- 
]oponè»e  ,  fut  aimé  de  Tyro ,  fille  de 
Salmonée.  Neptune  prit  la  forme  de 
ce  fleuve ,  pour  obtenir  le»  faveur» 
de  Tyro.  —  Ov.  amor.  3  et  5. — Strab. 
EWN A ,  ville  située  dans  Tinté- 
ïieur  de  la  Sicile  ,  et  près  rf*uue 
l>elle  plaine  ,  où  Proscrpme  fut  en- 
levée par  Plulon.  Mêla.  a.  c  7 

Cic.  Ver.  —  Ov,  fast.  4-  ^*  Sai.  — 
IT.  L.  a4.  c.  37. 

E^NËA ,  surnom  de  Diane ,  près 
de  la  ville  d'Enna  ,  où  elle  etoit 
adorée. 

ENWIA,  femme  deMacron,  qui 
épousa  Caligula  en  seconde»  noce». 
id'ac.  an.  6.  c.  85. 

ENIXIUS,  ancien  poète  latin  ,  né 
à  Rudie  dans  la  Calabre  ,  obtint  le 
droit  de  bourgeoisie  romaine,  par 
son  savoir  et  son  génie.  Son  style  a 
toute  la  rudesse  du  siècle  où  il  écri- 
Toit  5  mais  il  rachète  ce  défaut  par 
l'énergie  de  ses  expression».  Quinti- 
licn  fait  un  grand  éloge  de  ce  poè'te  ; 
«t  Virgile ,  qui  en  a  copié  des  vers 
entiers  dans  son  Enéide,  disoit  sou- 
vent quec'étoit  des  perles  qu'il  tirojt 
du  fumier.  Ennius  écrivit  en  vers 
héroïque»  dix-huit  livres  des  annales 
de  la  république  Romaine,  et  com- 
posa des  comédies  et  des  satires  qui 
annoncoient  une  grande  connois- 
sance  clu  monde.  Il  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  70  ans ,  et  mourut  d'un  accès 
do  goutte  Tan  169  avant  J.  C.  Il  fut 
recherché  par  tous  les  grands  hom- 
mes de  sop  temps.  Catnn  préféroitson 
tstime  à  Thonneur  du  triomphe  5  et 
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Scîpîon  avoit  tant  de  respect  pow  m 

Ïtoë\e  ,  qu'il  voulut  être  déposé  avec 
ui  dans  le  même  tombeau.  Ëunius  fit 
pour  lui-même  Pépitaphé  suivante. 

AapicUe  ,  6  âveê ,  teni»  Ennii  imagùtâ fonnmmt 
Hic  vestrûm  pinxit  masimtafaeta  pairvm. 

l*lfmo  nut  lacrrnU»  decorri  ,  netjue  funera  fl^m 
JPaxit  :  curr  volito  vifutper  ora  fintm. 

Convaincu  de  ses  talens  pour  la 

Î>ocsie  épique  ,  Ennius  s'appeloit 
'Homère  «Tes  Latins.  Il  nous  reste 
de  tous  ses  ouvrages  ,  quelques  frag- 
mcns  qu'on  a  recueillis  dans  les  au- 
teurs anciens  ,  et  dont  Urssrlius  a 
donné  uue  excellente  édition  à 
Amsterdam  en  1707.  Ov.  irist.  2. 
V.  4^4. — Cic.  definib.  1.  c  ^.deoffic- 
a ,  c.  18.  —  Quint,  10.  c.  1 .  —  Lueret, 
ï.r.  117.  —  Corn.  Nep.  in  Cat. 

ENNOMLS  ,  prince  troyen,  tué 
par  Achille.  //.  a. 

ENKOSIGAEUS,  qui  ébranle  la 
term ,  surnom  de  Neptune. 

ENOBARBUS ,  ou  Ahkkoba»bu$, 
surnom  de  Domitius.  Ce  romaîa , 
n'ayant  par  voulu  ajouter  foi  à  la 
nouvelle  d'ane  victoire  que  lui  aa- 
nonçoient  Castor  ei  Pollux,  ces  dimx 
lui  touchèrent  la  barbe ,  qui  devint 
aussitôt  couleur  d'airain  5  c'est  de-là 
que  Domitius  cl  ses  descendans  pri- 
rent le  surnom  d'Ahénobarbus. 

ÉTVOCLÈS  ,  écrivain  ,  nauf  de 
Rhodes,  jithen. 

ÉNODIA  ,  surnom  d'Hécate  cbex 
les  Colophoniens.       * 

ÉN0LÎV1IS,  nom  de  la  prêtresst 
de  Delphes  ,  qui  rendoil  se»  oracles 
assise  sur  un  trépied ,  olmos. 

ÉNOLMOS ,  surnom  d'Apollon. 

ÉNOPE  ,  ville  voisine  de  Pylo» , 
dans  lePéloponèsc.  Pau*.  5.  c  36. 

ENOPS,  berger  aimé  de  la  nymphe 
Néis ,  quMl  rendit  mère  de  Satnms. 
//.  i4.  —  Père  de  Thcsio».  —  Troyen 
tué  par  Pairocle.  II.  16. 

ÉNOPTROMAWTIE,  espèce  cic 
divination  par  le  moyenirun  miroir^ 
long-temps  en  usage  chex  les  ancieo.s 

ÉNORCHUS ,  surnom  deBacchos. 
—  Fils  de  ïhy  este. 

EN  OS,  ville  libre  de  Thrace, 
située  à  l'embouchure  d«  l'Hèhre ,  et 

3UC  Ton  a  confondue  avec   Encie, 
ont  Enée  fut  le  fondalear.  Mêla.  %» 

C.3. 
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ÉNOSIGHTON,  surnom  de 
Neptune. 

ÉNOTOCETES  ,  Enotoceiœ  , 
peuples  dont  les  orcUles ,  dit  -  on , 
descendoicnt  jusqu'au  talon. 

EIVTELLA  ,  ville  de  Sicile  ,  ha- 
1>itée  par  des  Campanie ns.  ItaL  i4<  v. 
ao5.  —  Cic.  Ver.  5.  c  43. 

ENTELLE  ,  EnttUuê  ,  athlète 
fameux ,  qui  vainquit  Darès  au  com- 
bat du  ceste ,  dans  les  jeux  funèbres 
qu'*£nëe  donna  en  Sicile ,  à  Tanniver- 
saire  de  la  mort  de  son  père  Auchise. 
jEiteid.  5.  v.  3Uj.  etc. 

ENTUÊA  ,  la  divine  ,  surnom  de 
Cyhèlc. 

ENTHÉNIS,  fille  d'Hyacinthe, 
fut  immole'c  par  les  Athéniens  sur  le 
tombeau  de  Gérestus  ,  dans  une  peste 
qui  désoloitTAtlique. 

ENTO,  fille  de  Phorcys  et  de 
Céto. 

EÎÏTORIA  ,  fille  dlcarius  ,  que 
Saturne  rendit  mère  de  Janus  ,  de 
Faust  us  ,  d'Hjmnus  et  de  Félix. 

EN  U  M  ,  ville  d<y  Thcssalic.  — 
Montagne  de  Céphallénic.  — Strab. 
n.  —  Bourg  et  fleuve  voisins  du  mont 
Ossa.  —  Ville  de  Crète  ,  bâtie  par 
Enée. 

EN  Y  EUS ,  ancien  roi  de  Scyros. 

ÉNYO  ,  sœur  de  Mars  ,  fille  de 
Phorcys  et  de  Céto  ,  la  même  que 
BcUone.  ItaL  io.  v.  2o3. 

ÉNYRA  ,  ville  de  Thasos.  Herod. 
6.C.47. 

ÉOLE  ,  JEolus,  fils  d'Hippolas, 
et  roi  d^EoIie,  dont  les  poètes  ont 
fait  le  dieu  des  vents  et  des  tempêtes, 
parce  qu'il  inventa  les  voiles.  11  ac- 
cueillit favorablement  Ulysse  ,  et  lui 
donna  enfermés  dans  une  outre  ,  les 
ventsconlrairesà  sa  navigation.  Mais 
les  compagnons  du  héros  avautdélié 
Poutre ,  les  vents  s'en  écïia opèrent 
avec  violence  ,  et  cxcilèrcî^t  ne  nou- 
velles tempêtes.  Eole,  selon  Virgile , 
fut  redevable  à  Junon  de  la  dignité  de 
TOI.  Son  nom  ,  qui  signifie  variable  , 
convient  irès-bicu  au  roi  des  vents. — 
11  y  a  eu  encore  deux  personnages  de 
<^iiûin ,  ciueTon  asouvent  confondus 
avec  le  dieu  du  vent.  L'un  ,  roi  d'E- 
truric  ,  fut  père  de  Macnrée  et  de 
Canace  ,  et  1  autre  ,  fils  d'Hellénus  , 
épousa  Enarette,  dont  il  eut  sept 
fils  et  ciuq  filles,  ^poîlod.  1.  f.y.— 
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Od/ss.  i:p.  1.  —  Meta.  11.  i».  4y8.  /. 
i4-  V.  2.1A.  —  jipollon,  4.  —  ui.rgon. 
—  Flacc  I.  V.  556.  —  Diod,  4.  5.  -* 
JEneid.  i.  v.  56,  etc. 

ÉOLIA  ,  nom  donné  à  Amé.  Oa 
donnoit  àSapho  celui  d'JEliapuefia, 
et  à  la  poésie  lyrique ,  celui  dV^'o«. 
lium  carmen ,  jparce  qu'Alcée  et 
Sapho  étoient  nés  à  Lcsuos.  Hor.  4* 
od.  3.  V.  12.  od.  9.  V,  la. 

ËOLIDA  ,  ville  de  Ténédos.  -^ 
V  ille  voisine  des  Thermopy  les.HtfroJ. 
8.C.  35. 

ÉOLIE  ou  ÉoLiDE,  contrée  d« 
l'Asie  mineure  sur  les  côtes  de  la  mcp 
Egée,  bornée  au  nord  par  la  Troade , 
et  au  midi  par  Tlonic.  Ses  habitans  , 
Grecs  d'origine ,  rangèrent  sous  leurs 
lois  plusieurs  îles  du  voisinage.  Selou 
les  uns  ,  ils  a\  oient  dou7.e,  et  selon 
d'autres  9  cinquante  villes  considéra- 
bles ,  dont  Cumes  et  Lesbos  étoient 
Icsjpl  us  célèbres.  Us  reçurent  leur  noo» 
d'Kole,  fils  d'Uellénns.  ils  quiltèrcni; 
la  Grèce  pour  s'établir  en  Asie  1  laf 
ansavant  J.C.  ,et  80  ans  avant  l'émi» 
gralion  des  Ioniens.  Herod.  1.  c  26'. 
etc,  —  Strab.  i.  a.  6.  —  Plin,  5.  c  3o. 
'-^Mela.  I.  «.  2. 18.  —  Ancien  nom  d^ 
la  Thessalie. 

ÉOLIENNES  ou  Éolides  , 
Iles  des  côtes  d'Italie  et  de  Sicile , 
au  nombre  de  sept  ,  lâpara ,  Hié- 
ra  ,  Strongyle,  Dydime  ,  Ericusa  , 
Phénicusa  et  Euonymos.  Elles 
étoient  la  demeure  des  vents.  Virgilo 
qui  les  nomme  Eolie  ,  v  fait  régner 
Eole  ,  dieu  des  vents  et  des  tempêtes. 
On  les  appeloit  aussi  Vulcanics  et 
Hesphestiades  ;  on  les  nomme  au- 
jourd'hui îles  Lipari.  ^neid.  i.  v.  56, 
Phars.  5.  v.  609.  —  Juet.  4»  c,  i. 

ÉONE ,  fille  de  Thespius.^po/M. 

ÉOjVS  ,  nom  que  Valenlin  ,  hcrt'- 
tique  du  second  siècle  ,  donnoit   à 

Îdusieurs  êtres  métaphysiques,  nés 
es  uns  des  autres  ,  par  le  moyen  des- 
quels il  expliquoit  tout  ce  qui  avoit 
rapport  à  la  religion  naturelle,  et  â 
la  foi  chrétienne. 

É  O  O  M  ,  ^énie  céleste ,  rcvcr«^ 
par  IcF  Ba.'îilidicns. 

ÉORDÉE  ,  district  de  la  Macé* 
doinc.  r.  L.  3i.  c.  39.  /.  S3.  c.  8,  /.  4*. 
c.  53. 

ÉORIES,  JEcra,  f^tcs  «th^ 
nleBUié  ttu  riiouii«ur  d'Eiigone* 
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ÉOS ,  Bom  crée  de  l'Aurore  »  d*o& 
dérÎTe  eelm  d^Eoûfl,  atieron  donnoit 
k  rorieot.  Gif,  fcut  5.  p,  4o6.  art, 
am.  3.  y.  537.  /.  6.  v,  47$.  *-•  Géùfg- 1. 
</.  2(88.  /.3.  V.  ii5. 

ÉOUS  ,  mi  dee^cherans  da  soleil. 
jCfefa.  3.  f^.  i53.  #/<;. 

ÉPACHTES  ,  fétPfl  c^ébrëes  à 
Athènes  en  Fhonneur  de  Gérés  ,  et  en 
.  mémoire  de  la  doalenr  «me  lui  causa 
renléyement  de  Proserpine* 

ÉPANI13S  ,  surnom  de  Jupiter. 

£PACTIUS  y  surnom  de  Mercure, 

ÉPAGRIS,  une  des  Gjclades , 
au*Aristote  appelle  Hydrussa.  Flin, 

ÉPALTÈS,  guerrier  troycn,  tué 
par  Pair  ode.  Il, 

ÉPAMINONDAS  ,  général  thé- 
bain  ,  fils  de  Polymnus  ,  et  Tun  des 
descendans  des  anciens  rois  de  Béotic, 
se  rendit  également  célèbre  par  ses 
Tertus  sociales ,  et  par  ses  talens  mi- 
litaires. Tel  étoit  son  amour  pour  la 
Térité ,  qu^il  ne  se  déshonora  jamais 
par  un  mensonge.  Il  se  lia  d*une 
étroite  amitié  avec  Pélopidas  ,  ei  lui 
sauva  la  vie  dans  une  bataille.  C«-  fut 
par  sesconseifs  <jue  Pélopidas  affran- 
obit  sa  patrie  du  joug  de  Lacédémone. 
Cet  événement  fut  le  signal  de  la 
guerre.  Epaminondas ,  nommé  gé- 
néral des  Thébains  ,  eagna  sur  les 
Lacédémoniens  la  célèbre  bataille  de 
Leuctres,  Tan  571  avant  J.  C. ,  et 
pénétra  avec  5o,ooo  hommes  dans  le 
territoire  de  Sparte  ,  où  il  se  fit  des 
amis  et  des  partisans.  Mais  à  son  re- 
tour à  Thèbes  ,  il  fut  arrêté  pour 
avoir  violé  les  lois  qui  défendoient  k 
un  citoyen  de  retenir  plus  d'un  mois 
le  commandement.  Il  se  vit  au  mo- 
ment d'être  condamné  à  mort  , 
pour  prix  de  ses  services.  Loin  de 
se  plaindre  de  cette  ingratitude ,  il 
demanda  seulement  à  ses  juges  la  per- 
mission de  faire  graver  ces  paroles  sur 
son  tombeau  :  Ci  -  gtt  Epaminondas , 
qui  fut  puhi  de  mort  pour  avoir  sauvé 
sa  patrie.Ce  reproche  lui  sauva  la  vie. 
liCS  Thébains  lui  accordèrent  sa 
grftc^  ,  et  lui  confièrent  de  nouveau 
Je  gouvernement  de  la  république.  Il 
eMt  de  grands  ^ccèsdans  la  guerre  de 
Tfhessalie,  et  vola  au  secours  des 
Ëléeùs,  attaqués  parles  L.icédémo- 
siens.  Il  jmçntt  l*eaucau  k  Mautinée , 


EPE 

et  lui  tirra  bataille.  Mais  il  re^t  «na 
blessure  mortelle  en  combatuet  daaa^ 
les  rangs  les  plus  épais.  Ayant  appris 

?eQ  d'^instans  après ,  que  ks  BéoiicBs 
toipnt  vaiaqueurs  »  il  s^écria  :  )a 
meurs  content ,  et  rendit  le  dernier 
soupir.  Lies  Tbébains  le  pleurèreal 
d'autant  plus  amèrement ,  qu'i  Is  per- 
dirent avec  lui  U  prépondérance 
qu'ils  avoicnt  acquise  aans  la  Grèce  , 
et  qu^ils  retombèrent  dans  la  nullité 
d*o&  son  génie  les  avoit  tirés.  On  a 
loué  avec  raison  la  frugalité  et  le 
désintéressement  d*£paminondas.Sa 
table  fut  toujours  servie  comme  celle 
du  plus  pauvre  citoyen  ;  et  il  refiisa 
avec  indignation  de  riches  présens 
^u'on  lui  offrit  de  la  part  d'Arta« 
ikerxe ,  roi  de  Perse.  Lenteur  de  sa 
vie  observe  qu'il  excelloit  dans  la 
musique  et  la  danse ,  talens  qui 
avoient  beaucoup  de  prix  aux  yeux 
des  Thébains.  H  mourut  k  Tâge  da 
48  ans  y  Fiyi  363  avant  J.  C.Plut  in. 
Parall. — Cor.  Nep.  in  Vit- — Xenopk, 
•^Diod.  iS.r-Polrb,  i. 

ÉPANTÉLIENS  ,  JBpantelii  > 
peuples  d'Italie. 

ÉPAPHRODITUS ,  alîranehi  de 
rCéron  ,  puni  de  mort  pour  avoir 
aidé  ce  prince  à  se  tuex.  Suet.  in  Ner, 
—  Affranchi  d'Auguste ,  et  son  espion 
auprès  de  Cléop&ue.  Fini.  —  aook 
pris  par  Sylla. 

£P  APHUS ,  fils  de  Juni  ter  et  die  , 
fonda  en  Esypte  une  ville  qu'il  ap' 
pela  Meinphis,  en  Thonnenr  de  sa 
femme  ,  fiille  du  Nil.  Il  eut  mne  fille 
appelée  Lybie  ,  que  Neptune  rendit 
mère  d'Egyptus  et  de  Danaûs  U  fat 
adoré  comme  un  dieu  à  Memphis. 
Herod.  a.  c  1 53. — Meta.  1 .  v,  699.  etc. 

ÉPASNACTUS  ,  seigoear  gtw- 
loiç,  alliédesRomaio«.Ce>m.9.c.{jf. 

ÉPAULIES  ,  présens  que  IMb  fêi- 
soit  k  la  nouvelle oiariéele  lendenaia 
des,  noces. 

EPÉA  ,  ville  de  Crète  ,  appdas 
dans  la  suite  Solis ,  en  rhoaneur  ds 
Sol  on.  Plut,  in  Sol 

ÉPÉROLUS  ,  devin  de  Measénie, 
qui  empêcha  Aristodéme  de  parresir 
a  la  souveraine  puissance.  Pau*.  4* 
c.  0.  etc. 

EPÉENS  ,  Epei  ,  ancien  nom  dd 
,  habitans  d'Elide.  Plin.  4-  c  i5. 

ÉPÉRIE  ,  nymphe  qui  se  durées 
9M%  peursttitM  d'Esacus.  . 
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EPÉRITUS  ,  nom  supposa  qve  te 
4<mne  Ulysse  dans  l'Odr-M^e. 

ÉPÉTIUM  ,  aujoniifhtti  Visoio , 
Tille  d'UljTic. 

ÉPÉUS ,  fils  d'Endymion ,  et  frère 
de  Péon,  r^gna  sur  une  partie  du 
Pélopooése.  bes  sujets  prirent  de  lui 
le  nom  d'Epëens.  Pau3.  5.  e.  i.  — 
Fils  de  Pinopens  ,  construisit  le, fa- 
meux cheval  de  bois ,  qui  causa  la 
raine  de  Troie.  /Eneid,  2.  y.  ^64'  — * 
Jutt  20.  c.  a.  —  Fau8, 10.  c  a6. 

ÉPHÉBÉIES,  Ephebeia,  Uxts 
qne  les  Grecs  célébroient ,  lorsque 
leurs  enfans  arriToient  À  Page  de 
pabertë. 

ÊPHÉPHI,  un  des  mois  de  Fannie 
égyptienne. 

ÉPHÉSE,  EpheiUi,  ville  d'Ionie, 
Miie  selon  Justin ,  par  les  Amazones , 
ei,  selon  SiraboD ,  par  Aodrochus, 
fil»  de  Godrus ,  ou  par  Ephésus  ,  ù\s 
duCaynre.Ellp  o'ioit surtout  cJUbre 
à  cause  du  temple  de  Diane,  qui  pas- 
soit  pour  une  ues  sept  merveilles  du 
niouae.  Ce  temple  avoir  ^tS  pieds  de 
long ,  et  200  de  lar^e.  La  nef  étoit 
sonienue  par  127  colonnes  de  60  pieds 
de  haot ,  dont  36  éioient  ornées  de 
bts  -  reliefs  ,  et  dont  Tune  étoit 
l'ouYrtge  du  célèbre  Scopas.  On  mit 
àaa  cent  vinat  ans  à  construire  ce 
majestueux  e'difice.  L'architecte  Ste- 
«iphon  en  avoil  donne'  le  plan.  On 
▼ojoil  à  rentrée  une  grande  pierre 
q«i,  au  rapport  dr  Pline ,  y  avoil  été 
placée  par  Diane.  Ce  temple  renfer- 
moil  des  richesses  immenses  ^  Ton  7 
rendoit  à  la  déesse  un  culte  pompeux 
et  solennel.  Ce  beau  monument  fut 
l>rùlé par  Erostrate ,  la  nuit  mémo  où 
naqait  Alexandre.  On  le  rebâtit  bien- 
^t  après  avec  plus  de  magnificence. 
Aleiandre  offrit  de  le  reconstruire  à 
*^  frais,  k  condition  que  1rs  Epfaé- 
ueailuipcrmettroient  aéterniser  oe 
bienfait  par  une  inscription.  Mais  ils 
lefnsèreot  les  o£fres  de  ce  prince , 
»ou«le  prétexte  flatteur  qu'il  ne  con- 
▼enoii  pas  à  un  dieu  d'élever  un  tem- 
ple à  no  autre  dieu.  Lysimaque ,  pour 
faire  honneur  à  sa  femme  ,  changea 
le  nom  d'Ephèse  en  celui  d'Arsinoé. 
Mais  cette  nouveauté  nefutpascon- 
♦acrée  par  Tusage  ;  Ephèse  reprit  son 
tucienne  dénomination  ,  après  la 
mort  de  ce  prince.  Quoique  les  mo- 
*ttû€s  ne  a'aocordeni  pas  sur  Tom- 


E  P  H  543 

placmieiit  de  cette  ville ,  011  oonjec« 
ture  cependant  que  ce  sont  ses  ruines 
que  Ton  voit  dans  un  lieu  nommé  par 
les  Turcs  Ajasalouc.  Les  anciens  don» 
noient  aux  caractères  magiques  le 
nom  de  Litterœ  Eohesin.  FUn.  36.  c. 
i4.  '^Strab.  12.  14.  —  Mêla.  1.  c  17. 
—  Pau9»  7.  c.  a.  —  Plut,  in  Alex,  — 
Just,  a.  c.  4-  "~  Calli/n.  in  Dion»  — 
PtoL  5.  —  be  nat.  Deor.  a. 

ÉPHÉSIES,  feus  célébrées  à 
Ephèse  en  Thonneur  de  Diane  ,  oik 
les  hommes  se  faisoie nt  un  point  de 
religion  de  s'eniTrer  ,  et  a'exciter 
du  tumulte  dans  la  ville. 

ÉPHESTIT:NS  ,  dieux  domesti- 
ques ,  les  méiups  que  les  Lares  et  lea 
rénatcs. 

ÉPHESTRIES  ,  fêtes  célébrées  à 
Thèbes  en  mémoire  du  devin  Tjrré- 
sias. 

ÉPHÈTES  ,  Ephetœ  ,  magîstraU 
athéniens ,  créés  par  Démophoon  , 
fils  de  Thésée.  Dracon  .passa  pour  let 
avoir  établis,  parce  qu'il  réduisit 
leur  nombre  i  cinquante-un.  Ils  eu- 
rentd'aborddçspréro/^tives  très-éten- 
dues ,  et  même  supérieures  k  celles  de 
Taréopage.  Mais  Solon  affoiblit  leur 
puissance  ,  et  borna  leur  attribution 
a  la  connoissance  de  1  homicide  ,  et 
aux  attentats  dirieés  contre  li  vie  dff 
citoyens.  On  n'admettoit  parmi  eux 
que  des  hommes  de  5o  ans  ,  et  d^une 
vie^irréprochable. 

EPHIALTÈS  ou  EnH^àLTUS  ,  fa- 
meux çéant ,  fils  de  Neptune ,  qui 
croissoit  de  neuf  pouces  chaque  mois, 

—  Athénien  célèbre  par  son  courage 
et  sa  force  extraordinaire.  II  se  mit  au 
service  de  Darius,  combattit  contre 
les  Macédaniens  ,  et  fut  tué  à  Hali- 
ca masse.  Diod.  17.  —  Trachinien  qui 
indiqua  aux  Perses  un  sentier  par  le- 
quel ils  vinrent  attaquer  les  Spar- 
tiates auxThermopjles.  Paus.  1.  c  4. 

—  Herod-n.  c.ai3. 

ËPHORES ,  magistrats  de  Sparte , 
créés  par  Lycurgue  selonies  uns  >  et 
selon  d''autres  par  Théopompe ,  l'an 
760  avant  J.  C.  Ds  étoient  au  nombre 
de  cinq  ,  exerçoient  dans  Fétat  une 
espèce  de  censure  ,  ayant  le  droit  de 
limiter  la  puissance  des  rois ,  et  même 
de  les  mettre  en  prison  ,  lorsqu'ils 
commet! oient  quelques  fautes.  Ils 
condamnèrent  Arcnidamns  à  l'a- 
mende, pour  avoir  épouse  nue  femme 
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d'une  petite  taille ,  et  firent  arrêter 
Agis,  pour  aroir  violé  les  lois.  CoinmQ 
les  triounsde  Rome  ,  ils  s'opposoient 
mvLX  atteintes  que  l'on  portoit  à  la  li- 
berté du  peuple.  Ils  avoient  le  ma- 
niement du  trésor  public  ,  et  étoient 
les  arbitres  de  la  paix  et  de  la  çuerre. 
Ils  conToquoient ,  prorogeoient  et 
dissolvoient  a  leur  eré  les  grandes  et 
les  petites  assemblées  du  peuple.  Ils 
3i'*étoient  qu^n  an  en  cnarge.  Cor. 
Jfep.  in  Pau6. 3,  —  Aristot  PoL  a. 
••7- 

ÉPHORUS,  orateur  et  historien, 
né  à  Cumes,  vers  l'an  359  avant  J.  C, 
fut  disciple  d'Isocrate  ^  ce  fut  par  le 
conseil  de  cet  orateur  quil  écrivit 
rhistoire  des  guerres 'que  les  Grecs 
soutinrent  contre  les  Barbares  pen- 
dant 75o  ans.  Cet  ouvrage  ,  dont  les 
anciens  faisoient  le  plus  grand  cas  , 
nVst  pas  parvenu  jusqu^à  nous.  Quin- 
iil.  lo.  c.  1. 

ÉPHYDATIE  ,  Nayadc  qui  aima 
Hjlas ,  fils  d'Hercule. 

ÉPHYDRIADES,  njmphes  des 
eaux. 

EPHYRA^  nymphe  qui  donna 
anciennement  son  nom  à  la  ville  de 
Corinthe.  —  Ville  de  Thesprotic  en 
Epire.  — Ville  d'Elide.  — Ville  d'E- 
toiie.  —  Uoe  des  suivantes  de  Cyrène. 
Georg.  4.  v.  343. 

ÉPIBATÉRIUS ,  nom  sous  lequel 
Apollon  étoitadoré  à  Trésène ,  pour 
avoir  sauvé  Diomède  du  naufrage. 

ÉPIBÉMIUS  ,  nom  sous  lequel 
Jupiter  et  oit  adoré  à  Siphnos. 

EPICARPIUS  ,  nom  que  les  ha- 
bilans  de  Ttle  d'Eubée  donaoient  à 
Jupiter. 

ÉPICASTE  ,  nom  de  Jocaste  , 
mère  et  femme  d'Œdi ne.  Pau*.  9.  c.  5. 
—  Fille  d'Egée,  qu Hercule  rendit 
tnéte  de  Thesiàlus. 

ÉPICÉRIDÈS,  habitant  de  Cy- 
rène,  trés-estimé  des  Athéniens,  à 
cause  de  sa  bienfaisance. 

EPICHARIS  ,  courtisane  accusée 
de  conspiration  contre  Néron.  Elle 
souffrit  Ifs  plus  horribles  tortures  , 
et  refusa  constamment  de  découvrir 
ses  complices.  Tac.  <in,  i5.  c  5i. 

ÉPICHARME,  Epieharmus, 
poète  et  philosophe  pythagoricien  , 
natif  de   Sicile ,  «t   contemporain 
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d^HléroB  ,  fit  les  premières  eomtdîea 
que  Ton  joua  à  Syracuse.  Piaule  fot 
son  imitateur.  Epicbarmeécrivittussi 
des  traités  de  philosophie  et  de  méde- 
cine. Il  avoit  coutume  de  dire  que  les 
dieux  vendoient  leurs  bienfaits  an 
prix  du  travail  et  de  la  peine.  Aa 
rapport  d^Aristote  et  de  Pline,  il 
ajouta  deux  lettres  à  Palphabel  grec 
Il  vivoit  vers  Pan  44o  avant  J.  Ct  et 
mourut  à  P&ge  de 00  ans.  JBTor.  2.  ep.  i. 

f/.58 Diog.  3. 8.  —  Cic.ad.Mtic 

1.  ep.  19. 

ÉPIGLÈS ,  prince  troyen ,  tné  pu 
Ajax.iZ.  12.^.378. 

ÉPKXIDÈS  ,  prince  Ucédémo- 
nien  de  la  maison  des  Eurjsthé- 
nides.  Cléoméne  ,  troisième  du  00m , 
le  fit  proclamer  roi  à  la  place  d'Agi». 
Paus.  2.  c.  9. 

ÉPICLIDIÊS  ,  fêtes  célébrées  à 
Athènes  en  Thonueur  de  Gérés. 

ÉPIGRATE  ,  Milésien  ,  au  ser- 
vice de  Jules  Gésar.  -^  Poêle  natif 
d^Ambracie.  JBUan. 

ÉPIGRÉNÉ,  fête  des  fonuines, 
célébrée  à  Sparte  en  fhonneuadf 
Gérés. 

ÉPIGTÈTE,  Epictetus  ,  philo- 
sophe stoïcien  ,  natif  d'Hiéropolis  en 
Phryçie,  fut  d'abord  esclave  d'Ew- 
ph redite ,  et  ensuite  affranchi  de  Né- 
ron. Exilé  par  Domitien  ,  il  reTint  â 
Rome  après  la  mort  de  ce  prince,  et 
obtint  restime  d'Adrien  et  de  Mare- 
Aurèle.  Il  professoit  Pimmorulil^  de 
Pâme ,  comme  tous  les  Stoïciens,  nwi» 
il  combattoit  fortement  le  suicide, 
une  de  leurs  opinions  favorites,  n 
mourut  dans  un  âge  avancé.  Lalampt 
dont  il  s'étoit  servi  dans  ses  veilles, 
fut  vendue  3ooo  drachme.  Son  Ea- 
chiridion  est  le  ubleau  fidèle  «Il 
philosophie  stoïcienne.  Le  style dx- 
pictete  est  dépourvu  tforneiDens, 
mais  concis  ,  énergique,  et  semé  aa- 
tiles  maximes.  L'empereur  Anionm 
faisoit  le  plus  grand  cas  des  ouvrages 
de  ce  philosophe; il  les lisoit attentive- 
ment ,  pour  y  chercher ,  comme  il  *• 
disoit ,  des  règles  de  justice  et  de  ver- 
tu. Il  existe  plusieurs  éditions  djS 
œnvresd'Epictète,  réunies  à  celles  de 
Cébès  ;  mais  la  meilleure  est  pwiuétre 
celle  cfue  Ton  imprima  à  Londres  en 
1739. 

ÉPICURE;,  Bpiemrusj  philo$opfc« 


Digitized  by  VjOOQ IC 


?; 


EPI 

Mhn  )  natif  de  Gargette ,  bourg  de 
fAtliqne.  Quoique  ses  parons  tus- 
êent  dans  rindigence  et  dans  Tobsca- 
mc,  ils  l'enTojerent  de  bonne  heure 
k  l'école,  oh  il  se  distingna  bientôt 

£r  la  subtilité  de  son  esprit.  Enten- 
nt  un  ionr  son  inattre  répéter  un 
TCTS  d'H&iode  ,  dont  Toici  le  sens  : 
le  chaos  fut  créé  an  commencement 
des^oses  :  Epicure  lui  dit  aussitôt  : 
loi  a  créé  le  cnaos  ?  Je  Pignore ,  dit 
le  maître,  mais  les  philosophes . le 
suTent.  Eh  bien  !  reprit  Epicure,  je 
n^aorai  dorénayant  d^antres  maîtres 
que  les  philosophes.  Il  n'ayoit  alors 
que  douze  ans.  Il  voyagea  long-temps 
ponr  sMnstmire ,  et  vint  s^établir  à 
Athènes»  qui  étoit  le  centre  de  la 
philosophie  et  des  lettres.  La  douceur 
et  la  pureté  de  ses  mœurs  attirèrent 
hieulAl  autour  de  lui  une  foule  de 
disdples.  Il  leur  enseigna  que  le 
Bonheur  consiste  dans  les  plaisirs  ,  et 
les  plaisirs  dans  la  culture  de  l'esprit , 
h  pratique  de  la  vertu  ,  IVxemption 
davicc,  et  la  mortification  des  sens. 
Celle  doctrine  fut  vivement  attaquée 
ptr  toutes  les  sectes  de  philosophes  et 
inrlout  par  les  Stoïciens.  Ils  disoient 
qaec'étoii  détruire  la  providence ,  et 
avilir  les  dieux  ,  que  oe  les  représen- 
ter plongés  dans  les  plaisirs,  etétran- 
gers  an  gouvernement  de  l'univers. 
Kpicnre  réfola  les  raison  nemens  de 
ses  adversaire!  ,  par  la  pureté  de  sa 
^'e ,  et  par  sa  piété.  Lorsque  Léon- 
tium  ,  aui  suivoit  ses  leçons ,  fut 
accusée  de  se  prostituer  à  son  mattre 
et  à  ses  disciples ,  il  n^opposa  à  celte 
accQsttion  que  le  silence  etTexempIe 
de  ses  mœurs.  Sestravaux  continuels 
*jaot  ruiné  sa  santé,  il  vit  d'un  œil 
tnnquille  les  approches  de  sa  fin  ,  et 
mourut  dans  sa  soixante  -  douzième 
année ,  Tan  270  avant  J.  C.  Ses  dis- 
ciples honorèrent  sa  mémoire ,  par 
luuanimité  de  leurs  opinions.  Dsvi- 
"Soient  entr'eux  dans  une  paix  par- 
faite,  et  dans  les  liens  d'une  étroite 
amitié ,  tandis  que  les  philosophes  de 
<:ba^ue  secte  étoient  tous  divisés  de 
sjstemes  et  de  principes.  L'annivcr- 
aaire  de  sa  naissance  étoit  pour  eux  un 
jour  de  fête ,  qu^ils  passoient  dans  la 
jouissance  des  plaisirs  innocens.  Epi- 
cure est  de  tous  les  philosophes  de 
raniiquité,  celui  qui  a  laissé  le  plus 
grand  nombre  d'ouvrages.  Au  rap- 
port de  Diogéne  Laërce ,  il  composa 


EPI  54r 

trois  cents  volumes.  Chrysipe  portoit 
envie  à  cette  prodigieuse  fécondité  ; 
dés  qu^il  apprenoit  qu'Epicure  avoik 

Sublié  quelqu'ouvrage  ,  il  se  hâtoit 
''en  composer  un  ,  pour  ne  point  se 
laisser  vaincre  par  Favantage  du 
nombre.  Mais  s^l  l'égal  oit  sous  ce 
rapport ,  il  étoit  dans  tout  le  reste 
bien  au-dessous  de  lui.  Les  écrits  d'E- 
picure  étoient  semés  d^idées  neuves  ^ 
et  de  vérités  jusqu'alors  inconnues  ; 
ceux  de  Chrysipe  n'étoicnt  que  la  ré- 
pétition de  ceque  mille  autres  .ivoieut 
dit  avant  lui.  La  doctrine  d^Epicuro 
£t  des  proerès  rapides  ches  les  peu- 
ples polis  de  Tantiquité  ;  mais  par- 
tout où  elle  pénétra ,  le  mal  prit  bien- 
tôt la  place  du  bien  ,  en  sorte  qu^on 
ne  trouva  plus  nulle  part  ni  mœurs 
ni  vertus.  Aome  elle-même  qui  avoic 
vécu  lonff- temps  dans  une  austère 
simplicité  ,  céda  à  la  corruption  gé- 
nérale. Lorsque  Ginéas  débita  les 
maximes  d'Epicure  dans  le  sénat  ro- 
main, Fabricius  supplia  les  dieux 
d^inspirer  de  semblables  principes  aux 
ennemis  de  la  république.  Mais  ce 
furent  les  derniers  efforts  de  la  vertu 
expirante.  Lucrèce  reudix  populaire 
la  philosophie  d'Epicure ,  et  con- 
tribua par  la  beauté  de  ses  vers  à 
amollir  les  conquérans  du  monde. 
Diog.  in  Vit.  —  i>e  nat.  Deor,  1.  c 
a4.   a5.   Tuscul.  3.  49.  De  Jinib.  a. 

c.  2CI. 

ÉPICURIUS .  c'est.à.dire,  secou- 
rable ,  surnom  d'Apollon. 

ÉPICIDÉS  ,  tyran  de  Syracuse  , 
qui  vivoit  vers  Tan  ai 3  avant  J.  C. 

ÉPIDAMNE,  Epidamnus,  ville 
de  Maccdoine,située  sur  la  mer  Adria- 
tique ,  et  vis-à-vis  de  Brindcs.  Elle 
prit  le  nom  de  Dyrrachium,  lorsaue 
les  Romains  y  envoyèrent  une  colo- 
nie. Pqu9.  6.  c.  10. — Plin.  3.  c.  ai. 

ÉPIDAPHNE ,  ville  de  Syrie  ,  ap- 
pelée aussi  Aniioche,  où  mourut  Dru- 
sus  ,  fils  de  Germanicus.  TclO'  an.  a. 
C.Ç3. 

EPIDAURE,JE>iA«in4j,  ville 
située  au  nord  de  TArgolidc  et  con- 
sacrée à  Esculape ,  qui  y  avoit  un 
temple  célèbre.  Elle  reçut  son  nom 
d'Ëpidaurus  ,  fils  d'Argus  et  d'E- 
vadnc.  On  la  nomme  aujourd'hui 
Pidaura.  Strah.  8.  —Georg.  ^.v,  44  -^ 
Paus.  3.  c.  ai. — Meta.  a.  c.  3.— v  illo 
de  Dalmaûc  ,  appelée   aujourd'hui 
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IUç;i»i-Vecchio. — Ville  de  Laoonie. 

EPID  AURIE,  Epidauria,  contrée 
du  Péloponése,  dont  Epidaare  étoit 
la  capitale. 

ÉPIDAUWES,  Epidauria,  î^i/t% 
athéniennei  en  Thonneur  d^Esculape. 

ÉPIDAURIUS,  surnom  d'E»cu- 
lape  ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendoit 
à  Epidaure. 

ÉPIDÉLIUS ,  sarnom  d'Apollon 
Gbez  les  Laconiens. 

ÉPIDÉMIES  ,  Epidemia  ,  féle« 
cëlëbrées  à  Argos  en  Thonneur  de 
Junoo;  et  à  B^let  et  à  Délos,  en 
l'honneur  d*Apollon. 

ÉPIDI C  M ,  rie  à  l'ouest  de  l'Ecosse. 

ÉPIDIUiS ,  auteur  d  un  livre  sur  les 
prqdigps.  f*/m.  i6.  c.  qS. 

EPIDOTES ,  Epidotœ  ,  diTiniiés 
qui  presidoient  à  la  naissance  et  à  la 
eroissance  des  enfans.  Elles  etoient 
connues  chez  1rs  Romains  sous  le  nom 
dr  dieux  Avcrronques  j  elles  ctoient 
également  adorées  chez  les  Lacédé- 
moniens  ,  et  surtout  par  ceux  qui 
éioient  lutines  par  des  esptits.Pau^. 

ÉPIGeNÈS  ,  historien  et  astro- 
logue ,  natif  de  Babylone.  Tlin^  7. 

ÉPIGEUS ,  Grec  tué  nar  Hecior. 

EPIGIES ,  nom  grec  oies  nymphes 
terrestre*. 

ÉPIGONES,  jB!^/^om',  fils  on  des- 
cendans  des  héros  fi^recs  lues  dans  la 
première  guerre  de  Thèbcs.Ges  jeunes 

Ï»rinces  ,  animés  du  désir  de  venger 
a  mort  de  leurs  pères ,  marchèrent 
contre  Thèbes  sons  lecommandement 
de  Thersandre,  selon  les  uns,  et,  selon 
d'autres ,  sous  celui  d'Alcméon ,  fils 
d'Amphiaraûs.  Ils  rencontrèrent  les 
ennemis  sur  les  rives  du  fleuve  Glis- 
sas. Après  un  combat  long  et  san- 
glant ,  ils  remportèrent  la  victoire. 
Une  partie  de  Tarmée  des  Tbébains 
s'enfuit  vers  Mllyrie  avec  Léodamas, 
son  général  ;  le  reste  se  réfugia  à 
Thèbes,  qui  fut  bientôt  assiégée  et 
forcée  de  se  rendre.  Egialée  fut  le 
seul  des  Epigones  tué  dans  cette 
guerre ,  comme  Adraste ,  son  père  , 
avoît  été  le  seul  qui  avoit  échappé  A 
la  mort  dans  le  premier  siège  dt 
Thèbes.Gallinns  parle  d'une  histoire 
de  cette  expédition  écrite  en  vers  , 
et  que  les  ancieus  attribnoîent  à  Ho- 
mère.  Pausanias  dit  même   que  cet 
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ouvrage  étoit  di^e  de  TanteiiT  dt 
riliade  et  de  TOdjssée.  Païa.  o-  69. 
ApoUod.  1.  3.-- i>»od.  4-^On  doont 
le  nom  d^Epigones  aux  enlaiis  qv« 
les  Macédoniens  eurent,  au  temps 
d'Alexandre ,  de  leur  mariage  stcc 
des  femmes  d'Asie. 

ÉPIGONUS  ,  mathématieifi, 
natif  d*Ambracie. 

ÉPIGRANÉA  ,  fonuiqe  de  Béo- 
tie.P/in.  4.  c  7. 

ÉPIEIVS  ou  Ép^ens  ,  Efii ,  000 
des  anciens  babitans  d^Elide. 

ÉPILARIS  ,  fiUe  de  Thespia». 
jipoUod. 

ÉPILÉMIDÈS ,  fondateur  de  Co- 
ron.  PazM.  4*  c-  Sf. 

ÉPIMÉNÈS  ,  homme  qui  cons- 
pira contre  la  vie  d'Alexandre.  Qrnnf. 
Curf.  8.  C.6. 

ÉPIMÉNIDE,  Ppetç  çrétois,fiIs 
d^Agiasarchus  et  ae  Blasta,  çi  con- 
temporyain  de  Sol  on  ,  fut  mis  aa  rang 
d^s  sept  sages  de  la  Grèce  psrceax 
qui  refusoient  ce  titre  à  Periaqdre. 
Etant  unjour  entré  dans  unçcamiK 

Î>our  i^y  reposer,  il  y  fui  surpris  wr 
e  sommeil.  11  dormit  y  dit-on,  pjo» 
de  40  ans ,  et  fut  très-élonné  \  lou 
réveil  des  changçmens  arrivés  aulour 
de  lui,  et  Ip  tut  encore  davapUgç 
d'^avoir  dormi  si  long-temps.  Qn  m 
qu'il  poussa  sa  carrière  jusqu'à  d«» 
cent  guaire- vingt- neuf  ans.  fî  f»^ 
révéré  comme  un  dieu  après  sa  mort, 
et  honoré  surtout  par  ics  Athéniens 
qu'il  avoit  délivrés  de  la  pesif,ff  « 
qui  il  avoit  donné  dVtiles  conseils. 
on  lui  attribue  la  construction  *J* 

Sremiers  temples  de  la  Grèce.  C/c  of 
Hv.  1.  c.  34.— Pio^.  in  vit.—Pltit'l' 
c  14.  in  Sol.  —  FaL  Ma:f'  8.  c.i3. 
—  Strab.  lo.  —  Pîin.  7.  c  la- 

ÉPIMÉNIES  ,  sacrifices  qie  le* 
Athéniens  offroient  aux  àki9X  \  '* 
nouvelle  lune,  pour  la  prospénl«»« 
la  république. 

ÉPIMÉTHÉE,  EpimeHuuê^f^ 
de  Japel  et  de  Clymènc ,  une  df* 
Océanides ,  épousa  Pandore ,  dont  il 
eut  Pyrrha  ,  femipe  de  Deucalioo. 
Ayant  eu  l'imprudence  d'ouvrir  n 
botte  de  Pandore,  il  en  vit  sortir 
cette  foule  de  maux  qui ,  depni*  «- 
temps  ,  n'ont  cessé  d'affliger  h  «nre 
humain.  L'espérance  resta  seaw  «« 
fond  de  la  boite  pour  la  constflauoi 
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dm  malheârhiz  mortels.  Unîmétii^e 
Ibl  chân§*ù  en  singe  par  les  dieux ,  et 
{ilacë  daos  lUe  de  Pitiiëcuse.  jipollod. 
1.  c.  a.  7.  — -  Uyg> — Tfieog. 

ÉPIMÉTHIS ,  nom  patronymique 
de  P^rrba,  filU  d'Eprméihêe.  Meta* 
1.  V.  590. 

•ÉrtNICrcS,  sacrifices  dictions  de 
^fices  offerts  par  tes  Orec^  après  hi 
Victoire. 

!ÉPlNIÇÏ0Jî,1i:rmn«  qu'on  chan- 
toit  dans  les  'Épinioies. 

ÉPIOCHDS ,  fils  de  Ljcnrgue,  à 
qmi  les  Arcadiens  tendirent  des  hon- 
neurs divins, 

ÉPKXDIES  tfu  Naenia,  chants  fu- 
nèbres Usité»  chez  les  Grec». 

ÉPIONE.femme  d'Esculape.  Tauè. 
a.  c. 


PflXNÉA  ,  ville  de  Cilicie , 
Voisine  d^îssu's ,  appelée  aujourd'hui 
Surpeudkar.  Plin.  5.  c.  a^.—Cic  ad 
fam.  i5.  ep,  4- — Ville  de  Syrie  sur 
r Enphrate.  Plin.  5.  c  i^.      1 

ÉflPHAÏTÈS,  c'est-à-dire  illustre, 
surnom  de  Jupiler.  —  Surnom  d*un 
des  Antioc)ïus,roi  deSyrie. — Surnom 
d^un  des  Plolémée  ,  cinquième  roi 
dfEgVpte,  de  la  maison  des  Lagîde^. 
'Sirab.  17.  .  j 

■  ÉPIPflAOTES,cVst-à-dîfc  appa- 
lition ,  fêtes  en  mémoire  de  Fappari- 
tion  des  Dieux. 

ÉIÙPHANIUS. ,  iYèfpuf  ^e  Sj»la.  1 
mine  ,  qui  réfuta  TÎctorieusement  les  1 
«rreurs  d^Origène,et  mourut  Tan  det 
J.  C.  4o5.  U  ne  nous  reste  de  se»  çu-  > 
•vrages  que  quelque  fragmens  dé-! 
cousus,  dont  P^'tai^-  d^nna  une  édi-, 
iic^n  à  t'aris  en  1  Saai^ 

ÉPIPOLE  *  Bpipolœ,  qnaiAiersep-, 
tentrion  aldie  Syracuse^  que,dj<ns  Tes-, 
pace  dhin  mois.,  Denis  nt  énrironner; 
d'une  forte  muraille VdeVi4  milles  de 
lonçùevr,  traTàil  auquel  il  employa 
6o,oeo  bouiàes.  '      "  \, 

ÊPIPOLLA ,  surnom  «iras  lequel 
Cérès  étoit  adurée  k  Sparte. 

ÉPIRE  ,  Bpirus  ,  contre'e  située 
entre-  la  Macédoine  ,  TAchaîe  et  la: 
mer  Ionienne. -Elle  fut  d'ahord  sou-> 
mise  à  des  rois  ,  dont  NéojAoléme  y 
fils  d"^Achille,  futle  premier.  Elle  fut 
enM&lte  réunie  à  laTVfacédoine  ,  et  En- 
duite qa«1t]Qes  $î^eles  après  en  pro  " 
vittOff^-rofDaHtt.  £1U  porU  aujowr- 
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d'hui  te  nom  de  L^rU*  Strùb*  7. — 
Mêla,  a  c.  3.-rPto/.  3.  c  14.— i*^».  ^. 
c.  I .— Geo^^.  3.  y.  lai. 

ÉPiRNUTlUS^nn  des  surnoms  d« 
Ju^ter  chez  les  t^rétoh. 

EPiSCAPHIE,  ^le  des  Innrqtiete 
chfk  les  Khodien^. 

ÉPISCÈINIE ,  ftfte  dé^  tentes  cbes 
\€h  Spartîatt^. 

EPISCOPOS  ,  c'est-à^ire  ,  sUr- 
Veilhinte  ,  nom  sous  lequel  Dian« 
étoit  adorée  à  ENs. 

ÉPISTOR,  guei^rîer  iroyen  tué  p^ 
Palrocle.  //. 

tPlSTROPrilÀ ,  surnom  que  les 
Mégariens  donnoient  a  Vénus. 

EPISTROPHUS  ,  fils  dlpbitus  , 
roi  de  Phocide ,  qui  alla  à  la  -guelfe 
do  Troie.  JT. 

ÉPITODÈS ,  Spartiate  qui  viuhi 
le  premier  cette  disposition  de  Ly- 
curgue,  qui  défendoit  de  faire  dcfe 
lois  nouvelles. 

ÉHTALAMITÈS  ,  Mrtioln  Vk 
Mercure  dans  Hle  d*Eubée. 

ÉPrrRAGI  A ,  un  des  sCulioteo  de 
Vénus  chez  les  Grecs. 

ÉPITRICADIES.  fêtés  grecques 
en  Phonmeur  d'Apolron. 

Éi^rirnoplras,  sumom  d'ApoUo^ 

chét  ïe^  Doriens. 

ÉPITUB ,  roi  d'Àlbe.  Ov.fasU  4. 
V.  44.— Roi  d'Arcadie.  —Roi  de  Mes- 
sénie ,  de  la  maison  des  Héraclides. 
p  Père  de  Périphus^  qui  faisoit 
roffice  de  héfaut  dans  la  guerre  de 
Troie.  //.  17. 

ÉPIUM  ,  ^ille  du  Peloponése  sur 
les  confins  de  PArcadie. 

£POM  A ,  Belle  fille ,  n^e ,  dit^on , 
d^un  homme  et  d^u^e  jument. 
t  ÉPGPÉIJS ,  fih  de  Neptune  et  de 
Ganace,  vint  de  Thessalîe  à  Sicyone , 
et  enleva  Anliope ,  fille  de  Nycténs , 
roi  de  Thèbes.  Ce  rapt  fut  ïa  cause 
d^une  guerre  dans  laquelle  Epopcus 
et-^yctéus  périrent  tuus  deux.  Paus, 
a.  b^  6.  —  jtpùUod.  i.c^,  etc.  —  Fils 
d'Aloéus  .  et  pettt^fils  de  Phosbus, 
régna  à  Corintbe.  Paus-^.c.  ra.— > 
Un  des  matelots  tyrrhéniens^qui  pri- 
rent BacchuSf  Meta.  3.  i/.  619. 

ËPOPS,  nbm  grec  de  Térée  après 
qu^il  fut  changé  en  huppe. 

ÉPULO  ,  général  des  Ittn'ens^ 
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t'enivra  «près  avoir  donBé  Fassâtit 
an  camp  des  Romains  commandés 
par  A.  Manlius.  Poursuivi  par  un 
soldat,  il  se  réfugia  dans  une  ville 
voisine,  et  se  tua  pour  ne  point  tom- 
ber vivant  entre  les  mains  de  Tennemi. 
Flor.7..c.\o. — Hulule  tue  par  Achate. 
jEneid,  12.  v.  459. 

ÉPULO?ïS,  prêtres  romains,  au 
nombre  de  sept ,  et  nommes  pour 
cette  raison  Seplemvirs.  Ils  ëloient 
spécialement  charges  du  sacrifice  que 
l'on  faisoit  après  lesspectaclfS  solen- 
nels, et  qui  étoit  suivi  d'*un  grand 
repas  ,  d'où  vient  que  ce  sacrifice 
t^appeloit  epulare  sacrificium.  Ces 
prélres  avoientsoin  de  taire  ce  festin 
avec  une  grande  somptuosité.  Les 
Kpulons  étoient  aussi  chargés  de 
veiller  à  ce  qu'on  n'omit  rien  dans 
les  sacrifices  \  et  si  Ton  y  avoit  fait 
quelque  faute ,  ils  en  faisoient  leur 
rapport  aux  pontifes. 

ÉPUNDA  et  Vallowia  ,  déesses 
jui  avoient  soin  des  objets  exposés 
a  l>ir. 

É  P  Y  ,  ville  d'Elide ,  soumise  à 
Nestor.  Theb.  4-  v-  180. 

ÉPYTIDES ,  nom  patronimique 
'de  Périphas ,  fils  d'Etoy tus  ,  et  com- 
pagnon d'Ascagne.  Jsneid»  5.  v.  547. 

EQU  AJUSTA ,  ville  deThessalie. 

É  ô  U  E  S ,  ^ui  ou  jEquipoH  , 
peuples  du  Latium ,  dans  le  voisinage 
de  Tibur.  Rome  les  eut  pour  ennemis 
dans  son  enfance  et  n  en  triompha 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Flor,  i . 
en.—,  r.  i.  1.  c.  32.  l,  a.  ç.  3o.  /.  3. 
<r.  a.  etc.'—Plin'  3.  c  ^-'-^Mnéid.  7. 
V-  747.  /.  g.  V.  684. — O9.  fast,  3.  v.  93. 

ÉQUICOLUS  ,  guerrier  rutule. 
*^neid.  9.  y.  684* 

ÉQUIM ÉUUM ,  emplacement  de 
la  maison  de  Mélius ,  citojen  romaiti, 
qui  aspira  à  la  tyrannie. 

tqtlMES ,  Equiria  ,  fétus  ins- 
tituées par  Romulus  en  l'honneur  du 
.  dieu  Mars.  On  y  faisoit  des  courses,  de, 
.  clicvaux  d^ns  le  Champ-dA-Mars.. 
Varro*  —  Ov.fast^  a.  v*  859. 

ÉQUOTUTICUM  ^  aujourd'hui 
X^aslelfranco  ,  petite  ville  d'Apulie  , 
à  laquelle  on  croit  qu'Horace  fait  al- 
lusion dans  ce  vers -de  la  cinquième, 
•alirc  du  premier  livre  : 
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ÉRACO,  officier  d' Alexandre, 
mis  en  prison  i  cause  de  sa  cnuoté. 
Quint. -i^.  10. 

ERANA  ,  village  de  Cilicie,  sor 
le  ipont  Amanus.  Cicfam.  i5.  «p.i 

ERANARQUE.  Cctoit  chn  les 
Grecs  un  officier  dont  la  char^con* 
sistoit  à  présider  et  à  avoir  Wnspec- 
tion  des  aumônes,  et  des  pro?i«ioiis 
faîtes  pour  les  pauvres.  Lorsque  quel* 
qu'un  étoit  réduit  à  FindigeDce  oa 
fait  prisonnier  ,  ou  quSl  avoit  ont 
fille  a  marier,  l'Eranarque  assembloit 
les  amis  et  les  voisins  de  cette  per- 
sonne ,  et  taxoit  chacun  pour  contri- 
buer selon  ses  moyens  et  son  étit 

ÉRAPHIOTÈS,  c'est-à-dire,  le 
Querelleur,  un  des  surnoms  di 
Baçchus.  > 

ERASEÎNUS ,  fleuve  du  Pclopo- 
nèsc.  Meta.  i5.  v.  275. — Plin.%c.  i3. 

ÉRASIPPUS,  fils  d'Hercule  et  dt 
Lysippe. 

ÉRASISTRATUS  ,  médecin  cé- 
lèbre ,  petit-fils  d'Arislole,  décwi- 
vrit  par  le  mouvemeutdu  poulx  l'a- 
mour qu'Anliochus  avoit  conçu  pour 
sa  belle-mère  Stratonice  ,ei  reçut  100 
talcns  nour  avoir  guéri  ce  jeuo« 
prince.  Il  étoit  ennemi  de  la  saignée 
et  des  remèdes  violens.  Il  mounitran 
267  avant  J.  C  Kal  Max.  S.c  7.  - 
Plut,  in  Demetr. 

ERATO ,  Muse  qui  présidé  a  la 
poésie  lyrique  et  amonreosc.  On  la 
représente  couronnée  de  myrte  et  de 
roses  ,  tenant  d'une  main  une  lyre  1 
et  de  l'autre  un  luth ,  instmmensaoot 
6n  lui  attribue  Hnventfon.  EUe  a  an 
air  pensif,  mais  plus  souvent  lif  et 
animé  Près  d'elle  est  i'Amorir  arec 
un  flambeau  alluma.  Elle  étoit  îbto- 
quée  par  les  amans  ,  surtout  dans  /e 
mois  d'avril ,  tmi  ,  chex  lesBonaiBS, 
étoit  particulièrement  consaccéÀra- 
mouT.  jépollôd,  10.  —  JEndd.  7.«'-3j. 
•^u£rt  ant.  a.  i^..^i5.  — Pâsa-S'Cf' 
—  Une  des  Néréides.  jfpoUod.\'C% 
— Dryade ,  femmed'Arcas ,  roi  d'Ar- 
cadie.  Paus.  8.  c.  4,  —  Une  des  Da- 
naïdes ,  épouse  de  Bromius.  —  Reine 
,  d'Arménie  ,  qui  succéda  à  Ariobar- 
zane.  Toc  an  .a.  n;  L 

ÉRATOSTHÈNE  ,  fils  dAglaûs 
de  Cyrène,etgardedcla  bibliotbèw? 
d'Alexandrie  ,  /se  consacra  à  'I»»»/!* 
de  la  grammaire  et  de  1^  phil<?sppliiei 
mais  plus  pariM^Uiéf  cw«A(  Afepvci'* 
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«t  aux  mathématiques.  Oo  le  surnom' 
moit  le  PUlon  de  sod  siècle  ,  le  cos- 
moeraphe  et  le  géomètre  da  monde. 
OnluiattribneriDTeniiondelasphére 
armiUaJfr.  Il  se  servit  des  instrnmens 
dont  lcs*Ptolémée  avoient  enrichi  la 
J>ibliothèque  d* Alexandrie  ,  pour  dé- 
terminer l'obliquité  de  récliptique  , 
3tt*il  fixa  à  vingt  -  trois  degrés  et 
emi.  Il  mesura  aussi  un  degré  du 
méridien  ,  et  détermina  la  circonfé- 
rence de  la  terre  avec  exactitude,  et 
Sar  les  moyens  usités  chez  les  mo- 
ernes.  Il  vécut  jusqu^à  l'âge  de  82 
ans ,  et  se  laissa  mourir  de  faim ,  l'au 
194  avant  J.  C.  Nous  n^avons  que 
quelques  fra^mens  d«  ses  ouvrages  II 
avoit  recueilli  par  Tordre  d'un  des 
Ptolemoe ,  les  annales  des  ancituis 
rois  cVE-ypte.  Cic.  ad.  Attic,  a.  ep. 6. 
—  Varro. 

É  R  A  T  U  S  ,  fils  d'Hercule  et  de 
Dvnaste.  Ajpollod.  —  Roi  de  Sicjone, 
mort  1671  ans  avant  J.  C. 

EKHESSUS,  aujourd'hui  Montc- 
Bibioo ,  ville  de  Sicile  ,  au  nord 
d'Agrigente.  T.  L.  ^\.  c.  3o. 

EKCHIA ,  petifc  village  de  TAt- 
tique ,  où  naquit  Xénophon.  Diog. 
Jjoér.  a.  c.  48. 

ÉRÈBE  ,  Erebiu,  dieu  de  l'enfer  , 
fils  du  Chaofi  et  de  la  Nuit,  et  père 
du  Jour  et  de  la  Lumière.  Les  poètes 
le  prennent  souvent  pour  I  Enfer 
même ,  ou  pour  cette  partie  des  eu- 
fers  qu^habitoient  les  âmes  vertueuses , 
avant  de  passer  dans  les  Champs- 
Elysées.  Wal,  Veor,  3,  ç.  17.  — 
jËneid.  4-  V'  26. 

ÉRECHTHJÉE,  Erechtheus, 
fils  de  Pandion  premier,  et  sixième 
roi  d'Athènes,  épousa  Praxiihée  , 
doBi  il  eut  Céorops  II ,  Mëiion , 
Paudorus  ,  Gréuae  ,  Oritfaje  ,  Pro- 
cris  et  Oihonie.  Etant  en  guerre  avec 
les  habita  ns  d?EJeu;iis  ,  ilimmolaauz 
dieux  sa  fille  Othooie  ou  Chtonie  ,  et 
obtint  la  victoire  à  ce  prix.  Ayant  tué 
daus  cette  eiierre  Eumolpus  ,.  fils  de 
Neptune ,  il  fut  foudroyé  par  Jupiter. 
B^autres  disent  qu'il  se  noya  dans  la 
mer.  Il  régna  cinquante  an** ,  et  mou- 
rut Tan  io47  avant  J.  C.  Les  Alhé- 
iii«*BS  lui  rendirent  des  honneurs  di- 
vins après  sa  mort.  On  croit  que  ce 
fui  lui  qui  institua  le»  mystères  de 
Cejès^  i  Eleusis.  Vaut»  a.  c.  aS.  — 
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tx.  TuêcuL  1.  e.  A8»  Natur,  Deor. 
3.C.  i5. 

ÉRECHTHIDES  ,  nom  des  Athc'- 
niens  ,  pris  de  leur  roi  Erechlhée. 
Meta.  7.  v.  430. 

ÉKEGHTHIS ,  surnom  de  Procris, 
une  des  filles  d'Erechthée. 

ÉHEMBES,  Erembij  peuples 
d'Arabie. 

EUE  ME  ,  Eremus  ,  contrée  d'E- 
thiopie. 

ÉRÉNÉ  A ,  village  de  la  Mégaride. 
Paua.  1 .  c.  4^* 

ERESE ,  Eresus  ,  ville  de  Lesbos , 
patrie  de  Théophraste. 

ÉRESSE  ,  Eressa  ,  ville  d  Eolîe. 

ÉRÉTRIE  ,  Eretria,  ville  d'Eu- 
bée  ,  située  sur  le  canal  de  TEuripe, 
et  ainsi  nommée  d'Erétrius ,  fils  da 
Phaéron  ,  portoit  auparavant  le  nom 
de  Mélauéis.  Elle  fui  détruite  par  les 
Perses.  Ou  en  voyoit  à  peine  les  restes 
du  temps  de  Strabun.  Paus.  7.  c.  8. 
etc.  —  Mêla.  a.  c.  7.  —  Plin.^.  c.  la. 
—  Cor.  Nep.  in  Milt.  4. 

ÉRÉTUM  ,  ville  du  pays  des  Sa- 
bins  ,  située  près  du  Tibre.  Ses  habi- 
tans  s'appcloient  Erétains  ,  Eretini. 
jEneid.  7.  —  f;.  711.  —  Tibul.  4.  el.  8. 

ÉREUTHALION,  guerrier   tué 

Par  Nestor  dans  la  guerre  entre  les 
yliens  el  les  Arcadiens.  II. 
ÉRGAMÈNE  ,   roi   d'EthioiMe  . 
qui  fit  périr  les   prêtres  Meroc  ,   a 
cause  du  despotisme  qu^lls  cxerçoient 
contre  les  rois. 

ERG  ANE»  fleuve,,  dont  les  eaux 
enivroicnt  comme  le  vin.  •—  Sumota 
de  Minerve.  Paus.  5.o.  14. 

ERGASTULE,  Ergaetulum, 
C^étoit  leudroit  oùronenfermoitchea 
les  Romains  les  esclaves  méchans ,  pa- 
resseux ^  ou  qui  avoient  fait  qnelqua 
erande  faute.  On  les  y  contraignoit  k 
force  de  coups  à  des  travaux  rudrs  et 
pénibles.  Le  gardien  de  coite  prison 
se  nommoji  Ergaslule. 

EKGENNA,  célèbre  devin  d'E- 
Irurie.  Pers.  a.  v.  a6. 

ERG I AS  ,  Rhodîen  ,  qui  écrivit 
l'histoire  de  sa  pairie. 

ERGINUS,  roi  d'Orchoracne,  fils 
deGlyménus,  obligea  lesThi^bains^ 
qui  avoient  tué  son  père  ,  à  lui  payer 
cltaque  aun^  uu  uibai  decsnt  bmuk. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


353 


SRI 


Hercule  alUK^ua  set  depotéi ,  ^i  v«- 
noîent  recueillir  ce  inbul ,  les  mu- 
tila y  ci  tua  ensuite  Cr^nus,  ^uiétoit 
entré  aVec  une  àrmeeen  Béotie,  pour 
Venger  leur  mort.  Paus,  g.c.  17.  — 
Fleu\e  de  Thrace.  Mêla.  2.  c  a.  — 
ffls  de  Weptune.  —  *Un  des  quatre 
frères  nommes  par  Antidchus  goureir- 
veurs  de  rArrocorinihe.  Polyofn»  6. 

ÉRGINNLS  ,  argonaute  *  qui  fit 
les  foDci-ions  de  pilote  sut  le  fiairire 
Argo ,  api ^8  Ta  mort  delTj'phis. 

ÉBIAS^  «ffcien  toi  de  Chypre, 
qui  bâtit  le  temple  de  Paphos.  Tœ* 
hist-  1.  c.  3. 

'ËKl^BCE  A ,  surnom  de  Junon.  //.  5. 
.^  Mère  d^Ajax  ,  fils  de  Télamon. 

ÉRIBOtÈS,  médecin  des  argo- 
tiautes. 

ÉEdCÉTÈS ,  Laconien  ,  tué  en 
Italie  par  Messape.  j®;>«i</.  10.  i^.  749- 

ÉRlCTHO  ,  ma^âcienne  de  Thes- 
salie,  célèbre  empoisonneuse.  Mars» 
6.  V.  Son.—  Une  des  Furies. — Theog. 
31.  V.  i5i. 

,  ÉRICHTHOISIUS ,  quatrième  roi 
d^Athèues ,  nn nuit  delà  semence  qui 
s^écbappa  de  Yulcain ,  lorsque  ce 
dieu Youl ut  faire  violence  k  Minerve. 
Il  étoit  difforme,  etsesiambesa  voient 
la  forme  de  serpent.  Minerve  Pen* 
'fprma  dans  une  corbeille  ,  qu^elle 
"donna  à  garder  aux  filles  de  Cécrops, 
avec  déunse  de  Fouvrir.  Aglaure 
-ayant  m^risé  cet  t>rdre,  la  déesse  la 

Ïunit  en  Ta  retidaut  jalouse  de  sa  soeur 
[erâé.  Erichthonius  étoil  très -jeune 
lorsquUlmontasurle  trône  d^Aibènes. 
il  vegna  cinqultite  lans,  et  mourut 
4*«D  14)7  aTanC  J.  C.  On  lui  attribue 
rioTeuttoD  des  Itartiois  et  des  chara. 
•Après  sa  mort,  il  fut  placé  daiîs  le 
^>iel,  où  il  forme  une  constellation 
-tous  le  nom  de  Boole.  Meta.  3.  v.  553. 
'*—  Hrs-  fah'  166.  —  Apollod  5.  c 
14.  ^  Pàus.  4.  c  î.  —  (^eors.  3;  v.w^, 
w-  Fils  de  Dardanus ,  roi  de  Troie , 
mort  Tan  1374  avant  J.  C. ,  après  un 
règne  de  soixante-quinxe  ans.  Apol- 
iùd.  3.  c.  10. 

ËRICmiUM,  ville  de  Macé- 
doinc. 

ÉRIC13SA  ,  aujourd'hui  Alicudi, 
une  des  Ues  Lipari. 

ÉRIDAN,  Eridanus  ,  aujour- 
dî'htti  U  Pd  >  un  de»  ploa  grands  fleuves 


dltalie ,  «prend  aa  sooraé  dans  Ui 
Al|>es  ,.et8e jette  dans  rAdriatiqiii, 
DUT  plusieurs  embouchures.  Selon 
Ovide,  c'est  près  de  ce  ûuuve  que  les 
Hdiades  ,  sœurs  de  PLaélot ,  hrnt 
cLangées  en  peupliers.  Virgile  ras- 
pelle  le  roi  des  fleuves,  et  Locicaie 
compare  au  Rhône  et  aa  Danube.  Oa 
a  placé  VÉridan  parmi  les  astres.  Ck. 
in  Arat  i45.  —  Meta*  %,  fié.  5. — 
Paus.  I .  c.  3.  —  Sirah.  5.  —  i*Aa/».>. 

6.  p.  569. 

ÉRIGDDPGS  ,  c'est -à- dire,  k 
Tonnant,  surnom  de  Jupiter. 

ÉRIGOINE,  fitle  d^Icanos,  » 
pendit  de  désespoir  en  apprcoanl  (pu 
son  père  avoil  été  tué  par  des  bergers 
qu^'l  avoit  enivrés.  Daccbtis  la  sâoi- 
sil  sous  la  fo!  me  d'une  grappe  de  rai- 
sin. Après  sa  mort,  elle  fut  miseao 
rang  aes  constellations ,  sous  Ir  oon 
de  la  "Vierge.  Méra  û.fab.  4.  —  Thé- 
1 1 .  f'.  644.  —  Georr.  1 .  i'.  33. — Jfol' 
M.  3.  c  i4.  —  'Hyg,f<ib.  1.  a*.  - 
FilL  d'E^y«lbe  et  de  ClyleHracsire , 
épousa  Oreste  ,  dont  eUceulPenJtt- 
l\is,  qui  partargea  Tautoritc  royale 
avec  Tisami'neb  ,  fils  dX>rest«  *l 
d  Uermione.  Paus.  x  c  18.— fo«»«. 
1.  c*  1. 

ÉRIGONÉIUS ,  nom  de  la  Cal- 
cule ,  pris  de  oe  quVlle  r^tde  En- 
goue ou  la  Vierge.  Ov.fiut^S-v-'}^ 

ÉRIGONUS  ,  fleuve  de  Tlirace. 
-^  Peintre.  Ptin.  35.  eu. 

ÉRICïtJS,  officier  miiyléniea, 
au  service  d* Alexandre.  Çuw/.-C-^* 
C.4. 

ÉRlLf.US ,  pKilofoplie  carthagi- 
nois ,  contemporain  de  Zénoo.  Di«i' 

ÉRINDÈSv  flcttTe  d'Asie, sari* 
confins  du*  p«y  s  4es  Partbet.  IVa^a»- 
ii.c,  16.  ■ 

ÉRINÉE  ,  lieu  de  rAltwa^,  »' 
les  bords  du  Céphise ,  ah  Tn<««^* 
ProcttSte ,  et  par  où  Pînton  descexMbl 
aux  enfers  avec  PVdserpine. 

EEPSK A  ,  feénme  poète ,  née  i 
Leshos  ,  et  amie  ^  Sapbo. 

ÉRINNÏS,  c>st-à-dire,F«re»r, 
ttom  grec  des  Euaaénides.  .,€»«fl»; 
p.  337. — Surnom  de  Cérés,  qui  la» 
fut  donné  à  cause  de  ses  amoan  «^^ 
r^eptune  >  sous  la  forme  d»*"»*  ^ 
vaUe.PaiM.8.<:^-4«- 
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ÉRIOPIS  ,  fille  de  Médée.  Patu. 

%.  c.  3. 

ÉRIPHANIS  ,  femme  ÇrecqiBC , 
cciébre  par  son  talcDl  pour  la  poésie. 
£nr{se  d^aiiQ  violente  passion  pour 
Mélampus,  elle  s^accoutuma  è^  vivre 
dans  les  bois,  afin  de  jouir  de  sa 
compagnie.  Athen.  i4- 

ERIPHIDAS  ,  Lacédémonien  y  qui 
a^ani  éié  envoyé  à  Hëraclt^c  ncur  y 
a'pnaiser  une  sédition ,  assemula  les 
habîtaos,  et  en  fit  de'capiler  cinq  cents 
il<wi  pîu<  mutins.  D/W.  i4. 

ÉkiPHYLE  ,  fille  de  Talaûs  et  de 
Lvsimaque ,  et  sœur  d^Adraste  ,  roi 
d*Ar^os,  épousa  Amphiaraiis.  Son 
mari  sMtanl  caché ,  pour  n^éire  pas 
obligé  de  prendre  part  à  la  jeuerre  de 
Thènes  ,  a'*où  il  sa>oit  qu  il  ne  re- 
▼ierjdroit  pas,  elle  découvrit  à  Po- 
Jjnice  le  lien  de  sa  retraite  ,  et  reçut 
pour  prix  de  sa  trahison  ,  le  fatal 
collier  dontVénns  avoit  autrefois  fait 

f présent  à  Hermione.  Amphiaraiis 
orcç  de  suivr<»  les  Argiens  ,  ordonna 
en  partant ,  à  son  fils  Alcméon  ,  de 
la  faire  périr  ,  dès  qu'il  auroit  appris 
sa  mort.  Le  jeune  prince  ne  fui  pas 
plutôt  informé  que  son  père  avoit 
«uccombé  devant  Thèbes  ,  qu^il  tua 
sa  mcre  de  sa  propre  main,  j^neid.  6. 
•f.  4i5.  —  Odyss.  1 1.  —  Cic.  in  Verr. 
4  c.  i8.  —  Apollod.  V.  c.  g./.  3.  c.  6. 7. 
—  Hrf^'  fab,  73.  —  Paus.  5.  c  17. 

KRIS ,  nom  grec  de  la  Discorde. 

ÉRI6ICHT0N  ,  Thessalien  ,  fils 
de  Triops ,  méprisa  le  culte  de  Cércs , 
et  abattit  une  forât  qui  lui  étoit  consa- 
crée. La  déesse  irritée  de  celte  impiété, 
l'en  punit  par  une  faim  dévorante.  Il 
dissipa  sa  fortune  pour  satisfaire  sa 
Toraçité  ,  et  finit  par  se  manger  lui- 
tnéme.  Sa  fille  Métra  ,  qui  avoit  le 
po^jvoir  de  se  transformer  en  toutes 
sortes  d*animau\  ,  soutint  long-temps 
son  père  ,  en  prenant  une  nouvelle 
forme  y  dés  qu^il  Ta  voit  vendue ,  sous 
une  autre.  Meta,  fab.  18. 

ÉRrrHUS  ,  filsd'Actor,  lue  par 
Persée.  Sleta.  5. 

ÉBIXO ,  chevalier  romain,  con- 
damné par  le  peuple ,  pour  avoir  fait 
mourir  son  fils  à  coup  de  fouet.  Senec» 
deClem,  i.c.  i4. 

ÉHOGHUS,  ville  de  Phocide, 
Paus,  10.  c.  3. 

ÉROPE ,  femme  d'Atrtft ,  commit 
I. 
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un  adultère  avec  son  bearu-frèr* 
Thyeste.Elleen  eut  deux  enfansqu^A- 
trée  massacra  ,  et  fit  servir  à  son 
frère  dans  un  repas.  Ov.  tr,  2.  p.  391* 
— -  Fille  de  Céphée ,  enlevée  par  le 
dieu  Mars,  et  morte  dans  les  dotueurs 
de  Penfantement.  Son  fils  fut  sauvé 
et  nommé  Eropus.  Paus.  8.  c  44. 

ÉROPUS  ,  fils  de  Mars  et  d'E- 
rope.  —  Général  ëpirote  ,  sous  1« 
règne  de  Pyrrhus.  — .  Régent  de  la 
Macédoine  ,  pendant  la  minorité 
d*Oreste ,  fils  du  roi  Archélaiis.  — 
Officier  macédonien  ,  exilé  par  Phi- 
lippe ,  pour  avoir  attiré  des  musiciens 
dans  le  camp.  Folyœn.  L.  c.  a.  — - 
Montagne  de  Chaonie.  — Roi  de  Ma- 
cédoine ,  qui  succéda  encore  enfant  à 
Philiiipe  1  son  père ,  Pan  609  avant 
J.  C  il  fit  la  guerre  aux  Uly riens,  el 
les  mit  sous  le  joug.  Just.  7.  c  2. 

ÉROS  ,  nom  grec  de  l'amour  cé- 
leste. —  Esclave  de  Marc  Antoine. 
Son  maître  lui  ayant  demandé  sou 
épée  pour  se  tuer  ,  Eros  au  lieu  de  la 
lui  donner,  se  Tenfo, ça  dans  le  cœur 
en  sa  présence.  Plut,  in  Ant.-^  Co- 
médien. Cic.pio.  Rose.  2. 

ÉROSANTHIES  ,  Erosantheia  , 
fêles  Péloponésiennes  ,  dans  les- 
quelles les  femmes  se  réunissoient 
pour  cueillir  des  fieurs. 

ÉROSTRATE,  Erostratus ,Ephé- 
sien  ,  qui  mit  le  feu  au  temple  d« 
Diane ,  la  nuit  même  où  naquit 
Alexandre.  Il  commit  cette  action  , 
disent  les  historiens  ,  dans  le  temps 
que  la  déesse  aidoic  Olympias  dans 
les  douleurs  de  renfantemcnl.  Il  crut 
sMmmortaliser  par  ce  crime  ^  mais  les 
Kphésiens  condamnèrent  son  nom  à 
un  éternel  oubli.  Plut,  in,  jilex,  — 
ValMax.^.ci^. 

ÉROTIES ,  Erotiaj  fêtes  {rrecquei 
eu  Thonneur  d'Eros ,  dieu  de  Tamour. 
Ou  les  célébroit  principalement  en 
Arcadie ,  par  des  jeux  ,  oh  Ton  se  dis- 
putoit  le  prix  de  la  musique.  Lors- 

Î[u'*ilsVlevoil  quelque  dispute  parmi 
es  assistans ,  on  offroit  des  sacrifices 
à  PAmour  pour  ramener  le  calme. 

ÉROTYLOS,  pierre  magique» 
dont  on  faisoit  usage  dans  la  divina- 
tion. Plin. 

ÉRRUCA  ,  TiUe  dlulie ,  au  pi^rt 
des  Volsques. 
£RSÉ^  nom  grec  de  la  Ro«éf  ^ 

•j3 
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fille  de  Jupiter  el  cle^Biaiic.  —  Fille 
deC(?crop8.  Voyez  Hep  si. 

ERXIAS  ,  auiPiir  d'une  histoire 
de  Hhodcs  et  de  Colophon. 

ÉRY  ALUS ,  capitaÎTie  Iroycn ,  tué 
par  Palrocle.  //.  16.  i'.  4i  i . 

ÉRYBIUM ,  ville  située  au  pied  du 
jpQont  Pajr^nasse. 

ÉRYCINA  ,  surnom  de  Vc'nus  , 
pris  du  mont  Eryx,  où  elleavoii  un 
tempk.  Oq  raiforoit  aussi  à  Rome 
fous  ce  «om.  Ov.  fast,  4.  v.  874.  — 
Bbr.  1.—  OJ.  4.  ♦'.33. 

ÉRYMANTHE,  Erymanthus  , 
montagne  ,  fleuTC  el  vilTe  d*Arc;idie , 
où  Hercule  prit  vivant  le  fameux 
•anglier  qui  ravageoit  la  contrée.  Ille 
chargea  sur  ses  épaules ,  et  le  porta 
à  Euryslhce,  qui  fut  tellement  elfrayé 
à  la  Tue  du  monstre ,  qu^il  se  cacha 
4IOUS  une  cuve  d'airain.  Paus.  8.  c  'ii. 

—  JF,neid.  6.  v.  802.  -—  Plin.  ^.  c.  6 

—  Tasc*  a.  c  8.  L  4*  c.  22.  —  Meta-  a. 

ERYMANTHIS,  surnom  deCal- 
listo,  qui  faisoilson  si'jour  à  Ery- 
manthe Nom  de  l'Arcadie. 

ÉRYM  AS  ,  Troyen ,  tué  par  Tur- 
ans.  JSneid.  9.  v.  702. 

ÉRYMNÉE ,  Brymnœ  ,  TÎlle  de 
Thessalie.  Paus.  8.  c  24.  —  Ville  de 
Matrnésie. 

ÉRYMNÉUS,  philosophe  pénpa- 
léticien  ,  qui  vivoit  Tcra  l'an  126 
•Tant  J.  G. 

ÉRYM  US,  chasseur,  natif  de 


*^ffi 


ÉRYTHÉA  ,  «e  entre  Cadix  et 
TEspagne ,  où  ré^^na  Géryon.  Plin, 
4*  c.  22.  —  MAa.  3.  c.  6.  —  Propert.  4- 
«/.  10.  -p.  1.  —  SU.  16.  V.  195.  —  Ov. 
fast,  16.  V,  694.  —  Fille  de  Géryon. 
Paus.  10.  c.  37. 

ÉRYTHINE,  Eryfhzni,  Tille  de 
*î*aphla;:onie. 

ERYTHRAS,  fils  d'Hercule. 
lApollod.  —Fils  de  Persée  et  d'An- 
dromède ,  se  noya  dans  la  mer 
Bouge,  qui  prit  de  lui  le  nom  de  mer 
Erythrée.  Arrian,  Ind.  6.  c.  19,  — 
^Mela.Z.C). 

ERYTHRÉE  ,  Erfthrœum  mare  , 
mer  <pii  baigne  les  côtes  d'Arabie, 
ainsi  nommée  d'Eryihras  qui  s'y 
noya  ,  ou  de  la  couleur  rougç  du 
•a£le  tjjaâ  forme  «oq  lit  ^  ErySirot , 


ESC 

Rouge.  Les  anciens  Font  souTeBteeii' 
fonihie  avec  le  aolfe  Persique.  On  le 
nomme  aujourd''hut  mer  Rouge ,  ou 
golfe  Arabique.  Quint.-C.  8.  c.  9.  — 
Plin,  Ce  -xS.^Uerod.  i.  c  180. 189. 
l  3.  c  93.  /.  4.  c.  37.  —  Mela.p,  c.  8. 

—  Erithrœ  ,  ville  dlonie  ,  ris-i-Tis 
de  Chios  ,  bâtie  par  Nélée ,  fils  dt 
Codrus.  Elle  fui  anciennement  la  ré- 
sidence d'une  sybillc.  Paus.  10.  c.  12. 
T.  L.  44.  c  28.  /.  38.  c.  3q.  -^  Ville  dt 
Bcolie.  Id.  6.  c.  21.  —  VilU  de  Ljbie. 

—  Ville  de  Locride. 
ÉRYTHRION ,  fils  d'Athamaa  «t 

de  Thémi.sione.  Âpollod. 

ÉRYTHROS  ,  lieu  dn  Latiura. 

ER  YX  ,  fils  de  Butés  et  de  VeV 
nns,  avoit  tant  de  Confiance  en  ses 
forces,  qu^l  déficit  au  combat  du 
ceste  tous  les  étrangers  qui  passaient 
par  ses  éials.Il  avoii  déjà  Tamcn  plu- 
sieurs braves,  lorsqu'Hercmlese  mil 
sur  les  rangs.  Le'  Héros  le  tua  ,  el 
l'enterra  sur  la  montagne,  où  il  aroit 
élevé  un  temple  en  l'honneur  de  Vé- 
nus. jEneid.  5.  t^-  ^ot.  »•  Roi  des 
Indes  ,  tué  par  SCS  sujets,  pour  aToir 
youlu  résister  à  Alexandre.  Quint^C, 
8.  c.  11.  —  Montagne  de  Sicue ,  ainsi 
nommée  d  Eryx  qui  y  aroit  son  tom- 
beau. Elle  étoitsi  escarpée  ,  que  lef 
maisons  que  l'on  y  avoitéleréessem- 
bloi  nt  à  chaque  instant^  prêtes  à 
tomber.  D«  dale  en  applanit  le  som- 
met ,  et  lenvironna  de  murailles.  Il 
y  consacra  aussi  à  Vénus  Krycinc 
une  génis.se  d'or  si  artistement  tra- 
vaillée, qu'on  la  croyoit  animée.  Or. 
fastA.  V*  478. —  Hfg.fah.  16.  260.  — 
T.  L.  22.  c  9.  ^  mêla.  a.  c  7. — 
Paus.  5.  c.  16. 

ERYXO  ,  mère  de  Battus ,  tua  par 
adresse  le  tyran  Léarque  ,  dont  elle 
étoit  aimée.  Herod.  4. ci 60. 

ESACrS  ,  fleuye  roisin  do  mont 
Ida  ,  dans  la  Troade.  —  Fils  de 
Priam  et  d'Alexîrhoé  ,  ou  selon  d'au- 
tres d'Arisba.  Epris  d*uu  violent 
amour  pour  Hespérie  ,  il  la  pour- 
suivit dans  les  bois.  Mais  la  nymphe 
se  prf'cipita  dans  la  mer ,  et  fut  chan- 
gée en  oiseau.  Esacas  sV  étxnt  jet^ 
après  elle,  fut  métamorphosé  en  cor- 
moran, ^fe /a  11.  fab.  lî. 

ES  APUS  ,  fleuve  de  Mysic ,  pro- 
vince d'Asie  ,  se  jette  dans  l'Hel- 
lespont.  Plin.  5.  c  52. 

ëSCHIX^E  ,   jEschintt ,   oraieor 
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•lliénleiiy  rival  de  Dcmoslhène  ,  flo- 
rissoit  vers  Van 34^  avant  J.  C. Il  étoit 
lits   d'Atrométus ,   et  se  vantoit  de 
descendre    d^une    illustre    famille  , 
qnoique  Démosthéne    lai  reproche 
d^^tre  fils  d^une  courtisane.  Cestdans 
nne  ambassade  à  la  cour  de  Philippe , 
qoe  CCS  deux  orateurs  commencèrent 
il  faire  éclater  leur  rivalité.  Dëmos- 
thène   résista  aux  séductions  de  ce 
monarque;  maisEschine,  qui  jusque 
là  aToit  toujours  combattu  son  de^o- 
iisme,  se  laissa  corrompre  par  ses 
présens.  Le»  Athéniens  ayant  décrété 
Œoffrir  à  Démosthène  une  couronne 
d*or  en  récompense  de  ses  services  , 
£schine   accusa    Ctésipbon    qui  en 
•voit  fait  la  proposition.  Cette  affaire 
fournit  aux  deux  orateurs  Toccasion 
de  déployer  les  trésors  de- leur  élo- 
quence ,  dans  deux  célèbres  haran- 
gues connues  sous  le  nom  de  la  Con- 
Tonne.  Eschine  avant  succombé  dans 
cett<^  lutte  ,  fut  exilé  à  Rhodes.  Lors- 
«{u'il sortit  d^ Athènes  ,  son  rival  c«u- 
Tut  après  lui ,  et  le  força  d'accepter 
tine  somme  d'argent.  Arrivé  à  Rhodes, 
il  déclama  en  présence  des  habitans 
sa  harangue  contre  Démosthène  ,  et 
fut    couvert   d'applaudissemens.    Il 
leur  lut  ensuite  la  réponse  de  Démos- 
thène ,    qui  les  transporta  d'admira- 
tion. Que  diriez-vous  donc  ,  s'écria 
alors  Eschine,  si   vous  laviez  en- 
tendu lui-m^me?  Eschine  mourut  à 
Rhodes ,  ou  selon  d'autres  ,  à  Samos , 
dans  la  soixante-quinzième  année  de 
son  âge.  Il  laissa  trois  harangues  et 
neuf  cpîires.  On  donna  aux  premières 
le  nom  des  trois  Grâces  /  et  celui  des 
neuf  Muses  anx  dernières.  Ses  ha- 
rangues seules  sout  venues  jusqu'à 
nous.  On  les  trouve  dans  le  recueil  de 
celles  deLysias.  On  lui  attribue  une 
iiarangue  sur  la  loi  Deliaca ,  mais  cet 
«nrrage  est  d'un  oraleur  du  même 
nom  ,  quivivoit  dans  le  même  temps. 
Cic*  de  orat.  i.  c  24.  l.  i.  c  53.  m 
Srut.  c.  17.  — P/tff.  in  Démos  th.  — 
jyiog.  î3.  —  Plin.  7.  c  3o.  —  Diogène 
parte  de  sept  personnac^es  qui  por- 
tèrent le  même  nom.  «^  Philosophe , 
disciple  de  Socrate,  écrivit  plusieurs 
dialo^es  intitulés  Aspasie,  Phédon , 
Alcibiade  ,   Dracon  ,  Erycie ,    Po- 
liénus  ,  Talamyès.  On  le  croit  aussi 
auteur  d'un  dialogue  intitulé  Axio- 
«hns,  que  quelques  critiques  ont  at- 
tribaé  à  Platon.  La  mtiUeare  éditiem 
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des  œuvres  d'Eschine  est  celle  que 
Fischer  imprima  k  Leipsicken  1766. 
-—  Auteur  d'une  harangue  attribuée 
à  Torateur  Esihine.  —  Arcadien.  — 
Mitylcnien.  —  Disciple  de  Méian- 
thi  us.— Auteur  milésien.— -Statuaire, 

ESCHRÉIS  ,  fille  de  Thestius  , 
qu'Hercule  rendit  mère  de  Leuconès. 

ESCHRION ,  poète  mitylénien  , 
ami  d'Aristote  ,  suivit  Alexandre.  — « 
Poêle  satirique  ,  natif  de  Samos. 
Athen.  —  Médecin  loué  par  Galion. 
Il  composa  un  traité  d'économie  do^ 
mcstique,  cité  par  Pline.  .—  Lieute- 
nant a  Achagaihus ,  tué  par  Hannon. 
Diod.  10. 

ÉCHYLIDÊS  ,  auteur  d'un  ou- 
vrage sur  Tagriculture.  JEUan. 

ESCHYLE  ',  JEschilus  ,  guerrier 
et  poète  d'Athènes,  fils  d'Eupnorion  • 
et  frère  de  Ciné^re  et  d'Amynias.  Il 
se  trouva  aux  batailles  de  Marathon  , 
de  Platée  et  de    Salamine.  Mais  il 
acquit  moins  de  gloire  comme  guer- 
rier ,  que  comme  poëte.   De   quatre* 
vingt  -  dix  tragédies  qu'il  composa  , 
quarantefurentcouronnées.llnenous 
en    resle  plus  que    sept  ,    qui    sont 
Prométhée  ,  les  Sept  Chefs  devant 
Thèbrs  ,  les  Perses  ,   Agamemnon , 
les  Cbéphores  ,   les  Enménides  et  les 
Supp1iant.e8.  Eschyle  introduisit  le  ' 
premier  deux  acteurs  sur  la  scène , 
leur  donna  des  costumes  convenables 
à  leurs  râles ,  et  bannit  le  meurtre  du 
théâtre.    On    dit    que    des  femmes 
avortèrent  ,   et  que  des  enfans  mou- 
rurent d'effroi  à  la  première  repré- 
sentation des  Enménides.  Ce  poët» 
doué  d'une    imaginniion  granae    et 
élevée  ,  mais  vagabonde  et  sauvage , 
visoit   au    merveilleux  ,   sans    s'as- 
trel^ndre  à  la  vraisemblance.  L'obscu- 
rité de  son  style  rebute  quelquefois 
les  hommes  les  plus  versés  dans  la 
connoissance  delà  langue  grecque. 
"Eschyl/»  buvoit  avec  excès ,   et  nf 
travailloit  que  dans  Tivresse.  L'en* 
thousiasme  dont  il  étoit  alors  animé  , 
donnoità  sa  figure  un  air  de  férocité. 
Il  fut  condamne  à  mort  pour  avoir 
inséré  des  vers  impies  dans  une  de  ses 
pièces.  Mais  son  frère  Amynias  obtint 
sa  grAce  ,   en  montrant  aux  juges  Içs 
blessures  qu'il  a  voit  reçues  à  la  ba* 
taille  de  Salamine.  Dans  sa  vieillesse  , 
Eschyle  se  retira  à  la  cour  d'Hiéron  ^ 
roi  dt  Sicilt.  Dans  la  craiatt  d'étra 
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écrase  par  la  chute  d^nne  maison  ,  il, 
quitla  la  ville  ,  et  fixa  son  séjour  à  la 
campagne.  Mais  il  y  trouva  un  genre 
de  mort  à-peu-prés  semblable  à  celui 

3n'il  fujoit.  un  jour  qu  il  dormoit 
ans  un  champ,  la  tête  nue,  un  aigle 
qui  portoitune  tortue  dans  ses  serres, 
prenant  son  front  chauve,  pour  un 
rocher ,  y  laissa  tomber  sa  proie  pour 
la  briser,  et  le  tua,  Tan  456  avant 
J.  C.  Il  étoit  âgé  de  69  ans.  Eschyle 
avoit  composé  un  poè'me  en  vers  élé- 

Claques  ,  sur  la  bataille  de  Marathon, 
es  mailleureséditionsdeses  ouvrages 
aônt  celles  que  Stanley  imprima  à 
Londres  en  i663  ,  et  Schutz  a  Hall , 
en  178a.  Uor»  art.poet.  a'jS.-^Quin^ 
tiL  10.  c.  I.  —  PUn.  10.  C.3. —  VaL 
Max,  9.  c.  19.  —Le douzième  archonta 
perpétue]  d'Athènes.  — Corinthien, 
neau- frère  deTimophante  ,  et  ami  de 
Timoléon.  Plut^  in  Timol.  —  Rho- 
dien,  nommé  par  Alexandre  gouver- 
neur d'Egypte ,  conjointement  avec 
Peucestès ,  officier  macédonien.  Q.-C 
4.  c.  8.  — >  Cnidicn  ,  qui  enseigna  la 
rhétorique  à  Ciccron.  Cic.  in  Brut. 

ESCLAVES.  Il  y  en  avoit  de  trois 
sortes  ;  ceux  qu^onprenoit  à  la  guerre, 
et  qn^à  Rome  on  appeloit  mancipia  , 
comme  qui  diroit  ,  pris  à  main* 
forte  ,  ceux  qui  étoient  né»  de  pères 
et  de  mères  esclaves ,  on  de  mères 
feulement,  etqu*où  nommait pemœ 
ou  yernaculi.  Enfin  ceux  qu'on  ache- 
toit  ou  des  marchands  qui  en  faisoient 
trafic  f  ou  des  brigands  quienlevoient 
des  hommes  dans  un  pays ,  et  les  yen- 
doientdansun  autre  ,  ou ,  à  la  honte 
deThumanité,  des  pères  qui  vendoicnt 
leurs  enfans.  Il  y  avoit  encore  une 
ttutre  espèce  d'esclaves.  CVtoient  des 
débiteurs  qui,  devenus  insolvables  , 
étoient  forcés  de  passer  au  service  et 
aous  la  puissance  absolue  de  leurs 
créanciers,  qui  les  gardoient  comme 
des  esclaves  a  eux  appartenant,  ou 

âui  les  vendoient.  Cestquelque  chose 
e  prodigieux  que  le  nomore  d'es- 
claves qnt  se  trouvoicnt  quelquefois 
au  pouvoir  d^un  seul  homme.  CVtoit 
chez  les  anciens  une  marque  de  gran- 
deur et  de  puissance.  Il  est  presque 
incroyable  combien  en  a  voient  les 
riches  Romains  ;  ils  les  distrihuoient 
en  plusieurs  classes,  et  même  en  dif- 
férentes curies  ,  en  sorte  qu^on  pon- 
voit  les  comparer  à  une  armée.  Quand 
«n  maitra  avoit  retiré  de  grands  sar- 
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vices  d^un  esclave  ,  il  IVn  récompen'* 
soit  quelquefois  en  lui  donnant  Ja  li* 
belle.  Les  Romains  marqnoient  leurs 
esclaves  sur  différentes  parties  da 
corps.  Les  preuves  de  cet  usage  ne 
se  trouvent  pas  fréquemment  sur 
les  monumens  :  mais  les  témoignages 
des  écrivains  Font  suffisamment  at- 
testé. Nonius  cite  un  vers  de  Naevius, 
dont  le  sens  est  que  le  front  des  es- 
claves doit  être  marqué  avec  un  fer 
chaud.  Plante ,  par  un  assez  mauvais 
jeu  de  mots  ,  appelle  un  esclave  qui 
avoit  cette  marque  ,  serviu  U itéra- 
tus  ,  un  esclave  lettré.  Les  Romains 
eurent  pendant  très-long -temps  le 
droit  de  vie  et  de  mort  sur  leurs 
esclaves.  Les  empereurs  modérèrent 
ce^roit.  Les  esclaves  mis  en  liberté 
se  nommoient  affranchis  ,  liber itis. 
L'affranchissement  se  faisoit  d«  trois 
façons ,  on  par  le  cens ,  quand  un 
esclave  ,  suivant  Tintention  de  son 
maître ,  étoit  inscrit  par  les  censeurs 
au  nombre  des  citoyens ,  ou  par  la 
baeoette ,  vindicta,  lorsque  le  maître 
et  Tesclave  alloient  trouver  le  pré- 
teur. Le  maître  disoit  :  je  demande  que 
cet  homme  soitlibrecomme  les  autres 
Romains.  Si  le  préteur  y  consentoit  « 
il  touchoit  avec  une  petite  baguette  Ja 
tète  de  l'esclave ,  en  disant  r  je  déclare 
que  cet  homme  est  libre  comme  les 
autres  Romains.  Après  cela ,  le  maître 
lui  donnoit  un  souffiet ,  le  prenoit 
par  le  bras  ,  le  faisoit  tourner  vive- 
ment en  tout  sens  ,  et  le  lâchoit  en- 
suite brusquement ,  pour  lui  marquer 
qu'il  avoit  la  liberté  d'aller  ou  il 
voudroit.  Enfin ,  la  troisième  ma- 
nière d'affranchir  étoit  par  testa- 
ment. L^af franchi  se  rasoit  la  tête  et 
prenoit  un  bonnet. 

ESCULAPE  ,  JEsculapius ,  dicm 
de  la  médecine  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Coronis  ,  ou  selon  d'autres ,  de  La- 
rissa, fille  de  Phlégias.  Apollon  , 
après  avoir  eu  commerce  a^cc  Co- 
ronis ,  la  confia  à  la  garde  d^ine  cor- 
neille ^  mais  apprenant  bien  tôt  qu^eik 
étoit  infidèle, il  la  tua  dans  un  accès 
de  colère ,  tira  de  son  sein  Tenfant 
dentelle  étoit  enceinte,  et  le  confia 
au  centaure Chiron  ,  qui  lui  enseigna 
la  médecine.  Quelques  auteurs  disent 
que'  Coronis  quitta  la  maison  de  son 
père  pour  lui  cacher  sa  grossesse,  et 
cfu*elle  exposa  son  fils  près  d^Epi' 
daùra.  Une  chévrt  d'Aresihàitas  la 
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nourrit  de  «on  lait ,  et  le  cliieii  de  cf 
berger  se  plaça  près  de  lui  ,  pour  le 
garantir  de  toute  injure.  Aresthanas 
ctaDt  venu  chercher  sa  chèvre  et  son 
rhien  ,  les  trouva  auprès  de  l'enfant. 
X:<(cnlape    fut   médecin    des   Argo- 
nautes ,  et  fit  tant  de  progrès  dans  la 
connaissance  des  simples  ,  qu'on  1  a 
regardé  comme  TinTcnteur  et  le  dieu 
de  la  médecine.  Il  guérissoit  toutes 
sortes  de  maladies  ,   et  ressuscitoit 
m^me  les  morts,  Pluton  ,  dont  par  là 
il  diminuoit  la  puissance,   porta  ses 
plaintes    à  Jupiter,    cjui   foudroya 
TEsculape.  Apollon  irrité  de  la  mort 
de  son   fils ,  tua  1rs  Cyclopes  ,  qui 
avoient  forgé  la  foudre.  Esculape  re- 
çut après  sa  mort  les  honneurs  di- 
vins ,  principalement  à  Eoidaure  ,  à 
Athènes,  à  Pcrgame  et  à  Smyrne. 
ï^  coq  et  le  serpent  lui  étoient  con- 
sarrcs  ;  on  lui  immoloit  des  porcs  , 
des   tanreaux  ,    des    boucs    et    des 
agneaux.  Rome  ayant  élé  délivrée  de 
Ja   peste  ,  Fan  /\Cyi  de  sa  fondation  , 
bâtit  un  temple  au  dieu  de  la  méde- 
cine ,  qui  vint,  dii-on  dans  la  ville, 
gous  la  forme  d'un  serpent  ,    et  se 
cacha  dans  les  roseaux  d'une  Me  du 
Tibre.  On  représentoit  Esculape  avec 
nne  longue  barbe  ,  tenant  à  la  main 
un  bâton  entouré  d'un  serpent.  Cet 
animal    lui   éloit   consacré,    moins 
parce  qu'il  entroit  dans  les  composi-  • 
tiens  médicales  ,  que  parce  qu'il  est 
le  symbole  de  la  prudence  si  néces- 
saire dans  l'exercice  de  la  médecine. 
Esculape  épousa  Epionc,  dont  il  eut 
deux  enfans,  Machaon  et  Podalire, 
médecins  fameux  ,   et  quatre  filles  , 
dont  Hygie  ,  déesse  de  la  santé  ,  est 
la  plus   célèbre.   Quelques    auteurs 
dirent  qu'il  vivoit  peu  de  temps  après 
la  guerre  de  Troie.  Hésiode  ne  fait 
pas   mention  de  lui.  /7.  4.  v.    igS. 
hymn.  in  j^cul —  Apollod.  3.  c  lo. 
—  JpoUort.  4.  —  Hrs  fab.  49.  — 
Meta.  2.  fah.  8.  —  Paas.  a.  c  n.  27- 
/.  7.  33.    etc.  —   Viod.  4.  —  Pind. 
PvtA.  3.  —  Val,  Max.  1.  c.  8.  —  Ci- 
ct^ron  parle  de  trois  personnages  de 
ce  nom  ,  le  premier  ,  fils  d*Apollon 
et  dieu  d'Arcadic  ,  le  second  ,  frère 
de  Mercure,  et  le  troisième  ,  qui  fut 
l'inventeur  de  la  médecine. 


ESCUL APIES ,  JBsculapia ,  fHcs 
lébrées  k  Rome  en  l'houaeur  d'Es- 
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ÉSÉPUS,  fils  de  Bucoliou.  IL  6. 
«'.ai.  —  Fleuve. 

ÉSERNIE ,  jEsemia  ,  ville  dlu- 
lie  ,  au  pays  des  Samnites  T.  Xr.  27. 
c.  12.  —  517.8.V.567. 

ÉSERNDS  »  gladiaunr  célèbre. 
Cic. 

ES  ES  ,  dieux  des  Tyrrhéniens. 

ÉSIO^  ,  Athénien  ,  connu  par 
son  respect  pour  Démostbéne.  Plut, 
in  Demosth. 

ÉSON,  jEson,  fils  de  Créthée, 
naquit  en  même  temps  que  Pélias  ,  et 
monta  sur  le  trône  dlolchos ,  après  la 
mort  de  son  père^  mais  il  fut  supplan- 
té par  son  frère.  U  épousa  Alcimède, 
dont  il  eut  Jason  ,  qu'il  fit  élever  par 
Chiron.  Jason  devenu  grand ,  rede- 
manda le  royaume  de  son  père,  à  son 
oncle  Pélias,  qui  lui  donna  des  ré- 
ponses évasives,  et  lui  conseilla  d'en- 
treprendre la  conquête  de  la  Toison 
d  Or.  A  son  retour ,  Jason  trouva  son 
père  victix  et  infirme.  Médée  tira  à 
sa  prière  le  sang  glacé  qui  couloit 
dans  les  veines  d'Eson  ,   et  le  rem- 


cél 
culape, 


laça  par  nne  liqueur  qui  lui  rendit 
Ja  vigueur  de  la  jeunesse.  Quelque» 
auteurs  disent  qu'Eson  se  donna  la 
mort  en  buvant  du  sang  de  taureau  , 

Sour  se  soustraire  aux  persécution» 
e  Pélias.  Diod.  4-  —  Apollod,  1.  c  9. 
Meta.  7.  V.  285.  —  Mygfab.  12.  — 
Fleuve  et  ville  de  Thessalie. 

ÉSONIDÈS ,  nom    patronimique 
de  Jason  ,  fil»  a  Eson. 

ÉSOPE,  JEêopus  ,  philosophe 

Shrvgi^n»  ft>^  d'abord  esclave  ,  et 
ut  la  liberté  à  ses  saillies.  Il  voya.^ca 
en  Grèce  et  en  Egypte,  et  résida 
long -temps  à  la  cour  de  Crésus, 
roi  de  Lydie ,  qui  l'envoya  consulter 
l'oracle  de  Delphes.  Esope  s'égaya 
aux  dépens  des  Uclphiens,  et  les  com- 
para à  des  bâtons  flollaiis  ,  qui  pa- 
roissentgrandsdanslVloignement,cl 
sontpetilsdeprès.Lesdelphiensirrilé» 
de  ses  sarcasmes  ,  laccuserent  d'avoir 
en'cvé  un  des  vases  sacre's  du  temple 
d'Apollon,  et  le  précipitèrent  du  haut 
d'un  rocher  ,  Fan  5oî  avant  J.  C. 
Planude  ,  qui  a  écrit  en  grec[  la  vie 
d'Esope  ,  est  peu  digne  de  foi ,  lors- 
qu'il nous  représente  ce  fabuliste 
laid  et  difforme.  Esope  dédia  ses  fa- 
bles à  Crésus  son  protecteur.  Mais  le» 
ouvrages  qui  portent  aujourd'hui  soa 
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nom  ,  sont  an  recmcil  de  tons  les 
apologues  composés  avant  et  après 
lui.  Plut,  in  So/.—  Phœd^  i.fab.  a. 
2. 2'fab.  9.-—  Acteur  romain  ,  ami  de 
Cicéron  ,  acquit  de  grandes  richesses. 
Son  fils  se  faisoit  un  jeu  de  faire  dis- 
soudre des  pierres  précieuses  dans  sa 
boisson.  Hor.  a.  sat,  3.  r.  aSg.  —  yaL 
Max.  8.  c.  10.  /.  9.  c.  1.  —  Plin,  9.  c 
35.  /.  10.  c.  61.  —  Orateur.  Diog*  — 
Historien  ,  contemporain  d^Anaxi- 
mène.  Plut,  in  Sol.  —  FlcMve  de 
Pont.  Strab.  12.  —  Courtisan  de  Mi- 
thridate,  auteur  d'un  traité  sur  Hé- 
lène ,  et  d'iyi  panégyrique  de  son 
matlre. 

ESQUÏLIN  (  mont  ) ,  Esquilinus 
mons,  ou  Bsquiliœ,  un  des  sept  mon- 
ticules deKouic^ful  enfermé  par  le  rbi 
Tullus  dans  l'enceinte  de  la  ville.  On 
j  exccutoit  les  criminels  j  leurs  corps 
y  étoient  abandonnés  aux  oiseaux  de 
proie  ,  qui  de  là  furent  appelés  B*- 
quilinœ  alites.  T.L.^.c.ii. —  Hor. 
epod.  5-  V.  100.  —  Tac.  an  a.  c  3a. 

ESSÉDAIRES ,  Essedarii  ,  gla- 
diateurs qui  combattoient  montés  sur 
des  chars. 

ÈSSEDONES,  peuples  d'Asie, 
au-delà  du  Palus  Meotides,  qui  man- 
geoient  la  chair  de  leurs  pères  mâlée 
avec  celle  de  leurs  troupeaux,  ils  en 
conservoient  la  tète  ,  la  faisoient  do- 
rer ,  et  la  rnçardoieut  comme  un 
objet  sacré.  Mêla.  a.  c.  i.  —  Plin.  4« 
e.  ta. 

ESSXJE^^S  ,  essui  j  peuples  des 
Gaules. 

ESTIÉES  ,  Estiaia  ,  sacrifices  en 
rhonncur  de  Vi^ia  ,  dont  il  étoit 
dci^ndu  de  rien  emporter ,  et  de  rien 
commiinmuer ,  excepté  aux  assistans. 
ESTIEOTIDE,  Estœotis  ,  dis- 
trict de  Thessalie. 

ESTRIE,  ^^fr/a,  île  de  l'Adria- 
tique: Aftf/a.  a. /r.7. 

ESULA ,  ville  d^Italîe  ,  voisine  de 
PréncsLc  et  de  Tibur.  Hor.  3.  od.  9. 

ESYM'NUS,  Mégarien  ,  qui  con- 
sul la  Apollon  sur  la  meilleure  manière 
de  gouverner  sa  patrie. 

ETENDARDS,  ou  enseignes  mili- 
taires. L'usage  des  étendards  est  très- 
ancien  ;  mais  on  ne  trouve  rien  de 
précis  sur  cela ,  daus  les  premiers 
siècles.  On  y  voit  seulement  que  les 
anniens  peuples  portoient  dans  les 
combats  diverses  choses ,  pour  servir 
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de  marque  de  ralliement;  mais  SABi. 

Su^aucun  d'eux  ait  rien  en  de  fixe  et 
e  déterminé  pour  les  étendards.  Tan- 
tôt c'éloit  un    bouclier  ,   tantôt  jm 
casque  ou  une  cuirasse  ,  quelquefois 
un  voile  au  haut  d^une  piqae.  Les 
Grecs  furent  les  premiers  qui  eurent 
des   enseignes   militaires  un   peu  en 
règle.  Celles  des  Athéniens  étoient 
ordinairement  Minerve,  la  chouette, 
Tolivier  ,   et  celles  des  Corinthiens, 
un  cheval  ailé ,   ou  Pégase.   Les  Ro- 
mains n'eurent  d'abord  pour  marqnt 
de  ralliement  qu'hne  javelle  on  une 
botte  de  foin ,  qu'on  porloit  au  hant 
d'une  perche  j   dans  la  suite ,  ils  se 
firent  des  enseignes  assorties  à  leur 
goût  pour  la  guerre  et  à  leur  puis- 
sance. Outre  les    enseignes  propres 
pour  les  compagnies  et  pour  les  lé- 
sions ,  la  cavalerie  avoitdcs étendards 
a- peu-près  semblables  à  ceux  delà 
cavalerie  d'aujourd'hui ,  sur  lesquels 
le  nom  du  général  étoit  écrit  en  let- 
tres d'or.  Toutes  les  enseignes  mili- 
tairesétoientsacréespourlesRomains, 
et  on  les  révéroit  presqn'antant  qnt 
les  d^eux.  Les  soldats  qui  les  per- 
doient ,  et  ceux  qui  les  profanoient 
étoicntsévèrementpnnis.Lf^sRomains 
avoient  plusieurs  sortes  d'enseignes 
qu'il  ne  faut  pas  confondre.  L'aigle 
en  «toit  une  toute   particulière,  et 
considérée  comme  le  symbole  de  la 
rcpubliaue ,  et  dans  la  suite ,  de  Tem- 
pire  ;  elle  peut  être  regardée  en  quel- 
que façon  comme  les  armes  du  peuple 
romain.  On  portoità  laiétedeGha(pi« 
légion  une  aigle  d'argent,  ordinaire- 
ment doré  ,  posée  sur  une  base  da 
mèrae  métal ,  le  tout  élevé  sur  un  bois 
de  la  forme  et  de  la  hauteur  d'une 
pique.  On  ne  la  confioit  qu'an  pre- 
mier des  centurions  ,  et  on  ne  parve- 
noità  ce  grade  qu'après  avoir  donné 
des  preuves  du  plus  grand  courage. 
Outre  l'aigle  qui  étoit  comme  Tëten- 
dard  général  de   la  légion  ,  chaqnt 
cohorte  avoit  son  enseigne  particu- 
lière, qui  consistoit  en  une.figure  on 
de  loup  ,  ou  de  cheval ,  ou  de  san- 
glier,    ou  de  minotaure  ,    et  repr^ 
sentée  eu  reliefsur  un  médaillon  qu'on 

f>ortoit  de  la  même  manière  qne 
'aigle.  C'étoit  à  ces  sortes  d'enseignes 
cTu'on  donnoit  le  nom  de  ùgna ,  et 
1  onvoitenquantitéd'endroitsqu'eDet 
étoient  formellement  distinguf'es  de 
l'aigle.  Les  dix    centuries  dont  U 
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•ofiorte  ^toit  composée ,  aToient  clia- 
cane  une  enseigne  particuHvre,  nom- 
mée vexiUum  ,  qui  nV^oil  qu^un  mor- 
ceau dVioffe  ,  sur  lequel  cloil  brodé 
le  nom  de  la  légion ,  et  le  numéro  de 
la  centurie.  Enfin  ,  chaque  centurie 
étoit  sous-divisée  en  dix  compagnies 
de  dix  hommes,  dont  chacune  a  voit  un 
petit  drapeau  appelé  manipule.  On 
fait  remonter  tort  haut  Tusage  des 
enseij^nes ,  d'uneform  -  fixe  et  déter- 
minée chez  d^aulres  peuples  anciens. 
Celles  des  Egyptiens  portoient  une 
tête  de  bœuf,  et  celles  des  Assyriens 
mne  colombe;  les  Germains  prenoient 
le  lion  ,  le  serpent  et  le  crapaud. 
Comme  tontes  ces  figures  d'animaux 
étoient  des  symboles  du  culte  des  dif- 
férens  pennies  qui  les  portaient  dans 
leurs  armées ,  il  n'est  pas  étonnant 
que  chaque  peuple  ait  eu  un  respect 
religieux  pour  ses  enseignes.  Dans  les 
camps  romains ,  il  y  avoit  une  tente 
particulière  où  l'on  déposoit  les  en- 
seignes comme  dans  un  temple,  tenle 
c^ui  par  ce  dép6i  sacré  deyenoit  un 
lieu  inriolable  pour  tout  ce  qu'on  y 
dëpnsojt. 

ÉTEOCLE ,  fils  d'Œdipc  et  de 
Jocaste,  convint  après  la  mort  de 
son  père,  de  réî^ner  allernatÎTement 
arec  son  frère  Polynice ,  cl  monta  le 
premier  sur  le  trône  par  droit  d'aî- 
nesse. Mais  lorsqu'il  eut  goùlé  pen- 
dant un  an  les  douceurs  de  la  royauté, 
il  neToulut  plus  céder  la  couronne  à 
•on  frère.  Polynice  ,  pour  soutenir 
ses  droits  ,  implora  le  secours  d'A- 
draste,  roid'Ar:;os,  épousa  sa  fille, 
•t  marcha  bientôt  contre  Thèbes , 
avec  une  armée  commandée  par  sent 
Taillans  capitaines.  Etéocle  confia  la 
défense  de  la  ville  à  un  pareil  nombre 
de  braves  ,  et  se  chargeant  lui-même 
de  combattre  son  frère  ,  il  opposa 
Menai ippns  à  Tydée  ,  Polyphonte  à 
Capanec ,  Mégarée  à  Etéoclus,  Hy- 

rrbins  à  Parihénopée ,  et  Laslhcne 
Amphiaratis.  Après  une  guerae 
longue  et  sanglante  ,  les  deux  frères 
convinrent  de  mettre  fin  aux  hos- 
tilités ,  par  un  combat  singulier  , 
dans  lequel  ils  s'enlretucrent.  Telle 
tftoit  la  haine  qu'ils  avoicnt  l'un 
contre  l'autre,  que  leurs  cendres  se 
fénarèrenl  ,  dit  on  ,  sur  le  bftchtîr. 
Tffeh.  —  j4pollod.  5.  c.  5.  etc,  — 
Msnhyl  sept,  ante  Theb.  —  Eu- 
Tiy,  ta  PàûtrL  —  Faut..  I.  «.  9^  /•  9. 
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e.6.  —Grec  qui  éleva  le  premier  de* 
autels  aux  Grâces.  Paus. 

ETÊOCLEES,  surnom  des  Grâces, 
qu^  l'on  disoit  filles  d'Etéocle. 

ETEOCLUS ,  un  des  sept  chefs  de 
Tarmi-e  d'Adrasie  contre  Thèbes , 
célébro  par  sa  valeur,  sa  ma^^nani- 
raitc  et  son  désintéressement.  11  fut 
tué  sous  les  murs  de  Thèbes ,  par 
M  égarée ,  fils  de  Créon.  Eurip.  — 
AvolUtâ.  5.  .c.  6.  —  Fils  d'iphis. 

ETÉOCRETES  ,  Eteocretœ  ,  an- 
cie.n  p^uple.de  Crète. 

ETEONEUS  ,  fils  de  Boétus,  ss 
trouva  à  la  cour  de  Ménélas  ,  lorsqna 
Téléœaque  vint  à  Sparte.  Od.  4.  v-  aa. 

ETÉONIv  US  ,  général  laccdémo- 
nien,  qui  apprenant  que  Calliciatidafl 
avoit  été  battu  aux  ll(*s  Arginuses^ 
ordonna  au  courrier  porteur  de  cette 
nouvelle  ,  d'entrer.  À  Mitvlène  en 
triomphe  et  couronné  de  Ûcurs.  A 
cette  vue,  Conon  qui  assiégcoit  la 
ville,  croyant  que  Fennemi  avoit 
remporté  quelque  grande  victoire,  sa 
hâta  dç  se  retirer.  Diod.  i3.-  Polyœn.  i . 

ÉTÉSIKNS  ,  deux  vents  du  nord 
qui  souffloicnt  pendant  six  semaines 
au  printemps  et  en  automne.  Lucre  t* 

ETETA  ,  femme  de  Laodicée ,  qui 
fut  changée  en  homme ,  et  prit  le  nom 
d'fjiétus 

ETKALIA  ,  aujourd'hui  Eli)e  , 
tledula  Méditerranée,  entre  TElru- 
rie  et  la  Corse.  Plin.  3.  c.  5.  /.  6.c.  3o. 

ETHAUDÈS,  héraut,  fils  de 
Mercure,  à  qui  il  fut  accordé  de 
passer  la  moitié  de  l'année  [larroi  les 
vivans  ,  et  l'autre  moitié  parmi  les 
morts,  yipollod.  —  ^rgon»i,i/. 64i. 

ETHALlON,un  de^ matelots  lyr- 
rhéniens,qui  furent  chan,'és  en  dau- 
phins, pour  avoir  voulu  enlever  Bac- 
chys.  M  fia.  3  v-  647- 

ETHEARQUE,  Ethearchus ,  roi 
d'Oaxuscn  Crète.,  étant  devenu  veuf, 
épousa  une  fcmmequi  se  rendit  odieuse 
par  la  tyrannje  qu'elle  exerça  sur 
Phronim'e  sa  belle- fille.  Ethéarque 
ajoutant  foi  à  ses  discours  ,  fil  préci- 
piter la  jeune  princesse  dans  la  mer. 
Phronimc  laissa. un  fils  appelé  Hatius, 
rrui  conduisit  une  colonie  à  Cyrèue. 
Herod.  4.  c.  154. 

ETHÉLÉUM  ,  flpttve  d'Asie  ,  qui 
séparf  ],'}  Trr>ade  de  la  M ysie.  Strab. 

ÉTHEMEA  ,  femme  de  Mérops  , 
fmCptécipiltttTÎvaaU  daa«  Icsoaiers 
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[    pour  avoir  néglige  le  culte  de  Diane.. 
ÉTHÉMON,  guerrier  tud  aux 
noces   jdc   Persée   et   d^ Andromède. 
Meta.  5.  i'.  i63. 

ÉTHER ,  nom  que  Ie«  Grec»  don- 
noient  aux  cieux  ,  lorsqu'ils  les  con- 
tidëroieni  distingués  et  sépares  des 
corps  lumiofux. 
ÉTHÉRIUS  .  surnom  de  Jupiter. 
ËTUILL A ,  fille  de  Laomédon ,  et 
soeur  de  Priam  ,  emmenée  .captive 
par  ProtéRÎÏa». 

ÉTHION,  guerrier  lue  aux  nôccs  de 
Persée  et  d^  Andromède.  Vefa.  5.  v-  li^ 
ÉTHIONOMF  ,  fille  de  Priam. 
ÉïmOPE  ,  surnom  de  Diane. 
ETHIOPIE  ,  jEtiopia ,  vaste  con- 
trée d'Afrique  au  midi  de  l'Egypte , 
divisée  autrefois  en  deux  parties,l  une 
il  IVsl ,  prés  de  Méroé  ,  et  Tautre  à 
Touest,  dans  le  v.oisinagedes  Maures. 
Elle  étoit  peu  connue  des  anciens. 
Homère  appelle  ses  habi tans  les  plus 
fa^rs  des  nommes  ,  et  les  favoris  des 
dicux.Diodoreditqu'ils  furent  les  pre- 
miers habitans  de  la  terre.  Ils  rendi- 
rentles  premiers  un  culte  aux  dieux,et 
c'est  pour  cela,  dit-on  ,  que  leur  pays 
se  fut  jamais  conquis  par  un  ennemi 
étranger.  Les  Ethiopiens  sont  noirs  ; 
chez  eux  les  jours  sont  é;:aux  aux 
nuits,  et  la  terre  est  cinq  mois  de 
ranncc  cachée  sous  les  eau\.  Les  an- 
ciciis  don  noient  le  nom  d'Ethiopie  k 
tous  les  pays  dont  les  habitans  étoient 
nègres.  L'Ethiopie  se  nomme  aujour- 
d'hui Abyssinie^et  ses  habitans  Abys- 
tins  ou  Ethiopiens.  Phars.  3.  v.  '^53. 
/.  9.  V.  65 1. — Juv.  a.  V. lâ.-^V irg.BcU 
6.  V.  6S.^Phn.  6.  c.  ag.  Paus.  1.  c 
33^r-Odr**.  T.  V.  ai.— /2.  i.  v.  423. 
ÉTHtOPS ,  fils  de  Vulcain, donna 
Sot|  nom  k  l'Ethiopie. 

ETHUUS,  fils  de  Jnpiter  et  de 
Proiogénie  ,  et  père  d'Ëndymion. 
Apollod.  I.  c.  7. 

ETHODA.  une  des  filles  d'Am- 
phion  et  de  Niobé. 

ÈTHON,un  des  chevaux  du  soleij. 
Meta,  n.fab.  1.  — Cheval  de  Pallas  , 
qui  versa  des  larmes  à  la  mort  de 
son  matire.  JEneitU  1 1 .  f .  89.— Che- 
val. d'Hector.— //.  8.  V.  i85. 

ÉTHHA,  fille  de  Pilthée,  roi  de 
Trésène  ,  qu'Egée  rendit  mère  de 
Thésée.  Castor  et  Pollux  remmenè- 
rent ,  lorsqu'ils  retrouvèrent  leur 
Soeur  Hélène  que.lhcsée  avuit  eule- 
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vce.  Ethra  alla  a  Troie  avec  eett# 
princesse.  lï.  5.  i^.  i44-  — Paus.  a.  e. 
5i.  /.  5.  c  19.  •*-  Hrg'fàb.  37.  79  — 
Plut,  in  Theg.'--Ov.  Her.  10.  f.  i3i. 
—Une  des  océan  ides ,  femme  d\Atlw, 
pins  connue  sous  le  nom  de  Pléïonr. 

ÉTHUSA  ,  fille  de  Neptune^  et 
d'Amphitrite  ou  d'Alcvone,  qu'A- 
pollon rendit  mère  de  deux  fils ,  dont 
run  se  nomipoit  Eleuthère.  Pausa. 
9.  c.ao. — Ile  voisine  de  Lilybéc.  Plin. 
3.  c.  8. 

ÉTIA  ,  JËtia  ,  poème  dans  leqnrl 
Callimaque  rend  compte  des  sacii- 
fices ,  et  de  la  mauièrc  de  les  offrir, 
Mart.  10.  ep.  4' 

ÉTI  AS,  fille  d'Enëe.  Paus.  3. 
c.  aa. 

ÉTIS ,  ville  du  Peloponèse,  fondée    . 
par  En  ce.  Id.  ib. 

ETION  ,  ou  EÉTiov  ,  père  d'An- 
dromaque  ,  femme  d'Hector,  fut  tnS 
à  Thèbes  avec  ses  sept  fils.— Peintre 
célèbre ,  peignit  les  nôccs  d'Alexan- 
dre et  de  Roxane.  Ce  tableau  fut  ex- 
posé aux  jeux  olympiques ,  et  trouvé 
si  beau,  que  le  président  des  jeux 
donna  sa  fille  en  mariaj;c  à  Tarlisie. 
ETNA,  JËtna  ,  montagne  de 
Sicile  ,  fameuse  par  son  volcan  , 
qui  brÀle  depuis  environ  trois  mille 
ans.  Elle  a  deux  milles  de  hauteur 
perpendiculaire  et  cent  de  circuit 
Son  cratère  forme  une  ouverture  d'en- 
viron trois  milles  et  demi  de  circon- 
férence. Le  sommet  de  la  montagne 
est  couvert  à-]a>fois  de  neige  et  de 
famée,  et  ses  côtés  présentent  de 
beaux  pâturages  et  de  riches  vi-no* 
blés.  Pindare  est  le  premier  qui  ait 
parlé  des  éruptions  de  l'Etna.  Ho- 
mère n'en  parle  point  ;  son  silence 
Srouve  que  le  volcan  n'existoitpat 
e  son  temps.  On  compte  cent  émo- 
tions de  l'Etna  depuis  le  siècle  de 
Pythapore  où  commença  la  première, 
jusqu'à  la  bauille  de  Pharsale.  Les 
poètes  ont  imaginé  que  Jnpiter  en- 
chaîna les  céans  sons  cette  montagne, 
que  Vulcain  y  établit  ses  forges,  et 

Îrue  Ifs  cyclopes  y  fabriquèrent  le» 
oudres.  Theog.  v.  860 jEneid.  3. 

V.  570. — Meia.  5.  fab,  6.  /.  i5.  v.  34o. 
.— Jto/.  14.  i'-59. 

ETNiAEUS  ,  snrnoro  de  Jnpiter. 
—  Surnom  de  Vulcain ,  pris  du  cuits 
qu'on  Ini  rendoit  sur  le  mont  Etna. 
ÉTOLIE ,  Mtolia,  conuée^mée 
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an  centre  d«  la  Grèce ,  et  bornée  par 
TEpire ,  PAcarnanie  et  la  Locride  , 
reçat  son  nom  d^Etolns.  Ses  ha- 
bitaos,  grossiers  et  saavages  ,  fu- 
rent lon^-temps  inconnus  dans  la 
Grèce.  Mais  à  la  ruine  de  Sparte  et 
d'Athènes,  ils  acquirent  ^elqnepré- 
pondiSrancc,  et  se  rendirent  redou- 
tables aux  Romains ,  comme  ennemis 
ou  comme  al  liés, et  furent  enfin  subju- 
gués [lar  Fulvius.  T.  L.  a6.  c.  a4-  •'<?• 
'^Flor.  1.  c.  9. —  Strab,  10.  —  Mêla, 
X  C.3. — PUn.  4-  c.  2. — Paus.  10.  c.  18. 
—  Plut  in  Fiam. 

ÉTOLUS,  fils  d'Iphjanasse  et 
d^ndymion  ,  roi  d'Elis  ,  épousa 
Pronoié,  dont  il  eut  Plcuron  et  Caly- 
don.  Ayant  tué  inyoloiitaircment 
Apis  ,  ûfs  de  Phoronée,  il  quitta  f^a 
patrie,  vint  s'établir  dans  TEtolie 
et  lui  donna  son  nom.  utpoUod*  1.  c. 
7.9. — Paus.  5.  <?.  1. 

ÉTRi;RIE,JÏArtfriVï,  contrée  cé- 
lèbre d'Italie,  à  Toccident  du  Tibre, 
fhl  originairement  divisée  en  douze 
cantons  différents  ,  gouvernés  par 
des  rois  appelés  Lucumon.  Ces  douze 
peuple»;  et  oient  ceux  de  Véies  ,  de 
Clusinm,  de  Pérousc,  de  Cortone, 
d'Arrezzo  ,  de  Véiulonie ,  de  Vola- 
terra  ,  de  Russélanic ,  de  Volscinie  , 
de  Tarquinic  ,  de  Falisrjue  et  de 
Cîeres.  Ils  étoient  superstilirux ,  ex- 
pliqnoientlessonj»es,elentiroientdes 
présaî;es.  Ils  résistèrent  Ion  g- temps 
anx  Romains ,  qui  ne  parvinrent  à 
les  soumettre  qn  après  oc  .<;auglantcs 
guerres.  Plin.  5.  c.  5.  —  Strab- S. — 
Plut,  in  Rom.  —  M(tla.  a.  c  4. 

ÉTRUSQUES,bal)itan8d'Etrane, 
connus  parleur  magie  et  If  ur  supers- 
linon,  etc.  ad  Fam.  6.  ep.  T.  L.  1. 

ETUS  {A'JËtos  aigle)  ,  nom  du 
Nil  cfiex  les  Grecs. 

ÉTY  LUS ,  père  de  Théoclès.  T.  L. 
6.  c.  10. 

EITBAGES,  classe  de  druides 
tr^- révérée  chez  les  Gaulois  et  les 
Bretons. 

EURATAS  ,  athlète  de  Çvrène , 
qui  méprisa  les  «vances  de  la  cour- 
tisane La'is. 

E  URÉE  ,  Eahœa  ,  aujourd'hui 
Néîçrepont  ,  grande  Ile  de  la  mer 
Egée ,  qui  n'est  séparée  de  la  Béolie 
que  par  le  détroit  de  l'Eiirij^e.  Elle 
sappeloit    anciennement   IVlacIiris  , 


EUC 


S61 


Oché,  Ellopia,  Chalcis,  Abantis» 
et  Asopis.  Elle  a  i5o  milles  de  lon- 
gueur ,  3o  dans  sa' plus  grande  li^r- 
genr,et  365  de  circuit.  On  prétend 
qu'elle  étoit  autrefois  réunie  an  con- 
tinent, dans  Tendroit  ojt  Ton  bâtit 
(Ihalcis  ,  ville  principale  de  Tile, 
L'Eubée  fut  subjuguée  par  les  Grecs; 
mais  quelques-unes  de  ses  villes  con- 
servèrent leur  indépendance.  Plin.  L 
c.  12.  —  Strab.  lo.  — iffefa.  i4.«'- 155. 
— Une  des  trois  filles  du  fleuve  Asté- 
rvon  ,  qui  fut  nourrice  de  Junon. 
Paus*  X  r.  17.  —  Maîtresse  de  Mer- 
cure.— Fille  de  Thespius.  Apollod.  a. 
—  Ville  de  Sicile ,  près  d'Hybla. 

EUBIUS,  écrivain  obscène.  Ov, 
Triât.  IX.  if.  ^\b, 

EUBOICUS,habîtanld'Eubée.Oa 
appliquoit  la  même  épithète  au  terri- 
toire de  Cumes,  parce  que  cette  ville 
avoit  été  fondée  par  une  colonie  de 
Chalcis,  ville  dT.ubée.  Ov.  fast.  4- 
V.  357. — j^neid.  6.  v.  1.  /.g.  i'.  710. 

EUBOTE ,  une  des  filles  de  Thés  • 
pins.  Apollod. 

EUnOTÈS,  fils  d^Hercule.  Id.  a. 

EURULE,  jeune  athénienne,  fille 
de  Léon  ,  fut  immolée  avec  ses  sœurs 
par  Tordre  de  Foracle  de  Delphes, 
pour  le  saint  d^Athènes.  JËlian*-" 
Fille  de  Danaiis. 

EURULÉ  US ,  frère  de  Tr iptolème, 
savant  dans  Part  de  cultiver  la  terre. 
— Un  des  trois  Anaces,  fils  de  Jupiter 
et  de  Proscrpine. 

EURULIDÈS,  philosophe  railé- 
sicn  ,  disciple  et  successeur  d'Eu- 
clide  ,  fut  le  maître  de  Démoslhènc , 
et  rencouragea  à  vaincre  la  diffi- 
culté avec  laquelle  il  prononçoit  la 
lettre  R.  Il  s'éleva  avec  force  contre 
la  doctrine  d'Aristote.  Diog.  —  His- 
torien qui  composa  des  mémoires  sur 
àSocrate  et  Dioçène.  I^aërf.— Fameux 
statuaire  d^ Athènes.  Paus.  8.  c  ^4* 

EURULUS,  c'est-à-dire  consola- 
teur, surnom  de  Plulon.— Orateur 
athénien  ,  rival  de  Démosthène.  — 
Poêle  comique.— Historien  qui  com«> 
posa  un  volumineux  ouvrage  sur 
Mithras.— Philosophe  d'Alexandrie, 

EUCÉRUS  ,  homme  natif  d'A- 
lexandrie ,  ^ui  fut  accusé  d'adultère 
avec  Oe.iavîe  ;  ce  qui  fournit  à  Néron 
nn  prétexte  pour  la  répudier.  Tac» 
an.  i4,  c  Co. 
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EUCHÉ,  déesse  de  U  prière. 
Ijucian. 

EUCHÉCRATE ,  jcanc  thessalicn 
cnii  enleva  la  prêtresse  du  temple  de 
Delphes. 

ELCHÉNOR  ,  fils  d'Egypius  et 
d'Ara})ie.  Apollod, 

EUCHIDÊS ,  plalf'en  ,qui  alla  et 
reviut  en  un  jour  de  Delphes  à  Pla- 
tée ,  où  il  apporta  le  feu  sacré,  pour 
un  sacrifice  u^action  degrAcpsque  les 
iGrecs  offrirent  aux  dieux  après  leur 
-victoire  sur  les  Perses.  II  tomba  mort 
en  arrivant. 

EUCLEA .  nom  sous  lequel  Diane 
^loit  adorée  à  Tbèbes  en  Krolic. 

EUCLIDE,  nalifdcMégare,  et 
disciple  de  Socratc,  viroit  vers  Tan 
4o^  avant  J.  G.  Les  AlhJniens  ayant 
défendu  ,  sous  peine  de  mort ,  aux 
Mé;;ariens  de  passer  sur  le  territoire 
de  TAttiquc ,  Euclidese  dé"uisoit  en 
femme  pour  assister  aux  leçons  de 
Socraie.  Diog.  in  Socr.  —  Maihéma- 
ticien  d^  Alexandrie  qui  vivoilSoo  ans 
avant  J.  G.  11  se  rendit  célèbre  par 
ses  écrils  sur  la  musique  et  la  eéo- 
inétrie ,  et  sur-t«ut  par  ses  quinze 
livres  d"*El  -mens  de  mathématiques  , 
qui  consistent  en  problèmes,  résolus 
avec  autant  de  précision  que  de 
clarté.  Cet  ouvrage  a  été  horrible- 
mom  muiilé  par  les  commentateurs. 
Euclidt^  jouissoit  d'une  si  grande  ré- 
putation, que  Tun  des  Ptolémée  se  mit 
au  nombre  de  s**r  disciples.  Vécole 
qu'il  ouvrit  à  Alexandrie  se  soutint 
avec  gloire  jusqu'au  temps  où  celte 
Tille  torahn  au  pouvoir  dosSarrazins. 
Le  mérite  d'Ewclide  éloit  si  i;éné- 
ralenient  reconnu  ,  que  Platon 
consulté  par  les  architectes  d  A- 
thènes  au  sujet  de  la  construction 
d'un  édifice  public,  les  renvoya  au 
mathémaîieien  d'Alexandrie,  quoi- 
qu'il i'hl  lui-raérao  très-versé  dan<  la 
géométri»'.  Val.  Max.  8-  c  î2. — Cic 
de  Orat.  S  c y;!. 

EUCLIUS  ,  un  des  surnoms  de 
Bacrhus. 

Eue  LU  S,  prophète  de  Cypre, 
crui  prédit  la  naissance  et  les  ialems 
d'Homère.  Pans.  \o.  c.\i. 

KUCRATE  ,  une  des  Néréides. 
•   jivoîlnd. 

ErCRATÉS  ,  père  de  rhistorien 
Prorlès.  f^aiis.'^   c.  ai. 

KLCÏLMON,  Grec  de  G  urnes. 


EUD 

^uinf,  Curt.  5.  c  5.— Astronome  <ptf 
vivoit  vers  Tan  43i  avant  J.  C. 

EUGTRESIENS ,  Euctrcsii,  |ie«. 
pies  du  Pélaponèsc. 

EUDAMIDAS  ,  fils  d'Archida- 
mus  I V ,  et  frère  d' Agis,  après  la  mort 
duquel  il  monu  sur  le  trône  de 
Sparte  l'an  33o  avant  J.G. />aiM.  3. 
c.  lo.— Fils  d^Arcliidamus,  quî~nionla 
sur  le  trône  de  Sparte  vers  Tan  a6S 
ayant  J.  G  — Gommandant  de  la  gar- 
nison que  Gratèrc  envoya  à  Trécène. 

EUDAMUS ,  fils  d»A  ésilas,  de  h 
maison  des  Hcraclides ,  succéda  à  soa 
père.  —  Philosophe  et  naturaliste 
célèbre. 

EUDÉMON  ,  lieutenant  d'A- 
lexandre. 

EUDÉMONIE ,  déesse  du  boi- 
heur. 

EUDÉMUS,  médecin  de  Livîe, 
femme  de  Drusus.   Ttic.  an.  4*  c.  3. 

—  Orateur  mégalopolitain ,  précep- 
teur de  Phllopémen.  —  Eistorien, 
natif  de  IVaxos. 

EUDOGIE  ,  femme  de  Théodore 
le  jeune  ,  publia  quelques  ouvrages. 

EllDOClMUS  ,  g2néral  qui  ip- 
paisa  ses  soldats  révoltés ,  en  leur 
disant  que  Tcnnemi  approcboit. /'o- 
Irœn, 

EUDORA  ,  une  des  Néréides^ 
Une  des  Atlanlides. 

EUpORUS ,  fils  de  Mercure  et  de 
Poli  mêla  ,  alla  avec  Achille  à  la 
guerre  de  Troie.  IL  i6.  , 

EUDOXE,  Eudoxus,  fils  d'Es- 
chine  de  Guide  ,  se  distingua  par  sel 
connoissances  en  astrologie ,  en . mé* 
decine  et  en  géométrie.  11  régla  le 
premier  Tannée  grecque,  et  apporta 
d'Ei^yple  en  Grèce  la  sphère  céleste, 
et  toute  la  science  de  Tastronoiiue.  Il 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
sur  une  montagne ,  pour  y  étudier  les 
révolutions  des  astres,  par  le  moyen 
desquels  il  prétend  oit  connoUre  Ta- 
venir.  Il  mourut  dans  la  cinquante- 
troisicme  année  de  son  âge  ,  fan  55) 
avant  J.  G.  P/iars.  lo.  v.  187.— Z>*oj. 

—  Petron,  88.  —  Natif  de  Gizvfpie , 
sVmbarqua  sur  la  mer  Rou-;e , 
fir  le  tour  de  1  Afrique  ,  et  entra  daa» 
la  Mcditcrianée  par  les  colonnd 
d'Hercule.  —  Sicilien ,  fils  d'Agatho- 
cle.  —  Médecin.  — -  Diog, 

.EUDOXl  SPEGULA^  lien  de 
l'Egypte. 
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des  Vandales  ,  à  passer  ea  Italie, 

EUDROMUS  ,  un  de»  chiens 
d*Acu*oii. 

E  Li:MÉRIDAS,historien,  natif  de 
Ca'tiio. 

ELGANIENS,  £uffan«,  peu- 
ple>  (Mialie ,  sur  les  bor^  de  T  Acfria- 
tiqur  ,  qui ,  cbasM-s  de  It'ur  pairie  par 
les  Troyrns  .s'emparèrent  d'une  par- 
tie des  Alpes.  5x7.  6.  V.  604.  —  T.  L. 
u.c.   I. 

ÉUGKON  ,  historien  Grec,  qui 
rivoit  avant  la  guerre  du  Péloponcsc. 

EUQÉNIUS,  usurpa  le  titre  d'em- 
pereur ,  apn's  la  mort  de  Yalenti- 
nien  II ,  1  an  de  J.  C  3^i, 

ELiUYDKUM  ,  ville  de  Thessa- 
lie.  T.  Z..  32.  Cl  3. 

ELHYLS  et  EVIUS  ,  surnoms 
de  Caccbus  ,  qui  lui  furent  donnés 
dans  la  guerre  des  Géans  contre  les 
D;.u3i.Z/or.  a.  —  Ot^.  11.  v.  17. 

El  LIMKNE,  une  des  Ncr  ides. 

ELMACHIL'S,  Campanica,  qui 
tcrÎA  it  rhisioire  d  Annibal. 

ELIMÉDËS,Tr9yen,  fils  de  Do- 
lon  ,  suivit  Enée  eu  Iialie ,  et  fui 
tue  par  Turnus.  j^neid.  la.  v.  Z\b. 
—  Ov,  Trist.  3.  el  1.  v.  27. 

El>MËDON,  fils  dcBacchus  et 
d'Ariane.. 

ElJ^ÎEE  ,  Eumœus  y  berger  et 
kitendanl  d'Ulysse  ,  qui  reconnut 
son  mahrc  après  vingt  ans  d'ab- 
sence ,  et  l'aula  à  se  défaire  des 
poursuivans  de  Pénélope,  Il  éloit 
fils  du  roiSciros.  Enlevé  par  des  pi- 
rates ,  dan  ;  son  enfance ,  il  fut  vendu 
comrce  esc'ave  à  Laè'rle,  qui  récom- 
pensa sa  fidélité  et  ses  services.  Odrs. 
i3.  t'.  4o3.  /.  11.  V.  3.  /.  i5.</  288. 
L  16   17.. 

EU  M  ELIS,  fameux  augure.  Stat. 
4.  SiU'.  8.  V.  4o. 

ELMÈLUS,  fils  d'Adméte,  roi 
de  Plière*  en  Thessaîie  ,  alla  à  la 
guerre  de  Troie ,  et  se  distingua  dans 
les  jeux  funèbres  qu'Achille  fil  cél«5- 
brer  en  r\inneur  de  Patroclc.  Ses 
chevaux ,  qui  avoient  été  nourris  par 
ADr)îlon,etoirnl  exlrt^nieincnl  lé'^ers 
à  la  rour.se.  //.  2.  23.  —  Homme  <lont 
la  fille  fut  chan  ;ée  en  oisf-au.  Meta. 
7.  V.  3Go.  —  Uui  de  Palras,  à   qui 
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Triptolème  enseigna  ragrienliurc, 
Paus.'j.  c.  18. — C(^mpagnond'Enée, 
qui  s  aperçutlepremier  que  les  femmes 
Iro vannes  avoient  inoendié  la  flotte. 
JEnetd.  5.  v.  605.  —  Un  des  Bac- 
chiades ,  con^posa  ,  enlr*aulres  où* 
vraies  ,  une  lasloirc  de  Corinlhe, 
dont  il  nous  resle  «quelques  fi  agmens. 
Il  vivoii  environ  700  avant  J.  il» 
Paas.  2.  C'  î.  —  Roi  du  Bosphore  d# 
ïhcacr  .mort  l'an  Soj  avant  J.  iZ. 

E\JMK!SE,filsd*un  cocher,  cl  lieu- 
tenant d'Alexandre  ,  fut  de  tous  le* 
généraux  d«'C;*  piince,  le  plus  di^n# 
de  lui  surcé<ler.  Il  «onquit  la  Paphla- 
gonieel  la  Capy^a<loce,  ets'en  fitdon- 
ncr  le  g')nvernrmrnl  ;mais  Anlii;onc, 
jaloux  Hl"  son  jx^n^oir,  el  plus  puis- 
sant que  lui,  le  força  d'abandonner 
ces  d«  nx  provinces.  Euraène  s'élaut 
réuni  .n  P<^rdircas,  vainquit  Craltre 
et  ?>iéopl(dc'ne  ,  et  tua  ce  dernier  de 
sa  main.  Cralère  ayant  péri  quelque 
temps  ayiiès  dans   un  combat,  Eu- 
mène  lui  fil  des  funérailles  magni- 
fiques ;  el  aprts  avoir  pleuré  sur  lc« 
restes  d'un  guorrior  qui  avoit  été  au- 
trefois son  ami  le  plu^  tentlre,  il  le« 
renvova  à  sa  famille.  Ilallaqua  Au- 
tipater  ,  el  le  vainijoit.  Après  la  mort 
de  Perdiccas  son  allié  ,  il  tourna  sts 
armes  contre  Anligone  j  mais  il  fut 
défait,  ses  prineipau.x  officiers  n^ayant 
pas  fait  Irur  devoir.  Forcé  de  son /er 
a  sasCtrftté   il  liccntia  la  plus  grande 
partie  de  son  armée  ,  et  se  réfugia  , 
avec  sept  cents  hommes  seulcracul, 
à  Nora ,    place  forte   sur   les   con- 
fins de  la  Cappadoce ,  où  il  fut  hica 
tôt     assiégé.     Il    résista  ,    pendant 
un  an  ,     aux    efforts    d'un     redou- 
table ennemi;  mais  ses  soldats,  fa- 
tigués de  la  longu«'ur  du  siège,  et 
gagnés  par    les   offn-s   d'Antii.one, 
eurent    la    bassesse    de    le    livrer. 
Soit  honte,  soit  remords,  Anligone 
n'eut  pas  le  courage  de  rendre  visite 
à  son  prisonnier  j  seulement  il  dit  à 
ses  officiers  ,   qui  lui  demand oient 
comment  il  falloil  le  traiter  :  gardoai- 
le  avec  autant  de  .soin  qu'un  lion.  Il 
fut  exactement  obéi  ;  mais  s'adoucis- 
sant  «jnelques  jours  après ,  il  permit  à 
Furnene  de  recevoir  ses  amis,  el  lui 
fit  oterses  chaînes.  Il  fut  même  irnl^ 
âc.  rendre  la  liberté  à  un  homme  avec 
qui   il  avoit  été  autre'ois  lié  d'une 
an\i!jé  irtVs-étroile;  sun  fiUDrm.'l .  lu» 
ï\ti   so'.licila   vi^rmcnl.  3îni^-  l'ani- 
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bition  remporta  dans  son  cœnr;  et 
Tenant  à  penser  à;  rinfali;;abîe  ac- 
tivité d^Eumcne ,  il  ordonna  de  le 
faire  mourir  en  prison.  Cet  ordre 
cruel  fut  exécuté  Tan  3i5  avant  J.  C. 
Quelques  auteurs  croient  cependant 
^u*]Çuméne  fniassassiné  à  Tinsu  d*An- 
tigonc.  Telle  fut  la  fin  d^un  homme 
qui  s'étoit  élevé  au  souverain  pou- 
voir par  son  s«nl  mérite.  Son  adresse 
dans  les  exercices  publics  avoit  au- 
trefois fixé  rattenlion  de  Philippe; 
et  depuis ,  Alexandre  avoit  récom- 
pense ses  talens  et  sa  fidélité  ,  en  re- 
levant an  grade  de  général.  Eumènc 
fut  toujours  respecté ,  même  de  ses 
ennemis.  Antigone,  qui  ordonna  sa 
mort,  lui  fit  des  obsèques  magni- 
fiques ,  et  envoya  ses  restes  à  sa  fa- 
mille. On  a  môme  observé  qu'Eumène 
éloitsi  retoutable,  que  tant  quHl  vé- 
cut, les  successeurs  d" Alexandre  n'o- 
sèrent prendre  le  titre  de  roi.  Ce  qui 
lui  fait  encore  plus  d'honneur ,  c'est 
qu'il  ne  combattit  que  pour  les  in- 
térêts et  le  bonheur  des  enfans  du 
héros ,  son  bienfaiteur.  P/uf.  et  Cor, 
Nep.  in  Fit. — Diod.  19-  —  Jusi,  i3. 
—  Quinte  Curt.  10. — ^rrian.  —  Roi 
de  rergame  ,  succéda  à  son  oncle 
Philétére ,  Fan  363  avant  J  Cil  fil 
la  guerre  à  Anliochus,  fils  deSélcu- 
rus  ,  et  conquit  plusieurs  villes  en 
Syrie.  Il  s'allia  avec  les  Romains,  et 
combattit  contre  Prusias,  roi  deBi- 
thy  nie.Il  fut  un  prolecteur  éclairé  des 
savans  et  des  lettres.  Il  mourut  d'un 
excès  de  boisson ,  après  nu  règne  de 
vingt-deux  ans.  Altale  lui  succéda. 
Stràb.  17.  —  Second  du  nom ,  monta 
ftur  le  trône  de  Pergame  après  la 
mort  de  son  père  Attale.  Son  royaume 
étoit  petit  et  pauvre;  mais  il  le  rendit 
riche  et  puissant.  Les  Romains,  dont 
il  fut  l'allié,  lui  cédèrent  unepartie 
des  dépouilles  d'Antiochus-le-Graod. 
Il  fit  fa  guerre  à  Prusias  et  à  Anti- 
gone ,  et  mourut  Tan  159  avant  J  C, , 
après  un  règne  de  trente-huit  ans. 
Il  eut  pour  successeur  son  fils  At- 
tale, second  du  nom.  Eumène  étoit 
bienfaisant ,  magnanime  ,  ami  des 
arts  et  des  sciences.  Il  augmenta  la 
fameuse  bibliothèque  de  rergame , 
que  ses  prédécesseurs  avoit  fondée 
sur  le  modèle  de  celle  d' Alexandnc. 
Ses  frères  luiéloientsi  attachés,  qu'ils 
voulurent  être  enrôlés  parmi  ses  gar- 
des-d n-co rps.  S/rai.  t3.  —/«*/.  3i. 
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54.  ^^Pcîrh»  — Célèbre  orateur  d'A- 
thènes, dont  nous  avons  quelques 
harangues.  -^  Historien  qui  suivit 
Alexandre  en  Asie. 

EUMENIDES  ,  nom  que  les  an- 
ciens donnoienC  aux  furies.  Les  au- 
teurs sont  partagés  sur  leur  origine  : 
les  uns  les  fonl  naître  du  sang  qui 
coula  de  la  blessure  que  Cœlus  reçut 
de  son  fils  Saturne  ;  d'autres  de  li 
Terre  et  de  Saturne  ;  ceux  -  ci  d« 
l'Achéron  et  de  la  Bluit;  ceux-là  de 
Pluton  et  de  Proserpine  ^  Sophocle, 
du  Chaos  et  de  la  Terre  ;  Epimé- 
nide  ,  do  Saturne  et  d'Évonyme. 
Elles  étoient  trois  sœurs,  Tysinhone, 
M  égara  et  Alecto ,  auxquelles  les 
uns  ajoutent  Némésias.  Plutarque 
parle  d'une  seule  Euménide ,  qu'il 
nomme  Adrosla  ,  fille  de  Jupiler 
et  de  la  Nécessité.  Les  Euménidrs 
étoient  les  ministres  de  la  vengeance 
des  Dieux.  Sévères  et  inexorables, 
elles  étoient  toujours  occupées  à 
poursuivre  les  coupables  sur  fa  terre 
et  dans  les  enfers.  Elles  pnnissoient 
les  vivans  par  les  guerres  ,  les  tron- 
bles,  la  peste  et  les  remords^  et 
tourmentuient  les  morts  à  coups  de 
fouet.  On  les  nommoit  furies  ,  Ëry fi- 
nies et  Dirœ.  Le  nom  d^Eunif- 
nidcs  ,  qui  signifie  Bonté  et  Com- 
passion ,  leur  fut  donné  lorsqu'cllrs 
cessèrent  de  persécuter  O reste  ,  qui 
leur  témoigna  sa  reconnoissance  par 
des  sacrifices  ,  et  par  un  temple  qu'il 
éleva  en  leur  honneur.  Leur  calie 
étoit  presque  universel.  Elles  étoieol 
si  rcaoulecs ,  qu'on  n'osoit  pronon- 
cer leur  nom  ,  ni  regarder  leurs  ir m- 
ples.  Elles  en  avoient  un  dans  TA- 
chaïe,  où  les  coupables  ne  ponv oient 
entrer  sans  devenir  furieux  et  perdre 
laraison.Onleur  immoloitdesbrebi» 
et  des  tourterelles;  onleurfaisoildcs 
libations  de  vin  et  de  miel.  Le  cèdrr , 
l'aulne  ,  le  safran  et  le  genièvre  leor 
étoient  consacrés.  On  les  rcpré^rn- 
toit  vêtues  de  noir ,  la  tête  entourée 
de  serpens ,  tenant  une  torche  d*uoe 
main ,  et  de  Tautre  un  fouet  arme  à: 
serpens ,  et  suivies  de  la  terreur  ,  do 
la  rage  ,  de  la  pâleur  et  de  la  mort. 
Dans  les  enfers  elles  étoient  asdîsrs 
autour  du  trône  de  Pluton  ,  comme 
ministres  de  ses  vengeanccs..^SfcAY/. 
in  Eumenid.  —  Sophoc.  in  ^eUv- 
Col 
EUMENIDIES ,  Eumenêdia,  fêi« 
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^n  l^faonnenr  des  Eoménides  ,  que  les 
athéniens  célébroieut  tous  1  s  ans. 
On  y  immoloit  des  brebis  pleines  ^ 
on  y  faisoit  des  libation.s  de  miel  -ei 
<îe  vin  ,  et  Ton  y  offroit  des  î^àteaux 
faits  par  les  jeunes  gens  les  plus  dis- 
jLÎngue's  delà  ville.  On  n'y  aduiettoit 
«que  des  hommes  libres  et  yerlucux. , 
parce  que  les  Euménides  punissoient 
sévérementle  vice  et  la  méchanceté. 

EUMKNIE,  Eumenia,  ville  de 
Phrjgic  ,  bâtie  par  Attale,en  Fhon- 
near  de  son  frère  Eum^ne.  •—  Ville 
«le  Thrace.  —  Viïlc  de  Carie.  Plin.  5. 
c.  09.  — Ville  d'Hyrcauie. 

EUMÉKIUS,  Troyen  ,  tué  par 
CamiDe,  reine  des  Vofsqaes.  ^neid, 
11,  tf.  6è&. 

KU  MIDÈS  ,  ais  d'Hercule  et  d'âne 
fille  de  Theslius. 

EUMOI.PÉ,  une  des  Néréides. 

EUMOLPE,  Eumoipus.  roi  de 
Thrace,  fils  de  Neptune  et  do  Chio- 
né,  jeté  dans  la  mer  par  sa  mère, 
qui  Touloit  cacher  sa  honte  à  son 
père  ,  fut  sauvé  ^ar  Neptune  . 
et  transporté  en  Ethiopie ,  où  il  fut 
élevé  d  abord  par  Amphitrite  ,  en- 
suiu  par  une  femme  du  p»ys ,  dont  il 
épousa  la  fille.  Obligé  de  quitter 
l^thiopie  ,  pour  avoir  fait  violence 
il  M  bellr-sœur ,  il  vint  dans  la 
Thrace  avec  son  fils  Ismarus ,  et 
épousa  la  fille  de  Tésyrius,  roi  de 
la  contrée.  De  venu  ambitieux  par  son 
union  avec  la  famille  royale ,  il  cons- 
pira contre  son  heau-pére  ;  mais  la 
trame  ayant  été  découverte  ,  il  s'en- 
fuit en  Attique ,  où  il  fut  initié  aux 
mystères  de  Gérés  Ekusine ,  et  nom- 
mé hiérophante  on  grand  -  prêtre. 
Dans  la  suite  il  se  réconcilia  avec 
Téffyrius,  ethériu  de  son  royaume. 
U  fit  la  guerre  à  Erecbthée ,  roi  d'A- 
thènes ,  et  périt  dans  un  combat. 
Ses  descendans  furent  également  re- 
vêtus du  sacerdoce  ,  et  l'exercéreut 
pendant  i!iooans.u^/7oZ/od.  a.  c  5.  etc. 
—  Hyg  fab.  73. — Diod.  5.  --Pauê.  a. 

EUMOLPIDES ,  Bumolpidœ,  fa- 
mille sacerdotale  d'Eleusis.  Les  Eu- 
molpides  descendoient  d'Eumolpus , 
roi  de  Thrace ,  qu'Erechthée,  roi  d'A- 
thènes avoit  éubli  souverain  prêtre 
deCérès  Eleusine.  Ce  pontife  se  ren- 
dit H  puissant ,  qu^il  fit  la  guerre  à 
Krschihée.  L'um  «trauUe  4unt  moru 
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les  armes  ^  la  main,  les  Athéniens 
dcoernèrent  la  royauté  à  la  famille 
d'Erecthée ,  et  le  sacerdoce  à  celle 
d'Eumolpus  ,  qui  le  posséda  douze 
cents  ans ,  ce  qui  est  d'autant  plus 
remarquable ,  que  ceîui  qui  en  ctoit 
revélu  ,  étoit  obligé  de  vivre  dans  le 
célibat.  Les  Eumolpides  prcsidoient 
à  la  célébration  des  mystères  d'Eleu- 
sis ,  et  avoient  le  droit  d'infliger  des 
peines  aux  ])rofanateurs  et  aux  im- 
pies. Leurs  jugemens  étoientsans  ap- 
pel. Paus.  a.  c.  i4' 

EUMONIDÈS ,  Thébain.  Plut, 

KUNAPIUS,  médecin,  sophiste 
et  historien  natif  de  Samos  ,  qui  vi- 
voit  sous  le  règne  de  Valcntinien  et 
de  ses  successeurs  ,  écrivit  une  his- 
toire des  douze  Césars ,  dont  il  ne 
nous  reste  ime  des  fragmeus.  Il  ^ôm-» 
posa  aussi  les  vies  des  philosophes. 
Cet  ouvrage ,  qui  est  parvenu  jus- 
qu'à nous ,  est  écrit  avec  élégance  et 
précision. 

"Eh^ÈE  ,EunafU3,  fils  de  Jason 
et  d'Hvpsipyle ,  fille  de  Thoas.  //.  7. 

EDNlCE  ,une  des  Néréides. 

EUMPPE ,  une  des  Danaidcs  , 
femme  d'Agénor. 

EUNOMiE,  Eunomia,  une  des 
heures ,  fille  de  Junon.  utpollod»  — 
Fille  de  l'Océan,  que  Jupiter  rendit 
mère  des  Grâces. 

EUNOMUS,  fils  de  Prylane,et 
son  successeur  au  trône  de  Sparte. 
Paus.  a.  c.  36.  —  Célèbre  musicien  » 
natif  de  Loc  ride,  et  rival  d^Aristgn  , 
sur  lequel  il  remporta  à  Dslphes  le 

Srix  de  la  musique.  Strab»  6.  — -  Fils 
*Architcle,  tué  par  Hercule.  j4pollo(i, 
—  Thrace ,  qui  conseilla  à  Démos- 
thène  de  ne  point  se  décourager  par 
le  peu  de  succès  de  son  début  dans  la 
carrière  de  l'éloquence.  Plut,  in  De^ 
mosthn.  —  Père  de  Lycurgue ,  tué 
d'un  coup  de  couteau.  Plut,  in  Lyc, 
EUNOSrUS,  dieu  adoré  à  Tana- 
gra  en  Achaïe. 

EUNUS  ,  esclave  syrien  ,  qui  en* 
fiamma  Tesprit  des  gens  de  sa  classe, 
en  se  donnant  pour  inspiré.  Il  ca- 
choit  dans  sa  bouche  une  noix  rem- 
plie de  soufre,  y  metloitlefeu  avec 
adresse ,  et  par  ce  moyen  exhaloit 
des  flammes,  au  grand  étonnement 
d'une  multitude  ignorante ,  qui  le 
rcvéroit  comme  un  Dieu.  Il  se  vit 
bientôt  à  la  xâi%  de  cinquante  mille 
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esclaves  ,  attaqua  les  gëncraox  rê" 
nains,  les  battit,  et  fut  à  la  fin 
Taincu  par  Pernenna  ,  qui  le  força 
«le  se  rendre ,  et  le  fit  mettre  en  croix. , 
arec  an  grand  nombre  de  ses  par- 
tisans ,  Tan  iS6  aTaut  J.  C.  Plut,  in 
Sert. 

EUOKONYMOS,nne des  îles 
liipari.  , 

EU  OR  AS,  bois  de  Laconie ,  Paus. 

3.C.  lO. 

EUPAGIUM,  ville  du  Pëloponèse. 

EUPALAMON,  guerrier,  qui  se 
trouva  à  la  cbasse  du  sanglier  de  Ca- 
lydon.  Meta.  8.  f .  36o. 

EUPALAMUS,  père  de  Dédale 
«t  de  Mch'adusa.  Apollod.  3.  c.  i5. 

EUPATOR,  fils  d'Antioclius.  Le 
•nrnom  d'Eupalor  fut  donné  à  plu- 
sieurs princes  d'Asie,  tels  que  My  thri- 
cbte',etc.  Strab,  la. 

EUPATORI A ,  ville  de  Paphla- 
^onie,  bâtie  par  Mylhridate ,  et  uom- 
jnée ,  dans  la  snite  ,  Porapéiopolîs  , 
lar  Pompée,  PUn.  6.  c  la.  —  Ville 
le  Pont ,  appelée  aussi  Magnopolis , 
et  aujourd'hui  Tëbéoikeh.  Strab\  la. 

EUPÉITHÈS  ,  prince  dliaqnc  , 
père  d*Antinoii5,se  déroba,  dans  sa 
jeunesse,  à  la  vengeance  des  Tiiespro- 
tiens,  dont  il  avoit  ravagé  le  terri- 
toire en  poursuivant  des  pirates.  Il 
fut ,  pendant  rabsencc  d^Ulvsse ,  l'un 
des  plus  ardens  poursuivans  de  Péné- 
lope. Odyss.  i6. 

EUPHAÈS ,  successeur  d'Andro- 
clùs  au  trône  des  Messéniens ,  vit 
commencer  la  première  guerre  de 
Messénie.  Il  mourut  l'an  730  avant 
J.  C.  Paus.  4.  c  5.  6. 

EUPHAWTLS  jîoëtc  et  historien 
d'OIynthus,  fils  d'Eubulidés ,  et  pré- 
cepteur d'Antigone ,  roi  de  Macé- 
doine ,  Diog.  in  BccL 

EUPHÈNE  ,  nourrice  des  Miises, 
quePan  rendit  mère  de  Crocus.Pau*. 

EUPHÉINES  ,  sorte  de  béné- 
dictions que  les  prêtres  prononçoient 
dans  les  sacrifices. 

EUPHÉMUS  ,  fils  de  Neptune  et 
d''Europc ,  accompagna  lesArconau- 
les  ,  et  se  trouva  a  la  chasse  du  san- 
glier de  Cal  Y  don.  II  étoit  si  léger  à  la 
course,  quHl  trarersoit  la  mer  sans  se 
mouiller  les  pieds.  Pind.  Pfth.  — 
Paus.  4-  —  Apollod.  I .  c.  ^.  —  Paus, 
t.S.c.  17. —  Xjn  des  capitaines  Grecs 
sous  les  murs  d«  Troie.  Jl  2. 
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EUPHl^NO,  une  des  tbn&îdtf^ 
épou«;e  d'Hrperbius. 

EUt>HORBE,  brave  Trojren  ,  fils 
de  Panthoiis  ,  porta  le  premier  coup 
à  Patrocle.  Il  fut  tué  par  Ménélas , 
qui  s'cn«para  de  ses  aépouilles,  et 
dans  la  suite  suspendit  son  bonclier 
daus  le  temple  de  Junon  à  Argof. 
Pylhagore,  auteur  de  la  doctrine  de 
la  ntétempsycose  ,  soutcnoit  que  son 
âme  aToit  animé  Euphorbe^,  et  se 
souvenoit ,  disoit-il ,  des  exploits  de 
ce  héros.  La  preuve  qu'il  en  aonnoit, 
cVst  que  la  première  fois  qu"!!  étoit 
allé  à  Argos  ,  il  avoit  reconnu  le 
bouclier  dU^uphorbe  dans  le  temple 
de  Junon.  Meta.  l5.  f.  160.  —  Paus, 
a.  c.  17,  — II.  16.  17.  — Médecin  dt 
Juba  ,  roi  de  Mauritanie. 

EUPHORION,  fils  d'Achille  et 
d'Hélène ,  foudroyé  par  Jupiter.  — 
Poète  çrcc  ,  natif  de  Chalcis  en  E«- 
bée  ,  vivoit  sous  le  règne  d'Antio- 
chus-le-Grand.  Tibère ,  qui  le  prit 
pour  modèle  dans  l'art  d'écrire ,  fit 
mettre  son  portrait  dans  toutes  les 
bibliothèques  publiques.  Il  étoit  fib 
de  Polymnétus,  et  mourut  dans  la 
cinquante-sixième  année  de  son  âge. 
Tan  220  avant  J.  C.  Cicéron  trouroit 
son  style  obscur.  Nat.  deor.  a.  V.  64- 

—  Père  d'Eschyle. 
EUPHRADES  ,  Génie  qui  préai- 

doit  aux  festins  chez  les  C*recs. 

EUPHRANOR  ,  peintre  ei  sculp- 
teur célèbre  ,  natif  de  Corynthe. 
PUn.  34-  c  8.  Le  nom  d'EupEranor 
étoit  très-commuu  chez  les  Grecs. 

EUPHRATE  ,  grand  fleuve  de 
Mésopotamie  ,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Taurus  en  Arménie,  et  se 
jette  avec  le  Tigre  dans  le  golft 
Persique.  11  est  très-rapide,  et  commi 
le  Nil,  il  inonde  la  Mésopoumie 
dans  un  certain  temps  de  fanikce, 
et  dépose  sur  la  terre  un  limon  qu 
la  rend  fertile.  Il  couloit  au  milieu 
de  Babylone.  Lorsque  Cvms  vou- 
lut prendre  cette  ville,  il  changée 
lecours  de  rEuphrate,et  fît  entrer  ses 
soldats  par  le  lit  desséché.  5/ra6.  il* 

—  Mêla.  I.  c.  a.  /.  3.  c  8.  —  Ptin.  5. 
c.  a4.  —  Georg.  i,  v.  SoQ.  L  4-  v.  56o. 

EUPHRATÈS  ;  disciple  de  Platon, 
gouverna  la  Macédoine  avec  une 
autorité  absolue  sous  le  règne  de  Pcr- 
diccas ,  et  se  renflit  odieux  par  sa  pt' 
dant«rif  et  sa  cruauté.  Aprtslani^it 
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ée  Perdiccas,  il  fut  assassine  par  Par* 
ménion. — Philosophe  sioïcien,qui  s« 
donna  la  mort  du  consenlement  de 
^empereur  Adrien,pour  se  .«ouslraire 
anx  infirmités  de  la  Tieillcsse ,  Tan 
de  J.  C.  1 18.  Dion. 

EUPHROrtE  ,  tjran  de  Sicjone  , 
Vicn.  i5. 

EUPHRON  ,,  c'est  -  à  -  dire  ,  Bon 
conseil  ,  dëesse  de  )a  nnit  ches  lea 
Grecs. 

EUPHROSINE,  une  des  Grâces, 
aœnr  d^Aglaé  et  de  Thalie.  Paus.  o. 
C.55. 

EUPHYRUS  ,  un  des  fils  de 
Kiobé. 

EUPLÉA,  tledela  merTvrrhé- 
nienne  ,  dans  le  voisiDage  de  Na- 
pies.  Strab.  3.  —  5//.  i .  v.  i49- 

EUPLQËA  ,  nom  sons  lequel  les 
««Tigateurs  invoquoient  Venus. 
EUPlVITUS,nn  des  fils  de  Niobé. 
EUPOLIS  ,  pocte  comique  d'A- 
thènes ',  qvi  fit  arec  force  la  satire 
des  mœurs  corrompues  de  son  siccle. 
A  Vâge  de  17  ans ,  il  avoit,  dit-on, 
composé  dix- sept  comédies.  Quelques 
auteurs  disent  qu'Alcibiade  le  fit 
mourir  ,  pnrce  que  dans  une  de  ses 
pièces  il  a  voit  ridiculisé  les  Baptes  , 
prêtres  de  Tinfàme  déesse  Colyllo  j 
maiit  Suidas  soutient ,  au  contraire, 
qu^it  fut  tué  daus  une  baiaille  naTale 
entre  les  Athéniens  et  les  Larcdémo- 
siens.  Ses  comnatriotcs  ,  afflige's  de 
sa  perte ,  décrétèrent  qu'à  FaTenir  les 
poètes  seroicnl  exempts  de  porter  les 
armes.  Le  chien  d^Eupolis  se  laissa 
mourir  de  faim  sur  le  tombeau  de  son 
mahre.  Hor.  1.  sal.  4-  /•  3.  sat,  10.  — 
Cic.  ad  ^it.  ep,  i.  —  JËlian, 

EUPOMPE  ,  nymphe  de  la  mer , 
fiJle  de  Nérée. 

EUPOMPUS ,  géomètre,  natif  de 
Macédoine.  —  Peintre  célèbre.  Flin. 
34.  c.  8. 

EUPORI A  .  une  des  heures. 
EURIANASSA,  ville  Toisine  de 
Chios.  P/m.  5.  c  3i. 
EURIPE  ,  Buripus  y  relit  détroit 

Înî  sépare  llle  d'Eu  bée  de  la  Béotie. 
Ibaqne  mois  il  éprouve ,  pendant 
dix-huit  ou  dix-neuf  jours,  un  flux 
et  un  reflux  ,  qui  furent ,  ponr  les 
anciens  ,  l'objet  d'une  recherche  pro- 
fonde. On  assure  qu'Aristote  ^  déses 
péré  de  ne  pouvoir  découvrir  la  canse 
flk  et  phéaomiîne^  ss  précipita  dans 
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les  flots'  de  TEuripe.  T.-JS.  a8.  c.  6. 
—  Mêla.  a.  c.  7.  —  PUn  a.  c  qS, 
Strab.  ^ 

E  U  KIPIDE,  célèbre  poëic  tragique 

Srec ,  naquit  à  Salamine  le  jour  où  la 
.otte  de  Xerxès  fut  vaincue  par  les 
Grt  es.  Il  étudia  l'éloquence  sous  Pro- 
dicus,  la  morale  sous  Socrale ,  et  Im 
philosophie  sous   Anaxagore.  TelU 
étoit    l'admiration  qu'wn  avoil  pour 
ies  ouvrages  ,  que  les  soldats  de  Ni- 
cias  ,  prisonniers  en  Sicile  ,  recou- 
Trèrenl  leur  liberté,  e'n  récitant  quel- 
oues-uDS  de  ses  vers  en  présence  des 
âyracusains.  Euripide  se  renfermoifc 
dans  une  grotte  de  Salamine  ,  pour 
se  livrer  avec  plus  de  loisir  à  son 
goût  ])our  la  poésie.  C'est  dans  cette 
solitude  qu'il  composa  ses  plus  belles 
tragédies.   La   rivalité    qui    régnoic- 
entre  lui  et  l'illustre  Sopnocle ,  four- 
nit à    la    muse  comique    d'Aristo- 
phane un  fond  inépuisable  de  plai- 
santeries.  Cet   aimable  poëte  se  fit 
le  malin  plaisir  de  les  tourner  en 
ridicule  sur  le  théâtre  d'Athènes.  Les 
Athéniens,  choqués  de  quelques  vers 
d'une  tragédie  d'Euripide ,  vouloieni 
qu'on  les  retranchât.  L*auteur  en  fut 
indigné  j  il  s'avança  suîr  le  théâtre  ,  et 
dit  aux  spectateurs,  que  c'^toitâlui  à 
donner  des  leçons ,  et  à  eux  de  les  re- 
cevoir. Une  autre  de  ses  pièces  ,  où  il 
faisoit ,  dès  le  début ,  un  éloge  désor- 
donné   des  richesses,  ayant  égale- 
ment  déplu  ,  il  pria  les  Athéniens 
d'attendre  avec  patience  le  dénoue- 
ment, où  ils  verroicnt  l'avarice   et 
l'avidité  punies.    Euripide  ,  fatigué 
du  ridicule  et  de  l'envie  qui  le  pour- 
suivoient  daus  sa  patrie,  se  retira  à  la 
cour  d' Archelaiis ,  roi  de  Macédoine , 
qui  l'accueillit  avec  les  égards  dus  ù 
ses  talens.  Il  y  trouva  une  mort  af- 
freuse. On  dit  que ,  se  promenant  un 
jour  dans  un  lieu  solitaire ,  des  chiens 
se  jetèrent  sur  lui  et  le  mirent  en 
pièces  ,  Tan  407  avant  J.  C.  Ce  mal- 
neur  lui  arriva  à  l'âge  de  soixante- 
dix  -  huit  ans.  De  soixante-  quinze  tra- 
gédies qu'il  avoit  composées  ,  il  n'en 
existe  que  dix -neuf,  dont  les  plus 
belles  sont  les  Phéniciennes ,  Oresle , 
Médée,  Andromaque,  Electre,  Hy- 
polite,   Iphigenie  en  Aulide,  Iphi- 

fénie  en  Tauride  ,  Hercule  et  les 
Voycnnes.  Euripide  excelle  dans  la 
peiniurc  de  l'amour.  Pathétique  ,  su- 
Mime  9  il  sait  annoblir  les  expressions 
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If  S  plus  âimples.  11  avoit  nue  figure 
majestueuse ,  uo  caractère  grave  et 
sérieux .  il  composoit  a\ec  lenteur.  Un 
mauvais  poète  dit  y  à  cette  occasion  , 
qu'il  avoit  composé  cent  vers  en  trois 
jours ,  tandis  qu'Euripide  n'en  avoit 
écrit  que  trois.  J'en  conviens,  répon- 
«lit  rillusire  tragique  ,•  mais  il  y  a 
cette  différence  entre  lui  et  moi ,  que 
SCS  vers  sont  morts  en  trois  jours  ,  et 
que  les  miens  vivrontdansla  postéri- 
té. Euripide  n'aimoit  pas  les  femmes  j 
c'est  peut-être  pour  cela  qu'il  leur  a 
donné  ,  dans  ses  pièces ,  un  caractère 
odieux  :il  avoit  coulumcdc  dire  qu'il 
les  avoit  peintes  d'après  nature.  Ce- 
pendant il  se  maria  deux  fois  ;  mais 
il  fut  si  malheureux  dans  son  cfioix, 

Îru'il  fut  obligé  de  répudier  ses  deux 
emmcs.  Diod.  i3.  Val -Max  3. 
€.  7.  —Cic.  in  I.  t'.So.  —  Orat.'S.  c.7. 
uicad.  1.  3.  Offic.  3.  Finib,  3.  Tus 
cul.  I.  4- 

ELROMUS ,  Tille  de  Carie.  T.L. 
52.C.33./.53.  c.3o. 

EUROPE,  Europa  ,  Tune  des 
trois  parties  du  monde  connu  des 
anciens.  Les  modernes  ]ui  donnent 
environ  mille  lieues  d'étendue  du 
nord  au  sud ,  et  huit  cents  de  Test  à 
Touest.  Quoique  moins  étendue  que 
les  autres  grandes  divisions  de  la 
.  terre,  elle  les  surpasse  par  le  génie 
et  la  puissance  de  ses  habitans.  Elle 
est  bornée  à  Pest  par  la  mer  Egée , 
THellespont  ,  le  Pont- Euxin  ,  le 
Palus  IVîéotides ,  et  le  Tanaïs  ;  au 
midi,  par  la  Méditerranée,  qui  la 
sépare  de  l'Afrique;  à  l'ouest  et  au 
midi ,  par  l'Atlantque ,  et  l'Océan 
septentrional.  Elle  reçut  son  nom 
d'Europe  que  Jupiter  y  transporta  , 
après  l'avoir  enlevée.  Mêla.  a.  c.  1 .  — 
rlin,  3.  c.  1.  etc.  —  Phars,  3.  p.  273. 
•^JËneid.'].  v,  aaa.-^  Fille  d'Aeé 
nor ,  roi  de  Phénicie ,  et  de  Thélé- 
phassa.  Jupiter,  épris  desescharrors, 
se  chan gea  en  taureau  pour  1  a  sédui re, 
et  se  mêla  paripi  les  troupeaux  d'A- 
génor,  au  moment  où  la  princesse 
cueilloit  des  fleurs  avec  ses  compa- 
gnes. Frappée  de  la  douceur  et  de  la 
beauté  de  cet  animal,  Europe  eut  le 
courage  de  s'asseoir  sur  son  dos.  Le 
dieu  se  précipita  ausitôt  dans  la  mer|y 
et  gagna  llle  de  Crète  A  la  nage.  Là , 
il  reprit  sa  forme,  et  déclara  son 
amour.  QuoiquT.urope  eût  fait  vœu 
de  virginité  ,  «lie   céda  k  ses  ins" 
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tances,  et  devint  mère  de Miiios,c[e 
Sarpédon  et  de  Khadamanihe  j  dam 
la  suite  elle  épousa  Astérius,  roi  de 
Crète.  Ce  prince  u'aynnt  d'elle  ancao 
eniaat,  adopta  ceux  qu'elle  avoit  eus 
de  Jupiter,  et  les  aima  teodrcrarnt. 
On  croit  qu'Europe  vivoit  enviroa 
i559  ans  avant  J.  C.  Mêla.  a.  /ài^ 
i3.  •—  Mosch,  lârl'  —  JpcUod,  % 
c.  5.  /.  3.  c  1.  -—Une  des  océanides. 
Theog.  356.  •—  Canton  de  h  Thrace, 
voisin  du  mont  Hé  mus.  Juit.  7.  c- 1- 

EUKOP/\EL'S,  nom  ])atroiiiniiqQe 
de  Minos ,  £ls  d'Europe.  Metam,  8. 

i^.  33. 

EUROPS,  roi  de  Sicyone,  etfilt 
d'Eugialée,  mort  vers  l'an  ig^aTaot 
J.  C.  Paus.  a.  c.  5. 

EUROPUS,  roi  de  Macédoine,  etc. 
Just,  "j.c  1.  —  Ville  de  Macédoine, 
sur  les  bords  de  TAxius.  P/m.  i 
c.  10. 

EUROTAS  ,  fils  de  Leiex ,  et  père 
deSparla,  femme  de  Laccdémon,fiit 
un  des  premiers  rois  de  Laconie,  et 
donna  son  nom  au  fleuve  qui  couloil 
près  de  Sparte,  u^pollod.  5.  c  16.— 
Paus.  3.  c.  1.  —  Célèbre  Flfu\ed« 
Laconie ,  qui  couloit  dans  le  voisi- 
nage de  Sparte.  Les  Laccdémonietf 
l'appeloient  BasilipotAmos ,  roi  àa 
fleuves ,  et  l'bonoroieut  comiDc'.na 
dieu.  Le  laurier ,  le  myrte  cl  Folivier 
croissoient  en  abondance  sur  mn- 
ves.  Strab.  8.  —  Paus.  3.  c  1  -  T- 
L.  35.  c.  29.  — .  yirg.  ecL  6.  v.  81.  — 
Ptol.  4.  —  Fleuve  <fe  Thcssalic ,  pès 
du  mont  Olympe ,  appelé  anssi  Til»* 
résus.  Strab.  6.  —  Plin.  4.  c  8. 

EUROTO ,  fiUe  de  Danaûs  et  de 
Polixo.  jipoUod, 

EURUS,  vent  d'est,  qoelqotfoii 
appelé  Vulturniis  par  les  LaLios.(^- 
trist.   1 .  eL  2.  meta.  1 1 .  etc. 

EURYADE  ,  un  des  poursoivan» 
de  Pénélope. 

EURYALE,  JPi/ry^Ztxj,  capitaioe 
péloponésien ,  qui  roDdui5it  quaUj- 
vingt  vaisseaux  sur  les  rivafçrs  de 
Troie,  n.  2.  —  Fils  naturel  d*UlT«e 
et  d'Evippe.  SophocL  —  FiJs  de  iMê- 
nélas ,  fait  prisonnier  par  Herciu**. 
jîpolhd.  I.  c.  8.  —  GuerrrcrUoyea 
qui  suivit  Enée  en  Italie ,  et  se  rendu 
célèbre  par  son  amitié  pour  Ni*»*' 
Voyez  Nîsrs.  JF.neid.  9.  p.  ^lO-" 
Lieu  voisin  de  Syracuse ,  tgréable- 
mçBt  situé.  T.  L.  26.  c  a5.  —  G«w- 
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Thï  liicédteonien ,  gai  se  sienala  dans 
Ib  secoude  ffnerre  de  Messcnie. 

£URYALÉ,  reine  des  Amasones, 
«rai  secourut  AEiès.  Flacc,  4.  —  Fille 
oe  Minos,  que  Neptune  rendit  mère 
dX>rion.  —  Fille  de  Prœtus  ,  roi 
d^Ar^os.  —  Une  des  Gorgones,  qui 
étoit  immortelle.  Theog-v-  207. 

EUHYBATE ,  héraut  d^Agamem- 
DOQ ,  qui  fut  chargé  d  enlever  Bri- 
scis  de  la  tante  d'Achille.  //.  1.  v.  32. 
—  Of.  Herod.  3.  —  Guerrier  argien  , 
conroané  plusieurs  fois  dans  les  jeux 
nénuéens.  l'aile.  1  .c.  39.  —  Un  dt  s  Ar- 
gonautes. 

EURYBIADèS,  Spartiate  qui 
commanda  la  flotte  des  Grecs  aux 
batailles  de  Salamine  et  d^Artémisie. 
On  Faccusa  d^ambition  et  de  lâciiclr*. 
A  jant  monacéThémislocIc  de  le  frajv 
per,  parce  qu'il  soutenoit  son  avis 
avec  chaleur ,  le  héros  athénien  lui 
repondit  :  u  Frappe,  mais  écoute.  « 
Hrrod,  8.  c.  a.  74  etc.  —  Flut  et  Corn. 
Ifep.  in  Them. 

ÉLRYBiE,  Eurybia  ,  mère  de 
Luciler  et  des  Etoiles.  Heeiod.  — 
Fille  de  Pontus  et  de  la  Terre,  et 
femme  de  Crius ,  dont  elle  eut  As- 
tréus  ,  Pallas  et  Peisée,  —  Fille  de 
Tbospius.  j4pollod. 

EUKYBIUS  ,  fils  d^Eurvtus  ,  roi 
d^Argos  ,  tué  dans  un  combat  contre 
les  Athéniens.  Apellod.  2.  c.  8.  — 
Fils   de  Nérée  et  de  Chlorls.  Id.  1. 

EURYCLÉE  ,  Euryclea  ,  fille 
d'Ops.  Laërte,  qui  TacheU,  la  donna 
pour  nourrice  à  son  fils  L'Iysse,  et  la 
iraiu    toujours  avec  boute.    Odys*. 

EURYCLÈS ,  orateur  sjracusain , 
qui  proposa  de  faire  mourir  les  gé- 
néraux riicias  et  D  -mosthène ,  et  de 
condamner  les  soldais  athéniens  aux 
Iravanx  publics.  Plul>  • —  Lacédi^ino- 
Bien  qui  se  signala ,  en  faveur  d^Au- 
gttste,  à  la  bataille  d^Actium.  Id.  in 
jtug.  —  Célèbre  devin  d'Alhènns. 

EURYCRA'ri'.S  ,  roi  de  Sparte  , 
Fun  desdescendans  d'Herculc.l/erod. 

^EUrV  CRATiDAS,  filsd'Anaxan- 
der.  Id.  ib. 

ELRYDAMAS,Troyeiiv«tsédang 
l'intrrprétation  des  songes.  Ses  deux 
fils  furent  tuéii  par  Diomt^de  sons  ?es 
murs  de'f  roie.  iï.  ."^  v.  i43.—  Cn  des 
ns  de  Pénélope.  Od.  2a.  v.  a83.  — " 
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Athlète  natif  de  Cjréne.  A^^ant  eu 
un  jour  les  donis  brisées  par  son  an- 
tagoniste, il  les  H\«)»  ,  sans  donner 
le  moindre  signe  de  douleur ,  et  con- 
tinua le  combat,  ^/m/l.-— Fils  d'E- 
gjiilus.  Avoliod. 

EURYDAME  ,  femme  de  Léolj- 
chidès,  roi  drSnairle.  Herod. 

EURYDAMIDaS  ,  roi  de  Sparte, 
de  la  maison  des  Proclides.  Faus.  3. 

c  TO. 

EURYDICE,  femme  d\Amvnias, 
roi  de  Macédoine  ,  dont  elle  enl 
Alexandre,  Perdiccas,  Philippe,  et 
une  fille  appelée  £urv«ine.  Ajant 
conçu  une  pa»t»ion  criminelle  pour 
son  gendre,  elle  lui  ofhitsa  main, 
et  conspira  contre  Amyntas,  qui  au- 
roitéte  sa  victime,  si  Êuryonc.  ne  lui 
eût  dévoilé  cette  trame  perfide.  Ce 
prince  eut  la  générosité  d  :  lui  par- 
donner. Eurydice  fit  périr  Alexan- 
dre, son  fils  aisé,  qui  étoit  monté 
sur  le  tréne  après  la  mort  de  son 
père.  Perdiccasy  son  successeur,  eut 
te  m^me  sort.  Mais  Philippe,  qui  prit 
ensuite  les  rênes  du  gouvernement , 
mil  sa  mère  hors  d'état  de  lui  nuire, 
et  régna  pais. blement.  Eurydice  sVn^ 
fuit  do  la  Macédoine ,  et  implora  la 
protection  d'Iphiorate,  général  athé- 
nien. On  ne  sait  point  comment  elle 
finit  sa  vie.  Cor.  Sep.  in  Ipà,  3.  — 
Fille d^Amrntas ,  épousa  son  oncle, 
Aridée  ,  fils  naturel  de  Plii lippe. 
Après  la  mort  d'^Alexandre  le  n;iand, 
Aridée  monta  sur  le  irdne  d«  "Macé- 
doine ,  et  se  laissa  gouverner  par 
les  intrigues  de  cette  princesse ,  qui 
rappela  Caisandre,  ctsNioit  aver  lui 
contre  Polyperchon  et  Olymj>ias. 
Mais  abnndonnés  hientAt  par  leurs 
soldats,  F.uTvdioe  et  Aridce  toml»è- 
rent    au    pouvoir    d'Olympias.    Le 

Î>rince  petit  à  conns  de  traitf>,  ei  ha 
émme ,  à  qui  on  laissa  le  choix  de 
son  supplice,  termina  ses  joui  Nj>ar 
le  poisf»n.— Femme  du  poète  Orphée. 
En  fuyant  les  ponr«uite*  d'Aristée, 
elle  îulpiqnécaa  ta!on,  par  un  ser- 
pent cache  souf  rherl»e ,  et  mourut  de 
cette  blessure.  Orph'e  inconsolable 
de  sa  perte,  descendit  aux  enfers,  et 
tira  de  sa  lyre  des  son^  st  touchans, 
crue  Plnton  consentit  de  lui  reudre 
Eurydice,  pourvu  qu'il  ne  la  re- 
gardât point ,  avant  d'être  remonté 
sur  la  terre  \  ma^'ti  le  désir  déconsi- 
dérer KQ  moment  sa  femme ,  lui  fit 
24 
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oublier  celte  dure  loi }  il  jeta  m  re-  | 
gard'  sur    Eury^licc  ,  et    la    perdit  ; 
pour  jamais.  Forez  Ohphéf.  Georg. 
4.  v.  457.  etC' — Paus.  9  c.  38.  — Met.  • 
10.  V.  3o. —  Fille  d'Adraste,  ApolL  , 
3.  c.  12.  —  Une  des  Danaides ,  épouse 
de  Dyas.  Id.  2.  r   i .  —  Feiunie  de  Ly-  \ 
curguc,  roi  de  Néméc  ,  \illc  du  Pc-  , 
loponèse.  Id.  i.  c  9.  —  Fille  d'Actor.  ' 
la.* —  Femme dËnée.  Paus.  10.  c  36. 
— «Fille  d'Amphiaraiis. /(c/.3.  c  17. —  : 
Fille  d'Antipaier,    qui  épousa    Tun  j 
dits  Ptole'mée.  Id.  i.  c.  7.  —  Fille  du  ' 
roi  Philippe.  W.  5.  c.  17. —  Fille  de 
Lacédémoti.  Id.  3.  c    i5  —  Fille  de 
Clyménus,el  lemmr  de  Nestor.  Odyss. 
—  Femme    de  Dcmétrius ,  issue  de 
Milliatlc.  Flut.  in  Démet. 

EUBYGAINIE,  fenimc  d'Œdipc. 
jipollod, 

tURYLÉON  ,    roi    des    Latins, 
appelé  aussi  Ascagne. 

ELRYLOQUE,  Eurylochus ,  un 
des  compagnons  d*lJ  lysse  ,  et  le  seul 

2ui  ne  toucha  point  aux  breuvages  de 
lircé.  11  ne  se  comporu  pas  si  pru- 
demment en  Sicile.  11  y  enleva  lis 
troupeaux  sacrés  d'Apollon  ,  qui  le 
punit  de  cette  impiété,  en  brisant  son 
▼aisseau  sur  des  écueils.  Od.  10.  p. 
ao5.  /.  la.  V.  195.  —  Meta.  i4.  v  287. 
•—Homme  qui  détruisit  un  acijueduc 
qui  conduisoit  de  Tcau  à  C^rrbcc. 
Polyœn.  6.  — Macédonien  qui  décou- 
vrit la  conjuration  qu^Hermolaus  et 
ses  compagnons  tramoitnt  contre 
Alexandre.  Quint^Curt.S.  c.6. 

EURYMAQUE,  Eurrmarhus, 
Thébain  qui  sVmpara  de  Platée  par 
trahison.  —  Un  des  poursuivans  de 
Pénélope. —  Fils  d'Anténor.— Amant 
d'HinpodamJe.  Paus. 

EURYMEDE,  femme  de  Glaucu», 
toi à"E\i\iyr^.  Apollod. 

ECRYMEDON  ,  père  de  Péribée, 
d(nt  Neptune  eut  un  fils  appelé  Nau- 
sithoiis.  Oc2.  7. —  Fleure  de  Famphilie, 
près  duquel  Cimon, général  alh<'nirn, 
vainquit  les  Perses ,  Tan  4/0  ^^ant 
J.  C.  T.  L.33.C.  41.  /.  37.C.  2^  — 
Athénien  qui  accusa  Aristoiedc  pro- 
fesser dans  le  Ijcée  une  doctrine  per- 
.  aicieuse. 

EURYMÉDUSE,  nom  de  la  mère 
des  Grâces  ,,selpii  quelques  auteurs. 

EURYMEKES,  fils  de  Nék'eetde 
Chluiis. 

EURYMIDKS  ,  surnom  patroni- 
Biique  ds  Télémux ,  devin  fameux. 
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EURYNOM E  ,  une  des  océanidei^ 
mère  des  Grâces.  Hésiode  —  Fille 
d^ Apollon  ,  mère  d'Adraste  et  dlE- 
riphjlc.  —  Femme  de  Le  m  n  os.  F/occ. 
a.  V.  i36.  —  Femme  de  Ly curguc ,  fils 
d'Aléus.  uépollod.5.  c.  9.  —  Mère 
(f  Asope,  nls  de  Jupiter.  Id.  3.e.  ta. 
—  Une  des  suKantes  de  Pénélope.  Od. 
17.  p.  5i5.  •—  Athénien  qui  amena  aa 
renfort  à  Nicias ,  en  Sicile.  Plut,  in 
Nie. 

EURYNOMIES  ,  f^tes  céle^réd 
par  les  Grecs ,  en  Fhonneur  d'Eury» 
nome. 

EURYNOMUS,  une  des  divinités 
de  IVnfer.  Paus.  10.  c.  a8. 

FURYONE,  fille  d'AmpUs,  roi 
de  Macédoine,  et  d'Eurydice. 

EURYPON  ,  roi  de  Sparte,  fils  de 
Soiis ,  régna  avec  tant  de  gloire ,  que 
ses  descendans  prirent  de  lui  le  sur- 
nom d''Eurvpontides.  Paus.  3.  c.  7. 
EURYPYLE,  fille  deTbespius, 
ELRYPYLUS,  fils  de  Télépheel 
d^Astioché  ,  tué  i)ar  Pyrrhus  sous  les 
murs  de  Troie.  Il  avoit  fait  sa  coar  à 
Cas^andre.  H.  il.  —  Grec  qui  com- 
batlii  devant  Troie.  Il  a.  —  Prince 
d^Olénus ,  qui  marcha  avec  Hercule 
contre  Laomédon.  Paus.  7.  c  19-  — 
Fils  de  Mécistée,  qui  signala  sa  va- 
leur dans  la  guerre  des  Epi;;ones, 
.  contre  Thèbes.  Apollod.  3.  -—  Fils 
de  Téménus ,  roi   de  Messénie  ,  qui 
conspira  contre    la  vie  de  son  père. 
Id.  3.  c.  6.  —  Fils  de  Neptune,  tué 
par  Hercule.  Id.  a.  c  7. —  Un  des  ponr- 
!  suivans  de  Pénélope.  Id.  3.  c.  io.  — 
Thes.«^alien  qui  devint  fou,  après  avoir 
i  regardé    dans  un  coffre  qui  lui  fol 
:  donné  dans  le  partage  des  dé[)Ouilles 
dp  Troie,  Pau*.  7. 19. —  Devin  que  les 
I  Grecs  campés  devant  Troie  envoyè- 
j  rent  consulter  Apollon,  pour  savoir 
«  comment  ils  pourroient   retourner, 
sans  danger  jdansleur  patrie.  L'oracle 
leur  ordonna  d'immoler  des  victimes 
,  humainrs.  A^neid.  a.  f.  1 14* 

ELKYSAGE,  fils^d'Ajax,  à  qui 
les  Athéniens»  rendirent  des  honoenrs 
divins. 

EURYSTHEE,  Burrstheus ,  ni 
d'Argos  et  de  Mycènes,  fils  de  Sthé- 
nélus,  et  de  Nicîppc,  fille  de  Pélops. 
Jiin4»u  avança  sa  naissance  de  deux 
mois  ,  afin  qu'il  vint  au  monde  araiit 
Hercule  ,  parce  que  Jupiter  a  voit 
réglé  que  celui  des  deux  qui  natiroit 
le  premier ,  auroit  la  snperiorilé  êèr 
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t*àittre.  Kuiysthéls  usa  rîfjoureuse- 
ment  de  ses  droits.  Jaloux  de  la  ré-' 
putalion  d'Hercule,  et  désirant  avec 
ardeur  sa  perte  ,  il  Toblii^ea  de  tenter 
CCS  dangereux  exploits,  connus  sons 
le  nom  des  douze  travaux  d'Hercule. 
Le  héros  étant  sorti  vainqueur  de 
toutes  ces  épreuves,  Eurysthéc  en  fut 
si  alarme  ,  qu'il  se  fit  préparer  un 
tonneau  d  airain  pour  s  y  cacher  en 
cas  de  dant^er.  Après  la  mort  d'Her- 
cule, il  persécnla  ses  enfans,  et  di> 
clara  la  j^nerfe  à  Céyx ,  roi  de  Tra- 
chinie,  qui  1«*ur  avoit  dunué  Thos* 
pilalilc  i  il  fui  luô  dans  celle  guerre , 
par  Hylas,  un  des  fils  d'Hereule.  Sa 
tête  fut  envoyée  à  AIcmcne ,  qui 
lui  arracha  les' veux  ,  dans  un  mo- 
ment de  fureur  ,  pour  venger  les 
maux  qu''il  avoit  fait  souflrir  à  son 
fils.  Euryslhée  eut  Atrce,  son  neveu, 
pour  snrcesscur  au  trAne  d'Ar^'os. 
Hvg.fab.  3u.  3-2. — ApoUod.  5.  c.  4.  — ' 
Paus.  1 .  c.  33.  /.  5.  r.  6.  —  Metam.  9. 
ab.  6.  —  JEneid.  8.  i^.  29^. 

EURYSTHITNK,  fils  d  Egyptus  , 
mari  de  Monusté ,  fille  de  lianàjis.  — - 
Fils  d'Arislomènc,  p.Triagcalc  trône 
de  Sparle  avec  son  frcrc  Proclès. 
Ils  éioieul  jumeaux  ,  et  l'on  ne 
savoit  lequel  ctoit  Taîné  ,  liarv-e. 
que  leur  raère  qui  dcsiroit  de  les 
voir  régner  tous  deux  ,  ne  voulut 
jamais  le  déclarer.  Aiusi,  ils  furent 
tous  deux  couronnés  à  Sparte,  par 
Tordre,  de  Toracle  de  Delphes,  1  an 
1102  a  vaut  J.  C.  Aprîs  leur  mort,  les 
LacédémoiJietts  ni*  sachant  pas  auquel 
de  ces  princes  le  droit  d^aînesse 
avoit  appartenu,  permirent  à  leurs 
enfans  de  gouverner  conjointement. 
Osl  depuis  ce  temps  qu?il  y  eut 
deux  rots  à  Laeédémone.  Les  des- 
fseudans  d'Euryslhène  prirent  le  nom 
d'Euryslhénides;  et  ceux  de  Proclès  ^ 
celui  de  Proclides.  Les  premiers,  qui*, 
étoient  les  plus  illustres,  donnèrent 
trente,  un  rois  à  Lacédémone  ,  et  le^. 
seconds,  .seulement  vingt  >  quatre. 
Uerod.  4.  c  i47- 1-  6.  c  bi.^  —  Paiu»^ 
5.  c.  I.  —  Cor,  Nep.  in  Ages. 

ERYSTHÉNIDES,  rois  de  Sparte, 
dcsccndans  d  Erystliène. 

EURYTANES  ,  peuples  dTtolie  , 
qui  rendirent  à  Ulys.se  des  honneurs 
aéroïques  après  sa  mort. 

EURYTE  ,  fille  dPHippodaraus,  cl 
femme    de  Parthaon.    AjpollocL  — 


EUS  S;!,- 

M^re  d^HalIirhotios ,  fils  de  ICeplMe* 
Id.  • .    .   .      '^ 

ELRYTEE,^iij^l«c,  ;vîlled!A-' 
ohaïe.  i^au^.  7.  a  iBfi/iiT.*^'        •  /  .; 

EURYTÈLE,  fine  âê^The^piUS.^ 
Fille  de  LeucippeJ  Jf  jj^ffoc/.  '     f  ' 

EURYTHÉ]VUS,témmc  de  Tlfts. 
tins.  Apollod.      V,        "    ^ 

EUhYTHlON  ei^  ETJ5p>YT10N, 
eentaure    dont  la    hrutaîité   envers 


KLRYTIS  ,j  nom  paironimiqua 
dlalc,  fille  d'Eury tus.  Jl/e/a/Tjorp.  9. 
fab.  II. 

EURYTtJS,  Argonaute,  fils  de 
Mercure.  Flacc.  1.  v.  !^c^.  —  Roi 
dK)échalie,'  père  d'Iole.  11  avoit  pro- 
mis sa  fille  en  mariage  à  celui  qui  le 
surpasse roil  dans  l'art  de  tirer  de 
Tare.  Uercjule  le.  vainquit,  et  le  tua 
parce  qu^il  lui  refuaoit  le  prix  de  la 
viiirtoire.  Apollôd.  •«.  c  4-  7«  *—  Fil» 
'  d'Ac^or  ,  ayant  pris  part  à  la  guerre 
d'H<frcuie  .contre  Augias  ,  fui-^tné 
par  ce  licros.  —  Fils  d^ Augias  ,. 
tué  par  Hercule,  lorsqu^ilse  rendoit' 
à  Corinthc,  pour  assister  aux  jeux 
isthmiques.  ApoUod.  —  Guerrier  tué 
à.ia  diasse  du  sanglier  de  Galydon. 
' -rT^^J'ilsdHippocoon.  Id.  3.  c.  10.  — ^ 
I  GcaoL  lue  par  Hercule  ou  par  Bac- 
chus  ,  pour  avoir  fait  la  guerre  aux 
dieux. 

EUSÈBE ,  Eusebius,  ëvéoue  de  Gé^ 
garée,  parvint  à  une  grande  faveur 
auprès  de  ^empereur  Constantin,  et 
joua  un  rôle  important  dans  les dispiip 
tes  théolofîiques  dWtbanase  et  d  A- 
rius.  U  publia  une  Hikioire  deFÉi^lisc^» 
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Lie  Hending 
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ootn  que  les 
l'esse  de  la 
sreurConS' 
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EUSÉRIUS ,  surnom  de  Bacchns. 
EUSÉPUS  ei  PÉDASUS,  deux 
jumeaux  ,  fils  de  Bucolion  ,   tués  au 
licge  de  Troie.  //.  6. 

EUSIRU5,  fîls  de  Nopiunc,  el 
père  de  Téraaaîbus. 

EUSTATHIUS  ,  commenialeur 
ffrec  des  œuvres  d'Homère.  La  uieil- 
Jeure  édilion  de  sou  estjmali]e  oU' 
Trage,  est  celle  de  Bâle ,  imprimée  ru 
t56o.  Alc&andrr  Politus  avoii  com- 
mencé à  traduire  m  lalin  les  corn- 
Tuentaires  d^Eûslathius.  Les  savans 
doivent  regretter  qu'il  n'ait  pas  con- 
tinué cet  utile  projet.  —  Auteur  du 
romain  grec  tnlitulé  :  Les  Amours 
dismène  et  d  Ismdnie  ,  imprimé  , 
pour  la  première  fois ,  k  Paris ,  eu 
1617. 

EUTÉLIDAS,  iameux  statuaire 
4*Argos.  Paus.6.  c.  10. 

EUTÉE,  r^AM,  Tille  dAroadie. 
id.  8.  c.  27. 

EUTERPE  ,  une  des  Afusos  ,  fille 
ûe  Jupiter  et  de  Mnémosine.  Elle 
présidoit  k  la  nustoue,  et  passoit 
pour  aTohr  inveaie  la  flfite ,  et  tous 
les  iostmmens  à  Tent.  On  la  i^pré- 
MUte  couronnée  de  fleurs ,  et  tenant 
uneflàle  à  la  main.  Quelques  mytho- 
logues lui  attribuent  linrention  de  la 
tragédie ,  qui  appartient  à  MHpo- 
mène.  —  Nom  oae  quelques  auteurs 
donnent  k  la  mère  de  Thémistocle. 
EUTHYCRATÈS  ,  sculpteur  de 
Sicyoue,  fils  de  Lisypi>e,  excelfoît 
dans  Fart  de  donner  de  justes  pro^ 
portions  k  ses  statues.  Son  Hercule, 
I  «on  Alexandre,  passoient  pour  des 
chefs  •  d'ttuTres.  Il  avoit  fait  une 
Médée  assise  sur  on  char  attelé  de 
«■atre  cheranx.  Plin*  31.  c.  8.  •>— 
Traître  qui  li^ra  la  riUo  a'Oly&tUos 
k  PlûUppt. 


EUX 

«UTHTDÉMUS,  oratevret  i4i^ 
feur  célèbre  par  son  éloquence.âJfroA. 

*  EUTHYMIA,  déesse  de  Im  joie  et 
de  la  paix  de  Tâme ,  cbes  les  Grecs  « 
et  la  m^me  que  la  déesse  Vitola,  des 
Romains. 

ELTHYMUS,  célèbre  atlhète,  n»- 
tif  de  Locres,  en  lulie.  Faut.  6.  c  & 

EUTRAPÉLUS  ,  (VOLUMN.) 
ami  de  Marc-Antoine. 

ErXRÉSI  A  ,  Tille  de  Béotie ,  dont 
les  habitans  allèrent  combattre  sous 
les  murs  de  Troie. 

EUTRÉSITÈS  ,  surnom  soms  lo- 
quoi  Apollon  étoit  adoré  à  Eutrésie. 

EUTROPE  ,  Eutropius  ,  historien 
latin ,  contemporain  de  Pempereur 
Julien,  qu'il  accompa&na  dans  son 
expédition  contre  les  rcr&es.  On  ne 
sait  point  quelle  étoit  son  oricône,  ni 
les  emploi»  qu'il  exerça.  LVnithète  de 
ClahsstituiS ,  qui  cal  en  tête  de  son 
histoire  ,  fait  seulement  présnmer 
qu^il  étoit  sénateur.  Il  compo.«>a  Ta- 
bréf^é  derhistoire  de  Rome,  depuis 
Romulus  jusqu'au  rè^ne  de  Valeos,  à 
qui  il  le  déaia.  Il  écrivit  anssi  an 
traité  de  médecine  ,  quoiqn^il  nVikt 
aucune  conuoissaoccde  cette  science. 
Son  Histoirt>  romaine  est  le  seul  de  ses 
ouyragrs  qui  soit  parvenu  iu.^n*à 
nous.  Elle  est  écrite  sans  élégance  ^ 
mais  avec  beaucoup  de  concision.  — • 
Fameux  eunuque  ae  la  cour  d^Arca- 
dius,  fils  de  Tb  odore  le  grand. 

ELTYCHI  S,  fiU  d'Hippoooo*. 
tué  par  Hercule. 

EUTYCHIDE ,  femme  qui  devînt 
trente  fois  mère  ,  et  qui  fut  portée  au 
tombeau  par  vingt  de  ses  enfans.P^js. 
7.  r.  3. 

EUTYCLIDES  ,  savant  «sclavn 
d^Aitictts.  Ctc.  i5.  ad  Jttic  —  Sculp- 
teur. 

EUXANTHIT  S,  fils  do  Ninoa  et 
de  Dcxithée.  yfpollod. 

EUXÉINIDAS,  peintre  célèbre. 
PUn.  35. 

EIJXÉNUS ,  Phocéen ,  qui  épousa 
la  fille  de  Nannus  et  futlHin  des  fon« 
dateurs  c^  Marseille.  —  Ecrivain  (jui 
composa. rhisloire  de»  temps  b«'ioî« 
qvesde  ritalie.  D:on  HaL  i- 

ECXiN,  fVonlPontusBuxinms, 
mrr  situt'e  entreiKurope  et  TAsie,  an 
•ord  de  r  Aâie  mineure  f  et  à  l'est  <U  la 
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Colehtde.  'Les  oMBurft  sanTftges  àtt  | 
habilans  de  ses  bords  ,  1«î  firent  ) 
donner ,  Irés-anciennement ,  le  nom 
d'Axénos. ,  inhospi:alière  ,  qn^on 
•hangra  dans  la  suite  en  celai  d^Euxtf- 
nos,  hospiialiére,  lorsque  le  com- 
merce ei  réiablissemenl  de  quelques 
«olooies  grecques  eurent  adouci  la  fé- 
rociié  de  ers  i>arbares.  Selon  Héro- 
dote ,  le  Ponl-Euxin  a  treite  cent 
quatre  -  vingt  -  sept  milles  de  lon- 
gueur ,  et  quatre  cent  Tingt  de  lar« 
|eur  ;  et ,  selon  Sirabon  ,1100  milles 
le  longueur  ,  et  trois  mille  trois  cent 
Tingt  cinq  de  circuit.  Il  abonde  en 
touics  soi  tes  de  poissons ,  et  reçoit  le 
tribut  âé  plus  de  quarante  fleuves.  Il 
n*a  pas  une  grande  profondeur,  si  ce 
B*e5t  Tprs  rOrienl,  où  les  anciens 
•royoient  qu^il  communi^uoit ,  sous 
terre  ,  avec  là  mer  Caspienne.  Au- 
jourd*hui  on  lui  donne  le  nom  de  mer 
jNoire,  à  cause  des  nuages  épais  dont 
il.  eftt  presque  toujours  couvert.  Op* 
trisl.yel.  i3./.4.e/. 4.V.54.— S/ro^. 
X  —  Meta.  i.c.  i.— P/in.o.— Heroiï. 
4.^.85. 

EUXIPPE ,  femme  qui  se  donna  la 
mort,  parce  que  les  ambassadeurs  de 
S{\irte  lui  avoienl  l'ait  violence. 

ÉVADNÉ.  fille  dlphis ,  qui  fut 
insenitible  à  l'amour  ^Apollon  ,  et 
épousa  Capanée,  l'un  dfs  sept  chefs 
qui  marchèrent  contre  Thcbrs.  Son 
mari  ayant  été  tué  par  la  foudre , 
elle  en  eut  tant  de  douleur  ,  qu'elle 
se  précipita  sur  son  bûcher  et  périt 
au  milieu  des  flammes.  JËneid.  6.  i». 
447.  • —  Propert  i.  el.  i5.  p*  ai.  — 
Theb.  11.  p.  koà. —  Fille  du  Strymon 
et  de  Néère ,  épousa  Argn» ,  dont  elle 
•Ht  quatre  en  (ans.  ^po//o<f.  a. 

EV  ACÈS  ,  poète  aussi  célèbre  par 
ton  génie  naturel  que  par  son  igno- 
rance. ' 

EV  AGORAS  ,  roi  de  Chypre  ,  auî 
reprit  la  ville  de  Salamis ,  août  les 
Perses  s'ctoient  emparés  sous  le  règne 
de  son  père.  Il  fit  la  gu«rre  à  Ar- 
taxerx' %  avec  le  secours  des  Egyp- 
tiens ,  des  Arabes  et  des  'Jryriens ,  et 
obtint  des  succès  sur  mer.  Cependant 
les  Perses  réparèrent  leurs  pertes,  et 
Eva^i^oTâs,  vaincu  sur  terre  et  sur 
ver,  fut  obligé  de  se  rendre  tribu- 
tftire  d^Arlaxenie,  et  ne  conserva  de 
tontes  ses  possessions ,  que  la  ville  de 
Salamis.  Peu  d«  umps  apiis  It  rtm* 
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Tersenkent  d«  sa  fortune ,  il  fut  assaa* 

sine  par  un  eunuque ,  Tan  3r4  avant 
J.  C.  11  laissa  deux  fils,  Nicoclés , 

3 ni  lui  succéda ,  et  Protagoras  qui  ^ 
ans  la  suite ,  détrôna  son  neveu. 
Kragoras  étoit  un  prince  sobre ,  nio« 
déré  y  magnanime.  Son  équité  fit 
oublier  les  erreurs  de  sa  politiaue. 
Son  petit  -  fils  nommé ,  comme  lui  » 
Evaporas ,  succéda  à  son  père  Ni- 
coclés.  Il  opprima  ses  peuples,  et 
par -là  fournit  à  son  oncle,  Prota- 

Soras ,  un  prétexte  plausible  pour  !• 
épouiller  de  ses  états.  Il  se  réfucîa 
k  la  cour  d^AriaxerxeOchus,  qui  lui 
donna  des  domaines  plus  étendus  qua 
ceux  qu'il  possédoit  en  Chypre;  maia 
s'étant  bientôt  rendu  odieux  par  sa 
tyrannie ,  il  fut  mis  à  mort  par 
Tordre  de  son  bienfaiteur.  C0r,  AifV* 
a.  c.  la.  —  Diod,  i4-  —  Pauê-  i.  c  3« 
^  Juêt.  S  c,  6.  ^  Habiunt  d'Elis» 
couronné  aux  jeux  olympiques.PaiM. 
5.  c.  8.  — -  Spartiate  célèbre  par  les 
services  qu^il  rendit  aux  habitans  de 
TElide.  Id,  6.  CIO.—  Fils  de  Ne1ée 
et  de  Cbloris.  Jpollod.  1.  c  9-  —  Fils 
de  Priam.  Id.  3.  c.  la.  -*  Roi  de 
Rhodes.  —  Historit>n  de  Lindos.  — 
Historien  ,  natif  de  Tbaâos ,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  ,  dont  Pline 

grofita  dans  la  composition  de  son 
[istoire  naturelle.  Plin.  10. 
ÉVAGORE,    une  des  Ifcréïdes. 
ApoUod. 

ÉVAGORUS,  fils  de  Pnam.  ^ 
Fils  de  Nclce ,  tué*  par  Horcule. 

£  V  A  G  R  E  ,  Lapithe  tué  par 
Rbœtus. 

£  VAN,  surnom  de  Bacchus,  pris 
des  cris  des  Bacchantes  :  Evan  !  évanJ 
Meta,  4-  ^*  1 5*  —  jSneid»  6*  r.  Bij, 

t\ANT)JiE,Bpandêr,  roi  d'Ar- 
cadie,  fils  de  la  propbétesse  Car» 
mente.  Un  meurtre  involontairs 
Vayant  obligé  de  quitter  sa  patrie , 
il  vint  en  Italie  ,  s  em|>ara  des  terres 
des  Aborigènes,  et  régna  dans  la 
contrée  où  fut  depuis  bâtie  la  vills 
de  Rome.  Il  accueillit  honorable 
ment  Hercule,  et  lui  élera  le  pre- 
mier des  autels.  Il  secourut  Enée 
contre  les  Rntules,  et  se  distingua 
par  son  caractère  hospitalier.  On  dit 

?ull  apporta  le  premier  en  Italis 
alphabet  et  le  cuUe  des  Grecs.  Après 
.  sa  mort ,  ses  sujets  lui  rendirent  les 
I  ksmasurs  diriss  *   st  lui  ^svèrwit 
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mn  autel  sur  le  mont  Avebtiii.  Paus^ 
8.  c.  43.  —  T.  L.  1.  c.  7.  —  Ital  7.  V- 
28.—  Dion.  Hal  1.  c  7,  —  Ov.  Fast. 
1.  V,  5oo.  —  JEneid.  8'  v.  100 ,  «<<^-^— 
Philosophe  de  la  seconde  académie, 
qui  viToitai5  an»  ayant  J.  C. 

ÉV  ANÊMUS  ,  surnom  de  Jupiter 
chez  les  Spartiates. 

Éy ANGÉLUS,  historien  grec  — 
poêle  comique 

ÉV AlVGILES,  féles  cjue  les  Ephé- 
•icns  célébroient  en  1  honneur  du 
bercer  Pixodore  ,  parce  qu'il  leur 
«voit  indiqué  des  carrières  d'où  ils 
tirèrent  des  pierres  pour  la  cons- 
truction du  temple  de  Diane. 

ÉV  ANGORIDÈS,  habiunt  d'Elis, 
qui  composa  les  vies  des  athlètes 
Tainqueurs  aux  jeux  olympiques , 
où  lui  -  même  avoit  été  couronné. 
Paus.  6.  c.  8. 

É  VANTE  S,  nom  des  Bac- 
chantes. 

ÉVANTHÈS,  chef  d'une  colonie 
de  Locriens ,  qui  âVtablit  en  Laconic. 
—  Célèbre  poète  ;^rec. —Historien  né 
à  Milet.  •—  Philosophe  samicn.  -^ 
Ecrivain  natif  de  Ci7.yque.  —  Fils 
d'Œnopion  de  Crète  ,  qui  s^établit  à 
Chios.  jPauS'  7.  c.  4- 

ÉVARCHUS  ,  fleuve  de  l'Asie 
xoineure ,  qui  se  jette  dans  le  Pont- 
Euxin,  vers  les  confins  de  la  Cap- 
padoce.  Flacc  6.  i'.  loa. 

EV  AS  ,  Phrygien  qui  suivit  Enée 
en  Italie  ,  où  il  lut  tue  par  Mézcnce. 
JËneid.  10. 4f.  70a. 

ÉVATES,  nom  d'une  classe  de 
Druides ,  chez  les  Gaulois. 

ÉVAX ,  prince  arabe  qui  entre- 
tint une  correspondance  avec  Néron. 
P/m.  a5.  c.  a. 

ÉVECHMÉ,  fille  d'Hyllus ,  et 
femme  de  Polycaon. 

ÉVELTHON,  roi  de  Salamis, 
Tille  de  Chypre. 

ÉVÉMERIDAS  ,  historien  natif 
de  Cnide. 

ÉVÉMÉRUS  ,  ancien  historien  , 
natif  de  Messénie ,  et' ami  de  Cassan- 
dre.  Il  parcourut  la  Grèce  et  l'Arabie, 
et  composa  une  histoire  des  dieux  , 
dans  laquelle  il  prouva  qu'ils  avoient 
tous  vécu ,  sur  la  terre ,  comme  de 
vimplec  mortàU.  Ëaniiu  Uraduisit  cet 


EVI 

ouvrage  en  latin  ^  mais  l'original  et  ta 
traduction  sont  également  perdus. 

Ê VENUS  ,  poète  élcgiaque  de 
Paros.—  Fleuve  qui  traverse  l^lolie  > 
et  se  jette  dans  la  mer  Ionienne.  U 
reçut  son  nom  ^d'Evénus  ,  fils  de 
Mars  et  de  Stërope ,  qui ,  désespéré 
de  ne  pouvoir  vaincre  à  la  course 
Idas  ,  qui  lui  avoit  promis  de  lui 
donner  ,  à  ce  prix  ,  sa  fille  Marpcs- 
se  en  mariage,  courut  se  prcciniier 
dans  ses  ondes.  Metam.  9.  f.  io4.  — 
Strdb.  7.  —  Fils  de  Jason  et  d'Hvp- 
sipyle,   reine  de  Lemnos.  IL  7.  f» 


'^t' 


ÉVÉPHÉNUS,  philosophe  py;- 
thagoricien  qiie  Denis  condamna  à 
mort  ,  pour  avoir  cherché  à  sous- 
traire les  Mctapontains  à  son  obéis- 
sance. Lje  philosophe  demanda  au 
tyran  un  sursis  de  six  mois,  pour 
mettre  ordre  à  ses  affaires,  et  ma- 
rier sa  sœur.  Denis  y  consentit,  le 
laissa  aller  ,  et  reçut  la  personne 
d'Eucritus  pour  gaçc  de  son  retour. 
Evéphénus  revint  a  point  nomme, 
et  délivra  son  ami  de  la  mort  qui  le 
raenaçoit.  Denis ,  charmé  de  la  géné- 
rosité de  CCS  deux  hommes,  fit  grâce 
à  Evéphénus ,  et  le  pria  de  Fadmcltri 
dans  son  amitié.  Polfœn.  5. 

ÉVÉRÈS,  fils  de  Pétéralaûs,  le 
seul  de  sa  maison  qui  ne  périt  pas  dans 
un  combat  contre  les  fils  d'Electrion. 
u4pollod,  a.  —  Fils  d'Hercule  cl  de 
Parlhénope.  —  Père  de  Tirésias. 
j^poUod. 

ÉVERGÈTE  ,  c'est  -  à  -  dire ,  bien- 
faiteur,  surnom  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine ,  d'An  lii^one  Doson,  et  des 
Ptolémée  ,  rois  d'Egypte.  On  le  don- 
na aussi  aux  rois  de  Syrie  et  de  Pont; 
car  nous  voyons  souvent  un  Alexan- 
dre Evergèle,  parmi  les  premiers, et 
un  Mithridate  Evergèle ,  parmi  1« 
seconds.  Quelques  empereurs  ro- 
mains prirent  aussi  ce  surnom,  parce 
auHÏ  exprime  la  bienveillance  et 
Ihumanité. 

ÉVESPÉRIDES ,  peuples  d'Afri- 
que.  Herod.  4-  c.  171. 

ÉVIAS,  nom  des  Bacchantes,  pris 
d'Evius ,  surnom  de  Bacchos. 

ÉVIPPE,  fille  de  Danaûs,  q«i 
épousa  Imbras.  »—  Mère  des  Piérioe» 
qui  furent  changéts  ta  pies*  Melé^ 
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ÉVIPPUS,  fils  de  Thcslio»,  roi 
«le  Fleuron ,  lue  par  son  frère,  îphi- 
dus  ,  à  la  chasse  du  sanglier  de  Ca» 
Ijrdon.  jlpollod.  i.  c.  7. —  Troyen  tué 
par  Patrocle.  //.  16.  y.  417. 

ÉyiTERNE ,  nom  sous  lequel  les 
sknci<>ns  adoroient  un  dieu  ,  qu^ils 
mettoicDt  au-dessus  de  Jupiter. 

ÉVrUS  et  EUH  Y  US  ,  surnom 
donné  à  Bacchus,  dans  les  guerres 
des  Géans  contre  les  Dieux.  Uor,  a. 
•d,  Ji.  f'.  17, 

EVODIUS  ,  surnom  de  Mercure  , 
dont  on  nlaçoit  les  statues  sur  les 
voies  publiques. 

£  V  O  H  E ,  un  des  sutnoms  de 
Bacchus. 

ÉVONYME,maître8sedeSaturne, 
qui  la  rendit  mère  des  Parques  et  des 
Furies. 

ÊVONYMUS,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre. 

Ê  y  O  P I  S  ,  fille  de  Trœscn  ,  se 
pendit  de  désespoir  ,  parce  que  son 
oncle,  Dimétus,  avoit  découvert  ses 
liaisons  criminelles  avec  son  frère. 

EXADIUS,  un  des  Lapithes  qui 
assista  aux  noces  de  Piritooiis.  //.  1. 
V.  264.  —  Meia.  12.  f.  a66. 

EXAGONUS  ,    ambassadeur  de 
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*  l'Ile  de  Chypre,  qui  vint  à  Rome,  et 
y  disseru  si  long  -  temps  sur  la 
'  vertu  des  herbes  et  des  serpcns,  que 
'  les  consuls  le  firent  jeter  dans  un 
vaisseau  rempli  de  serpens.  Ces  ani- 
maux, loin  de  lui  nuire,  le  cares* 
sèrent,  et  le  léchèrent  avec  leur  lan» 
gue.  Plin,  a8.  c  3. 

EXÉCESrUS  ,  tyran  des  Pho- 
céens,  qui  se  sorvoît  de  deux  bagues 
en  guise  de  talisman  ,  pour  connottre 
Tavenir. 

EXETHES,  Parthe  qui  coupa  la 
télc  à  Crassus.  Polfœn,  7. 

EXITERIES  ,  sacrifices  que  les 
anciens  offroient  k  la  veille  d'une 
crande  entreprise ,  ou  à  la  mort  de 
leurs  amis  et  de   leurs  proches. 

EXOMATRES.  Exonairœ , 
peuples  de  la  Sarmatie  asiatique. 

EXPI ATOR ,  nom  que  les  Romains 
donnoient  aux  dieux,  et  surtout  à 
Jupiter,  parce  qu'il  pardonnoit  les 
crimes  des  hommes. 

EXTISPICINE  ,  inspection  des 
entrailles  des  victimes  immolées  aux 
dieux.  On  appeloit  Extispices,  les 
ministres  chargés  de  cette  fonction  , 
et  extispicinus,  ^instrument  dont  ils 
se  servoieut 


F. 


FaBARIES,  Faharia,  sacrifices 

2 ne  les  Romains  faisoient  sur  le  mont 
Iselîus  avec  de  la  farine  de  fèves  et 
du  lard ,  le  premier  de  juin  ,  en  Thon- 
neur  de  la  déesse  Carna.  Delà  vient 
que  les  calendes  de  juin  s'appeloient 
Fabariœ. 

FABARIS  ,  fleuve  dltalie,  appelé 
aussi  Farfarus  ,  qui  coule  dans  le 
pays  des  Sahins.  On  le  nomme  an- 
jourdhui  Farsa.  Meta,  14.  i^-  334» 
.^/le/J.  7.  i'.  7î5. 

FABIA  ,  une  des  tribus  de  Rome. 
Hor.  1.  ep.  7.  f.  5i. — Vestale,  sœur 
de  Téreniia  ,  femme  de  Cicéron. 

F  ARIA,  noble  et  puissante  famille 
de  Rome  ,  qui  tiroit  son  nom  du 
mot  faba  j  parce  ^ue  ses  ancâtres 
iéteieat  adonnés   a   la  tulture  des 


fèves.  Les  Fabiens  descendoient  , 
dit^on,  de  Fabius,  fils  d'Hercule  et 
d'une  nymphe  dltalie.  Ils  éloientsi 
nombreux  qu  ils  se  chargèrent  seuls 
de  faire  la  guerre  aux  habitans  de 
Vt'ies.  Us  livrèrent  sur  les  bords  du 
fleuve  Cremère  une  bataille  générale 
à  l'ennemi ,  dans  laquelle  ils  périrent 
au  nombre  de  3o6J  an  477  çvaul  J.C. 
Il  ne  resta  de  cette  illustre  maison 
qu'un  seul  rejeton  que  sa  grande  jeu- 
nesse avuit  retenu  a  Rom«,  et  qui  fit 
revivre  le  nom  de  Fabius.  Les  Falicns 
éloient  partagés  en  six  bra'nches ,  qui 
sont  les  jdmlmsti ,  les  Maximi ,  leA 
Vibulani  ,  les  Buteones ,  les  DoT'- 
sortes  et  les  Pictores.  Les  trois  pre- 
mières jouent  un  rôle  distingue  dans 
l'histoire  romaine. i^ion.  JlaL  g>  cS*. 
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^  T.  L.  a.  c.  46.  etc.— PZdf.  1.  e.  t. 
^Op.  TriêU  3.  V.  iiS.-^JËncid  6 
«^  845. 

FABIKNS,  Fatiami,  Lnpercei 
ou  praires  âv  Pan ,  in^titiiés  à  Honw 
en  rhonneur  de  la  famille  Fabiii. 

FABIUS  MAXIM  US  RULUA- 
TiVS  fut  le  pren^i  r  des  Fabina  qui 
oblint  le  surnom  de  Maximos.  On  le 
lui  donna  pour  avoir  diminué  la 
puissance  du  peuple  dans  les  élec- 
tions. En  qualité  de  ge'néral  de  la  ca- 

'  Talen'e ,  il  remporta  sur  les  Sabins 
des  victoires,  qui  faillirent  à  lui  co^k- 
ter  la  vie,  parce  qu'il  avoil  com- 
battu malgré  la  défense  du  dictateur. 
U  fut  cinq  fois  consul,  deux  fois  dic- 
tateur et  nue  fois  censeur.  Il  obtint 
sept  fois  les  honneurs  du  triomphe , 
^l  s^immortalisa  par  son  patriotisme. 
*-  Kustious ,  historien  contemporain 
de  <Jaude  et  de  Néron  ,  et  ami  de 
$énéque.  L'élojçe  que  Tacite  donne 
à  son  style ,  fait  regretter  la  |>erte  de 
ftcsouvra^rs. — M  arceliinus,  historien 
du  druxicrac  siècle.— Avocat  romain 
qu'Horace  tourne  en  ridicule  ,  pour 
avoir  été  surpris  en  adultère.  Hor.  i. 
9at.  a.  y.  i34 — Q  Maximus,  romain 
célèbre  ,  surnommé  F'errucosus 
k  cause  d'une  venue  qu'il  avoit  a 
la  lèvre ,  et  jignicula  à  cause  de  la 
douceur  de  sou  caractère.  Son  en- 
fance sembla  peu  promettre  :  mais 
dès  qu'il  eut  atteint  Tâge  viril ,  il  se 
signala  par  une  foule  d^actions  hé- 
roïques, et  parvint  par  son  mérite 
aux  f>lus  grands  emplois.  Il  vainquit 
les  Liguriens  dans  son  premier  con- 

.  sulat.  Elevé  à  la  dictature  après  la 
fatale  journée  de  Trasimène ,  il  n'at- 
taqua "pas  Annibal  en  pleine  cam- 
pagne ,  comme  a  voient  fait  ses  prédé- 
cesseurs ,  mais  il  le  harcela  par  des 
escarmouches ,  des  embuscades  et  des 
marches  savantes ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  surnom  de  temporiseur.  Cette 
nouvelle  manière  de  combattre  lui 
suscita  beaucoup  d'ennemis  dans  sa 

Ï>atrie.  On  alla  iusqu'à  Taccuser  de 
Acheté.  Fabius  insensible  à  ces  re- 
proches, suivit  le  plan  de  campagne 
qu'il  avoit  adopte,  comme  le  plus 
prudent  et  le  plus  sage,  et  vit,  sans 
se  plaindre,  ses  adversaires  lui  don- 
ner un  collègue  dans  la  personne  du 
l^énéral  de  la  cavalerie ,  qui  jusqu'a- 
lors avoit  été  subordonne  au  dicta- 
teur. Ses  successeurs  dans  le  com- 
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■aandeineiit  adoptèrent  ,  pendant 
quelque  temps ,  sa  manière  de  fairt 
la  giMrre.  Mais  la  témérité  de  Varraa 
perdit  à  Cannes  le  fruit  de  ces  sages 
mesures.  Fabius  s*empara  de.Tareott 
après  la  bataille  de  Cannes  ;  ce  suc- 
cès ,  après  un  ai  grand  revers ,  fit 
dire  aux  Carthaginois  que  Fabios 
étoit  r  Annibal  des  Romains.  Le  traité 

Î[u'il  avoit  conclu  avec  IVnncmi  pow 
a  rançon  des  prisonniers ,  n'ajaai 
pas  été  ratifié  par  le  sénat,  ïi  aima 
mieux  vendre  tous  ses  biens,  que 
manquer  à  la  parole  qu'il  avoit  don* 
née  à  Annibal.  Fabius  rejeta,  comoie 
dangereux  et  chimérique,  le  projet  de 
porter  la  guerre  en  Al  ri  que ,  proposé 
par  le  itune  Scîpion.  La  mort  rem- 
pécha  de  voir  le  triomphe  de  Roue 
et  rabaissement  de  Carthaee,  fruit 
de  cette  hardie  conception.  Il  moarut 
âgé  de  cent  ans ,  après  avoir  été  cinq 
fois  consul  et  deux  fois  honoré  du 
triomphe.  Par  reconnoisaance  poar 
ses  services ,  les  Romains  lui  firent 
des  funérailles  aux  dépens  du  trésor 
public.  Plut,  in  Fit.  —  Flor,  x  c  6. 
—  T.L.^Folyh.Son  fils  portait 
même  nom  ,  et  marcha  noblement 
sur  ses  traces.  Pendant  son  consulat , 
son  père  s'étant  présenté  devant  lui 
à  cheval  au  rniHeu  du  camp  ,  il 
lui  ordonna  de  mettre  pied  à  terre. 
I^  vieux  Fabius  obéît  avec  joie,  et 
lui  dit  en  l'embrassant  :  Je  voulob 
savoir  si  vous  connoissiez  tons  les 
droiu  d''un  consul.  Il  mourut  avant 
son  père ,  qui  eut  le  courage  vraiment 
digne  de  son  caractère  d'assi.^ter  à  ses 
funcrnîlles,  et  de  prononcer  son  orai- 
son funèbre.  Plut,  in  Fab.  — Piclor 
fut  le  premier  romain  qui  écrirtt 
l'histoire  de  sa  patrie.  Son  ouvrage 
commençoit  au  règne  de  Romulus, 
et  finissoit  à  Pan  de  Rome  536.  Fa- 
bius Pictor  vivoit  vers  Tan  3!i5  avant 
J.  C.  Sou  histoire  romaine  est  perdue, 
car  il  n'est  pas  l'auteur  de  celle  qui 
porte  aujourd'hui  son  nom.— Homme 
très-disert  dont  parle  Horace ,  1 .  Sot, 
I .  r.  14 -—-Consul  romain ,  surnommé 
A  mbustus,  parce  qu'il  fîtt  frappé  de 
la  foudre. — Lieutenant  de  César  dans 
les  Gaules  —  Fabricianus  ,  Romain , 
que  sa  femme  Fabia  assasaioa,  afin  de 
voir  son  amant  avec  plus  de  liberté. 
Son  fils ,  qui  se  déroba  k  la  cruauté 
de  sa  mère,  étant  parvenu  k  l'âge 
viril ,  vengea  la  mort  de  son  i>crc',  ey 
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la  donnant  aui  dem  adahérês.  Le 
sénat  qui  prit  connoissanpc  de  cette 
action  ,  reoToya  le  iiarricide  absous. 
Plut,  in  PareuL  —  Nom  de  celni  qni 
exerçoit  à  Rome  la  charge  de  grand 
prêtre,  à  TarriTée  de  Brennas.  Plut» 
-~~  RomaÎD  qui  fut  enToyé  à  Delphes 
ponr  consulter  roracle,loT8qii' An ni- 
oal  ëtoit  en  Italie. —  Romain  qui  fut 
nommé  diclaieur  uniquement  pour 
cré«r  de  nonveani  sénateurs  -^Lieu- 
tenant de  Lncullus,  -vaincu  par  Mi- 
thridate. — ^Filsde  Paul  Emile, adopté 
par  la  famille  de»  Fabiu.^. —  Romain, 
aurnommé  Allobrogicus  ,  À  cause  de 
sc$  Tictoires  sur  les  AUobrogcs.  Flbr, 
a.  c.  17.  —  Général  euToyé  contre 
les  Carthaginois  en  Italie.  II  périt 
avec  tonte  son  armée  dans  une  ba- 
Uille.  Plut,  in  Para//.— Collègue 
de  César  dans  le  consulat, rainquit 
en  F.spa'sine  les  partisans  de  Pompée. 
—  Grand  prêtre ,  qui  écrivit  des  an- 
nales ,  et  fit  la  guerre  en  Espagne 
contre  Viriathus. —  T.  L.  3o.  c.  i6. 
Plor.  5.  c.  1. . —  Dorso.   Voy.  Dopso. 

FABRATERIA,  colonfe  ei  ville 
àe*i  Volsqnrsdans  le  Latium.  liai.  8. 
y.  398.  —  Cic.  adfiùnil.  9.  ej).  i4. 

FABBICIDS,  écrivain  latin,  con- 
temporain de  Wéron  ,  cmplora  sa 
plume  à  diffamer  les  sénateurs.  Néron 
fit  brûler  ses  ouvrages.  —  Caïus  liUS- 
cinus,  célèbre  Romain,  qui,  dans 
son  premier  consulat ,  vainquit  plu- 
sieurs fois  les  Samniles  et  les  Lu- 
ranirns,  et  obiint  les  honneurs  du 
triomphe.  H  fit  sur  Tennemi  un  bu- 
lio  si  considérable,  qu'après  avoir 
libéralement  récompensé  ses  soldais, 
il  versa  qn.'ilrc  cents  taUns  dans  le 
trésor  public.  Denx  ans  après  , 
ayant  eré  envoyé  en  ambassade  à' 
Pyrrhus  /il  rejeta  arec  mépris  les 
pré^cns  de  ce  prince  ,  et  écouta  avec 
indignation  des  offres  qui  auroient 
ébranlé  un  citoyen  moins  vertueux. 
Pyrrhus  admira  la  grande  âme  de 
Fabricius;  mats  il-futbien  plussur- 

Î»ris  encore,  lorsqnele  généra  I  romain 
tti  dévoila  la  pcrfidiede  son  médecin, 
qui  a  voit  offert  de  iVm  poison  ner 
pour  nae  somme  d^ar^ent.  Fabricius 
joignoit  à  la  magnanimité  une  gran- 
de simplicité  de  mœurs,  et  une  pro- 
fonde connoissance  de  la  guerre. 
Sa  uble  étoit  servie  avec  la  plut 
grande  fmgalité.  Una  petite  salière 
^argent,  dont  lei  picai  étoi«nt  d« 
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corne ,  étoit  le  vase  le  pins  précieux 
qu'il  eût  dans  sa  maison,  l'abricius 
cherrhoit  à  inspirer  an  |>euple  le  mé- 
pris du  Iu\e  Cl  des  ornemens  futiles. 
Pendant  sa  censure,  il  exclut  du  se-» 
nat  Cornélius  Rnfinus  ,  qui  avoit 
exercé  deux  fois  le  consulat  et  la  die- 
tature,  parce  qu'il  avoit  chez  lui  plus 
de  dix  l'vres  pesant  de  vaisselle  crar- 
l^ent.  Il  a  Voit  coutume  de  dire ,  quM 
aimoit  mieux  commander  k  ceux  qui 
avoient  de  Por,  que  d'en  posséaer 
lui-même.  Il  vécut  et  mourut  dans  la 
plus  grande  pauvreté.  Le  peuple 
romain  fut  obiiaé  de  pourvoir  à  ses 
funérailles ,  et  de  donner  une  dot  à 
ses  filles.    Val.  Max.  1.  c  9.  /.  4.  c.  4. 

—  Pior.  1 .  c.  18.  —  Cic.  de  omc.  3.  — 
Plut,  in  Pyrrh.  —  JBneid.  6  v.  8'i4. 
-^  Pont  bAli  à  Rome  sur  le  Tibre  pat 
le  consul  t  abiicius.  Horat.  1.  soi.  3. 

F  ABU  LIN  US  ,  dieu  qui  présidoit 
à  l'éducation  des  cnfnns.  On  l'invo'- 
quoit  k  Rom  • ,  lorsqu'ils  commen- 
çoicntà  parler.  Ratf.^aZan ,  parler. 
yarron. 

FA  BULL  A  ,  nom  d'une  courti- 
sane. Jut^.  1. 1/.  68. 

FACELIN A  ,  surnom  de  Diane  , 
pris  d'une  petite  ville  au  nord  de  la 
Sicile  ,  où  cette  déesse  avoit  un  tem- 
ple. Serp.  in  Ftrg.  JEneid.  9.  v.  117» 

—  Hrg.  7fi  i . 

FACIFER  ,  c'cst-à-dirc,  porte- 
fiambcau ,  surnom  qu'on  dofinoit  à 
Mercure  ,  considère  codime  Fastra 
du  jour. 

I A  DUS ,  Rutulc  lue  par  EuryaU. 
jEneid  9.  v.  34  i. 

FAGuTALlS,  surnom  de  Jupi-  . 
ter  ,  pris  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  d'une 
forêt  de  hêtres  où  il  avoit  un  temple. 

FAISCEAUX.  Les  faisceaux 
étoient  composésdebi  anchesd  orai«>$a 
au  milieu  desmielles  il  y  avoit  una 
hache  dont  le  1er  sortoit  par  eu  haut  ^ 
le  tout  lié  ensemble.  Lusage  de( 
faisceaux  subsista,  non -seulement 
suus  les  rois ,  mais  aussi  sous  les  con- 
suls et  sous  les  premiers  empereurs. 
Il  y  avoit  ringt- quatre  faisceaux 
portés  par  autant  dnniêsiers  devant 
les  dictateurs,  et  doute  devant  lea 
consuls.  Les  prêteurs  des  province* 
et  les  proconsuls  en  avoient  six,  et 
les  prêteurs  de  ville  deux.  Ceux  qui 
les  porloient  étoient  les  cxcculcur» 
de  U  justice ,  parca  que,  suivant  les 
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anciennes  lois  de  Rome  ,  les  coupa-  | 
Lies  éloient  battus  de  verges  avant 
«Vavoir  la  léie  tranchi'e ,  lorsqu'ils 
niérituient  la  mort  j  âe]k  vient  celle 
formule  •  /,  lictor ,  expedi  virgaa. 
Quand  les  magislraU  qui ,  de  droit, 
cioient  précèdes  des  licteurs  portant 
les  faisceaux,  vouloienl  marquer  de 
la  déférence  pour  le  peuple  ,  ils  reo-  ' 
▼oyoieat  leurs  licteurs ,  ou  faisoient 
baisser  devant  lui  leurs  faisceaux  ^  ce  I 

Su'on    appeloit  fcisces    âuhmittere.  | 
fouslisons  dans  Pline,  ^.c.  vu  ,  que  , 
lorsque  Pompée  entra  dans  Isk  maison  , 
de  Possidonius ,  fasces  januœ  sub- 
tnisit,  pour  faire  honneur  an  philo- 
sophe ,  aux  lalens  et  aux  sciences. 

F ALACER  ,  dieu  des  Remains. 
l^s  uns  croient  qu'il  présidoit  aux 
colonnes  du  cirque  ,  appelccsyàia  ; 
d'antres  en  font  le  dieu  des  arbres 
fruitiers.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  qu'entre  les  fiamines,  il  y  en 
avoit  un  appelé  Falacer. 

FALCIDIA ,  loi  sur  les  testamens, 
décrétée  Tan  de  Rome  713,  sous  les 
auspices  du  tribun  du  peuple  Falci- 
dius. 

FALCIFER  ,  surnom  de  Saturne , 
<[uc  Ton  représente  tenant  une  faulx. 

FALÉRIA,  aujourd'hui  Falléru- 
na  f  ville  du  Picénum  ,  dont  les  habi- 
Uns  étoitntzrtpclés  Falet^enses.  Plin. 
3.c:i3. 

FALÉRINA  ,  une  des  tribus  de 
Rome.  Tit.  Lip.  9.  c.  ao. 

FALÉRIUM  ,  aujourd'hui  Paîarî , 
ville  d'Etrurie,  dont  les  habiuns 
étoient  appelés  Falisques.  Elle  cloit 
fameuse  par  ses  pâturages  et  par  ses 
andouilles.  LeS  Romains  adoptèrent 

Plusieurs  lois  de  Falérium.  Voyez 
ALisQUEs.  Mart.  4.  ep.  46.  —  T.  h, 
10. c.  12.  16.  —  Ovid,fast,  i.  v.  84. 
PonU  4.  eUs;.  8.  i/.  4i.  —  Cato.  R.  R. 
4.  i4.  —  Sffr»'.  in  F^irft.  jEneid,  7.  p. 
675.  — P/i>i.3.c.5. 

FALERNE,  Faîemus,  montagne 
et  plaine  fertile  de  Carapanie  , 
fameuse  par  ses  bons  vins,  que  les 
poëteslatinscélèbrentsisouventdans 
leurs  vers.  Tit.  Liv.  aa.  c  i4-  —  Mart. 
12.  ep.  57.  —  Georg,  a.  ♦'.  96.  —  Horat, 
i.  oa.  ao.  V,  10.  7.  a.  sat.  4-  *'•  '5. 
i—  Strab.  5.  —  Flor.  1 .  c.  1 5. 

FAUSQUES,  Falisrî,  peuple 
«l'Etrurie,  oriî^inaire  de  Macédoine. 
Lorsque  Camille  assiégea  Falérium , 
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leur  capitale  ,  un  maître  d'école  con- 
duisit ses  élèves  hors  de  la  ville,  et 
les  livra  à  Tcnnemi ,  afin  d'obli»er 
par- là  leurs  pères  à  se  rendre.  Ca- 
mille, indigné  de  sa  perfidie  ,  le  fit 
dépouiller  ,  battre  de  verges ,  et  ra- 
mener dans  la  ville  par  ses  propres 
élèves.  Les  Falisqnes,  tourbes  de  cetta 
sén.rosiié,  ouvrirent  leurs  portes  aux 
Aomains.  Plut  in  Cam, 

FAMA,  déesse  de  la  renommée» 
adorée  par  les  anciens ,  qui  la  repré- 
sentoient  sonnant  de  la  trompette. 
Theb.  3.  V.  4a7. 

FAMILIARES  ,  dieux  domesU- 
ques,  les  mêmes  que  les  Lares  et 
Pénales. 

FANNIA  ,  femme  de  Mintume, 
qu  donnaThospiulitéà  Marins  dans 
sa  fuite  ,  quoiqu'il  eût  naguère  pro- 
noncé un  jugement  contre  elle ,  et 
permis  à  son  mari  de  la  répudier. 

FA^NIA ,  loi  somptuaire  décrétée 
sous  les  auspices  du  consul  L.  Fan- 
nius  ,  l'an  dt  Rome  388,  par  laquelle 
la  dépense  des  grands  festins  fut 
bornée  à  cent  ass ,  et  celle  des  re- 
pas ordinaires ,  à  dix. 

F  AN  K II ,  deux  orateurs  dont  Ci- 
céron  parle  dans  son  dialogue  inti- 
tulé Rrutus. 

FANNIUS,  mauvais  poète  dont 
Horace  se  moque ,  parce  qu'on  avoit 

Slacé  ses  ouvrages  et  son  portrait 
ans  la  bibliothèque  d'Apollon ,  sur 
le  mont  Palatin  ,  privilège  réservé 
ordinairement  au  génie.  Hor.  i.sat, 
4.  f'.  ai.  —  Romain ,  qui  trempa  dans 
nue  conspiration  contre  Aueuste  ,  et 
qui  se  tua  ,  lorsqu'on  vint  rarréter. 
Mart  la.  ep.  80.  —  Caïus  ,  écrivain 
.latin ,  contemporain  de Trajan,  avoit 
composé  une  excellente  histoire  de 
la  tyrannie  de  Néron ,  dont  les  savans 
regret  lent  la  perte. 

FANUM ,  terrain  consacré  par  les 
augures ,  et  sur  lequel  on  élevoit  un 
temple. 

FANUM  y ACUNAE,  village  du 
pays  des  Sabins.  Hor.  1.  ep.  10.  v.  &g. 

FARFARUS,  fleuve  du  pays  des 
Sabins.  Meta.  i4- 1'.  33o. 

FARN  US,  dieu  de  la  parole ,  adore 
par  les  Romains.  Son  nom  dérive  d« 
fari ,  parler. 

FAS,  la  justice,  déesse  des  an- 
ciens Romains  ,  appelée  Thémis ,  par 
les  Grcos, 

FASCELIS  ,  smmom  da  Diane , 
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prit  de  8â  sutue  a|>portée  de  la  Tau- 
ride  nar  Epbigénie ,  dans  nu  fais- 
ceaa  ae  b&tons  (  lascis  )  ,  et  placée  à 
Aricie. 

FASCELLIN  A  ,ville  de  Sicile,voi- 
iioedePanorme.  SiL  i4.  v.  261. 

FASCINUS  y  dirinilé  protcclricc 
derenfancc.  On  ensuspendoit  rimage 
«0  cou  des  enfans ,  potir  les  préserver 
dfs  maléfices  et  des  fascinations.  On 
TatUcboit  aussi  au  char  des  triom> 
phaiears^afin  de  les  garantir  des  pres- 
tiges de  Torgueil.  Les  Aomains  rcpré- 
seotoient  ce  dieu  sous  la  forme  au n 
membre  viril.  Son  culte  éloit  confie 
•M  vestales. 

FASTES ,  nom  du  calendrier  des 
Komains,dans  lequel  ctoient  mar- 
qaJei,  jour  par  jour,  leurs  fêtes  et 
leocs  ccrémonies  religieuses  ,  sous 
la  dÎTision  générale  de  jours  fastes 
et  néfastes  ,  permis  et  dJfcndus. 
^'jours  fastes  étoient  destinés  aux 
affaires ,  et  les  jours  néfastes  au  re- 
pos, parce  qnus  étoient  sinistres  et 
de  mauvais  augure.  Celte  division 
fui  Pouvrage  de  Numa.  On  donnoit 
aussi  le  nom  de  fastes  aux  registres 
dans  lesquels  on  écrivoil  les  evéne- 
meos  journaliers  qui  intéressoient  la 
re'publique. 

FASTIGIUM  ,  ornement  que  les 
Koniains  metloient  au  faîte  des  tem- 
ples, tels  qu'une  statue ,  un  char,  etc.  j 
00  accorda  ensuite  cet  honneur  , 
comme  nne  récompense,  aux  citoyens 
uislingut's  Jules  César  iut  le  premier 
a  qui  elle  fut  décerni-e. 

FATALES  DEAE  (déesses  fata- 
les) ,  les  parqi^es. 

FATALITE.    Forez  Destiit. 

FATimCUS  DÉUS,  Apollon. 

FATUAct  FAUNA  ,  fille  de  Pi- 
cns  et  femme  de  Faunus ,  fut  une  cé- 
lèbre devineresse  ,  dont  le  nom  servit 
daus  la  suite  à  désigner  toutes  les 
personnes  du  sexe  qui  prétendoient 
anooneer. Va  venir.  Rac  fari,  parler. 

FATUÉI/IL'S  ,  surnom  de  Faunus, 
qmlui  fut  donné,  parce  quil  prédi- 
aoit  Varenir. 

FATUUS  ,  dieu  des  foréu,  le 
''"^e  que  Faunus. 

FAUCULA,  prostituée ,  qui  porta 
secrètementdesvivresauxprisonniers 
Romains  à  Capoue.  T.  X.2'».c.  33. 

FAULA,  maîtresse  d'Hercule,  à 
\ïi  les  Romains  rendirent  un  culte. 

FAUNA,  fiU«  de  Picus  ,   dont 
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les  Romains  firent  une  divinité.  Elle 
s'appeloit  originairement  Marcia. 
Son  mariage  avec  Faunus  lui  fit 
donner  le  nom  de  Fauna  ,  et  la 
connoissance  qu'elle  avoit  de  l'ave- 
nir, celui  de  Fatua  et  de  Fatidica. 
On  dit  qu  après  avoir  épousé  Faunus, 
elle  na  parut  jamais  en  présence  d^uii 
homme.  Ost  à  cette  chasteté  ex- 
traordinaire quVlle  dutd^étre  placée 
au  rang  des  dieux  après  sa  mort.  On 
Cl  oit  qu^elle  est  la  même  que  la^bonne 
déesse.  (Quelques  mythologues  Tac- 
cusent  d'ivrognerie  ,  et  disent  quelle 
mourut  des  coups  que  lui  donna  son 
mari  ,  pour  Favoir  surprise  dans 
l'ivresse.  jEneid.  n.  v.  47.  etc.  — 
Varro,  —  Just.  ^ù.  c.  1. 

FAUNAL1ES,  Faunalia^  (files 
romaines  en  Thonncur  de  1  aunus. 

FAUNES ,  Fauni,  div  inités  chai»- 
pélres  ,  qu'on  représente  ayant  le 
corps  de  Phomme  ,  avec  des  pieds  , 
des  jambes  et  des  oreilles  de  chèvres. 
Les  Grecs  leur  donnoient  le  nom  <!c 
Satyres.  Les  paysans  leurs  offroient 
des  chevreaux  et  des  agneaux  ,  avec 
beaucoup  de  solennité.  Geors^-  1.  f.io- 
'^  Meta.  6.  v.'S^^. 

FAUNIGENAE,  surnom  des  Ro- 
mains  ,  qui  se  disoieni  desccndans  de 
Faunus. 

FAUNUS  ,  fils  de  Picus, 
régna,  dit -on,  en  Italie  i3oo  ans 
avant  J.  C.  Sa  sagesse  et  sou  {;rand 
courage  le  firent  passer  pour  le  fils 
de  Mars.  Il  éleva  au  pied  du  mont 
Palatin  un  temple  au  dieu  Pan  , 
appelé  Lupercus  par  les  Latins ,  et 
exerça  noblement  Phospitalilé  enver» 
les  étran:;ers.  Ses  sujets ,  qui  l'ai- 
m oient  à  cause  de  son  goût  pour 
Tagriculturc  et  de  la  douceur  do  son 
gouvernement ,  lui  rendirent ,  après 
sa  mort ,  des  honneurs  divins.  On  le 
représeutoitsouslaformed^un  satyre. 
Il  rendoit  des  oracles.  Dion.HaL  1. 
c  7.  —  JRneid.  7.  v.  47-  /.  8.  v.  3i4' 
/.  10.  i^.  35.  —  Hor,  i.  od.  17. 

FAUSTA,  fille  de  Sylla.  Hor,  i. 
sat.  Q.  f.  64.  —  Femme  de  IVmpereur 
Constantiu,  disgraciée  àcausedeses 
vices  et  de  sa  cruauté. 

FAUSTlNE,femmederempereur 
Antonin  ,  fameuse  par  ses  débauches. 
Sa  fille ,  nommée  aussi  Faustine  ,  la 
surpassa  dans  ses  déréi^lcmens.  Elle 
épousa  Marc- Aurèla.  —'La  troisième 
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temme  d^Hëliogabalc  portoît  I0  même  ] 
90CB. 

FAUSTiTAS ,  divioiti  romaine  , 
qui  présidoil  à  la  fé^àondité  des  trou- 
peaux. Hor.i.  od*  5.  V.  Î7. 

FAUSTULUS,  berger  ^i  em- 
porta  >ecréirmoni  chrs  lai  Remua 
ei  Homnius  »  <]u^on  lui  avoit  ordonné 
dVx[>os(M*  dans  les  bois.  T.  X.  i.  c»  4. 
—  J//«/  43  c.  a.  —  Flut.  in  Rom. 

FAUSTivS,  poêle  obscnr,  qui 
composa,  sous  les  premiers  empe- 
reurs ,  drux  tragédies  ,  inlitoiées 
Phèdre  et  Cérés  ^duni  parle  Juvenal. 

^FAVETVTIA  ,  ville  d'Espagne. 
Plin,  3,  c.  t.  —  Ville  dltalie.  Ital 
S-  V.  :k)7.  —  Plin.  i4«  c  iS.^'Mart.  2. 

FAVi::RIA,  ville  d'Istrie.  T.  L. 
4i-   c.   II. 

F  A  VIKNS ,  Faviiy  jeunes  garçons 
ai,danslrsf<^tesdcPan,parcoiiroient 
[es  rues  de  Rume  presque  nos,  et 
d'avant  qu'une  ceinture  de  peau 
Cette  coutume  remontoit  jusqu  au 
tetnps  de^  Réiuus  et  de  Romulus. 

F  A  VlSSES,fam«nf,  grands  vases 
pleins  d  eau  ,  qui  éioienl  aux  portes 
des  temples,  pour  se  laver  et  se  pu- 
rifier a  vaut  dV  enirer. 

FAVO  ,  miuie  Romain,  qui, aux 
funei  ailles  de  Vespasien  ,  imita  la 
d  uiaiche,  les  ;4esf(S  et  les  manières 
de  rei  «mnerrur.  SueU  in  Vesp.  19. 

F  AVQÎVIUS  ,  veut  d'ouest,  le  «î- 
phvre  (les  (Irrcs. 

FAVORINUS,  pîiiîosophp  et  eu- 
nuque ,  qui  vivoil  st»us  Adrien. 

FÉRRUA  00  Fl^BRUATA,  nom 
donné  k  Junon  ,  considérée  comme 
la  déese  des  rmrifieations ,  ou  comme 
ayant  soin  de  délivrerJes  femmes  de 
l'arrière-  faix.i)n  l*honoroit  d'un  culte 
parijrulier  au  mois  de  février,  qui 
en  tire  son  nom. 

FÉBRUALES  ,  Februalia  ,  fêles 
que  les  Romains  célébroient  au  mots 
de  février.  Elles  avoient  un  double 
objei  ;  l'on  ,  de  purifier  la  ville  et  les 
citoyens  ;  et  Tautre  ,  d'honorer  les 
morts  el  d'appaiser  leurs  mânes. 

FEBRUDS ,  dieu  qui  éloit  censé 
présider  aux  purifications  ebes  les 
Romains. 

FÉCIALES  onFÉClAUX,pr*tre8 
romains  ,  doni  Toffic?  répondoit  à- 
peu-près  ài  «eiui  de  bérauts-d'armcs. 
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Dt  étoient  an  nombre  de  vingt.  Lear 
oliarge  étoû.  sur-tout  d'être  prétew 
aux  déclaraiiotts  de  gwrre  et  inx 
Irai  tés  de  paix ,  et  de  prendre  girdt 

3 ne  le*  Romains  n'entreprissent  qst 
es  guerres  léffitimea.  Lorsqu'un  pci» 
^e  offensoii  la  république,  0B(ki 
Féoiaux  alloit  anssilôl  aernander  à 
cette  aation  la  réparation  de  Mbji- 
re  ;  si  elle  relnsoil  satisfaction ,  01 
lui  donnoit  trente- trois  junn  poir 
délibérer ,  après  lesquels  on  poeroil 
Icgilimemeni  lui  déclarer  la  i^aon. 
Alors  le  Féciale  retourDoit  sar  le 
terrein  de  Tennemi ,  et  j  jetoii  vie 
pique  teinte  de  sang,  en  dédariDt 
la  guerre  par  une  certaine  formule. 
T*L.  i.c.  3. /.4.  c.3o. 

FELGINAS  ,  chevalier  romiiia, 
toé  à  D^^rrachium,  par  Pompée. 
Cœ9'  bel.  civ>  3. 

FÉLIX ,  surnom  de  Vénus. —Stt^ 
nom  de  Sylla.  —  M.  AnioDiosFcIix, 
affranchi  de  l'empereur  Claule , qui 
fut  f a  t  iouvernenr  d«-  la  JuJéf  ,<jt 
la  Palestine  et  de  la  Samarie.  Soé- 
tone  le  qualifie  d^'époux  detroi&rri- 
nés ,  parce  qu  il  épousa  les  <icui  Drn- 
sille  ,  Tune  petite- fî Me  d'Aoïoinf  et 
de  Cléo[»atre,  et  Taulre  sœur  «TA- 
grippa  ,  prince  juif.  On  ignore 
le  nom  de  sa  iroîsu'me  fcmtne.^M^^ 
in  CL  18.  —  Tac.  an.  la.  c  i4- 

FFLLÉNILS  ,  dieu  à  qii  ^ 
habiuns  d'Aquilée  rendoieat  U 
culte. 

FELTRIA  ,  ville  dltalie,  aa  loJ 
de  Venise. 

FKNESTELLA,hislorienroiiiiiû. 
du  siècle  d* Auguste.  Il  monratàCs- 
mes.  -—  Une  des  portes  de  Rose.  Of> 
fa»t  (>.  V.  5;8. 

FKNNIKNS ,  Fenni^  on  fûm» 
habitaus  d'une  contrée  appelée  ri>; 
ningia  ou  Eningia  ,  que  Ton  croit 
être  la  Finlande.  PUn.  4*  ^*  '3* 

FÉRALES,  J?e/w/m,/»ie»« 
l'honneur  des  morts ,  que  les  Rom*»» 
célébroient  le  17  ou  le  ai  de  fe^rjer. 
Flics  duroient  onie  jours ,  ytroM^ 
lesquels  on  portoit  des  préwa*  «^ 
les  tombeaux  des  morts.  Les  «itts*» 
étoient  alors  défendus,  K  toai  " 
temjiles  fermés.  Les  Romains  ét<fl««» 
persuadés  que  ces  jour*  là  les  »<"** 
erroîent  autour  de  leurs  lombewj» 
et  %9  repaissoient  3es  mets  ^^ 
mais    d«   l'amitié    y  déposoU.  li^ 
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ffoyoievt  mw»i  qo«  pendant  ce  tem|m 
Irart  châtiment  ëloicnt  sospendns 
davs  l«s  eofert,  et  qu'ils  jcaÎMoient 
du  repos  el  de  la  liberté. 

FERA  LES  DU,  dmnités  de 
l'enfer. 

FÉRENTAIRES.  CVtoit  dan»  les 
armées  romaines  le  nom  qa*on  don- 
Boit  aux  soldats  armés  à  la  légère. 

F  ÈRE  N  TIN  A  ,  dëessc  adorée  des 
Romains.  Elle  avoit  nn  temple  el  un 
bois  sacré  prés  de  Fércotinum. 

F^RENTINUM  ,  Tille  des  Her- 
niqoes ,  à  Test  de  Rome.  Ses  habitans 
s c  nommoient  Férenlins ,  ou  Féren- 
tinates.  SU  8.  f.  394.  —  T.  L.  1.  c 
5o.  /.  9.  c.  43. 44. 

FÉRENTUM ,  ouFoREifTUM  ,  au- 
îourrThoi  Forensa  ,  ville  d'Apulie. 
Hor.  5.od.  4.  p.ib.^  T.  L.  9.  c.  16.  ao. 

FÉRÉTRIUS  ,  surnom  que  les 
Romains  donnèrent  k  Jupiter,  soit 
parce  qnil  les  avoit  secourus  dans 
une  bataille  ,  ferre  opem  ,  soit  parce 
qv^on  portoil  dans  son  temple  le  bu- 
Un  enieré  aux  vaincus  ,  soit  enfin 
parce  qu'il  frappoil  les  ennemis  de 
terreur  ,  ferire- 

FÉRIÉS ,  Feriœ  ,  îours  de  fête* 
«t  de  réjouissance  chez  les  Romains  , 

Sendant  lesquels  il  n'étoit  pa«  permis 
e  tTarailler.  il  y  avoit  deux  sortes 
de  F<*rics  ;  les  unes  fixes,  el  les  autres 
mobile».  L"s  Fériés  fixes  éloienl  mar- 
quées sur  le  calendrier  ,  pour  être- 
«élébrées  i  nn  jour  déierrainé  de  Ici 
on  tel  mois.  On  les  appel  oit  k  cause  de 
«ela  annales  ,  anniversariœ  ,  stati^- 
vœ.  La  célébration  des  Férios mobiles 
•e  détermînoii  par  Tautorité  réunie 
des  prêtres  et  des  magistrats  ,^d'où  on 
les  nommoil  concepHt^œ  ,  imperati- 
pœ  ,  indicativœ  ou  indictœ.  Les  Fé- 
riés latines,  lutinv ,  étoicnt  IfS  plus 
iolennelles ,  parce  quelles  inléres- 
•oient  tous  les  peuple»  du  Latium. 
Elles  avoicni  été  inslimées  par  Tar- 
quin  le  Superbe.  Les  principaux  ma- 
râlraU  de  quarante  sept  villes  du 
Litium  se  rtunissoient  à  Rome  aux 
magistrats  de  la  république  ,  im- 
moloient  tous  ensemble  on  taureau  à 
Jupiter  Lfttialis ,  et  emportoicnt  ches 
eux  une  portion  de  la  victime,  après 
•TAÎr  re  onvelc  le  serment  d'alliance 
et  d'amitié.  Dans rorigiîie,  les  Fériés 
latine*  ae^aroieat  quHin  jour  3  mais 
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dans  la  suite  on  les  proloBj^ca  jus* 
'qu'au  troisième  et  même  jusqu'au 
qoatriime  jour.  Il  y  avoit  aussi  des 
F t' ries  de  famille  ^  feriœ  privât âs  ,  cm 
feriœ  propriœ  ,  telles  étoient  les  w«- 
taUtie^  p*tur  les  jours  de  naiisance, 
le»  exequialeê  pour  les  funérailles  ou 
les  obstques.  Vion.  Ual,  4.  c.  49*  — • 
Cic-  ep.  6.  —  T.  //.  a I. 

FÉRONIE  ,  Feronia  ,  déesse  des 
bois  cl  des  bosquets,  aJorécdes  Ko- 
mains,  el  ainsi  nomrare  de  firo  ,  j« 
produis  ,  ou  peut-  être  de  téron  a  , 
ville  voisine  au  monl  Soracle  ,  oà 
elle  avoit  un  lemplf.  t.haque  année 
on  lui  offroit  des  sacrifices,  et  Ton 
se  lavoille  visa;;eel  les  mains  dans  la 
fontaine  qui  couloit  près  de  son  tem- 
ple. On  prélendoit  que  les  personnes 
possédées  de  Tespril  de  celle  déesse 
pouvuient  marcher  les  pieds  nus  sur 
du  fer  rouge,sans  éprouver  le  moindre 
mal.  Féronie  avoit  nn  temple  et  ua 
bois  sacré, à  trois  milles  d'Ânxur,  et 
un  autre  dans  le  territoire  de  Capène. 
T.  L.  33.  c.  a6.  —  JËneid.  7.  p.  697. 
Soo.  —  Ital  i3.  —  Strab.  5.  —  i/or.  i . 
$at.  5.  p.  24. 

FP.SCFNNIA,  ville  d'Etrurie  , 
appelée» aujourd'hui  Galtse,  oii  les 
vers  fcsccnnins  furrr.t  inventés.  Cé- 
toienl  des  vers  mordans  ,  saiiriqurs, 
et  ordinairement  pleins  d^obsceniiés. 
Les  Romains  n'eurent  d'abord  pi>int 
d'autre  poésie;  mais  à  mesure  qu'ils 
se  perfectionnèrent  dans  1rs  lettres, 
ilsabandonnèrentlesversfcseennins, 
qui  ne  furent  plus  en  uss^e  que  dans 
les  mariages  et  lestriomphes.  pour  rire 
aux  dépens  de  nouveaux  mariés  et  des 
triomphateurs.  Auçuste  les  proscrivit 
comme  trop  licencieux.  Plin.  3.  c.  5. 
—  jEnêid.  7.  ^.  696.  —  Hor.  a.  ep,  i. 
v.  i45. 

FESSONIAouFbssoria  (àcfessut 
las) ,  dées.se  du  repo.«  »  ffue  les  soidats 
romains  in voquoieul  dans  les  fatigues 
de  la  c;uerre. 

FÉSULE,  Fœsulœ,  ville  d'E- 
trurie ,  fameuse  par  ses  au^irrs. 
Sylla  y  établit  une  colonie.  Ctc.  Cat. 
$.  c.  S. 

FFSTUS,  faveri  de  Domîtien  , 
iliù  se  tua  dans  une  maladie.  Jtfart.  i. 
ep»  JW.  —  Porcins ,  proconsul  «mi - 
sous  le  règne  de  Claude ,  succéda  a 
Félix  dans  le  gouvernement  de  Judée. 

FIBRÉNUS,  rivière d Italie,  qui 
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traversoit  la  ferme  qrae  Cicerod  ayoït 
à  Arpinum  ,  el  a]] oit  ensuite  se  jeler 
daDs  le  Liris.  Stl.  8.  i^.  4oo.  —  Cic» 
Leg.t.c.  I.  , 

Fie  AN  A  ,  ville  du  Latiiim  ,  an 
midi  de  Rome ,  ;et  dans  le  -voisinage 
du  Tibre.  T./..  1.  C.33. 

Fie  ARIA,  i  élite  île  à  Test  de  la 
bardaigne  ,  ajipelce  aujourd'hui  Ser- 
penlère.  Plin.  3.  c  7. 

F  I  C  T  E  U  R  S.  Quand  les  anciens 
xnnnquoient  d'animaux  peur  les  sa- 
crifices ,  ils  en  imraoloient  des  figures 
faites  de  cire,  de  pain  ,  de  fruits ,  etc. 
On  nommoitFicteurs,dc^«g«rtf^ceux 
qui  faisoicnt  ces  figures. 

FICLLFA  ou  FicuLHÉA  ,  ville  du 
Latium  ,  située  au  nord  de  Rome  et 
au-di^là  du  mont  Sacré.  Cicéronavoit 
xine  maison  de  campagne  en  cet  en- 
droit. Le  chemin  qui  y  conduisoit 
«"•appela  d' Abord  ficulnensis  j  et  en- 
suite nomentana  ria.  Cic  ad.ldtt.  la. 
#p.  i4.—  T.L.  1.C.38.  /.3.c.5a. 

FID:  :]NE,lî'/rf<?wa,TilleduLaiium, 
dans  Tiniérieurdes  terres,  dont  lesha- 
bi  tans  s'appeloient  Fidénates.  Elle  fut 

Îrise  par  les  Romains ,  Tan  455  avant 
.  C.  jEneitL  6.  v.  773.  —  T.  i   1.  c. 
44.  /.  i.c.  14.  i5.  37.  /.  a.  c.  if.  /.  4.  c. 

FIDENTIA  ,  ville  de  la  Gaule  ci- 
salpine ,  située  au  sud  du  Pô  ,  entre 
Parme  et  Plaisance,  ^ell.  a.  c.  28.  -^ 
Plin.5,  c.  15.  — C/c.  in  F.  a.c.  44. 

FIDES,  déesse  de  la  benne  foi  et 
des  scrmebs,  à  qui  Numa  rendit  le 
premier  un  culte. 

FIDICULAE,  lieuderiialie.  Ka/. 
Max,  7.  c.  6 

FIDIUS  DIUS  ,  divinité  au  nom 
de  laquelle  les  Romains  avoient  cou- 
tume de  jurer.  On  la  nommoil  aussi 
Sanctus ,  Sancus et  Sémipater. Ou  lui 
adressoit  des  prières  solennelles  le  5 
de  juin,  jour  qui  lui  ctoit  consacré. 
Ov.fasU  6.  p,  ai3.  —  Dion.  Hal.  a.  9. 

FIMBRIA  ,  général  romain  ,  qui 
assiégea  Mithridate  dans  Pritane ,  et 
ne  put  le  faire  prisonnier.  Ayant  été 
abandonné  de  ses  troupes  à  cause  de 
sa  cruauté  ,  ilse donna  la.mort./'/iif. 
in  LucuL 

FIRMUM,  anjoafd'hni  Fermo, 
ville  du  Picénam  ,  sur  FAdriatiqué, 
avec  un  port  appelé  Castellumfirma- 
num.^'  Cic.  ad.  ultt  8,  ep,  1 2,  —  Plin. 
7.<,.8.— .r«//.».c.i4. 


FLA 

riRMIUS  (  M.  ) ,  personnage  «m^ 
sidéra ble  de  Séleucie,  qui  prit  le  titra 
dVmpereur ,  et  fut  vainca  pat  Ai- 
rélien. 

FISCELLUS  ,  portion  de  lApen- 
nin  ,  dans  FOmbrie ,  où  le  Nar  preod 
sa  source.' //a/.  8.  «r.  5i8.  —  Ptoï.5. 
c  la. 

FLACILLA  ANTONU,  daae 
romaine ,  qui  vivoit  sons  Néron.  Tac. 
an.  i4.  c.  7. 

FLACllL A  (  AEU A  ) ,  fillciTAi- 
tonius ,  préfet  des  Gaules  ,  et  mért 
d'Arcadius  et  d'Uonorius. 

FLACCUS  ,  consul  romain ,  qni 
marcha  contre  Svlla  ,  et fal assassine 
Dar  Fimbria.  Plut.  —  P«)éte.  Foya 
Valéf^ius.  — Gouverneur  d'Egypte, 
mort  Fan  39  de  J.  C.  —  Verrios, 
grammairien  ,  précepteur  des  deux 
petit-fils  d'Auguste  ,  passe  ponrhn- 
tpur  des  marbres  capilolins.  —  Nom 
d'Horace.  Voyez  Horace. 

FLAMIWftS  ,  classe  particaîière 
de  prêtres,  instituée  par  Romalus,  se- 
lon les  uns  ,  et  par  Numa,  selon  le» 
autres.  Leur  nom  vient  ou  de  fiam' 
meum ,  espèce  de  bonnet  on  de  Toile 
dont  ces  prêtres  se  couvroient  latéle, 
ou  de  filum  ,  fil  ,  parce  qu'ils  se 
nouoient  les  cheveux  avec  un  fil  de 
laine  ,  de  sorte  que  Flamine  se  disoil 
par  ahrcvialion  pour  ûlamine.  Il  y 
avoit  deux  sortes  de  FlamiuM.  Lei 
uns  appelt'>s^a7?ii>ztf j  majores ,  ctoient 
au  nombre  de  trois  ^  le  Flamine  de 
Jupiter  ,  flamen  Dialis  ;  le  Flamine 
de  Mars  ,Jlamen  Martial  s  ,  le  I- la- 
mine de  Komnlus  ou  de  Qainnus, 
JlamenQ^uirinalis.  Ces  trois  prêtres 
avoient  été  établis  par  Kuma,  et  dé- 
voient toujours  être  Patriciens.  Lenn 
privilé';es  ,  surtout  ceux  du  1  lamine 
de  Jupiter,  éloicnltrès-etindus.  Ce 
dernier  éloil  précédé  d'un  licirur, 
avoit  la  chaise  curulc ,  portoit  la 
robe  prétexte  ,  et  prenoil  place  aa 
sénat.  Enire  plusieurs  choses  quilni 
étoieut  défendues ,  il  ne  pouvoit  ïoir 
travailler  personne.  Aussi,  lorsqu'il 
marchoit  dans  les  rues,  un  hçraut 
appe I é prœcia  ou  proclamitor , alloit 
devant  lui ,  pour  avertir  les  ouvricri 
desust)endre  leurs  travaux jjusqu^àœ 
quil  fût  passé.  Les  autres  Fiamines» 
au  nombre  de  douze ,  furent  éublif 
successivement  en  diver.<ies  circons- 
tances. On  les  nommoîl^wii««  »i" 
n9r^9  ,  et  pouvoieat  <tre  PUbw*»*' 
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Bans  la  suite,  on  donna  des  Fia- 
mines  il  ceux  des  empereurs  qui  fu- 
rent rais  au  ran^  des  dieux. 

FL  A  MINI  A  ,  loi  di'crétc'e  sous 
les  anspices  du  Iribun  Daminius, 
Van  de  nome  5q5  ,  qui  ordonna  que 
les  terres  du  PicJnum ,  conquises 
sur  les  Gaulois  Sénonois  ,  seroicnt 
partagées  entre  tes  citoyens  romains. 

—  Maison  du  Flaminc  Diale. 
FLAMINIA  VlA,chcnun  fameux 

<|Qi  conduisoîl  de  Rome  à  Rimini  et 
à  Aquilée.Il  fut  construit  par  FJami- 
nios ,  qui  fut  tué  à  la  lourncc  de 
Trasimene.  — ■  Porte  de  la  ville  de 
Rome  ,  appelée  aujourd'hui  del  Pop- 
pK>lo  ,  à  laquelle  aboutissoit  la  Voie 
rlaminienne. 

FLAMINII  PUERI  et  FLAMI- 
5NI\E  PUELLAE  ,  jeunes  garçons  et 
jeunes  filles  qui  servoicnt  le  flamine 
de  Jupiter  dans  ses  fonctions  sacer- 
dotales. 

FLAMINÏQUES,  femmes  des 
Flamines.  Elles  aroient  cet  avantai^e 
sur  les  autres  Romaines ,  que  leurs 
maris  ne  pouvoient  faire  divorce. 
/FLAMINILS  (C.  ),  consul  ro- 
main ,  d'un  caractère  bouillant  et 
impétueux ,  qui  se  laissa  maladroi- 
tement attirer  par  Annibal ,  dans  une 
bataille  près  du  lac  Trasimene  ,  où  il 
fut  tué  avec  la  plus  grande  partie  de 
son  armée.  Le  vainqueur  fit  chercher 
son  corps  ,  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs;  mais  on  ne  put  le  re- 
connotrre  parmi  les  morts.  Flaminius 
étant  tribun  du  peuple  ,  avoit  pro- 
posé une  loi  agraire  malgré  Tavis  de 
■es  amis  ,  du  sénat  ,  et  de  son  père 
même.  Cic.  de  Inv,  a.  c.  17.  -^  T,  L. 
».  c.  3.  e/c  —  PoM.  '—  Flor.  a.  c  6. 

—  VaL  Max.  i.c.o. 
FLAMINIUS  (T.  Q.)  ,  ou  Fla- 

m 91 IV r s,  célèbre  romain,  élevé  au 
consulat ,  Tan  de  Rome  554*  H  avoit 
appris  le  métier  des  armes,  dans  la 
guerre  contre  Anuibal ,  et  justifia  , 
par  sa  conduite ,  la  hante  idée  qne 
Rome  avoit  conçue  de  sa  bravoure  et 
de  %es  talcns.  il  fit  avec  snccM  la 
ruerre  à  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine y  défit  l'armée  de  ce  prince  eu 
Epire,  et  rendit  la  Locride ,  laPho- 
«ide  et  la  Thessalie  tributaires  des 
Romains.  Il  accorda  la  paix  an  mo- 
narque vaincu ,  et  proclama  Tindé- 
pendance  de  la  Grèce  aux  jeux 
Hduni^uat.  Calte  adroilo  politiiqut 
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fit  donneur  aux  Romains  le  litre  de 
protecteurs  de  la  Grèce,  et  leur  fraya 
le  chemin  vers  la  domination  univer- 
selle. Flaminius  respecta  les  lois  de  la 
Grèce  ,  adopta  ses  usages  et  ses 
mœurs  ,  et  mérita  par  cette  sage  con- 
duile  le  nom  de  père  et  de  libérateur 
des  Grecs.  Il  fut  ensuite  envoyé  en 
ambassade  à  la  cour  de  Prusias ,  oi!k 
Annibal  avoit  trouvé   un  asile.  Sa 

Erudence  et  son  adresse  ne  contri- 
uèrent  pas  peu  à' faire  sortir  do  la 
vie  un  homme  qui  avoit  été  si  long- 
temps la  terreur  des  Romains.  Flami- 
nius fut  trouvé  mort  dans  son  lit  p 
après  avoir  glorieusement  marché 
toute  sa  \ie  sur  les  traces  de  Se inion  , 
ou  il  avoit  pris  pour  ipodèle.  Plut,  in 
rit.  —  -F/or.  —  Lueius ,   frère  du 

S  recèdent,  sesignala  dans  les  guerres 
e  la  Grèce.  Caion  ,  sans  égard  pour 
Titus  Flaminius  son  collègue  dans  la 
censure  ,  le  chassa  du  sénat ,  pour 
avoir  tué  un  Gaulois.  Plut,  in  Flum* 
—  Cal  p.  Flamma ,  tribun  ,  sauva 
Tarmée  romaine  en  oicile ,  en  fondant 
k  propos  sur  les  Carthaginois,  à  la 
tête  de  3oo  hommes ,  Tan  a58  avant 
J.  G. 

FLAMMEUM ,  bonnet  des  Fia- 
mines.  Voile  dont  les  dames  ro- 
maines se  couvroient  le  premier  jour 
de  leurs  noces. 

I-LAMMIGER  ALES ,  Paigleda 
Jupiter. 

FLAMMIPOTENS,  épithètc  de 
Vulcain. 

FLANATICUS  SINUS  ,  golfe  de 
Flânâtes,  sur  l'Adriatique  ;  aujour^ 
d'hui  golfe  de  Carnéro.  Flin.  3.  c.  19. 
ai. 

FLAVA  DEA,surnomdeCérès, 
pris  de  sa  chevelure  blonde. 

FLAVIA  ,  loi  agraire  ,  décrétée 
Pan  de  Rome  693  ,  sous  les  auspices 
de  L.  Flavius ,  par  laquelle  on  dis- 
tribua une  certaine  quantité  de  terras 
aux  soldais  de  Pompée^ 

FLAVIANUM  ,  ville  d'Etrnrie 
sur  le  Tibre ,  appele'e  aussi  Flavi- 
nium.  JËneid.  7.  v.  696.  —  SiL  8.  v. 

FLAVINIA,  ville  du  Latium  , 
qui  secourut  Turnus  contre  Enéo^ 
^neid.  7.  v.  696. 

FLAVIUS  ,  sénateur  romain ,  qui 
conspira  avec  Pison  contre  Néron. 
Tac,  —  Tribun  du  peuple  ,  déposé 
par  J.  César.  -—Romain  qui  inferiaa 
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Grarchas  des  mesures  TÎolcnies  que 
le  sénat  préf>aroi(  conlre  lui.  —  Frère 
deVcspasirn.  —  Tribun  qui  blessa 
dans  un  comlial  un  des  élrphans  d' An- 
nibal.  —  Maître d^écolc rumain  ,  con- 
temporain d^Horacc  i.  «a/.  6.  v.  7a.  — 
Du  dt  s  noms  de  ^empereur  Domitien. 
Juv-  4:  «'•  S?» 

l  LËV  LS ,  branche  du  Rhin  ,  qui 
formoit  Ters  son  embouchure  un 
grand  lac  ,  appelé  autrefois  Flévo , 
ttt  aujourd''hui  Zuidcrzée.  Elle  porta 
dans  la  suite  le  nom  d^Uélium.  iVf  ais 
ou  lui  donna  celui  de  Flevum  Fri- 
siorum  ,  lorsqu'on  IVut  rétrëcie  ,  et 

?n  on  eut  bÀti  une  forteresse  sur  ses 
ords.  Tac.  an.  a.  c  6.  /.  4-  c.  72.  *— 
Plin.  4.  c.  i5.  —  Mêla.  3.  c  a. 

FLORALES,  FloraUa  ,  fêtes  ro- 
maines en  rbonneur  de  la  déesse 
Flore ,  appelées  autrement  Anthis- 
têses.  Elles  duroieut  six  jours,  et 
se  terminoicnt  aux  calendes  de 
mai.  Cest  durant  ces  fêtes  que  les 
jenxflorauxavoicntlien.L^insutution 
de  CCS  jeux  remontoit  jusqu'au  temps 
de  Romulus  ;  mais  on  ne  commença 
à  les  célébrer  régulièrement,  que  vers 
Tan  58o  avant  J.  G.  On  les  observoit 
tous  les  ans ,  la  nuit  et  aux  flambeaux. 
11  s'y  eommetoit  d'horribles  débau- 
ches. Les  courtisanes  s'y  montroîeût 
sans  Yétemens,  et  s'abandonnoient 
aux  plus  honteux  désordres.  Caton 
s'étant  trouvé  un  jour  à  la  célébration 
des  jeux  floraux  ,  le  peuple ,  par  con- 
sidération pour  lui  ,  ne  voulut  pas 
que  les  couru'sanes  se  prostituassent 
publiquement.  Favorious  son  ami, 
ayant  averti  des  égards  que  Ton 
avoit  pour  lui ,  il  prit  le  parti  de  se 
retirer,  pour  ne  point  troubler  la 
fêle ,  et  n'être  pas  témoin  de  cette 
•cène  de  dissolution.  Les  assisians 
furent  si  touchés  de  cette  complai- 
sanre,quilsdonnèrent  mille  louanges 
à  Caton.  Fal  Max.  a.  c.  10.— Farro. 
—  Paterc  1 .  —  Plin.  18.  c.  39. 

FLORALIS,  flaminede  la  déesse 
Flore. 

FLORE  ,  Flora  ,  déesse  des  fleurs 
et  des  jardins  ,  clirz  les  Romains ,  la 
même  que  la  Chloris  des  Grecs.  Quel- 

fues  auteurs  croient  que  les  Romains 
Joroient  sous  ce  nom  une  courti- 
sane qui  leur  avoit  légué  les  grands 
biens  qu'elle  avoit  amasses  par  la 
prostitution.  Mais  il  parott  que  le 
ctiliede  Flure  est  plus  «ocicu.  Long- 
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temps  avant  la  fondation  de  Ront  1 
cette  déesse  éloit  adorée  par  les  S&- 
bins ,  et  par  les  Phocc^ens,  fondateurs 
de  Marseille.  Tatius  lui  éleva  le  pre> 
mier  un  temple  à  Rome.  Flore  épousa, 
dit-on  ,  Zéphire  ,  qui  lui  donna  une 
jeunesse  perpétuelle  ,  et  la  surinieii- 
dance  des  jardins  et  des  fleurs.  Od  U 
représente  couronnée  de  fleurs ,  et  te* 
nant  À  la  main  une  corne  d'tbon- 
dance.  Oi^.  Jast.  5.  v.  196.  --  yam. 
de  RR.  1.  —  Lactant.  i.  c  ao.— 
Célèbre  courtisane  dont  le  grand 
Pompée  fut  passionnément  épris.  Elle 
étoit  si  belle  ,  que  Ton  plaça  son  por- 
trait k  Rome  ,  dans  le  temple  de 
Castor  et  Pollux.  —  Autre  courtisane 
dont  parle  Juvénal.  Sat.  a.  v.  âg. 

FL&RENTiA,  aujourdhui  Fie 
rence  ,  ville  d'Etrurie  sur  l'Arno. 
Tac  an.  i.  c  79.  —  Flor.  3.  c  ai.  — 
PUn.  3.  c.  5. 

FLORI  ANUS,  personnage  «pi  hrt 
décoré  à  Rome  de  la  pourpre  impé- 
riale ,  pendant  deux  mois  senlemeat, 
Tan  de  J.  C.  376. 

FLORIDA ,  un  des  surnoms  ds 
Junon. 

FLORUS  :L.  ANNAEUS  JULIUS), 
historien  latin  ,de  la  famille  de  Sé- 
ncau^et  de  Lucain  ,  vivoit  vers  Fao 
1 10  de  J.  C.  Il  composa  en  quatre 
livres  l'abrégé  de  l'histoire  romaine. 
Cet  ouvrage  écrit  dans  un  strie  élé- 
gant et  poéu'que  ,  est  moins  l'histoire 
que  le  panégyrique  des  héros  de 
nome.  Florus  cultiva  am»i  la  poésie, 
et  osa  même  le  disputer  en  ce  geart 
de  talens  à  fcmpereur  Adriro,  qui  »c 
vengea  de  sa  supériorit:  ,  en  loi 
reprochant  defréquentf>rl:*s  faîernes 
et  les  mauvais  lieux.  La  dernière  etU 
meilleure  édition  de  Thistoire  romaine 
'  de  llorns  ,  est  cell^^e  Fischer  im- 
prima in-8*^.  à  Léipsick ,  en  1760.  — 
Julius  ,  ami  d'Horace  ,  accompagna 
Claude  Néron  dans  ses  campagnes. 
^Le  poëte  lui  a  adressé  deux  de  ses 
épltrrs. 

FLUONIA  ,  surnom  sous  lequel 
les  Romaines  in^oquoimt  JunonT» 
cine  .  soit  dans  leurs  incommodités 
périodiques  ,  soit  dans  les  douleurs 
de  renfaotemrnt. 

FLUVIALES,  nymphes  des 
fleuves  et  des  rivières. 

FLUX  et  REFLLX.  Les  poêle», 
pour  expliquer  le  flux  et  le  reflux  dt 
la  mor,  feiguiûeat  que  Neptune  afoit 


Digitized  by  VjOOQ IC 


FOR 

^àmx  femmes  ,  Venilia  ,  cum  i>enU  ad 
Urram:  Salaria  cum  redit  ad  salum. 

FOLlA ,  fameuse  empoisonneuse 
de  Ri  mini.  Ilor. 

FOLIACEI  LUDI,  jeux  oà  1rs 
Tainquenrs  éloirntcouronn»*'sde  fouil- 
la gps  ,  et  ou  le  peuple  leur  jctoil  des 
feuillrs. 

FONS  SOUS  ,  fontaine  de  la  Cy- 
rénaïqnc  ,  dont  les  eaux  étoient 
chat! (les  \c  soir  et  le  malin  ,  et  froides 
•u  milieu  du  jour.  Herod.  4c.  i8i. 

F  (>  N  T  A  N  U  S  ,  pocte  cité  par 
Ovidr-.  Pojit.^.  el  i6. 

FON TKl  A  .  veslaîc.  Cic. 

rONTEIUSCAPITO,  intime  ami 
d'Horace  i.  sat.  5.  v.  33.  —  Romain 
qui  excita  des  lroul)los  en  Germanie  » 
apr^s  la  mort  de  Néron.  Tac.  hist.  i. 
c.  y.—  Officier  qui  amena  Clëopâtre 
en  Syrie,  par  ordre  d'Antoine.  Plut, 
in  yÎHt. 

FONTINALES,  FontinaVa, 
f^tcs  romaines  en  l'honneur  des  nym- 
phes qui  prësidoient  aux  fontaines  et 
aux  sources.  On  les  cëlébroit  le  i3 
d'octobre  ,  prés  d'une  des  portes  de 
Kume ,  qui  prit  de  là  le  nom  de  Fon- 
tinalis.Le  jour  de  la  fHe  on  jeloit  des 
couronnes  de  fl(  urs  dans  les  puils  et 
les  fontaines. 

FOWfIN  ALIS ,  une  des  portes  de 
Romf.  —  Dieu  de  IVau,  par  opposi- 
tion à  Bacnhus  ,  dieu  du  \in.  Plaut. 

FORCULUS,  dieu  des  Romains  , 
qui  prcsidoit  à  la  carde  des  portes , 
arec  Liment inus.  Il  avoit  soin  des 
battans  des  portes,  comme  l'indil^ue 
son  nom  ,  dérivé  de  fnres. 

FORDICIDES  ou  Fo  dicales,  f^te 
romane,  ainsi  nommée  des  moLsIa- 
ûns/orda,  vache  pleine,  ctcœdercy 
toer  ,  parce  qu'on  y  immoloit  à 
Tellus  des  vaches  pleines.  Cette  ftte 
instituée  par  Numa  dans  le  temps 
d'*une  grande  stérilitc  «  se  cëlébroit 
tons  les  ans  le  i5  d'avril. 

FORMIANl-M  ,  maison  de  cani- 
pagne  de  Cicëron  ,  située  aux  envi- 
rons de  Formie ,  et  près  de  laquelle 
ce  grand  homme  fut  assassine.  Ciè. 
fam.  ii.ep.  17.  /.  16.  t?p.  10.  —  Tac. 
an.  16.  c.  lo. 

FORMIE  ,  FormiCB,  ville  mari- 
time de  Campanie  ,  au  sud-est  de 
Ca jeté.  Elle  fut  d  abord  la  demeure 
des  Lestri^ons  ;  dans  la  suite  elle  se 
rendit  cëlèbre  par  ses  bons  vins ;cn£kn 
tUe  prit  le  nom  de  Mamurraium  urbs^ 
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dnne  famille  considérable  qui  v  de- 
mèuroit.  -r.  //.  8.  c.  i4.  /.  38.  c.  ^6.— 
Hor.  I .  od.  20.  if,  1 1 .  /.  5.  od.  17.  sat.  i. 
S.i'.  35.— iVm.3C.r7.6. 

F  G  R  M  I  O ,  aujourd'hui  Risano  , 
fleuve  d'isrrie  ,  qui  seivoit  ancienne- 
ment de  bornes  a  lllalie  ,  vers  Test. 
Plin.,5.c.  iS  iq. 

FORriACALES  ou  Forxicales, 
féto  lomnine instituée  par  Numa  ,  et 
rélél.réc  à  Rome  le  17  février  ,  en 
riionnrur  tle  Fornax  ,  dresse  qu'on 
invocjnoii  particuliéreraenl  loràqu''on 
faisoii  le  pHin  ,  et  surtout  lorsqu'on 
faisoit  séeher  au  feu  ,  et  même  un 
peu  rôlir  le  bled  avant  de  Je  moudre. 

FOHNAX  ,  déesse  qui  présidoit 
chec  les  Romains  à  la  cuisson  du  pain. 
Son  nom  sij;nifie  four  ou  fournaise. 
Le  jour  de  sa  Qle  ,  on  jetoii  de  la  fa- 
rine dans  les  fours  ,  et  on  l'y  laissoit 
consumer  en  son  honneur.  Cette  di- 
vinité est  de  la  création  de  Numa.  Ot^, 
fast.  1.  t-'.5a5. 

FORO  APPII,  peuples  d'Italie, 
qui  avoient  Forum  Appii  pour  capi- 
tale. Plin.  3.  c.  5. 

FOKS ,  nom  sous  lequel  la  Fortune 
avoit  un  temple  à  Rome.  La  déesse 
Fors  éioit  principalement  adorée 
par  les  gens  du  peuple. 

FORTLNA  MjUrjEBRIS ,  fortune 
du   hoidieur  conju;;al. 

FORTUNE,  puissante  divinité, 
fille  de  rOeéan  ,  selon  Homère ,  cl 
Tune  des  Parques,  selon  Pindare , 
dispensoit  à  son  gré  les  richesses  et  la 
pauvrelë,  les  plaisirs  el  les  peines. 
Elle  éioit  adorée  dans  plusieurs  cfbn- 
trëes  de  la  Grèce.  Chez  les  A-chéens, 
sa  statue  tenoit  à  la  main  une  corne 
d'abondance  ,  et  avoit  à  se*  pieds  un 
amour  ailé.  Chez  les  Béotiens,  elle 
tenoit  le  dieu  Plutus  dans  ses  bras, 

Earce  que  la  Fortune  est  la  source  des 
onneurs  et  des  richesses.  A  Smyrnc, 
elle  avoit  réloilc  polaire  sur  la  tête  , 
et  une  corne  d'abondance  à  la  main. 
Les  Romains  rendirent  également  un 
culte  solennel  à  la  Fortune.  Tullns 
Hoslilius  éleva  le  premier  un  temple 
en  son  honneur.  Dans  la  suite  on  lui 
en  éleva  iusqu'à  huit  dans  les  raurs 
de  Rome. Elle  en  avoit  aussi  plusieurs 
dans  les  différentes  contrées  de  l'I'- 
talic  ;  le  pins  célèbre  éloit  celui 
d'Antium,  où  on  lui  faisoit  journel- 
lement des  offrandes.  On  donnoir  à 
la  f'ortune  plusieurs  surnoms.  On 
25 
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lappeloit  Phër^polis,  comme  pr#* 
tectrice  des  Tilles  j  Acréa ,  à  caase 
du  temple  qu'elle  avoit  sur  une  mon- 
tagne voisine  de  Corinthe  ;  et  Pré- 
nestine,  à  cause  de  celui  quelle  avoit 
f^  Preste.  A  Rome,  on  Padoroit 
sous  le  nom  de  Fortune  du  bonheur 
«onjueal ,  de  Fortune  virile  ,  de  For- 
tune funeste  ,  paisible  ,  équestre , 
Tierge ,  etc.  Au  premier  d'avril  ,  jour 
oonsacré  à  Vénus,  chez  les  Romains, 
les  veuves  et  les  jeunes  personnes 
a^assembloient  dans  le  temple  de  la 
Fortune  virile.  Là,  elles  nrùl oient 
de  IVncens,  se  dépouilloient  de  leurs 
vétemens ,  et  supplicient  la  déesse  de 
dérober  aux  regards  des  hommes  leurs 
défauts  corporels.  Les  anciens  monu- 
mens  représentent  la  Fortune  aveu- 

51c,  ayant  à  la  main  tantôt  une  corne 
'abondance  ,  et  tantôt  une  roue  , 
symbole  de  son  inconstance.  Quel- 
quefois elle  a  des  ailes,  marche  sur  la 
proue  d'un  navire ,  et  tient  le  gou- 
Y.ernail.  Dion,  Hal  —  Ov.  fast,  6. 
f».  569.  i—  Plut,  de  Fort,  Rom.  et  in 
Coriol.  —  Cic  deDiv.  a.—  T.  L.  10. — 
^nçuzt.  de  civ.  deL  4.  —  Flor*  i.  — 
Val.  Mtuc.  1.  c.  5.  —  Paus.  a.  etc. 

FORTUNES  ANTIATINES  , 
prophëtesses  adorées  k  Antium.  Maiw 
tial  les  appeloit  sœurs ,  et  dit  qu'elles 
rendoient  leurs  oracles  sur  le  bord 
de  la  mer.  On  les  appeloit  aussi  G0- 
mince  ,  parce  que  Tune  présidoit  aux 
bons  ,  et lautre  aux  mauvais  événe- 
mens. 

FORTUNÉES,  jPor/uTiafa?  insulœ, 
tles  de  la  mer  Atlantique ,  à  l'occident 
de  la  Mauritanie.  Les  anciens  y  pla- 
çoient  les  Champs-Elysées ,  et  la  de- 
meure des  ombres  vertueuses.  L'air  en 
étoit  doux}  il  y  règnoit  un  printemps 
étemel ,  et  la  terre  y  produisoit ,  sans 
travail ,  toutes  sortes  de  fruits.  On 
en  fit,  à  Sertorius,  une  peinture  si 
délicieuse ,  que  ce  grand  nomme  fut 
tenté  de  s'y  retirer ,  pour  se  dérober 
aux  dangers  des  guerres  civiles.  Ces 
tles  portent  aujourd'hui  le  nom  de 
Canaries.  Strab.  i .  —  Plut,  in  Sert.  — 
Hor.  4.  od.  8.  f .  a?,  epod*  16.  —  Plin. 

FORULE,  Foruli,  ville  du  pays 
des  Sabins.  Strab.  3.  —  JSneid.  7.  v. 
7i4. 

FORUM.  Les  Romains  se  servoient 
de  ce  mot ,  pour  exprimer  une  place 
publique ,  tn  y  joignant  toujours  une 
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expression ,  pour  désigner  chtCttHê 
d'elles  par  la  chose  à  laquelle  elle 
étoilparticuUèrementdesliBée,comi]ie 
Forum  Boarium ,  la  Place  aux  Boeofe; 
Forum  Piecarium,  la  Place  aux  Pois- 
sons. Mais  il  y  en  avoit  une  à  Romeqoi 
étoit  la  place  publique  par  excellen- 
ce, et  qu'on  nommoit  simplemenile 
Forum ,  et  si  Ton  y  joi^noit  quel- 
quefois une  épilhète,  c'etoit  celle  de 
Romanum,  ou  celle  de  La/imim ,  le 
Forum  Romain ,  le  i^orum  des  Latins. 
Cette  place  étoit  trés-vaste  ,  et  ornée 
d'édifices  dignes  de  la  grandeur  ro- 
maine. C'est  là  que  Ton  convoquoit 
les  assemblées,  que  les  magistrats 
haranguoient  le  peuple,  d'une  tri- 
bune  appelée  Rostra. 

FORUM  APPII ,  ville  des  Launs, 
sur  la  voie  Appienne.  Cic.  odAtt  i. 
ep.  10.  —  Hor.  1.  tat.  3.  v.  5.  — An- 
gustum ,  place  de  Rome.  Ov.  Fast.  5. 
p.  55a.  —  Allieni,  aujourd'hui  Fer- 
rare  ,  ville  d  Italie.  Tac.  Hist.  3.  c  6. 

—  Aurélia  ,  ville  d^Etrurie ,  aujonr- 
d^hui  Montalto.  Cic.  —  Cat.  i.c.Q.^ 
Claudii ,  ville  d'Etrurie,  anj[ourdi'hm 
Oriolo.  -^  Cornclii  ,  aujourdliai 
Imola ,  ville  d'Italie ,  dans  le  patri- 
moine de  Saint  Pierre.  Plin,  3.  c  16. 

—  Domitii,  ville  des  Gaules,  aujoar- 
d'hni  Froniiguan,  dans  le  Lanfue- 
doc.  — Voconii,  ville  des  Gavues^ 
aujourd'hui  Gonsaron,  bourg  entre 
Antibe  et  Marseille.  Cic.  ad  Fam.  10. 
ep.  17.  —  Lépidi ,  ville  de  la  Gaole 
cisalpine  ,  au  midi  du  Pô. —  Popilii, 
ville  au  sud  de  Ravenne ,  sur  l'Adria- 
tique.—  Flaminii,  villede  l'Ombrie, 
aujourd'hui  San  Giovane.  Plin*  3.  c 
i4.  —  Gallorum ,  ville  de  la  Gaule 
Togata ,  aujourd'hui  Castel -Franco, 
dans  le  Bouionnois.  Cic,  €id  Fam.  10. 
ep.  3o.  —  Ville  des  états  Vëniueos^ 
appelée  autrefois  Fora  Juliensis  arbs, 
et  aujourd'hui  Friuli.  Id.  la.  ep,  96. 
— -  Juiium,  ville  de  la  Gaule  narbo- 
noise,  aujourd'hui  Fréjus,  en  Pro- 
vence, /d.  10.  ep.  tj. —  Strab,  4.— 
Lebnorum,  ville  d'Insubrie.  Polyh. 
—  Semproniî,  ville  dK)mbrîe. 

FOSIENS,  Fosi,  peuples  de  la 
Germanie,  sur  les  bords  de  FElbe, 
oh  Ptolomée  place  les  Saxons.  Tût. 
de  Mor.  Ger.36. 

FOSSA,  détroit  entre  la  Corse 
et  la  Sardaic;ne,  appelé  aussi  Té- 
phros  ,  et  aujourd'hui  Bonifaccio. 
plin*  5.  c.  6.  — -  Drusi  on  Drmsiaaa» 
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ettial  de  huit  milles  de  louçnear , 
gDTert  par  Dnisas ,  entre  l'Issel  et  le 
RliiD  ,  «u-dessous  du  Waai.  Suet.  in 
Claud.  1.  —  Tac,  UUt.  5.  c.  !i3.  — 
Manana,  canal  creuse  par  Marias, 
depuis  le  Rhône  jusqu'à  Marseille  , 
pendant  la  guerre  des  Cimbres.  FLin. 

FOSSAE  PHILISTIN AE ,  une  des 
bouches  du  Pô.  Tac.  Hist.  3.  c.  o. 

FOSSOH ,  un  des  surnoms  d'Her- 
cule. 

FOVIUS  ou  FABIUS  ,  61s  d^Her- 
cale  ,  dont  descendoit  la  famille  des 
Fabius. 

FR.4ENATRIX ,  qui  mst  un  frein , 
un  des  surnoms  de  Minerve. 

FRANCS,  Franci ,  peuples  de  la 
Germanie  el  des  Gaules ,  dont  le  pays 
ëioii  apoelé  France,  Francia. 

FRaUS  ,  déesse  de  la  fraude,  fille 
dr  ia  Mon  et  de  la  Nuit ,  À  qui  les 
Romains  rendirent  un  cul  le. 

FRÊGELLE,  Frtgella  ,  célèbre 
Tille  des  Volsques,  sur  le  Liris,  dé- 
Uuite  par  les  Romains.  Ital  5.  v.  45a. 
—  T.  L.  8.  c.  11,  l.  ij.  c.to  —  Cic.  ad 
Fatn,  y^.  jep.je. 

FREGKNE,  Fregenœ ,  ville  d'E- 
trur.e.  Flin,  3.  r.  5. 

FRENT ANIENS,  Frentani ,  peu- 

Sles  d'Apulie ,  ainsi  appelés  du 
cuve  Frenio,  qui  couloila  l'orient 
de  leur  pays ,  et  qui  se  jette  dans  la 
mer  Adriatique,  vis-à-vis  des  îles 
de  Dioméde.  Flin,  3.  c  ii.  —  Tit. 
L.  9.  <;.  45.  —  SU.  8.  V.  5ao. 

ÏRÉTUM,  la  mvT.  On  donnoit 
aussi  ce  nom  au  détroit  de  Messine. 

FRIGiDUS,  fleuve  de  Toscane. 

FRISONS,  Frisii,  peuple  de  la 
Germanie ,  dans  le  voisinage  du  Rhin. 
2ae.  I.  c-  60.  —Hist.  L  c.  iS-^a. 

FRONTINUS ,  (  Sex .  Jul.  )  mathé- 
maticien célèbre ,  qui  dédia  à  Trajan 
un  ouvrage  sur  les  aqueducs  et  sur 
les  ruses  de  la  ^erre.  Il  défendît,  en 
mourant  de  lui  élever  un  tombeau. 
Si  j'ai  mérité  de  vivre ,  disoit-  il ,  on 
se  souviendra  de  moi  j  memoria  nés- 
tri  durabit,  si  vitcun  meruimus.  Les 
(jËuvres  de  Frontinus  sont  parvenues 
jusqu'à  nous. 

FRONTO,  précepteur  de  M.  An- 
tonin ,  qui  eut  toujours  pour  lui  bcau^ 
coup  d  estime.  —  Julius ,  savant  ro- 
main ,  aimoit  tellement  la  compa&fnie 
des  poëtes  ,  qu'il  les  logeoit  chez  lui , 
en  sorte  que  sa  maison  et  ses  jandins 
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étoîent  remplis  de  faiseurs  de  vers» 
Jup.  i.sat.  13. 

FRUGIFER ,  dieu  que  les  Perses . 
représentoienl  avec  une  tête  de  lion 
ornée  de  la  tiart.  On  le  croit  le  même 
que  Mithras  ou  le  Soleil. 

FRUGIFÉRA  ,  épiihète  de  Gérés. 

FRUTESA ,  déesse  qui  présidoit 
aux  fruits.  Les  Romains  Tinvoquoient 
pour  obtenir  des  récoltes  abondantes 

FRLTIS,  FRUTA,  FRUGI,  sur-' 
noms  de  Vénus  chcx  les  Romains. 

FRDSINO  ,  petite  ville  des  Vols- 
ques ,  sur  un  des  bras  du  Liris.  Juv 
3.  P.  2,i3,  —  T,  L.  10.  Cl.--  SU.  8. 

FUCm ,  Facinus ,  lac  d'Italie, 
dans  le  pays  des  Marses ,  au  nord  du 
Liris,  que  J.  César,  et  l'empereur 
Claude  ,  après  lui ,  tentèrent  de  des- 
sécher. Trente  mille  hommes  furent 
employés  pendant  onze  ans  à  percer 
une  montagne ,  pour  faire  écouler  les 
eaux  du  lac  dans  le  Liris.  Mais  cette 
entreprise  ne  roussit  pas.  Le  lac  Fu- 
cin  ,  appelé  aujourd'hui  Cclano  ,  est 
environné  dune  chaîne  de  hautes 
montaî.'nps  ;  il  a  environ  quarante- 
sept  milles  de  circuit ,  et  seulement 
douKe  pieds  de  profondeur.  Flin.  36. 
c.  i5.  —  Tac.  an,  12.  c.  56.  —  jEneid. 
7.  p.  ^5p. 

FUFIDIIJS  ,  usurier  fort  avare. 
Hor.  1 .  saf.  2. 

FUFIUS  GÉMINUS,  Romain  qui 
parvint  aux  plus  grands  emplois, 
par  le  crédit  de  Livie.  Tac.  an.  5.  c- 
1.  2. 

FUGALES,  Fugalia ,  fêtes  ro- 
maines, ainsi  nommées ,  selon  les 
uns,  de  ce  que  le  roi  des  sacrifice» 
prenoit  la  fuiie  après  avoir  frappe  la 
victime  ;    et  selon    d'autres,  de  ce 

Îu'on  la  célébroit  en  Phonneur  dm 
^u^a ,  déesse  de  la  joie  causée  par 
la  fuite  de  l'ennemi.  Les  plus  grands 
désordres  régnoient  dans  celle  fête. 

FULGINATES,  peuples  de  l'Ont. 
brie,  qniavoient  pour  capitale,  Fui- 
ginum.  aujourd'hui  Foliguo.  SU.  Ital* 
8  V.  462 —  Plin.  1.  c.  4.  /.  3.  c.  iL 

FULGINUS,  (  Q.,)  brave  officier 
de  l'armée  de  César.  Cœs.  Bel.  cip. 

FULGORA,  déesse  qui  présidoit 
aux  éclairs.    Les    Romains    Tinvo- 

Îjuoient  pour  élre    préservés  de  la 
oudre.  Ve  Cip  dei.  6.  c  10. 
FLLGL^KA ,  surnom  de  Junom. 
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t'ULGURATEURS,  devins  étrti>.  | 
ques,  ainsi  nommes  ,  parce  qu'ils  «Ji- 
piiquoient  pourquoi  la   foudre   étoit 
tûmoéc  en  tel  endroit,  etdonuoient 
les  moyens  de  s'en  pre'server. 
FULGURATORjSuruom  de  Jupiter. 

FULGURirUM,  nom  que  l'on 
donnoil  aux  lieux  et  aux  choses  frap- 
pés de  la  foudre.  11  n^étoitplus  per- 
mis d'en  faire  un  usage  profane  :  ils 
étoient  réputés  sacrés ,  et  Ton  y  éle- 
voit  un  autel. 

FULUNUM  on  FULGINU  M, petite 
ville  d'Ombrie,  aujourd'hui  FoJÎgno. 

FULVIA ,  loi  proposée  Fan  de 
Rome  628,  i^ar  rlaccus  FuKius, 
avcit  pour  objet  d''accordcr  le  droit 
de  bourgeoisie  romaine  à  tous  les 
peuples  de  Mtalie.  Elle  fut  rejelée. 

Fil  L  VIE,  Fulpja,  femme  ambi- 
tieuse et  hardie  qui  épousa  succ«  ssi- 
vemcnt  le  tribun  Claudius  ,  Curion  . 
el  enfin  Antoine.  Elle  joua  un  grand 
rôle  dans  les  affaires  publiques,  et  se 
montra  cruelle  et  vindicauve.  Elle 
se  fit  apporter  la  iêla  de  Cicéron  ,  et 
lui  perça  la  langue  avec  une  aiguille 
d'or.  Antoine  Tayant  répudiée  pour 
«épouser  Cléopâire,  elle  tâcha  de  se 
venger  de  cet  affront,  en  excitant 
Auguste  à  prendre  les  armes  conlrc 
son  mari.  N  ajanl  pas  réussi  dans  ce 

Îirojet ,  elle  se  mit  à  la  têie  d'une 
action  contre  Aueuste.  Ayant 
échoué  de  nouTean  ,  elle  se  relira  en 
Orient,  où  Antoine  la  reçut  arec  in- 
différence et  froideur.  ïTile  mourut 
bienlùi  apr^s  de  dé|>it,  Tan  4^  ayant 
J.  G.  Plut,  in  Cic.  et  Ant,  —  Femme 

Sui  dévoila  à  Gicéron  les  desseins  que 
latilîna  avoitformés contre  ses  jours. 
Plut,  in  Cic- 

FULViUS,  sénateur  romain  ,  fa- 
vori d*AugMste.  Ayant  eu  l'impruden- 
ce de  cou  fier  à  sa  femme  les  secrets 
deVemperrur,  celle-ci  les  rendit  pu- 
blics. Auguste  en  fit  de  si  vifs  re- 
proches à  Fnlvius ,  que  le  mari  et  la 
femme  se  pendirent  de  désespoir.— 
Ami  de  Gracchus ,  tué  avec  son  fils 
dans  nne  .«édition.  Ou  jota  son  corps 
dans  le  Tibre ,  et  l'on  défendit  à  sa 
veuve  de  prendre  le  deuil.  Plut,  in 
Gracch.  ~  Flaccus  Censor,  Romain 

?ui  enleva  le  marbre  du  temple  de 
nnon ,  pour  eu  élever  un  à  la  For- 
tune. 11  lut  toujours  malheureux  de- 
Suis  ce  sacrilège.  T.  L.  25.  c.  a.  — 
Qt.  IHobiUor^  co&jsttl  ronaio,  qui 
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gassa  en  Afrique ,  après  la  défaite  dg 
égulus.  Il  remporta  de  grands  avan- 
tages sur  les  Garthaginois  ^  mais  ayant 
fait  naufrage  à  son  retour ,  il  perdit 
deux  cents  vaisseaux.  Marcus,  son 

Êetit-fils  ,   signala   son   courage  en 
ispagne ,  et  parvint  au  consulat, 
f  UNDANCS,  lac  dltalic,  Toisin 
de  Fundi ,  débouche  dans  la  Médher- 
ranéc.  Tac  Hist.  5.  c  6^. 

FUNDI,  ville dlialie,  situ^  prêt 
de  Cajétc,  sur  la  voie  Appieuoc ,  et 
au  fond  de  la  Baie  appelée  lac  Fun* 
dunus.  Bor.  1 .  sat.  5.  v.  34.  —  T.  L^ 
8.  c.  14.  19.  l.  38.  c.  36.  —  Plfn,  3.  c.  5. 
—  S/ra6.Çi. 

FLINER AILLES.  Les  ancieot 
avoient  le  plus  graiid  soin  de  rendra 
aux  morts  les  derniers  devoirs  •  maisia 
manière  dont  ils  s'en  acqaittoient,  va. 
rioit  chez  les  dtfférens  peuples.  £0 
Egypte,  Vusage  étoit  d'embaumer 
les  morts.  Plu&ieurs^  ministres  ëtoîent 
employés  à  cette  cérémonie.  Les  nnt 
vidoient  la  cervelle,  parles  narines, 
avec  un  ferrement  fait  exprés  pour 
cela^  d'autres  vidoient  les  entrailles 
et  les  intestins,  en  faisant  au  côté  nne 
ouverture  avec  une  pierre  tranchante. 
Gomme  cette  opération  scmbloit  avoir 
quelque  chose  de  violent  et  d'iphu- 
main,  ceux  qui  Tavoicnt  faite,  pre- 
noicnt  la  fuite ,  et  ctoicnt  poursnifii 
à  coups  de  pierres  par  les  assistans. 
On  traiioit  au  contraire  honorable- 
ment ceux  qui  étoicnt  charges  d'em- 
baumer l«s  Corps.  Ils  le  remplis- 
soient  de  myrrhe,  de  caHelle,  et  de 
toutes  sortes  d'aromates;  après  oa 
certain  temps,  ils  l'enveloppoientdd 
bandelettes  de  lin  très- fines,  qo'ils 
coUoient  ensemble,  et  enduisoient 
des  parfums  les  plus  ex^is.  Quand 
le  corps  avoit  été  ainsi  embaumé, 
on  le  rendoil  aux  parens  ,  qui  reiH 
fermoicntdans  une  espèce d*ar moire, 
faite  sur  la  mesure  du  mort,  et  dans 
cet  état  ou  le  plaçoit  dans  le  sépulcre 
qiiilui  ctoil  destiné.  Auprès  des  ailles 
tTEgvple ,  étoit  un  lieu  qui  servoit  de 
sépulture  commune.  Le  plus  célèbre 
de  ces  cimetières ,  étoit  celui  de  Men- 
phis,  qui  étoit  séparé  de  la  >illepar 
uu  lac ,  sur  le  bord  duquel  on  ap- 
portoit  le  mort.  Là,  des  juçes  étabiii 

Four  cela  ,  examinoicnt  la  vie  de 
Egyptien  ,  et  ne  conseatoient  qu'on 
le  transportât  sur  Pautre  rive,  qoe 
l<)i-squ«  sa  conduite  avoit  été  irrc- 
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prorbable.  Tons  les  antres  en  étoient 
impitoyablement  exclus.  Les  rois 
mêmes  ctoient  soumis  à  cette  loi. 
Ceux  à  oui  les  juges  «Ploient  défavo- 
rables, eloient  privés  des  honneurs 
de  la  sépulture  ,  et  le  batelier  , 
qu*eD  langue  égyptienne,  on  nom- 
moi  t  Choron  ,.ne  les  passoit  point  de 
Taiitre  côté  du  lac.  Les  corps  ainsi 
rejetés  eloient  déposés  simplement 
dans  une  fosse  qu'on  nommoit  Tar- 
iare.  De  là  vient,  quVncore  aujour- 
d'hui, on  trouve  quelquefois  des  mo- 
mies dans  des  endroits  isolés.  Pour 
les  traîtres,  les  sacrilèges,  et  les 
tjrans ,  on  laissoit  leurs  cadavres 
exposés  dans  b'S  champs,  pour  être 
Ja  pâture  des  bétes  sauvages  et  des 
oiseaux  de  oroie.  On  retrouve  dans  la 
Grèce  la  plupart  des  cérémonies  fu- 
nèbres nsitécs  chez  les  Egyptiens, 
excepté  qu^on  n^y  embaumoît  pas  les 
corps  de  manicVe  à  les  rendre  in- 
corruptibles; mais  seulement  pour 
empêcher  quils  ne  se  corrompissent 
en  attendant  le  jour  des  funérailles , 
cpii  ne  se  faisoient  que  le  huitième 

I'our  après  le  dcccs.  On  meltoit  dans 
a  bouche  du  mort,  une  pièce  de 
monooie  pour  Cbaron ,  et  de  plus , 
nn  petit  morceau  de  gâteau  pour 
Cerbère.  Ce  qu'il  y  avoit  de  particu- 
lier ,  et  dont  on  ne  voit  point 
d'exemple  cht.z  les  Ef^yptiens ,   c'est 

Î[ifordinairement  les  Grecs  brùloient 
es  corps  dus  morts.  A  Rome ,  sons 
les  rois  et  les  premiers  consuls,  on 
entcrroit  les  morts,  quoique  cela  ne 
se  fît  pas  touiour.s  ;  mais  Tusage  de  les 
brûler  prévalut  dans  le  temps  le  plus 
^crissant  delà  république, cidura  jus- 
qu'au dernier  des  Antonin.  Avantde 
Ifs  brûler  dans  la  toile  d^asbeste ,  on 
meltoit  un  anneau  au  doi}*t  du  ca- 
davre, quand  même  ce  Romain  n'au- 
roit  pas  été  de  dignité  à  le  porter.  On 
élevoit  lin  bûcher  en  forme  d'autel 
ou  de  tour,  construit  avec  du  bois 
trê$-coni'>uslible,  autour  duquel  on 
mettoit  des  cvprès.  On  plaçoit  sur  le 
haut  du  bûcher  le  corps  ,  qu'on  ar- 
rosoit  d'essences,  et  le  plu*  proche 
parcut  y  mettoit  le  feu ,  en  aéioiir- 
nani  le  visa^^e.  On  y  jeioit  aussi  les 
habits  les  plus  riches  du  mort,  et  ses 
armes.  Ses  pareus  se  coupoicnt  les 
cheveux  ,  el  les  jctoient  sur  lé  bi!^ 
cher.  Pendant  que  te  corps  brûloit, 
911  répandoii  staci,  souvent  du  saujj* 
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hnmain  sur  le  bûcher  :  ce  fut  d  a- 
bord  celui  des  prisonniers  desuerre, 
ou  des  esclaves  ;  mais  dans  la  suit» 
ce  fut  celui  d'une  sorte  de  gladiateurs 
qn  on  nommoit  Bustuaires.  Lorsqus 
le  corps  étoit  consumé,  on  éteignoii 
le  feu  avec  du  vin  ou  avec  de  l'eau  p 
et  les  narens  du  mort  rccueilloient  les 
os  et  les  cendres  dans  une  urne,  o4 
ils  raêloient  des  fleurs  et  des  liqueurs 
odoriférantes.  Après  cela  un  prétr» 
jeioit  trois  fois  de  l'eau  pure  sur 
l'assemblée,  ]mur  la  purifier  ,  et  toul 
le  moude  étant  sur  le  point  de  s'en 
aller,  on  disoit  au  mort  un  éternel 
adieu.  La  formule  étoit  à  peu  près 
celle-ci  ;  ^diêu  pour  toujours  ;  nou» 
te  suivrons  quand  l'ordre  de  la  na- 
ture le  poudra'  KnGn  une  des  pleiH 
renses ,  ou  quelqu'autre ,  congedioit 
l'assemblée  en  disant  :  J  lireLOu.  peut 
s'en  aller.  On  enfrrmoit  l'urne  dans 
un  tombeau  ,  sur  lequel  on  gravoit 
une  inscription  avec  une  prière,  pour 
que  les  os  du  mort  reposassent  mol- 
lement. 

FURI A  ,    loi  décrétée  sons  les  ans- 

Sices  du  tribun  Fttrius.  Elle  défi^n- 
oit  de  faire  des  lei^s  au-dessus  de 
mille  as.  Elle  n'accordoit  ce  pouvoir 
qu'aux  affranchis,  en  faveurdeleuis 
maîtres  ,  et  des  parens  de  leurs 
maîtres. 

F  U  R  I  A  ,  familTe  romaine  ,  ori- 
ginaire de  M éduilia  ,  ville  du  Ea- 
tium  ,  s'établit  k  Rome ,  sous  le  règne 
de  Romulus  ,  et  fut  admise  dans 
l'ordre  des  Patriciens.  Le  dictateur 
Camille  ftit  le  premier  personnage 
de  cette  maison  qui  se  rendit  célùbie. 
Plut,  in  Cam. 

FURIES  ,  ^n>  ,  le*  trôfs  filles 
de  la  !Nuit  et  de  rj^chéron,  ou  de 
Pluton     et   de    Pjoserpinc    Voyez 

EuMCiriDES. 

F  U  RI  N  A  ,  déesse  des  voleurs  , 
adorée  à  Rome  Quelques  auteurs  la, 
prennent  pour  Pune  des  furies.  On 
célébroit  en  son  honneur  des  fûtes 
appelés furinajes.  Cic-  de  nat.  deor.  3^ 

'  FURINALIS  FLAMEN  ,  prêir* 
delà  déesse  Furina. 

Ft'RlUS  „  collègue  de  Camnie  , 
dans  la  charge  de  tribun  miUti^irc  , 
fit  la  gtrerre  aux  Toscans.  —  Escl.we 
romain  ,  qui  obtint  la  liberté  ,  et  s  a- 
donna  tout  entier  à  la  culture  d'un 
petit  c^ia  ds  terre  quil  avoit  achst^. 
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Ses  voisins,  jiiluux  des  rôcoltesabon- 
dantes  qu'il  en  retiroit ,  raccusèrent 
de  sortilège.  Il  comparut  devant  le 
magistrat  y  qui  le  renvoya  absous ,  et 
)e  combla  d^éloges.  —  M.  Bibaculus, 
poêle  latin  ,  natif  de  Crémone  ,  qui 
composa  des  annales  en  vers,  ets^a»- 
quit  une  grande  réputation  par  son 
génie.  On  dit  que  Virgile  le  prit  pour 
2nodèle,et  emprunta  m^me  quelques- 
uns  de  ses  vers.  Gela  n'a  pas  empêché 
Horace  de  tourner  Furius  en  ridicule. 
Quintil.  8.  c  6.  etc.  —  Hor.  3.  sot,  5. 

FURNIUS  ,  Romain  condamné  k 
mort  comme  coupabled'adulU'r*^  avec 
Claudia  Pulchra.  Tclc.  hiat.  4.  c  53. 
•—  Ami  d^Horace ,  <\\x\  parvint  au 
consulat ,  et  composa  des  ouvrages 
pleins  d'élégance  et  de  finesse,  i.  sat. 
lo.  V»  36. 

FUSCUS  (  ARIST.  ) ,  ami  d'Ho- 
race ,  célèbre  par  ses  talens  et  sa  pro- 
bité. Ce  poète  lui  a  adressé  une  oae  et 
une  cpîlre.  •—  Corn. ,  préteur  tue  par 
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les  Daces  ,  contre  lesquels  Domitifi 
Ta  voit  envoyé.  /«*».  4-  «'^  ii3. 

FUSIA  ,  loi  décrétée  Tan  de  Rome 
5a^  ,  pour  régler  dans  quel  ordre  les 
affaires  dévoient  être  traitées  dsns 
rassemblée  du  peuple.  —  Loi  décré- 
tée Tan  de  Rome  090  »  qui  ordoiina 
Sue  les  citoyens  donneroient  indivi- 
uellement  leurs  suffrages  dans  I'M' 
semblée  du  peuple.  -—  Caninia  ,  loi 
décrétée  Tan  de  Rome  7$!  ,  sous  les 
auspices  de  Camillus  et  de  Caoinins 
Gailus.  £lle  avoit  poor  objetde  mettre 
des  bornes  à  TafrranchissemeBt  des 
esclaves,  quidevenoitunabos. 

FUSHJS  ,  orateur  romain.  Cic.  (2e 
orat'  3.  c  33.  —  Romain  tué  dans  une 
province  des  Gaules ,  dont  il  étoit 
gouverneur.  Com*  7.  c.  3.  —  Acteur 
romaiu  ,  tourné  en  ridicule  p;ir  Ho- 
race. Un  jour  qu^il  jouoit  le  rôled'i- 
lione  ,  il  s'enivra  ,  et  s'endormit  « 
profondément  snr  le  théâtre ,  que  Us 
cris  d'un  lutin  qui  apparoissoit  dans 
la.-piéce,  ne  purent  le  réveiller,  i/or. 
3.  «al.  3.  p.  60. 


OaBALES  ,  peuples  d'Aquitaine. 
Plin.  4.  c.  ip. 

GABAZA  ,  contrée  d'Asie ,  voi- 
sine de  la  Sogdiane.  Quint.-C  8.  c.  4. 

GABALUS  ,  divinité  adorée  à 
Emèse  et  à  Héliopolis  ,  sous  la  forme 
d'un  lion. 

GABELLUS  ,  aujourd'hui  la  Sec- 
cbia ,  rivière  d'Italie,  qui  se  jette  dans 
le  Va ,  vis-à-vi*  du  Mincio.  Flin,  3. 

GÀBÈWEetGABIÈNE,  contrée 
de  la  Perse. 

G ABIA  on  Ga8Iiia  ,  nom  sous  le- 
quel Junon  étoit  adorée  à  Gabies. 
JËneid.  n.  p.  683, 

Ç  ABIENUS  ,  favori  d'Auguste ,  k 
qui  Sextus^  Pompée  fit  trancher  la 
tête  ,  et  qui  parla ,  dit-on  ,  après  sa 
mort. 

GABEES,  GahU,  ville  des  Vois- 
ines ,  bâtie  par  les  rois  d' Albe ,  et  au- 
jourd'hui détruite.  S.  Tarquin  s'en 
empara  par  artifice ,  en  se  réfugiant 
dans  ses  murs  ,  sous  le  prétexte  qu'il 
avoit  été  maltraité  par  son  p«r«.  R«- 


mus  et  Romulns  furent  élevés  à  Ga- 
bies ,  où  étoit  une  école  poor  b 
jeune  noblesse.  On  y  rendoit  a  Junoo 
un  culle  particulier.  Les  habitanspor- 
toient  les  cheveux  relevés  en  tresses  ; 
de  là  rénithéte  do  Gabinus  Cinchu^ 
jSneido.  v,  773.  /.  j  v.  613.  68q.  — 
T.  L.  5.  c.  46.  /.  6.  c.  39.  /.8.  c.  9.  L 10. 
c.  7.  —  Op.fast.  3.  p.  709.  —  Plut,  in 
Rom. 

GABINIA ,  loi  décrétée  sons  1rs 
auspices  du  tribun  du  peuple  Gabi- 
nius  ,  l'an  de  Rome  614  ;  elle  or- 
donna que  dans  l'élection  des  ma^s- 
trats  ,  les  citoyens  donneroient  Ifars 
suffrages  par  scrutin  secret,  et  non 
à  haute  voix.  —  Loi  qui  régla  que  le 
sénat  s'assembleroit  tous  les  jonr$t 
depuis  les  calendes  de  février  jusqa  t 
celles  de  mars. —  Loi  qui ,  coiuormô- 
ment  k  celles  des  douxe  tables  ,  pro- 
Donça  la  peine  de  mort  contre  les 
citojens  qui  tiendroient  des  «sseo»- 
blées  clandestines.  -—  Loi  décrétée 
1  an  de  Rome  685  ,  sous  les  auspiofi 
du  tribun  dn  peuple  Gabinius ,  ptr 
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laquelle  Pompée  fut  reTétu,poiir  trois 
ans ,  du  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux 
pirates  ,  d^obliger  les  rois  et  les  gou- 
▼emcurs  des  étais  voisins  de  Ja  Mé- 
diterranée, à  lui  fournir  tout  ce  qui 
«toit  nécessaire  au  succès  de  cette 
expédition.  —  Loi  décrétée  Pan  de 
Rome  685  ,par  laquelle  il  fut  défendu 
de  poursuivre  un  débiteur ,  dans  le 
dessein  de  Fobli^er  à  payer  un  intérêt 
plus  considérable  j  ce  qu'on  appeloit 
verauram  facere.  —  Loi  contre  Ta- 
dultére. 

GABINIANUS,  rhéteur  qui  vi- 
voit  sonsVespasien. 

GABINIUS ,  historien  romain.-^ 
Consnl  romain  qui  fit  la  guerre  en 
Judée  ,  et  y  rétablit  la  tranquil- 
lité. H  replaça  Ptolémée  Aulète  sur 
le  trône  (fEgyple.  Accusé  à  son  re- 
tour de  s'être  laissé  aorrompre  par  des 
pr^ens  ,  il  fur  éloquemment  défendu 
par  Cicéron.  Néanmoins  il  fut  exilé, 
et  iBourut  à  Salone ,  Fan  quarante 
avant  J.  G.  —  Lieutenant  d'Antoine. 
—  Cdnsnl  qui  traita  Cicéron  avec  la 
plus  grande  incivilité. 

CAD  ,  divinité  adorée  en  Syrie. 

GADÉS,  GADIS  et  GAÛIRA, 
petite  lie  delà  mer  Atlantique,  située 
sur  les  côtes  d'Espagne,  k  vingt-cinq 
milles  des  colonnes  d'Hercule.  Elle 
porta  pendant  quelque  temps  les 
noms  de  Tartesse  et  d'Erythie  :  on  la 
nomme  aujourd'hui  Cadix.  Elle  fut 
la  résidence  de  Gérvon  ,  qui  fut  tué 
par  Hercule,  Ce  héros  y  avoit  un 
temple  célèbre ,  dans  lequel  ses  tra- 
vaux étoient  sculptés  avec  beaucoup 
d'art.  Les  babilans  de  cette  tle  s'appe- 
luienl  Giiditani.  Leurs  femmes  étoient 
renommées  pour  leur  incontinence  et 
Ipur  agilité.  Hor.  a.  od.  a.  v.  n.  — 
StaL  3.  Sylp.  i.  v.  i83.— T.  Z.  ai. 
c.  ai.  /  a4.  c.  49.  l  a6.  c.  43.  —  PHn. 
4.  r.  a3.  —  Strah.  3.  —  Cic,  pro  Gab. 
^^JusU  44.  c.  4.  —  Paus.  I.  c.  35.  — 
Ptol.  a  r.  4.  —  Paterc  1 .  c.  a. 

GADIRITANAE  PORTAE  ,  les 
colonnes  d'Hrrcule. 

GADITANLS  ,#iumora  d'Hercule, 
pris  du  culte  qu^on  lui  reudoit  à 
Gades. 

GAIUS,  aveugle  ,  qui,  sous  le 
règne d'Antonin  ,  fut,  dit- on  ,  mi- 
raculeusement guéri  dans  le  temple 
d'Esculajie. 

GALAl^RIENS  ,  Galahrii^  pea- 
pUa  Tuisins  de  la  Thract. 
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GALACTOPHAGES  ,  Gahutù- 
phagiy  peuples  de  la  Scjibie  asla<* 
tique   j2.3. 

.  GALANTHIS,  suivante  d'Alc 
mène  ,  qui  facilita  par  son  adresse 
l'accanchement  de  sa  maîtresse.  Ju- 
non  ajant  résolu  de  retarder  la  nais- 
sance d'Hercule  et  d'avancer  cella 
d'Eurjsthée  ,  sollicita  les  seconrs  de 
Lncine,  qui  prenant  aussitôt  Ja  figure 
d^une  vieille  femme  ,  vint  s'asseoir 
à  la  porte  du  palais  d*Alcroéne  ,  les 
ïambes  croisées  et  les  mains  jointes. 
Elle  prononça  dans  cette  posture 
quelques  paroles  magiques  qui  pro- 
longèrent les  douleurs  d'Aicméne, 
et  rendirent  son  état  alarmant.  Celte 
princesse  étoit  depuis  plusieurs  jours 
en  proie  aux  plus  cruels  tourmcns , 
lorsque  Galanthis  les  attribuant  k  la 
jalousie  de  Junon  ,  s'imagina  que  la 
vieille  qu'elle  voyoit  assise  k  la  porte 
du  palais  ,  étoit  l'instrument  de  la 
vengeance  de  la  déesse.  Elle  sortit 
aussitôt ,  et  lui  dit  avec  les  trans|K>rta 
d'une  joie  feinte  ,  que  sa  maîtresse 
venoit  d^accoucher.  A  ces  mots  ,  Lu- 
cine  se  leva ,  et  an  même  instant , 
Alcmène  fut  délivrée.  Galanthis  fit 
un  grand  éclat  de  rire ,  et  la  déesse 
irritée  d'avoir  été  trompée ,  la  prit 
par  les  cheveux  ,  la  renversa ,  la 
métamorphosa  en  belette ,  et  lacon* 
damna  à  faire  ses  petits  par  la  bouche, 

Sour  la  punir  dece  mensonge.  Ce  qui  a 
onné  lieu  k  cette  fable ,  c'est  que 
la  belette  porte  presque  toujours  ses 
petits  dans  sa  gueule.  Les  Béotiens 
avoient  beaucoup  de  vénération  pour 
ces  animaux  ,  parce  qu'ils  croyoient 
qu'ils  avoient  facilite  la  délivrance. 
d'Alcméne.  —  JSAian.  hUt  anim.  a. 

—  Meta,  Q*fab.  6. 

G  AL  AT  A  ,  ville  de  Syrie.  —Ha 
voisine  de  Sicile.  —  Ville  de  Sicile. 

—  Montagne  de  Phocido. 
GALATEE,  Galatea,    nymphe 

de  la  mer ,  fille  de  Ncréc  et  de  Doris. 
Passionnément  aimée  du  cyclope  Po- 
lyphéme,  elle  lui  témoigna  la  plus 
froide  indifférence,  et  accorda  tonte 
son  affection  ^  Acis ,  berger  de  Sicile. 
Le  cycl ope  jaloux  du  honneur  de  son 
rivai,  le  tua  d'un  coup  de  pierre, 
dans  les  bras  de  sa  maîtresse.  Gala* 
tée  désespérée  de  la  perte  d*Acis  ,  le 
métamorphosa  en  fontaine.  Meta.  i3# 
r.  789.  —  yEneid.  q.  p.  io3.  —  Fille 
d'an   roi   celte  ,   dont  les    Gauloi& 
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piirenl  le  nom  «le  Galates.  Ammian. 
lù.  —  Jeune  paysan oe.  F'irg.  etl.  3. 

GALATES  ,  Galatœ  ,  habitans 
de  laGaiatio. 

GALATÈS ,  £Ut  d'Hercule  et  de 
Galatce. 

GALATIE  ou  GALLoc»èoE,  con- 
tre'c"  de  TA  sic  oiÎDeure  ,  entre  la 
PbrTÉîic,  TEuxin  ,  la  Cappadoce  et 
la  Bithvoic.  Elle  prit  sou  nom  des 
Gaulois  qui  hy  établirent  avec  Bren- 
nus,  peu  de  temps  après  la  prise  de 
Borne.  Strab.  la.  —  Just.  3;.  c  4.  — 
2'.  L.  38.  r.  12.  4o.  —  thars.  7.  v-  54o. 
—  Cic.  ad  Attic.  6.  e/).  5.  —  Vlin.  5.  c. 
3i.  —  Ptol.  5.  c.  4.  —  Nom  grec  de 
la  Gaule. 

GALATL'S  ,   «Is  de  Polvph^me. 
GALAXAL'KE,  nymphe  de  l'O- 
céan. 

GALAXIE,  Gaîaxia  ,  (Ht  en 
Tbonneur  d^Apollon  ,  aiusi  nomme'o 
d'un  f;àtenu  d'orge  ruit  avec  du  lait , 
qu'on  y  ofiroil  k  ce  dieu,  —-Nom 
^rec  de  la  Voie  Lactée.  • 

(rALAXlLS  ,  un  (i?s  surnoms 
d'ApoIlou. 

GALBA ,  surnom  donne  au  pre- 
mier des  Sulpitus,  à  cause  de  sa 
petite  taille.  —  Ro'  d'une  panic 
«ie  la  Gaule ,  qui  fit  Ja  guerre  à  Ju- 
les César.  Com.  2.  c.  4-  —  Fr^re  de 

remjpenur  Galba  ,    qui  se  tua.  

Bouffon  qui  vivoit  sous  Tibene.  Juv. 
5.  p,  4"  —  S^rvius  »  avocat  romain  , 
qui  dcfendoit  les  adultéras  avec  beau- 
ooun  de  chaleur  ,   parce   qu'il  ëloit 
adullère  lui-même.  Horace  ic  tourne 
en  ridicule,  ^.sat»'à.  v.  46.  —  Servius 
Sulpitius  ,    romain   qui  s'tfleva  par 
dejçré  aux  plus  hauts  emploi.s  ,  dans 
lesquels  il  se  distingua  par  sa  justice 
et  son  inle';  rite'.  Ncron,  dont  il  dc- 
sanprouvoit  la  conduite,  donna  ordre 
de  le  faire  mourir.  Mais  il  échap^^^a  à 
ses  bourreaux ,  et  fut  jiroclamc  enioe- 
reur.  Assis  sur   le  tr<}ne  ,  Galba  so 
laissa  ^ouTerner  par  ses  favoris,  qui 
di-pouilloient  les  citoyens    de  leurs 
'  biens,  vendoient  les  exemptions  de 
tout  genre  ,  et  mc^me  l'impunité  aux 
assassins-  Ces  désordres  excitèrent  les 
plus  violens  murmures  contre  l'cmpe- 
rçnr,  en  sorte    qu  ayant    refusé  de 
donner  aux  soldats  la  gratification 
qu'il  leur  avoil  promise,  \\  fut  assas- 
siné dans  la  soixante-treizième  année 
d^'savie,  etiabu  tièmedeson  règne, 
l'au  (ig  de  J,  C.  Galba  eut  uu  grand 
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tort ,  celui  d'oublier  snr  le  trône. k 
vertus ,  qu'il  avoit  fait  èclaur,  it- 
tant  que  simple  particulier. Sart:» 
yit.  —  Toc.  —  Saraiït  d!Miti.Ti, 
aïiulde  l'empereur  GalU.Sarf  a 
GaU).  4.  —  Sergins,  orat^Tircflfl!», 
antérieur  à  Cicéron  •  se  Toranipcl 
à  élre  condamné,  il  eni  If  wtl 
dVmou\oir  le  j>enplc  ,  enlnuK*- 
Irant  ses  enfans  ,  et  en  implorima 
protection  pour  eux.  Cwr/àe/u/i 

c.  r.j. 

GALÉANCON,  surnom dfSff. 
cure,  qui  lui  fut  donné  ,  parce i(q1 
avoh  un  bras  plus  court ipieTaBir? 

G  ALÈIVE  ,  une  des  fillfsdeSet» 
etdeD(.rî.s. 

GALEOTES,  cbarlataEsqDifîi' 
soieutcn  Sicile  le  me  lier  de  propîkid. 
Cic. 

GALÉOTÈS,  fils  (TApoUa, 
adoré  à  Hybla  en  Sicile. 

GALE  RI  A,  unedMtrilwd» 

Rome Femnte  de  Viirilius.  U- 

h 'S  t.  î2.  c.  60.  —  Fauslina,  itsm 
d'Anionjn  Pii-. 

GALERILS,  Dacc  ëitiiW^ 
pire  par  .niocléiien.  /'.  Mitum. 

GALESUS,  aujonrd'hDÏ  (îai'3^, 
fleu\e  de  Ca  labre,  oui  sejtîSfàb 
mer,  dans  le  ^olfe  deTarcDteU 
poètes  ont  oélébré  les  bocages  «lu 
troupeaux  qui  couvroienl  sh  ^o'^ 
St^  eaux  av oient  la  >criti  J «<!««; 
cir  la  laine  des  brebis  qui  s>  !» 
S  noient.  Mart^  2.  ep.Û.  l  {ev-i^' 
Genrf:;.  4.  v.  128.  —  Riche  hab'itaisiiii 
Lal!um  ,  tué  en  voidant  aconiiiiff 
les  Trovens  et  les  Rulales.  M^-'- 
f.  335.  ' 

G  A  L I E  N  ,  Galenus  Chiéùi, 
médecin  célèbre,  fils  d'un  arrhiu^ti". 
et  natif  de  Pfrgame,  ^ivoit  st*^ 
rèiiined'Anlonin  etdeses.ïucwi**'" 
Il  s'appliïjua  a\ecnnc  ai-deorii^'ii- 
palile  à  IVlude  de  la  pfeiloso^die.^ 
mrithéniah'quef;  ,  et  surloattlelaW" 
decine.  11  visita  les  plus  ^t*^** 
écdSes  de  la  Grèce  et  de  I  Eçrpif .  «* 
s'établit  enfin  à  Rome,  oùtiprrici 
bientôt  à  une  grande  répoUliou.  Srt 
cures  a  voient  qui'l«j»»«'  (]if*edfs* 
merveilleux,  que  la  mulmudc  ijD«- 
rante  le  soupçonna  d'avoir recoars» 
la  majçie  et  aux  cnchantemens.  v»- 
lien  vécut  dans  la  pln<  sraode  in<j- 
mité  av<*c  Marc  Anrèle.  Apr«  « 
mort  de  ce  prince ,  il  ictouro*  à  Pc*- 
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fAine ,  oA  il  mourut  dans  sa  craatre- 
vin^l-Hixirme  année,  l'an  19J  avant 
J.C.  n  laissa  plus  de  trois  cents  vo- 
lumes ,  dont  la  plus  grande  partie 
périt  à  Rome  dans  Tincendie  du  tem- 
ple de  la  Paix.  Il  rendoit  justice  au 
mrilodllippocrate,  et  »vouoit  que 
Gcioit  dans  ses  écrits  qu*il  avoil  puisé 
tontes  ses  conuxïissances.  C'est  au 
t^le  ,  aux  obso'valious  et  aux  expé- 
riences de  ces  deux  grands  hommes  , 
que  la  mJdtfinc  est  redevable  d'une 
lonle  de  découvertes  utiles.  Néan- 
moins, leurs  opinions  sont  souvent 
mal  fondées  ,  leurs  raisonnemens 
faux,  et  leur.s  conspquences  hasar- 
dées. Les  ouvrar^es  qui  nous  restent 
de  Galien  ont  été  imprimés  h  ïîàle 
en  i558  ,  et  à  Paris,  avec  ceux  d'Hip- 
porrale ,  en  1679. 

GALHiKE  ,  Galilœa,  contrée  cé- 
lèbre de  Syrie, 

GALlNltUADIES,  Galinthia- 
dia ,  fêtes  céléhrées  à  Th^bes  en  l'hon- 
neur de  Gnlinthias  ,  fille  de  Prœlus. 
Elles  îurnjt  instituées  par  Hercule. 

GALLES  etG  ALLANTES, 
praires  de  Cybèlc  ,  ainsi  nommés  de 
Galliis  ,  quiso  consacra  l'un  des  pre- 
miers au  service  de  celle  dérsse. 

GALLIAMRES,  hymms  que  les 
Galles  chantoient  en  Fhonneur  de 
Cvbèle. 

G.\LLICUS  MOINS,  montagne  de 
Camnauie. 

GALLICUS  AGER  ,  nom  que  Von 
donnoit  au  pays  situé  entre  Himini  et 
le  Picénum  ,  parce  qu'il  avoit  été 
tabit^*  par  les  Gaulois,  avant  d'appar- 
tenir aux  Hom.iins.  T.  L.  i3.  c.  i4. 
1. 39.  c.  44.  —  Cat.  2.  —  Cœs.  Civ,  \. 
c.  29.  —  Sinus  ,  partie  de  la  Médi- 
terranée, appelé  aujourd'hui  golfe 
de  Lvon. 

GÀLLIÉÎN'US,  PUBL.  LIÇINIUS, 
fils  de  l'empereur  Valérien  ,  régna 
pendant  sept  ans  conjointement  avec 
«on  père  ,  après  la  mort  duquel  il  fut 
reconnu  seul  empereur  ,  l'an  de  J.  C. 
260.  D.ms  sa  jeunesse,  il  déploya 
Icaucoup  d'activité  dans  une  expédi- 
tion Contre  les  Germains  et  les  Sar- 
males  5  mais  dès  qn  il  fut  révolu  de  la 
pourpre,  il  s'abandonna  aux  plaisirs 
et  à  la  mollesse.  Il  pa?soit  son  temps 
dans'la  débauche,  err  sorte  que  son 
palais  étoit  devenu  le  théâtre  des 
pln<  honteux  désordres.  Heurenx  an 
Scia  d'une  coupable  indolence  ,  il  ne 
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daignoit  pas  faire  altenlîon  aux  trou- 
bles qui  agitoient  les  provii<ces  éloi- 
gnées du  centre  de  lempire.  Il  appre- 
noit  avec  indifférence  ta  perte  d'une 
province.  Lorsque  TEgyplo  arboia 
rétendard  de  la  révolte  ,  il  se  con- 
tenta de  dire  qu'il  se  passer utt  des 
productions  de  cette  contrée.  liavoit 
aussi  le  défaut  d'aimer  à  railler,  et 
à  se  moquer  des  autres.  L'impératrice 
sa  femme  ayant  été  trompée  par  un 
bijoutier ,  il  fitexposer  le  coupable  au 
milieu  du  cirque  ,  comme  s  il  avoit 
voulu  l'abandonner  à  la  férocité  d'ua 
lion.  Le  malheureux  frémi»soit  dans 
l'attente  d'une  mort  cruelle,  lorsque 
l'emjierour  ordonna  de  lâcher  un  coc| 
contre  lui.  A  la  \ue  de  cet  animal  , 
les  spectateurs  poussèrent  de  t^rands 
écJals  de  rire  ,  et  le  prince  dit  que 
celui  qui  avoit  trompé  les  autres, 
méritoii  bieu  de  Tètre  à  son  tour.  Aa 
milieu  de  ces  ridicules  passe- temps  , 
Gallien  apprit  que  deux  de  ses  lieu- 
tennns  sVloient  révoltés  et  avoient 
pris  la  pourpre  impériale.  Cette  nou- 
velle le  tira  de  sa  léthargie.  11  pénétra 
dans  le  pays  occupé  par  les  rebolles  , 
et  passa  tous  les  habitans  au  ûl  de 
l'épée  ,  sans  écard  pour  le  ran:^  ,  le 
sexe ,  et  les  foiblesses  de  Tàge.  Cette 
barbarie  irrita  le  peupleetTarmécDo 
toute  part  on  élut  des  empereurs,  en 
sorte  qu'on  vit  bientôt  dans  rcmptre 
jusqu'à  trente  tyrans,  qui  tous  aspi- 
roient  au  trône.  Gallien  réscdul  d'op- 
poser une  coura{i;euse  résistance  à 
tant  d'ennemis.  Mais  au  milieu  de  ses 
préparatifs  ,  il  fut  tué  à  Milan  ,  par 
quelques-uns  de  ses  officiers  ,  dan^ 
la  cinquantième  année  de  sa  vie,  Taa 
de  J.  C.  268. 

GALLINARIA  SYLVA  ,  bois 
voisin  de  Cumes  ,  ep  Iulie  ,  qui  ser- 
voil  autrefois  de  retraite  aux  voleurs. 
Juv.  3.  v.'Son. 

GALLIPOLIS  ,  ville  forte  des 
Salentins ,  situc'csur  la  côte  de  la  mer 
Ionienne. 

GALLOGRf-CE  ,  Gallogrœcia  , 
contrée  de  l'Asie  mineure,  voisine 
de  la  Bithvnie  et  de  la  Cappadoce. 
Elle  étoit  liabitée  par  une  colonie  de 
Ganlois ,  qui  prirent  le  nom  de  Gal- 
loj/recs  ,  parce  qu'un  grand  nombre 
de  Grecs  vint  s  y  établir  avec  eux. 
Strah.  2. 

GAILONIUS  (Cl,  chevalier 
roiuain  ,  gouverneur  de  Gadcs. 
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GALLONIUS  (  P.  ) ,  luxurieux 
romain  ,  qui ,  commoon  Tobserva  , 
ne  goûta  jamais  le  plaisir  de  la  table , 

Sarce  qu  il  n^eut  jamais  faim.  Cic  de 
Hn.  a.  c.  8.  a8. 

G  A  L  L  U  S  ,  nom  du  premier 
prêtre  qui  se  fit  eunuque  ,  pour  se 
consacrer  au  culte  de  Gyoèle.  — 
Voyez  ALECTRToif.  -~  Général  d'^O- 
tbon.  Plut,  -^  Lieutenant  de  Sylla. 

—  Officier  de  Marc  Antoine.  — 
Caïus  ,  ami  de  Çcipion  T Africain  , 
qui  se  rendit  célèbre  par  %e6  connois- 
•ances  astronomiques.  Cic  de  Senect. 

—  AElius  ,  troisième  gourerneur 
d^Egypte,  qui  vivoit  sous  Auguste. 
-—  Cnevalier  romain ,  célèbre  par  ses 
talens  pour  la  poésie,  aussi  bien  que 
par  sa  valeur  dans  les  combats.  Il 
aima  tendrement  une  esclave  nom- 
mée Lycoris  ou  Cythéris  ,  cl  Pimmor- 
talisa  dans  ses  vers.  Lycoris  fut  in- 
grate ,  et  Tabandonna,  pour  s^atta- 
cher  à  M.Antoine,  ce  qui  donna  lieu 
à  Virgile  de  composer  sa  dixième 
Eclogue.  Gallus ,  ainsi  que  tous  les 

Soëtesde  son  temps  ,  obtint  la  faveur 
^Auguste ,  <Tui  le  nomma  gouverneur 
d'Ej-yptc.  Mais  il  pilla  la  province, 
et  conspira  môme  contr<{  son  bien- 
faiteur ,  qui  se  vit  contraint  de  Fexi- 
1er.  Il  fut  si  sensible  k  cette  disgrâce , 
qu'il  se  tua  de  désespoir ,  Tan  126  de 
J.  G.  Le  peu  de  fragmens  qui  nous 
restent  de  ses  poésies ,  prouvent  qu'il 
excelloit  dans  Félégie.  On  dit  que 
Virgile  avoit  insérél  éloge  de  ce  poète 
à  la  fin  des  Georgiquesj  mais  qu'il  sup- 
prima ce  morceau ,  pour  ne  pas  dé- 
plaire à  son  protecteur ,  dont  Gallus 
avoitsi  mal  reconnu  les  bienfaits  ^  et 
qu'il  mit  à  la  place  les  beaux  épisodes 
a'Aristée  et  d'Eurydice.  Quelques- 
uns  prétendent  rue  ce  fut  à  la  de- 
mande d^Augusti  qu'il  retrancha  Té- 
loge  de  Gallus.  Quintil,  10.  c.  i.  — 
VirgiL  ecl.  60/10-  —  Ovid.  amat.  3. 
eleg.  5.  V.  39.—-  Vibius  Gallus ,  célè- 
bre orateur  gaulois,  contemporain 
d^ Auguste,  composa  plusieurs naran- 
gucs ,  dont  on  trouve  quelques  frag- 
mens dans  Sénéque.  —  Romain  qui 
assassina  l'empereur  Décius ,  et  mon- 
ta sur  le  trâne.  Il  fut  indolent ,  cruiel , 
indifférent  à  la  révolte  des  provinces, 
et  aux  irru])tions  des  barbares.  Il  fut 
assassiné  par  ses  soldats,  l'an  de  J.  C. 
953. —  Flavius  Claudins  Constanti- 
nus,  frère  d^  Tempcreur  Julien ,  élevé 
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à  la  dignité  de  César  par  Constante, 
ayant  conspiré  contre  son  bienfai- 
teur ,  il  fut  condamné  à  perdre  U  téte^ 
et  exécuté,  l'an  de  J.  C.  354- —  Petite 
rivière  de  Phrygie,  dont  les  eau 

Sriscs  avec  modéraion  ,  avoient, 
it'on  ,  la  vertu  de  guérir  la  foUe. 
Flin.  3a.  c.  a.  —  Ovid,  fait.  4.f. 
36i. 

GAM AXUS  ,  prince  indien ,  con- 
duit enchaîné  devant  Alexandre  , 
pour  s'être  révolté. 

GAMËLIA,  de  Gamos,  noces, 
surnom  de  Junon  ,  qui  présidoii  ai 
mariage., 

GAMELIES,  Gamelia,  ftlespar- 
ticulières  qu'on  observoit  à  Alheoef 
dans  trois  circonstances  différentes  j 
au  mariage  de  quelqu'un ,  à  Tanni- 
versaire  ae  sa  naissance ,  et  à  celai 
de  sa  mort.  Les  mariages  se  faisoient 
principalement  dans  le  mois  de  jan- 
vier ,  parce  qu*on  le  croyoit  plosneO' 
reux.  Gc  mois  avoit  pris  de  la  le  non. 
de  Gaméjion. 

G  AMÉLIUS  ,  surnom  de  Jnpiter, 
qu*on  invoquoit  le  jour  des  noces. 

GAND  AIUTES ,  Gandaritœ.fcn- 
pie  de  rinde. 

GANGAM  A ,  lieu  voUinda  Palm 
Méotides. 

GANGARIDES,  6an^anV/«^ 
pies  voisins  de  l'embouchure  du  Gan* 

f\e.  Ils  étoient  si  puissans,  <{a'A- 
exandre  n'osa  pas  les  attaquer,  à 
cause  de  la  foiblesseet  de  l'indolcocc 
de  son  armée.  Valérins  Flaccus  niact 
cette  nation  dans  les  déserts  de  la 
Scythie.  Just.  ,'ia.  c.  8.  —  Quini, 
Curt.  g.  c.  a.  —  yEneid,  3.  p.  27. — 
Flac.  0.  p.  67. 

GANGE ,  G<mges  ,  grand  fleova 
de  l'Inde^  où  Alexandre  borna  le 
cours  de  ses  victoires  en  Orient  II 
inonde  ,^  en  été  ,  les  contrées  voi- 
sines, et  se  jette  dans  l'Océan  in- 
dien. Il  étoit  autrefois  en  grande  vé- 
nération cher  les  peuples  de  ces  con- 
trées ,  et  cette  superstition  n'est  pa» 
encore  détruite.  Le  Gange  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  Tki- 
bet ,  parcourt  aooo  milles  avant  d'ar- 
river à  la  mer ,  et  reçoit  dans  son 
sein  un  grand  nombre  de  ririères , 
parmi  lesquelles  onze  sont  aussi ,  et 
même  plus  gr-»»»les  que  la  Tamise* 
Pkars.  3o.  v.  a3o.  —  Sfrab.  5.— 
Plin.  6.  c  87.  —  Quint  Curt.  8.  c  9. 
—  Jilêla.  3.  c.  7.  —  j^in^id.  9.  c.  3i. 
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GAM  ASUS  ,  allié  de  Rome  »  mis  à 
mort  par  Corbulon ,  génifral  romain. 
2Vic.  an  u.c.  i8. 

GANYMÈDE  ,déesse  pins  connue 
sons  le  Dom  d'Hébé  ,  éloit  adorée  à 
Pblias  dans  le  Péloponèse.  Paus^  a- 
e.  »3.  —  Bean  jeune  nomme  de  Phry- 
fie  ,  fils  de  Tros ,  et  frère  d'Uus  et 
d^AsAaracas.  Lucien  lui  donne  pour 
p^re  Dardanus.  Un  jour  qn^il  chas- 
soit  sur  le  mont  Ida  ,  Jupiter  Ten- 
leTA  an  ciel ,  et  le  fit  son  échanson, 
à  la  place  d^Hébë.  Quelques  auteurs 
disent  quMl  fut  enlevé  par  un  aisle  , 
et  que  Jupiter  le  destina  à  ses  plai- 
sirs. On  représente  Ganyméde  assis 
sur  nu  aigle  au  milien  des  airs.  Paus. 
5.  c  ï4-  — ^'-  ^o-  c  a3i.  —  JEneid.  5. 
f».  oSa.  —  Meta.  lo.  i^.  i55.  Hor.  4- 
cd.i. 

G  AR  AMANTES  ,  peuples  qui 
faabitoient  cette  partie  de  TAfriquc 
appelée  aujonrd  huî  les  déserts  de 
Zara.  Chez  eux  les  feram^^s  étoient 
une  propriété  commune.  Ils  rccon- 
noissoient  pour  leurs  enfans  ceux  qui 
leur  ressembloient ,  et  alloient  pres- 
que niis ,  à  cause  de  la  chaleur  du 
climat.  jEneid  4*  ^-  ^d^*  ^*  6.  v.  ']5. 

^Plin.  5.C  S,^Strab.!i SU.  i. 

if.  lil,L  II.  V.  i4i. 

GARAMANTHIS,  nymphe  que 
Jupiter  rendit  mère  dlarbas  ,  de  Pi- 
lumpus  et  do  Philéo.  j^neid.  4. 
y.    198. 

GARAMAS,  roi  de  Lybie ,  dont 
la  fille  donna  le  jour  à  Ammon  ,  fils 
de  Jupiter. 

G  ARAT  AS ,  fleuve  d' A  rcadie  prés 
de  Tégée ,  sur  les  bords  duquel  Pan 
avait  un  leinnlp.  Paus*  i.  8.  c.  44- 

GARÉATES,  Gareatœ  y  peuples 
d*Arcadie.  Paus.  i.  8.  c.  45. 

G ARÉATHYRA ,  ville  de  Cappa- 
doce.  Strah.  12. 
GARÉTICUM,  ville  d'Afrique. 
GARGANUS,  aujourd'hui  Saint- 
An^clo  ,    haute    montagne     de    la 
Pouille,  qui  s'avance  dans  l'Adria- 
lique ,    en    forme    df    promontoire. 
jÉneid.  11.  ¥.  ar»7. — Phars.  5.  i».  880. 
GARGAPUIE,  Gargaphiœ,  val- 
lée et  fontaine  voisines  de  Platée  , 
où  Actéon  fut  déchiré  par  ses  chiens. 
Meta.  3.  i'.  i56. 

GARGARA,  ville  de  la  Troade. 
GARGARE  ,    Gargarus  ,    mon- 
ta^na  do  la  Troade ,  prt»  du  moût 
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Ida , famenscp.^r  sa  fertilité.  Geor,  1. 
V.  \oX-^MticTob,  5.C.  aô.  '■^Sirab.  i3 
P/m.5.c.5o. 

GARGARIS  ,  roi  des  Curetés, 
trouva  le  premier  la  manière  de  re- 
cueillir le  miel.  Il  eut  de  sa  propre 
fille  un  fils,  qu''il  nomma  son  succes- 
seur ,  après  avoir  tenté  inutilement 
de  le  faire  mourir.  Just.  44*  c-  44* 

GARGASUS  ,  Troyen  ,  qui  lua 
deux  capitaines  Grecs  sous  les  mnrS 
de  Troie.  Hyg. 

GARGETTUS  .  village  de  l' At- 
tique ,  où  naquit  Épicure  C<c.yâ/i».  18. 
ap. 16. 

GARGITTIUS,  chien  qui  gardoit 
les  troupeaux  du  Géryon  ,  et  qui  fut 
tué  par  Hercule. 

GARIUUS  MARTI ALI3  ,  histo- 
rien.  —  Fameux  chasseur.  Hor.  i  ep, 
6.  V.  Sn. 

GARITES, peuples  derAquitaine, 
contrée  des  Gaules. 

GARUMNA  ,  fleuve  des  Gaules, 
appelé  aujoud'hui  Garonne  ,  prend 
sa  source  dans  les  Pyrénées  ,  sépare 
TAquilaine  de  la  Gaule  Celtique,  se 
jette  dans  le  eolfe  de  Biscaye ,  et  com- 
munique à  la  Méditerranée,  par  le 
canal  du  Languedoc  ,  monument 
digne  de  Loui»-le-Grand.  Mêla.  3. 
c.  a. 

GASTRON  ,  général  Lacédémo* 
nien.  Poljfœn.  x 

GATHÉ  AT  AS,  fleuve  d*Arcadie, 
Paus.  8.  c.  34. 

GATHÉE ,  Gathea ,  ville  d'Arca- 
die.  Id.  ib. 

GAUGAMÉLA,  village  voisin 
d'Arbèle  ,  au  •  delà  du  Tygre ,  où 
Alexandre  vainquit  Darius  pour  la 
troisième  fois.  Quint.  Curt.  4.  c.  9* 
^Strab,%.  iG. 

GAULLE ,  Gallia ,  vaste  contrée  do 
TEurope  ,  appelée  Galatic  par  les 
Grecs.  Ses  haoi tans  s*appe1oicnt  Cel- 
tes ;  les  Grecs  leur  donnoient  le  nom 
de  Galates  \  et  les  Romains ,  ceux  de 
Gaulois,  de  Cellibères  et  de  Celto- 
scyihes.  Les  Romains  divisoient  la 
Gaule  en  quatre  parties;  savoir,  la 
Gaule  Belgique  ,  la  Gaule  Celtique  , 
la  Narbonnoise  et  l'Aquitaine.  La 
Gaule  Belgique ,  plus  étendue  que  les 
autres ,  étoient  bornée  par  la  Germa- 
nie, la  Narbonnoise  et  1  Océan,  etcon- 
t»'n<)ii  1rs  provinces  modernes  d'Al- 
sace ,  de  Lorraine ,  de  Picardie ,  aTeo 
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une  partie  de  la  CJianv>a^ne ,  dp  l'Isïe- 
-  de-trantc  et  des  Pa^'s-lîas.  La  Nar- 
bonnoisc,  quicomprenoitlc  Lanjjue- 
doc  ,  la  Provence  ,  le  Dauphiné  et  la 
Savoie,  eioit  bornée  par  les  Alpes, 
les  Pyrénées ,  TAquitaine  ,   la    Bel- 
gicjue  et  la  Méditerranée.  L'Aqui- 
taine ,  qui  comprcnoit  le  Poitou  ,  la 
Saintonce .  la  Guyenne  ,  le  Berri ,  le 
Périgord  ,  le  Qurrci ,  le  Limousin  ,  la 
Gascogne  et  lAuvcrgnc  ,  étoit  située 
entre  Ta  Garonne,  les  Pyrénées  et 
rOcéan.  La  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 
noise  étoit  comprise  entre  la  Bel  ;^ique, 
la  Warbonnoise,  les  Alpes  etTOcéan  : 
«lie  renfermait  le  Lyonnois  JaTon- 
raine  ,  la  Franche-Comté  ,  la  Bour- 
Çogne,  la  Suisse  ,  et  une  pariie  de  la 
Normandie.  Les  liistoriens   parlent 
eacorc  de  la  Gaule  Cisalpine  ou  ci- 
térieure,  et  de  la  Gaule  Transalpine 
ou  ultérieure.  Par  Gaule  Cisalpine, 
il  faut  entendre  cette  partie  de  l'Italie 
où  les  Gaulois  s'étoient  établis,-  et  par 
la  Transalpine  ,  celte  partie  des  Gau- 
les située  au- delà  des  Alpes,  par  rap- 
port k  Rome.  Les  deux  rives  du  Pô, 
«ur  lesquels  se  fixèrent  pareillement 
quelques  colonies  gauloises ,  prirent 
le  nom  de  Gaule  Cispadauc ,  ou  d'en- 
çà  du  Pô,  et  de  Transpadane  ,   ou 
d'au-delà  du  Pô ,  par  rapV»ort  à  Rome. 
On  donnoit  aussi  à  la  Gaule  Cisal- 
pine ,  le  nom  de  Togata ,  parce  que 
ses  babitans  avoient  reçu  le  droit  de 
bourgeoisie  ,    et    portoient   la    toge 
comme  les  Romains.  La  Gaule  Nar» 
bonnoise  étoit  appelée  Braccala,d"'une 
espèce  de  cbaussureen  usage  chez  ses 
babiuns.  On  donnoit  à  la  Gaule  Cel- 
tique le  surnom  de  Comata ,  parce 
que  Be&  babitans   laissoieut   croître 
leurs  cheveux.  Les  Gaulois  étoirnt 
très  -  belliqueux.  Ils  vainmiirent  les 
armées  romaines  ,  prireutla  ville  de 
Rome ,  el  envahirent  plusieurs  fois  la 
Grèce.  Us  se  répandirent  sur  la  plus 
grande  partie  du  monde,  ils  éloic  nt 
très-superstitieux  dans  leurs  cérémo- 
nies religieuses  ,  et  traitoient  leurs 
druides  à  l'éj^al  des  dieux  mêmes,  ils 
soutinrent  une  guerre  sanglante  con- 
tre les  Romaius  ;  et  César  combattit 
dix  ans  avant  de  les  soumettre.  Com. 
-^Paus.  ■:.  c.  6  —  Strab.  5.  etc. 

GAULOIS,  Gain,  ï»euples  d'Eu- 
rope ,  tout  à  la  fois  vaillans  ,  fiers 
et  superstitieux.  Us  immoloient  sou- 
▼cnt  des  hommes  à  leurs  dieux.  £a 
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plusieurs  endroits ,  ils  enfermoieil 
ces  maibenrenses  vicumes  dans  en 
statues  d'osier,  et  les  faisoieni  ainsi 
brûler.  Us  se  croyoienl  descendus  de 
Plutou.  C'est  pour  cette  raison  qa^iû 
calculoient  le  temps  ^  on  par  la  succes- 
sion des  jours ,  comme  font  les  autres 
peuples,  mais  parcelle  des  noits.lli 
égorgeoient  des  taureaux  et  des  Cf- 
claies  daus  les  funérailles.  Chezesx 
les  enfans  ne  paroissoienl  devanllenr 
père ,  que  lorsqu'ils  étoicnien  étal  de 

Ï)ortcr  les  armes  pour  la  défense  dt 
eur  patrie.  Com,  —  Strab.  4.  —  Tac 
Voyez  Ga-tle. 

ÛAULUS  et  GAULKON,îlrde 
la  Méditerranée  ,  vis-à-vis  de  la  Li- 
bye. On  n'y  trouvoit  aucun  reptile. 
Plin.  3.  c.  8. 

GAURUS ,  montagne  de  Gampa- 
nie  ,  fameuse  par  ses  vins.  Phars.  a. 
V,  66'^,'^  SU.  la.  ♦'.  i6o.^Stat.  3. 
Sylv.  5.  V.  99. 

'  G AUS  et  GAOS  se  révolta  contre 

Artaxfrxe,  après  s'être  déclaré  ponr 

lui,  et  fut  mis  à  mort  par  Tordre  de 

ce  prince.  Diod.  i5. 

GAZA  ,  fameuse  ville  de  Phénicte, 

r 'Alexandre  prit  après  deux  moif 
siéjïa.  Diod.  17. 

G  AZORUS  ,  ville  de  Macédoine, 
d*où  Diane  fut  surnomtué  Gazoria, 

GK  et  GE  A  ,  nom  grec  de  la  terre. 

GÉANTS  ,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre  ,  nés  ,  selon  Hésiode ,  da  san« 
qui  coula  de  la  blessure  que  le  Ciel 
recul  de  son  fils  Saturne.  Hygin,ain 
leur  donneleTartare  pour  père, les 
représente  comme  des  nommes  d'une 
grandeur  extraordinaire,  cl  dont 
force  prodigieuse.  Quelques-uns 
d'eux ,  tels  que  Cottus  ,  Briarée  et 
Gygès  ,  avoient  cinquante  tètes,  cent 
bras ,  et  des  jambes  de  serpent.  Il» 
a  voient  le  regard  terrible,  de  lon?s 
cheveux,  et  une  longue  barbe.  Ils 
faisoient  leur  demeure  à  Pallène  et 
daus  les  environs.-  La  défaite  des 
Titans,  dont  ils  étoienl  les  proches 
parens ,  et  avec  lesquels  on  les  a  con- 
fondus par  ignorauce,  leur  inspira 
de  la  haine  pour  Jupiter ,  en  soria 
qu'ils  formèrent  le  projet  de  le  de'- 
trôner.  Ils  lancèrent  contre  lui  des 
rochers ,  des  chênes ,  des  forêts  en- 
tières ,  et  entassèrent  Ossa  sur  Pi^linn, 
dans  le  dessein  d'escalader  Ir  cifl- 
Jupiter  appela  lousjles  dicox  àMQ 
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wcoirs  :  mais  les  dieux  ,  effraj^s  à 
la  TUe  de  ces  redoutables  ennemis  , 
s  enfuirent  en  Egypte ,  et  se  cachèrent 
sous  la  forme  de  diffërens  animaux. 
Cependant  Jupiter  se  souvenant  que 
l'oracle  avoit  déclaré  que  les  géans 
leroient  vaincus  ,  s'il  appeloit  quel- 
que mortel  à  *on  secours ,  suivit  le 
conseil  de  Pallas ,  et  leur  opposa  son 
&\s  Hercule.  Ils  furent  bientôt  dé- 
faits ei  mis  en  fuite.  Les  uns  furent 
enfouis  sous  des  montagnes ,  les  au- 
^fe*  précipité»  au  fond  des  mers. 
L'existence  des  géans  étoit  incontes- 
table aux  yeux  des  anciens.  Homère 
nous  dit  que  la  corps  de  Tityus  cou- 
▼roit  une  étendue  de  neuf  arpen«  ; 
que  Polyphème  dévora  deux  compa- 
gnons dUlysse  à  la  fois  ;  qu'en  se 
promenant,  il  s'appuyoit  sur  un  bâ- 
ton aussi  grand  qu^un  mât  de  navire. 
Les  héros  grecs ,  pendant  la  guerre 
de  Troie,  et  Turnusen  Italie,  lan- 
çoicnt  contre  leurs  ennemis  des  pier- 
res que  quatre  hommes  n^auroient 
FisVemuees  dans  les  âges  suivans. 
lotarque  raconte  aussi  que  Sertorius 
ayant  fiait  ouvrir ,  en  Afrique  ,  le 
tombeau  d'Antec,  y  trouva  un  sque- 
lette de  six  coudées  de  longueur. 
ApoUod.  I.  C.6.  —  Paus.  8.  c  3.  — 
Met<u  \.v,  i5i.  —  P/m/.  m  Sertor.  — 
Bygin.  fah.  28  ,  etc.  —  Odyss.  7.10. 
—  Georg,  I.  i/.  a8o.  —  JSheid,  6.  i^. 
58o. 

GÉAOCHUS,  qui  affermit  la 
terre,  surnom  de  I^eptune. 

CÉBENNA  ,  ville  et  montagne 
des  Gaules  Phars.  1.  </.  435. 

GÉGANIA  ,  famille  d'Albe,  dont 
■ne  partie  s'établit  â  Rome,  sous  le 
T^gne  de  Homulus.  Numa  prit  dans 
cette  famille  une  des  premières  ves- 
tales. Plul.  in  Num. 

GELA ,  ville  située  dans  la  partie 
loéridionale  de  la  Sicile,  et  environ 
a  dix  milles  de  la  mer,  reçut  son 
nom  d'une  petite  rivière  du  voisinage, 
appelée  Gelas.  Elle  fut  fondée  par 
nne  eolonie  de  Rhodiens  et  de  Cre- 
tois, l'an  713  avant  J.  C.  Quatre  cent 
quarante  ans  après  sa  fondalion , 
Phintias,  tyran  d  Agricenle,  en  trans- 
portalesbabitansdan^  la  ville  dePhin- 
lias,  quil  iaisoit  bâtir.  On  donua 
aussi  le  nom  de  Gela  à  celle  dernière. 
$es  habitansétoient  appelés  Gêltiu$s, 
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Ùelûi,  et  Gelani.^neid.  5.  i^.  70a.  — 
Paus.  8.  c  46. 

G  £  L  A  N 1 E  ,  nymphe ,  épouse 
d'Hercule. 

GKLAIVOR ,  roi  d'Argos,  qui  suc- 
céda à  son  père,  et  fut  détrôné  par 
l'Egyptien  Danaiis.  Paus.  a.  c.  16.  — 
Voyez  Dakacs. 

GÉLASIUS,  le  dieu  du  rirc,chex 
les  Grecs. 

CELLE ,  (  AULIJ)  Auîus  Gellius, 
«:rammairicn  romain  ,  qui  vivoit  sous 
le  règne  de  M.  Antoniu,  vers  l'an  de 
J.  C.  i3o.  Il  publia  un  ouvrage  sous 
le  titre  de  Nuils  alliques ,  parce  qu'il 
l'avoit  composé  à  Athènes,  pendant 
les  longues  nuits  de  l'hiver.  Ci  est  un 
amas  de  sujets  étrangers  les  uns  aux 
autres,  et  qui  n'a  d'autre  mérite  qu» 
de  nous  avoir  conservé  quelques  frag- 
mens  d'écrivains  anciens  ,  et  de  ser- 
vir à  expliquer  souvent  les  monumens 
antiques.  Comme  Aulu-Gelle  dcsti- 
noit  cet  écrit  à  l'éducation  de  ses 
enfans  ,  on  n'est  pas  étonné  d'y 
trouver  une  foule  de  remarques  gram- 
maticales. Les  meilleures  éditions  de« 
Wuils  alliques  d'Aulu  -  Gelle,  sont 
celles  que  Gronovius  et  Conrad  imr- 
prîmèrcnt,  le  premier,  à  Bâie,  ea 
1706  j  et  le  second,  àLéipsick,  ea 

^^G^FXLIA  CORNÉLIA,  loi  décré- 
tée l'an  de  Rome  684  »  sous  les  auspices 
des  consuls  L.  Gellius  ,  et  Cn.\]orn. 
Lcntulus ,  qui  conserva  le  droit  de 
bourgeoisie  à  ceux  à  qui  Pompét 
Pavoit  accordé. 

GELLIAS,  habitant  d'Agrigcntc, 
célèbre  par  sa  munificence  et  son  ca- 
ractère hospitalier.  Diod.  i3.  — •  Val» 
Max,  4.  c.  ë. 

GELLIUS,  censeur  romain. P/m/. 
in  Pomp.-^  Consul  romain ,  qui  défit» 
un  corps  de  Germains  qui  s'étoicnt 
déclî^rés  pour  Spartacus.  Pluh 

GELON ,  fils  de  Diuomène  ,  se 
rendit  absolu  à  Syracuse,  l'an  4<)1 
avant  l'ère  chrétienne.  Il  vainquit  tes 
Carthaginois  à  Hyméra  ,  se  fit  aimer 
par  sa  justice  et  sa  modération  ,  et 
réqna  sept  ans.  Sa  mort  fut  un  deuil 
public  pour  Syracuse.  On  lui  décerna 
les  titres  de  père  du  peuple  ,  de  dé- 
fenseur de  la  liberté  ,  et  on  Phonora 
comme  un  demi-d"eu.  Son  frère, 
Hiéron  ,  lui  succéda.  Paus.  8.  c  4'^' 
•^Uerod.  7.  c.   i53.  —  Dictf.  11.  — 
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Traître  oui  tenta  d^nmoisoniier  Pyrw 
rhus. —  Gouverneur  de Bëotie.  —  Fil» 
d'Hercule  et  de  Géranie.  •—  Fils 
d'Hiéron.  Paus.  6.  c.  p.  —  Général 
des  Phocéens ,  qui  périt  avec  son  ar- 
mée ,  dans  un  combat  contre  les  Tbes- 
aaliens.  Paus,  lo.  c.  i. 

GÉLOI ,  Labiians  de  Gela ,  ville 
de  Sicile,  j^neid.  3.  if.  701. 

GÉLONES  ou  GÉLONIENS  , 
peuples  de  Scylhie,  qui  s^habituoient 
dè^  Tenfance  au  travail  et  à  la  fa- 
tigue. Us  se  tatouoicni  le  corf)s,  pour 
«e  donner  un  air  plus  terrible.  Ils 
descend  oient  de  Gelon ,  fils  d'Her- 
cule. Georg.  2.  If.  16.  —  j^neid.  8.  v. 
725.  —  Mêla.  I.  c.  —  Claud.  in  Ruf. 

GÉLOS ,  port  de  la  Carie.  Mêla.  i« 
c.  16. 

GÉLOSCOPIE,  sorte  de  divina- 
tion  qui  se  tiroit  du  rire. 

GEMEAUX,  Gemini,  si^ne  du 
zodiaque,  qui  représente  Castor  et 
PoUux ,  tous  deux  enfans  de  Léda. 

GÉMELÙP ARA  DÉA  ,  Latone , 
mère  d^Apollon  et  de  Diane. 

GÊMUVIUS ,  Romain  qui  apprit  à 
Marc  Antoine  dans  quel  état  ses 
affaires  se  trouvoient  à  Rome.  -^ 
Implacable  ennemi  de  Marins.  U 
s^empara  ^e  cet  illustre  proscrit  , 
et  le  conduisit  à  Mintnrne.  Plut, 
in  Mar.  —  Ami  de  Pompée  ,  qui 
lui  céda  Flora ,  sa  maîtresse  favorite. 
nut. 

GEMINUS,  astronome  et  mathé- 
maticien de  Rhodes,  qui  vivoit  77 
ans  avant  J.  C.  —  Surnom  de  Janus, 
pris  de  ses  deux  visages. 

GEMONIES  ,  Gemoniœ  ,  puits  où 
Pon  jetoit,  à  Rome,  les  corps  des 
criminels.  Suet.in  Tib.  63. 6i.—  Tac. 
Hist.  3.  c.  74. 

GÉNABUM  ,  ville  des  Gaules , 
aujourd'hui  Orléans ,  sur  la  Loire. 
Paus.  I.  p.  44^' 

GÉN AUNES,  G<f7iaiim,penplcde 
la  ViDdélicie.£ror.4<o<i  i4-  i'.  10. 

GÉNÉSIUS ,  surnom  de  Neptune, 
considéré  comme  Panteur  de  la  gé- 
nération. 

GÉNÉTHLIOLOGIE ,  art  decon- 
noître  le  passé  et  Pavcnir  par  l'aspect 
dts  astres. 
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GÉNÉTRIX ,  surnom  de  Vén«. 
sous  lequel  César  lui  bâtit  un  temple 
dans  le  Forum.  ^ 

GÉNÉTYLLIDES  ,  déesse  a« 
présidoit  à  la  génération  dcPhomnie. 
Les  uns  croient  que  cVtoient  Vc'noi 
et  Hécate:  les  autres,  que  céioieni 
des  génies  de  la  suite  de  Vénos, 

..ÇÉNÉVA ,  aujourd'hui  GeD^w, 
ville  forte ,  ancienne  et  bien  peuidée, 
siluce  dans  le  pays  des  AUobroges, 
et  sur  les  bords  du  lac  Léman. 

GÉNIALES  DU ,  dieux  ou  céiiies 
qui  ïjrésidoient  k  la  génération. 

GÉNISUS ,  habiunt  de  Cjtiqiu, 
tué  pat  les  Argonautes.  F/occ.  3.f. 

GÉNITA  MANA  ,  divinité  mii 
présidoit  à  la  naissance  de  tous  les 
êtres  animés. 

^  GENITOR  ,  surnom  que  les  Ly« 
ciens  donnoient  à  Jupiter. 

GENIUS,  esprit  ou  démon,  oui 
présidoit,  chea  les  anciens  à  la  m!i- 
sancc  et  è^  la  vie  de  Phomme. 

GENSÉRIC ,  célèbre  prince  van- 
dale,  qui  passa  d'Espagne  en  Afriqne, 
où  il  prit  Carthage,  et  jeta  les  fonàe- 
mens  d'un  nouveau  royaume.  UtîbI 
de  là  en  Italie,  et  saccagea  Roae, 
au  mois  de  juillet  de  Pan  4S6. 

GENTILS,  roi  d'Illyrie,  quinit 
les  ambassadeurs  romains  en  prison, 
à  la  prière  de  Persée ,  roi  de  Macé- 
doine. Les  Romains ,  sensibles  à  cet 
outrage,  envoyèrent  contre  larAni- 
cius ,  qui  le  vainquit  et  le  fit  pri- 
sonnier avec  sa  famille,  l'an  iSosTaot 
J.  C.  T.  L.  43.  c.  19. 

GENUA,  aujourd'hui  Gènes,  cé- 
lèbre ville  de  Ligurie  ,  délruiie  par 
Annibal  et  rebâtie  par  les  Komains. 
Tit.  Liv.  21.  c.  3a.  /.  a8.  c.  4a  /.5o. 
c.  I. 

GENUCIUS ,  tribun  du  peuple.— 
Cons.ul  romain. 

GÉNUSUS ,  anjourdlini  Sennio, 
fleuve  de  Macédoine  ,  qui  se  jette 
dans  l'Adriatique ,  au-dessus  d'Apol- 
lonie.  P/kir*.  S.  v,  462. 

GÉNUTIA,  loi  décrétée  Paoïk 
Rome  4i  x  ,  sous  les  auspices  de  G«- 
nucius ,  tribun  du  peuple  ,  qui  fit 
défense  à  tous  citoyens  d'aspirer  à 
deux  magistratures  dans  le  cours 
d'une  année ,  et  ordonna  qu'on  n« 
pourroit  exercer  une  seconde  foisit 
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m^me  emploi ,  qu'après  dix  tns  ré- 
volus. 

GEORGIQUES ,  Georgica ,  poëme 
de  Virgile ,  en  quatre  chanU.  Le  prc^ 
inier  traiie  du  labourage  \  le  second  , 
des  semailles;  le  troisième,  de  IVdu- 
cation  des  troupeaux ,  et  le  quatriè- 
me, de  celle  des  abeilles.  Le  mot 
Georgica  est  composé  de  gea  ,  terre  , 
et  é^ergon,  travail,  parce  que  ce 
poëme  roule  sur  Tagncullure.  Il  est 
dWic  à  Mécène,  le  grand  protecteur 
des  poêles  de  son  temps.  Virgile  em- 
ploja  sept  ans  à  le  composer  et  à 
le  polir  j  aussi  fut-il  mis,  dès  qu^il  le 
puolia  ,  au  -  dessus  de  tous  les  écri- 
vains de  son  siècle.  Il  marche ,  dans 
cet  ouvrage,  sur  les  traces  d'Hésiode, 
qui  a  composé ,  sur  le  même  sujet,  un 
poemc  intitulé  :  Les  Œuvies  et  les 
Jours. 

GEORGIUS  PISIDA.  Foyez  Pi- 
sida. 

GÉPHYRA ,  une  des  villes  bâties 
en  Syrie ,  par  les  Séleucidcs  Strab.  9. 
GEPHYRÉEIHS,  Gœphirœi , 
peuples  de  Phénicie,  qui  vinrent, 
avec  Cadmus,  s'éublir  dans  la  Béo- 
tie ,  et  ensuite  dans  fAttiqne.iïtfrod. 
5.  c  57. 

GËR ANÉ A ,  ville  de  Thrace ,  dont 
hts  habilans  n'avoient,  dit-on,  qu'une 
coudée  de  haut  ,  et  à'oh  ils  furent 
chassés  par  une  armée  de  grues. 

GERANIA ,  montagne  située  entre 
Biégare  et  Corinthe. 

GÉR ANOS ,  danse  grecque  dans 
laquelle  on  figuroit  les  détours  du 
labyrinthe  de  Crète. 

GÉRANTHRÉE,  Geranthrœ, 
▼iUe  de  Laconie.  Paus.  3.  c.  a 

GÉRÉRËS  ,  nom  que  l^on  donnoit 
k  quatorze  femmes  qui  assistoient  la 
reine  des  sacrifices  dans  ses  fonc- 
tions. 

GÉRESTICUS ,  rade  de  Téos ,  en 
lonie.  T.  L.  37.  c.  27. 

GÉRESTUS,  port  de  rtlc  d'Eubée. 
On  j  célébroit,  en  Thonnenr  de  NeP' 
tune ,  des  f6tes  appelées  Géresties.  T. 
1^3i.c.45. 

GERGITIUS ,  surnom  d'Apollon , 
pris  de  Gerffisy  ville  de  la  Troade^ 
•è  il  étoit  adoré. 

GERGITHUM,  ville  voisina  de 
Cttiiea ,  MM  Solic.  Plin*  5.  c.  4o* 
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GERGOBI  A,vil!e  des  Gaules.  Corn* 
7.  c.  9. 

GÉRION  ,  ancien  augure. 

GERMANIE,  Germania ,  vasU 
contrée  d'Europe,  à  Ivst  de  la  Gaule, 
dont  les  habilans  valeureux  ,  fiers  et 
sauvages  ,  firent  constamment  la 
guerre  aux  Romains.  César,  qui  en- 
tra le  premier  dans  leur  pays ,  répri- 
ma leur  furie  sans  l'abattre.  Son 
exemple  fut  suivi  par  ses  successeurs 
dans  le  commandement,  qui  châtiè- 
rent souvent  l'insolence  de  ces  peu- 
ples. Les  anciens  Germains  étoient 
très  -  superstitieux.  Leur  religion 
avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
des  Gaulois,  ce  qui  a  fait  croire  à 
quelques  auteurs  que  ces  deux  peuples 
avoient  une  origine  commune.  Ils 
a  voient  le  plus  grand  respect  pour 
les  femmes  ,  qu'ils  croyoïent  d'une 
nature  supérieure  à  l'homme-  Ils  n'é- 
le-voient  point  de  temples  à  leurs 
dieux ,  et  rendoient  une  espèce  de 
culte  aux  héros  e\r  aux  guerriers  de 
leur  pays,  ils  soumirent  lEurope  an 

Î»ouvoir  de  leurs  armes,  et  c'est  de 
eurs  grossières  institutions  que  sont 
nées  les  lois  et  les  mqsurs  qui  régnent 
aujourd'hui  dans  cette  contrée.  Ta» 
cite,  dans  le  portrait  qu'il  a  fait  de 
ces  peuples ,  a  déployé  le  eénie  d'un 
historien  ,  et  la  profondeur  dHin 
philosophe.  Tac  ae  MorJ  Germ.^-^ 
Mêla.  1.  c.  3.  /.  3.  c.  3.  —  Com.  — 
Strah.  4. 

GERMANICUS,  fils  deDnisuset 
d*Antonia,  fut  adopté  par  son  oncle  , 
Tibère,  et  élevé  aux  plus  grands 
emplois  de  l'état.  Il  commandoit  les 
armées  romaines  en  Germanie,  lors- 
qu'Auguste  mourut.  A  cette  nouvelle, 
ses  soldats,  dont  il  étoit  adoré,  le 
saluèrent  empereur.  11  rejeta  cet 
honneur ,  et  appaisa  le  tumulte  oc- 
casionné par  son  refus.  Il  continua 
de  faire  la  guerre  en  Germanie,  vaiu'r 
quit  le  célèbre  Arminius .  et  obtint  '^ 
a  son  retour  les  honneurs  du  triom- 
phe. Tibère  le  nomma  empereur  d'O- 
rient, et  le  chargea  d'appaiser  lee 
troubles  d'Arménie.  :  Ses  succès  ea 
Asie,  éveillèrent  la  jalousie  de  l'em- 
pereur, qui  dès  lors  ne  songea  qu'aux 
moyens  ae  lui  donner  la  mort.  Ger- 
manicus fut  empoisonné  à  34  ans,  par 
Pison  ,  à  Daphnée ,  près  d'Aouocbe. 
La  nouvelle  de  sa  mort  cousteraa 
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tout  rcmpire.  Tibère  seul  Cl  cclatfr 
ba  joie  au  milieu  <ic  ]a  douleur  uni-^ 
▼ersclle.Germanicus  eut  de  sa  femme, 
Agrippine,  neuf  enfans,  du  nombre 
desquels  cLoit  Calip;ula,  qui  désho- 
nora dans  la  suite  le  nom  de  son 
illustre  père.  Ce  grand  homme  Vest 
rendu  immortel ,  non-seulement  par 
SCS  talens  militaires  et  ses  exploits, 
mais  encore  par  IVlévalion  de  son  gé- 
nie, |)ar  la  profondeur  de  ses  connois- 
sances, et  parson  humanité.  Au  milieu 
des  fatigues  de  la  guerre,  il  consa- 
croit  toujours  quelques  momens  à 
Tétude.  Quelques  épigr.immes,  deux 
comédies  greequcs ,  et  la  tradaciion 
latine  du  poème  d^Aratus,  furent  le 
fruit  de  ses  momens  de  loisir.  Suef.  — 
Le  surnom  de  Germanicus  fut  donné 
du  temps  des  empereurs  ,  non  -  seule- 
ment a  ceux  qui  vainquirent  les 
Germains,  mais  encore  a  ceux  qui 
pénclrèrent  ilans  leurs  pays  à  la 
tête  d'une  armée.  Douiiticn  se  Parro- 
gea  ,  et  l'appliqua  au  mois  de  sep- 
tembre ,  pour  la  .«niisfariion  de  son 
or;;ueil.  Suet  in  Dom.  i3.  —  Mart.  9. 
ep.  2  if.  4. 

GERMANIKNS,  Germanii,  peu- 
ples de  Perse.  Herod.  1 .  r.  1 25. 

GERRHES,  Gcrrhœ,  peuples 
scv  ihes,  dans  le  pays  desquels  le  Bo- 
ri.slhène  prend  sa  source.  C'est  aussi 
chez  eux  quVloient  les  tombeaux  des 
rois  de  Scy  thie.  Id.  4.  c.  7 1  • 

GÉRUS  et  GERRHUS  ,  fleuve  de 
Sryihh.Id.i.c.5G. 

G  KROINTHRÉE ,  ville  deî.aconie, 
où  Ton  céléhroit  tous  les  ans ,  en  Thon- 
nenr  de  Mars,  des  fêles  appelées  Gé- 
ronthrées.Ce  dieu  avoit,  près  de  ccllç 
ville,  un  temple  ,  et  nn  bois  sacré  , 
dont  l'entrée  etoit  interdile  aux  fem- 
mes pendant  les  solennités.  Pans. 

GKRYONel  GÉRYO:XES,  mons- 
tre célèbre ,  fils  de  Crysaor  et  de 
Callirhoé,  à  qui  les  poêles  donnent 
trois  iHes  et  troi^  corps.  Il  rJ;;noit 
dans  Tîle  de  G.ides,  où  il  avoit  de 
nombreux  troupeaux ,  commis  à  la 
carde  d'Eurvthiou,  et  d'un  chien  à 
deux  têtes  ,  appelé  Orlhos.  Hercule 
clant  venu  à  Gades  ,  par  l'ordre 
d'Eurysthée  ,  tua  Géryon  ,  Eury- 
thion  et  Orlhos  ,  et  emmena  ses 
troupeaux  àTvrynllius.  Teog-  187.  — 
JEneid.j.  v-GSul.  8.  v.  702.  —  Ttuî.  i. 
^77.  —  jîpollod.  3.  —  LucTct.  5.  V,  38. 
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GÉRYS  ,  divinité  qu'on  â^téite 
la  même  que  Gérés. 

GESSATES,  Gessatœ,  t>eiiples 
des  environs  du  Rhône,  qui  suivirent 
Brennus  et  les  Gaulois  sénonois  ci 
Italie,  Strab  5. 

GESSORIACUM  ,  tîHc  des  Gau- 
les ,  aujouid'hai  Boulogne,  en  Pi« 
cardie. 

GESSUS ,  fleuve  d'Ionie. 

GÉTA  ,  Romain  qui  excita  nnc  sé- 
dition à  Rome  ,  sous  le  règne  de  Né- 
ron, Tac.  Hist  2.  c.  72.  —  ScpUmius, 
fils  de  l'empereur  Sévère  ,  et  frère  de 
Caracalla.  A  Page  de  huit  ans ,  il  fut 
si  touché  du  sort  de  quelques  parti- 
sans de  Niger  et  d'Albinus,  qui  avoient 
été  condamnés  à  mort ,  que  son  pèrt 
leur  fil  grâce  à  sa  considération. 
Après  la  mort  de  Sévère,  Géia  ré- 
gna à  Rome  conjointement  avec  Ca- 
racalla. Mais  celui-ci  à  qui  ses  vertas 
et  sa  popularité  faisoient  ombrage, 
tenta  de  Tempoisonner  ;  n^vant  po 
y  réussir ,  il  le  massacra  daus  les  bras 
de  sa  mère  ,  Julie  ,  qui  fut  blessée  en 
le  défendant,  le  28  de  mars  de  TasDée 
212.  Géta  n'aroit  pas  encore  atteint 
sa  vingttroi&ièrae  année.  Les  Romains 
pleurèrent  ouvertement  .na  mort ,  raal- 

f;ré  la  terreur  quinspiroienl  à  tons 
es  cœurs  le  despotisme  et  la  cmaalé 
de  Caracalla. 

GÈTES,  Getœ,  peuples  de  h 
Scyibie  d'Europe ,  dans  le  voisinage 
des  Da  ces.  Ovide,  qui  fut  exile  dans 
leur  pays,  les  représente  comme  une 
nation  guerrière  et  sauvage.  Les  an- 
ciens eonfondoient  souvent  1-s  Gètes 
avec  les  Thraces.  Oç.  de  Pont  TrisU 
5.  tsl,  7,  V.  m.  —  Strab.  7.  — 
Stat.  2.  Sylv.  1.  ir.  61.  —  F/tars.% 
V.  54.  /.  3.  V.  95. 

GÉTULIE  ,  Getulia  ,  contrée  de 
Lybie  ,  voisine  des  Garamanies  , 
formoit  une  partie  du  royaume  de 
Massinissa.  Ce  pays,  appelé  a njoor- 
d'iiui  Bidulicéria,*fnt  de  tout  temps 
la  retraite  des  bêtes  féroces.  SaîL  in 
Jug.  —  SU  .3  V.  287.  —  Plin.  5.  c.  4. 

GÉTULIUS  CN.  LENTCLLS, 
officier  romain  ,  sous  le  règne  de 
Tibère.  Tac,  An.  4.  c.42.  —  Poclcqui 
excella  dans  Tépi «gramme  j  il  éloit 
très  -  licencieux  dans  ses  expres- 
sions. 

GIGANTQLÉTÈS,  vainqueur  des 
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ftâivs.  *—  Sarnom  d'Apollon  et  de 
Bacchus. 

GIGANTOMACHIE,  guerre  des 
Gc'ans  contre  les  dieux. 

GIGANÏOPHOINTIS ,  surnom  de 
Minerve  ,  pris  de  ce  qu'elle  aida  Ju- 
piter à  exterminer  les  Geans. 

GIGARTUM,  \ille  de  Phénicic. 

GIGIS  ,  une  des  snivanlcs  de  Pari- 
«atîs,  qui  fut  complicr  deTempoison- 
Dem«*nt  de  Statira.  Plut,  in  ^rtax. 

GiljDO,  gouverneur  d*Alrique, 
ious  4c  rèr;ne  d'Arcadius  ,  mourut 
ran  do  J.  C  398. 

GILLOS,  infâme  adultère^  con- 
temporain de  Juvt'nal.  Juv.  \.v.ko. 

GiNDt-S,  rivirre  d'Albanie,  qui 
se  jette  dms  Ir  Cyru».  —  thuve  de 
M  rsu  no  la  raie.  Tib.^.  ei.  i'.  i4i. 

GlJ>(jRiS,  nom  d** Adonis  en  lan- 
eue  phénicienne. 

GIINGUWUM,  montagne  d'Om- 
brie. 

GIPPIUS,  Romain  qui  fei^noil  de 
dormir,  pour  que  sa  femme  p(it  satis* 
faire  une  passion  adultère. 

GISCQN,  filsd'Hamilcon,  gén«?ral 
carthaginois,  fnt  banni  de  sa  patrie 
par  les  intrigues  de  ses  ennemis.  On 
le  rappela  dans  la  suite,  et  on  lui 
permit  de  punir  à  son  ((ré  les  auteurs 
de  sa  disgrâce,  il  se  contenta  de  les 
▼oir  prosternés  à  ses  pieds,  montrant 
par  celte  conduite,  que  la  cb-mencc 
et  le  pardon  des  injure?  sont  les  pins 
belles  qualités  des  fprands  cœurs.  On 
renvoya  bientôt  après  en  Sicile, 
contre  les  Corinthiens,  qn^il  força  à 
demander  la  paix  ,  l*an    609   avant 

GLADIATEURS.  Les  Romains 
«royoient  honorer  les  moris,  en  obli- 

feaotdes hommes  àse battre  auiourdtt 
ûcher  de  celui  dontnn  faisoit  les  funé- 
railles, et  sa  pompe  funèbre  étoit  esli- 
mce  plus  ou  moins  grandeàpro}>or(ion 
da  nombre  de  ces  malheureuses  vic- 
times. Ils  avoient  pris  des  Etrusques 
cet  usage,  qui  venoit  de  ce  qu'autre- 
fois on  a  voit  coutume  d'égori^cr  des 
captifs  sur  le  tombeau  de  ceux  qui 
av(«ient  été  tués  à  la  guerre.  Ce  ne 
fnt  qu'après  Texpulsion  des  rois  ,  et 
dans  les  premiers  temps  de  ia  répu- 
blique ,  qu'on  commença  à  voir  dans 
les  funérailles,  des  combats  de  gla- 
diateurs. Mais  hi^niùt  on  donna  irs 
eladia  leurs  au  peu  nie,  seulement  pour 
(  plaisir  et  pour  gagner  son  affeclioQ. 
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CVtoientles  magistrats  qui  donnoient 
ce  spectacle ,    uniquement  pour    sa 
rendre  agréables,   non  > seulement  à 
Rome ,    mais  encore  dans  toute  Té- 
tendue  de  Tcmpire.  Les  simples  par- 
ticuliers ,  ceux  même  de  la  plus  vile 
condition,  devenus  riches,  gratifioient 
quel(|uefois  le  publie  de  ce  spectacle. 
Ces  jeux  se  praliquoient'  ordinaire- 
ment dans   les  Saturnales,  et   dans 
une  f(?te  de  Minerve  ,  appelée  Quin- 
ouatrus.  On  prolongeoit  souvent  la 
durée  de  ces  f^tes ,   par  Tordre  du 
sénat  ou  de  celui  du  prince.  On  ras- 
sem))l(ntà  Rome  ,  et  Ion  entrctenott 
les  gladiateurs  dans  différentes  mai- 
sons apf|eléos  ludi  ,  dont  Tadminislra- 
tion  éloil  regardée  comme  une  corn* 
mission  honorable.  On  les  y  nourris-* 
soit  fort  bien  ,  et  ils  étoient  sous  les 
ordres  de  certaines  gens  qu'on  appe- 
loit  lanistœ ,  qui  h*s  achctoient,  ou 
qui  prcnoienf  soin  d'élevei  deseufans 
exposés,  «ju'ils  destinoient  à  ce  mé- 
tier. Ils  le  leur  apprenoient  comma 
un  art,  et  leur  donnoient  même  sur 
cela  des  préceptes  par  écrit  ,   et  les 
exerçoient  avec  des  épées  de  bois.  Les 
gladiateurs  ne  furent  d'abord  que  des 
esclaves   condamnés  ad   luditm ,  ou 
ad  gladium.  Ceux  qui    étoient  coiï- 
damnés  ad  gladntm  ,   dévoient  ^tre 
mis  h  mort  dans  l\-.>pace  d^une  an- 
née j  ceux  qui  étoient  condamnée  afi 
ludurrty  pou  voient  être  délivrés    au 
bout  d  un   certain  temps    On  tiroit 
aussi  les  gladiateurs  des  captifs  qu'un 
général  d'armée  donnoit,  ou  cpie  Ton 
arhetoit.  Dans  la  suite  ,  des  hommes 
libres,  soit  pour  gagner  de  Targent, 
soit  pour  le  plaisir  de  se  battre  ,  et 
même  des  personnes  de  la  première 
condition  ,    par  complaisance  pour 
Icsempereurs  ,  eui'ent  la  bassesse  de 
descendre  dans  Tarène,  et  d^j  faire 
le  métier  de  gladiateurs  ;  mais  ce  qui 
est  bien  surprenant ,  des  femmes  mê- 
mes eurent  cette  fureur.  Celle  de  la 
nouveauté  alla  jusqu'à  faire  battre 
des  nains  les  uns  conCre  les  autres  , 
dans  l'amphithéâtre  où  se  donnoient 
ordinairement  ces  sortes  de  specta- 
cles. Cependant  <ous  ceux  qui  s'a- 
baissèrent à  cette  indignité,  furent 
toujours  regardés    comme  infâmes. 
Lorsque  le  jour  du  spectacle  étoit 
arrive  ,  on  appareilloit  les  combat- 
tans  ,  et  on  mcttoit  ensemble  ceux 
qui  ctoienl  a  peu  près  d'une  force  et 
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d'uDe  habileté  égales.  Après  cela ,  on 
Tisitoit  leurs  cpees ,  et  il  falloit  i^^el- 
les  fussent  approuvées  par  celui  ^ui 
donnoit  le  spectacle.  Il  obscrroitsila 
pointe  uVn  étoit  pas  ^moussée.  Les 
couibaltans  commençoient  par  prélu- 
der cn^se  battant  avec  des  épces  de 
Lois  ,  el  en  se  lançant  les  uns  contre 
les  autres  des  javelines  avec  beau- 
coup d'artj  ce  qu'on  appeloit  pro- 
prement f^era/i/arf.  Ensuite  la  trom- 
pette donnoit  le  signal  ,  et  aussitôt  ils 
en  vcnoirnt  aux  armes  meurtrières  , 
et  cria  s'appeloit  versia  gladiis  pti- 

rre.  Alors  ils  se  mcltoient  en  garde 
part  et  d'autre,  et  avoient  soin 
surtout  de  se  bien  tenir  sur  leurs  jam- 
bes. Ils  alloient  l'un  sur  l'autre  ,  s^at^ 
taquoient ,  et  se  donnoii>nt  des  coups 
terribles.  Lorsqu^un  gladiateur  étoit 
blesse,  les  spec  ta  tpurss'e'crioient.-iïoc 
hctbtt!  (il  en  lient.)  Alorsil  bàissoitses 
armes  ,  ce  qui  étoit  un  si^nc  qu^il  s'a- 
vouoit  vaincu.  Il  dépendoit  du  peu- 
ple ,  quelquefois  de  celui  qui  faisoit 
les  frais  au  spectacle  ,  et  toujours 


le 


des  Vestales,  qui  ne  rougissoientpas 
d''assister  à  ces  fêtes ,  d  accorder  la 
▼ie  au  gladiateur  vaincu.  Un  seul 
cas  lui  sauvoit  nécessairement  la  vie , 
c'étoit  Parrivée  de  Tempereur,  qui  lui 
accordoit  le  renvoi ,  mUsio»  Ce  ren- 
Toi  différoit  du  congé ,  rudis  :  celui-ci 
^toit  pour  le  vainqueur ,  et  celui-U 
pour  le  Taincu.  Le  renvoi  nVtoit  que 
pour  un  jour  ,  el  le  congé  pour  tou- 
jours.Les  vainqueurs  recevoient  pour 
prix  une  palme ,  de  Tardent ,  ou  une 
cpéa  de  bois.  Constantin  abolit  ces 
spectacles,  six  cents  ans  après  leur 
institution.  Constance  et  ses  succes- 
seurs les  rétablirent  j  mais  Honorius 
les  fit  disparottre  pour  toujours. 

GL  ANIS ,  fleuve  voisin  de  Cames. 
•—  fleuve  d'Ibéric. 

GLAISUM  ,  ville  des  Gaules  ,  au- 
jourd'hui Sannl-Rcmi ,  en  Provence. 

GLANLS  ,  un  des  fils  d  Hercule. 

GLAPHYRE  et  GLAPHYRA  , 
fille  dArchélaûs ,  grand-prétre  de 
Bellone  en  Cappadoce ,  célèbre  par 
ses  intrigues  et  sa  beauté.  Antoine, 
séduit  par  ses  charmes ,  d«nna  le 
royaume  de  Cappadoce  à  set  enfans. 
L'infidélité  d  Antoine  déplot  à  Ful- 
Tie ,  crui  chercha  à  s'en  venger  en 
accoraaot  à  Auguste  les  faveurs 
q«e  son  mari  obtenoit  de  Glaphjre. 
r^Fillsd'Arcbclsûs,  roi  ds  Cap^a- 
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dôce  ,  et  petite  -  fiUe  de  GlaphtrV| 
épousa  Alexandre,  fils  d'Hérôde, 
dont  elle  eut  deux  fils.  Après  la  mort 
d'Alexandre ,  elle  épousa  som  beso^ 
frère  Archélaiis. 

GLAPHYRUS,  fameux  adultère. 
/ttf.6.  i'.  77. 

GLAUCA  ,  fille  de  Saturne,  n^ 
en  m6me  temps  que  Pluton ,  fut  mon- 
trée seule  à  son  père ,  afin  qu  il  nt 
dévorât  pas  son  trcrc. 

GLAUCË  ,  fille  de  Cjcrhéns  el 
femme  d'Actéus.  ^poUod.  —  Fille dt 
Créthée  et  mère  de  Télamon.  —  Une 
des  Néréides.  —  Fille  de  Créon  ,  et 
femme  de  Jason.  Voyez  Creusa.— 
Une  des  Danaïdes.  ^polUd^ 

GLAUCIA,  fille  deScamandre, 
eut  une  intrigue  amoureuse  avecDci- 
macbtis  ,  lorsqu'il  vint  avec  Htrcnle 
assiéger  Laomédon  dans  la  ville  de 
Troie.  Déimachus  ayant  été taé  dans 
cette  expédition  ,  elle  confia  à  Her- 
cule le  secret  de  sa  grossesse.  Le  héros 
qui  en  eut  pitié  ,  l'emmena  avec  lai 
en  Béotie ,  et  la  remit  entre  lesmaioi 
d*Eléonius ,  père  de  Déimachus ,  cbei 
qui  elle  accoucha  d'nn  fils  qu'elle ap« 
pela  Scamandre.  Dans  la  suite ,  et 
fils  étant  devenu  puissant ,  donna  le 
nom  de  Scamandre  an  flenve  Inacbns, 
et  celui  de  sa  mèr«  Glaucia  à  vnc 
autre  rivière. 

GLAUCIPPE  ,  une  des  Dantides. 
uâpollod. 

GLAUCIPPUS,  Grec,  qui co«. 
posa  un  traité  sur  les  rites  sacréides 
Athéniens. 

GLAUCON,  Athénien,  tntear 
d'un  recueil  de  dialogues.  Diog-  infiL 

GLAUCONOME  ,  une  des  Nt- 
réides. 

GLAUCOPIS ,  aux  yeux  hUwc, 
surnom  de  Minerve.  Hpm.  •—  Hésiode 

GLAUCOTHO£,unede8N^- 
réides. 

GLAUCUS  ,  fils  d'Hippolochns, 
et  petit-fils  de  Bellérophon ,  secounit 
Pnam  dans  la  guerre  de  Troie ,  el 
changea  avec  Diomède  ses  armes  d*or 
pour  des  armes  d'airain }  de  là  le 
proverbe  c'est  le  troc  de  Glaueut  H 
de  Diomède  ,  qui  sert  à  désigner  m 
échangedésavanlageux.Glaucns  com- 
battit avec  beaucoup  de  courage, eifal 
tué  par  Ajax..<Cntfii.6.«'.485.— ^û'*' 
9.  en.  96.—  ILO,  —  Pécheur  d'An- 
thédon ,  en  Bcoli«,  fils  dt  KepiiBi 
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it  de  Naïg  ,  ou  ,  selon  d'autres  ,  de 
Polvbius,'  fils  de  Mercure  ,  ayant  vu 
que  les  poissons  qu'il  éiendoit  sur  le 
gazon  prenoicnt  une  nouTelle  vigueur 
et  se  jetoienl  dans  la  mer  ,  fui  per- 
suadé que  Therbe  avoii  quelque  vertu 
extraordinaire.  Il  en  maneea,  et  sen- 
tit aussi  loi  naître  en  lui  le  désir  de 
vivre  daiis  les  ondes.  S'y  étant  pré- 
cipité ,  rOcéan  et  Théiis  le  chan- 
gèrent en  dieu  marin.  Après  sa  mé- 
tamorphose, il  aima  la  uéréideScylla, 
dont  Vinscnsibilitc  fut  sévèrement 
punie  par  Circé.  On  représente  Glau- 
'  eus  ,  comme  tous  Us  dieux  marins , 
atec  une  lon/ue  barbe,  des  cheveux 
fioltanssur  les  épaules,  des  sourcils 
épais  et  réunis.  Il  reçut  d'Apollon  le 
don  de  prophétie ,  et  fut ,  selon  qnel«> 

?nef  auteurs  ,  Tinlcrprèle  de  Kérée. 
I  secourut  les  Argonautes  dans  leur 
expédition ,  et  leur  prédit  qu'Hercule 
elles  deux  fils  de  Lécla  soroient  mis  au 
ranjj  des  dieuk.  On  explique  cette 
fable,  en  disant  que  Gloucusfutun 
bon  nageur  ,  qui  se  noya ,  ou  qui  fut 
dévoré  par  les  poissons ,  en  traversant 
quelque  bras  de  mer.  Meta.  i3.  v. 
905.  —  Hrg.fab.  199.  —  u^then,  7.  — 
Apollon.  1.  —  Dioa-  4*  •"  -^ristot.  de 
JRep.  Del.  •—  Paus..€).  c,  aa.  —  Fils  de 
Sisyphe ,  roi  de  Corinthe ,  et  de  Mé- 
rope  ,  naquit  à  Potnie,  village  de 
Béotie.  11  ne  faisoit  pas  couvris  ses 
cavales  ,  afin  qu'elles  fussent  plus  lé- 
gères à  la  course.  Vénus  l'en  puniten 
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Hroitplongéla  sévérité  du  roi ,  qu'il 
vit  un  serpent  s'approcher  du  corps 
de  Glaucus  et  le  toucher.  Polvidus 
ayant  tué  le  serpent,  il  en  vint  un 
second,  qui  voyant  l'autre  «ans  vie» 
disparut,  et  revint  un  moment  après , 
apportant  une  certaine  herbe  dans  sa 
Louche.  U  étendit  cette  herbe  sur  le 
serpent  mort ,  qui  recouvra  atissitôt 
la  vie,  PoMdns  attentif  à  tout  c» 
qu'il  voyoit,prit  celle  herbe,  eu 
frotta  le  corps  du  prince  ,  qui  revint 
aussitôt  à  la  vie.  Mines  revit  Glaucus 
avec  des  transports  Je  joie;  mais  il 
refusa  de  rendre  la  liberté  à  Polyidus, 
k  moins  qu'il  n'enseignÂl  k  soa  iils 
J'arl  de  prédire  l'avenir.  11  y  consen- 
tit k  regret,  et  obtint  enfin  la  per* 
mission  de  revenir  dans  l'Argolid» 
sa  patrie.  An  moment  de  son  dé« 
part ,  il  voulut  que  son  disciple  lui 
crachât  dans  la  bouche.  Glaucus . n« 
l'eût  pas  plutôt  fait,  qu'il  oublia  tout 
les  secrets  qu'il  avoit  appris  de  Po- 
Ividus.  Uyginusfait  honneur  à  Escu- 
lape  de  la  n'surreriion,de  Glaucus. 
Jlpollod.  1.  c.  3.  —  Hrg.  i36.  23 1.  ^/c. 

—  Fils  d'Epyius ,  qui  succéda  à  son 
père  surir  trône  de  Messénie  ,  envi- 
ron dix  sit^cles  avant  celui  d'Auguste. 
11  introduisit  le  culte  de  Jupiter  danf 
la  Doride  ,  et  offrit  le  premier  des 
sacrifices  à  Machaon ,  fils  d'Escu- 
lape. /*ai/ff.4»c.3.  —  Fils  d'An lëner^ 
tué  par  Agamemnon.  Virtys.  Cret.  4- 

—  LJn  des  Argonautes  ,  le  seul  guer« 


les  rendant  si  furieuses  ,    qu'elles  le  1  rier  de  cette  expéditisn,  qui  ne  fut 

mirenlen  pièces,  lorsqu^il  revint  des      —  1-1-— ^  j —  1 1^ 1-- 

îcux  funèbres  qu'Adraste  avoit  célé- 
brés en  l'honneur  de  son  père.  Il  fut 
enterré  k  Potnie.  Hrg'  fàb.  a5o.  — 
Georg,^.  V.  367.  —  "ApoUod.  1.2.— 
Fils  de  Mi  nos  II,  tomba  dans  un 
tonneau  de  miel ,  et  y  fut  éioufié.Son 
père  ignorant  son  destin,  consulta  l'o- 
racle pour  savoir  ce  qu'il  éloit  devenu, 
et  reçut  pour  réponse  ,  que  le  devin 
quiferoilia  meilleure  description  d'un 
taureau  à  trois  couleurs  qu'il  aroit 
parmi  ses  troupeaux ,  lui  apprendroit 
la  destinée  de  son  fils.  Polyidus  sV- 
tant  montré  supérieur  à  tous  les 
autres  devins  ,  It  roi  Ini  ordonna  de 
trouver  le  jeune  prince.  Quand  il 
l'ent  trouvé ,  M  inos  l'enferma  avec  le 


pas  blessé  dans  le  combat  contre  les 
Tvrrhéniens.  Athen.  7.  c.  12. —  Fils 
d'imbrnsus.  tué  par  Tu rnus.  yEweirf. 
ia.<^.  343.  —  Filsd'Hippolyte  ,  dont 
les  descendans  régnèrent  en  lonie.*^ 
Athlt'ted'Fubée.  Patu.6.  r.Q.  — Fils 
de  Priam.  Apollod.  3.  —  Médecin  dô 
Cléopâlre.  Plut.  inAnt.  —  Guerrier^ 
contemporain  de  Phocion.  Id»  im 
PAoc.— Médecin  qui  fut  mis  en  croix, 
pour  avoir  laissé  mourir  Héphesiiom 
entre  ses  mains.  Id.  in  Alex.  —  Ar- 
tiste de  Cliios.  Paus.  —  Spartiate.  /<f. 
—  Boca^^'e  de  Béotie.  Id.  —  Baie  d» 
Carie  ,  appelée  aujourd'hui  solfe  d« 
Macri.  Xri. —  Historien  ,  natifdeRhé* 
gium  .  ville  dUialie.  —  Baie  etfleuTS 
de  Lvbie.  —  Fleuve  du  Pélopouèse. 


cadavre,  en  lui  disant  qu'il  ne  reeou-  |  .^  Rivière  de  Golchide  ,  qui  se  jeils 

>reroil  la  liberté,  que  lorsqu'il  auroit  j  dans  le  Phase. 

ressuscité  Glaucus.  Polyidus  n'étoit  GLAliTIAS,  roi  d'IUyrif ,  qui 


PM  encore  revenu  de  l'étonneinent  om 
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GLICON  ,  médecin  de  Pansa, 
arrusé  d'avoir  emjioisonnc  ]a  bles- 
iWTP  «îe  fion  malade.  Sudl.  in  Aug.  1 1. 

GLISSAS  ,  viile  de  Béoiie  ,  siiuée 
çur  une  peliie  rivière.  Ses  habiUtns 
aîlt'rtul  Hu  siège  de  Troie.  l*aus.  g. 

^*  (?  L  Y  C  È  R  E  ,  Glycera  ,  bellt 
femme ,  cîianLcc  par  Horace  i .  od.  ig. 
3o.  —  Courtisane  de  Sic^  one  ,  qui 
faisoil  si  )>icu  les  guirlandes  ,  qu^on 
Jui  en  aUribua  rinvcnlio»,  —  Fa- 
meuse couTiisane  qu^Uar[iiiIe  amena 
d'Alhènesà  lUbylune. 

GLYCERIK  ,  Glvrerium  ,  cour- 
tisane de  Tbfspis/qui  ollril  à  ses 
compatriotes  le  tableau  de  i  aipidon , 
que  Praxilèlc  lui  avoil  donné. 
,  GLYCON  ,  homme  remarquable 
par  sa  force  extraordidaire.  Hor.  i. 
^p.  I.  V'  3o. 

(iLYMPES  ,  Tille  siuu'e  ?>mt  les 
confins  de  la  Laconie  cl  de  la  Mcssé- 
ni  •.  PoUb.  4. 

CLYPHIÉS  ,  Clyphiœ  ,  nj  mpbes 
du  inonlGlypbius. 

GNIDK.  Yorez  Cnide. 

GIXOSSE,  Gnossus  ,  célèbre  ville 
de  Crète,  où  Mi  nos  fixa  sa  résidence. 
On  donne  souvent  à  Tîlc  entière  le 
nom  de  Gnossia  Teîlus.  JEneid.  6.  v* 
3a.  —  Strab,  10.  —  Oârs^, 

G^yOSSlS  01  GNOSSIA  ,  epithètc 
d''Arianef  ne'cà  Gnosse.  On  nommoit 
Gnossia  Stella  ,  la  couronne  qu'elle 
reçut  dcBaceluis,  et  qui  fut  mise  au 
ran^  dis  Cuuslcilalions.  j^neid  6. 
r.  ^3.  —  Strah.  10.  —  Odyss. 

GOBAINITIO,  cbefdes  Arver- 
niens  ,  oncle  de  Vercinge'torix.  Com. 
7.C./I. 

GOBAR  ,  gouverneur  de  Me'sopo- 
tamie,  qui  rendit  le  cours  de  TEu- 
phra te  moins  rapide  à  Babylone.  PVm. 

G  O  B  A  R  E  S  ,  gouverneur  d'une 
ville  do  Perse  ,  qui  se  soumit  à 
Alexandre.  'Oum/.-C  5.  c. 3i. 

GOBRYAS,rundessept  seisnrur» 
persans  ,  qui  conspirèrent  contre  le 
îna:^c  Smerdis.  l'oyez  Darius.  He- 
lod,  3.  c.  70. 

GAETOSYRUS,  c'esi-à-dirolo  bon 
astre ,  divinité  des  anciens  Scjihes. 
On  croit  que  c'est  le  soleil. 

GO  LOI  A,  surnom  de  Ve'nus  , 
adorife  à  Golgos. 

GOLGOS  ,  ville  de  Chypre  ,  fon- 
4é«  par  Golgus ,  fil»  de  yénits  «t 
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d'Adonis.  Elle  étoit  consacrée  à celtA 
déesse  ei  à  1  Amour.  Paixj.8.  c.5. 

GOMP«l ,  ville  de  The6^alie ,  voi- 
sine^ des  sources  du  Pénce. 

GOT'JATAS,  undcs  Anugooe. 
GOI^JiA^^3,  nymphes  qui  fré- 
queutoicnl  les  rives  du  fleuve  C}ilic- 
lus.  Strab.  8. 

GOiNlPPtS  ei  PAISORMIS» 
deux  jeunes  -  gens  d'Audanie,  aui 
troublèrent  la  fèào  que  1rs  Lacéaé- 
moiiicns  celébroienl  c-u  riiooneur  de 
Castor  et  Poihix.  taut^  \.  c  37. 

GOIMNAPÈLS  ,  surnom  que  lei 
Lesbiens  donuoieni  à  Apollon. 

GONINI  et  GOÎNOC.OISDYLOS, 
ville  de  'J  bcssalie  ,  à  IVnirée  de  li 
valltîe  de  Tempe.  '1\  L.  ,V>.  c  10.  /.4i. 
c.  5}.  —  Strab, ^. 

GOINtfcSSA,  ville  delà Troade. 
Senec.  m  Troad. 

GOWLSSA  ,  ^  illc  du  royaume  de 
^'.cyoxxo.  Paus, 

(iORr)l.\EI  ,  montagne  d'Armé- 
nie )  où  le  Tigre  prend  sa  source,  et 
que  l'on  croit  être  i  Ara  rat  de  IDcri- 
lure. 

GORDIEN ,  Antonius  Africanui 
Gordianus ,  fils  de  Métius  MarcdJu< , 
descendoit  de  Tiajau  par  sa  mère,  il 
cultiva  les  lettres ,  et  fui  au  sein  delà 
grandeur  un  modèle  de  pieté  et  de 
vertu.  II  cëlcljra  dans  un  poëmeeii 
3o  r^^ants,  les  vertus  de  TilcAntonin 
et  de  Marc  Aurèle.  Telle  étoit  sa  po- 
litesse ,  qu'il  ne  so  permit  dcs^asseoir 
en  prt^ence  d^ Amiens  Sevérus  soa 
beau -père,  que  lorsqu'il  eut  clé 
nomme  préteur.  Il  fut  aussi  élevé  aa 
consulat  ,  et  obtint  queloue  tempi 
après  le  gouvernement  de  TAfriquc , 
avec  le  litre  de  proconsul.  II  ▼écol 
heureux  et  tranquille  jusqu^à  qu*lf»; 
vingt  ans  j  mais  à  cet  âge ,  il  fut  tiré 
de  son  repos  par  ses  propres  troupes, 
qui ,  irritées  du  despotisme  de  Maii- 
min,  le  proclamèrent  empereur. Gor- 
dien, après  avoir  Iong-l«mp5  refuse 
cet  honneur,  fut  f urée  de  l'accepter, 
pour  éviter  la  mort.  Maximin  marcb* 
aussitôt  contre  lui  avec  nue  arBoée 
nombreuse.  Gordien  lui  opposa  son 
fils  ,  avec  lequel  il  partageoit  la  di- 
Çuité  impériale.  Le  jeune  Gordien 
fut  tué  dans  le  combat  j  et  son  père 
ne  pouvant  supporter  un  coup  si  ac- 
cablant ,  s'étraagla  à  Carthajje ,  Tm 
256dc  J.C.  n  a  voit  régné  près  de  six 
semaines.  H  fut  uiiiYcndleineoi  r^ 
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Çrcitë'par  II»  peuple  et  par  rarm^e.— 
IVf.  Anloniiis  Africanus  ,  61s  de 
Gordien  ,  fui /levé  par  Scrénus  Sam- 
ooticu<4,  qni  lui  légua  sa  bibliolh«-que, 
composée  de  6i,ooo  volumes.  Il  se 
concilia  la  faveur  de  rem|>erfur  Hë- 
iiogabale ,  par  les  charmes  de  son 
rsprii  et  la  douceur  de  son  carac- 
tère. Alexandre  Sévère  le  nomma 
F>réfei  de  Kome  ,  et  ensuite  consul. 
1  i^ssa  en  Afrique  en  qualité  de 
lieutenant  de  son  père  ,  qui  avoit 
obtenu  le  gouvernement  de  celle 
province.  Sepl  ans  après  ,  il  fut  élu 
empereur  conjointement  avec  lui.  Il 
marcha  en  Mauritanie  contre  les  par- 
tisans de  Maximin  ,  et  périt  dans 
une  bataille  sanglante,  le  a5  de  juin 
de  l'année  236,  après  avoir  porté 
environ  six  semaines  la  pourpre  im- 
périale Les  auteurs  de  sa  vie ,  en  fai- 
sant reloge  de  son  bon  natnrel  ,  lui 
reprochent  un  penchant  trop  vif 
pour  les  plaisirs,  qui  lui  fît  con- 
tracter de  Donne  heure  les  infirmités 
de  la  vieillesse.  Car  il  étoit  déjà 
vieux  ,  quoiqu  il  n'eût  que  ouaranle- 
six.  ans  lorsqu'il  mourut.  —  M.  Anto- 
nius  Pius,  petit-fils  du  premier  Gor- 
dien ,  n'avoit que  douze  ans, lorsqu'il 
fut  déroré  de  la  dignité  de  César  ; 
à  seize  ,  il  fut  proclamé  empereur 
avec  Tapprobaliou  générale;  a  d  x- 
bu»l,  il  épousa  Furia  Sabina  Tran- 
quillina,  fille  de  Misithcus,  homme 
cJi'îèbre  par  son  éloquence  et  par  ses 
vertus  publiques.  Misilhéus  chargé 
par  son  gendre  du  soin  du  gouverne- 
mf^ot,  se  montra  digne  de  cette  mar- 
que de  confiance  et  d'affection.  11 
rorriccea  les  abus  qui  sV'toient  glissés 
dans  Tadminislration  de  Tétai,  et  fit 
revivre  Kanci^ne  disci|iline  dans  les 
armrrs.  11  eiiT  soin  que  toutes  les 
grandt'S  villes  de  Fcmpire  eussent 
dans  tous  les  temps  une  provision  de 
▼i\res  suffisante  ,  pour  nourrir  dans 
les  cas  nr;,ens  Tcmpereur  et  l'armée  , 
pendant  quinze  jours.  Gordien  parla- 
geoil  l'actiAilé  Je  son  ]»eau  père.  Sa- 
pfjr,Toi  <le  Perse  ,  ayant  fait  une  in- 
vasion flans  les  provinces  d'Orient  , 
il  marcha  contre  lui ,  taillaen  pênes 
un  corps  de  Goihs  dans  la  Mœsie  , 
joif^nii  Svipor  ,*  le  défit  et  lui  enleva 
plusieurs  villes  de  ses  états  hérédi- 
taires. En  reconnoissance  d'un  si 
et  and  succès  ,  le  sénat  lui  déren» 
les  hoQueurs  du  triomphe  ^  ei  donna 
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à  Misithcus  le  nom  de  gardien  de  la 
répnl)lique  ,  Tan  de  J.C.'i/{(.  Gordien 
fut  assassiné  en  Orient  par  Tordre  de 
Philippe  ,  cjui  avoit  succédé  à  Misi* 
théus  «ans  sa  confiance ,  et  qui  s'em- 
para du  trône.  Le  sénat  lui  fit  de* 
magnifiques  funérailles  ,  et  décret» 
que  les  descendans  des  Gordien  se- 
roient  exempts  de  toute  taxe  ei  de 
tout  impôt.  Il  y  eut  sous  le  rè«ne  de 
Gordien  une  éclipse  de  soleil  si 
extraordinaire,  que  Ton  vit  les  étoile» 
au  milieu  du  jour.  —Nœud gordien. 
Voyez  GoRHirs. 

GORDIUM,  ville  de  Phrygie. 
Jus  t.  1 1.  /;.  7.  Quint.'Curt.5.  c.  1. 

GORDIlS  ,  Phrygien  ,  qui  ,  de 
simple  laboureur  devint  roi.  Les 
Phrygiens  ,  voyant  leur  pays  en  proie 
à  la  sédition  ,  eurent  recours  k  1  ora- 
cle ,  qui  leur  répondit  de  prei\(lre 
pour  roi  le  premier  homme  qu'ils  ver- 
roient  aller  au  temple  de  Jupiter  , 
monté  sur  un  char;  Leur  choix  tomba 
en  conséquence  sur  Gordius  ,  oui  ne 
fut  pas  plutôt  sur  le  trône ,  qu^ii  con- 
sacra son  char  dans  le  temple  de  Jn^ 
piler.  Le  joug  étoit  lié  au  timon  par 
un  nœud  si  arlistement  fait,  qu  on 
ne  pouvoit  en  apercevoir  les  bouts. 
Cette  circonstance  donna  lieu  an 
bruit  qui  se  répandit  par- tout,  qne 
Toraclc  promettoii  Tcmpirc  deTAsie 
à  celui  qui  dclieroille  nœud  Gordi«'n. 
Alexandre ,  dans  son  expédition  d'A- 
sie ,  passa  à  Gordium,  coupa  le  nœud 
d'un  coup  d'épée  ,  et  prétendit  a"«oir 
accompli  Toracle.  Just  ii.  c  7» — 
Quint' Curt.  5.  c.  i.  —  y^rrian.  1.  — 
Tyran  de  Corinthe.  yfristot. 

GORDYS  ,  fils  de  Triptolèmc. 

GORGADKS,îles  de  la  mer  00- 
cidcnlale  d'Afrique ,  oii  ciuelnues 
auteurs  ont  place  le  séjour  aes  Gor- 
gowrs. 

GORGASUS,  fils  de  Machaon, 
honoré  comme  un  Dieu  par  les  ba- 
bilans  de  Phèrcs ,  ville  de  Messénie. 
Faux.  /\.  Cf  3o. 

GORGE ,  fille dVfjaée ,  roi  de  Ca- 
lydon  ,  et  d'Allhéa ,  fille  de  Thestius, 
épousa  Andrénion  ,  dont  elle  eut 
Oxilus,  qui  se  mit  à  la  tête  des  Héra- 
clides  ,  lorsqu'ils  tentèrent  de  recou- 
vrer le  Péloponèse.  On  voyoit  son 
tombeau  à  Amphisse  ,  ville  d»  s  Lo» 
criens.  Paus.  »o.  c.  38.  —  Apollod. 
I.  a.  —  Meta,  8,  v,  54a.  —  Lnc  de» 
DaDa'ides.  uépoUçd-  a.  c  i. 
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GORGIAS  ,  orauur  et  sophisie 
célèbre  ,  fui  surnommé  LéoDtinus, 
parce  Qu'il  ëloil  né  à  Léonlium  , 
Tille  <icSici]p.  Ses  compairioles  Ten- 
Toyèrent  solliciter  à  Athènes  des  se- 
cours contte  les  Syracusains.  Il  réus- 
sit dans  cette  ambassade.  Il  vécut 
jusqu^à  Tâge  de  lod ,  et  mourut  Tan 
ioo  avant  J.  G.  II  ne  nous  reste  que 
deux  fragmens  de  ses  ouvrages. 
Paus.  6.C.  17.  —  Cic.  in  Orat.  ni.  — 
Senect.  i5.  in  Brut.  i5.  — -  Quintil  3. 
la.  —  Officier  au  service  d'Antio- 
chus  Epiphane.  —  Athénien  ,  qui 
composa  rhistoire  des  Gourtisanes 
d'Athènes.  Athen.  —  Macédonien  , 
qui  fit  la  guerre  à  Amyntas.  Quint 
Curt.  7-  c.  1 . 

GOHGO  ,  femme  de  Léonidas ,  roi 
de  Sparte.  —  Nom  du  vaisseau  sur 
lequel  sVmbarqua  Persée ,  a  près  avoir 
Tamcu  Méduse.  —  Surnom  de  Mé- 
duse. 

GORGON ,  fil»  de  Typhon  et  d'E- 
«bidna. 

GORGONËION ,  masque  dont  on 
se  servoit  sur  les  théâtres  anciens , 
pour  représenter  des  figures  horribles. 

GORGONES,troi*sœurscélèbres , 
filles  de  Phorcy»  de  Géto,  appelées 
Sthéno  ,  Euryale  et  Méduse  ,  tontes 
iToisimmortelles,  excepté  la  dernière. 
Selon  les  mytholo^istes,  leurs  mains 
ëtoient  d^airain  ,  leurs  cheveux  en- 
trelacés de  serpens  ,  et  leurs  dents 
aussi  lonî;ues  que  les  défenses  d'un 
sanglier. Elles cnançeoirnt  en  pierres 
tous  ceux  qui  les  regardoient.  Selon 
Ovide.M  'duse  seule  avoitdes cheveu  \ 
rntrelassés  de  sernens.  Minerve  lui 
donna  celte  coiffure  pour  la  punir 
d'avoir  satisfait ,  dans  son  temple  ; 
la  passion  de  Neptune.  Eschyle  dit 
cpie  les  Gorgones  n'avoient  à  elles 
trois  qu"*un  œil  et  qu'une  dent  dont 
elles  se  serv oient  tour-  à- tour.  Persée 
saisit  le  moment  où  elles  échan- 
geoient  en  truelles  cetœil  et  cette  dent, 

Sour  les  attaquer ,  et  couper  la  tdte 
e  Méduse.  Lorsque  ce  héros  marcha 
contre  les  Gorgones, on  dit  que  Mer- 
cure lui  donna  une  faulx ,  Plutou 
un  ca5Kfue  ,  et  Minerve  un  miroir  et 
des  talonniéres ,  armure  qui  avoit  la 
▼ertu  de  le  rendre  invisible  ,  en 
même  teinps  qu'elle  rend  oit  tous  les 
objets  visibles  pour  lui.  Percée  triom- 
pha facilement  ;  après  sa  victoire,  il 
xendit  à  ce»  divinité  les  ai xacs  qu'elles 
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lui  avoient  prétées;mais  il  garda  la  l^ie 
de  Méduse  ,  qui  lui  scrviidans  tontes 
ses  expédiiions,  et  quil  donna  en- 
suite a  Minerve  ,  qui  la  plaça  sur 
son  égide ,  et  par  oc  moyen  changea 
en  pierres  tons  ceux  qui  osoient  la  re- 
garder. On  dit  qu'après  avoirvaincu 
b  s  Gorgones  ,  Persée  prit  son  essor 
dans  les  airs  ,  dirigea  sa  course  vers 
l'Ktbiopiej  que  les  gouttes  de  san^t;  qui 
tombèrent  de  la  l^le  de  Méduse  , 
furent  métamorphosées  en  serpens, 
et  que  c'est  depuis  ce  temps  que  les 
sables  de  Lybie  sont  infestés  de  ces 
animaux.  Le  cheval  Pégase  naquit, 
dit-on  ,  aussi  du  .«wing  de  la  tête  de 
Méduse, ainsi  queChrysaor,  avec  son 
épée  d'or.  Hésiode  place  la  demeure 
des  Gorgones  au-uelà  de  l'Océan  , 
Eschyle  dans  la  Scytbie  ,  et  Ovide 
en  Lybie,  dans  le  voisinage  du  lac 
Triion ,  ou  du  jardin  des  Hcspérides. 
Diodoreet  quelques  autres  expliquent 
celte  fable,  en  disant  que  les  Gor- 
gones étoient  une  nation  de  femmes 
guerrières  ,  que  Persée  attaqua  et 
vainquit  par  le  secours  d'une  armée 
nombreuse.  TAeog.  —  Apollon,  ^  — 
Apollod,  a.  c.  1.  4.  etc,  —  f/  5.  11.  — 
jEneid.  6.  —  Diod.  1.4.—  Pind, 
Prth.  7.  la.—  Oly-mp.  3.  —  Meta.  4. 
i'.  618.  —  Palœp)iat.  de  Phorcyne. 

GORGONI A  ,  surnom  de  Pallas  , 
pris  de  ce  que  Persée  se  servit  du 
bouclier  de  cette  déesse  ponr  com- 
battre les  Gorgones. 

GORGONIUS ,  personnage  tourné 
en  ridicule  nar  Horace  ,  à  cause  de  sa 
mauvaise  oaeur.  1.  Sat.  a.  f .  î". 

GORGOPHONE,  fille  de'Persée 
et  d'Andromède,  épousa  Péricres, 
roi  de  Messénie ,  dont  elle  eut  Apha  - 
rée  et  Leucippe.  Après  la  mort  de 
Périères  ,  elle  épousa  tEbalus  ,  qui 
la  rendit  mère  d'Icare  et  de  Tyndarc. 
Les  mythologistes  remarquent  qu'elle 
fut  la  première  femme  qui  passa  à  de 
secondes  noces.  Paus,  4.  c  2.  — 
Apollod.  I.  2.  3.  —  Une  des  Océa- 
nides.  Apollod,  a.  c  1.  —  Une  des 
Dau  aides. 

GORGOPHONE ,  fiU  d  Electryou 
et  d'Anaxo. 

GORGOPHORE ,  surnom  de  Mi- 
nerve ,  pris  de  la  tôle  de  Méduse 
qu'elle  portoit  sur  son  égide.  Cic- 

GORGOPIRA,  femme  «F  Athamsf , 
aima  Phrvxus  ,  son  beau-fils. 

GORGUS ,  fiU  d^Aristomène,  ^ 
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néral  de  Mcsscnie,  éponsa  une  jeane 
fille  qui  avoit  rendu  un  serTÎcc  si- 
gnal, à  son  père, en  le  mettant  en  état 
de  vaincre  sept  Cretois  qui  avoient 
atleoté  à  ses  jours.  Paus.  4.  c  19.  — 
lilsde  Théron  ,  tyrao  d'Agrigenlc. 
-Savant  inélalhirt;iste,dont  Alexan- 
dre mil  les  connoissances  à  profit. 

GORT  U  K  S  ,  Gortuœ  ,  peuples 
d'Eubée,  qui  cumbatlirent  avec  les 
Mèdes  à  la  journée  d'Arbclc.  Quint. 
CurtA.c.  lyt. 

GORGYKUS  /surnom  de  Racchus, 
pris  du  culte  qu'on  lui  leùdoit  à 
Gor^ya  ,  ville  de  Samos. 

GORGYRA,  femme  d^Achéron, 
tl  mère  d'Ascalaphe. 

GORGYTHION  ,  fiU  de  Priam , 
tttéparTeucer. //.8. 

GORTYN  ,  GORTYS  et  GOR- 
TYN  A ,  ville  rie  Crète  fondée  par 
GortyuuSyfilsdeRbadamanthe.Anni- 
bal  ,en  passant  par  celte  vill«,  sauva 
son  arçent^par  une  ruse  rapportée  par 
Cornélius  rlépos.  In  u4innibx  9-  — 
Plin,  4-  c,  la. — Phars.  6.v.  ai4-  /•  7. 
V1^\.  —  JËneid,  1 1 .  f.  773. 

G0RTYNIE,villed'Arcadie,dan5 
le  Péloponèse.  Paut.  8.  c  28. 

GORTYNIUS ,  surnom  d'Escula- 
pe,  adoré  à  Gorthynie. 

GORTYS ,  Tille  JArcadic ,  fon- 
dée par  Goriys  ,  01s  de  Stymphale. 

GOT  ou  GOTA  ,  nom  die  Mercure 
cbes  les  anciens  Germains. 

GOTHS ,  Gotthi  ,  peuples  fameux 
de  la  (rermanie  ,  appelés  aussi  Go- 
thones  ,  Gutones  et  Gytones.  A 
Texemple  de  leurs  sauvages  voisins , 
ils  ne  connoissoicnt  que  le  métier  des 
armes.  Ils  étendirent  leurs  conquêtes 
sur  toutes  les  parties  du  monde  alors 
connu,  et  dirigèrent  principalement 
leurs  efforts  contre  Fcmnire  romain. 
Ils  attaquèrent  d'abord  tes  provinces 
delà  Grèce,  et  en  furent  cbassés  par 
Constantin.  Ils  prirent  Rome,  sous 
Alan'c ,  un  de  leurs  rois  les  plus  cé- 
lèbres ,  Van  de  J.  C.  4 10.  Les  Gotbs 
se  mirent  à  la  solde  de  l'empire ,  après 
avoir  été  ses  ennemis  ;  mais  comme 
ils  cioient  puisssans  et  bien  unis,  ils 
firenl  la  loi  à  leurs  maîtres  ,  et  rem- 
plirent Toccidcntde  troubles  et  de  dé- 
sordres. Tac.  an.  2.  c-  2. 

GRACES  ,  foyezC HABITES. 

GRACCHUS  (  T.  gempronius  ) 
père  de  Tibérius  et  de  Ca'ius  Grac- 
•htts ,  fut  d«ux  foi«  consul ,  une  fois 
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censeur,  et  signala  ses  talens  dan* 
le  sénat  ,  et  à  la  télé  des  armées' 
Il  fil  la  guerre  dans  les  Gaules,  et 
obtint  de  grands  succès  en  Espagne. 
Il  épousa  Sempronia  ,  femme  qui 
réunissoit  de  grandes  connoissances 
à  beaucoup  de  vertu.  Cic.  de  oraK 
1.  c.  4^-  —  Tibérius  et  Caïus  Grac- 
chus  ,  fils  de  Sompronius  ,  furent 
«  levés  sous  les  yenx  de  leur  mère ,  se 
rendirent  célèbres  par  leur  éloquence, 
et  leur  dcvouemonl  pour  la  populace, 
qui  ,  à  la  fin  ,  leur  devint  faial.  Ti- 
bérius profita  de  sa  grande  popularité, 
pour  renouveler  la  loi  agraire  ,  qui 
avoit  déjà  causé  des  troubles  à  Rome. 
C(tLeloiajantétéadoptée,ilfutnom« 
mécommisftaireavec  A  ppiusson  beau- 
père  ,  et  Caïus  fon  frère ,  pour  pré- 
sider au  partage  des  terres  entre  les 
citoyens.  Les  richesses  qu^Attale  avoit 
léguées  an  peuple  romain,  furent  dis- 
tribuées sans  opposition.  Tibérius 
s^applaudissoit  de  son  triomphe  ^  et 
alloit  être  réélu  tribun  pour  Tannée 
suivante,  lorsqu'il  fut  assassiné  aa 
milieu  de  s**s  partisans,  par  P  Nasica. 
Sa  mortréprima,  pour  quelque  temps, 
Tardeur  des  amis  delà  populace;  mais 
Caïus,  dévoré  d^ambilion,  et  emporté 
par  un  lèle  furibond  ,  tenta  de  sur- 
monter ,  par  la  force ,  les  obstacles 
quis'opposoient  à  ses  vues.  U  défendit 
la  cause  du  peu  pie  avec  plus  d'empor- 
tement que  Tibérius.  ^es  succès  ne 
firent  qu^accroîlre  son  ambition  et  sa 
haine  pour  les  nobles.  Il  devint  Tar- 
bilre  suprême  de  la  république ,  e^ 
traita  les  patriciens  avec  le  plus  grand 
mépris.  Cette  conduite  hftia  sa  ruine. 
Dans  la  chaleur  d'une  sédition ,  il 
s'enfuit  dans  le  temple  de  Diane,  où 
ses  amis  l'empêchèrent  de  s'ôler  la 
vie  ;  mais  il  j  fut  tué  par  Tordre  du 
consul  Opimius  ,  Tan  lai  avant  J.  C. 
et  i3  ans  après  la  fin  malheureuse  de 
son  frère  Tibérius.  On  a  accusé  Caïus 
d'avoir  trempé  ses  mains  dans  le  sang 
de  Scipion  l'Africain,  qni  fut  trouve 
mort  dans  son  lit.  Plut,  m  Vit.  — 
Cic.  in  Cat.  —  Phars.  6.  v.  796.  — 
Flor.  a.  c.  17.  /.  3.  c  \\.  —  Senv 
pronius  fut  exilé  en  Afrique ,  pour 
avoir  commis  un  adultère  avec  Ju- 
lie ,  fille  d'Auguste.  QuatOTze  ans 
après  ,  il  7  fut  assassiné  par  Tordre 
de  Tibère.  Julie  eut  le  même  sort. 
Tac.  an.  i .  c.  53.  —  Général  des  Sa- 
bins ,  pris  par  CiiKinnatiis.—  Consul 
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romain  ,   vaincu  par  Annibal.  Cor* 
2^ en.  in  yinn. 

ÛRADIVUS,  surnom  de  Mars, 
pris,  peut-être,  de  l'action  de  lancer 
le  jaTelot ,  cradainein.  Ce  dieu  éloit 
cïensë  faire  sa  résidence  chez  lesTIira- 
ces  et  chez  l(*s  Gètcs ,  qui  lutrendoient 
un  culte  particulier.  JEneid.  3.  v.  35. 
Jliad.  — '  TU.  Liv,  i .  c.  ao.  /.  2.  c.  ^b. 

GRAECINUS,  sénateur,  mis  à 
mort  par  Cali^'ula  ,  pour  avoir  refusé 
d'accuser  S('jan.  Senec  de  Benef,  i. 

GR^-VEC  US ,  fils  de  Thessalus ,  qui , 
dit-on  ,, donna  son  nom  à  la  Grèce. 
jtristot. 

GR  AGUS,  surnom  que  les  Ljciens 
donnoit'nt  à  Jupiter. 

(;RAILS,Grcc. 

GR  AMPIUS  MONS,montsGram- 
piens  en  Ecosse.  Tac  As:ric.  ao. 

GRANÏ)E-MÊRK,Ma^  mater, 
nom  de  Cvbèle  ,  regardée  comme 
la  m^rc  d('  la  plupart  des  dieux  ,  et 
comme  représentant  la  terre,  mère 
commune  dos  hommes. 

GRANKE,  fille  d'Oxilus  et  de  la 
113'mphf  Hamadryade. 

GRANIQUE  ,  Granicus  ,  flcnyc 
d**  Bithynie ,  sur  les  bords  duquel 
l'armée  d'Alexandre  ,  forte  de  trente 
mille  soldats ,  vainquit  celle  de  Da- 
rius ,  composée  de  six  cent  mille 
hommes ,  l'an  334  ft^ant  J.  C.  Diod, 
17. — Plut,  in  Alex.—  Just.-^Quint. 
Curt  4  c.  T. 

GR  AIN  lus  PETRONIUS .  officier 
de  César ,  refusa  la  vie  que  lui  of- 
froient  leslieulenans  df  Pompée.  Les 
soldats  de  César, dit- il ,  ont  coulnme 
d'accorder  la  vie  ,  et  non  de  la  rece- 
voir ;  en  prononçant  ces  mots  ,  il 
se  perça  de  son  épée.  Plut,  in  Cœ,s, 
—  Questeur  que  Sylla  avoit  donné 
ordre  d'étrangler.  Il  mourut  de  mort 
naiurelle  la  veille  de  iVxérution.  — 
Fils  de  la  femme  de  Marins  :  clic 
l'Avoit  eu  d'un  premier  mari.  — 
Quiniius  ,  ami  de  Crassns  et  des 
plus  grands  personnages  de  Rome, 
fut  toute  sa  vie  la  censeur  infatii;àble 
de»;  vices  de  son  siècle.  Cic.  Brut.  43. 
46.  Orat.  •%.  c.  60. 

GRANNUS ,  nom  qote  Its  Ger- 
mains et  les  Ecossais  donnoient  à 
A'^'ollon. 

GRA  TIEN ,  Gnatianus  j  naquit  en 
Pannonie,  fut  proclamé  empereur  à 
l'âftc  de  huit  an»  ,  et  se  trouva  à 
seise  seul  malUre  «Le  Tempire  ,  par  la 
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mort  de  soti  père ,  avec  lequel  il  avdt 
d'abord  régné  conjointement.  Il  prît 
pour  collègue  Tnéodose ,  à  qui  il 
donna  le  gouvernement  des  provinces 
d'orient.  Ce  prinœ  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  son  courage  dans  les  com- 
bats y  et  par  son  amour  pour  les 
lettres  et  la  philosophie.  Il  tailla  en 
pièces  trente  mille  Germai  us  dans  une 
bataille  ,  et  soutint  l'empire  chance- 
lant. Sa  haine  pour  le  paganisme  lui 
devi'nt  fa  tale.Maximin,  qui  se  déclara 
le  partisan  du  culte  de  Jupiter  ei  de 
tous  les  dieux  ,  se  vit  bientôt  à  la 
tête  d'une  armée  nombreuse  ,  et  vint 
attaquer  Gratien  dans  les  environs 
de  Paris.  L'empereur  lut  abandonné 
de  ses  troupes  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  massacré  bientôt  après^dans 
la  vingt-quatrième  année  de  sa  vie,  et 
la  seizième  do  son  règne  ,  Tan  de  J.G. 
583.  —  Soldat  romain ,  que  larmét 
révoltée  décora  de  la  poupre  impé- 
riale en  Bretagne,  et  oppoM  à  Hono- 
rius.  Quatre  mois  après  ,  il  fut  assas- 
siné, par  les  mêmes  troupes  à  qni 
il  devoit  son  élévation  ,  Tan  de  J.  Ci 
407. 

GRATIDIE  ,  Gratidia  Jemme  nt- 
poliiaioe  ,  nommée  Canidic  par  Ho- 
race. Epod.  3. 

GRATION  ,  géant  tué  par  Diane. 

GRATIUSFALISCUS .  poète  la- 
tin ,  contemporain  d'Ovide,  le  seul 
auteur  ancien  qui  en  fasse  mention» 
Il  composa  un  poëme,  intitule'  Cyné- 
gélicou.  C'est  un  ouvrage  élégant  et 
harmonieux  ,  cjue  l'on  peut  comparer 
aux  Gcorgiqups  de  Virgile.  0«  im- 
prima ,  à  Amsterdam  ,  en  17^8,  »ns 
édition  du  Cvnégéticon.  Op,  Pont.  |. 
el  16   V.  34  ' 

GRAVIETVS,  Gram,  penplei 
d'Espagne.  Itah  3.  v-  '."t^fi. 

GRAVISCES  ,  Graviscœ  ,  u»« 
B»ariiim«»  d'Elrurie,  qui  embrassa  1« 
parti  d'EntT  contre  1  urnus.  Les  ma- 
rais dont  elle  éloit  environnée,  en 
rendoient  l'air  malsain.  ACneid.  10. 
y.  i84.  —  T.  L.  4o.  c.  2«>.  /.4r.  c  i6- 

GHAVILS,  chevalier  romain,  tué 
h  T)vr';achium.  Cœs.  bel.  civ- 

GREi^E  ,  Grœcia  ,  célèbre  con- 
trée d  Europe,  bornée  au  nord  f>ar 
la  ïhrarn  et  la  Dalmatie  ,  an  midi 
parla  Méditerranée  ,  à  Torient  parla 
mer  E^ée ,  et  à  Pocrident  par  la  mer 
Ionienne.  On  la  divisoit  géoéraic- 
mi»it  en  quatre  grandes  provincef , 
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h  Macédoine ,  lEpire ,  TAchaïc  et 
le  Pe'loponèse.  On  ne  trouve  nulle 
p.irt  nn  air  plus  pur  ,  uu  climat 
plus  ipmnvrv  ,  un  sol  plus  fertile  | 
nul  pays  dt^  la  terre  n'a  encore  éi^alé 
la  Grère  dans  la  cultun*  di's sciences, 
d's  IrMrts  et  des  arts.  On  donnoit  k 
sps  iiaNilans  les  noms  d\\chéens , 
d'Arqions,  d«^  Danaï ,  de  Graï  ,  de 
Dolopes  ,  d'HclKnes  ,  dloniens,  de 
M  vrm  tlons  ,  et  de  P.'lasj^es.  Les  plus 
c  lèhrps  des  ^  illcs  de  la  Grèce  éloiopt 
A' ht'Df's,  Sparte,  Arjços  ,  Corinihe, 
Thrbes,  Sicvonc,  Myccne  ,  Delphes , 
Trfzène  ,  Salamine  ,  Mt'garc  ,  P^- 
loi,  etc.  Les  Grecs,  dont  l'iiisloire 
PSl  Jéfignre'e  par  des  fables ,  se  pré- 
len'loient  originaires  de  leur  pays, 
elenfans  de  la  ler^e  qu'ils  Iiabiioient. 
Ilstrairoicnt  de  chimère  l'opiniondes 
historiens,  qui  les  font  originaires 
d'Asie  et  d  Ei^y  ptc.  Pans  les  premiers 
temps  ils  furent  f;ouvorncs  par  des 
rois.  C/iaque  ville  for  moi  t  alors  un 
royaume;  f»eu-à-pcu  le  peuple  em- 

Pî»'la  sur  Tautoriié  des  princes,  et 
amour  de  la  liherlé  enfanta  le  gou- 
Ternrment  républicain.  La  Macé- 
«loine  fut  la  seule  contrée  de  la 
Grèce  qui  demeura  invariablement 
soumise  aax  lois  d'un  monarque. 
LVxpédition  des  Argonautes  fut  la 
première  entreprise  qui  rendit  les 
Grecs  respectables  à  leurs  voisins. 
Dans  les  siècles  suivans  ,  la  guerre  de 
Thèbes  et  relie  de  Troie  fournirent  à 
leurs  demi-dieuï  et  à  leurs  héros  une 
belle  occasion  de  signaler  leur  cou- 
ra^'e.  Les  anciens  Grecs  durent  leurs 
venus  à  leur  pirande  simplicité.  ÏSé- 
lahlissemcnt  des  jeu^  Oiympiffues  , 
où  Je  vainqueur  recevoitpour  récom- 
pense une  couronne  de  laurier  ,  leur 
fit  aimer  la  gloire  et  mépriser  les  ri- 
cliesscs.  L'austérité  de  leurs  loi»  el 
leur  m&le éducation  les  rendoient  cou- 
rageux, insensibles  à  la  douleur  ,  et 
intrépides  dans  les  dangers.  Les  cé- 
lèbres batailles  de  Marathon  ,  des 
Thermo py  les  ,  de  Salamine  ,  de  Pla- 
tée et  de  Mycale  ,  prouvent  assez  la 
supériorité  que  le  coura;;îe  et  la  dis- 
cipline donpent  dans  les  combats. 
Les  Grecs ,  enorgueillis  des  succès 
qu'ils  avoient  obtenus  sur  les  Perses, 
et  ne  trouvant  plus  d'ennemis  capa- 
bles «le  leur  résister  au  dehors ,  tour- 
rjcrcnt  K^ors  armes  les  uns  contre  les 
«itUos  ,  c%%e  lij^uèxcm  avec  l^  éUU 
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voisins  ,  dans  le  dessein  de  d'truire 
leurs  villrs  les  plus  florissantes.  La 
guerre  de  Messénie  et  celle  du  P;'- 
loponèse  sont  les  tristes  exemples  des 
maux  qu'occasionnent  les  dtscordes 
civiles. La  Grèce,  corrompue  peu  do 
ternies  a[)rès  par  Torde  Philippe  ,  cl 
enchaînée  par  Pépée  d'Alexandre, 
prouve  qu*uue  nation  cesse  d'être  rejh 
pectable  au  dehors,  dès  qu'elle  est 
amollie  au  dedans.  Néanmoins  les 
Grecs  firent  ,  à  cette  époque,  des 
actions  d  héroïsme  et  de  courage.  La 
retraite  des  dix  mille  leur  rappela 
qu'ils  étoient  encore  les  premiers 
peuples  du  monde  ,  et  apprit  à 
Alexandre  qu'une  poignée  de  sol- 
dats suftiroii  pour  iaire  la  conquête 
de  l'Asie.  ï  es  Grecs  passionnés 
pour  tous  les  §cnres  de  gloire  , 
cuhivoiont  les  lettres  avec  autant  de 
soin  que  l'art  militaire  ;  ils  écou- 
toient  avec  admiration  les  ouvrag<»» 
des  orateurs  et  drs  poètes.  Tous  leurs 
généraux  furent  en  même  temps  ora- 
teurs;  IVIn(jucnce  avoit  même  che» 


n'^voit  pas  su  les  haranguer  dans 
l'oceasion^Socratc  dut  sa  renommée 
à  la  profondeur  de  ses  connoissances, 
autant  qu*à  ses  vertus  jet  le  nom  d' A- 
ri^ote  vjvra  peut-être  plus  que  celui 
d'Alexandre.  La  langue  des  Grecs  fut 
presque  universelle  ,  et  leur  pays  de- 
vint une  école  oi\  la  jaunesse  des  étals 
voisins  venoit  puiser  le  goût  des  arts 
et  de  la  liberté.  Les  Grecs  fondèrent 
plusieurs  colonies,  e^  peuplèrent  la 
cote  de  l'Asie  mineure.  Ilss'établirent 
aussi  dans  les  colntrérs  orientales  do 
ritalie,  qui  prirent  de  là  le  nom  de 
grande  Grèce.  La  Grèce, "après  avoir 
été  soumise  au  joug.  d'Alexandre  et 
de  ses  successeurs ,  respira  quelque 
temps  sous  la  protection  de  Ja  ligua 
des  Achéens  ,  et  tomba  entîn  au 
pouvoir  des  Romains,  qui  la  ûrent 
gouverner  parun  proconsul. 

GRÈCE  (Grande),  contrée  d'Ita- 
lie,  ainsi  nommée,  parce  que  les 
Grecs  y  envoyèrent  des  colonies  ; 
elle  étoit  située  à  l'extrémité  méri- 
dionale de  l'Italie.  Il  est  difficile  d'as- 
signer ses  bornes  ;  les  uns  prétendent 
qu'elle  renfermoit  fa  Lucanie  et  la 
Campauie  ;  d'autres  comprennent 
dass  ivi  liiaitee  la  Sicile.^  qui  fui  é^a- 
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lement  peuple©  par  des  colonies  grec- 
ques. Oi'.fast.  4-  V'  64.  — •  Strah. 

GRECS  ,  Graii  ,  habitaus  de  la 
Grince. 

GRÉES,  filles  aînées  de  Phorcys  et 
de  Céto  ,  et  sœurs  des  Gorgones  , 
furent  ainsi  nommées ,  parce  au^elles 
vinrent  an  monde  avec  des  cneveuz 
blaucs.  Elles  étoient  trois  ,  Enyo, 
PéphrédoelDinon.  Plusieurs  mytho- 
logisies  les  confondent  avec  les  Gor- 

^*GRÉGOIRE  THAUMATURGE , 

Gregprius  Tliaumaturgus ,  fut  dis- 
ciple  d'Origène  ,  et  évcque  de  Nëo- 
cesarée ,  sa  patrie.  A  sa  mort ,  arri- 
Tëc  en  225 ,  il  ne  laissa  que  soixante- 
dix  idolâtres  dans  son  diocèse,  où  il 
n'av oit  trouva  que  soixante-dix  chré- 
tiens au  commencement  de  son  épis« 
copat.  Il  ne  nous  reste  de  srs  ouvra- 
ges ,  qu\ine  harangue  de  félicitation , 
•dressée  à  Origène  ,  une  éphre  cano- 
nique ,   et  quelques  autres    traités  , 
tous  écrits   en   grec,  dont  la  meil- 
leure édition  est  celle  qu^on  impri- 
ma ,  in-folio  ,  à  Paris  ,  en  iCaa.  — 
De  Nasiance  ,  surnommé  le»  Divin  , 
ayant  été  nommé  évéque  de  Cons- 
tantinople ,    résigna    cette   dignité , 
parce   qu^on    la    lui    disputoit.  Ses 
écrits  ne   le   cèdent  point ,  en  élo- 
quence ,  en  élévation  et  en  variété 
à  ceux  des  plus  grands  orateurs  de  la 
Grèce.  Ses  sermons  ,  plus  faits  pour 
des  philosophes  que  pour  le  commun 
des  nommes  ,  respirent  une  onction 
sérieuse  et  réfléchie.  Erasme  dit  qu^il 
ji'avoit  osé  traduire  les  ouvrages  de 
S.  Grégoire  de  Naziance  ,  parce  qu'il 
craignoit  de  ne  pouvoir  pas  rendre  , 
dans  aucune  langue ,  la  noblesse  et 
l'énergique  précision  de  son   style. 
Saint  Grégoire  de  Naziance  mourut 
en  389-  La  meilleure  édition  de  ses 
ouvrages  est  celle  que  les  Bénédic- 
tins firent  imprimer  ,  in-folio  ,  à  Pa- 
ris ,  en   1778.  —  Évéque  de  Nyssa  , 
auteur  du  Symbole  de  Nicée.  Son 
style  est  allégorique  et  affecté.  On 
lui  reproche  de  mêler  la  philosophie 
à   la  théologie.  H  a  laissé  des  com- 
mentaires sur   l*Ecriture  ,   des  dis- 
cours de   morale ,  des  sermons  sur 
les  mystères ,  des  traités  dogmatiques 
et  des  panégyriques.  II  mourut  en 
396.  La  meilleure  édition  de  ses  ou- 
vrages est  celle  que  Morel  publia  à 
Pari»    en    161 5.  —  Auir»    écrivain 
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chrétien  ,  dont  les  Bénédictins  firent 
imprimer  les  œuvres  en  i^oS. 
-      GRINNES  ,  anciens  peuples  bâ- 
ta ves.  Tac.  hist.b,  c  10. 

GROPHUS  ,  Romain ,  recomiiuiB- 
dahle  par  sa  probité  et  ses  richesse , 
à  qui  Horace  a  adressé  une  de  ses  odes. 
GRUDIKNS,  Gmdiï,  peuple* 
tributaires  des  Nerviens,  habiluieni, 
dit-dn  ,  le  territoire  de  Tournai  et  <le 
Bruges.  Cbm.  5.  €.38. 

GRUMENTUM  ,  aujourdlim  Ar- 
mento,  ville  de  Lucanie,  sur  TAciris. 
T.  JL.  23.  c.  3".  /.  2'^.  c.  il. 

GRUNDULÊS  ou  Gruîtdiles,  de 
grunnire  ,  grogner  ,  espèce  de  dieni 
lares ,  établis  par  Romulus ,  en  mé- 
moire d^une  laie  qui  avoit  porté 
trente  petits. 

GRUNUS,  fils  d'Anténor,  chef 
des  Francs  ,  et  fondatear  de  la  villi 
de  Groninguc. 

GRYLLUS  ,  fils  de  Xénophoa , 
blessa  mortellement  EpaminoDdas,  à 
la  bataille  de  Mantinee,  et  y  fat  tué 
lui-même.  Tan  563  avant J.C  Son 
père  ayant  reçu  la  nouvelle  de  Ji 
mort  au  moment  où  il  offroitun  sa- 
crifice, arracha  la  couronne  de  fleurs 
qui  couvroit  son  front  ;  mais  appr^ 
nant  que  le  général  ennemi  aroit 
succombé  sous  les  coups  de  sod  fils, 
il  la  remit ,  continua  son  sacrifice, 
et  fit  éclater  la  plus  gra nde  joie.  ^rrV 
tôt.  —  Paus.  8.  c  1 1 .  —  Un  des  com- 
pagnons d^Ulysse  ,  changé  en  pour- 
ceau par  Circé.  Il  se  tronra  si  bien 
sous  celte  nouvelle  forme  ,  au'il  re- 
fusa ,  dit-on  ,  de  reprendre  la  figurt 
humaine. 

G  R  Y  N  É ,  Amaione  ,  à  laquelle 
Apollon  fit  violence. 

GRYNÉE ,  Gryneumei  Grpiiun, 
ville  voisine  de  Clasoméne ,  d'où 
Apollon  ,  qui  y  étoil  adoré,  prit  le 
surnom  de  Crynœus.  Strab.  |3. - 
fTiTjç.  eclf).  V.  72.  —  jEneid.  4-  v.345. 

GrRYNEUS,  centaure,  qui  com- 
bat lit  contre  les  Lapithes  ,  et  ^o^ 
tué  d'un  coup  de  bois  de  cerf.  MeU- 
la.  V.  260. —  Surnom  d^Apollon. 

GRYNUS,  roi  de  Mceaie ,  araot 
été  secouru  dans  une  guerre  par  P*r- 
t^amus,  bâtit  la  ville  de  Pergame  en 
l'honneur  de  ce  prince. 

GUNÉUS  ,  un  des  camuiocs  grecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

G  Y  ARCS  otGYAROS,  tic  cîeU 
mer  Egée  ,  vobinc  d©  Délos  ,  où  ic* 
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Romains  avoient  contunM   de  relé- 
guer les  cri  mincis.  Meta,  t-v,  407. 

GYAÎ>  ,  Troyen  ,  qui  se  si,^nala 
dans  les  jeux  funèbres  qu'Enée  ill  cé- 
lébrer en  rhonneur  de  son  p^re  An- 
chise.  jj^neid.  5.  if  118.  —  Portion  du 
territoire  de  Syracuse  ,  appartenant 
à  Denis  le  tyran.  — •  Ruluic,  fils  de 
Mélampus  ,  tué  par  Enée  en  Italie. 
u£/î«W.  ïo.v.SiS. 

GYGK  ,,  fille  de  Parisalis. 

G  T  G  É  A  ,  premier  nom  de  la 
Lrtlie. 

GYGÉE,  GygœuSi  lac  deXiydie/ 
à  quarante  stades  de  Sardes.  Propert. 
S.e/.ii.i'.iS. 

GYGÈS  ou  Gris,  fils  du  Ciel  et 
de  la  Terre  ,  avoit  cinquante  bras 
et  cent  mains.  Il  fit  ,  arec  ses  frères , 
la  uerre  aux  dieux,  qui  ,  [lour  le 
punir  ,  Je  pn'cipil»  rmt  dans  !♦•  Tar- 
tare.  Oj'.  tr-ët.^.el.  n.v  t8.  —  iav(»ri 
de  Candaul**s,  roi  j  Lvdie  ,  à  qui 
ce  prince  montra  sa  femme  nue  La 
reine  fut  si  piquée  de  la  conduite 
du  roi  ,  qu'elle  donna  à  Gygès 
lalternalive  ,  ou  de  p**rir  lui-m<*me  , 
ou  da/aire  périr  Candaules.  Gygès 
prit  liMlf'rnier  parti ,  épousa  la  reine, 
et  monta  sur  le  trône,  Tan  7 18  avant 
J.  C.  11  lut  le  premier  prince  de  la 
maison  diS  Mermnadcs  qui  porta  la 
couronne  de  Lydie.  Il  régna  trente- 
huit  ans  ,  et  se  distingtia  par  la  ri- 
chesse des  présens  qu'il  envoya  au 
temple  de  Delphes.  Platon  raconte 

2ue  Gygés  étant  descendu  dans  un 
bîme ,  y  trouva  un  cheval  d'airain  , 
dans  leqtiel  éto  t  un  squelette  hu- 
main ,  d'une  grandeur  extraordi- 
naire ;  qu'il  ôla  du  doi^t  de  ce  ca- 
davre un  annean  d^airain  ,  et  le  mit 
au  sien.  Cet  anneau  avoit  la  vertu 
de  rendre  invisibles  ceux  qui  le  por- 
toient.  Ce  fut  par  le  secours  de  ce 
talisman  que  Gygès  entra  sans  être 
aperça  dans  la  chambre  de  la  reine  , 
tua  Candaules ,  et  s'empara  du  trône. 
Herod.  i.  r.  8.  —  Plat.  Dial.  10.  de 
Bep.  —  Fû/.  Max.  'j.  ci.  —  Cic  off\ 
l3.  9.  —  Guerrier  tué  par  Turnùs. 
JEneid.  9.  v.  76a.  —  Bel  enfant  de 
Cnide ,  contemporain  d'Horace.  3.  od. 
5.  V.  3o. 

G  Y  LIPPE,  Gylippus  ,  général 
lacédc'monien  ,  envoyé  à  Syracuse, 

Four  V  faire  la  guerre  aux  Athéniens, 
an   4'4  ava"t  J.  C,  remporta  une 
TÎctoire  complète  «ur  Nicias  et  De- 
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mosthèiif ,  et  les  obligea  de  se  rendre. 
Il  accompagna  Ly sandre ,  sous  les 
^urs  d'Athènes,  et  se  trouva  à  la 
prise  de  celte  ville  célèbre.  Le  vain- 
queur l'ayant  chargé  de  faire  trans- 
porter à  Sparte  i5oo  talens  d'argent , 
fruit  du  pillage  de  celte  cité,  il  eut 
la  foiblesse  de  découdre  les  sacs  par 
le  bas  ,  et  de  s'approprier  trois  cents 
talens.  Son  vol  ayant  été  découvert , 
il  te  déroba  au  châtiment  par  la  fuite, 
et  ternit  par  cette  bassesse  la  gloire  da 
<;es  exploits.  TihulL  \': el.  i .  v ,  \ç^.^ 
Plut,  in  Nie  —  Arcadi'^n  qui  suivit 
Enée  en  ïia'i^.  —  j^neid.  11,  v.  273. 
•    GYMINASE,  Gyninasium  .  édi- * 
fice  public  ,  consacré  chez,  les  Grecs 
à  tous  les  ext*rcices  du  corps  et  de 
Tesprit.   Les    athlètes  y  déployoient 
leur  adresse,  les  poètes  et  les  philo- 
sophes y  lisoient  leurs  ouvrages  ;  on 
s'y  exerçoît    à  la  course  ,  au  saut , 
à  lancer  le  disque  ,  à  la  lutte ,  et  an 
combat.du  reste ,   cinq  exercices  que 
les  Grecs  appeloient  y>entalhle  ,  et 
les  Romains  qui  nquertia.  Les  courses 
se  faisoient  à  ]tied  et  à  cheval.  Les 
coureurs   à  pied  étoient  armés  5   les 
cavaliers  montoient  un  cheval ,  en 
menoientun  second  en  lesse ,  et  sau- 
toient  légèrement  de  l'un  sur  l'autre. 
On  donnoit  un  prix  à  ceux  qui  arri- 
voient  les  premiers  au  but ,  et  à  ceux 
qui  montoient  à  cheval  avec  le  plus 
de  dextérité.  L'exercice  du  saut  avoit 
pour  but  d'accoutumer  les  soldats  à 
franchir  les  fossés  et  les    murs.  Le 
disque  étoit  de  bois  ,   de  pierre  ou 
de  fer  ;  celui  qui  le  lancoil  le  plus 
loin  ,  obtenoit  une  récompense.  Les 
lutteurs  déployoient  toute  leur  adres- 
se ,  afin  de  faire  perdre  terre  à  leurs 
adversaires,  et  de  les  renverser.  Dans 
le  combat  du  ceste  ,  les  athlètes  fai- 
soient usa  :;c  d'une  espèct?  de  f;anlelets, 
avec  lesquels  il  se  portaient  souvent 
des  coups  mortels.  Ils  étoi  'ut  ordi- 
nairement nus,  comme  Mndiquele 
molde  Gymnase,  qui  en  grec  signifie 
nudité.  Ils  se  frottoient  d'huile  ,  afin 
d»*  rendre  leurs  corps  glissansetplus 
difficiles  à  saisir.  Plin.  a.  ep*  17.  — 
Cor.  Nev.  ao.  r.  5. 

GYMIN  ASIE ,  Gymnasia  ,  grande 
ville  ,  située  sur  les  confins  de  la 
Colchidf.  Diod.  i4 

GYMNASIKS  ,  Gymnasiœ  ,  îles 
de  la  Méditerranée,  appelées  Baléares 
par  les  Grecs.  Strah.  2. 
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GYMNASTIQUE  ou GTMiTiorï , 
nom  que  I  on  donuoil  à  Tarlpar  lequel 
on  formoit  les  alhlr-les  aux  dilïé- 
rfntes  fsptces  de  combats  el  dVxer- 
cic<  s  usiit's  en  Gr<^ce  et  en  Italie. 

GY^MINKTES,  peupUs  d'Ethiopie, 
qui  alloicDt  presque  nus.  Plin.  5. 
c.  8. 

GYMIS'IES  ,  Gymniœ  ,  Tille  de 
Colt^hidr.  Xenoph.  jlrab.  4»  ' 

GYMNOSOPHISTËS,  dénomi- 
nation générale  des  philosopha  in- 
<lirn9 ,  dont  l«  Brachmanes  et  les 
Samanéens  étoient  les  deux  princi- 

I  ta  les  sectes.  Ils  étoient  ainsi  appe- 
es,  à  cause  de  Itur  nudité  ,  qui  nV'- 
toit  cependant  pas  totale.  Mais  les 
Grecs  accoutumes  à  voir  leurs  philo- 
sophes porter  un  manteau  par-dessus 
leur  tunique  ,.un  bonnet  et  des  chaus- 
sures, donnèrent  à  ces  Indiens  le  nom 
de  nus  ,  parce  qu'ails  marchoient  nn- 
pieds  ,  qu'ils  ne  se  couvroient  pas  la 
tête ,  et  qu'ils  n'avoicut  qu'une  simple 
tunique ,  qui  laissoit  à  dccouvertpiu- 
sieurs  parties  de  leur  corps.  Les 
Gvmnosophistes  faisoient  profession 
de  fuir  les  voluptés  et  de  mépriser  la 
douleur.  Lorsqu'ils  devenoient  yieux, 
ils  se  jetoient  sur  un  bûcher  ,  sans 
attendre  que  la  mort  vînt  finir  triste- 
ment leur  carrière.  Calanus ,  Fun 
dVux  ,  donna  ce  spectacle  à  Alexac^ 
die.  Il  monta  courageusement  sur  le 
bficlier  ,  et  s^y  tint  immobile  sur  un 
pied  ,  au  milieu  des  flammes.  Sirab. 
i5.  —  Plin.'].  c.  2.  —  CVc.  Tusc.  5.  — 
P/iars.  3.  V.  aio.  —  Quint.-C  8.  c  g. 
•—  Dion. 

G  Y  K  /\FX  É  A  S  ,    femme    qui  , 
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dit-on  ,  épou5a  Fannus,  etdonnale 
jour  à  Bacchns  et  à  Midas. 

GYNAECOTHIEIVAS  ,  nom  de 
Mars,  sous  lequel  les  femmes. de 
Tégée  lui  offroient  des  sacrifie», 
d'oùies  hommes  étoient  exclus.  Païu. 
8.  c.  48.   . 

Gltî  D¥S  ,  aujourd'hui  Zeindch , 
rivière  d'Assyrie  ,  qui  se  jette  dacs 
le  Tigre.  Cyrus  ayant  campé  sur  nés 
bords  avec  son  armée ,  un  ae  sesehe- 
vaux  y  tomba  et  s'y  noya.  Le  prince 
en  fut  si  irrité  ,  qu'il  fit  cuTrir  trois 
cent  soixante  canaux  ,  dansVsqurls 
s'écoulèrent  les  eaux  de  cette  riTÏiV, 
en  sorte  qu'après  cette  opération  clic 
se  trouva  presque  à  sec.  Herod.  i.  c 

180.  203.. 

GY]VECEE.C'éloit,cheilesGrr«, 
le  nom  que  Pou  donnoit  à  rapparie- 
ment  des  femmes. 

GYNÉCIS  .  nom  de  la  bonse 
déesse  chez  les  Gror% 

GYN ÉCONOMES  ,  magisln's 
athéniens ,  qui  veilloieni  à  ce quf  lr$ 
femmes  secontinssenl  dans  les  Icnirt 
de  la  modestie  et  de  la  décence.  I!s 
imposoient  une  amende  à  eellrs  qm 
vouloienlse  distinguer  par  ïc  Iniecl 
par  des  parures  trop  recherchées,  ft 
capables  de  nuire  aux  bonnet mœurf. 

GYNÉLS  ,  fils  d'Hercule  et  de 
Déî^nire. 

GYNIDE  ,  surnom  de  Barrhns, 
lorsqu'on  lui  donnoit  les  deux  suri. 

GYTHÉNUS  ,  ville  marilîme  de 
Laeonie  ,  bâiie  à  Vemboueliure  de 
l'Eurofas  ,  par  Hercule  et  ApoUcn. 
Sesbal  iians.se nommoicnlGylLéales. 
Cic  off.Xc.M. 
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H ABIS ,  roi  d  Espagne ,  qui  apprit 
à  ses  sujets  Part  de  cultiver  la  terre. 
Just.  4i-  c,  4. 

HADKS  ,  nom   grec  de  Pluton , 
dieu  des  enfers. 

HADRIANALES,  fêles  célébrées 
à  Pouzzole  en  l'honneur  d'Adrien. 

HADBIANOPOLIS,  ville  de 
Thrace  sur  THèhre. 

H  ADRIAXIQLE.  T.  Adriatique* 


H ADBIEN  ,  Hadnanu4 ,  empe- 
reur romain.  Voyez  A  ni  iek. 

HAGKS  ,  frère  du  roi  Poros,  «pi 
résista  à  Alexandre.  Ottinf  -CSf.S. 
i4-  —  Un  des  favoris  d'Alexandre,— 
—  Habitant  de  Cvzique ,  lue' par 
Pot  lux.  F/tfrc.3.v.  19. 

H AG^ AGORA,  sœur  JArislo- 
mène.  Pav.t. 

H  AGMTAS ,  surnom  d  EscnUfc, 
chcs  les  Spartiate». 
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HAGNO  ,  nymphe.  — •  Fontaine 
d'Arcadie.  Paus.  8.  c.  58. 

HALALA  ,  TÏlIage  au  pied  du 
mont  Taurns. 

HALCYONÇ.  Foyez  Alcyon. 

HALCYONEUS  ,  guerrier  tué 
ânx  noces  de  Pers^e  et  d'Andromède. 

HALCYONIDES  ,  fils  du  géant 
Alcyonée. 

HALENTUM,  ville  du  nord  de  la 
Sicile.  Cic.  Verr.  3.  c.  43.  /.  L  c.  23. 

HALÉSA  ,  ville  de  Sicile.  Cic^ 
Verr.  3.  ç.  i.  c.  T-fam.  i3.  ep.  32. 

HALÉSIUS ,  montagne  et  fleuve 
voisinsdeTEtna^oùProserpinecueil- 
loildes  fleurs ,  lorsqu'elle  fut  enlevée 
parPlutpn.  Colum, 

HALESUS,  fils  d'A^amemnon  et 
de  Clytemnestre,  ou  de  Briséis ,  ayant 
éiécoas&(;  de  sa  pairie  ,  vint  s'établir 
sur  le  mont  Massions  en  Campanie  , 
oùil  hâtit  Falérium.  Il  prit  le  parti 
de  Turnus  contre  Enée ,  et  fut  tué 
par  Pallas.  >E/i<?iVf.  7.  v.  77.4.  /.  10.  v. 
352.  —  Lapitlic  tue'  aux  noces  de  Piri- 
thoûs. —  Fleuve  voisin  de  Coluphon, 
ville  dp  TAsie  mineure.  Plin.  5.  c.  29. 

Ha;.?:TE,  fils  d^Hippoiés,  et  Fun 
des  descendant  d'Hercule. 

H  ALÉUS , surnom  d'Apollon  dans 
lagrandiî  Grèce. 

H  ALI  A  ,  une  des  KéreHrs.  uàpol- 
lod.  —  F^tes  célébrées  à  Rhodes  en 
l'honneur  du  Soleil. 

HALIACMOIN  ,  fleuve  ffui  sépare 
la  Thessalie  de  la  Macédoine  ,  et  se 

iViie  daqs  le  golfe  ïhermaiViue.  Cœs. 
>el  civ.  3.  c.  36.  — Plin.  3i.c.  2, — 
Herod.  7.  e.  127. 

HALI ARTE,  ville  do  Béotie,  fon- 
dée par  Haliartlius,  fils  de  Ther- 
sandre.  On  y  vovoilles  tombeaux  de 
PandioD  ,  roi  d'Atbènes,  cl  de  Ly- 
sandre,  f^énéral  lacédémoni»;n.  T.  L. 
42.r.^f  G3.  — Pa«5.9.c.32.  — Ville 
du  Pélopon^se. 

HALICARNASSE,  HaUcamas- 
9US ,  auiourd'bui  Bodroun  ,  ville  ma- 
ritime deCarir,  dans  TAsie  mineure , 
oùl'onvovoii  le  tombeau  de  Mausole. 
Celle  ville'  fui  la  résidence  des  rois 
de  Carie ,  et  la  patrie  d'Hérodolr  , 
d'Heraclite  ,  et  de  Denis ,  auteur  des 
Antiquités  Romaines.  Maxim.  Tyr, 
35.  —  Vitruv.  d*  arch.  —  Diod.  17. 
^  Herod.  2.  e.  178.  •—  Strab.  i4.-. 
T.  L.  a7.  c.  îo.  16.  /.  33.  c.  20. 

H  ALICYIES  ,  HalicYœ  ,  ville  de 
Sicile ,  près  de  Ulybcc.  On  la  nomme 
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«ujanrd^huî  Saléme.  Plin.  3.  «•  8.  -*< 
Cic.  Ferr.  2.  c.  33.  — i>iorf.  14. 

HALIEIS,  njmphe  de  PArgolide. 
^H  ALIMÈDE ,  une  des  Néréides. 

HALIMON  ,  père  de  Créu  ,  qui 
donna  son  nom  à  l'île  de  Crète. 

H  ALIPllRON ,  père  de  Deucalion. 

HAUTHERSUS  ,  vieillard  qui 
prédit  le  retour  d  Ulysse ,  et  la  puni- 
tion des  amans  de  Pénélope.  Odrss.  i . 

H  A  L 1  U  S  ,  habile  danseur ,  fils 
d^Alcinoiis.  Odyss.  8.  i^.  lao.  3^o.  •— 
Troyrn  t|ui  suivit  Enée  en  Italie  ^  1 1 
fut  tué  î»a!  Turnus.  jJJ^neid.  9.  v.  rù", 

HALiZONES,  jieuples  de  Paphli- 
gonie. 

HALLIRHOE,  maîtresse  de Nep. 
tune ,  et  mère  d'isis ,  selon  Plutarque. 

HALLIRROTHIUS,  fils  de  Nep- 
tune et  d'EurvtP,  ayant  enlevé  Al- 
cippe  ,  fille  de  Mars,  parce  quelle 
ne  répondoit  pas  à  son  amour  ,  fut 
tué  par  le  dieu  de  la  guerre.  Neptune,, 
irriié  de  la  mort  de  son  fils,  cita 
Mars  devant  l'aréopage,  qui  ren- 
voya le  meurtrier  absous.  C'est  de 
Cet  événement  que  ce  célèbre  tribu- 
nal prit  son  nom.  Rac.  ^rès  ,  Mars  , 
passes.,  village,  uépollod.  3.  c.  i4'  — 
Paus.  1.  c  21. 

HALMUS,  filsdeSysiphe,  et  père 
de  Cbrysof»one ,  régna  à  Orchomène, 
ei  donna  son  nom  à  nn  district  du 
voisina  :e.  Pans.  9.  c.  35. 

HALMYDESSUS,  ville  de 
Thrace.  i»fe/a.  2.  c.  2. 

HALOCRATE,  fils  d'Hercule  et 
d'OIvmpu^a.  Apollod. 

HÂLONK  ,  île  de  la  Proponlidc  , 
située  vis-à-vis  de  Cyzique.  Plin.  5.  c 
3i. 

H  ALONNÉSUS  ,  île  située  sur  la 
côte  de  la  Macédoine  ,  au  fond  du 
golfe  Thermaïque.  Elle  éloil  babit'e 
par  des  femmes  qui  avoient  lue  leur? 
maT^is  ,  et  se  dt-fendoieiil  contre  toute 
invasion.  Mêla  2.  c  7. 

H ALOSYDNE,  déesse  de  la  mer, 
la  ra'^me  an' A mpb virile. 

HALOilKS ,  fialotia,  fêtes  célé- 
brées à  Té^ée.  Paus. 

HALOTt'S  ,  eunuque  qui  avoit 
coutume  de  goûter  les  mets  que  l'on 
scrvoit  à  l'empereur  Claude,  il  y  mit 
un  jour  du  poison  par  l'ordre  d'A- 
grippine.  Tac.  an.  a.  c.  6^5» 

H  ALS ,  suivante  de  Circé. 

UALUS,  vilU  d^Acbaïe.  —  Ville 
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cle  Tbessalie —  Ville  da  pays  dei 
Parllie». 

HALYCUS ,  amourd" hui  PlaUni , 
flcuTe  qui  coule  dans  le  midi  de  la 
Sicile. 

HALYÉTUS,  homme  change  en 
Toiseau  de  ce  nom.  Meta.  3.  v.  1 76. 

HA  LYS  ,  aujourd'hui  KirilprmaV, 
fleuTP  qui  prend  sa  source  rn  (>appa- 
doce  ,et  s^  jetlr  dansle  Ponl-FuX''n. 
Il  fut  ainsi  nommé  à  cause  des  matiè- 
res salines  dont  ses  eaux  sont  impr^- 
Jinées-I/Halysest  devenu  rrlèbrenar 
a  défaite  dr  Crésu»  ,  roi  de  L  aie, 
qni  le  traversa  sui  la  foi  de  cet  oracle 
ambigu  :  «  Si  Crésus  traverse  THa- 
lys,  il  dëiruira  un  grand  empire.  » 
Cic,  dâ  div  a.  c  56.  —  QuinU-C.  4- 
c.  1 1 .  — Strah,  1 1.  — Phars.  3.  v.  272. 
'-^Hetod.  I.  o.  a8.  —  Guerrier  de  Cy- 
Bique,tuépar  Pollux.  Flacc.  3.  v.  157. 
HALYZIA  ,  ville  d'Epire ,  voisine 
dn  fleuve  Achéloiis  ,  où  les  Athé- 
niens vainquiren  lies  Lacéddmoniens. 
HAM  A  ,  ancienncville  de  Campa- 
nie ,  à  trois  milles  de  Cumes.  2\  L. 
33.  c.  25. 

HAMADOCUS,  héros  hypcrbo- 
rcen  ,  dont  Vomhre  terrible  contribua 
avec  celle  de  Pyrrhus,  à  défendre 
Delphes  contre  les  Gaulois. 

HAM^DRYADES,nvmpbesdont 
rexistencc  dcpciidoit   de    celle  des 
arbres   auxquels    elles    présidoient. 
Elles  naissoient  et  mcuroient  avec 
eux.  C'est  en  quoi  elles  différoient 
des  dryades  ,  qui  çuï\ivoi<'nt  à  la 
destruction  de  leurs  arhres.  Leur  nom 
vient  de  hama  ,  ensemble  ,  et  drus  , 
Qhêne.Tirff.  ecl.  10. — Meta,  1 .  v.  Qfin, 
HAM  AXI A  ,  ville  de  Ciljcic. 
HAMILCAR  ,  nom-  de  plusieurs 
généraux  carthaginois.   V.  Amucar. 
HAM  MON  ,  le  Jupiter  des  Afri- 
cains. Foi'fZ  AvMOÎt. 

HAMOPAON ,   guerrier   iroyen 
renversé  par  Teurer. 

HANNIBAL.  Voyez  Annibal. 
HANNON    Voyez  Amnow. 
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HARMATÉLIA  ,  ville  delltiAr; 
pri.tie  par  Alexandre.  Les brachmtoei 
y  faisaient  Irur  résidence.  Diod*  17. 

HAKMATRiS,  lilled'EoUe. 

HARMODi  U^,ami  d"  Aristoçitoii, 
qni  délivra  sa  patrie  du  jou:^  des  Pi* 
sistraiides ,  Tan  5io  avant  J.  C.  Les 
Athéniens,  par  reconnoissance  poor 
un  si  grand  ser^icc,  consacrèreotla 
nom  aHarmoditts  et  d' Arisiogilon , 
et  défendirent,  par  une  loi,  à  qui 

(que  ce  fût ,  de  le  prendre  à  ravenir. 
iUrod.  5.  c  55. 

HARMOlNiA  00  Hbhmiose,  fille 
de  Mars  ei  de  Vénus,  et  femme  de 
(^admus.  Vulcain  ,  pour  se  venger  de 
rintjd<  litc  de  Vénus,  donna  àsa  fiUe 
Haï  monia  un  vôtcment  teintde  tontes 
sortes  de  crimes  j  ce  qui  fit  qne  les 
enfans  qu'elle  eut  de  Cadmos  furent 
tous  impies4'tméchans.Pau^  9.C.16. 
HARMOWIDKS  ,  artiste  iroTCB 
instruit  par  Minerve,  il  eonslrvisit 
les  vaisscauxsur  lesquels  Pâriscnlera 
Hélt  ne.  Iliad.  5. 

HARMOKUS ,  aïeul  de Phéréclos. 
charpentier  habile.  Iliad. 

HARMOSTES  ou  HAFnosThrs, 
magistrats  qui  présidoient,  chez  les 
Spartiates ,  a  la  consiruclioD  an  ci' 
tadrlles  et  à  la  réparation  des  villes. 
HARPAGLS  ,  seigneur  m^e ,  » 
révolta  contre  Asiya,;'e  qui  lavoit 
force  de  mander  le  corns  de  son  pr(>^ 
pre  fils,  pour  Je  punir  ifa  voir  désobéi 
a  Tordre  qu'il  lui  avoit  donné  de 
faire  mourir  le  jeune  L.yrus.  11  cob* 
quit  TAsio  mfnture,  et  fut  on  df$ 

Îlus  habiles  ;;j'néi  aux  du  ^andC'ynil. 
ierod.  1.  c.  108.  —  Jusf.  1.  c.S.^r- 
FlcuvevoifindelaColchidr.D/w/.i|' 
HARPALION,  fils  de  PTlém.of , 
roi  de  Paphlagonie ,  secourut  Prian 
dans  la  |»urrre  de  Troie,  et  ftit  ué 
par  Mérî.>n.  Iliad,  i3.  v. 643- 

HARPALLS,  Grec  à  qui  Aleiin- 
dre  confia  la  garde  do  trésor  de 
Babylone.  Comme  il  espéroil  qo« '• 
roi  périrait  dans  son  expédition, fl 
dissipa  dans  les  plaisirs  une  p»rt''î5 
ces  richesses.  Ma-s  avaoWppris^a 


HARCALO  ,  homme  qui  excelloit  1  revenoil  victorieux  et  irrité*,  il  s'en- 

dans  la  connoissance  des  plantes  vé-  fuit  à  Alh«^nes  ,  où  il  fut  iraduii  et 

néneuses.  Il  touchoit  les  serpeus  et  (  justice.  H  donna  des  sommes  consi- 

les  reptiles  les  plus  dangereux  ,  sans  dérables    aux    orateurs  ,  corrompit 

craindre  leurs  morsures.  R/Z.  i.f/.4o6.  Démoslhène  lui  -  ro^me .  et  échapl» 

HARMA,  ville  de  Béotie,  où  Am-  ainsi  au  châiiment.  Il  allacnsniif  en 

phiaraiis  fnt  y  dit-oo,  englouti  avec  1  Crite  ,  où  il  fut  assassiné  par  Tfai»- 

son  char,  (  bro ,  Fan  3a5  avant  J.  C  Fhti^  4 
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Phoc,  — Dio(L  17.  —  Brigand  qui 
méprisoit  les  dieux.  De  nat.  deor.  3. 
Ijn  des  chiens  d'Aciéon.  —  Célèbre 
astronome  grec  qui  vivoit  vers  Tan 
480  avant  J.  C. 

HARPALYCEjfillc  dlïarpalycus, 
roi  de  Thrace  ,  ayant  perdu  sa  mère 
peu  de  temps  après  sa  naissance ,  fut 
nourrie  de  lait  de  jument ,  et  s'accou- 
tuma de  bonne  heure  auxfatii^ucs  de 
It  chasse.  Nëoptoicme ,  fils  d'Achille, 
ayant  envahi  les  étais  d  Harpalycos, 
elle  marcha  contre  lui ,  et  le  mit  en 
fuite.  La  mott  de  son  père  ,  tué  dans 
une  sédition  ,  la  plongea  dans  la  dou- 
leur. Elle  renonça  à  la  société,  se  re> 
tira  dans  les  bois ,  oh  elle  Tccut  de 
pillage  et  de  rapine.  Comme  on  ne 
poQ-voit  Tatteindre  à  la  course,  on  Im 
tendit  des  pié^s.  Elle  fut  prise  dans 
un  filet,  et  tuée.  Après  sa  mort,  les 

{jajsans  se  battirent  pour  avoir  les 
>estiaux  qu  elle  ayoit  dérobés.  Dans 
In  suite,  on  appaisa  ses  mânes,  en  fai- 
sant des  libations  sur  son  tombeau. 
yEneid.  i.y.3ai.  -Hrgfab.  1^6.351. 

Fille  de  Clyménus  ei  d'Epicaste , 

ëtoit  si  belle  ,  que  son  père  ayant 
conçu  pour  elle  un  penchant  cri- 
minel ,  gagna  sa  confiance  ,  et  obtint 
ses  faveurs  par  Teniremise  de  sa  nour- 
rice ,  qui  l'introduisit  auprès  d^elle  , 
fousun  nom  étranger.  Quelque  temps 
après  elle  épousa  Alastor.  Mais  Cly- 
méntis  ,  aveuglé  par  sa  passion ,  tua 
son  gendre  et  ramena  sa  fille  à  Ar- 
gos.  Harpalyce  ,  inconsolable  de  la 
mort  de  son  mari ,  et  honteuse  du 
penchant  de  son  père ,  qui  étoit  dé- 
venu public  ,  résolut  de  s'en  venger. 
Elle  tua  son  père,  ou ,  selon  d'autres , 
le  fruit  de  son  inceste  ,  et  le  servit  à 
Clyménus  dans  un  festin.  Ensuite 
ayant  prié  les  dieux  de  la  retirer  du 
monde ,  elle  fut  changée  en  oiseau. 
Clyménus  se  tua  de  désespoir.  Hjrg. 
fah,  253.  —  Parthen.  in  Erot,  — • 
iVlaîtresse  d'Iphiclus,  fils  de  Thes- 
lius  ,  mourut  désespérée  de  se  voir 
méprisée  de  son  amant.  Un  poète 
ebanu  sa  douleur  dans  un  dialogue , 
intitulé  Harpalyce.  Athen,  L 

HARPALYCUS  ,  un  des  com- 
pagnons d'Enée ,  tué  par  Camille. 
^neid.  1 1 .  V.  675.  —  Père  d'Ha-  pa- 
1  vce  ,  roi  de»  Amymneens  ,  peuples 
de  Thrace.  . 

HARPASA  ,  ville  de  Cane 
HARPASUS  ,  fl««va  da   Cari«. 


HAT  4i5 

r.  L,  58.,  c.   i3. --  Fils  de  Cléinis. 

HARPE  ,  une  des  amazones  qui 
secoururent  Aëiés,  roi  de  Colcliide  ^ 
atlaqut*  p^r  Pcrsée. 

HARPEDOPHORE  ,  surnom  de 
Mercure  ,  pris  d'un  cimeterre ,  dont 
il  se  servit  pour  tuer  Argus. 

HARPÈà  ,  cyclape,  fils  d'Uranns 
et  de  la  Terre.  , 

HARPINNE ,  fille  d'Asopus,qac 
Mars  rendit  mère  d'.AEnomaiis. 

HARPOCR  ATE  ,  dieu  égyptien  , 
que  l'on  croit  le  même  qu'Orus  , 
nls  d'Isis.  On  le  représenloil  tenant 
un  doigt  sur  la  bouche  ,  ee  qui  Ta 
fait  prendre  pouf  le  dieu  du  silence. 
On  plaçoit  sa  statue  à  l'entrée  des 
temples^  pour  marquer  qu'on  honore 
les  dieux  par  le  silence ,  ou  qu'il  faut 
cacher  au  peuple  les  mystères  de  la 
religion  et  de  la  philosophie. 

HARPOCRAITON  ,  philosophe 
stoïcien  ,  natif  d'Argos.  —  Sophiste  , 
nommé  aussi  AEIius.  •-^  Valérius» 
rhéteur  d'Alexandrie  ,  auteur  d'un 
dictionnaire  explicatif  de  tous  les 
mots  contenus  dans  les  harangues  da 
dix  orateurs  grecs.  —Rhéteur ,  sur- 
nommé CaVus. 

HARPYES,  Harpiœ  y  monstreé 
ailés  ,  filles  de  Neptune  et  de  la 
Terre ,  avoient  la  tête  d'une  femme  , 
le  corps  d'un  vautour  ,  et  lea 
doigts  armés  de  griffes  crochues. 
Elles  éloienl  trois  ,  AElIo,  Ocypèt* 
et  Céléno.  Elles  répandoient  autour 
d  elles  une  odeur  infbcte ,  et  souil- 
loient  tout  ce  qu'elles  touchoient,  de 
manière  qu'on  ne  pouvoit  plus  en 
faire  usage.  Junon  les  ayant  envoyées 
piller  la  Lable  de  Phinee,  elles  furent 
mises  en  fuite  par  Zethès  et  Calaïs  , 
oui  les  poursuivirent  jusqu'aux  fies 
otrophades.  Elles  firent  le  même  ou- 
trage à  Enée  ,  et  lui  prédirent  les 
malheurs  qui  Tattendoient  en  Italie. 
Mneid.  3.  v.  213.  /.  6.  v,  289.  — 
Theog.  265. 

HARUDES,  peuples  germains; 
Cœs.  G.  I.  c.  3i. 

HASDRUBAL.  Forez  Abdkvba.l. 

HASTAIRES.  Les  Romains  don- 
noient  ce  nom  à  l'un  des  trois  corps  de 
troupes  qui  compo'soient  la  légion. 
Ils  en  formoient  la  première  li^ne. 

HATERIUS  (Q.J,  patricien  et 
orateur  romain ,  qui  vivoit  sous  les 

Sremiers  empereurs.  Il  mourut  à  l'âge 
e  90  ans.  Tiic.  an.  4-  «.  61.  —  Agrip- 
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f  pa ,  sénateur ,  qui  s'attira  la  haine 
de  Tibère,  par  son  caraclère  indu' 
pcadaDt.  Id.  6.  c  4*  —  Antonius , 


dissipalcur,  favori  de  Néron. /J.i3 
c.  34. 

*  HAUSTATNÈS  ,Pcrsan  ,  qui  cons- 
pira ,  a-vec  Bcssus  ,  contre  Darius. 
Quint.  Curt.  8.  c  5.  5. 

HAZIS ,  cVst  -  à  -  dire ,  terrible  , 
snrnom  de  Mars ,  chez  les  Syriens. 

HEBDOM  AGÈINE ,  surnom  d;A>^ 
poil  on  ,  pris  de  ce  que  les  t)elpliiens 
croyoient  que  ce  dieu  éloil  ne  le 
septième  jour  du  mois  Busion.  Kac. 
keifdomos,  scpliciauj  gênas  tai,  naître. 

HÉBÉ,  déesse  de  la  jeunesse,  fille 
de  Jupiter  et  de  Junon ,  ou ,  comme. 
le  disent  quelques  auteurs ,  de  Junon 
seulement ,  qui  la  conçut  après  avoir 
mangé  des  laitues.  Comme  elle  étoit 
jeune  et  belle,  on  lui  donna  le  nom 
de  la  Jeunesse,  et  sa  mère  lui  confia 
Je  soin  de  servir  à  boire  aux  dieuxj 
mais  un  jour  élant  tombée  d'une  ma- 
nière peu  di'cente  en  distribuant  le 
Dectar,  Jupiter  lui  ôta  son  emploi, 
ponr  le  dçnner  à  Ganvmtde,  son  fa- 
Tovi.  Alors  Junon  occupa  Hébé  à 
atteler  son  char  ,  à  prendre  soin  de 
ses  pans.  Lorsqu'Hefcule  fut  mis  au 
rang  des  dieux  ,  il  se  réconcilia  avec 
Junon,  et  épousa  sa  fiHc  ,  dont  il  ^ 
rui  Alexiarc  et  Anicélus.  Comme 
Uébé  avoil  le  pouvoir  de  rappeler  la 
ligueur  de  la  jeunesse  dans  les  corps 
aftoiblis  par  Hfçe,  elle  rendit  ce  bon 
office  à  lolas  ,  ami  d'Hercule.  Elle 
cloit  adorée  à  Sicyoïlc  sous  le  nom  de 
J)ra,c\  à  Bomesous  celuide/«ve«/a*. 
On  la  représente  sans  les  traits  d'une 
jeune  vierge  couronnée  de  fleurs,  cl 
tenant  une  coupe  à  la  main.  Paus. 
1.  c.  19.  /.  a.  c.  12.  —  Meta.  9.  v.  400. 
Fa  st.  6.  V.  'jS.'^^pollod.  1 .  c.  3.  /.a. 

HÉBÉSIIS,  guerrier  rutule,  tué 
par  Euryale.  yPsue'td.  9.  v  3 {4' 

HEB  ON  ,  dieu  drs  Campaniens, 
qu'on  croit  le  même  qu'Apollon  ou 
Baccbus. 

HÈBRE,  Hehrus,  fleure  de  Thrace, 
qui ,  selon  les  poêles  ,  coule  sur  un 
sable  d'or.  Il  a  son  embouchure  dans 
la  mer  Egée.  CVst  dans  ses  ondes  que 
les  bacchantes  jetèrent  la  tèie  d'Or- 

bée.  Il    rlfcul  son   nom  d'Héhrus  , 

Is  de  Cassandre  ,  roi  de  Tlirace, 
qui  s'y  noya.  Mêla-  a.  #•  2. — Sitrab.  7. 


i 
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Mncid,  i.p.^3.Mefa.  iT.  p.  5©.— 
Jeune  homme  de  Lipara  ,  aimé  dt 
Néobntc.  ifor.  5.  od.  12. —  Guerrier 
de  Cyzique,  tué  par  Pollux.  Flac.  3. 
f .  14a,  —  Guerrier  troycn ,  fils  dt 
Dolichaon ,  tué  en  Italie  par  Mc- 
zence.  jîineid.  10.  p.  699. 

HÉCABË ,  une  des  Danaîdcs, 
femme  de  Dry  as. 

HÉCAERGE ,  surnom  de  Vénus*-' 
Nymphe  favorable  aux  chasseurs. 

HECALÉ  ,  vielle  femme,  cbesqai 
logea  Thésée  en  allant  combattre  le 
taureau  de  Marathon.  Plut,  in  Thés. 
—  Ville  de  l'Attiqùe. 

HÉCALÉSIE  ,  Hecalesîa  ,  file 
instituée  par  Thésée,  en  l'iionorur 
de  Jupiter  Hécalien ,  ou  en  ojt^moîre 
des  scrTÎces  que  ce  héros  reçu  l  d'Hc'ca- 
lé,  lorsque!  alla  combattre  le  taarcaa 
de  Marathon. 

HÉCAMÈDE,  fille  d\\rsiDoû$, 
tomba  au  pouvoir  de  Nestor,  lors- 
que les  Grecs  se  distribuèrent  le  bu- 
tin de  Ténédos. ILw.  v.  623. 

HÉCAT.^  FANUM  , célèbre  lem- 
pie  de  Stratonice,  ville  de  Carie, con- 
sacré à  Hécate.  Strah,  i4* 

HÉCATE  ,  fille  de  Perses  et  d'As- 
térie ,  et  la  même  que  Proserpine  et 
Diane.  On  la  nommoit  Lune  dans  le 
ciel ,  Diane  sur  la  terre,  et  Hécala 
ou  Proserpine  dans  les  enfers  ;  c'est 

Sourccîa  qu'on  luidonne  lesépîthèles 
e  Diva  triformis  ,  tergemina ,  tri' 
ceps  ;  elle  prés'de  à  la  ma^ieet  aoi 
encbantemens.  On  la  représente  avec 
trois  têtes,  la  première  de  chien, 
la  seconde  de  cbeval  ,  et  la  troisième 
de  sanglier  ;  quelquefois  avec  trois 
corps  <  t  trois  teles  attachées  au  même 
cou.  On  lui  offroit  du  miel  ,  des 
agneaux  cl  des  cbiens.  On  lai  éri- 
geoit  des  autels, principalcmcntddns 
les  carrefours  et  sur  les  chemins ,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  de  ÎV/- 
ifia.  Elle  étendoit  son  pouvoir  dans 
les  cicux ,  sur  la  terre  et  dans  le«  en- 
fers. Les  rois  et  les  nations  croyoient 
lui  être  redevables  de  leur  prospérité. 
Meta.  7.  V-  c^\'' —  Theog.  —  Hor.  3. 
od.  7.2.  —  Paus.  a.  c.  Sa.  —  JËneid^  4. 
c  5aî. 

HÉC ATÉE ,  Hecaiœus ,  pèr«  des 
Oréades.  —  Historien  ,  né  à  Milel, 
sous  le  règne  de  Darius,  fils  d'Hyjiav 
pc,  vers  Tan  b6gzyàui3»C.JI$rêJ'i- 
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«,  i43.  —  MHCcdonien  ,  favori  d'A- 
lexandre. Viod.  17. 

HÉCATÉES,  apparitions  qui 
aboient  lieu  dans  les  mystères  d^Iié- 
cate. 

HÉCATÉSIES  ,  HecaUsia  ,  fêles 
annuelles  cclcbr<?es  àStralonicc,en 
rhonneur  d'Hccalc.  Les  Athéniens 
rendoient  aussi  un  culte  parl'culier 
à  cette  ddesse  ,  qu'ils  regard  oient 
comme  la  protectrice  des  familles  et 
des  enfans.  ils  plaçoicnt  sa  statue  de- 
Tanl  la  porte  de  leurs  maisons  ;  au 
renouvellement  de  la  luno,  les  ci- 
toyens riches  faisoient  dresser  des 
tal)Ies  dans  les  carrefours ,  et  don- 
noient  anx  pauvres  un  repas ,  dont 
flccate  étoit  supposée  mander  tous 
les  mets.  On  lui  faisoit  aussi  des  of- 
frandes expiatoires  ,  pour  la  sup- 
pher  d'écarter  les  calamités. 

jflÉCATOBOLE  ,  qui  darde  dé 
Zo/n, surnoms  d'Apollon  et  de  Diane, 
conMde'rés  comme  le  soleil  et  la  lune. 

HEC  ATOMBÉES ,  Hécatomhoia  , 
félps  célébrées  en  l'b  onneur  de Jun on  à 
Argos  et  dans  \\\t  d'Egine.  Leur  nom 
vient  d'hécatombe  ,  sacrifice  de  cent 
bcenfsque  l'on  olïroil  à  la  déesse,  et 
dont  on  distribuoit  la  chair  aux  ci- 
toyens |>auvres.  Ces  fêtes  éloicnt  sui- 
vies de  jeux  institues  par  Archinus, 
roid'Argos,  dans  lesquels  on  don- 
noit  aux  vainqueurs  un  bouclier  d'ai- 
rain et  une  couronne  de  myrlc. 

HÉCATOMBÉON ,  premier  mois 
de  Tannée  athénienne,  qui  répon- 
doit  au  mois  de  septembre  ^  et  pen- 
dant lequel  on  offroitaux  dieux  un 
grand  nombre  d'hécatombes. 

HÉCATOMBEUS  ,  surnoms  de 
Jupiter  et  d'Apollon ,  parce  que  c'é- 
toit  principalement  à  ces  dieux  qn^on 
immoloit  des  hécatombes. 

HÉCATOMPÉDON,  temple  de  la 
ciudelle  d'Athènes. 

HÉCATOMPHONIE ,  Hécaiom- 
phonia  ,  sacrifice  solennel  que  les 
Messéniens  offroient  à  Jupiter,  lors- 
que Tun  d'eux  avoit  fait  tomber  cent 
ennemis  sous  ses  coups.  Paus-  4*  ^'  '9* 

HÉCATOMPOLIS ,  nom  que  l'on 
donnoit  à  l'île  de  Crète ,  à  cause  de 
SCS  cent  villes. 

HÉCATOMPYÎiOS  ,  surnom  de 
Thèbes  ,  Tillc  d'Esjvpie  ,  n  cause 
de  ses  cent  portes.  Ammian*  ;»»•  c  16. 

I. 
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-—  Capitale  du  pays  des  Parthes ,  sous 
la  dynastie  des  Arsacides.P/zi/.6.c.  5. 
—  Strah  1 1.  —  Plin,  6.  c  i5.  a5. 

HÉC ATONCHIRE ,  c'est-à-dire, 
qui  a  cent  bras ,  surnom  des  trois 
géants  ,  Cottus ,  Gygès  et   Briarée. 

HÉCATONNESI ,  petites  Ues  en- 
tre Lesbos  et  la  côte  d'Asie.  Strab.  i5. 

HECTOR,  fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube  ,  le  plus  vaillant  des  héros 
troyens  mii  combattirent' contre  les 
Grecs ,  épousa  Andromaque  ,  fille 
d'Kétiou  ,  dont  il  eut  Astyanax. 
Au  commencement  du  siège  de 
Troie  ,  il  obtint  le  commandement 
de  Tarmée  troyenne  ,  et  se  montra  , 
par  sa  valeur,  digne  de  cet  emploi. 
Il  se  bailit  contre  les  plus  braves 
des  Grecs  ,  dont  trente  -  un  tom- 
bèrent sous  ses  coups.  Lorsqu'A- 
chille  repoussa  les  Troyens  jusque» 
vers  la  ville  ,  Hector ,  trop  grand 
pour  prendre  la  fuite ,  l'attendit  prèft 
de  la  porte  Scce  ,  malgré  son  père  et 
sa  mère  ,  qui  blâmoient  sa  témérité  ^ 
et  le  supplicient,  les  larmes  aux  yeux, 
de  se  dérober  au  danger.  Il  fut  tué  ; 
le  vainqueur  eut  la  cruautt'  de  rat- 
tacher a  son  char ,  et  de  le  traîner 
trois  fois  autour  des  murailles.  Priam* 
racheta  son  corps ,  et  obtint  une  trêve 
de  dix  jours ,  pour  lui  rendre  1rs  der- 
niers devoirs.  Les  Thébains  se  ran- 
toienl,dulempsdePausanias,  de  pos- 
séder les  cendresd'Hector.  Ils  lescon- 
s  -^r  voien  t n vec  soi  n  ,parcc  qu'u  n  oracU 
leur  avoit  déclaré  qu  ilsseroient  heu- 
reux et  libres  tant  qu'ils  auroientche» 
eux  les  restes  de  ce  héros.  Les  poêles 
donnen  l  aux  Troyens répithète  ôrHec 
iorei,  pour  exprimer  leur  intrépi- 
dité.//. 1.  etc.  —  Mneid.  T.  etc,  — 
Meta,  13.  i3.  —  Dictys^  Cret.  — 
Dares  Phryg.  -^lîyg.fah.  90.  i  la.— 
Paus^  3.  9.  c.  18.  —  QuintiL  Snirrn. 
1.3.  —  F'ils  de  Parmcnion,  qui  se 
noya  dans  le  Nil ,  et  k  rjui  Alexandre 
fit  de  inagnifiques  funérailles.  Quifit* 
Curt  4.  c.  8.  l  6.  r.  9. 

HECUBAE  SEPIJLCHRUM,  pro- 
montoire de  Thrace  ,  où  les  anciens 
plaçoicnt  le  tombeau  d'Hécube. 

HÉCUBE  ,  Hecuha  ,  fille  de  Dy- 
mas  ,  prince  phry;;ien  ,  et  ,  selon 
d'autres ,  de  Cisséis  ,  roi  de  Thrace , 
et  seconde  femme  de  Priam  ,  roi  de 
Troie,  fut  la  plus  chaste  des  épouses , 
comme  la   plus  tendre    et  la    ploS 
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malhenreuse  des  mèrts.  Etant  en- 
ceinte  de  Paris  ,  elle  songea  au^elle 
étoi  t  accouchée  d^une  torche  araente , 
qui  réduisit  en  cendres  le  palais  de 
Priam  et  la  ville  de  Troie.  Ou  con- 
sulu  les  interprètes  des  songes  ,  qui 
déclarèrent  quelle  donneroit  le  jour 
à  un  fils  qui  causeroit  la  ruine  de  sa 

Batrie.  Pour  détourner  ce  malheur  , 
[écube  fit  exposer  Paris  sur  Je  mont 
Ida ,  dés  qu'il  fut  né.  Mais  il  fut 
sauvé  ,  et  la  fatale  prédiction  s'ac- 
complit. Pendant  la  guerre  de  Troie, 
Uécube  vit  presque  lous  ses  en  fans 
é^orgés  par  les  Grecs  ,  et  cette  mère 
infortunée  témoigoasa  douleur  parses 
sanglots,  surtout  à  la  mort  d'Hector  , 
son  fils  atné.  A  |»rès  la  prise  de  la  ville , 
elle  devint  l'esclave  dX'ljssc,  dont 
elle  détestoitTaTariccel  la  perfidie, 
et  fut  obligée  départir  avec  lui  pour 
la  Grèce.  Xcs  Grecs  s'étant  arrêtés 
sur  les  côtes  de  la  Cbersoncse  de 
Thrace,  pour  rendre  de  nouveaux 
honneur»  au  tombeau  d'Achille, 
Pombre  du  héros  leur  ajiparut ,  et 
leur  ordonna  de  sacrifier  Polixène, 
fille  d'Hécube ,  s'ils  vouloient  retour- 
ner, heureusement  dans  leur  patrie. 
En  conséquence  ,  Polixène  fut  arra- 
chée des  bras  de  sa  mère ,  et  immolée. 
Pour  comble  de  malheur ,  Hécnbe  vit 
sur  le  rivage  le  corps  de  son  fils  Po- 
lydorc  ,  cruellement  massacré  par 
roi jmnestor ,  à  qui  Priam  avoit  re- 
commandé ce  jeune  prince.Transpor- 
tée  de  fureur  à  cette  vue  ,  elle  se 
jeta  sur  ce  roi  perfide  ,  lui  arracha 
les  yeux,  et  alloit  lui  ôter  la  vie, 
lorsque  les  Thraces  ,  accourus  aux 
cris  de  Polymnestor ,  la  forcèrent  de 

Sreii'lre  la  fuite  avec  les  compagnes 
e  sa  captivité.  Poursuivie  k  coups  de 
pierres  ,  elle  mordit  celles  qu'on  lui 
lancoit,  fut  changée  en  chienne  ,  et 
poussa  des  hurlemens  affreux.  Après 
celte  métamorphose  ,  elle  se  préci- 
pita dans  la  mer.  Le  lieu  de  sa  chute 
tnl  appelé  Cyneum.  Hécube  eut  de 
Priam  un  grand  nombre  d'cnfans , 
dont  lesplus  illustres  sont  Hector  , 
Paris  ,  Xléiphobe  ,  Pammon ,  Hélé- 
nus  ,  Polites ,  Antiphon  ,  Hippo- 
Hoiis ,  Polydorc  ,  Troilus  ,  Cr<mse  , 
Laodice,  Ilione ,  Polixène  et  Cas- 
sandre.  Meia.  ii.f'.  761.  i.  i3.  f'.  5i5. 

—  K^g'  fo^'  1  n  •  —  JEneid.  3.  v.  44. 

—  Jui^.  10.  V,  271.  —  Strab.  i3.  — . 
Vi4t)s Cnt. 4. 5.  —  jÉjféUod. 3. c.  la. 
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HÉBILA  ,  femme  poète  de  Samosi 
HÉDONÉUM  ,  village  de  BéoUe. 
Paus.  g.  c.  3i. 

HÉDYEPÈS  ,  c'est-à-dire  doux 
langage  ,  épithète  d'Apollon. 

HÉDYMELÉS ,  c'esuà-dire  donct 
musique ,  nom^  d'un  célèbre  musicien 
du  rèsne  de  Domiticn.  Juv.  6.  v  38i. 

H  E  DTP  O  TES,  épithète  de 
Bacchus. 

HÉGÉLOCHUS ,  général  envoyé 
à  Mantinée  avec  sit  mille  Athéniens, 

Sour  arrêter  les  pr ogres d'Epaminon- 
as.PfW.  i5.  —  Général  égyptien , 
qui  vivoit  128  ans  avant  J.  G. 

HÉGÉMON ,  poète  de  Tbisos  , 
contemporain  d'Alcibiade  ,  com- 
posa entr'autres  ouvrages,  un  poème 
intitulé  la  Gigantomachie.  «—Antre 
poète  ,  auteur  d'un  poëmesnrh  bt- 
Uille  de  Leuctres.  Jd. 
HÉGËMONE  ,  surnom  de  Diaoe 

chez  les  Arcadiens UnedesGrâcei 

ches  les  Athéniens. 

HÉGÉMONIES  ,  Hêgemonia, 
fêtes  arcadienoes  ,  en  rhonnenr  de 
Diane. 

HÉGESmUS  ,  philosophe  de  It 
seconde  académie,  né  à  Pergtme, 
vivoit  vers  l'an  1 98  ayant  J.  C. 

HÉGÉSI AN AX  ,  natif  d'Alexaa- 
drie ,  composa  l'histoire  de  la  guerre 
de  Troie. 

HEG  É  SI  AS,  trran  dTpbèse, 
protégé  par  Alexandre.  PolfœnH^ 
—  Philosophe ,  qui  persuada  si  clo- 
quemment  à  ses  auditeurs  que  it 
mort  n'est  point  un  mal ,  que  pis- 
sieurs  renoncèrent  sar-le-champà  la 
vie.  Ptolémée  lui  défendit  de  conti- 
nuer ses  leçons.  Cic.  Tusc.  i.  e.  3^  — 
Historien. — ^Fameux  oratenr,nayf  de 
Magnésie ,  qui  corrompit  l'élégance 
attique  ,  par  le  fréquent  nsa^edes 
locutions  asiatiques,  de-  orat.  6;. 
69.  Brut  83.  —  Strab,  9.  —  Plut, 
in  yilex» 

HÉGÉSILOCHUS ,  un  des  prin- 
cipaux magistrats  de  Rhodes,  du 
temps  de  Philippe  et  d'Alexandre.  •-- 
Autre  magistrat  de  Rhodes,  qui  vi- 
voit vers  l'an  17 1  av.  J.  C.  Il  conseilla 
à  ses  compatriotes  d'équiper  quarante 
vaisseaux ,  pour  faire  avec  les  Ro- 
mains,  la  guerrs  i  Ptrsée,  roi  de 
Macédoiaw. 
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nÉCÉSINOUS,  auteur  d'un 
poëme  sur  TAllique. 

HÉGÉSIPPUS  ,  hûtorien  ,  qui 
composa  un  iraité  sur  la  yilJe  de  Pal- 
Jéne. 

HÉGÉSIPYLE  ,  fille  (TOlorus  , 
roi  de  Thrace,  femme  de  Miliiado, 
et  mère  de  CimoD.  Plut, 

HÉGÉSISTR  ATUS,  Ephésicn  qui 
fijani  consulté  ^oracle  pour  savoir  où 
il  devoit  fixer  sa  résidence  ,  reçut 
pour  réponse  de  s''établirdans  le  lieu 
où  il  verroil  des  paysans  danser  avec 
des  rameaux  d'ohvier  à  la  main.  lien 
rencontra  en  Asie,  se  fixa  dans  le 
liru  même  ,  et  y  fonda  la  ville 
d'Eléc. 

HtLGÉTORIDÈS  ,  habitant  de 
Tliasos  ,  qui,  voyant  les  Athéniens 
assi<^;<er ce ttevilte,  et  ses  compatriotes 
défendre  sous  peine  de  mort  ae  parler 
dr  paix,  parut  dans  la  place  publique 
une  coroe.au  cou,  et  leur  dit  hardi- 
ment de  disposer  «te  sa  vie  ,  mais  de 
détourner  proraptemcnt1e%  calamités 
qiii  mcnacoient  Icnr  patrie.  LesTha- 
siens,  charmés  du  courage  d'Hé^é- 
toridés,  lui  firent  grâcr  ,  et  abro- 
gèrent la  loi  qu'ils  avoient  décrétée. 
Polyœn.  2. 

HÉGÉTORIE,  nymphe  de  Rhodes, 
femme  d'Ochime  ^i  et  mère  de  Cy- 
dippe. 

HÉLACATÉES,  HelacaHa , 
f^îes  lacédémoniennes,  en  Thonneur 
d*Hélacatas  ,  jeune  homme  qui  fut 
aimé  d'Hercule. 

HÉLAS  ,  fils  de  Persée  et  d'An- 
dromède. 

HÉLÈNE  ,  la  plus  belle  femme  de 
son  siècle,  naquit  d'un  des  œufs 
dont  Léda  ,  épouse  deTyndare  ,  ac- 
coucha ,  après  avoir  eu  commerce 
avec  Jupiter  ,  métamorphosé  en 
cv^ne.  Quelques  écrivains  la  font 
fille  de  Jupiter  et  de  Némésis  ,  et 
prétendent  que  Léda  ne  fut  que  sa 
nourrice.  D'autres  écrivains  ,  pour 
concilier  ces  contraditions, disent  que 
Némésis  et  Léda  sont  la  même  per- 
sonne. Hélène  étoit  si  belle  ,  même 
dès  son  enfance  ,  que  Thésée  Ten- 
leva  à  râ^e  de  dix  ans ,  et  la  mit  dans 
Apbidna  ,  sous  la  ^arde  de  sa  mère 
Ethra.  Castor  etPolIux  ,  frères  d'Hé- 
lène ,  ayant  découvert  le  lieu  de  sa 
retraite, la  ramenèrent  à  Sparte  avant 
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SnVlle  eût  perdu  son  innocence, 
[éan moins,  sUl  faut  ajouter  foi  à 
une  tradition  rapportée  par  Pausa- 
nias,  Hélène  étoit  nubile  lorsqu'elle 
fut  enlevée  par  Thésée  ,  et  eut  de 
ce  prince  une  fille  qui  fut  confiée  à 
Clylemnestre.  Cette  aventure ,  loin 
de  nuire  à  Hélène ,  augmenta  sa  ré- 
putation ,  en  sorte  que  tous  les  jeunet 
princes  de  la  Grèce  recherchèrent  sa 
main  avec  le  plus  vif  empressement. 
Les  plus  célèbres  de  ses  poursuivana 
étoient  Ulysse  ,  fils  de  Laè'rte  ,  Anti- 
loque,  fils  de  Nestor ,  Sthénélus  ,  fiU 
de  Canapée ,  Diomède ,  fils  de  Ty- 
^  '       Amphiloque  ,  fils  de  Ctéatus  , 


Méj;ès  ,  hls  de  Philée,  Affapénor  , 
fils  d'Ancée ,  Thalpius  ,  fils  d'Eu- 
ry  tus  ,  ■  Mnestée  ,  fils  de  Péténs  , 
Schédius  ,  Ifils  d'Épistrophus  ,  Po- 
lixénus  ,  fils  d'Agasthène ,  Amphi- 
loque ,  fils  d^Amphiaraiis  ,  Asca- 
laphe  et  lalmus  ,  fils  de  Mars  ,  Ajaz  . 
fils  d'Oïlée,  Eumélus,  fils  d'Ad- 
mète  ,  Polipétus  ,  fils  de  Pirithoûs  , 
Elphénor ,  fils  de  Chalcodon  ,  Poda- 
lire  et  Machaon  ,  fils  d'Esculape  , 
Léontéus,  fils  de  Coronus.,  Philoc- 
tèie,  fils  de  Paan,  Protésilaiis ,  fils 
d'Iphiclus,  Eurypilus,  fils  d'Evé- 
mon  ,  Ajax  et  Teucer  ,  fils  de  Téla- 
mon  ,  Patrocle  ,  fils  de  Ménétiuf  , 
Ménélas,  filsd'Atrée,  Thoas,  Ido- 
ménée  et  Mérion.  Tyndare,  moins 
Hatté  quMlarmé  de  voir  tanld^illus* 
très  princes  solliciter  Phonneur  da 
devenir  son  gendre,  n'osoit  fixer  son 
choix  sur  aucun  d'eux,  dans  la  crainte 
de  faire  bien  des  mécontens.  Ulysse 
déjà  connu  en  Grèce  par  sa  prudence^ 
le  tira  d^embarras.  Rien  convainca 
qu*il  ne  pourroit  l'emporter  sur  ses 
rivaux  ,  il  promit  son  entremise  à 
Tyndare  ,  k  condition  qu'il  lui  don- 
neroitsa  uièce  Pénélope  en  mariage. 
Tyndare  y  ayant  consenti ,  le  fils  de 
Laërie  lui  conseilla  dVngager  par 
serment  les  prétendans  à  respecter  le 
choix  qu'Hélène  feroit  de  l'un  d'eux 
pour^poux  ,  et  il  s'unir  pour  défendre 
cet  heureux  mortel  ,  contre  ceux  qui 
voudroiont  lui  disputer  sCs  droits. 
Les  princes  sVtani  soumis  à  cette  loi  » 
Hélène  choisit  Ménélas,  etTépousa* 
Hermione  fut  le  fruit  d'une  union 
qui ,  pendant  trois  ans ,  ne  fut  trou- 
blée par  aucun  nuage.  A  cette  époque, 
Paris  ,  fils  de  Priam  ,  vint  à  Sparte  , 
sous  le  prétexte  de  sacrifier  à  Apol- 
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4oii.  Accneilli  avec  honDeur  par  Më- 
ti4^1as  ,  il  séduisit  Hélène  pendant  un 
Toyageque  ce  prince  fil  en  Crète,  et 
Fcmmena  à  ïroie,  Tan  1 198  avant 
J.  C.  Mene'las  outre  de  cet  affront, 
assembla  les  princes  de  la  Grèce ,  et 
leur  rappela  leurs  scrmens.  Ces  prin- 
ces envtjyèrent  des  ambassadeurs  à 
Priam  ,  résolus  de  lui  déclarer  la 
guerre  ,  s*il  ne  rendoit  pas  Hélène  à 
«on  époux.  Paris  jouissoil  d\in  si 
grand  crédit  à  la  cour  de  son  père , 
que  les  ambassadeurs  s'en  retournè- 
rent sans  avoir  obtenu  satisfaction. 
Alors  les  Grcçsréunirentlevîrs  forces, 
et  firent  voile  pour  l'Asie.  On  ne  sait 

Îias  bien  quelle  fut  la  conduite  d^Hé- 
ène  pendant  la  guerre  de  ïroie.  Les 
unsdîsentqu^ayaDlsuivi Pâri.4  volon- 
tairement ,  elle  embrassa  avec  cha- 
leur la  cause  des  Troyens.  D'autres 
assurent -qu'elle  soupiroit  sans  cesse 
après  son  premier  époux  ,  et  maudis- 
soit  le  jour  où  elle  a  voit  admis  un 
étranger  dans  sa  couclie.  C'est  sous 
cc«  derniers  traits  qu'Homère  la  fait 
connottrc.  Quelques  auteurs  ajoutent 
qu'elle  favorisa  les  Grecs  en  secret ,  et 
leur  découvrit  souvent  les  projets  aes 
Troyens.  Paris  ayant  été  tué  dans  la 

Î«.  anaée  de  la  guerre ,  elle  épousa 
)éiphobe  ,  un  des  fils  de  Priam.  Mais 
après  la  prise  de  Troie  ,  elle  le  trahit 
sans  scrupule ,  et  introduisit^! es  Grecs 
dans  l'appartement  de  ce  prince ,  dans 
Hpspérance  de  rentrer  en  grâce  ave<? 
IVIénélas.  Le  fils  d'Atrée  lui  par- 
donna ,  et  la  ramena  à  Sparte. 
Néanmoins  ,  d'autres  écrivains  pré- 
tendent que  Ménélas  se  résolut  avec 
peine  à  loi  laisser  la  vie.  Ce  prince 
étant  mort  quelques  années  après , 
Hélène  fut  cliasséc  du  Péloponèse  par 
Mégapenlhfc  etNicostrate  ,  fils  natu- 
rels de  son  époux.  Elle  se  relira  à 
KhoJes ,  où  régnoit  Polixo  ,  femme 
originaire  d'Argos  ,  et  veuve  deTJé- 
polémus  ,  qui  avoit  péri  sous  les  murs 
de  Troie.  Cette  reine ,  animée  du  désir 
de  punir  le  premier  auteur  de  ses 
maux  ,  fit  déguiser  ses  femmes  en 
iuries ,  et  leur  ordonna  de  tuer  Hé- 
lène. Cet  ordre  fut  cruellement  exé- 
cuté. Une  foule  furieuse  saisit  Hélène 
au  moment  où  ellescbaignoit  sur  les 
bords  d'un  fleuve  ,  l'attacha  à  un 
arbre  et  Tétrangia.  Dans  la  suite ,  les 
Kfaodiens  touchés  de  ses  malheurs, 
lui  bâtirent  un  t€mpl«  sons  le  nom  de 
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Deudrîiis,    c'est-à-dire,   liée   à    un 
arbre.  Selon  une  tradition  rapportée 

§ar Hérodote,  Paris,  en  s'cloignant 
e  Sparte  y  fut  jeté  par  les  vents  sur 
les  eûtes  d'Egypte.  Protéc,    roi  du 

Ï>ays ,  indigné  de  l'outrage  quil  a\  oit 
aitâ  Ménclas ,  le  chassa  de  ses  étais , 
et  y  retint  HéRne.  Lorsquclcsambas- 
sadeurs  de  la  Grèce  vinrent  la  rede- 
mander à  Troie  ,  Priam  répondit 
Su'clle  étoit  entre  les  mains  da  roi 
'Eçyple.  Les  Grecs  n'ajoutèrent  pa* 
foi  a  cette  déclaration  ,  assiégèrent 
Troie  ,  et  la  prirent  aprè$  dix  ans  cie 
guerre.  Ménclas  étant  allé  en  Egypte 
après  la  ruine  de  Troie ,  trouva  Hé- 
lène à  la  cour  de  Protée ,  et  fut  con- 
vaincu que  les  Grecs  ai  oient  fait  aox 
Troyens  une  guerre  injuste.  Hélène 
fut  honorée  après  sa  mort  comme  une 
divinité.  Les  Spartiates  lui  élevèrent 
k  Tliérapué  un  temple  qui  avoit  le 
don  d'embellir  les  femmes  qui  pénè- 
troient  dans  son  enceinte.  Selon  quel- 
ques auteurs  ,  l'ombre  d'Hélène  fut 
placée  dans  l'île  de  Leucé  ,  où  elle 
dpousa  Achille ,  «mi  avoit  été  pen- 
dant sa  vie  un  de  ses  plus  grands 
admirateurs.  L'âge  de  celte  princesse 
a  exercé  la  sagacité  des  cnronolo- 
gisies.  S'il  est  vrai  qu'elle  naquit  en 
même  temps  que  Castor  et  Polluit  , 
elle  n'a  voit  guéres  moins  de  soixAnie 
ans,  lorsqu'il ium  fut  prise  ,  en  sup- 
posant toutes  fois  que  ses  frères  nVn 
eussent  que  quinze ,  à  Tcpoque  de 
rexpt'dition  des  Argonautes  ,  q^oi 
eut  lieu  trente  ans  avant  la  guerre  de 
Troie.  Mais,  comme  au  rapport  d'Ho- 
mère, sa  beauté  étoit  SI  parfaite  , 
qu'elle  inflaoit  sur  les  décisions  des 
vieux  conseillers  de  Priam  ,  il  faut 
croire  que  ses  charmes  durèrent  au- 
tant que  sa  vie.  Paus.  3.  c.  19  efr.  — 
ApoÙod.  3.  c.  10.  etc.  — •  Hrg'fab.  77. 

—  Herod.  2.  c.  1 12.  —  Plut,  tn  Thcs. 
etc.  —  Ûic.  de  Off,  3.  —  Hor-  3.  ad.  3. 

—  Dictfs.  Cret,  1.  etc.  —  Quint. 
Smrm.  lOj  i3.  etc.  —  //.  x  odyss.  \r 
i5.' — Jeune  fille  de  Sparte ,  qu^on  a 
souvent  confondue  avec  la  femme  de 
Ménélas.  Les  Lacédémoniens  Toyant 
Icurpaysravaeéparnnepestecniclle, 
se  disposoienta  rimmoler  aux  dieux  j 
lorsqu'un  aigle  enleva  tout  i  coup  le 
glaive  des  mains  du  prêtre  ,  et  le 
posa  sur  la  tête  d'une  génisse ,  qui 
fut  offerte  en  sacrifice.  Cet  évéuemeot 
fit  renoncer  à  la  barbare  coutouic  de 
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vcMiT  \e  saDg  Iiuraftin  sur  les  tnlels.  j 
—  Ile  de  la  cote  de  TAlliquc  ,  où 
)i(']^nc  aborda  après  le  Sicile  de 
Troie.  Plin.  4»  c  la.  —  Femme  de 
Ccattancc  Chlore  ,  et  mèrede  Cons- 
laT^lin.  ~«  Fille  de  Conslantin  ,  et 
nurc  do  Julien. 

MKLÉNIES,  Helenia,  fôies  laco- 
BÎconcs  en  Th on neur  d'Hélène.  Kllcs 
éloienl  célébrées  par  déjeunes  filles 
montées  sur  des  mules,  et  sur  des 
ciiariot»  faits  de  roseaux. 

HKLt!>iOR  ,  prince  lydien,  ac- 
compagna £ncc  en  Italie,  et  fut  lue 
par  tes  Uutules.  H  éloit  fils  d'un  roi 
de  Méonic  ,  et  d'une  esclave  nommée 
Ljcmnia.  j^]neid.  9.  v.  4îi» 

HÉLÉNUS  ,  fils  de  Priam  et  d;Hé- 
culie ,  excella  dans   l'art  de  prédire 
l'avenir,  ce  (jui  le  rendit  respectable 
aux  wux  des  Troycns.  11  disputa  la 
main  d'Hélène  à  DéipîioLe,et  n'ayant 
pu  Tublenir ,  il  quitta  sa  pairie ,  et  se 
relira  sur  le  monl  Ida,  où  Ulysse  le 
fit  prisonnier.  Hélénus,  .séduit  par  les 
pritTcs  et  les  nromcsses  des  Grecs ,  ou 
ml imidé  par  leurs  menaces,  leur  dc- 
♦  ouvrit  que  Troie   ne  suçcorabcroit. 
vas  tant  qu'elle  possédrroit  le  Pal-, 
lailium,  et   tant  que  Philoclèle    ne 
^iMllrroit  pas  sa  retraite  de  Lemnos 
P"ursc  rendre  au  sio-^e.  Devenu  après 
It  ruine  de  Troie,  esclave  de  Pyrrnus, 
nis  d'Aclïille,  il  sauva  la  >  ic  à  co  prin- 
ce, CD  lui  conscillanld'é^itcrdc  dan- 
gereux écueils  ,  où  périrent  presque 
tous   les  Grecs    qui  osèrent  les   af- 
fronter.   Pyrrhus ,    par    reconnois- 
sancc  ,     liii    fit   épouser    la    reiivc 
d'Hrclor,  dont  il  eut  un  fils  nomme 
(^cstrinus.  Quelques  auteurs  préten- 
dent cependant  que  ce  maria«e  n  eut 
lieu  qu'après  la  mort  de  Pyrrhus,  qui 
donna,  de  son  vivant,  à  Androma- 
que,le  nom  et  les  droits  d'une  épouse. 
HélJuus  fut  le   seul   des  enfans  de 
Priam  qui  survécut  à  la  ruine  de  sa 
patrie,  il  monta  surle  trône  d'Epire, 
après  la  mort  de  Pyrrhus ,  et  donna  à 
colle  contrée  le  nom  de  (^haonie ,  en 
niémoire  de  son  frère,   Chnon  ,  quil 
avoit  tué  involontairement.  Uélenus 
arcucillit   Enéc  ,   et   lui    prédit  les 
maux  qu'il    auroit   à  souffrir  avant 
d'arriver  en  Italie.  On   ignore  com- 
ment il  reçut  le  don   de  prophétie. 
//.  6.  V.  76.  /.  7.  i^  47.  —  JfZneid.  3-  v. 
20^.  etc^-  PoM.  1.  «.  11.  /.  X  c.  33. 
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^Meta.  j3.  I 
Ruuile,  tué  pari 
388., 

HELKPOLE  ,  énorme  machine  de 
guerre  de  figure  quarrée.  Elle  éloit 
composée  de  grosses  pouSres  qui  for- 
moient  comme  plusieurs  tours  posées 
les  unes  sur  les  aulres^  de  sorle  que 
la  première  éloit  plus  grande  que  la 
seconde  ,  celle-ci  que  la  troisième,  et 
aiusi  des  autres,  en  diminuant. Tout* 
cette  masse  éloit  portée  sur  des  roues 
proportionnées  au  poids  de  la  m»- 
ohioe. 

HÉLERNILUCUS ,  lieu  voisin  de 
Rome.  Ov.  Fast.  6.  v.  io5. 

HÉLÉS  ou  HALÈS,  fleuve  de  T.u- 
canic,  dans  le  voisinage  de  Vélia. 
Cic.  ad  Attic.  16.  ep.  7.  Fam.  7.  ep, 

HÉLIAt>ES ,  filles  du  Soleil  et  de 
Cl  imène.Quelques  auteurs  prétendent 
-u*elles  éloient  trois  ,  liampélie  , 
haétusa,  et  Lampéthusa.  Hygin  en 
compte  sept,  Mérone  ,  Hélie,  E^lc, 
Lampélie,P]iœbé,Ethéria,Dio]fippc. 
Elles  furent  si  affligées  de  la  mort  de 
Irnr  frère  Pliaélon  ,  que  les  dieux  1rs 
changèrent  en  peupliers  ,  et  leurs  lar- 
mes enauihre.  V,  PlIAÉTOX.n/ff/fl.a.i'. 
3jo. — JIyg.fab.  154. —  Premiers  fa- 
bitans  de  Rhodes.  Le  soleil  ayant 
échauffé  le  limon  dont  cette  île  étoit 
couverte  au  moment  de  la  création  , 
il  en  naquit  sent  hommes  qui  furent 
nommés  Héliades  ,  c'est -a-dirc  fils 
du  Soleil.  Ocfaimns ,  leur  aîné  ,  épuif- 
sa  Hégétorie,  une  des  nymphes  de 
nie  ,  et  les  autres  abandonnèrent 
leur  patrie^après  avoir  tué  un  de  leurs 
frères  par  jalousie.  Dicd.  ,5. 

HÉLIAQUES  ,  fèlcs  et  sacrifices 
en  l'honneur  du  Soleil ,  que  les  Grecs 
nommoientHélios.Son  culte  passa  de 
Perse  en  Cappadocc ,  en  Grèce  et  à 
Rome  ,  où.  il  devint  célèbre. 

HÉLI  ASTES  ,  Jiclioêtœ  ,  nom  d"*»» 
magistrats  qui  composoient  l'Héltée  , 
célèbre  tribunal  d'Alhènes.llsétoient 
ordinairement  au  nombre  de  deux 
cents,  et  quelquefois  d«  cinq  cent. *i. 
Ils  s'assemoloienl  rarement. Dans  les 
affaires  importantes ,  ils  n'étoient  pas 
moins  de  mille  ou  de  quinze  cents 
mcrobres.Ilftprononçoicut  un  serment 
dont  Démosthène  nous  a  con.scrvé  la 
formule  ,  dans  sa  haran;;Lic  CQalu* 
Timocralc. 
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HÉLICAON  ,  prince  troyetï  ,  fils 
«l^Anténor ,  épousa  La«di>« ,  fille  de 
Priam,  dont  Iris  prit  la  figure  pour 
informer  HéUne  de  la  position  des 
armées  rivales  sous  les  murs  de 
Troie,  Hélicaon  ayant  été  blesse  dans 
un  combat  nocturne  ,  fut  sauvé  par 
Ulysse ,  en  reconnoissancc  de  1  hos- 
pitalité que  lui  avoit  donné  Aoténor, 
père  de  ce  prince.  //  3.  v.  ia3. 

HÉLICE  ,  étoile  voisine  du  pôle 
boréal  ,  appelée  ordinairement  la 
l^rande  Ourse.  Hélice  est  le  nom  de 
la  ville  que  Callisto  habitoit  avant 
d^élre  changée  en  onrse.  Plut.  2.  if. 
^73.  —  Ville  d'Achaïe ,  sur  le  golfe 
de  Gorlntbe,  engloutie  sous  les  eatix. 
Plin.  a.  c.  03.  —  Meta.  i5.  v.  293.  — 
Fille  de  Silénus ,  roi  d'Egialé.  Paus. 
7.  e.  a5.  —  Fille  de  Lycaon ,  roi  d^Ar- 
cadie. 

HÉLICON,  aujourd'hui  Zagaro- 
▼ouni,  montaçne  de  Réolie,  sur  les 
confins  de  la  Phocide,étoit  oon«ax;rée 
anx  Muses.  q\\\  y  avoient  un  temple. 
On  y  voyoit  la  fontaine  d^Hipocréne 
le  tombeau  d'Orphée,  les  grottes  des 
nymphes  Libcthridrs,  et  les  statues 
des  dieux,  faites  par  les  artistes  les 
plus  habiles.  Strab,  8.—  Meta.  2.  y. 
^^g. —  Paus.  9.  c.  28.  — j^lneid.  7.'^. 
64 !•  —  Fleuve  de  Macédoine ,  qui 
couloit  dans  les  enviions  de  D'um. 
Paus.  9.  r.  3o. 

^  HÉUCONIADES  ,  surnom  des 
muses  ,  pris  du  mont  H»'licon, 
qui  leur  étoit  consacré  ,  et  où  elles 
^toient  censées  faire  leur  demeure^ 

HÉUCONIS  ,  fille  de  Thespîus. 
jipollod 

HÉLIÉE,  place  d'Athènes,  où  se 
tenoient  les  grandes  assemblées  de  la 
république ,  et  où  siégeoitle  tribunal 
des  Héliastes. 

HÉLIMUS.  centaure  tué  aux  noces 
de  Pirithoûs.  Meta.  12. 

HÉLIODORE  ,  Heliodoruê ,  un 
des  courtisans  de  Scleucus  Pbilopa> 
tor ,  roi  de  Syrie,  qui,  par  l'ordre 
de  son  mattre,  tenta  de  piller  le 
temple  des  Juifs,  vers  Van  1^6  avant 
J.  cf.  —Mathématicien  natif  de  La- 
risse.  —  Fameux  sophiste  ,  auteur 
d'un  roman  întitnlé  les  Ethiopiennes, 
dont  Bourdelot  fit  imprimer ,  à  Paris, 
une  excellente  édition  en  1619.  — 
Savant  rhéteur  grec ,  contemporain 
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d'Horace.  —  Auteur  d'un  traité  lof 
les  tombeaux. — Poète.  —  Géographe. 
—  Chirurgien  romain  ,  contemporain 
de  Ju vénal.  Jup.6.  v.i'^i. 

HÉLIOGABALE,  HeUogabalm* 
divinité  des  Phéniciens.  —  M.  Aun- 
liua  Antoninus ,  empereur  romain, 
fils  de  Varius  Marcellus  ,  fut  sar- 
uommé  Héliogabale  ,  parce  qu'il 
avoit  été  prêtre  du  dieu  de  ce  nom. 
Il  fut  décoré  de  la  pourpre  impériale 
après  la  mort  de  Macrin  j  il  n'avoit 
alors  que  quatorze  ans.  Le  sénat  ap- 

Brouva  ,  malgré  lui ,  cette  élection, 
iéliogabale  associa  à  Tempire,  sa 
mère  oémias ,  et  Mœsa  ,  son  aïeule, 
et  créa  un  sénat  de  femmes ,  qui,  sons 
la  présidence  de  la  première ,  régloit 
les  modes  dans  toute  Tctendoe  de 
Fcmpirc.  Rome  devint  .bient&t  un 
théâtre  de  cruauté  et  de  débauche. 
Le  palais  impérial  fut  souillé  parles 
prostitutions.  Le  prince  alla  chercher 
ses  favoris  jusque  dans  les  deroiérrs 
classes  du  peuple ,  nomma  son  che- 
val cons«J  ,  et  força  tous  ses  sujets  à 
adorer  Héliogabale,  qui  n'éloit antre 
chose  qu'une  grande  pierre  ooire, 
taillée  en  forme  de  cône.  Il  lui  èrig  a 
des  temples,  et  les  orna  des  dépomUrs 
des  autres  divinités.  Pour  comble 
d'extravagance  ,  il  épousa  quatre 
femmes;  et  bientôt,  peu  satisfait  de 
la  condition  d^homme ,  il  se  fit  passer 
pour  femme ,  et  se  pr^ta  avec  cobi- 
plaisance  à  la  honteuse  lubricité 
«THiérocles,  son  prétendu  mari,  qni 
profita  de  ce  moment  de  folie 
pour  sVnrichir  ,  eu  vendant  les  em- 
plois et  J:»  justice.  Ces  mœurs  effré- 
nées soulevèrent  le  peuple  et  l'armée. 
Héli'igabale  ne  pouvant  appaiser  la 
sédition  ,  se  cacha  dans  les  immûn- 
dices  du  camp.  On  l'y  trouva  couché 
dans  les  bras  de  sa  mère,  et  on  lui 
trancha  la  tête.  Ainsi  périt  ce  mons- 
tre ^  à  l'Âge  de  dix -nuit  ans,  Tan 
222  de  J.  C.  Sa  cruauté  étoit  an  muins 
égale  à  la  corruption  de  ses  mœurs.  Il 
accabla  ses  sujets  sous  le  poids  des 
impôts,  afin  d  alimenter  4on  luiert 
sa  profusion.  Son  appartement  étoit 
couvert  de  tapis  d  or  et  d'argent.  II 
couchoit  sur  des  lits  de  poil  de 
lièvre  et  de  duret  de  perdrix ,  amas- 
sés à  grands  frais  ;  met  toit  des  pier- 
reri<s  à  sa  chaussure,  et  portoitdrs 
habits  de  soie,  cho«îe  qu'on  n'avuil 
poiai  eucoic  vue.  Il  ioviloit  •oareufi 
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à  sa  table  des  hommes  de  la  dernière 
classe  du  peuple,  les  faisoit  asseoir 
sur  des  balons  remplis  de  vent ,  qui 
veoaut  k  se  vider  tout  à  coup  ,  ren- 
versoient  ces  malheureux  et  les  ex- 
posoient  à  la  fureur  des  bêles  fe'- 
roces.  D^autres  fois  il  faisuit  attacher 
quelques  ans  de  ses  courtisans  à  une 
crandc  roue,  et  preooit  plaisir  à  leur 
faire  souffrir  le  supplice  dlxion. 

HÉLIOPOLIS,  céb'bre  ville  dé  la 
basse  Egypte,  où  cloii  un  ma^nifi- 

gae  temple  consacri^  au  Soleil.  Ses 
abitans  adoroicnt  le  bœuf  Mnevis, 
comme  ceux  de  Memphis  adoroient 
Apis.  Apollon  y  rendoil  des  oracles. 
De  Nat.  Deor.  3.  c  ai.  —  Plin.  36.  c. 
oG.—  Strab.  in.  —  Diod.  i.  —Ville 
de  Syrie,  appelée  aujourd'hui  Baibek. 
Plin.  5.  c.  32.  —  Village  d'Egypte , 
voisin  de  Babylone. 

HËLIS80N  ,  ville  et  fleuve  d'Ar- 
«adie.  Paus.  8.  c.  29. 

HELIUM ,  nom  que  les  anciens 
donnoienti^  Tembouchurede  la  Meuse. 
PUn.i.  c.  i5. 

HKLIUS ,  nom  grec  du  soleil.  — 
Favori  de  l'empereur  Néron  ,  que 
Galba  fit  mourir  à  cause  de  sa 
cruauté. 

HÉUXUS,  rivière  de  Hle  de  Cos. 

HELLANICE,  sœur  de  Clytus, 
et  nourrice  d'Alexandre.  Quint.^C, 
8.C.  I . 

UELLANICUS,  célèbre  historien 
grec,  natif  do  Mityléne  ,  composa 
1  histoire  des  anciens  rois  de  la  terre, 
et  celle  des  fondateurs  des  .villes  les 
plus  célèbres.  Il  mourut  dans  sa 
quatre- vinfft-cinqnième  année,  Fan 
4n  avant  J.  C.  Paus.  a.  c  3,—  Cic» 
de  Orat.  2.  c.  ô3.  —  Aul  G.  i5.  c.  23. 
—  Officier  dont  Alexandre  récom- 
pensa la  valeur.  Quint-Cari,  5.  c  a. 
•^  Historien  natif  de  Milet ,  auteur 
d'une  description  de  la  terre. 

HELLANOCRATES ,  citoyen  de 
LariRs<'.^m^  PolitS.  c.  10. 

HELLANODIGES,  officiers  qui 

Srrsidoient  aux  jeux  olympiques  ,  et 
i*c.^r  noient  les  prix  aux  vainqueurs. 
H  EL  LAS,  ancien  nom  de  la 
Thessalie,  et  plus  partioulièrement 
de  l'Acarnanie  ,  de  l'Attique ,  de  TE- 
tolie  ,  de  la  Doride ,  de  la  Locride, 
de  la  Phocidc  ,  de  \h  Béolie ,  at  mt^me 
d«*  toiife  la  Grè.'^e.  Plin.  4.  c.  7.  «t" 
Strab.  8.  —  ilf#/a.  a.  c.  5.  —  Paus-  au 
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€.  20.  —Belle  femme,  mattratsed* 
Marins.  Son  amant  la  tua  dans  un 
accès  de  jalousie,  et  se  tua  lui-même 
après.  Hori  a.  sai.  S.v.  277. 

HELLÉ,  fille  d'Athamas  et  de 
Néphélé  ,  et  s«îur  de  Phryxus,  s'en- 
fuit avec  son  frère  de  la  maison  pa- 
ternelle ,  pour  se  dérober  à  la  haine 
dlno  sa  marâtre.  Elle  traversa  les 
airs  sur  le  dos  du  bélier  à  tohou 
d'or,  que  Neptune  a  voit  donné  à  sa 
mère  ;  mais  elle  tomba  dans  le  détroit 
qui  prit  d'elle  le  nom  d'Helltspont. 
Quelques  auteurs  disent  que  ce  bélier 
n't'toit  autre  chose  qu'un  vaisseau 
d'oi\  *  lie  tomba  dans  la  mer.  Phryxus, 
après  avoir  rrndn  les  derniers  dè\oir8 
À  sa  sœur ,  continua  sa  route  ,  et  ar- 
riva heureusement  dans  la  Colchide. 
Forez  PuRYxns.  Otf.  heroid.  iS.efc 

ÛELLEN,  fils  de  Deuralion  et  de 
Pyrrha,  régna  dans  la  Phtiothide, 
vers  l'an  1495  avant  J.  C. ,  et  don .  a  le 
nom  d'Helfenes  à  ses  sujets.  Il  eut 
de  sa  femme  Orséis ,  trois  fils ,  Eole , 
Dorus ,    et   Xuihus,   dont  les  deux 

ëremiers  donnèrent  leur  nom  aux 
lolienset  aux  Doriens.  Les  Ioniens 
reçurent  le  leur  d'Ion  ,  fils  de  Xuthus. 
Cest  chex  ces  trois  peuples  que  pri. 
rent  naissance  1rs  différentes  aia- 
lectes  de  la  langue  grecque.  Paiw.  3. 
c.  ao.  7.  7.  c.  I.  — Z>iocî.5. 

HELLÈr^ES,  nom  des  habitans  d« 
la  Grèce. 

HELLÉNIUS,  un  des  surnoms  de 
Jupiter.    , 

HELLÉNOT AMIENS  ,  officier» 
établis  à  Athènes,  pour  recevoir  les 
taxes  des  villes  tributaires. 

HÈLLESPONT,  Helhspontus,  dé- 
troit entre  la  mer  Egée  et  la  Propon- 
tide ,  ainsi  nommé  d'Hellé  ,  qui  sV 
noya  en  allant  dans  la  Colchide*  Il 
sépare  TEurope  de  l'Asie.  Sa  lon- 
eueur  est  de  vingt,  et  sa  plus  grande 
farceur  d'une  lieue  seulement.  Les 
côtes  opposées  se  rapprochent  telle- 
ment, en  quelques  endroits,  que  l'on 
F  eut,  dit-  on,  converser  de  l'une  à 
autre.  Ce  détroit  est  célèbre  par  les 
ampùrs  d'Hcro  et  de  Léandre ,  et  par 
le  pont  de  bateaux  que  Xerxès  y  fit 
construire.  On  sait  que  ce  prince  eut 
la  folie  de  faire  battre  de  verges  ce 
détroit,  et  d^v  faire  jeter  des  chaîna» 
de  fer  ,  pour  \e  punir  d'avoir  détruit 
se^  vaisseaux.  Strab.  X-^Plin^  ft.  c*. 
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82.  —  Herod.  7.  c.  3a.  —  Polyh.  — 
Mêla.  1 .  c.  I .  —  Ptbl.  5.  c.  2.  —  3fefa. 
i3.i'.4o7.~r.i/.4i.c.i5./.  33.C.33. 
—  On  donnoit  aussi  le  Dom  cTHellos- 
poDt  anx  côtes  de  ce  délroil,  situées 
eo  Asie.  Cic.  Ver.  1.  c.  i^.adfam.  i3. 
<rp.  53. —  Strab.  la.  —  f'/in.  5.  c.  3o. 

HELLKSPONTIACUS ,  surnom 
de  Priape  ,  cjui  cioit  ne  à  Lampsa- 
€[ue  ,  vilJr  silude  sur  les  bords  de 
rHellespont. 

HELLeSFONTICA  ,  Sibylle  qui 
vivoit ,  dit-on ,  4ji  temps  de  Cyrus  et 
de  Selon. 

HELLOPI A ,  petitcanton  de  l'En- 
héc,  dont  les  habitans  s''appeloicnt 
Hellopes.  On  donuoit  quelquefois  le 
même  nom  à  Ttle  entière.  Strab  10. — 
Plin.  4*  c  la. 

KEhLOTŒS,  Helîotia ,  fôles  cé- 
l(n)rëes  ciï  Crète ,  en  Thonneur  d'Eu- 
rope, dont  on  portoit  les  os  en  pro- 
cession, avec  une  couronne  de  myrte 
de  vingt  coudées  de  circonférence , 
appelle  hellotie.  Les  Curintbiens  cé- 
lebroient,  sous  le  même  nom,   des 

^'cux  ,  oii  les  jeunes-gens  parconroient 
la  lice  tenant  k  la  main  une  torche 
allumée.  Ces  courses  avoicnt  été  ins- 
tituées en  rhonneur  de  Minerve  Hel- 
lotie, soit  parce  qu'on  lui  avoit  élevé 
une  statue  sur  un  marais ,  £lou  ,  voi- 
sin de  Marathon ,  soit  parce  qu'elle 
avoit  donni!  le  cheval  Pégase  à  Bcllc- 
rophon.  Quelq^ues  auteurs  donnent 
une  autre  origine  à  cette  fêle.  Lors- 
que les  Doriens  et  les  Héraclides  in- 
cendièrent Corinthe  ,  les  habitans 
Î)rirent  la  fuite,  à  Texccption  d'une 
cmrne  nommt'c  Hellotie,  qui  se  ré- 
fu'^ia  dans  lo  temple  de  Minerve  avec 
sa  sceur,  Enrytionc.  Les  Doriens 
ayant  mis  le  feu  à  cet  édifice ,  sans 
respect  [lour  sa  sainteté,  ces  deux 
infortunées  périrent  dans  les  flam- 
mes. Une  peste  cruelle  ayant  éclate 
après  ce  sacrilét^e,  les  Doriens,  sur 
le  conseil  de  l'oracle  ,  appaisèrent 
les  mânes  des  deux  sœurs,  rebâtirent 
le  temple  de  Minerve,  et  instituèrent 
une  fétc  sous  le  nom  de  la  malheureuse 
Hellotie. 

HELNES ,  ancien  roi  d'Arcadie. 
Polyœn.i. 

HÉLOPS,  centaure  tué  par  Piri- 
tlioiis. 

HÉLORIS,  général  des  Rhéstiens  , 
assiégea  Messine ,  défendue  par  Denis 
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le  tyran.  H  fut  défait  et  tnc  dans  une 
ha  lai  Ile.  Diod.  \^. 

HÉLORUM,  ville  de  Sicile,  où 
l'on  célébroit  d^  jeux  appelés  HeU 
lories. 

HÉLORIJS ,  fleure  de  Sicile,  qui, 
dans  ses  debordemens  inomloit  les 
contrées  voisines.  JEneid-  S.c-figS.— 
Fleuve  de  la  grande  Grèce. 

HÉLOS ,  ville  de  Laconie ,  détruite 
par  les  Lacédémoniens ,  pour  avoir 
refusé  de  leur  pay«r  tribut.  Les  vain- 
queurs, non  contiens  de  l'avoir  en- 
tièrement renversée  ,  réduisirent  ses 
habitans  en  esclavage  ,  et  défendi- 
rent, par  une  loi ,  à  leurs  maîtres  de 
leur  donner  la  liberté ,  et  de  les  Ten- 
dre à  des  étrangers.  Pour  conable d'in- 
famie ,  ils  doMuèrent  le  nom  dHé- 
lotes  aux  esclaves  de  l'état  et  àa 
particuliers.  Ces  malheureux  étoient 
condamnes  aux  travaux  les  pins  durs 
et  les  plus  vils ,  et  portoient  nn  ré- 
temeut  particulier,  qui  les  exposoil 
au  mépris  et  aux  insultes.  On  lenr. 
interdisoit  la  culture  de  tonslesariSi 
et  on  les  forçoit  quelquefois  de  boirt 
avec  excès /afin  que  les  citoyens, 
les  voyant  dans  cet  état  ,  eussent  le 
le  vin  eu  horreur.  Une  fois  par 
an ,  on  leur  faisoit  subir  une  flagel- 
lalion  cruelle,  pour  leur  rappeler 
qu'ils  étoient  nés  et  qu'ils  deroient 
mourir  dans  l'esclavage.  On  leur  (ît 
même  souvent  la  guerre.  PliiUrque 
tâche  de  justifier  le  Laeédcmoniens , 
en  disant  qu'ils  ne  traitoient  ainsi  lc< 
Héloles ,  que  pour  les  punir  de  s*étre 
rf'iinis  aux  Messéniens.  Lorsque 
Sparte  fut  bouleversée  par  un  trem- 
blement  de  terre,  les  Grecs  regar- 
dèrent cette  catastrophe  comme  r,d 
châiinoent  du  ciel  ,  qui  \onloit 
punir  les  Lacéclémoniens  de  leurs 
cruautés  envers  cr^  infortunés.  Dan» 
la  guerre  du  Péloponèse ,  les  Hcloles 
ayant  combattu  courageusement  pour 
la  cause  de  leurs  oppresseurs,  ob- 
tinrent la  liberté,  furent  accueillis  , 
caressés ,  et  couronnés  de  fleurs  ;  mais 
ils  ne  jouirent  pas  long-temps  de  ce 
bonheur ,  car  Je«  Lacédémoniens  en 
firent  secrètement  disparottre  desi 
mille  des  plus  braves.  Iwcs  autres  re- 
tombèrent dans  resclavacc.  Thucyd^ 
4.  —  Pollux.  3.  c.  8.  —  Strah.  8.  - 
Plut,  in  Lyc.  —  ^risi,  pol.  2.  — 
FauS'  Lacon. ,  tic 
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HÉLOTES  ou  ILOTES  ,  fsclaTcs 
publics  de  Sparte.  Voyez  Hé  loi. 

HELVKTIA,  TCftiale  Iul'c  «l'un 
coup  de  tonnerre ,  sous  le  lègnc  de 
Trajan.         ' 

HELVÉTIENS  ,  nçlvetii  ,  an- 
ciens peuples  des  Gaules ,  subjugués 
par  César.  Corn. —  Tac.  Ilisi.  i.  c. 
67.6g. 

HELVIA ,  mère  de  Cicéron.  — 
Ricina,  ville  du  Picénum. 

HELVIENS ,  Hehii  .peuples  des 
Gaules,  sur  les  bords  du  Khônc. Flin. 
3.  c.  L 

HELVILLUM,  ville  d'Ombric, 
que  Ton  croit  la  môme  que  Suillum, 
auiourd'hui  Sigillo.  PUn.  3.  c  i\- 

IIELVINA ,  fontaine  d'Aqninum, 
sur  les  bords  de  laquelle  Cérts  avoit 
un  temple.  Juv.  3.  t\  Sac. 

HELVIUS  CINNA ,  ciioycn  ro- 
main qui  proposa  une  loi  ,  pour  per- 
mc^ttre  à  César  d'épouser  qui  il  vou- 
Hroît.  Celte  proposition  fut  rejctéc. 
S//ei,  in  Cœs.  Sa.  —  Poêle.   Voyez 

HÉLUM ,  fleuve  de  Scyiliie. 

HELYCE  ,  guerrier,  tué  aux  noces 
de  Pcrsée  et  d'Andromède. 

HÉL\MUS  et  PANOPÉS  ,  deux 
cbasseurs  de  la  cour  d'Acestes,  roi 
d^iDe  partie  de  la  Sicile.  JEneid.  5, 

f.:3, 

HEMATHION,  fils  de  l'Aurore  et 
de  Ce'pbale.  uipollod.  3. 

HFJMÉRODHOME.  On  donnoit 
ce  nom ,  cbez  les  Grecs  ,  à  des  cour- 
ii*TS  qu'on  employoit  pour  les  af- 
faires de  Tétat,  et  qui  alloient  a^ec 
une  lUesse  incroyable.  Pour  faire 
plus  de  diligence,  un  Hémérodrome 
ne  couroit  ordinairement ([u*un  jour, 
au  bout  duquel  il  donnoil  la  dc(>é- 
clic  i^  un  autre  Hémérodrome ,  qui , 
éiant  tout  frais  continuoit  la  route, 
de  manière  qu'il  n'y  aroil  jamais  de 
retardement  pour  cause  de  lassitude. 
I.CS  Romains  établirent  depuis,  cbez 
etix  ,  desHémérodromes,  à  l'exemple 
des  Grecs. 

HÉMITHÉE,  Hemithea,  fille  de 
Cicmis  et  de  Proclée,  eut  un  si  grand 
attacliement  pour  son  frère  Ténès, 
qu'elle  ne  voulut  pas  Tabandonncr 
lorsque  son  père  l'exposa  sur  la  mrr. 
Tous  deux  furent  jetés  prtr  les  rrnîs 
sur  les  côtes  d«  Ténédos,  où  lUmi- 
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thée  jouit  de  la  plus  r rande  tranquil- 
lité ,  jusqu^au  moment  où  Acbiilc, 
épris  de  ses  charmes,  tenta  de  Ini 
iairc  violence.  Ténès  ayant  voulu  la 
défeudrc,  fut  tué  par  ce  lieras.  Hémi- 
tliée ,  se  voyant  à  la  merci  d'Acbilie , 
implora  le  secours  des  dieux  ,  qui 
l'engloutirent  dans  le  sein  de  la  terie. 
Voyez  Téwès.  Pauê.  10.  c.  1^.  -— 
Diod,  4»  — '  Oéesse  adorée  à  Casia- 
bale ,  en  Cilicic.  Elle  guérissoit  i>s 
malades  ,  et  présidoit  aux  accouche** 
mens  laborieux. 

IIÉMON,  fils  de  Créon  ,  roi  de 
Thébcs,  conçut  un  si  violent  amour 
pour  Antigo'ne,  qu'il  se  tua  sur  le 
tombeau  de  celte  princesse,  que  sou 
père  avoit  fait  mourir.  Prop.  2  el.  B. 
♦•.  m.  —  Rutule  ,  qui  combattit  soua 
les  drapeaux  de  Turnus.  Mneid.  9.  v. 
()S.tI.  i—  Lycicn  ,  qui  suivit  Enéc  en 
Italie. /rf.io.v.  126. 

HUMOTVIE,  Hemonta,  fille  de 
Dcucalion  et  de  Pyrrha,  donna  son 
nom  à  une  contrée  de  la  Tbessalie. 

HEMONlt S ,  père  d'AraaUljée. 

HE  MPT  A  ,  nom  que  les  Égyp- 
tiens donnoicnt  au  Jupiter  des  Grecs 
et  des  Latins. 

HEM  US.  montagne  qui  sépare  la 
Thracc  de  la  Tbessalie.  Elle  est  si 
élevée  que  les  anciens  prélendoicnt 
qu'on  découvroit  de  son  sommet  le 
Ponl-Euxin  et  la  mer  Adriatique, 
quoique  Strabon  n'en  convienne  pas. 
ÊHe  reçut  son  nom  d^Hémus,  fils  de 
Borée  et  d'Oriihye,  et  mari  de  Ro- 
dopiic  ,  qui  fut  changé  en  cette  mon- 
tagne ,  pour  avoir  voulu  se  faire 
rendre  les  honneurs  divins.  iS/rrtfc.  7. 
—  PUn.  4.  c.  1 1.  "—  Meta.  6.  v.  8;.  — 
Acteur  célèbre.  Juv,  3.  c.  99.  —  L*"» 
Romains  donnoienl  ce  nom  aux  vic- 
times qu^ils  immoloient  à  Jupiter 
fulminant. 

HÉKÈTES,  Henefi,  peuples  ori- 
ginaires de  Papblagonie  ,  qui  s'éia- 
blircnl,  dit -on,  en  Italie,  sur  les 
côtes  de  l'Adriatique  ,  et  donnèrent 
à  leur  pays  le  nom  de  Vénétic ,  Ve- 
netia.  T.  L.  i.  r.  —  Eurip. 

HKNICÉA,  fille  de  Priam. 

IIKMOCHA  ,  c'est-à-dire ,  con- 
ductrice, surnom  de  Junon.  —  Fille 
tic  Cl  éon  ,  roi  de  Thèhcs. 

HENIOCHE  ,  fille  de  Piiihéi-  , 
frnimr    do    Canéthns    et     mère    de 

S<yrOîl. 
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HÉNlOCHIENS,   Heniochl , 

Seuples  de  la  Sarmatie  asiatiaue, 
escendus  d'Amphytus  et  de  Télé^ 
chins  ,  écuyers  de  Castor  et  Poilus. 
Mêla.  I.  c.  it.  —  Paiere,  n.  c.  ^o. 

HÉNIOGHUS,  Dom  donnd  à  la 
constellation  connue  aujourd'hui 
sons  celui  du  cocher. 

HÉPASTOCOPIE,  espèce  de  di- 
vination qui  avoit  lien  par  Hnspcc- 
tion  du  foie  des  victimes. 

HÉPH.\ESTIA ,  ville  capilale  de 
Lemnos. 

HÉPHESTIADES  ,  Mom  donné 
aux  îles  Lipari ,  parce  qu'elles  étoieni 
consacrées  à  Vulcain. 

HÉPHESTIENS,  Ephœstii,  monU 
volcaniques  de  Lycie,  où  Ton  tron- 
voit  des  pierres  ^n^  brùloient  dans 
IVan.  Plin.6.  c,  106.  • 

ntVKESTlES ,  Hephœsiiajéleê 
alhénieunesen  rhonneur  de  Vulcain , 
dans  lesquelles  trois  jeunes  garçons 
couroient  par  la  lice,  portant  des 
torchfs  allumées. On  donnoit  un  prix 
.  à  celui  qui  arrivoit  le  premier  au  but 
sans  avoir  éteint  sa  torche. 

HEPHESTIO ,  grammairien  grec , 
Il ntif  d'Alexandrie  ,  vivoit  sous  le 
rAgne  de  l'empereur  Vérus.  Le  seul 
ouvrage  ifui  nous  reste  de  lui ,  est  un 
traité  intituté  :  Enchiridion  de  rwtns 
et  poemate. 

HÉPHESTION ,  célèbre  favori 
d'Alexandre  ,  accompagna  ce  prince 
dans  la  conquête  de  la  Perse.  Il  étoit 
si  attaché  à  son  mattre  ,  que  celui-ci 
dit  un  jour  que  Cratère  ctoit  Tami  du 
roi,  et  Ephestion  celui  d'Alexandre. 
Il  mourut  d'*in tempérance  à  Ecba- 
lane,  l'an  5^5  avant  J.  C.  Alexandre 
fut  si  affligé  de  sa  perte,  «u'il  or- 
donna d'éteindre  le  feu  sacre  ,  céré- 
monie qui  n'avoit  lieu  qu'à  la  mort 
des  monarques  Persans.  Il  lui  fit  à 
Babylone  des  obsèques  magnifiques, 
et  condamna  inhumainement  à  mort 
le  médecin  qui  l'avoit  soigné  dans  ses 
derniers  momens.  Uéphestion  res> 
sembloit  tellement  à  AJexandre^qu'on 
Je  prenoit  souvent  pour  lui.  Quini.-C, 
•—  uérrian.  7.  —  Plut  in  Alex. 

HÉPHESTOS  ,  nom  grec  de  Vul- 
cain. 

HEPTAPHONOS,  portique  ainsi 
■ommé  parce  que  la  voix  j  étoit 
Tf  percutée  sept  lois.  Plin,  3(>.  c.  i5. 
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HEPT  APOLIS ,  contréed'Egypte, 
ainsi  nommée  à  cause-  de  ses  sept 
villes. 

HEPT APYLOS ,  surnom  de  Thè* 
bes  ep  Béotie ,  pris  de  ses  sept  porlM 

HÉRA ,  nom  de  Juoon  chez  Irs 
Grecs.  —  Fille  de  Neptune  et  de 
Ccrès.^pollod.  3.  —  Ville  d'EoHcrt 
d'Arcadie.  Paus.  6.  c.  n.  —  Ville  d« 
Sicile  ,  appelée  aussi  Uybla.  Cic.  ai 
Att..i.  Cl., 

liERACLEAVIA  ,  chausiée  de 
Campante  ,  entre  le  lac  Lucrinetli 
mer  ,  qui  passoit  pour  être  l'ouvrage 
d'Hercule. 

HER  ACLÉE,  Heraclea,  ancienne 
ville  voisine  d'Agrigente,  en  Sicile. 
Macara  fut  son  premier  nom  ;  elle 
s'appela  ensuite  Minoa,  de  Minos, 

âui  y  établit  une  colonie ,  et  rn&ii 
ic'raclée ,  d  Hercule  ,  vainqueur <1'E- 
rix.  —  Ville  de  Macédoine.  —  Ville 
maritime  de  Pont ,  qui  jouit  pendant 
long-temps  d^une  grande  puissance 
sur  terre  et  sur  mer.  Elle  fournit  tlei 
vaisseaux  aux  dix  mille  Grecs  de 
l*armée  du  jeune  Cyrns.  —  Ville  de 
Crète.  —  Ville  du  pays  des  Partbe». 
—  Ville  de  Bilhynic.  —  Ville  de 
Phthiotide  »  près  'des  Thermopyles , 
surnommée  Trachinie ,  pour  la  dis- 
tinguer des  autres  villes  du  on^mi 
noin.  —  Ville  de  Lucanie.  Cic»  pro 
Arch.  —  V  ille  de  Syrie.  —  Ville  de 
la  Chersonèse  Taurique.  —  Ville  de 
Thrace.  —  Il  y  avoit  aussi  trois  Tilles 
de  ce  nom  en  Egypte. Toutes  ces  villes 
avoient  été  bâties  en  l'honneur  d^er- 
cule.  —  Fille  d'Hiéron  ,  tyran  de 
Sicile. 

HERACLEES,  Heracleia,  Um 
que  les  Athéniens  célébroienl  tons 
les  cinq  ans  en  l'honneur  d'Hercnle. 
Les  Thisbiens  et  lesThébains  avoimi 
aussi  sous  ce  nom  une  fête  dans  la- 
quelle ils  offroient  des  pomœes  à  ce 
dieu.  Il  y  avoit  également  à  Sicr^o'^ 
une  fête  en  Thonncur  d*Hercule.  Elle 
duroit  deux  jours  j  le  premier  ëloil 
appelé  Onomatas ,  et  le  second  Be- 
racleia.^  Fête  célébrée  i  Ces;  le 
prêtre  y  assistoit  avec  une  mitre  sur 
la  tête  ,  et  des  habits  de  femme.  — 
Fête  célébrée  à  Lindus ,  dans  lUe 
de  Rhodi^  ,  dans  laquelle  on  n'en- 
tendoit  que  des  imprécations  et  des 
discours  profanes.  Quiconque  parlo»t 
un  langage  honnête  et  décent,  éicit 
censé  profaner  la  solcnoiié. 
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HÉRACLÈS  ,  nom  grec  d'Her- 
cale.  Rao.  Hera,  Junon  ,  Cleos , 
eloire;  comme  si  les  pcrsécutioDS  de 
Ja  déesse  n  avoieDi  été  pour  le  héros 
qa'aoe occasion  de  gloire. 

HÉRACLÉOTÈS,  surnom  de 
Dfnis  le  Philosophe.  —  Philosophe 
d*Héraclée  ,  qui  ,  à  rexemplc  de 
Zenon ,  soutenoit  que  la  douleur 
n>st  point  un  mal.  Une  maladie 
longue  Pt  douloureuse  l'ayant  fait 
changer  d'opinion  ,  il  renonça  à  la 
philoso])hic  des  Stoïciens  ,  et  prit 
parti  pour  la  secte  cyrénaïque  ,  qui 
laisoit  consister  le  bonheur  dans  le 
plaisir.  Il  publia  des  poésies ,  et  quel- 
âues  ouvrages  philosophiques.  Diog. 
m  Fit, 

HERACLÉL'M  ,  promontoire  de 
Cappadoce. —  Ville  cPFgvfiip,  siiuée 
pre»  de Canope  et  sur  le  bras  oeciden- 
taiduNil.  Dtod.i. —  Tac.  an  a  t.  60. 
—  Strab  2.  17. —  Port  de  Gnosse  , 
tille  de  Crète. 

HÉR  ACUDES,  descendans  d'Her- 
cille,  jouent  un  graod  rôle  dans 
l'histoire  ancienne  de  la  Grèce.  Ils 
avoir  ni  ht-rilé  des  droits  de  ce  héros 
»ur  le  PéloponèfiP,-  mais  les  persécu- 
tions d'Enrysihéo  les  forcèrent  à  se 
retirer  à  la  cour  de  Céix  ,  roi  de 
Trachinie,  Céix  craignant  le  ressen- 
timent d'Eurysthéc,  les  engagea  à 
sortir  de  %fs  états.  Us  vinrent  à  Athè- 
nes, où  Thésée  ,  qui  avoit  accompa- 
gne leur  père  dans  plusieurs  expédi- 
tions ,  les  accueillit  avec  honneui* , 
et  se  ligua  arec  eux  contre  Eurysthée, 

Ïril  regardoit  comme  son  ennemi, 
nrysthée  étant  tombé  sous  les  coups 
«THyllos,  fils  d'Hercule,  et  ses  en- 
fans  ayant  également  péri ,  les  Héra- 
clides  recouvrèrent  le  Péloponèse. 
Mais  leur  triomphe  ne  fut  pas  de 
loni(ue  durée.  Une  peste  qui  survint 
en  avant  moissonné  le  plus  grand 
nombre  ,  ceux  qui  échappèrent  à  ce 
fl'-au  consulièrent  Toracle  ,  qui  leur 
répondit  qu'ils  étoient  rentrés  dans  le 
Péloponèse  avant  Tépoque  fixée  par 
les  dieux.  En  conséquence,  ils  aban- 
donnèrent celle  contrée  ,  et  retour- 
nèrent dans  l'Altique  ,  où  Hyllas  , 
fidèle  aux  ordres  de  son  père,  épousa 
lolc,  fille  d'Eurylus.  Quelque  temps 
après,  s^étant  déterminé  sur  la  foi 
«un  oracle  ambiî^u  à  ronlrrr  une 
seconde  foù  dan»  son  bcriia^e,  il 
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appela  en  combat  singulier  Atrée  , 
successeur  d'Eurysthée  au  trône  de 
Mycène  ,  et  convint  avec  lui  que  le 
Péloponèse  appartiendroit  au  vaia- 
queuf.  Hyllus  ayant  été  tué  dans  ce 
combat ,  les  Héraclides  furent  encore 
une  fois  obligés  de  se  retirer.  Cléo- 
déus  ,  fils  d  liyllus  fit  sans  succès  une 
troisième  entreprise;  Ari.siomachus 
ne  fut  pas  plus  heureux ,  et  périt  dans 
une  bataille.  Aristodèiae  ,  xémèneet 
Chresphonte,  fils  d'Arislomachus  , 
encouragés  parune  réponse  favorable 
de  l*oracle  ,  et  brûlant  du  désir  de 
venger  la  mort  do  leur  père ,  en- 
Tahirent  le  Péloponèse  ,  à  la  tète 
d'une  armée  nomi>reuse.  Leur  bra- 
voure fut  couronnée  par  le  succès,  lis 
triomphèrent  de  tous  leurs  ennemis  , 
et  partagèrent  entrVux  la  péninsule. 
La  rentrée  des  Héraclides  dans  le 
Péloponèse,  forme  une  époque  inté- 
ressa ute  dans  l^histoire  de  la  Grèce; 
elle  arriva  cent  vingt  ans  après  la 
première  entreprise  dliyllus,  Quatre- 
vingts  ans  avant  la  guerre  de  Troie  , 
et  oiize  cent  qualrc  ans  avant  J.  C. 
Apollod.  a.  c.  7.  fl/c.  —  Ucrod.  9.  c. 
ao.  —  Paus.  I.  c.  17. —  Paterc.  1.^, 

a.  —  Clemen.  Alex.Strom.  i Thu' 

cyd.  1.  c.  ta.  etc.  —  Diod,  1.  etc 

ùi  ris  tôt  de  Rep.  7.  c.  a6. 

HÉR  ACLIDE ,  philosophe  ,  natif 
d'Héraclée  ,  dans  te  Pont ,  fut  dis- 
ciple de  Seusippe  et  d'Arisiole.  Se 
voyant  près  de  mourir ,  il  ordonna  à 
un  de  SCS  amis  de  faire  disparotire  son 
corps  ,  et  démettre  un  serpent  dans 
•on  lit ,  afin  que  Ton  crût  qu'il  avoit 
été  transporté  dans  les  cieux.  11  fut 
trompé  dans  son  attente.  Le  serpent 
effrayé  du  bruit  que  Ton  faisoit  aao< 
la  maison  ,  s^enfuit  avant  la  mort  du 
philosophe.  Héraclideviv  oit  vers  Tan 
335  avant  J.  C.  Cic.  Tusc  .S.  Ad, 
Ç>uint,  3.  -—  Diog.  in  Pyth.  —  Histo- 
rien ,  natif  de  Font  ,*et  surnommé 
Lembus  ,  vivoit  vers  Pan  177  avant 
J.  C.  —  Syracusain  qui  ,  après  Vex- 
pulsion  de  Denis  le  Jeune  ,  tenta  de 
renverser  Pautorité  de  Dion  ,  qui  le 
fit  mourir.  Cor,  I^ep.  in  Dion.  — 
Jeune  Syracusain  .  qui  se  signala 
dans  le  combat  où  Nicias  fut  vaincu. 
—  Fils  d'Agathocle. — Commandant 
de  la  garnison  que  Démétrius  mit 
dans  Athènes.  —  Sophiste  de  I^ycic  , 
qui  oinrit  une  école  à  Smvrne,  sou»» 
le  rè^Lf  de    1  tmpeicur    Sévère.  — 
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Peintre  Macc^dotiicn ,  qui  TÎToitdn 
temps  du  roi  Persée.  —  Arcliilecte 
Tarcntin  ,  faTori  de  Philippe,  roi  de 
Macédoine  ,  sous  prétnle  d'avoir 
encouru  la  disgrâce  de  ce  prince  , 
se  réfugia  chez  les  Khodicns,  et  in- 
cendia leur  ûoilc,  Polyœn.  —  Habi- 
tant d^  Alexandrie. 

HERACLITE  /Heraclifus  ,  cé- 
lèbre philosophe  ,  natif  d'Ephèse  , 
florissoitcnvironcinqcents  ans  avant 
J.  C.  Naturellement  mélancolique ,  il 
fuyoit  la  société  des  hommes  ,  et  ne 
cessoitde  pleurer  sur  les  folies  et  les 
malheurs  de  Minmanité.  H  composa 
entr'auires  ouvrages,  un  traite  où  il 
essaya  de  prouver  que  tout  étoît  sou- 
mis» une  nécessite  fatale  ,  et  que  le 
inonde  étoit  le  produit  du  feu  ,  élé- 
ment  dont  il  faisoit  un  dieu,  doue 
d'une  puissance  et  d'une  inlelh\:,-ence 
infinies.  Ce  système  fut  adopté  par  les 
Stoïciens  et  par  Hippocrate  lui- 
m^me.  Heraclite  avoît  tellement  pris 
les  hommes  en  haine  ,  qu'il  se  relira 
sur  une  montagne  ,  où  il  vécut  pen- 
dant quelque  temps  de  plante^  sau- 
vages. Cette  nourriture  ayant  dé- 
rangé sa  santé  ,  il  reparut  à  la  ville» 
Les  médecins  ne  comprenant  rien  au 
lanjçage  éuigmaiique  avec  lequel  il 
Jenr  expliquoil  ses  maux ,  Tabandon- 
nOrent  à  lui-m»^me.  Alors  il  Sf;  mil 
dans  un  las  de  fumier  ,  croyant  que 
la  chaleur  qui  s'en  cxhaloit  le  guéri- 
roit.  Mais  son  mal  n'avant  fait  qu'em- 
pirer ,  il  mourut  à  l'âge  de  60  ans. 
<Jiir'qucs  auteurs  nrélendont  qu'il  fut 
mis  en  piècfs  par  des  chiens.  Dio::^.  in 
Vit.  —  Cicmen.  Alex.  Strom.  S.  — 
Poëin  lyrique.  —  Ecrivain  ,  natif 
d'Ualicarnassr,etami  de  Callimaque, 
composa  plusieurs  ouvrages  dans  un 
slyle  très-élégant. —  Leshien  ,  auteur 
d'une  histoire  de  Macédoine.—  Ecri- 
vain ,  natif  de  Sicyoiïe.  Plut. 

HÉRACLIUS ,  fleuve  de  Grèce. 
Paus.  10.  c.  3;.  —  Frère  de  Constan- 
tia. .-—  Empereur  romain. 

HÉRATÉLÉE  ,  sacrifice  que  les 
Grecs  elles  Romains  faisoient  à  Ju- 
lîbn  j^  Je  ^Q„,.  ^ç  leurs  noces.  On  y 
offroitàla  déesse  des  cheveux  de  la 
nouvelle  ranriée  ,  et  une  victime  , 
<ionton  jetoitle  foie  an  pied  de  l'au- 
tel ,  ^our  marquer  que  les  époux 
votîîoienl  vivre  dans  unj  parfaite 
uuioQ. 
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HERBESSUS  ,  ville  de  Sicile, 
bâtie  par  une  colonie  de  Pbénleiens 
et  de  (iarth^^inois.  Hil.  i4- 

HERUIFERA ,  un  des  sarnoms  de 
Cérès. 

UERBITA  ,  ville  de  Sicile,  dau 
rintérieur  des  terres.  Cic.  Ferr.  a.  t. 
64- 

HERCÉIUS  ,  surnom  de  Jupiter- 

HERCULANUM,  ville  de  Cam- 
panie  ,  détruite  ainsi  que  Pompcia, 
par  un  tremblement  de  terre  occa- 
sionné par  une  éruption  du  VésoTe, 
sous  le  règne  de  Titus.  Cet  cvcneaeBt 
eut  lieu  le  24  août,  de  Tan  79dcJ.C 
Ces  deux  villes  ,  après  a\ oir  c'ic  ea- 
scvelics pendant  sciïc  siècles  sous)» 
laves  ,  lurent  découvertes  ,  la  pre- 
mière en  1713',  et  la  seconde,  qua- 
rante ans  après,  par  des  ouvriers  qui 
creusoicnt  un  puits.  L'une  éloit  à 
vingt-quatre  ,  et  Taulreà  douzepicds 
•sous  terre.  Le»  maisons  et  les  rues  en 
étoient  encore  en  bon  état.  On  en  a 
retiré  des  bustes  ,  des  statues,  an 
manuscrits  ,  des  peintures ,  des  us- 
tensiles ,  cl  d'autres  objets  qni  con- 
tribuent à  faciliter  l'intelligence  des 
auteurs  de  l'antiquité.  CesmouinneBS 
précieux  sont  déposés  danslemnséiiB 
de  Porlici;  les  rojsde  Napleslesoot 
fait  graver  avec  beaucoup  de  soin. 
Senec.  Nat.  Quœ^t.  6.  c  i.  elaô.- 
Cic.  ad  jîtt.  7.  ep.^.  —  Mêla.  %  c  i 
^^  Paterc.i.  c.  lè. 

HERCULE,  héros  célèbre,  mis 
après  sa  mort  au  rang  des  dimx.ïly 
a  en  plusieurs  personnages  deceiwm. 
Diodore  en  cite  trois  ,  Cicéron  six, 
et  quelques  auteurs  quarante -trois. 
Mais  l'Hercule  Thébain  ,  fils  de  Ja- 
piter  et  d'Alrmène ,  Ies|a  touséclip- 
ses.  H  est  même  probable  qu'on  loi  a 
attribué  les  actions  des  antres.  Jupi- 
ter ,  dit- on  ,  partagea  pendant  irci» 
nuits  la  coachc  d'Alcmène,  afin  de 
donner  le  jonr  à  un  'enfant  dont  il 
vouloit  faire  le  plus  grand  héros  de  la 
terre.  Hercule  fut  cet  enfant.  I!  na- 
quit àTirynthus  ,  et  selon  Diodore. 
à  Thèbcs.  Il  étoit  à  peine  âgé  de  bnil 
mois ,  que  Junon  ,  atlaohée  à  sa 
perte  ,  envoya  deux  énormes  scrpcw 

F>our  le  «lévorcr.  Hercule  sans  s'ef- 
rayer ,  les  saisit  et  les  étouffa ,  tan- 
dis que  son  frère  Iphîclus  faisoit  re 
tentir  la  maison  desescris.il  apprrk^lf 
Castor  l'art  de  la  guerre,  d'EurTf:*>à 
lancer  le  javelot ,  d'AuloIycusàc^i^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


HER 

«luire  un  char,  de  Linus  àjouerdclA 
Ivre,  et  d^Eauiolpus  à  chanter  11  fnt 
confie  au  centaure  Clnron,qui*lc  ren- 
dit rbomme  le  pins  vaillant  et  \o  plus 
accompli  de  son  siècle.  A  di\-hiilt  ans 
il  entreprit  de  délivrer  le  mont  Ci- 
théron  d'un  énorme  lion  ,  qui  dëvO" 
roitles  troupeaux  d'Ampliylrion  ,  et 
dcsoloit  les  contrées  voisines.  Pour 
cela  ,  il  se  rendit  à  la  cour  de  TheS' 
pins,  roi  dcThcspis,dont  le  monstre 
ravageoit  aussi  les  états.  Pendant  son 
scjour  à  Thespis,  il  rendit  mères  en 
une  seule  nuit ,  lescinauante  filles  du 
roi.  Après  avoir  tué  le  lion  de  Cy  thé- 
ron,  il  affranchit  son  pays  d^un  tribut 
de  centlxBufs,  qu'il  payoit  annuelle- 
ment à  Frginus.  Crcon  qui  ré<;noit 
alors  à  Thebes  ,  récompensa  les  ser- 
vices d^Uercule  ,  en  lui  donnant  sa 
fille  en  mariage  ,  et  en  lui  confiantle 
gouvernement  de  son  royaume.  £u- 
r^'sthée  ,  à  qui  Hercule  avoit  été  sou- 
mis parla  volonté  de  Jupiter,  appre- 
nant les  succès  et  la  {gloire  du  néros 
tbébain,  exigea  qu'il  vînt  à  Mycènes, 
et  qu^il  obéit  à  ses  lois.  Hercule  re- 
fnsa.  Junon  pour  b;  punir  de  sa  dé- 
sobéissance ,  le  frappa  d'un  tel  dé« 
lire  ,  qu'il  tua  ses  enfans ,  crovaut 
tuer  ceux  JEurystbée.  Lorsqu'il  re- 
prit Tusai^e  de  la  raison  ,  U  fut  si 
affligé  de  son  crime ,  qu'il  renonça 
pour  quelque  temps  à  la  société  des 
hommes.  Ensuite  il  consulta  l'oracle 
d'Apollon,  qui  lui  dit  dr  se  soumettre 
pendantdoureansaux  volonlcsd'Eu- 
rvslhéc,  conformément  à  l'ordre  de 
Jupiter ,  et  lui  annonça  qu'il  seroit 
mis  au  rang  des  dieux  ,  lorsqu'il  au- 
roit  exécuté' d'illustres  travaux.  Sur 
cette  réponse,  il  alla  à  Mycènes,  pour 
accomplir  ce  que  les  hommes  et  les 
dieux  exigeoirnt  de  lui.  Eurvsthée 
admirant  et  craii^nant  tout  à  la  fois 
un  si  graud  homme  ,  lui  ordonna 
d'exécuter  les  périllensrs  entreprises 
connues  sous  le  nom  des  douze  tra- 
vaux d'Hercule.  Les  dieux  fournirent 
au  héros  les  armes  dont  il  avoit  be- 
soin. Minerve  lui  donna  un  casque  , 
Mercure  une  épce  ,  Neptune  un 
cheval ,  Jupiter  nu  bouclier,  Apol- 
lon uu  arc  et  un  carquois  ,  Vulcain 
une  cuirasse  d'or,  des  brodcf[uinset 
une  massue  d'airain.  Srlon  quelques 
auteurs,  Hercule  sr  tailla  lui-même 
une  massue  dans  la  forêt  de  NémAie. 
JLc  prtmicr  travail  impose  à  Hercule 
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fmr  Eurvsthée ,  fut  la  destruction  du 
ion  do  jVémée,  qui  ravageoit  le  ter- 
ritoire de  Mycènes.  Le  héros  n^ayant 
pu  le  tuer  à  coups  de  flèches ,  Ta: la- 
qua avec  sa  massue ,  le  poursuivit 
jusques  dans  sa  ca\erne  ,  le  saisit  et 
rétouffa  dans  ses  bras.  Il  le  porta  sur 
ses  épaules  à  Mycènes ,  et  se  re^  élit 
de  sa  peau.  Eurysthéc  fut  si  étonné 
de  la  grandeur  de  cet  exploit,  qu'il 
ordonna  a  Hercule  de  ne  point  entrer 
cher  lui  lorsqu'il  reviendroit  de  se» 
expédilir.ns,  mais  d'attendre  ses  or- 
dres à  la  porte  du  palais.  l\  fit  même 
fabriquer  un  vaisseau  d'airain  ,  dans 
Icoucl  il  se  reliroit  toutes  les  fois  que 
le  héros  paroissoit  à  la  cour.  Le  se- 
cond exploit  d'Hercule  fut  la  destruc- 
tion de  l'hydre  de  Lerne,  à  qui  Apol- 
lodore  donne  sept  télcs,Simonide  cin- 
quante, elDiodore  cent.  Après  avoir 
attaqué  ce  monstre  à  coups  de  traits  , 
il  en  abattit  les  tètes  avec  sa  massue. 
Mais  dès  que  Tune  étoit  tombée  sons 
ses  coups,  il  en  voyoit  aussitôt  naître 
de  nouvelles  :  en  sorte  qu'il  auroit  été 
forcé  d'ahanaonncr  celle  entreprise  , 
s'il  n'avoit  commandé  à  lôlas ,  d'ap- 
pliauer  urt  fer  chaud  sur  les  blessures 
de  l'hydre  à  mesure  qu'il  en  abatloit 
les  têtes.  Cet  expédient  réussit.  Her- 
cule tua  le  monstre ,  et  trempa  sei 
flèches  dans  Son  sang  ,  afin  de  rendre 
iucurablfs  les  blessures  qu'elles  fe~ 
roicnl.  Eurysthéc  lui  ordonna  ensuite 
de  prendre  vivant  une  biche  aux 
cornes  d'or  et  aux  pieds  d'airaiu ,  qui 
fréquentoit  les  environs  d'(£noc. 
Après  l'avoir  poursuivie  une  année 
entière ,  Hercule  la  fit  tomber  dans 
un  piège,  et  s'en  rendit  maître.  Mais 
Diane  lui  enleva  sa  proie ,  et  le  ré- 
primanda sévéremenfd'avoir  attaqué 
un  animal  qui  lui  étoit  consacré. 
Hercule  s'étant  excusé  sur  les  décrets 
des  dieux ,  sur  les  ordres  d'Eurysl  hée, 
la  dtc'î.se  s'appaisa,et  lui  rendit  la 
biche  aux  pieds  d^airain.  Eurysthéc 
lui  ordonna  ensuite  de  lui  apporter 
\i\ant  un  énorme  sanglier  qui  rava- 
geoit le  territoire d'Erymanthe.  Dans 
celle  expédition  ,  Hercule  détruisit 
les  centaures ,  prit  le  monstre,  et  le 
porta  à  Eurysthéc,  qui  en  fut  si 
effrayé,  que,  selon  Diodore ,  il  se 
cacha  pendant  quelques  jours  dans 
sa  cuve  d'airain.  Après  cet  exploit. 
Hercule  eut  ordre  de  nctoycr  les  éta- 
blc»  d'Augia».  11  détruisit  ensuite  les 
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oiBeanx  de  proie  qui  rsTageoient  Ira 
environs  da  lac  Stymphale.  Après 
t]uoi  il  prit  ^vivant  nn  taureau  sau- 
vage qui  désoloitla  Crète.  Eurysthëe 
lui  commanda  pour  huitième  exploit 
d^enlever  les  cavales  que  le  barbare 
Biomède  nourrissoit  de  chair  humai- 
ne. Hercule  tua  Diomède,  et  le  fit 
dévorer  par  ces  animaux.  Ensuite  il 
s'empara  de  la  ceinture  de  la  reine 
des  Amazones ,  tua  Géryon  ,  roi  de 
Gades ,  et  enleva  les  pommes  d'or  du 
jardin  des  Uespërides.  Enfin  Eurys- 
thée  lui  commanda  pour  douzième  et 
dernier  exploit ,  d^arracher  Cerbère 
du  séjour  des  ombres.  Hercule  des- 
cendit aux  enfers  parla  caverne  du 
Ténare,  se  présenta  à  Pluton,  qui, 
lui  permit  dVmmener  avec  lui  ses 
amis  Thésée  et  Pyrithoiis,  et  d'atta- 
f|uer  Cerbère ,  mais  sans  avoir  re- 
cours aux  armes.  Hercule  triompha 
du  monslre  par  la  seule  force  de  son 
bras ,  et  le  ramena  aux  enfers  après 
ravoir  montré  à  Eurysthée.  Outre 
ces  douze  travaux  que  lui  commanda 
la  jalousie  de  ce  prince ,  Hercule  fît 
plusieurs  autres  exploits  célèbres  ;  il 
accompagna  les  argonautes  »  secou- 
rut les  uieux  dans  la  guerre  des 
géants ,  et  fit  triompher  Jupiter.  Il 
vainquit  Laomédon ,  et  mit  Troie  au 

fillage.  Ayant  demande  en  mariage 
oie  ,  fille  d'Eurvlhus ,  et  ne  Tayant 
point  obtenue,  il  tomba  une  seconde 
fois  dans  le  délire ,  et  tua  Iphilns,  le 
seul  des  enfans d^Eurvtus  quifavori 
sut  ses  prétentions.  Aprè^  avoir  été 

Suri  fié  de  ce  meurtre ,  il  reprit  l'usage 
e  la  raison;  mais  se  voyant  encore 
exposé  à  la  persécution  des  dieux  ,  il 
alla  consulter  Toracle  de  Delphes. 
Irrité  de  Findifférence  que  lui  té- 
moigna la  Pythie  ,  il  tenta  de  piller 
le  temple  d*  Apollon,  et  d'enlever  le, 
trépied  sacré.  Appollon  s'opposa  à 
cette  violence  ,  et  Jupiter  fut  obligé 
de  s'armer  de  la  foudre ,  pour  mettre 
un  terme  à  ce  différend.  Hercule 
ayant  appris  de  Foracle  qu'il  étoit 
condamne  i  un  esclavage  de  trois 
ans  ,  se  soumit  à  cette  dure  loi , 
et  se  laissa  vendre  comme  esclave  à 
Omphale ,  reine  de  Lydie,  Il  purgea 
cette  contrée  des  brigands  qui  la  dé- 
soloient.  Omphale  ,  par  reconnois- 
sance^  lui  rendit  la  liberté,  et  T^- 
pousa.41eut  d'elle  A((élatis  et  Lamon  ; 
il  eut  autti  Alcéus  d'une  de  ses  sui- 
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vantes.  Après  trois  ans  d*esctsTS^^ 
il  revint  dans  le  Péloponêse,  cbtiu 
H^ppocoon  du  trône  de  Sparte ,  et  y 
reublit  Tyndare  -,  il  alla  ensnite  • 
Calydon  ,  se  mit  au  nombre  des ponr- 
suivans  de  Déjanire  ,  et  Tcpoiiu, 
après  avoir  vaincu  tous  se>  rivau. 
Mais  obligé  ^e  sortir  des  états  d'  £- 
néebon  beau  père ,  pour  y  avoir  co» 
mis  un  meurtre ,  il  ne  se  trouva  pas  à 
la  chasse  du  t^anglier  de  Calydoo.  En 
se  rendant  à  la  cour  de  Céyx ,  roi  de 
Trachinie  âl  fut  arrêté  dans  sa  coQtM 
par  le  fleuve  Evénus  ,  dont  les  «wx 
étoienidébordées.  Le  centaureMessu 
transporta  Déjanire  sur  Faotie  rive, 
et  voulut  lui  faire  violence.  MaisHer- 
cule  tua  ce  perfide ,  qui  en  mourant 
n'oublia  pas  le  soin  de  sa  veogeattoe. 
Il  donna  à  Déjanire  sa  tunique,  teinte 
d'un  sang  empoisonné ,  en  lui  disant 
qu'elle  lui  seroit  utile  pour  arracber 
son  mari  à  d'infidèles*  amours.  On 
reçut  avec  honneur  le  héros  fugiuft 
et  le  purifia  du  meurtre  dont  il  séloit 
rendu  coupable  à  Calydon.  Hercule 
se  souvenant  alors  qii'Eurylos  avoit 
refusé  de  lui  donner  sa  fille  lole  en 
mariage  ,  lui  déclara  la  guerre  »  <' 
le  tua  ,  lui  et  trois  de  ses  eofans. 
Maître  de  la  personne  dlole ,  il  Ini 
témoigna  Tamour  le  plus  vif,  et  l'a- 
mena sur  le  mont  Œta  ,  où  il  avoit 
dessein  d'élever  un  aulel ,  et  d'offrir 
un  sacrifice  à  Jupiter.  Mais  comme  il 
n'a  voit  pas  de-tunique  propre  à  cette 
cérémonie,  il  en  fit  demander  une  à 
Déjanire.  Dt'janire,  informée  delà 
passion  qu'il  avoit  pour  Iole,'I« 
envoya  la  robe  de  dessus.  HercvleM 
s'en  fut  pas  plutôt  n-vèlu  ,  q«^ 
éprouva  des  couleurs  horribles, et 
sentit  le  v»  nin  de  Thydre  de  Lemc 
se  glisser  dans  tous  ses  membres. 
Il  éclata  en  imprécations  contre  De- 
ianirp  ,  contre  Eurysthée ,  contre 
l'implacable  ^unon.  Ne  ponraniplus 
supporter  l'excès  de  ses  manx,  il 
construisit  un  grand  bAcher  sur  le 
montCEta  ,  y  étendit  la  peandnlion 
de  Némée ,  se  coucha  dessus,  et  or' 
donna  à  Philoctète,  ou  selon  d'autres, 
k  Péan  on  à  Hyllus ,  d'y  mettre  le  fw. 
En  un  instant ,  il  fol  environné" 
flammes.  Jupiter  qui  le  considéroil  dn 
haut  de  l'Olympe,  dit  anx  die^, 
qu'il  V  oui  oit  accorder  llmmoruh» 
a  un  héros  qui  avoit  purgé  la  terre  drt 
tyrans  et  des  monstres.  Les  dicix 
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»rjiiit  appronTc  cette  resololîon  ,  le 
Imcher  fut  aussitôt  enrironué  d'une 
épaisse  famée ,  et  Hercule ,  puritié  de 
ce  qu'il  avoil  de  mortel  ,  fut  enJevë 
au  ciel  dans  un  char  attelé  de  quatre 
coursiers.  Son  apothéose  fut  accom- 
pagnée d''éc]airs  et  de  tonnerre.  Ses 
amis  ne  trouvant  plusses  os  flans  le 
bikcher ,  lui  élevèrent  uo  autel  dans  le 
lieu  même.  Ménétius ,  fils  d'Actor, 
lai  immola  un  taureau  ,  un  sanglier 
et  une  chévrr  ,  et  orcj^nna  aux  habi- 
tans  d^Opnsde  lui  rendre  tous  les  ans 
le  même  honneur.  I^  culte  du  demi 
dieu  devint  bientôt  universel.  Junon 
qui  Tavoit  persécuté  sur  la  terre ,  se 
réconcilia  avec  lui  dans  le  ciel ,  etlni 
donna  sa  fille  Hcbé  en  mariage.  Her- 
cule eut  plusieurs  surnoms,  pris  des 
lieux  où  il  étoit  adoré,  ou  des  exploits 
qu'ail  avoit  faits.  Tons  les  peuples  lui 
érigèrent  des  temples.  11  en  avoit  un  à 
Rome,  où  il  n^ntroit  ni  chi<ns  ,  ni 
mouches  ;  un  autre  à  Gades ,  où  les 
femmes  ne  pénétroient  jamais.  Cbex 
les  Phéniciens  ,  on  luiimmoloit  des 
cailles ,  et  comme  il  étoit  censé  pré- 
sider aux  songes  ,  on  faîsoit  dormir 
les  malades  dans  ses  temples ,  afin 
qu^ils  passent  avoir  en  songe  le  pré- 
sage de  leur  guér  son.  Le  peuplier  lui 
étoit  consacré.  Ou  représente  Her- 
cule sous  les  traits  d'an  homme  fort , 
nerveux  et  bien  proportionné.  Tantôt 
il  est  couvert  de  la  peau  du  lion  de 
Némé«,  et  s'appuie  sur  une  massne 
noueuse  ;  tantôt  il  est  couronné  de 
feuilles  de|>euplier  ,  et  tient  sous  son 
hras  une  corne  d>bondance.  Quel- 

?uefois  on  le  peint  aux  prises  avec 
anaour  ,  qui  brise  insolemment  ses 
flèches  et  sa  massue ,  pour  montrer  la 
foi  blesse  du  héros ,  qui  filoit  aux 
pieds  d'Omphalè  ,  tandis  que  cette 
reineVétoit  revêtue  de  son  armure. 
Hercule  eut  plusieurs  femmes ,  et  un 
plus  grand  nombre  d^enfans.  Il  eut 
Déiconn  atThérimachus  de  Mégara , 
Ctésippus  d'Astydamie  ,  Palémon 
d'Autonoé,  Evérès  de  Parthcnope, 
Glycisonètes  ,  Gjnéus  et  Odites  de 
Dejanire  ,  Thessalus  de  Chalciope, 
ThesUnus  d'Epicaste  ,  Tlépoléroe 
d'Asiioché,  Aeathyrsas,  Gcïon  et 
Scytba  d'Échidna.  Il  ne  faut  pas 
ouolier  les  cnfans  qu'il  eut  des  cm- 
quante  filles  de  Thespius,  etc.  Tels 
sont  les  principaux  traits  de  la  vie 
^UQ  héros,  qui ,  dit-on  ,  purta  pcn- 
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dant   quelque  temps  le  ciel  sur  ses 
épauVf^,   ei  sépara  deux  montagnes 

3ui  forent  appelées  les  Colonnrs 
'Hercule.  Diod.  i.4.  —  Cic,  denat. 
deor.  1.  etc.  — *  jîpoUod.  i.  a.  — 
Paus.  U  3. 5. 9.  10.  —  Hesiod.  in  Scut* 
Her.  —  ^yP'  f^'  ^9-  3^-  <^'^-  •"•  ^*'' 
Met.  9.  V.  236.  her.^.  amor.  tris  t.  etc, 
—  lUad.  8.  etc.  —  Theocrit.  a4.  — . 
Eurip.  in  Her.  —  jEneid.  8.  p.  394.  — • 
Fhars.  5.  6.  —  jipollon.  a.  —  Dion. 
Hal.  I .  —  Sophocl.  in  Trach.  —  Plu  t. 
in  Amph  ytr.  —  Senec.  m  Her.  Fur, 
etc.  —  r  ils  d'Alexandre  le  Grand.  — . 
Surnom  de  l'empereur  Commode. 

HERCULÉU^f  ,  promontoire  du 
Brutium  ,  contrée  de  Tltalie. —  Frc* 
tum  ,  ancien  nom  du  détroit  de  Gi« 
braltar. 

HERCULÉUS,  un  des  meurtriers 
d*Agrippa.  Tac.  an.  i4-c.8. 

HERCULÉUS  LACUS  ,  lac  dt 
Sicile. 

HERCULIEN  (  nceud.  )  Les  an- 
ciens nommoient  ainsi  le  noeud  de  1« 
ceinture  de  la  nouvelle  mariée.  Le 
mari  le  dénouoi  t ,  lorsqu'elle  se  désha- 
billoitpour  se  mettre  au  lit;  en  même 
temps  ,  il  prioit  Junon  de  rendre  sou 
mariage  aussi  fécond  que  celui  d'Her«- 
cule. 

HERCYN  A  ,  njmphe  qui  accom- 

Sagna  Cérès  dans  ses   courses  ,  et 
onna  son  nom  à  un  fleuve  de  Béotie. 
Paue.g.  c  19. 

HERCYNIE  ,  Hercynia  Sylva  , 
célèbre  forêt  de  Germanie  ,  cPune  si 
vaste  étendue,  qu'au  rapport  de  César 
il  falloit  soixante  jours  de  marche 
pour  la  traverser.  Elle  renfermoit 
la  Suisse  ,  la  Snabe ,  la  Transilvanie 
et  une  partie  de  la  Russie.  Son  éten- 
due diminua  k  mesure  que  la  popula- 
tion fit  des  progrès  dans  ces  contrées. 
Com,  6.  c.  24.  —  Mêla,  —  F,  L.  5.  c 
54.  —  Tac.  Mor.  Ger.  3o. 

HERDONI  A,  petite  ville  d'Apulie. 
Ital  T,i^.568. 

HERDONUS  ,  Romain ,  rois  à 
mort  parTarquin,  à  cause  de  la  li- 
berté avec  laquelle  il  lui  parla  dans 
une  assemblée. 

HÉRÉA ,  ville  d'Arcadie  ,  situé* 
sur  une  éminenc»* ,  au  pied  de  la- 
quelle couloit  le  fleuve  Alphée.  EU* 
fut  bâtie  par  Héréus  ,  fils  de  Ljcaon  ; 
le  vin  qu'ion  recueilloit  dans  ses  envi- 
rons ,  avoit ,   dit  -  on  ,  la  vertu  de 
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rendre  les  femmes  fecomlfs ,  el  de 
priver  les  hommes  de  Tusage  de  la 
raison./*//».  i4. c.  l8,  —  Paas.S.  c, 
a4.— P/0/.3.C.  16. 

HÉRÉES,  Herœa,  fêles  que  Ton 
C(5]ébroit  en  Thonneur  de  Junon  ,  à 
Argos  ,  àSanSos,  à  Ëgineen  Elidc, 
et  en  plusieurs  aulres  Tilles  de  la 
Grèce.  Voici  les  cérémonies  qu'on 
obscrvoil  dans  ïa  première  de  ces 
villes.  Apres  avoir  immolé  ccnl  bœufs 
à  la  déesse  ,  on  clouoit  au-dr.ssus  du 
théâtre  un  bouclier  ,  de  manière  <\yC'û 
étoit  irèsdifficilede j'en arracher.JLes 
jeunes -};ens  se  disputoicnt  cet  hon- 
neur. Celui  qui  y  parvenoit,  rccevoit 
pour  prix  de  la  victoire ,  une  cou- 
ronne de  mjrte  et  un  bouclier  d'ai- 
rain. De  là  vient  que  le  lieu  s'anpeloit 
aspis  ,  <j'est-à^irc  ,  bouclier.  Le  jour 
suivant,  le^  femmes  faisoient  une 
procession  solennelle  ,  danslaqnelle 
Ja  prétresse  éloit  tratnée  sur  un  char 
aiiflé  de  quatre  taureaux  blancs.  Ces 
Iclcs  furent  nommées  Hérées  ,  de 
Héra  .   nom  Rrec  de  Junon. 

HÉRÉI  MONTES  ,  chaîne  de 
montagnes ,  située  dans  le  nord  de 
la  Sicile.  Diod.  \L  , 

HERENWiUS  SENÉCIO ,  hisio- 
rien  romain  ,  contemporain  deDomi- 
ticn.  Tac.  uigric,  a.  —  Lieutenant  de 
Sertorius  ,  vaincu  par  Pompée.  Plut. 
' — Centurion,  qui  alla  k  la  poursuite 
de  Cicéron  ,  et  lui  trancha  la 
tête.  Plut,  in  Cic' —  Gains,  romain  , 
à  qui  Cicéron  dédia  son  livre  sur 
la  rhétorique.  —  Général  des  Sam- 
nilcs.  —  Philo  ,  phénicien  ,  qui  écri- 
"vii  des  mémoires  sur  le  règne  d'A- 
drien ,  et  un  traité  sur  le  choix  des 
livres.  , 

HERES  M  ARTÉA,  déesse  des  hé- 
ritiers  c]iez  les  Romains. 

HÉRpSiDES ,  nymphes  au  service 
de  Junon.  —  Prêtresses  de  Junon  à 
Argos  ,  où  elles  éloient  tellement  ho- 
norées ,  que  les  années  de  leur  sacer- 
doce servoi|nt  de  date  dans  les  monu- 
mcns  publics. 

HÉRÉUS,  fils  de  Ljcaon,  qui 
fonda  Héréa ,  ville  d^Arcadic.  Paua. 
b.c.  14. 

HÉRÉUM  ,  temple  et  forêt  consa- 
crés il  Junon ,  entre  Argos  et  My- 
cèneç.  —Ville  de  Thrace. 

HÉRIBÉE ,  nom  de  la  mèfe  des 
astres. 
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HÉRILLUS  ,  philosoj)lie  célèbre , 
natif  de  Cha]cédon,et  disciple  deZé- 
wort.  Diog. 

HERIEUS  ,  fils  de  la  nymphe  Fé- 
ronie  ,  éloit  roi  de  Prénesic.  Comme 
celte  nymphe  lui  a  voit  donné  trois 
âmes  et  trois  armures ,  Evandre , 
qui  le  combattit ,  fut  obligé  de  loi 
donner  trois  fois  la  mort.  >£R«ui.& 
y.  363. 

HERMACHUS,  philosophe  inUy- 
lénien  ,  disciplç  et  successeur  d'Kpi- 
cure ,  vivoit vers  Fan  267  avant  J.C. 

HERM AGORAS  AEOLIDKS  , 
rhéteur  célèbre,  qui  vivoit  m  Bohc 
sous  le  règne  d'Auguste.  -Philosophe, 
natif  d'Amphipolis.  —  Philosophe, 
et  orateur  célèbre. 

HERMANDICA  ,  ancienne  \Ule 
d'Espagne.  T.i.  21.  c  5.  —  Po/>fc.3- 

HERM  ANDURES ,  Hennandun, 
peuples  de  Germanie.  ' 

HERM  ANCIENS  ,  Hemuinmà, 
peuples  de  Germanie. 

HERMANUBIS  .  diuniié 
égyptienne  ,  dont  la  statue  repre- 
senioit  Mercure  et  Anubis  ,  sous 
la  figure  d'un  homme  avec  uoe  télé  de 
chien  ou  dVpervier. 

HERMAPHRODITE  ,  Eema- 
phorditus,  fils  de  Mercure  et  de  Ve- 
nus ,  fut  élevé  par  les  Nayades  sur 
le  mont  Ida.  11  commença  à  voyager 
à  quinze  ans.  Etant  arrivé  dans  h 
Carie ,  il  se  baigna  dans  la  fontaioe 
Salmacis.  La  nymphe,  qui  y  prési- 
doit ,  éprise  de  sa  beauté,  tenta  de  le 
séduire  j  mais  le  cœur  d'Hermaphro- 
dite Testa  glacé.  Salmacis,  désespé- 
rée de  ne  pouvoir  le  rendre  sensible, 
pria  les  dieux  d'unir  tellement  Icar* 
corps  ,  qu "ils  nVn  fissent  plus  qu'an, 
sans  rien  perdre  des  marques  carac- 
téristiques des  deux  sexes.  Celle  prière 
fut  exaucée.  Le  fils  de  Vénus  obtini 
à  son  I  our  que  tous  ceux  qui  se  baigne- 
roient  dans  la  même  fontaine, ép«m- 
vassenl  le  même  sort.  Meta.  4*  y-  ^7* 
—  Hrg.fab.'2')ï, 

HERM  APOLLON ,  statue  compo- 
sée  d'Apollon  et  de  Mercure,  repr^ 
sentant  un  jeune  homme ,  avec  le 
svmbole  de  ces  divinités  ,  c'esl^a- 
dire ,  le  pélase  et  le  caducée,  Tare 
et  la  Ivre. 

HERMATHENA  ,  sUiue  repré- 
sentant sur  une  même  base.  Mercure 
et  Minerve.  On  plaçoit  des  Herroa- 
thcueiB  dans  les  wqUI  tle  philosopha 
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et  d^éloquence ,  parce  que  ces  deux 
«iiTÎnitëspTésidoientaux  arts  et  aux 
sciences.    ,. 

HER  ME  AS  ,  tyran  de  Mysie ,  qui 
se  révolta  contre  Artaxerxe  Ochus  , 
l'an  35o  avant  J  C.  —  Général  aif 
service  d'Anlioclins. 

HKRMÊES,  JUrmœa,  fôtes  cé- 
lébrées en  riionneur  de  Mercure  à 
Athènes  ,  en  Crète  ,  et  à  Babylonc, 
Los  maîtres  y  servoicût  leurs  esclaves. 
Paus.  S.  c.iâ. 

HERMEIAS ,  habitant  de  Mc- 
thyrane  ,  auteur  d'une  histoire  de 
Sicile. 

HERMEIiSUL ,  dieu  des  Saxons  , 
que  l'on  croit  le  même  qu^Hermès  ou 
Mercure.  ^ 

HERMERACLE  ,  statue  composée 
de  Mercure  et  d'Hercule. 

HERMEROS,  statue  composée  de 
Mercure  et  de  Cupidon.  C'est  un 
jeune  ç^arçon ,  beau  comme  TAmonr, 
qui  tient  une  bourse  et  un  caducée  , 
symboles  ,de  Mercure. 

HERMES ,  nom  grec  de  Mercure. 
-^Hermœ,  statuesdc  Mercure  dans  la 
▼aie  d'Athènes.  Cor.  Nep.  in  Alcib.  — 
Fameux  gladiateur.  —  Philosophe 
égyptien. 

ttERMïlSIANAX  ,  poète  ^égia- 
que  de  Colophon  ,  à  qui  ses  compa- 
triotes élevèrent  une  statue.  Faits.  f>. 
c.  17. —Ecrivain ,  natif  de  File  de 
►  Chypre  ,  auteur  d'une  histoire  de 
Phfye»îe.  Plat. 

HERMÉUM,  Tille  d'Arcadie.  — 
Promontoire  situé  à  Test  de  Car- 
thaîçe  et  à  la  pointe  la  plus  septen- 
trionale de  ^Afrique.  On  le  nomme 
auionrd^hni  cap  Bon. 

HERHIAS  ,  philo.sopbe  du  second 
siècle  ,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé 
Irrisio  vhilosophorum  Gentilium  , 
imprime  à  Paris  en  i6i5  et  en  i636, 
avec  les  Œuvres  de  Justin  Martyr. 

HERM1NIU&,  général  des  Her- 
maniens.  —  Romain  ,  qui,  réuni  à 
Coclès  ,  défendit  un  pont  contre 
Porsenua.  T.  L,  2.  c.  10.  —  Troyen , 
tué  par  Caullus.  JËneid.  i\  v.  o4a. 

HERMIOJS  ,  fils  d'Europs  ,  fonda 
Hermionc ,  ville  dcVArgolide.  —  Roi 
des  anciens  Germains ,  adoré  après  sa 
mort  sous  le  nom  d^Her  mensul ,  d'Er- 
mensul  oud'llirmensul. 

HERMIOTÎE  ,  Clic  de  Mars  et  de 
Vénus ,  et  femme  de  Caduius.  Tous 
les  diouxyà  Texceptioa  de  Junou; 
X» 
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assistèreiit  à  ses  noces  ,  et  lui  firent 

1>résent  d'un  riche  voile  et  d'un  col- 
ier  fait  par  Vulcain.  Elle  fut  chan- 
gée en  serpent ,  ainsi  que  Caduius  , 
et  placée  dans  les  Champs- Eh  secs. 
jlpollod.  3.  —  Mêla.  4.  fab.  i3.  — 
Fîlle  de  Alcnélas  et  d'Hélène  ,  pro- 
mit secrètement  à  Oresle ,  fils  d^Aga- 
memnon  ,de  l'épouser  j  mais  son  père, 
ignorant  cet  engagement,  la  donna 
en  mariage  à  Pyrrhus  ,  fils  d'Achille , 
qui  lui  avoit  rendu  de  grands  servîcft 
dans  la  guerre  de  Troie.  Selon  les 
uns ,  Ilerun'one  ,  tendrement  attachée 
à  Oroste  ,  son  cousin-gerraaiu  ,  eut 
la  plus  Jurande  aversion  pour  Pyr- 
rhus j  mais ,  selon  d'^autres ,  elle  l'aima 
avec  passion  ,  et  reprocha  à  Andro- 
maque  de  lui  dérober  le  cœur  de  son  ^^ 
époux.  Dans  un  transport  de  jalou- 
sie, elle  conjura  avec  Oresle  contre 
la  vie  de  Pyrrhus.  Elle  épousa  en- 
suite le  complice  de  son  crime ,  et 
lui  apporta  en  dot  le  royaume  de 
Sparte.  Odrâs.  4*  — '  Eurip.  in  Andr. 
et  Ores.* —  Ov*  heroid,  8.  —  Proper.  i. 
— .  Ville  d'Argolide  ,  oi!t  Cérès  avoit 
un  temple  célèbre.  Ses  habitans  vi- 
voient  du*  produit  de  la  pèche.  Le 
chemin  qui  conduisoit  de  cette  ville 
aux  enfers  ,  étoit ,  dit-on  ,  fort  court  ; 
aussi  les  |>er8on nés  qui  y  mouroieot, 
ne  pay oient  aucun  droi  tâCharon  pour 
leur  passage.  Plin.  4-  c  5.  —  Meta, 
3.  c  3.  —  P/o/.  3.  c.  16.  —  Paus,  2. 
c.  34. 

HERMION1CI3S  SINUS  ,  golfe 
voisin  d'Hermione.   Strab.  i.  8. 

HERMIOINIE  ,  Hermionœ  ,  ville 
yoisinc  des-  monts  Riphées.  Orpk-  in 

Arg. 

HERMIPPE,  fille  de  Béotus, 
qnOrcboménus  rendit  mère  de  My- 
nyas. 

HERMIPPUS ,  affranchi ,  disciple 
de  Philon  ,  vivoit  sous  Adrien ,  dont 
il  se  concilia  l'estime.  Il  publia  cinq 
livres  sur  les  songes.  —  Athénien^ 
qui  accusa  d^impieté  et  de  prostiiu- 
tion  Aspasie  ,  maîtresse  de  Fériclès. 
Il  étoit  fils  dp  Lvsis  ,  et  se  distin- 
gua dans  la  carrière  dramatique.  On 
trouvedaus  Athénée  le  litre  de  quel- 
ques -  unes  de  ses  pièces.  Plut.  — 
rhilosophe  péripateticien,  natif  de 
Smyroe  ,  ylvoit  yers  l^an  aïo  aTaut 

28 
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HERMITHRA,  fttatue  composée 
de  M  ilhrns  et  de  Mercure. 

HERMOCHÉMiE ,  tnci'în  nomde 
TEcypte  ,  pris  de  celui  d^Hc.rmés. 

HERMOCRATE,  général  s>ractt- 
cain  ,  enroyé  contre  Wrias  ,  fut 
banni  de  Sicile  sans  juj^cmi  nt  ^  com- 
me coupable  de  trabison ,  pour  avoir 
traité  avec  bamanilé  le.<<  prison- 
niers athéniens.  Dans  la  su  lie ,  ayant 
ieaié  de  rentrer  dans  sa  patrie  ,  il  fut 
Assassiné  Tan  408  avant  J.(I.  Plut,  in 
A^ic-^Sophisir  célèbre,  mf»i  i  à  a8  ans, 
tous  le  ref;nc  de  l'empen  t  r  Sévère. 

—  Beau-père  de  Denis  le  tyran.  — 
Rhodien ,  dont  Artaxerxo  se  servit 
pour  se  faire  des  partirais  dans  la 
Grèce.  —  Sophiste ,  précepteur  de 
Pausanias  ,  assassin  de  Philippe. 
Diod.  17. 

HERMODORE  ,  JTermodorus ,  si- 
cilien ,  disciple  de  Platon.  —  Phi-' 
iosopbe  épbrsien  ,  qui,  dii-on  ,  aida  , 
m  qualité  d'inlerprélc ,  les  décem- 
TÎrs  romains  à  drosser  les  dix  ta- 
illes des  lois  extraites  des  codes  de 
Ja  Grèce.  Cic  Tiuc  5.  c.  36.  —  Plin, 
34-  c  5.  —  Saîaminien  ,  contempo- 
rain de  Philon  ,  architecte  atné- 
ïiien.  Cic,  inorat.  i.  c.  i4.  —  Poè'ie  , 
jiuleur  d'un  livre  sur  les  lois  des  dif- 
férentes nations. 

HERMOGÈNE  ,  ffermoçenes  , 
»atif  d'AIabanda  en  Carie  ,  déploya 
ses  talens  dans  la  construction  <1u 
temple  de  Diane  à  Magnésie,  et  pu- 
blia un  livre  sur  la  théorie  de  son 
art.  «—  Rhéteur  du  deuxième  .siècle, 

Serdit,dit'On,  la  mémoire  à  Tâ^e 
evin^-cinqans,  et  mourut  Pan  161. 
Il  laissa  un  traité  de  rhétorique  , 
dont  les  meilleures  éditions  sont 
celle  de  Strasbourg  ,  iSji  ,  et 
celle  de  Genève ,  i6i4.  —  Juris- 
consulte, contemporain  deDomitien. 

—  Musicien.  Hor,  1.  sat.  3.  v,  129. 
«— Sophiste,  natif  de  Tarse,  doué 
de'  si  grands  talens^  qu'il  excita  ,  à 
l'ftqe  de  quinze  an»  ,  Tadmiration  de 
IVmpereur  Anionin. 

HERMOLAUS  ,  jeune  marédo- 
nien  de  la  suite  d'Alexandre.  Etant 
un  jour  à  la  cha.«se  avec  ce  prince,  il 
abattit  un  sanglier  qui  venoit  sur  lui. 
Alexandre ,  indigné  de  ce  qu'il  lui 
«voit  ôié  le  plai.Mr  de  porter  le  premier 
coup,le  fil  louctter  cruellement. Pour 
se  venger  de  cet  oui  rage  ,  Hcrmolaûs 
conspira  avec  plusieurs  de  ses  cum- 


HER 

Eagnons  coD  tre  les  jours  de  son  mattre, 
le  comni.ot  ayant  été  découvert , 
Alexanclre  fit  arrêter  les  coupables^ 
et  leur  demanda  ce  qui  avoit  pu  les 
porter  à  ce  crime  ?  Hermolaûs ,  pre- 
nant la  parole ,  lui  reprocha  de  Uai- 
ter  en  esclaves  .«>es  sujets  les  plus  fi- 
dèles. Le  prince  le  fit  mourir.  Quint. 
Curt.S.  C.6. 

HÉHMONIDE  ,  fameuse  ma«i^ 
cicnne.  Phars. 

HERMONTHITE ,  surnom  de  Ja 
pitcr  ,  pris  appar^^mment  d^Hermon- 
this  ,  ville  de  la  haute  Ej^ypte 

HER  M  OP  AN  ,  statue  composée 
de  Mercure  et  de  Pan. 

HERMOPOLIS.  11  T  avoit  dcai 
villes  de  ce  nom  en  Egypte  ,  l^ne 
dans  le  Delta ,  et  Tautre  hors  du  Delta. 

HERMOSIRIS,stalue  renréseoUnl 
Osiris  et  Mtrcurc  ,  avec  répenicr, 
symbole  du  premier  ,  et  le  cadncce^ 
attribut  du  second. 

HERMOTIME ,  Hermoiimus.h 
meux  devin  de  Clazomène.  Son  ame, 
dit-on  ,  se  séparoit  de  son  corps, cnii 
demeuroit  immobile,  pendant  qu'elle 
erroiten  différons  lieux  ,  où  elle  pré- 
disoii  {^avenir.  Après  cjaejque  temps 
d'absence  ,  elle  revenoit,  et  animoit 
son  corps  de  nouveau.  Un  jour  U 
femme.frHermolimc  ayant  vu  fon 
corp.«  sans  vie ,  se  hâta  de  le  brûler, 
afin  dVmpécher  J'amc  d'y  renirer. 
Ijcs  Cîazoméniens  bâtirent  un  teia- 
ple  à  Hormoiime  ,  où ,  pour  celle 
raison ,  il  nVtoil  .  pas  permis  aai 
femmes  dVntrer.  Plin.  7.  c  M. 

HERMOTURE,  ville  de  FAsie 
mineure  ,  située  sur  les  bords  de  Ja 
Propontide. 

HERMUNDURES  ,  Hermnn^ 
duri  ,  peuples  Germains  .  subjugués 
par  iVîaïc  Aurèle.  Ils  babitoicni  an- 
delà  du  Danube.  Tacite  h*s  ranf^t 
parmi  les  Suèycs.  Plin.  4-  c  i4-  "* 
Tac  an  i3. 

HERMUS,fleuve  de  F  Asie  mineore, 
qui  ,  au  rapport  des  poètes  ,  roui  oit 
un  sable  dor.  11  couloit  près  <le 
Sardes  ,  et  se  jetoit  dans  la  roer 
Egée  ,  après  avoir  reçu  le^  eaux  Ho 
Paclol*»  et  de  l'Hyllus.  Les  Tares 
l'appellent  aujourd'hui  Kédou4  00 
Sarobat.  Georg.  a.  p.  $7.  —  PA/w*.3. 
V.  aïo.  — Mart.  8.  ep.  78.  — Stl-  »• 
i'.  .1 59.  —  PUn^  5.  c.  29.  —  Un  de*  fii» 
d'Pgypius. 
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BERNIQUES,  /fermai ,  pf«pîci  I 
âe  Campanie,  célèbres  à  cause  de  la   ' 
haine  implacable  qu'ils vouèreDt  aux  i 
Romains.  T,  L.g.  c  43.  44-  —  S/7.  4. 
V'  aa6  — Juv.  1 4-  V.  iH3.  —  Dion.  Hal. 
8.  c.  lo.—  ^n«rf.  7.  V.  684. 

UÉKO  ,  prélresscdc  V^nu»,  dans 
la  ville  de  Sestos,  étoit  passionné- 
mrntaimée  de  L^andre,  jeune  homme 
de  la  ville  d'Abydos.  Toute  Icrnuits 
lioandre  traversoit  KHellespont  à  la 
nage  pour  voir  sa  maîtresse,  qui  se  i 
lenoit  dans  une  leur,  avec  un  llara-  j 
b«au  allumé  ,  pour  IVclairer  dans  | 
jta  course.  Après  plusieurs  entrevues, 
Léandre  périt  dans  les  flots.   Hcro, 
inconsolable  de  sa  perte ,  se  précipi- 
ta dans  la  mer.  Musœus  de  Leand, 
€t  Hero.  —   Ov.  Ueroid.  17.  18.  — 
Ceorff.  3.  p.  aSH. 

HKRODE ,  snrnommé  le  Grand , 
embrassa  le  parti  de  Brutus  et  de 
Cassms,  et  ensuite  celui  d'Antoine, 
qui  le  fit  roi  de  Judée.  Après  la  ba- 
taille d*Actium,  il  flatta  adroite- 
ment Au:;usie,  et  conserva  sa  cou- 
ronne. Sa  cruauté  le  rendit  odieux. 
Comme  il  savoit  que  le  jour  de  sa 
*  mort  seroit  pour  les  Juifs  un  jour  de 
fêle,  il  ordonna  qu'eau  moment  où  il 
cesscroit  df  livi^,  on  fît  mourir  les 

J»lus  qualifies  de  ses  sujets,  afin  que 
a  douleur  et  tes  larmes  présidassent 
à  ses  funérailles.  Il  mourut  dans  la 
soixante  et  dixième  année  de  sa  \ie, 
et  la  quarantième  de  son^règne.  Jo- 
seph. —  Antipas,  fils  d'Hérodc  le 
Grand,  gouverneur  de  Galilée.  — . 
Agrippa,  Juif,  favori  de  (Jalicula. 
Ce  nom  étoit  commun  chez  le  Juifs. 
Joseph. —  Atticus.  Voyez  Atticcs. 

HERODICUS,  médecin  surnommé 
Gymnastique,  vivoit  vers  Tan  4*^3 
avant  J.  C-  —  Grammairien,  sur- 
nommé Cratéléus,  vivoit  vers  Tan 
133  avant  J.  C. 

HÉROpiEN,  Herodianus,  histo- 
rien grec,  natif  d'Alexandrie,  vi- 
voit vers  Tan  q47  ^^^'  ^  ''  **^  ^^^^ 
connu  par  ses  huit  livres  de  Thistoire 
dp»  empereurs,  depuis  la  mort  de 
Marc  -  Aurèle  ,  lusqn^à  celle  de 
Maxime  et  de  Baloin,  ce  qui  com- 
prend Tespace  de  pré»  de  soixante- 
dix  ans.  Il  nous  assure  lui-même  que 
cet  ce  histoire  est  cri  le  de  son  temps 
et  de  ce  qu^il  avoil  vu.  Il  avoit  été 
•mployé  ca  divers  ministèret  de  la 
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conr  Cl  de  la  police,  ce  qui  lui  avoit 
donné  lieu  de  prendre  part  à  plu- 
sieurs des  événemens  qu'il  raconte. 
Son  style  est  élégant  ,  mais  sans 
précision.  On  reproche  à  Hérodien- 
son  ignorance  en  géographie,  et  sa 
partialité  pour  Maxime.  Son  ouvrags 
a  été  traduit  en  latin ,  par  Aniçe 
Polilicn,et  en  français,  par  Tabbé 
Monqnut. 

HÉRODOTE,  Herodotus,  célèbre 
historien  grec,  fils  de  Lixès  et  da 
Dryo  ,  naquit  à  Halicarnasse  ,  1  an 
484  avant  J.  C.  Voyant  sa  pairie 
sous  la  tyrannie  de  Lygdamis ,  il  so 
relira  à  Samos ,  et  parcourut  l'E- 
gypte, ritalie  et  la  Grèce  ,  pour  j 
rassembler  les  matériaux  de  Thistoire 
•générale  qu'il  médiloi t.  De  retour  À 
Halicarnasse  ,  il  chassa  le  tyraa 
Ly^sdamis.  Cette  action,  loin  de  lui 
mériter  Testime  et  l'admiration  ,  le 
rendit  tellement  odieux  à  ses  com» 
patriotes  ,  qu*il  fut  obligé  de  se 
réfufiew  en  Grèce  ,  pour  se  déro- 
ber a  leur  ressentiment.  Il  y  acheva 
son  histoire,  et  la  lut  aux  jeux  olym^ 
piques.  Les  Grecs  le  couvrirent  d'ap- 

Slaudissemens,  et  donnèrent  le  nom 
es  neuf  Muses  aux  neuf  livres  dont 
son  ouvraee  est  composé.  Hérodote 
est  parmi  les  historiens  ce  qu'Ho- 
mère est  parmi  les  poètes ,  et  Démos- 
thène  parmi  les  orateurs.  Son  styU 
est  élégant,  harmonieux  et  fttcilc. 
S'il  raconte  quoique  fait  peu  croya- 
ble ,  il  a  la  candeur  d'avouer  quUl  la 
rapporte  sur  la  foi  d'autrui.  Il  com- 
mence son  histoire  à  Cyrus,  et  la 
conduit  jusqu^à  la  bataille  de  My- 
cale,  sous  le  règne  de  Xerxès,  co 
<]^ui  comprend  l'espace  de  cent  vingt- 
six  ans.  Outrs  l'histoire  des  Grecs  et 
des  Perses  ,  qui  est  son  principal 
objet ,    il  en  traite  plusieurs  autres 

Eardigression.il  composa  aussi  une 
istoire  d'Assyrie  et  d'Arabie,  qui 
n'existe  plus.  On  lui  a  attribué  la 
vie  d'Homère^  mais  la  plupart  des 
critiques  conviennent  que  cet  ou- 
vrage n'est  pas  de  lui.  Le  savant  M. 
Larcher  a  aonné,  en  français,  une 
excellente  traduction  des  Œuvres 
d'Hérodote.  Cic.  deleg.  i.  de  orat.  2. 
'^Vion.Hal.  t. — Qumîil  10. c.  t.— 
Auteur  d'un  traité  surEpicurr./)/o^. 
—  Athlète  méïjarien ,  qui  viroit  sous 
le  règne  de  Demétrius  ,  fils  d'Anii- 
goue.il  avvit  «ix  pied»  de  haut,  cl 
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mangeoit  Tinij^t  livres  de  Tifliide  à 
cha(j^ue  repas,  et  du  paio  eu  pro- 
porlioD.  Milieu.  i6.  — -  Autre  athlète 
chanté  par  Pindare. 

HÉROIDES,  H«-oï.T,«tc8  que  les 
Delpliiens  célébroient  tous  les  neuf 
•ns.  Ces  solennités  ëtoient  le  sym- 
l>ole  de  qneli|ucs  actions  fabuleuses. 
Ce  que  Ton  y  ToyoH  de  plus  clair  et 
de  mieux  marque ,  c'est  que  Tou  y 
représentoit  Fenlévement  de  Séméld 
•u  ciel. 

HÉRON.  Il  y  a  eu  deux  célèbres 
maibématiciens  de  ce  nom  ;  Fun  na- 
tif d'Alexandrie ,  et  surnummt^  Tan- 
cicn;  l'autre,  conicmporain  d'Hé- 
raclius,  et  surnomrotî  le  jeune.  Héron 
Tancien,  qui  florissoit  cent  ans  avant 
J.  C,  fut  disciple  de  Ctésibius ,  et 
composa ,  en  grec ,  un  livre  curieux , 

3ui  a  été  traduit  en  latin,  sur  la  fin 
u  seizième  siècle  ,  sous  le  titre  de 
Spiritualium  liber. 

HÉROOPOLIS,  ville  d'Egypte, 
située  sur  le  golfe  Arai)iqtie. 

HÉROPHILE,  Herophila,  Sy- 
bille  qui  vint,  dit'  on ,  à  Rome  sous 
le  règne  de  Tarquin.  Pauêoiu   lo. 

€,   12. 

HÉROPHILE  ,  Herophilus,  îm- 
nosleur  qui  se  disoit  petit- fils  de 
>Iarius.  César  Texila  de  Rome,  à 
cause  de  son  caractère  séditieux,  et 
dans  la  suite  le  fit  étrangler  en  pri- 
son. —  Médecin  grec ,  qui  vivoit  vers 
Tan  670  avant  jf.  C.  Il   fut  un  des 

Sremiers  qui  s'occupa  de  Tanatomie 
u  corps  bumain.  Pline ,  Cicéron 
«t  Pluiarque  en  font  un  grand 
rfloge. 

KÉROPYTHE ,  héros  k  Thonncur 
duquftl  les  Epbésiens  élevèrent  un 
mcnument,  comme  au  libérateur  de 
leur  ville. 

HÉROS.  Nom  que  les  anciens 
donnoient  à  ceux  qui  passoient  pour 
fils  des  dieux,  et  aux  hommes  qui 
•Mmmortalisoient  par  leurs  exploits. 
Les  béros  d'Horaere,  tels  qu^ Achille, 
Hector,  Ajax,  éiuient  doués  d^une 
force  si  prodigieuse  ,  qu'ils  soûle- 
Toient  et lançoient  dfs  pierres,  que 
quatre  hommes  anjourd''fiui  auroient 
peine  à  faire  mouvoir.  Comme  on 
croyoît  que  les  héros  s'intéressoient 
après  leur  mort  aux  affaires  humai- 
nes ,  on  rendoit  de  graodt  bonneors 
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A  leur  mémoire.  Il  y  avoit  cette  dif- 
férence entre  le  culte  des  dieux  et 
celui  des  héros  ,  que  le  premier 
consistoit  en  libations  et  en  sacri- 
fices ,  et  le  second  ,  en  cérémoniei 
funèbres,  où  l'on  faisoit  iVnumér»- 
tion  de  leurs  exploits.  Ces  booneart 
étoicnt  fondés  sur  une  opinion  gé. 
néralement  établie  dans  ranliqaité, 
que  les  âmes  des  grands  hommes  ré« 
sidoient  parmi  les  astres ,  et  prenoient 
souvent  place  parmi  les  dieux  de 
l'Olympe.  Les  Sioïclens  soulenoicnt 
que  les  héros  Iiabiloient  dans  uoe 
région  du  ciel,  siluce  au-dessous  de 
la  lune. 

HERP  A ,  ville  de  Cappadoce. 

HERSÉ  ,  fille  de  Ceorops  ,  roi 
d'Athènes,  fut  aimée  de  Mercure.  Le 
dieu  mit  dans  sa  confidence  Aslaure, 
sœur  d'Hersé ,  espérant  qu'elle  fa- 
voriseroit  sa  passion  j  mais  Agiaurt 
le  trahit  par  jalousie.  Mercure  indi- 
gne ,  la  frappa  de  son  caducée,  et  la 
changea  en  pierre.  Hersé  accoucha 
de  Cophale ,  fils  de  Mercure.  Les* 
Athéniens  lui  rendirent  des  honnenrs 
divins  après  sa  mort.  Ov.  Meta.  3. 
i^,  55p.,  etc.  -—  Femme  de  Danaùs. 
jîvouod* 

HERSILIE,  Hersilia  f  une  de» 
Sabines  enlevées  par  les  Romains, 
dans  la  célébration  des  jeux  con- 
suales.  Elle  épousa  Roraulus,  et  se- 
lon d\iutres,  Host us,  jeune  homme  d« 
Larium,  dont  elle  eut  HostusUosti- 
lius.  Les  Romains  l'adurèrent  après 
sa  mort ,  sous  le  nom  d'Ora.  T.  L.  i. 
c.   II.  —  Meta.  \L  p.  832. 

HERTH  A  cl  HERT  A  ,  déesse  d« 
Germains ,  qu'on  croit  la  même  que 
Tellus,  on  la  Terre.~On  lui  aïoit 
consacré  un  tcniiile  et  un  char  dam 
une  île  écartée.  On  supposoit  qu'elle 
Tisitoit  la  Terre ,  dans  certains  tempf 
de  Tannée.  Les  Germains  célébroient 
sa  venue  par  des  féics  et  des  réjouii- 
sauces  puoliques.  Tac.  de  Germ. 

HÉRuLEâ,  HeruU ,  peuples  sau- 
vages du  nord  de  l'Europe ,  qui  at- 
taquèrent Tempire  romain  dans  soa 
décHn. 

HKSËNjUSy  monugne  Toisinc 
dela.Péonie. 

HESIODE  ,.  Heêiodus,  célèbre 
poëto  grec  ,  fils  de  Dius  et  de  Pjnci- 
mède,  naquit  àCumes,  riiledxo- 
lie ,  et  fut  élevé  à  Ascra  en  Béolie. 
On* ignore  dans  qutl  siècle  il  tiToit* 
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larron  elPiaUrque  le  font  contem- 
'porain  d^Horaére ,  et  assurent  même 
«]u^il  remporta  sur  lui  le  prix  de  la 
pocsie.  Qniisttlien  et  Pbilostratc  sou- 
tiennent au  contraire  qu'il  fut  an- 
^rieur,  rt  Velléius  Palerculus,  de 
cent  ans  postérieur  au  prince  des 
poètes.  Hésiode  composa  le  premier 
vn  poëme  sur  ragriculture.  Ce  noè'me 
intitulé  les  Ouvrages  et  Us  Jours , 
est  rempli  d^instructions  utiles  aux 
cultivateurs  ,  et  de  réflexions  mo- 
ral es  dignes  de  Socra  te  et  de  Platon. 
Sa  T-héogonie ,  ouvrage  écrit  sans 
précision  et  sans  art,  est  cependant 
te  meilleur  tableau  delà  religion  des 
anciens  Grecs.  Son  Bouclier  d'Her- 
cule est  un  morceau  détaché  d^un 
J)oemc,  où  il  célobroit  les  héroïnes 
r*s  plus  illustres  de  l'antiquité.  Ces 
trois  poèmes  sont  tout  ce  qui  nous 
reste  d'un  grand  nombre  d^antres 
qu'*Hésiode  avoit  composés.  Sans 
avoir  ni  le  feu  ni  la  sublimité  d'Ho- 
mère ,  le  style  de  ce  poè'to  a  une  doo- 
CL-ur  et  une  harmonie  qui  enchantent. 
Les  anciens  faisoient  un  si  grand  cas 
de  ses  vers ,  qu'ils  les  faisoient  ap- 
prendre par  cœur  à  leurs  enfans ,  et 
qn^on  les  grava  dans  le  temple 
des  Muses,  dont  Hésiode  avoit  été 
le  prêtre.  Saint  Chôment  d'Alexan- 
drie ,  prétend  qu  Hésiode  avoit  em- 
prunte plusieuis  morcoaux  de  Mu- 
ace.  Lucien  le  fait  parler  dans  un 
de  ses  dialogues  ^  Virt^ile  marche  sur 
ses  traces  dans  ses  Géorgiques ,  et  se 
gloritle  de  l'avoir  pris  pour  modèle; 
et  Cicéron  le  comble  a  éloges  dans 
plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages. 
Hésiode  fut  assassiné  et  jeté  à  la  mer 
par  les  enfans  de  Ganygior  de  Nau- 
pacte.  Son  corps  ayant  été  recueilli 
par  des  dauphins,  fut  porté  jusqu'à 
terre,  et  intiumé  au  trmple  de  Né- 
mée.  Les  coupables  ayant  élé  recon- 
iius,  furent  punis  par  le  jiéme  genre 
de  mort.  Les  meilleures  éditions  des 
ouvrages  d'Hésiode,  sont  oello  de 
Léipsik,  1778,  et  celle  de  Parme, 
1985.  Cicfam.  9.  ep,  itJ.  —  Paus.  9^ 
c.  3. ,  etc.  —  Quintil.  10.  c.  1.  —  Pa- 
ferc.r-  l'^arr.-^Plut^ 

Hi:SlONE,  fille  de  Laomédon, 
loi  de  Troie ,  et  de  Strymo  ,  fille  de 
Scamandre  ,  fut  exposée  au  monstre 
marin  que  INeptuue  envoya  dans  la 
Troado ,  pour  se  venger  de  Laomé- 
don. Mais  Horcule  qui  arriva  à  Xn>i« 
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à  celle  époque,  promit  de  la  délivr«»r, 
à  condition  ,  dit -on,  que  le  roi  lui 
donneroit  ses  chevaux  invincibles. 
Laomédon  y  ayant  consenti-,  Hercule 
atUqualen9onstre,etlctua  d'un  coup 
de  massue ,  au  moment  où  il  alloit 
dévorer  Hésione.  Laomédon  refusa 
d'exécuter  sa  promesse.  Le  héros  in- 
digné de  ce  manque  de  foi ,  assiégea 
Pergame ,  passa  au  fil  de  Tépée  le  rot 
et  sa  famille ,  à  l'exception  de  Priam, 
qui  avoit  conseillé  à  son  père  de  ré- 
compenser le  libérateur  de  sa  sœur. 
Hercule  mit  Priam  sur  le  trône ,  et 
donna  Hésione  en  mariage  à  Tcla- 
mon.  son  ami,  qui  l'avoit  aidé  du 
secours  de  soa  bras.  Le  départ  d'Hé- 
sione  pour  la  Grèce  fnt  fatal  aux 
Troycns.  Priam ,  mécontent ,  dit- 
on  ,  de  ce  que  sa  sœur  étoit  devenu» 
la  proie  d'un  étranger ,  envoya  Paris 
en  Grèce  pour  la  réclamer,  ou  plu- 
tôt pour  enlever  Hélène,  par  form« 
de  représailles,  éWaement  qui  fui 
cause  de  la  guerre  de  Troie.  Lyco- 
phron  rapporte  qu'Hercule  se  jeta 
tout  armé  dans  la  gueule  du  moastr* 
prêt  à  dévorer  Héaione ,  qu'il  lai  dé- 
chira les  entrailles,  et  qu'il  en  sortit 
trois  jours  après  ,  sansavoirëprouviS 
d'autre  perte  que  celle  de  ses  cheveux. 

Il  5.  i^.  638.  —  Died.  4. ^pol- 

lod'  a  c.  5.  —  Meta.  11.  v.  aia.  -^ 
Femme  de  NanpUus.—  FUie  de  Da- 
naiis ,  que  Jupiter  rendit  mère  d'Or- 
chon»ènufl. 

HÉSIONEUS,  père  de  Dia, 
femme  d'Ixion. 

HESPiîR.  Vortx  HEsï^Éatr». 

HESPKKIDËS  ,  trois  nymphéa 
célèbres,  filles  d'Hetpérus.  Âpollo- 
dore  en  ndmme  qaalce ,  Eglé ,  Ery- 
thie,  Vestaet  Aretlraso;  Diodore  le» 
confond  avec  les  sept  Atlantides, 
filles  d'Atlas  et  d'Hesporis.  Elles 
étoient    préposées    à    la   garde   dca 

50  m  mes  d'or  que  Junoo  donna  à 
upiter  •  le  jour  de  ses  noces.  Ce» 
Pommes  étoient  dans  un  jardin  situé; 
selon  Hésiode,  au  delà  de  TOcéan,  et, 
selon  Apollodore  ,  dan»  le  voisi- 
nage du  mont  Atlas  en  Afrique.  Ce 
fameux  jardin  étoit  gardé  par  un 
dragon  dont  les  yeux  ne  se  fermoienc 
^maifi.  Eurysthée  donna  ordre  à 
Hercule  de  lui  apporter  let  pomme» 
d'or  des  Hesnéiides.  Le  héro»  igno- 
rant en  quel  lien  6toit  le  jardin  qui 
les  ^roduiseii  »  iaterrogea  !•&  ayim- 
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Shcs  du  Pô ,  qui  lui  dirent  que  T^érêe , 
ieu  de  la  mer^  ponrroil  seul  le  lui 
apprendre.!!  saiHiiNérée  pendant  son 
sommeil ,  et  le  força  de  répondre  à 
ses  questions.  Arrivé  en  Afrique^ 
Hercule  s'adressa  à  Atlas,  et  lui  de- 
manda trois  pommes  d'or.  Atlas  se 
débarrassa  sur  lui  du  fardeau  du 
monde  ,  et  alla  chercher  les  pom- 
mes. LorsWil  reviut  ,  Hercule  le 
{tria  de  l'aider  à  changer  de  position. 
1  profita  du  moment  oà  Atlas  lui 
rcndoit  ce  serTice,  pour  lui  laisser 
tout  le  poids  du  ciel  sur  les  bras ,  et 
s^empara  des  pommes.  Selon  d^aatres 
auteurs  ,  Hercule  les  cueillit  lui- 
même  dans  lejardindesHcspéridrSy 
tua  le  drâj^on  qui  les  ;;ardoit ,  et  les 
porta  à  Éurysihéc.  Minerve  les  re- 
plaça ensuite  da«s  le  jardin  des  Hes- 
tié rides,  seul  lieu  ou  il  fàt  possi- 
ble de  les  conserver.  Les  monumens 
luttiques  représentent  quelquefois 
Hercule  blessant  le  dragon  d'un  coup 
mortel ,  et  cueillant  les  pommes  d'or. 
Selon  les  uns  ,  ce  monstre,  fils  de 
Typhon ,  avoit  cent  tôtes,  et  autant 
de  voizf  selon  d'autrrs,  il  u'en  avoit 
qu'une.  Ceux  qui  cherchent  quelque 
vérité. dans  la  mythologie  ,  disent 
que  les  Hespérides  étoient  des  fem- 
mes qui  possédoient  de  nombreux 
troupeaux  ,  et  que  le  mot  grec  mêla , 
qui  si^ifie  éi^alement  brebis  et  pom- 
me, «  doQnc  lieu  à  œtte  fable.  jDiod. 
4-  —  Meta.  4-  V'  63;. ,  etc.  l.  g.  r.  go. 
7-  Hrf;.  fab.  3o^  —  Apollod.  3.  c  5. 
• —  Theoa;.,  v-  i\o.  ,  etc. 

HESpERIE  yiHaxperia,  terme  dc- 
i  i  vé  àlitaper  ou  vespcr^  qui  signifie  lo 
couchant.  Comme  iltaiic  est  à  l'o- 
rient, nar  rapport  à  lacGrtce  ,  les 
Grecs  iH  noinmoient  Hespérir.  Les 
Lalins  donnèrent  le'  m^nie  nom  k 
VEspagne  ,  siiuée  k  l'occident  de  11- 
i«lie.  ASneid^  i.  v.  B4.  -*-  Hor.  t.  od. 
5}.  i;.  4.  L  I.  od.  27.  *».  ^8.  — ^7.  7. 
*.  i5.  —  Meta.  \\,v.  â5(i.  —  Grande 
Ue  de  la  côte  d* Afrique ,  autrefois  la 
demeure  des  Amazones*  Diod.  5. 
--  O'illc  de  Cébrcnns.  Metam.  11,  f^. 
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^  lESPERIS.  ^fl^ez  HE8PÉR0S. — 
\  ille  de  la  Cyrénaïque  ,  aujourd'hui 
Bengazi.  C'eàt  là  que  plusieurs  au- 
teurs placent  Je  jardin  des  Hespé- 
rides. 

IIESPERITIS ,  oontr^-e  d'Afrique. 


HEU 

KESPÉRUS,  fils  de  Japet,  et 
frère  d'Atlas,  vint  en  Italie ,  et,seloa 
quel  ques  auteurs^donna  le  b  om  d'Hes* 
[lérie  à  cette  contrée.  Sa  fiUc  Hes- 
péris  épousa  Atlas,  dont  elle  eut 
sept  filles,  qui  furent  nommées  At- 
lantides  ou  Hespérides.  Diod.  4.  — 
Les  anciens  donnoient  le  nomd'HeS' 
pérus  à  l'aslrc  de  Vénus ,  lorsqu'il 
paroissoit  sur  Thorizon  après  le  cou- 
cher du  soleil ,  comme  ils  loi  don- 
noient celui  de  Pkosphorus ,  ou  de 
Lucifer  lorsqu'il  précédoit  le  lever  cU 
cet  astre.  De  Nat.  deor.  a.  c  a. 

HESTIA,  une  des  Hespérides. 
jipoUod.  — -  Nom  grec  de  Vesia. 

'  HESTIAEA,  ville  d'Eubée. 

HESTIÉES,  sacrifices  solennels 
que  les  Grecs  offroient  à  Vesta.  Il 
n'étoit  permis  qu'aux  laboureurs  dt 
.  manger  la  chair  des  victimes. 

HÉSUS ,  dieu  des  Gaulois ,  mis 
l'on  croit  être  leur  Mars  ,  ou  dieu  des 
combau.  Hs  lui  tmmoloient  des  ric- 
times  humaines ,  et  quelquefois  Icors 
femmes  et  leurs  enfaus.l>Aar^.v.445. 

.     HÉSYCHIA  ,   fille  de  Thcspius. 
jipollod. 

HÉSYCHIUS,  célèbre  grammai- 
rien du  troisième  siècle  ,  auteur  d'un 
dictionnaire  grec,  qui,  au  rapport 
de  tous  les  savans,  est  très -utile  à 
ceux  qui  veulent  faire  une  étude  ap- 
profondie de  la  langue  de  Démos- 
tliène  et  d'Homère. 

HÉTRICULUM ,  aujourd'hui  Lal- 
tarico,  ville  du  Brutinm.  Tit.hi?^ 
5o.  c.  1 9. 

HÉTRURIE.  Voy,  trnvnn. 

HEURE.  La  division  du  joMr  ea 
heures  est  très- ancienne.  Les  Grec» 
Tavoient  prise  des  Egyptiens;  mais 
elle  étoit  encore  inconnue  aux  Ro- 
mains avant  la  première  guerre pu- 
.'  nirjue.  Voici  comme  les  derniers  faî- 
soient  celte  division  :  ils  coroptoient 
douze  heures  pour  le  jour,  et  antant 
ponr  la  nuit.  Ils  commençoicnt  à 
compter  ces  heures  au  temps  qun! 
est  à  peu  près  chei  nous  six  heures 
du  m  A  lin  ;  de  sorte  que  leur  sixièin* 
heure  re^enoit  à  midi;  leur  septième, 
à  une  hfure  après-midi ,  etc.  Ponrlet 
heures  de  la  nnit ,  ils  les  parta^coi^nl 
«n  quatre  parties  égales,  quMî  ap- 
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^lH.oient  Tf  illes ,  de  sorte  qne  «liaqnt 
Yeillc  conlenoit  trois  hrures. 

HEUR';S,  Filles  de  Juniter  et  de 
ThcmU,  étoient  chargées  a  ouvrir  et 
de  fermer  \vn  portas  da  ionr.  Les 
Athéniens  leur  ofiroient  des  sacri- 
fices. 

HEURIPPA ,  un  des  surnoms  de 
Diane. 

HKXAPILE,  Hexapilum,  nom 
d*un  quartier  et  d'une  porte  de  Sy- 
racuse. Diod.  11.14.  —  T.  L'  ^.  c 
2(.  /.  3.V  c.  34.  /.  3a.  c.  39. 

HIBÈRES,  Hihm  ,  nom  des  Es- 

r^a^nols ,  pris  du  fleuve  Hihcre  ou 
hère ,  qui  coule  dans  leur  pays  Foy. 
Ibèke. 

HIBFRTNIE  ,  Hihemia  ,  anjour- 
d*hui  l'Irlande,  grande  tle  à  l*occi- 
dent  de  la  Grande- Rreta£;nc.  Quel- 

3urs  anciens  la  nomment  Iheruia, 
uvcma,  liis  ,  Hierua,  Oj^ycia ,  et 
Ivernia.  Juv.  a.  v,  160  — StruL  4-"" 
Orph.  —  jiristot. 

HIBRILDÈS,. général  athénien. 
Dion.  Hal.  7. 

HICCTAON,  fils  deLaomédon, 
frère  de  Priam,  et  père  deMt^nalippe. 
77.  3.  —  Père  de  Thymèle,  qui  suivit 
Eîiée  en  Italie.  Mneid.  10.  v.  ia3. 

HICET AS, philosophe  syracusain, 
î>ftutenoit  que  la  terre  lournoit  sur 
»on  axe,  et  que  les  corps  célestes 
éioient  immohilc».  D'ms;.  in  PhiL  •— 
Tyran  de  Syracuse.  Voy.  Icbtas. 

HIEMPSAL  ,  roi  de  Numidie. 
Flut. 

HfÉRA,  femme  de  TéUpfie  ,  roi 
de  Mysie  ,  snrpafï<ia ,  dit- on ,  Hélène 
en  bcauié.  —  Mère  de  Pandarns 
et  d<*  Ritias  >  compagnons  d'Enée. 
JEneid.  9.  V.  673.  —  Une  des  ÎIrs 
Lip.-iri,  appelée  aussi  T'i.'résia.On  la 
nomme  aujourdMmi  Vulcano.  Paus* 
10.  <?.  II. 

HIÉRAPOLIS  ,  ville  de  Syrie, 
dans  1*?  voisina:^e  de  IT.uphrate.  — 
Ville  de  Phrygie,  c  lèbre  par  ses 
eauK  thermales.  —  Ville  de  Crète. 

HIÊHAX,  jeune  jsarçon  qui  ré- 
irei!la  Ar^s,  et  l'avertit  que  Mer- 
cure enlevoit  lo.  Mercure  le  lua  ,  et 
le  cfaan  .caen  oisf'au  de  proie.  /Jfwl- 
lod,  a.  c.  I.  —  Antiochus  ,  roi  de 
Syrie,  et  frère  de  Séirurus  ,  nortoit 
a«is«i  l«  nota  d'Hiérax.  Just.  3^.  e.  3. 
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—  Philosophe  é;zyptien  ,  qui  vivoit 
dans  le  troisième  siècle. 

HIÉRÏCHUS  ,  nom  de  Jéricho , 
dans  la  Terre  Sainte  ,  appelée  auKsi 
ville  des  Palmiers,  à  cause  de  la 
grande  quantité  d«  dattes  qu'on  re- 
cueilloit  dans  ses  environs.  Plin.  5* 
c.  14.  —  Tac.  Hist.  5.  c  6. 

HIÉROCÉRYCE  ,  chef  des  hé- 
rauts sacrés  dans  les  mystères  d« 
Cércs  Eleusine.  Il  excluait  les  pro- 
fanes des  cérémonies.  11  avoit  dr» 
ailes  au  bonnet,  et  un  caducée  à  la 
main. 

HIEROCÈSAREE,  Hierocœsarea^ 
Tille  de  Lydie.  Tac.an.  a  c.  47.  /.  3. 
c.  62. 

IlIÉROCÉPI  A  ,  tle  voisine  de  Pa- 
phos.  -^  Ville  de  Chypre. 

HIERCK^LKS ,  ardent  persécntenr 
des  Chrétiens  ,  sous  le  règne  de 
Dioclétien.  Il  prétendoit  trouver  des 
contradictions  dans  les  écritures  ,et 
préféroit  les  miracles  d'Apollonius 
de  Thyane  à  ceux  de  J.  C.  Il  fut  ré- 
futé par  Lactance  et  par  Eusèbe.  — > 
Philosophe  platonicien ,  ouvrit  une 
école  a  Alexandrie  ,  et  composa  un 
commentaire  sur  les  vers  d'or  de  Py- 
thagore,  des  poésies  morales,  et  un 
livrjB  sur  la  providence  et  le  dvsiin  , 
dont  Photius  nous  a  conservé  quel- 
nues  fragmens.  il  vivoit  yers  l^an 
485  de  J.  C.  La  meilleure  édition  de 
ses  Œuvî-es  est  celle  de  Londres  , 
174a.  —  Général  au  service  de  Dé- 
métrius.  Polyœn.  5.  —  Gouverneur 
de  Biihynie  et  d'Alexandrie, sous  U 
règne  deDioclétieta. — Un  des  favoris 
d'Héliogabale.  Voy,  Héliocabale. 

HlhjRODULUM  ,  ville  de  Lybie. 

HIEROGLYPHES.  On  nommoil 
ainsi  les  figures  symboliques  dont  se 
servoient  les  Egyptiens ,  pour  expri- 
mer et  cacher  an  même  temps  les 
mystères  de  leur  religion  ,  et  les 
secrets  de  leur  politique.  C'est  l'idt'e 
gr'nérale  que  Ton  a  des  hiéroglyphes  ^ 
mais  elle  n'est  vraie  que  pour  les 
temps  qui  ont  suivi  l'invention  de 
l'alphabet,  dont  quelques-uns  pré- 
tendent retrouver  Ja  forme  prim:live 
dans  certaines  fi;;urcs  hiéroglyphi- 
ques j  car  avant  cette  invention ,  on 
se  servoitdeces  fiî^res  pour  expri- 
mer toutes  sortes  de  cnoses  ,  his- 
toire,  morale,  affaires  civiles,  etc. 
C'etoii  une  sorte  d'écritaro,  la  soûle 
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qu'il  y  côt  alors  ,  et  dont  les  be- 
soins journalier»  rcndoient  la  con- 
noissance  nécessaire ,  et  que  tout  le 
monde  saroit  ;  mais  comme  Tctude 
en  éloit  longue  et  pénible  ,  on  y 
renonça  bientôt  après  Tiovcntion  des 
lettres^  de  sorte  crue  les  hycroglyphcs 
devinrent  ininLelligibles  au  commun 
du  peuple  5  ce  qui ,  par  cela  même  , 
se  trouva  cxlrj^memrnt  commode  aux 
prêtres  et  aux  mini.sLros  pour  expri- 
mer des  choses  nu  il  étoit  également 
de  leur  inte'rét  de  savoir ,  et  de  ca- 
cher ^u  vulgaire. 

HIEROW ,  HUro  ,  roi  de  Syracuse, 
et  successeur  de  son  frère  Gélon ,  se 
rendit  odieux  au  commencement  de 
son  règne ,  par  son  avarice  et  sa 
cruauté.  Il  doclara  la  guerre  à  The'- 
jpon  ,  tyran  d'Agrigenie,  et  prit  Hi- 
méra.  11  remporta  deux  fois  le  prix 
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de  la  course  équestre  aux  jeux  olym 
liqurs ,  et  une  fois  celui  de  la  course 
PS  chars.  Pindarc  célébra  ces  trois 
victoires.  Sur  la  fin  de  son  règne , 
Hiéron  attira  à  5a  cour  Simonide  , 
Epicharmc  et  Pindare.  Ses  liaisons 
avec  ces  f;rands  hommes  adoucirent 
la  rudesse  de  son  caracu'ro  ,  et  la  sé- 
vérité de  son  gouvernement ,  en  sorte 
qu'il fe  fit  aimer,  et  devint  le  pro- 
iectri^r  d  s  sciences  et  du  génie.  11 
régna  dix-huit  ans ,  et  mourut  l'an 
467  avant  J,  C.  Il  eut  pour  succes- 
seur sou  frère  ïrasybule ,  qui  se 
déshonora  par  sa  tyrannie,  et  par  ses 
vices.  Dioa.  i4.  >—  Hiéron ,  second 
du  nom  ,  roi  de  Syracuse  ,  descen- 
dant dr  Gélon ,  fut  appelé  a\i  trône , 
>ar  les  vœux  unanimes  des  Siciliens. 
1  fitd'ahord  la  guerre  aux  Cariha- 
cinois.  Dans  la  suite,  ayant  assiégé 
Mcs.«iine,  qui  s'étoit  rendue  aux  Ro- 
mains, il  fut  battu  par  le  consul 
Appius  Claudius,  et  obligé  de  se 
retirer  à  Svracusc,  où  il  fut  bientôt 
bloqué.  N  ayant  plus  ancnn  espoir 
de  vaincre,  il  fit  la  paix  avec  les 
Romains,  et  observa  si  exactement 
les  traités  pendant  son  règne ,  qui 
fut  de  cirquante-nenf  ans ,  nue  Rome 
s'eut  jamais  d'allié  plus  fidèle.  11 
mourut  dans  la  quatre -tingt- qua- 
torzième année  de  son  âge ,  l'an  'àib 
avant  J.  C.  Sa  mort  fut  une  cala- 
mité publique.  Les  Siciliens  montrè- 
rent, par  leurs  regrets ,  rju'ils  a  voient 
perdu  un  père  et  un  ami.  Uicron  fui 
Je  protcclcux  éclairé  des  sciences ,  et 
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fit  servir  les  talens  d^Archimède  \ 
l'avantage  de  sa  patrie.  Il  écrivit  sur 
ragriculture  un  livre  ,  qi*  n'est  pas 

Î>arvenn  jusqu'à  nous.  HiéronjitM 
ut  son  successeur.  Just.  24.  c.  4*  "^ 
Flor.  1.  c.  a.—  T.L.  16. —  Athénien, 
intime  ami  du  général  Vicias.  P/k& 
in  liic.  —  Seigneur  parihe.  Tac. 

HIÉRONIA,Ioi  ainsi  nommée dv 
nom  d'Hiéron  ,  son  auteur ,  tjraa 
de  Sicile.  Elle  prescrivoit  certain 
règlemens  ,  au  sujet  du  blé  qne  ce 
prince  s'étoit  engagé  de  fournir  ao^ 
Humains.  Elle  étçil  si  sage  ,  qne  cet 
conquérans  la  maintinrent  ,  lors- 
qu'ils se  furent  rendus  maîtres  d« 
la  Sicile. 

IIIÉBONYME ,  Hieron^us,  ty- 
ran de  Sicile  ,  succéda  ,  à  l'ige  de 
quinze  ans,  à  Hiéron,  son  père  on  son 
aïeul ,  et  se  rendit  odieux  par  sa  ty- 
rannie ,  sa  cruauté  et  ses  aébanches. 
II  renonça  à  ralliance  des  Romains, 
qui  avoit  été  si  avantageuse  à  soi^ 
prédécesseur  ,  et  fut  assassiné ,  avec 
toute  sa  famille,  l'^n  ii4  avant  J.C. 
•—  Historien  ,  natif  de  Rhodes ,  écri- 
vit la  vie  de  Dénié*  rius  Poliorcète  i 
qui  lui  avoit  donné  le  gouvernement 
de  la  Réotie.  Il  vivoit  vers  l'an  a5| 
ayant  J.  C.  Plut,  in  I>e7?i.  —  Athé- 
nien, à  qui  Conon  confia  le  com- 
mandement de  son  escadre  ,  lorsqu'il 
se  rendit  à  la  cour  du  roi  de  Perse. 

HIÉROPHANTE ,  Hierophcnta, 
Souverain  prêtre  df  Cérès  chei  lei 
Athéniens.  Voya  Eleusinies. 

HIÉROPHANTI  DES,  femmes 
consacrées  au  cultes  de  Cérès  chef  Ict 
Athéniens  ,  et  subordonnées  à  Fliié- 
rophanie. 

HIÉROPHILE  ,Hierophilu8 ,  mé^ 
decin  grec ,  qui  initia  sa  fille  Agno- 
dice  dans  l'art  de  Paccouchempot. 
Voyez  Agnooice. 

HIÉROSCOPIE ,  IlieTosco^ia  ^^ 
sorte  de  divination,  qui  consjstoit 
à  considérer  les  victimes  ,  et  tout 
ce  qui  arrivoit  dans  les  sacrifices, 
pour   en  tirer  des  présages. 

HIGW  ATIA  VIA  ,  grand  chemin 
d  environ  cent  quatre -vinçt  lienca 
de  longeur  ,  qui  commençoitsar  les 
bords  de  la  mer  Ionienne,  trarer; 
soUlu  Macédoine,  et  aboutiss^'t ^ft 
détroit  de  THellc^pont.  ^frafc.  7. 

HILAIÏ^Ï^  (Swnl^),5^4IKfitA^• 
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fliu ,  ^éqne  de  Poitiers ,  tîIÎc  de 
France ,  ëcrmt  plusieurs  ouvrage»  , 
donl  le  plus  célèbre  est  un  traité 
tn  dou*e  libres,  sur  Ja  Trinité.  Il 
mourut  dan»  sa  qnatr<»-Tingticme  an- 
née ,  cil  572.  Les  Bénédictins  don- 
■ércnt ,  à  Pari»,  en  1693  ,  une  excel- 
lente édiiion  de  ses  œuvres. 

HILARIE ,  Hilaria ,  sœur  de  Phœ- 
bé.  Ces  deux  princesses  ,  filles  de 
Lencippcet  de  Philodicc ,  étoient  sur 
le  point  d'épousci"  Lyncéc  et  Idas, 
lorsqn  Ues  furent  cntevccs  par  Cas- 
tor et  Pollux  ,  leurs  cousins- «germains, 
qui  en  firent  leurs  femmes/Elles  re- 
çurent,  après  leur  mort,  les  hon- 
neurs héroïques.  j4poUod.  3.  —  Pro- 
jtert.  1.  el.  a.  ^.  j6.  — Paus.  a.  v.  2a. 
l  5.  V.  îO. 

HIL  AIllES,/yi7ar/a ,  ft^les  grecques 
el  romaines  en  Thonneur  de  Cyoèlc 
eldePan. 

HILARITAS,  déesse  de  la  gatié 
elip»  les  Rnma  «us. 

HILARODES,  Bilarodi ,  poètes 
grecs,  qui  chantoient  des  \crs  gais 
et  plaisans.  Ils  étoient  accompagnés 
J'nn  enfatit ,  el  paroissoient  T<*tus 
«l'un  liai)ii  blanc,  et  couronnés  d'or. 
Dans  la  suite  on  les  appela  Simodes, 
du  nom  du  pocte  Simus ,  qui  excella 
dans  ce  genre  de  poésie. 

HILAROOIK,  ^//aror?/a  ,  espèce 
de  drame  chea  les  Grec»  ,  qui  tenoit 
de  1,1  tragédie  et  de  la  comédie 

HILLKVIONES  ,  peuples  de  la 
Scandinavie.  Plin.  4*  r.  |3. 

HIMKLLA  ,  aujourd'hui  Aïa  ,  pe- 
tite ^i^  ière  du  pays  des  S^hixxs .JEneid, 

HiMERA,Tille  de  Sicile,  bâtie 
par  le  peuple  de Zanclc  ,  et  détruite 
deux  cent  quarante  ans  après  ,  par 
les  Carthaginois.  Strah-  6.  —  Fleuve 
«îe  Sicile,  qui  se  jette  dans  la  mer  , 
à  Test  de  Panorme ,  et  à  Torient 
de  la  ville  d*Himéra  ;  c^cst  présen- 
tement le  Fiume-Grandc.  Cic  Ver, 
4-  c.  33.  —  Autre  fleuve  de  Si- 
ï  île  ,  qui  coule  rcrs  le  midi ,  et  par- 
I.i»e  I'îIp  rn  deux  parties  presque 
•'sales.  T.  X.a4.  r.  6.  /.  a5.  c.  49.— 
Ancien  nom  de  TEuroias.  Strah.  6. 
—  Mêla.  i.n.  —  Polyh. 

HIM ILCO,  carthaginois  ,  qui  fut 
chargé  de  reronnoître  les  côtes  occi- 
dentales de  TEurope.  Fest.  Auien.  — 
tiU  (fAnc^ilcar  ,,  succéda  à  son  père 
d.^%  te  «oipc[\i^pdç9)e\ir  des  fo;c«5 
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carthaginoises  en  Sicile.  II  mournt 
de    la    peste  ,  avec  la  plus  grande 

yarlie  de  son  armée  ,  Tan  698  avant 
.  C  Jnsf.  iq.  c.  a. 

HÏPÉRIU5  ,  fil»  du  dieu  Mars. 

HlPHmOLS  ,  centaure  ,  tué  pat 
Thésée  aux  noces  de  Piriihoûg. 
^  HIPPA  ,  nymphe  qui  prit  soin  da 
Téducation  du  jeune  nacchus. 

HIPP AGORAS  ,  aulanr  d'une  hisr- 
toire  de  la  K^pnbliqnc  de  Carthage, 
Athen.  \t^. 

HIPPALCIMUS,  fiîs  de  Pélop» 
etd^Hippodamie,  fut  de  Texpcdition 
des  Argonaute». 

HIPPALLS  ,  fut  le  premier  qui 
alla  aux  Indes  par  la  mer  Rouge^/ri. 
in  Peripl. 
HIPPARCHIE  .HipparMa, femme 
qui  con<;ut  de  Pamour  pour  Cia« 
tè»  ,  philosophe  cynique,  en  IVnien- 
dant  discourir  ^  elle  répousa,  malgré 
sa  pauvreté  ,  et  son  extérieur  sale  et 
négliaé.  Elle  avoit  pour  lui  un  si 
grana  attachement,  quMle  le  sui- 
voit  partout ,  et  n^avoit  pas  honte 
de  se  livrer  en  public  à  ses  erohras- 
saniens.  Elle  composa  quelques  ou- 
vrages que  nous  n  avons  idus.  Vofe^. 
CnATàs.  Diog.  6.  —  Suin<u. 

HIPPARmUS,  fils  deDenîs,chassa 
Callipu»  de  Syracuse ,  et  exerça  pen- 
dant vingt-sept  ans  la  souveraine 
glissa nce.  Polyœn,  5.  —  Père  de 
ion. 

HIPPARION.,  an  des  fils  de 
Dion. 

HIPPARQUE  ,  Hipparchus  ,  fils 
et  successeur  de  Pisistrate,  tyran 
d'Athènes  ,  partagea  Fautoritc  su- 
prême avec  son  frère  Hippias.  Il  pro- 
tégea le»  savans  ,  et  se  distingua  par 
son  amour  pour  les  lettres.  Néan- 
moins il  »c  fit  beaucoup  dVnncmis 
dans  une  ville  de  tout  temps  jalouse, 
de  sa  liberté ,  et  fut  assassiné  Tan  5i3 
avant  J.  C. ,  par  une  troupe  de  cons- 
pirateurs ,  à  la  tête  desquels  étoient 
•\rmodius  et  Aristogiton.  —  Affran- 
chi d^Antoine.  —  Premier  Athé- 
nien condamné  à  Pexil  par  Fostra- 
cisme. — Péred^Asclépiade. — Astro- 
nome et  mathématicien  ,  natif  de  Ni- 
cée  ,  découvrit  le  premier  que  le  so- 
leil met  sept  jours  do  plus  pour  par- 
venir de  l'équinoxc  du  printemps  à 
celui  d'*Autontne  ,  qu'il  n*en  met 
pour  arriver  de  Feqninoxe  d'au- 
toitvue    k     c«hii    du    pri«tc9i]9$9    îi 
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caase  de  rexcentricité  de  Torbîtc  de 
la  lerre.Il  partagea  les  cieux  en  qua. 
rantc  -  neuf  constellatioDS ,  savoir, 
douze  dans  IVcIiptique,  vingt -une 
dans  rhémisphère  septentrional ,  et 
seize  dans  rhémisphère  méridional. 
11  donna  des  noms  à  tous  les  astres 
découvrit  la  parallaxe  des  planètes, 
délermina  la  latitudede  tous  les  lieux, 
et  fixa  le  premier  degré  de  longitude 
aux  îles  Canaries.  11  posa  avssi  le  fon- 
dement de  la  trigonométrie ,  dont  on 
fait  un  si  grand  usage  en'astronomie , 
et  fut  le  premier  qui ,  après  Thatés 
et  Sulpicius  Gallus  ,  calcula  les 
éclipses  avec  iustesse.  Il  consacra 
unclonguc  vie  a  la  culture  de  Tastro- 
mie  et  des  sciences  exactes,  et  mou- 
rut Tan  135  avant  J.  C.  Plin.  a.  c.  a6. 

—  Athénien  ,  qui  conspira  contre 
Héraclide,  que  Démétrius  avoit  éta- 
bli gouverneur  de  la  ville  d'Athènes. 
Polyan,  5. 

MIPPASLS,  fils  de  Céyx  ,  ac- 
«ompagua  Hercule  dans  quelques- 
unes  de  ses  expéditions.  Apollod.  a. 
c.  7.  —  Disciple  de  Pythagore,  natif 
de  Méuponte  ^  enseignoitquelefeu 
est  le  principe  créateur  de  tous  les 
éires.  l^iog.  —  Centaure ,  lue  aux 
noces  de  Firiihoiis.  Meta,  la.  v.  35a. 

—  Fils  naturel  de  Priam.  Hyg, 
fab.  go.  . 

'Hlt'PE  ,  fille  du  centaure  Chiron , 
métamorphosée  en  cavale  par  les 
dieux.     . 

HIPPEUS  ,  fils  d'Hercule  et  de 
rrocris,runc  des  cinquante  filles  de 
T^he^Xhi»,  jipollod,  a.  c,  7. 

HIPPI ,  quatre  petites  îles  voisines 
d'Err  hce. 

HÏPPIA  ,  cVst-à-dire ,  cavalière, 
surnom  de  Minerve.  *—  Danse  ro- 
maine dont  parle  Cicëron  dans  sa 
seconde  Ph il ij)pique. —  Célèbre  cour- 
tisane. Juv.  o.  f.  8a. 

HIPPIAS  ,  philosophe  éléen ,  dis- 
e^'plc  d'Hégésidamus ,  faisoit  con- 
sister le  souverain  bien  à  pouvoir  se 
passerdes  autres  hommes.  H  se  vanta, 
en  présence  des  Grecs  assemblés  aux 
jeux  olympiques ,  de  posséder  non- 
seulement  toutes  les  sciences  et  tous 
les  arts  ,  mais  encore  d'avoir  fait  de 
ses  propres  mains  son  anneau ,  sa 
chaussure  et  son  manteau.  Cic  de 
«rat.  3.  c.  3a.  —  Fils  et  successeur  de 
Pisistrate  ,  tyran  d'Athènes  ,  fut 
#b«ssé  de  sa  patrie,  pour  avoir  tenté  i 
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de  punir  les  meurtriers  de  Bon  fr^ 
Hipparque.  Il  se  réfugia  à  la  cour  de 
Darius ,  roi  de  Perse ,  ei  fut  tvé  à 
la  bataille  de  Marathon  ,  en  combau 
tant  contre  les  Athéniens ,  Van  490 
avant  J.  C.  Il  avoit  épousé  Myrrhine, 
fille  de  Callias  ,  dont  il  eut  cinq  (»• 
fans.  Herod.  6.  —  Thucyd.  7. 

HIPPIS ,  poète  et  historien ,  natif 
de  Khégium,  vivoit  sous  lej-ègne  dt 
Xerxès.  jElian, 

HIPPI  US  surnom  de  Neptune, 
qiii  lui  fut  donné  à  Poccasion  du 
cheval  (  Hippos  )  qu'il  fit  sortir  de 
terre,  lorsquil  disputa  à  Minerve  le 
droit  de  donner  son  nom  à  la  ville 
d'Athènes. 

HIPPO,  fille  de  Scédasus,  qai, 
ayant  été  enlevée  par  les  amba^ta- 
dcurs  de  Sparte ,  se  tua ,  en  mandit- 
sant  la  ville  qui  avoit  donné  le  jour 
à  ses  ravisseurs.  Paus.  9.  c.  i3.  — 
Célèbre  ville  d'Afrique  ,  sur  les  côles 
de  la  Méditerranée.  Ital,  3.  y.  35a. 
Strabon  prétend  qu'il  y  avoit  en 
Afrique  deux  villes  de  ce  nom  ,  doet 
Tune  étoit  distinguée  de  l'autre  par 
Ténithète  de  Regius.  Plin,  5.  c.  3. 1 9. 
c.  8. — Afe/a.  1 .  c,  7. — T.  L.  39.  c.  3. 5a. 

—  Ville  d'Espa^;ne.  T.   L,  39.  c  3o. 

—  Ville  du  Br|:tium. 
HIPPOBOTES ,  vaste  prairie, voi- 
sine de  la  mer  Cas  pien  nc,OLi  cimjoantfi 
mille  chevaux  pouvo^ent  paître  à  la 
fois.  * 

HIPPOBOTUS,  historien  grec, 
auteur  d'un  traitésur  les  philosophes. 
I>iog,  in  Pyth, 

HIPPOCAMPES,chevanx  manni. 
que.  1rs  poètes  représentent  avec  deux 
pieds  et  une  queue  de  poisson. 

HIPPOCENTAURES,  Hippoce^ 
tauri  ,  monstres ,  nui  différoient  des 
ccn  I  aurcs ,  en  ce  qulls  et  oient  hommej 
et  chevaux  ;  au  lieu  que  ceux  -  ci 
étoient  hommes  et  taureaux.  Ils  fai- 
soient  leur  demeure  dans  la  Tbes- 
salie. 

HIPPOCOON,  fils  d'Œhalus,  et 
frère  de  Tyndare  ^  se  trouva  à  la 
chasse  du  sanglier  de  Calydou,et 
fut  tué  par  Hercule  ,  pour  avoir  en- 
levé la  couronne  de  Sparte  à  soi 
frère,  Diod.  4.  —  jipollod.  a.  /.  3,c. 
10.  --  Paus,  Lacon,  —  Meta^  8.  ^. 
3 14.   —    Fils   d'Hirlacus,    et  com- 

f)agnon  d'Enée  ,  qui  se  signala  dan* 
es  jeux  fc^ièbrea  célébré*  en  SicîU 
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en  rhonncur  d'Anchise.  ^neid.  3. 

^^'mPPOCORYSTËS,  un  des  fil» 
d'Egyptus.  —  Fil»  d'Hippocoon. 
jépollod. 

aiPPOCRATÉ ,  fiïlc  deThespîus. 
ÂpoUod. 

rilPPOCRATE  ,  Hippocrates  ,  le 

f rince  de»  médecin»,  ne  dans  Dlcde 
ios,  Tune  des  Cyclades ,  descendoit , 
dit  •-  on  ,  d'Escuiape ,  par  Hcraclidc 
ion  pcre ,  et  dUlercule  ,  par  sa  mère 
Praxilee.  Il  s'hait acha  d'abord  à  Pé- 
lude  ^es  choses  de-Ia  nalnrc  ,  et  en- 
suite à  celle  du  corps  liumaln.II  eut 
pour  premier  maîtrcson  aïetd  Ni-brus, 
midecin  distingue.  11  reçut  aussi  dos 
leçons  dUcrodicu».  II  se  rendit  habil^î 
dans  toutes  les  parties  de  la  méde- 
cioe  ,  et  en  porta  la  connui&sance 
aussi  loin  ffu'ellc  pouroit  aller  de  son 
temps.  Les  liabilans  de  Cos  avoicnt 
ttne  coutume  as«ez  singulière  :  lors- 
qu'ils avoient  été  guéris  de  cjuel- 
3;in mnladir,  il»  faisoicnt  un  me'moirc, 
es  symptômes  qui  PaVoic.nt  accom- 
pagnée ,  et  des  remède»  qui  les  avoicnt 
délivres.  Hippocrate  fit  copier  tous 
rrs  mémoire»,  déposes  dans  le  temple 
d'Ksrulape  ,  et  y  puisa  une  expérience 
«nlicipée.  Son  extrême  habileté  parut 
surtout  pendant  la  peste  qui  affligea 
Athènes  et  toute  PAttique  au  com- 
mencement de  la  guerre  du  Pélopo- 
uèsc.  La  contagion  avant  de  passer  en 
Grèce  ,  a"\  oit  déjà  fait  de  grands  ra- 
Tafjes  en  Perse.  Artaxerxe  écrivit 
à  Hippocrate  ,  pour  Pengagcr  à  venir 
donner  ses  soins  à  ceux  de  ses  sujets 
({ui  étoient  attaqués  de  cette  maladie, 
loi  promettant  des  honneurs  et  de» 
richesses  considérable».  Hippocrate 
pins  sensible  à  la  gloire  qu'a  rappa» 
de  la  fortune  ,  répondit  qu'il  se  de- 
voit  tout  entier  à  se»  concitoyens.  Il 
vint  en  effet  à  Athènes  ,  contribua 
par  éc»  sages  conseils  à  arracher  à  la 
mort  une  foule  de  pestiférés.  Parre- 
connoissance  pour  un  si  noble  dé- 
Touement ,  les  Athéniens  lui  décer- 
nèrent une  couronne  d'or ,  Padmirent 
au  nombre  de»  citoyen»  ,  et  à  la  par- 
ticipation des  g^rands  mystères.  Les 
écrits  c^u'il  a  laissés  ,  ont  toujours  été 
re^ardfs  comme  le  fondement  et  la 
base  de  la  médecine.  Il  y  a  consiîjné 
on  événement  qui  lui  fait  encore  idus 
d'honneur  que  toute  son  habileté. 
Cwt  Pavcu  aiqcèrc  d'une  faute  qu'il 
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commit  en  pansant  une  hlessore 
de  tête.  Il  ne  rougit  pas  de  con- 
fesser qu'il  s'est  trompé,  de  peur  que 
d'autres  en  suivant  »on  exemple  ne 
tombent  dans  la  même  erreur^  II  fait 
encore  un  autre  aveu,  qui  marque 
en  lui  un  caractère  admirable  <fe 
cindeur  et  d'ingénuité.  Dequaraute- 
deux  maladcMt  qu'il  traita  pour 
la  même  maladie ,  il  avoue  qu'il  nVn 
guérit  que  dix-sept ,  et  que  tous  les 
autres  moururent  entre  ses  mains.  Un 
pareil  langage  n'appartient  qu'au  gé- 
nie. Hippocrate  mourut  dans  la  qua- 
tre-vingt-dix-neuvième année  deson 
Age  ,  l'an  36i  avant  J.  C.  Après  .^a 
mort ,  on  lui  donna  le  surnom  de 
Grand  ,  et  on  lui  rendit  les  mèmc.<i 
honneurs  qu'à  Hercnle.  Hippocrate 
est  pour  les  médecins  ce  qu  nomére 
est  pour  les  poêles.  Sa  mémoire  e»t 
encore  aujourd'hui  en  vénératioD 
dans  Plie  de  Cos  ^  les  habitans  s'em- 
pressent démontrer  anxétrangcrsun« 
Eelitemaison  qu'il  habita  long -temps, 
les  ouvrages  de  cet  homme  illustre 
sont  écrits  dans  le  dialecte  ionique. 
Marcus  Fabius  l^alyns  les  ra't  en  la- 
tin en  i53a.  Jérôme  Mercurialis  les 
publia  en  i588  à  Venise  ,  en  grec  et 
en  latin.  On  les  imprima  Pan  iSqSà 
Francfort ,  avec  la  traduction  latine 
d'Amitius  Fœsius.  René  Chartier  de 
Vendôme  les  fit  imprimer  en  1639  à 
Paris.  Vander  Lioden  en  fit  en  1668 
une  nouvelle  édition  à  Leyde.  H  y  a 
aussi  un  nombre  prodigieux  de  com- 
mentaire» ,  sur  divers  livres  d'Hippo- 
craie  ,  dont  les  Aphorisme»  sout  en- 
core aujourd'hui  regardé»  comme  des 
oracles,  ainsi  que  ses  Pronostics.  De- 
vaux,  chirurgien  célèbre,  adonné 
une  traduction  française  des  Apho- 
rismes  et  du  Commentaire  latin  que 
Hecquct  ,  médecin  habile  ,  a  lait 
sur  cet  ouvrage.  Plin,  7.  c  77.  —  Cic, 
de  Orat.  —  Général  athénien  ,  qui  se 
signala  pendant  la  guerre  du  Pélo- 
poiièse.  Plut.  —  Mathématicien.— 
Officier  Chalcédotiien ,  tué  par  Alci- 
biadc.  Plt^t.  in  ué.lc.-^  Général  syra- 
cusain  ,  vaincu  par  Marcelin».  — 
Père  de  Pisistrate ,  tyran  d'Athènes. 
—  Tyran  de  Gela,  en  Sicile. 

HIPPOCRATIES  ,  Hipporratià  , 

fêles  arcadieunes ,  en  rhonncur  de 

Keplune. 

HIPPOCRENE  ,  fontaine  voisin^ 

I  de  l'UélieoD  ,  en  ISéolis,  consacré^ 
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aux  Muse.^.  P<^gase  U  fit  iaOlir ,  en 
frappant  la  terre  du  pied.  C*est  de 
cette  circonMance  qu  elle  tire  son 
nom  :  hippos  ,  cheval ,  crenè ,  fon- 
taine; Meta.  5.  v.  a56. 

HIPPOCRÈKES  ,  Hippocrenœ  , 
sdrnom  des  Muses ,  pris  ae  la  fon- 
taine d*Hipnocréne. 

HIPPOCTONUS  ,  surnom  qui  fut 
donné  h.  Hercule,  parce  qu'il  avoit 
tue  les  chevaux  de  TJiomède. 

HIPPODAMAS,  fils  du  fleuve 
Achéloûs.  —  Un  des  fils  de  Priam. 

HIPPODAMIE,  HJppodamia  on 
Hippodame ,  fille  d^CETnomaùs  ,  roi 
de  Piso ,  en  Élide.  Lorsque  cette  prin- 
cesse fut  en  âge  d'ïître  mariée  ,  son 
S^re  qui  la  vit  parfaitement  belle ,  en 
evint  amoureux  ,  ainsi  que  tous  les 
autres  princes  de  la  Grèce;  et  dési- 
rant se  conserver  ce  txésor  ,  its'avisa 
d  un  moven  plus  criminel  encore  que 
sou  amour.  Il  avôit  le  char  le  pluslé- 
ger  ,  et  les  chevaux  les  plus  vttes  de 
tout  le  pajs.  Feignant  de  vouloir 
donner  a  sa  fille  >un  époux  digne 
d^ellff ,  il  la  proposa  pour  prix  à 
celui  qui  pourrojt  le  vaincre  a  la 
course,  mais  avec  cette  condition  , 
que  tous  ceux  quil  vaincroitseroient 
mis  à  mort.  Il  voulut  même  qu^Hip- 
podamie  montât  sur  le  char  de  ses 
amans,  afin  que  sa  beauté  les  arrêtât, 
et  fût  cause  de  leur  perte  Par  cet  ar- 
tifice, il  en  vainquit  et  en  iuajus- 
qu''à  treize.  Enfin  ,  les  dieux  ,  irri- 
tes des  crimes  de  ce  père  furieux  , 
donnèrent  des  chevaux  immortels  à 
Pélops  ,  qui  courut  le  quatorzième  , 
et  qui  dtmeurani  victorieux  par  ce 
secours  ,  fut  Theureux  possesseur  de 
la  princesse.  D'antres  aisent  qu'CË- 
nt>mai'i9  ,  instruit  par  Toracle  que 
Pclops  ,  qui  recherchoit  sa  fille  en 
mariage ,  seroit  un  jour  cause  de  sa 
mort ,  ne  voulut  jamais  la  lui  don- 
ner pour  femme,  qu'à  condition  qu'il 
le  vaincroit  à  la  course.  Pélops  entra 
dans  la  lioc,  après  avoir  gagné  Té - 
cuyer  d'CEuomaùs  ,  qui  fit  rompre  le 
char  de  son  maftre  au  milieu  de  la 
course.  Œnomaiis  ayant  été  vaincu , 
se  tua  ,  laissant  Hippodamie  et  son 
royaump  à  Pélops,  qui  donna  son 
nom  à  tout  le  Pcloponèse.  Georg.  3. 
f'.  7.  —  Hyg.  fab,  84.  ^53.  —  Paus.  5. 
ê,  ^L  --bwd.  4  —  Ov.  heroid^  8. 17. 
-  Fi •    '  ■ 
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Ischomacnie  par  Properce.  CétoilaDt 
des  plus  belles  femmes  de  son  temps. 
Elle  épousa  Pirilhoiis  ,  qui  pria  les 
Centaures  à  ses  noces.  Eury tus ,  l'un 
d'eux ,  voulut  faire  violence  ik  Hi|ipo- 
damie.  Mais  Thésée  Tarracha  du 
mains  de  ce  furieux.  Meta.  11.  -' 
Plut,  in  Thes>  —  Une  des  filles  èe 
DanBus,  jipoUod. —  Nom  propre  di 
Briséis  ,  esclave  et  maîtresse  d'A- 
chille. —  Fille  d'Anchise,  etfcmBe 
d'Alcalhoùs.  //.  i3.  v.  ao. 

HIPPODAMUS  ,  Milésien  ,  qui 
conçut  le  plan  d'une  républiqne, 
sans  avoir  la  moindre  connoissance 
de  la  politique  et  des  lois.  Arut- po- 
lit* a  —  Philosophe  pythagoricieo. 
-—  Athénien  qui  donna  sa  maison  à  U 
république,  afin  que  l^on  put  cous* 
truire  plus  aisément  le  port  da  Pinfe. 
— Archonte  d' Athènes. — Personnage 
qu'Aristophane  représente  conuneoB 
insigne  gourmand. 

HIPPODICE ,  une  des  Dantidei. 
jipoUod. 

lÛPPODBOME,  Hippodromut, 
fils  d^Hercule.  Id*  • —  Thessalien ,  «pi 
ouvrit  une  école  à  Athènes ,  dn temps 
de  Marc  Antoine,  fhilostr.  —  Lien 
destiné  chos  les  Grecs  aux  courses  de 
chevaux.  Hippos ,  cheval ,  àromoi  » 
place  où  l'on  court. 

HIPPOLA,  ville  du  Péloponèse. 
PauS'  5.  c.  a5. 

HIPPOLÉON,  promontoire  de  It 
ScYthie  eurçpéenne. 

HlPPOLETljS  ,  surnom  de  Mi- 
nerve,  adoréeàHippola. 

HIPPOLOCHUif ,  fils  de  BelW- 
rophon  ,  et  père  de  Glaucus ,  com- 
manda les  Lyoiens  an  siège  de  Troie. 
^  Un  des  fils  de  Glaucus,  porta  aassi 
le  même  nom.  TZ.  6.  y.  119.  —  Fil* 
d'Antimaque  ,  tué  sous  les  murs  de 
Troie.  //.  11.  v.  12a. 

HiPPOLYTE  ,  reine  des  Ama- 
zones ,  qu'Hercule  donna  en  miriage 
à  Thésée  ,  après  l'avoir  vaincae ,  et 
lui  avoir  enlevé  sa  ceinture,  i*r 
1  ordre  d'Eurysthée.  Elle  eut  deTûé- 
séeun  fils  nommé  Hyppolite.F/al-À 
Thés.  —  Propert.  4.  el  5.  —  Femait 
d'Acaste  ,  conçut  de  l'amonr  pour 
Péléo  ,  qui  étoit  exilé  à  la  coor  de  soi 
mari.  Mais  s'en  voyant  méprisée,  die 
raccusa  devant  Acaste  d'avoir  vonla 
la  séduire.  On  la  nomme  aussi  As- 
tiochic.  Vovsz  AcAftTK..—  Fille  d» 
Crctbée.  jipollod^ 
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HIPPOLYTK.  Hippolrtus  ,  ÛU 
Ae  Tbcsée  etd'Hippolyle  *  iul  cclt^- 
bre  parsesverlusel  par  ses  malheurs. 
PfaéarCy  sa  marâtre  «  cprise  pour  lui 
d^oD«  passion  criminelle  ,  Vaccusa 
d*a roir  voulu  lui  faire  violence,  parce 
qu'il  aToit  refusé  de  souiller  la  couche 
de  son  père.  Thésée  qui  le  crut  cou- 
pable ,  supplia  Neptune  de  punir  un 
fils  incestueux.  Hippolyle-se  déroba 
par  la  fuite  au  resseniimont  de  son 
père.  Mais  ses  chevaux  furent  telle- 
ment effrayés  à  la  vue  d'un  monstre 
marin  ,  que  Neptune  avoil  envoyé 
sur  leur  passage,  qu^ils  se  précini- 
tèrent  à  travers  les  rochers.  Le  cnar 
fut  brise  ,  c-t  Hippolytc  mis  en  pièces. 
On  lui  éleva  des  temples  après  sa 
mort  y  et  on  lui  rendit  des  honneurs 
divins  ,  principalement  à  Trésène. 
Selon  quelqueii  auteurs  ,  Diane  le 
rappela  à  la  vie.  Ov.  Ja^t  5.  v.  268. 
—  Meta.  i5.  v.  469.  —  jEneid.  7.  v. 
761.  e/c.  —  Fils  de  Aopalus  ,  roi  de 
oicjrone ,  aime  d'Apollon.  Plut,  in 
Num»  —  Géant  tué  par  Mercure.— ^ 
Un  des  fils  d^Ëgyptus.  Apollod.  1.  a. 
-—  Auteur  chrétien  du  troisième 
siècle,  dont  Fabricius  imprima  les 
oovrai^es  à  Hambourg  ,  en  1  ^  16. 

HIPPOMACHUS ,  capitaine  grec, 
blessé  par  Léontéut  sous  les  murs  de 
Troie.  //.  12.  f.  189. —  Musicien  qui 
réprimanda  sévèrement  un  de  ses 
élevés,  parce quMIétoit applaudi  par 
la  multitude  ,  en  lui  disant  que  de 
pareils  éloges  étoient  une  preuve  de 
•on  ignorance. 

HIPPOMKDON,  filsdc  Nisimaque 
et  de  My tidice  ,  fut  un  des  sept  chefs 
qui  marchèreut  contre  Thèbes  ,  où  il 
tomba  sous  les  coups  dlsmarus,  fils 
d'Acaste.  Apollod.  o.c.  Q.'-'  Pauê.  a. 
€.  36. 

HIPPOMÉDUSA,  une  dci  Da- 
n  aides.  ApoUnd, 

HIPPOMÈNES  ,  archonte  d'A- 
tbè'jes  ,  fit  dévorer  Limonc ,  sa  fille , 
par  un  cheval ,  parce  qu  elle  s^étoit 
abandonnée  À  un  jeune  homme.  Ov.  in 
Jb.  4^9.  — •  Fils  de  Macarée  et  de  Mé- 
rope  ,  épousa  Atalante,  par  le  secours 
de  Vénus.  Ces  deux  époux  furent 
changéi  en  lions ,  parce  auMls  avoient 

Srofané  le  temple  de  Cjnèle  ,  le  jour 
e  leurs  |iucet.  Foye^  Atalahte. 
Meja,  10.  f^.  585.  etc.  —  P^rç  de  Mé- 
g^réc. 
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HIPPOMOLGES  ,  Eippomolgi  , 
peuples  deSrjtliie.  Dion.  Penef^. 

HiPPOWA  ,  déesse  qui  prt'siduit 
aux  chevaux.  On'plaçoit  ses  statues 
dausk'âéiables.  Juv»^.v.  iSn, 

HJPPONAX  ,  pocic  -rec  ,  né  à 
Ephèse  ,  l'an  54o  avant  J.  C ,  mar- 
cha sur  les  traces  d^Archiloquc  ,  et 
excella  comme  lui  dans  Tart  de  mé- 
dite. 11  se  fit  un  si  grand  nombra 
dVnneiuis  p&r  ses  mordantes  satires, 
qu'il  fut  obligé  de  sVnfuir  d  E- 
phèse.  Il  étoit  très  -  laid.  Deux 
statuaires  appelés  Buphalus  et  An- 
iliennus  le  rendirent!  objet  de  la  risée 
pul»lique,eu  le  représentant  sous  des 
trails  encore  plus  difformes. Hipponaz 
pour  se  >enger  fit  contre  eux  une  sa- 
tire .si  violente  ,  qu'ils  se  pendirent 
de  désespoir.  Cic*  ad.fam.  7.  ep.  a4. 

HIPPONE,  Hippo  et  Nippon  , 
ville  d'Afrique,  dont  Saint  Augustin 
fut  évèque. 

HIPPONIATE,  baie  du  Brutium. 

HIPPONICUS  ,  Athéuien  ,  que 
Solon  consultoitsur  les  affaires  pu- 
bliques—  Célèbre  orateur  athénien. 

HIPPONIUM,  ville  du  Brutium, 
où  Agathocle  construisit  un  chantier 
pour  la  marine.  Strctb. 

HIPPONOUS ,  père  de  Capanée 
et  de  Péribée,  fut  foudroyé  par  Jupi- 
Ur  sous  les  murs  de  Thèbes.  Apollod. 
i.r.  8. /.  3.  c.  I.  — •  Premier  nom  de 
Bellérophon.  —  Un  des  fils  de  Priam. 

HIPPOPODES  ,  peuples  de  Scy- 
ihie ,  qui  avoient ,  dit-on  ,  des  pieds 
de  chevaux.  Dion.  Periee. 

HiPPOSTRATLS,  amant  de 
Laïs. 

HIPPOTADES  ,  nom  patroni- 
mique  d'Eole  ,  petit-fils  d'Hjppotas. 
—  ^oni  patron imiauo  d'Amastrus  , 
capitaine  troyen  ,  fils  d'Hippotas  , 
qui  périt  dans  la  guerre  des  Ru- 
tulcs.  ^neid.  1 1 .  f^.  S-jL  —  Meta.  1 1. 
v.43i. 

HIPPOTAS  ou  HipPOTis  ,  prince 
troyen  ,  chaiu;é  en  fleuve,  i^oyez 
Crinisus.»-  Pèred'Eole.  Od.  10.  v. 
a.  —  Oir.  her.  18.  p.  46.  —  Meta.  14. 

^'mPPOTHOÉ  ,  fille  de  Mestor  et 
de  Lysidice  ,  fut  enlevée  et  conduite 
aux  îles  Echinades  ,  par  Neptune , 
dont  elle  eut  un  fils  appelé  Taphius. 
Apollod.  a.  c.  4.  —  Une  dei  Néréides. 
Jd.  I.  c.a.  —  Fille  de  Pélias.  Id. 
HIPPOTHOUN,  fili  de  Neptune 
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et  «TAlopc  ,  fille  do  Cerr  jon  ,  fol 
exposé  dans  les»  bois  par  sa  mère ,  qui 
crtil  par  ce  moyen  dérober  à  son  père 
]a  connoissance  deses  amours  avec  le 
dieu.  Mais  sa  honte  étant  devenue  pu- 
blicpjc  ,  Ccrcjon  la  fit  mourir.  Nep- 
tune la  changea  en  fonlaine,  et  fit 
altailer  son  fils  par  une  jument.  J/"^^. 
fib,iSr,  —  Pau8.  i.c.  38. 

IIIPPOTHOONTIS ,  tribu  d'A- 
thènes ,  qui  reçut  sou  nom  d^Hippo- 
%]i<jon. 

KIPPOTIiOUS ,  fils  de  Léihus  , 
tné  par  Ajax  sous  les  murs  de  Troie. 
//.  a.  17.  —  FilsdcPriam.  Jrf.  — -Un 
des  hcros  qui  se  trouvèrent  à  la 
chassedusanglicrdeCalydon.  Meta- 
t.  r.  307. 

HIPPOTION,  prince  allié  des 
Troyens  ,  lue  par  Mcrion.  //.  i3.  i4- 

IIIPPL'RIS,  une  des  îles  Cycladcs. 
Mêla.  a.  c.  7. 

HIPPL'S,  rivière  qui  se  jeltc  dans 
le  Phase. 

HIPSIDJ^  ,  officier  macédonien. 
Qu:nt.-C.  'J'C'^. 

HIBA ,  ville  maritin^e  du  Pélopo- 
nèfo. //.  Ti. 

K  I  R  P  IN  S  ,  ITirpini  ,  peuples 
Saumitt's.  S/7.  S-i'.  5;©. 

HIRPilNCS ,  (  Q.  )  Romain  ,  k  qui 
Horace  dédia  une  ode  cl  une  épîlrc. 

lilRTUS  ,  homme  débauché.  Jup. 

tO.  1^.223. 

HIRTIA  ,  lof  décrétée  sous  les 
anspires  d'Hirtius.  Elle  avoit  pour 
but  d'exclure  les  partisans  de  Pom- 
jtre  de  tous  les  emplois. 

HIRTILS  AULUS,  collègue  de 
Pansa  dans  le  consulat ,  secourut 
Brnlus-,  assiégé  dans  Modène  par 
Antoine.  Ce  dernier  fut  vaincu  ;  mais 
les  deux  consuls  furent  tués  dans  le 
combat ,  l'an  43  avant  J.  C.  Suet.  in 
u4ug.  TO.  —  Historien  ,  au  leur  du 
supplément  des  Commentaires  de 
C^èsar,c.à.d.<lu 8e. livre  delà  guerre 
des  Gaules  ,  et  de  ceux  des  guerres 
d'Alexandrie  et  d'Afrique.  Son  style 
est  inférieur  à  celui  des  Commen- 
taires;—  Hirtins, autre  écrivain, ami 
de  César ,  et  élève  de  Ciccron.  On 
croit  que  c'est  le  même  personnage 
qui  fut  consul. 

HISBON  ,  rulule,  tué  par  Pallas. 
JEneid-  lo.r. 384. 

HISPALIS  ,  aujourd'hui  Si'villc  , 
ancienne  ville  d'Espagne.  Plin.  3. 
♦.3. 


nis 

IIISPANI ,  nom  des  anciens  Hi- 
bitan.<;  de  TEspagnc. 

HISPANIA  ,  vaste  contrée  d'En- 
rope  j  appelée  avssi  autrefois  Ibtria, 
Vcsperia  et  Vesperia  Ultima  ,  et 
aujourd'hui  Espagne,  est  séparée  de 
la  Gaule  par  les  P^^rénées  ,  et  bonne 
de  trois  côtés  par  fa  mer.  Elle  fut  coè- 
nuc  de  bonne  heure  par  les  PbéoU 
ciens  ,  et  dans  la  suite  par  les  C«^ 
thaginois,  qui  la  tinrent  long^teaip* 
sous  le  joug.  Les  Romains  mii  m 
furent  les  maîtres  à  la  fin  delà  se- 
conde guerre  punique  ,  la  divisèrent 
en  citcrieure  et  en  ultérieure.  L'Es- 
pagne ciiérieure  s^appeloit  aus^si  Tar- 
raconaise  5  l'Espagne  ultérifure  fat 
divisée  par  Ausaste  en  deux  parties, 
la  Bélique  etlaXnsitanie.  Cette  con- 
trée avoit  des  mines  d'argent ,  à  fex- 
?loilation  desquelles  travailloieot 
0,000  ouvriers,  et  mii  rendoient 
journellement  ao,ooo  dracbnesanx 
nomaius.  L'Espaçnc  fut  la  pslric  de 
Quintilien  ,  de  Senèque  .  deLncdn, 
de  Martial ,  de  Silius  Italiens ,  et  de 
Pomponius  Mêla.  Les  Espjtgttols 
étoient  naturellement  belliqueux ,  et 

S  eu  attachés  à   la  vie.  Jutt.  44  — 
trab.  3.  -—  Mêla.  a.  c.  6-  —  i'fiji.3. 
c.  I.  et  no. 
fflSPELLlJM,   ville  dt)inbrie. 
HISPO,  fameux  débaoché. /bv.  >• 
V,  fîo. 

HISPULLA  ,  courtisane,  /af.  6. 

mSTASPE  ,  proche  parent  àt 
Darius  111 ,  tué  dans  un  combtt 
Quint.'C  4.  c.  4- 

HLSTER  ,  fleuve.  VoYez  Iste«. 

HISTER  PACUVmS,  Romain, 
fameux  par  ses  vices  et  par  «e$  ri- 
chi'SSHs.  Jrtv,  a.  -r.  58. 

HISTIEE,  Histiœa,rl\U^U' 
bée,  appelée  auparavant  Talanlia- 
Elle  étoit  dans  le  voisinage  do  cap 
Cénéum.  //.  2. 

HISTIEOTIDE,  Bisti^cotis, 
contrée  de  Thessalie  ,  près  dn  moni 
Olympe  et  du  mont  Ossa.  Elles  app^ 
loit  auparavant  Doride,de  Dontff 
fils  de  Dencalion.  I^cs  Pelasses,  se» 
premiers  habitans ,  en  furent  cbas«^ 
par  les  Cadméens  5  cenx-ci  le  furent 
a  leur  tour  par  les  Pcrrhébéens,  qni 
donnèrent  a  leur  nouvelle  patrie  l« 
nom  Histjéotide,  ou  KstiJolidr.  d« 
nom  d'Estiée ,  ou  Hislfée,  ville  (fKn- 
béc ,  qu'ils  avoienl  déuuile ,  et  û^i 
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S  avoient  emmené  les  habilans  avec 
Bx.  Strab, —  Herod.  L  —  Peiit  can- 
>ii  de  rtle  d^Eubée ,  dont  Histiée  ou 
^stiée  éioijl  la  capitale. 

HISÏIKUS ,  lyran  de  Milet ,  quî 
zcita  les  Grecs  à  prendre  les  armes 
;ootre  les  Perses.  Herod.  3.  ■—  Histo- 
ieo  ,   natif  de  Milet. 

HISTKIE.  rorez  Istrib. 

UlSTKION,d*Hister,  mot  e'tmsqrae, 
pli  signifie  comédien,  hcs  Romains 
lommoient  ainsi  ceux  de  cette  pro- 
'ession  ,  parce  que  les  premiers  qui 
r  parurent,  étoient  venus d'Etrurie. 

HQDIUS,  héraut  dont  parle  Ho- 
mère y  dans  le  neuvième  livre  de 
(Iliade. 

UOLiO ,  ville  d^Espagne ,  prise  par 
le  consul  Fulvius ,  Tan  19a  avant 
rère  chrétienne.  T.  L.  35.  «.  ni. 

HOLOCRON ,  monugne  de  Ma- 
cédoine. 

HOMÈRE  ,  Borneras  ,  célèbre 
pocte  ^rcc  ,  le  plus  ancien  des  écri- 
vains prof|ines.  On  ignore  dans  quel 
siècle  il  vécut ,  quoique  les  uns  disent 
que  ce  fut  cent  soixante-  huit  ans 
après  la  guefre  de  Troie  ,  et  d'autres 
cent  soixante  ans  avant  la  fondation 
de  Rome.  Selon  VelléiusFatercntus, 
il  florissoit  968  ans  avant  Tère  chré- 
tienne ,  et  seulement  884  ans  avant  la 
même  époque ,  si  Ton  en  croit  Héro- 
dote, qui  le  suppose  contemporain 
d'Hésiode.  Les  marbres  d'Arundel , 
qui  le  font  contemporain  du  m^me 
po€te ,  fixent  son  existence  à  Tan  907 
avant  J.  C.  Cette  diversité  d'opinions 
prouve  l'antiquité  d'Homère.  T^e  lieu 
desa  naissance  n'est  pas  mieux  connu, 
que  l'époque  de  sa  vie.  Sept  villes 
considérables  se  dispùtèrentrhonneur 
de  lui  avoir  donné  le  jour  ,  «omme 
l^attestent  ces  deux  vers  : 

Smjrma,  C/ùoê ,  Colaphont  Salamiê,  Rhodoê* 
Jrgo»  ,  Aihfnae  , 
Orbù  de  patrid  certat  ,  Homère  ,  tuâ, 

Homère  fut  surnommé  Melesigênes, 
parce  qu'on  crut  qu'il  étoit  né  sur  les 
bords  du  Mél4s.  On  prétend  que  sur 
la  fin  de  sa  vie  ,  il  ouvrit  une 
école  à  Chios.  Cette  tradition  s'est 
conservée  parmi  les  ha  bi  tans  de  cette 
^e,  qui  montrent  encore  aujourd'hui 
aux  voyageurs  l'endroit  où  cet  illustre 
maître  don noit  ses  leçons.  Tontes  ces 
incertitudes  n'ont  pu  ùlre  levc^cs  par 
Aristou,  PIutarqu«,  Hérodote  ^  et 
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par  un  grand  nombre  d^anteurs  qui 
ont  écrit  la  vie  de  ce  grand  homme. 
Homère  a  dénlojé  dans  l'Iliade ,  et 
dans  rOdyssee,  la  connoissance  la 
plus  profonde  de  la  nature  humaine  , 
et  s'est  immortalisé  par  la  sublimité, 
le  feu ,  Télégance  et  i'barmonie  de  sa 
poésie.  On  nepeut  lui  refuser  son  ad- 
miration ,  lorsqucl'on  considère  qu'il 
n'eut  point  de  modèle^  et  que  tons 
ses  imitateurs  sont  restés  au-dessous 
de  lui.  Ses  défauts  ,  si  toutefois  il  en 
a  ,  doivent  être  mis  sur  le  compte  de 
son  siècle.  Enfin  ,  il  a  en  la  gloire  de 
former  Virgile.  Homère  décrit  dans 
riliade  la  colère  d'Achille,  et  les 
suites  fatales  qu'elle  eut  pour  les 
Grecs  ,  sous  les  murs  de  Troie.  Il 
peint  dans  l'Odyssée,  les  malheurs 
qu'Ulysse  éprouva  en  retournant 
aans  sa  patrie ,  après  la  ruine  de 
cette  ville.  Chacun  de  ces  poëmcs 
est  divisé  en  vingt -quatre  chants. 
Quoique  l'Iliade  ait  sur  lOdyssce 
une  supériorité  incontestable  ,  on 
convient  cependant  que  l'auteur  a  mi» 
dans  ce  dernier  poëme,  sinon  autant 
de  feu  ,  au  moins  autant  de  force,  de 
sublimité  et  dVléganee  que  dans  le 
premier.  Longin  ,  le  plus  éclairé  de» 
critiques,  compare llliade  au  soleil 
à  son  midi,  et  l'Odyssée  au  soleil 
couchant  ;  il  observe  que  cet  astre 
conserve  vers  le  soir  sa  splendeur  et 
sa  majesté ,  quoiqu'il  n'ait  pas  au- 
tant dfc  chaleur  qu'ani  milieu  de  sa 
course.  Les  anciens  a  voient  une  si 
grande  admiration  pour  les  poème» 
d'Homère ,  qpe  tout  homme  instruit 
se  piquoit  d^en  savoir  par  cœur  le» 

S  lus  peaux  endroits.  L'Iliade  et  TO- 
yssée  sont  les  ouvrages  d'un  hommâ 
{jiài  a  beaucoup  voyagé  ,  et  qui  a  ob- 
servé avec  Soin  tout  ce  qui  lui  a  paru 
mériter  quelque  attention.  Les  voya- 
geurs s^etonnent  encore  aujourd'hui 
de  retrouver  le  théîktre  de  la  guerre 
de  Troie  ,  tel  qu'Homère  l'a  décrit  il 
y  a  trois  mille  ans  ;  et  les  navigateurs 
qui  parcourent  la  mer  Egée,  recon- 
noisscnt  les  écueils  et  les  promon- 
t(nres,  que  Nestor  et  Ménélas  virent 
à  leur  retour-.  Telle  étoit  la  vénéra- 
tion qu'on  avoit  pour  Homère,  qu'on 
lui  éleva  des  temples ,  qu'on  lui  offrit 
dessacrifices ,  et  qu'on  Fadora  comme 
un  dieu.  Les  habitans  de  C^hios  célé- 
broicnt  tous  les  c'nq  ans  une  fêle  en 
%om  honneur  j  ils  frappèrent  des  mé- 
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daillcs  t  qui  le  reprc&cntoieDt  a^sis 
sur  un  irôQc ,  el  leuant.  à  la  main 
l'Iliade  el  l'Odyssée.  Ptoicmée  Philo- 
pator  lui  éleva  un  maguifi^ue  temple , 
p]  aca  sa  stalue  au  milieu  de  celles  des  7 
Tilles  qui  se  dispuloientla  gloire  de 
Pavoirvu  uaître.  Leslialntausde  Cos, 
Tune  des  Sporadcs  ,  se  vautoient  de 
posséder  le  tombeau  d^Uomére.  Les 
Cypriotes  rcclamoienl  le  même  boQ' 
neur  ,  et  préleuJoicnt  que  ce  poêle 
avuit  eu  pour  mère  Thémisto  ,  de 
rtlc  de  Cnypre.  Alexandre  almoit 
Homère  avec  tant  de  passion  ,  qu''il 
)e  meltoit  toutes  les  nuits  avec  sou 
«pée  ,  sons  son  oreiller  ,  el  qu'il  vou- 
lut qu  une  cassette  inestimable  qui  fut 
trouvée  parmi  les  dépouilles  de  Da- 
rius ,  ne  servU  qu'a  enfermer  Pl- 
liade,  aGn,  disoitil,  que  Pouvrat^e 
le  plus  parfait  de  Pesprit  humain  fût 
conservé  dans  la  plus  prcciouse  cas  • 
scMc  du  monde.  Lycurguc  apporta  le 
premier  les  Œuvres  d^lomére  ,  dlo- 
nie  en  Grèce  ;  el  Pisistrate',  tyran 
d'Athènes,  les  mit  dans  Tordre  oCi 
nous  les  voyonsaujourd**hui.Plu~icurs 
auteurs  anciens  ont  écrit  la  vie  d'Ho- 
mrre  ,  et  cependant  la  patrie,  la  fa- 
mille etlesaclioDsdc  çe^rand  homme 
toesont  pas  pour  cela  mieux  connues. 
Tons  s  accordent  à  dire  qu'il  étoit 
avt  ugle.  Outre  PIliade  et  POdyssée  , 
Homère  composa  encore ,  dit  -  on  , 
la  Phocéide,  les  Ccrcopes  ,  la  petite 
Iliade  ,  Ifs  Epjcichlides  ,  la  Batra- 
chomyomachie  ,  un  poème  sur  Pex- 

S édition  d^Amphiaraiis  contre  Thé- 
es,  et  plusieurs  hymneseuThonneur 
des  dieux.  Cest  injustement  que  Clé- 
ment d'Alexandrie  et  Suidas  veulent 
lui  enlever  le  mérite  de  Pinvemion  , 
Pun  ,  en  prétendant  qu'il  emprunta 
d'Orphée  le  plan  de  PIliade,  et 
Pau  Ire  de  Conitnns  ,  poêle  ^rec, 
contemporain  des  héros  qui  se  signa- 
lèrent dans  la  guerre  de  Troie.  Le 
commentaire  le  plus  complet  de  PI- 
liade et  de  POdyssée, est  celui  d''Eus- 
taihe,  évûquede  Thessalonique.  Les 
meilleures  éditions  d'Homère  sont 
celles  de  Rome  ,  avec  le  Commen- 
taire d'Eustathe  ;  celle  de  Bâle  plus 
rare  et  mcins  bonne ,  a\ec  le  même 
Commentaire  :  celle  d'Henri  Etienne , 
et  celle  qui  lut  faite  à  Strasbourg. 
Celle  aue  Sthrévélius  fit  imprimer 
en  Hollande  en  i656,  n'est  pas  non 
plus  à  rejeter.  Celle  de  Çr«\  iu5 ,  pio- 
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fcsseur  d'Utrecht ,  passe  pour  onedei 
meilleures.  On  en  a  une  imprimée  et 
171 1 ,  à  Cambridf;e,  qui  IVmporlede 
beaucoup  sur  toutes  les  prccédeDtes. 
Elle  est  en  deux  volumes  in -4^.  Vi- 
diteur  est  Josné  Barucs.  —  Poêle 
grec ,  né  à  Uiérapolis  ,  ville  de  Carie, 
Pan  a63  avant  J.  C,  composa  qua- 
rante-cinq tragédies ,  qui  sont  per- 
dues. Il  est  compté  au  nombre  des 
poêles  qui  tieniilni  le  second  ran; 
entre  les  tragiques ,  et  à  qui  on  a 
donné  le  surnom  de  la  Pltriade.  — 
On  compte  encore  sept  poètes  dn  nom 
d'Homère. 

HOMOLE  ,  hante  montagne  de 
Thessalie  ,  autrefois  la  demeure  des 
centaures.  j^Ëneid»  7.  f^.675. 

HOMOLÉA  ,  montagne  de  Bla- 
gnésic, 

HOMOUPPUS  ,  fils  d'Hcrcnle 
cl  de  Xanthis.  Apollod. 

HOMOLOIDES  ,  une  des  sept 
portes  de  Thèhrs.   Thebaid.  7.  v.  aSi. 

HOMONADES  ,  babitans  dHo- 
mona  ,  ville  de  PAsic  mineure. 

HONNEUR  ,  Udiior  ,  dinniU 
adorée  àes  Romains.  L^hdnneuraToit 
deux  temples  à^Rome ,  Puu  élevé  par 
Scipion  V Africain ,  et  Pautre  par 
Claud.  Marcellos. 

HONORIUS  ,  succéda  à  son  père 
Théodose  le  Grand  ,  conjointement 
avec  son  frère  Arcadius.  Il  n*avoil  ni 
vices  ni  vertus  ,  et  manquoit  de  ce 
courage  qui  est  nécessaire  aoz  grandes 
entreprises.  Il  vainquit  ses  ennemis 
par  ses  généraux  ,  et  abandonna  le 
soin  du  gouvernement  à  ses  ministres , 
qui  régnèrent'sous  un  maître  indolent 
et  inappliqué.  Il  mourut  k  89  ans  , 
le  i5  août  de  IVnnée  423.  H  ne  laissa 
point d'enfans  »  quoiqu'il  efttété  ma- 
rié deux  fois.  CVst  sous  sou  règne  qve 
Pempire  romain  fut*  divisé  en  deux 
parties.  Ses  successeurs  fixèrent  leur 
résidence  à  Rome  ,  et  prirent  le  titre 
d'empereur  dX)ccident.  Ceux  d'Arca- 
dius  se  fixèrent  à  Constantinonle ,  et 
prirent  le  nom  d*empereur  d^Oricnt 
Ces  deux  empires  s*affoiblirent  m«- 
tuellement  par  leur  ibdiffêrencè  et 
leur  jalousie. 

HOR  A ,  déesse  des  Romai  ns,  qa*oi 
croit  être  Hersilie  ,  femme  de  Roma- 
ins. Elle  présidoit  à  la  beauté.  Ife/o. 
14.  f.85i. 

HORACE,  Horatiuê  Placeus, 
powl*  célèbre,  né  à  Vtnu*iC|TiU« 
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d'Italie.  Son  père,  quoique  ftîiriple 
«fTrapchi ,  «t  «Tune  fortune  très- 
médiocre,  lui  dotina  une  excellente 
éducation  ,  et  Tenvoya  étudier  la 
philosophie  à  Athènes,  après  qu^il 
eut  appris  les  belles -lettres  à  Técole 
des  meilleurs  maîtres  de  Rome.  Ho- 
race quitta  bientôt  la  Tille  d'Athènes 
pour  se  rendre  à  Tarmée  de  Brutus. 
tl  se  trouva  à  la  bataille  dePhilipf»es, 
mais  il  s^nfuit  lâchement  »  et  ihun- 
donna  $on  bouclier.  Débouté  de  la 
profession ,  des  armes ,  il  revint  k 
Rome,  et  s^adonna  entièrement  à  la 
poésie.  Ses  talens  naissans  le  firent 
remarquer  de  Virarile  et  de  ,  Varon , 
qui  le  recommanaèrent  à  Mécène 
et  à  Auguste ,  tous  deux  protecteurs 
éclairés  de  quiconque  avoit  du  génie. 
Horace,  content  de  son  sort,  s^abani- 
donna  en  épicurien  aimable  à  son 
goût  pour  les  plaisirs ,  sans  jamais 
songer  à  se  jeter  dans  la  carrière  de 
Tambition.  Il  refusa  même  la  place 
de  secrétaire  d'Auguste ,  sans  perdre 
Tamitié  de  ce  prince.  Il  jouis^oit  dans 
|e  palais  de  1  empereur  de  la  même 
liberté  qu'il  aùroit  pu  désirer  dans 
sa  propre  maison.  Auguste  l'admit 
dans  sa  familiarité  la  plus  intime.  Ce 

Ï rince ,  assis  à  table  entre  Virgile  et 
[orace,.8e  moquoit  souvent  de  la 
tourte  respiration  du  premier,  et  des 
jeux  chassieux  du  second  ,  en  disant 
qu'il  étoit  entre  les  soupirs  et  les 
larmes.  Ego  sum  inier  suspiria  et 
2flcrrmas,  Horace ,  fidèle  aux  lois  de 
l'ami  lié,  ne  manquoit  jamais  de  ré- 
parer ses  torts,  des  qiril  se  croyoit 
coupable  envers  un  amii  II  mourut 
dans  la  cinquante-septième  année  de 
son  âge  4  Tan  8âvaht  J.  G«  Il  a  voit 
dans  le  earactère  toute  la  gatté  né- 
cessaire pour  réussir  dans  une  cour 
aimable  et  polie.  La  grande  amitié 
qu'il  avoit  vouée  à  Mécène,  a  fait 
croire  à  quelques  auteurs  qu'il  s'étoit 
donné  la  mort  pour  ne  pas  survivre 
m  cet  homme  illustre.  Il  mourut  trois 
semaines  après  son  ami ,  et  voulut 
être  inhumé  près  de  son  tombeau.  Il 
nomma  Au^ruste  son  héritier.  On 
reproche  à  Horace  d'avoir  quelque- 
fois employé  dans  ses  poésies,  d ail- 
leurs si  élégantes  et  si  harmonieuses , 
des  pensées  et  des  expressions  indé- 
centes qui  les  déparent.  Il  imite,  dans 
ses  odes,  Pindare  vt  Anacréon  ^  s'il 
jkSL  pas ,  comme  il  le  dit  lui  -  mém« , 
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là  sublimité  du  premier,  il  est  beau- 
coup au-dessus  du  second,  par  la 
délicatesse,  l'harmonie  et  la  variété. 
Ses  satires  et  ses  épîtres  ont  un  mé-> 
rite  infini  aux  yeux  des  connoisseurs. 
A  la  vérité  elfes  n'ont  rien  de  ce  qui 
frappe  les  esprits  vulgaires.  C'est 
pour  l'ordinaire  une  pure  prose  mise 
en  vers ,  et  même  dénuée  de  l'éclat 
et  de  la  douceur  de  la  poésie.  Mais 
ce  qu'on  y  admire,  c'est  l'urbanité, 
la  raillerie  fine ,  et  la  manière  aisée 
oui  y  régnent  ;  c'est  un  ceruin  tour 
de  naïveté,  de  vérité  et  de  simplicité; 
c'est  une  heureuse  négligence  dans  la 
mesure  du  vers,  qm  donne  un  air 
plus  naturel  au  discours;  c'est  un 
fond  de  raison  ,  de  bon  sens  et  de 
jugement  qui  se  fait  sentir  partout; 
c'est  un  art  merveilleux  de  peindre 
le  caractère  des  hommes,  et  de  met- 
tre leur  défauts  et  leurs  ridicules 
dans  tont  leur  jour.  L'art  poétique 
d'Horace  est  un  chef-d'œuvre  de  bon 
sens  et  de  critique,  qui  servira  éter- 
nellement de  régie  a  tont  poète  ja<» 
loùx  de  faii-e  quelque  chose  de  dura- 
ble. Les  meilleures  éditions  des  Œu- 
vres d'Horace,  sont  celle  de  Bâle, 
imprimée  en  i58o  j  celle  de  Leipsik, 
publiée  en  1762^  celle  de  Glascow, 
eh  1744)  ^^  celle  du  père  Jouvenci-, 
jésuite.  Suet,  in  j^ug,  —  (h.  TrUt,  4. 
él.  10.  V.  4^ 

HOR  ACES ,  Horatii ,  trois  braves 
Romains,  fils  du  même  père,  qui  se 
battirent  contre  les  trois  Cunaces, 
vers  l'an  667  avant  J.  C.  Ce  célèbre 
combat  eut  lieu  en  présence  de  l'ar- 
mée des  Romains  et  de  (celle  des  Al- 
bains ,  dont  ils  dévoient  régler  la 
destinée.  Deux  des  Hdraces  ayant  été 
tués  an  commeneementde  Faction,  le 
troisième  eut  recours  k  là  ruse  pour 
remporter  la  victoire,  il  prit  la  fuite, 
et  voyant  les  Curiaces  blessés,  le 
suivre  à  des  distances  inégales,  il 
revint  sur  eux ,  et  les  vainquit  l'un 
après  l'auti-e.  Lorsqu'il  revint  à 
Rome,  après  la  victoire,  sa  sœur, 
qui  avoit  été  promise  en  mariage  à 
1  un  des  Curiaces,  l'accabla  des  plus 
sanglans  reprochcs.Horace  la  tua  d^un 
coup  d'épée.  Ce  crime  ayant  excité 
Tindignation  générale,  il  f^t  traduit 
en  jugement  et  condamné  à  mort.  Il 
en  appela  an  peuple  qui  lui  fit  grftce, 
en  considération  de  ses  services.  Mais 
pour  nt  pas  laisser  son  crime  imp^* 
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ni ,  oirlv  fit  passer  sons  le  jpnc;*  On 
éleva  dans  le  Forum  un  trophée  an- 
.quel  on  attacha  les  dépouilles  des 
Curiaces.  Cic  de  invent.  a.  c,  26.  — • 
T'L.  I.  c.  a4.  i  etc.  —  Dion,  HaL  3. 

MOK AGITES  ,  Horadta  ,  peu- 
ples Toi&ins  de  niljrie. 

HORAPOLLO,  écrivain  grec, 
publia  sur  les  hiéroglyphes  des  Egjp- 
tieos,uD  ouvrage  curieux  qui  est  venu 
jusqu^à  nous.  On  ignore  en  quel  temps 
il  vivoit. 

HORATIA,  sœur  des  Horaces, 
tuée  par  le  vainqueur  des  Guriaces. 
Cic.  de  invent.  1.  c.  ao.    ^ 

HORATIUS  COCLÈS.  Voyez 
CocuÈs.  i*->  Consul  romain  vaincu 

tar  les  Sabins.  -^  Gousul  qui  fit  la 
édicace  du  temple  de  Jupiter  ^a- 
pitolin.  Ayant  appris  la  mort  de^n 
^  fils  pendant  la  cérémonie,  il  n'ou- 
hlia  point  le  caractère  auguste  dont 
^^  il  étoit  revêtu,  et  se  contenta  d*or- 
4onner  simplement  qu^on  rendit  les 
derniers  devoirs  au  défunt. 

UORCIAS  ,  commandant  d*un 
corps  de  trois  mille  Macédoniens , 
fe  révolta  contre  Antigone,  dans  la 
Cappadoce.  Folyœn.  4- 

H0RMISDA!S,  nom  de  quelques 
.rois  de  Perse,  contemporains  des 
empereurs  romains. 

HORESTES ,  UoresH  ,  peuples  de 
la  Grande-Bretagne  y  qui  nabitoient 
nn  canton  de  FEcosse,  connu  au- 
jourd'hui sous  le  nom  d'Éskdale.  Tclc. 

.  HORRATUS  ,  soldat  macédo- 
.-n^,  qui  se  battit  corps  à  corps 
•avec  un  autre  soldat  en  présence  de 
Tarmée  d'Alexandre.  Qumt'Curt.  9. 
«.7. 

HORT A ,  déesse  de  la  jeunesse , 
ches  les  Romains,  étoit  censée  porter 
les  hommes  à  la  vertu.  Son  nom  vient 
^  &Aortari ,  exh  orter .  —  Vil  le  àes  Sa  - 
bins,  au  confluent  du  Nar  et  du 
Tibre.  JEneid.j,  i^.  716. 

HORTEISSIA  ,  dame  romaine  , 
fiHe  de  l'orateur  Hortensius ,  hérita 
de  Féloquence  de  son  père.  Les 
Triumvirs  ayant  obligé  quatorte 
cents  dames  des  plus  qualifiées  de 
.  Rome ,  ^  donner  par  serment  PéCat 
de  leurs  biens  ,  pour  les  soumettre 
à  une  taxe,  Hortensia  plaida  leur 
cause ,  et  eut  le  bonheur  d'en  Sous- 
traire milU  à  Favaric*  ft  lu^  dé- 
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prédations  des  tyrans.  Val  Max.  9é 
c.  3. 

HORTETÏSIA,  loi  décrétée.  Tau 
de  Rome  867 ,  sous  les  auspices  de 
Torateur  Hortensius,  Elle  oMiget 
tous  les  citoyens  romains  à  se  sou- 
mettre aux  lois  émanées  du  peuple, 
et  abolit  les  privilèges  usurpes  par  la 
noblesse.' 

HORTENSIUS ,  célèbre  oratent 
romain ,  entra  au  barreau  à'dix-neaf 
ans.  Gicéron  ,  son  successeur  et  soa 
ami ,  fait  le  plus  grand  éloge  de  son 
éloquence  et  de  sa  mémoire.  Sel 
gestes  affectés  le  firent  appeler  Dio- 
nysiuê ,  du  ndm  d^n  célèbre  dan- 
seur de  ce  temps -là.  H  fut  préteur 
et  consul ,  et  mourut  Tan  5o  avant 
J.  G.,  dans  la  sbixante  -troisième 
année  de  son  âge.  Ses  harangn^  ^^ 
perdues:  au  rapport  de  QniotilieB, 
elles  ne  méritoient  pas  les  éloges  qiw 
leur  donne  Gicéron.  Hortensias  étoit 
très-riche.  A  sa  mort ,  on  tronva  dii 
mille  bariques  de  vin  dans  ses  od- 
liers.  11  avoit  compéKé  des  anaaksi 
et  des  poésies  erotiques ,  ipd  soot 
également  perdues.  Cic.  m  Bnt. 
ad  Mtic.  Se  Orat.  —  Vam.  deJt 
R.  3.  c.  5*  —  Gorbio,  petit  •  fils  df 
Forateur  Hortensius ,  se  rendit  cétè» 
bre  par  la  dépravation  de  ses  iiiœars. 
—  niche  romain  ,  qui  pria  Catoa  If 
censeur  de  lui  céder  sa  femme  poar  en 
avoir  desenfans.Gaton  la  lui  donna, 
et  la  reprit  après  la  mort  de  ce  second 
époux.  Les  Aomains  blâmèrent  han- 
tement  la  conduite  du  grave  censeir, 
et  observèrent  que  sa  femme  étoit 
très  -  pauvre  lorsqu'il  la  céda  à 
Hortensius  ,    et  très  -  riche  lor»- 

au'il  la  reprit.  PhU.  in  Cat.  — 
ornai n  tue  par  Antoine  ,  sar  le 
tombeau  de  son  frère.  Id.  —  Prétenr 
qui  fit  déclarer  la  Macédoine  en  fr- 
veur  de  Brutns.  Jd.  —  Lieutenant  de 
SyWn^Id.  — Romain  qui  fit  servir  )i 
premi<>r  des  paons  sur  sa  tahle.  Ce 
fut  à  la  fôte  qu'il  donna ,  lorsqnli 
fut  admis  dans  le  collège  des  an- 
gures. 

HORTONA,  ville  dlialie,«irlrt 
confins  du  pays  des  Eques.  Tit.  U 
5.  c,  3o. 

HORUS .  fils  délais ,  Fun  des  dienx 
des  Egyptiens.  —  Roi  d'Assyrie. 

HOSPITAUTE.  La  pra tiqoe  dt 
Fhospitalité  parott  être  aussi  aocieB' 
at  que  U  monde. H  y  «roit  troiis^rl^ 
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ahospiulitë.  Là  première,  celle  que 
»   piété  faisoit   exercer  envers  les 
étrangers  ,  les  yojaeenrs  ,  les  in- 
connds ,  telle  que  celle  d^ Abraham 
envers  les  anges,  et  celle  d^Alcinoiis 
envers  Ulysse.  La  seconde  étoit  une 
suite  de  la    précédente  :  ceux  qui 
avoient  logé  une  personne ,  étoient 
dés  lors  liés  avec  elle  par  les  nœuds  de 
rbospitalité  ^  ils  étoient  obligés  de  se 
secourir  mutuellement,  et  ce  droit 
passoit  à  leur  posUrité  ;    telle    est 
rbospitalité  exercée  par  Raguel  en- 
irers  le  jcuneTobie,  et  celle  delfestor 
et  de  Ménélas  envers  Télémaqiie.  On 
contractoit  la  troisième  sorte  d^bos- 
piulité  sans  aT^r  viyles  botes;  on 
envojoit  un  pr^nt  à  line  personne, 
fet  on  lui  demandoit  de  se  lier  par  le 
droit  de  Tbospitalilé;  si  elle  renvojoit 
tin  autre  présent ,  c^étoit  une  marque 
qu'elle  acceptoit  les  offr^,  et  dès 
lors  les  droits  étoient  également  sa- 
crés -y  telle  est  Tbospitalité  de  Cyni- 
tas,  roi  de  Cbjpre,  envers  Agamem- 
non.  On  pourroit  encore  compter  une 
quatrième  sorte  de  droit  également 
sacré  ;  c'est  le  droit  de  suppliant. 
Les    mêmes  principes    de   religion 
obligeoient  les  anciens  à  respecter 
et  à  regarder  comme  un  dépôt  dont 
on  devoit  rendre  compte  k  la  divinité, 
un  bomme  réduit,  par  ses  malheurs , 
à  prendfte  leur  maison  pour  refuge  , 
ffiit  -  il  d'ailleurs  leur  plus  grand  en- 
nemi. Le  suppliant  s'asséyoit  sur  la 
eendre  du  lojer  ,  et  imploroit  les 
dieux  de  Thospitalité.  Tel  parut  Thé- 
mistocle  chez  Admète ,  roi  des  Mo- 
losses ;  et  tel  encore  Coriolan  se  con- 
fia à  TqIIus  ,  son  plus  grand  ennemi. 
Deux  points  essentiels  dans  la  pra- 
tique de  rbospitalité  ,   étoient  pre- 
mièrement de  laver  les  pieds  et  de 
mettre  dan^.le  bain;  secondement, 
de  ne  demander  le  nom   des  hôtes 
inconnus ,  qu'après   le  premier  re- 

Eas.  Dans  les  siècles  qn  on  nomme 
éroîques,  les  hôtes  se  faisoient  mu- 
tuellement des  présens  qui  servoient 
de  témoignage  perpétuel  du  lien  qui 
tinissoit  les  familles;  dans  la  suite, 
au  lieu  de  ces  présens,  on  se  contenta 
de  rompre  en  deux  une  pièce  de 
monnoie,  ou  plus  communément,  de 
scier  en  deux  un  bâton  d'ivoire, 
dont  chacun  des  deux  hôtes  gardoit 
une  partie;  c'est  ce  qu'on  nommoit 
iêêêêra  hotpitalii*  Le  dioit  d  hos^i- 
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ulité  étoit  imprescriptible  ,  et  à 
moins  dV  avoir  renoncé  par  un 
acte  en  bonne  forme  ,  devant  lea 
ma^trats ,  rien  ne  pouvoit  y  porter 
atteinte.  Dans  la  guerre  même ,  les 
combattans  oui  se  trou  voient  liés 
par  le  droit  de  Fbospiulité ,  étoient 
obligés  de  se  respecter.   Les  dieux 

Îrotecteurs  de  Fbospiulité ,  étoient 
upiter  à  qui ,  en  ce  cas,  on  donnoit 
le  surnom  de  XSniuê  ;  Apollon  à 
qui  on  donnoit  celui  de  TheoxSnius; 
Vénus ,  Minerve ,  Castor ,  Pollux  , 
et  surtout  les  Lares. 

HOSTIA.  Les  animaux  destinés 
aux  sacrifices,  se  nommoient  vie- 
tùnes  ou  hosties.  L'une  différoit  de 
l'autre,  premièrement,  en  ce  que 
toutes  sortes  de  personnes  pou  voient 
immoler  l'hostie ,  et  que  la  victime 
ne  pouvoit  l'être  que  par  celui  qui 
avoit  vaincu  l'ennemi;  secondement, 
en  ce  que  l^bostie  étoit  immolée  avant 
que  dliller  à  l'ennemi ,  et  la  victime 
ne  rétoit  qu'après  la  victoire.  Ainsi 
ces  deux  mots  viennent,  hostie,  de 
hostibus  cœdendis  ,  et  victime  ,  de 
ifictis  hostibus,  parce  que  dans  les 
preiniers  temps  on  n'offroit  ordinai- 
rement des  sacrifices  quavant  le 
combat  et  après  la  victoire.  Ces  deux 
différentes  dénominations  n'en  fu- 
rent pas  moins  données  aux  animaux 
qu'on  immoloit  pour  toutes  autres 
causes  que  celle  de  la  guerre  :  mais 
avec  cette  différence  qiron  donnoit 
ordinairement  le  nom  de  victime 
au  ^ros  bétail ,  et  celui  d'hostie  au 
petit.  Néanmoins  on  confond  sou- 
vent ces  deux  expressions.  Il  faut 
observer  que,  comme  les  anciens 
offroient  aussi  des  choses  inanimées 
en  sacrifice,  le  nom  de  victime  ne 
convenoit  qu'aux  choses  animées , 
et  celui  dynastie,  aux  unes  et  aux 
autres. 

HOSTILIA,  loi  attribuée  à  Hos- 
tilius  Mancinus ,  et  à  Atilius  Serra- 
nus.  Elle  prescrivoit  certains  régle- 
mens  au  sujet  des  vols. 

HOSTILIA,  grande  vUle  située 
sur  le  Pô.  Tac,  an,  a.  c.  4o.  —  Plin» 

HOSTIUS  UOSTILIUS,  Romain 
i^quiRomulus  décerna  une  couronna 
de  laurier,  en  récompense  de  son  cou- 
rage. Dion.  HaL  —  Consul  romain 
—  Poète  latin  ,  contemporain  de 
César,  composa   up  posme  sur  les 
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enerres  d^Isirie.  Macfoh  Mat  6.  c. 

HUNS ,  Hunni ,  peuples  sarma- 
tes  qui  enyahirent  l'empire  romain 
dans  le  cinquième  siècle ,  et  s^éta- 
blirent  dans  la  Pannonie ,  qui  prit 
d^eux  le  nom  de  Hongrie,  Hungaria, 

HYACINTHE,  ^ocmMo?,  fils 
d'*AmicIas  et  de  Diomède  ,  fut 
aimé  d'Apollon  et  de  Zéphyre.  Il 
tc'moigna  de  Tamour  an  premier  et 
de  l'indifférence  au  secona.  2iéphyre 
re'solut  de  le  punir  de  la  préférence 
^u'iX  accordoit  à  son  rÎTal.  Un  jour 
qu^ApolloB  jonoit  au  disque  avec 
son  favori ,  Zéphy  re  poussa  le  disque 
du  dieu  sur  la  tête  a'Hvacintlie ,  et 
le  tua.  Apollon ,  affligé  de  sa  mort, 
changea  son  sang  eu  une  fleur  qui 
porte  son  nom,  et  transporta  son 
corps  parmi  les  astres.  Paus.  3.  c.  19. 
—  Meta.  I  o.  if.  i85. ,  etc.  —  ^poUod. 
3. ,  etc. 

HYACINTHIES  ,  Hyacinthia , 
fètcs  que  ïe%  Laccdémoniens  celé- 
broient  tous  les  ans  au  mois  d^héca- 
torobéon,  pendant  trois  jours  ,  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  auprès  du 
tombeau  d'Hvacintbe.  Les  oeux  pre- 
miers jours  de  ces  fêtes  étoient  con- 
sacrés a  pleurer  la  mort  du  favori  de 
ce  dieu.  On  mangeoit  sans  couronne 
sur  la  tète ,  et  on  ne  chantoit  aucune 
bymne  après  ce  triste  repas;  mais  le 
troisième  jour  on  s'abanaonnoit  à  la 
joie,  aux  festins,  aux  cavalcades,  et 
autres  réjouissances.  On  offroit  des 
sacrifices  à  Apollon,  et  chacun  s'em- 
pressoit  de  bien  traiter  sa  famille  et 
tes  domestiques.  Athen.  4.  —  Meta. 
10.  V.  iiQ.  — Faut,  5.  c.  1. 10. 

HYAUES,  filles  d'AUas  roi  de 
Mauritanie,  furent  si  affligées  de  la 
mort  de  leur  frère  Hyas ,  tué  par  un 
sanglier ,  quelles  moururent  de  re- 
gret. Elles  furent  changées  en  cons- 
tellations ,  et  placées  pr&  du  taureau, 
Tun  des  douze  signes  du  zodiaque. 
Elles  furent  appelées  Hyades ,  du 
nom  de  leur  frère  Hyas.  Elles 
étoient  cinq  ,  Phaola  ,  Ambrosia, 
Eudora ,  Coronis ,  et  Polyxo.  Quel- 

5ues  auteurs  rangent  parmi  elles , 
'hione  et  Pradicc,  et  prétendent 
cju'elles  étoient  filles  d'Hyaset  d'AE- 
tnra ,  une  des  océanides.  Euripide  les 
fait  filles  d'Ercchlhcp.  I^es  anciens 
croyoicnt  que  le  lever  et  le  coucher 
4«s  Hyadcs  étoient  toujours  accom- 
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pagn^  de  pluie.  Ov.fiist  5.  r.  i65.-* 
Uyg.fah.  18a. —  Eurip.  in  Ion. 

HYAGNIS,  Phrygien,  lirc  de 
Marsyas  ,  inventa  la  flûte.  Plut  de 
music. 

UYALA,  ville  située  à  Pemboa. 
chure  de  VIndus.  Son  gouvernement 
étoit  Semblable  k  celui  de  Sparte.  — 
Une  des  nymphes  de  la  suite  de 
Diane.  Oviu. 

HYAMPOLIS,  ville  de  Phocide, 
sur  le  Géphise.  Herod.  8. 

HYAOTHES,  ancien  nom  des 
habiuns  delaBéotie,  pris  d'Hyas, 
un  de  leurs  rois.  Ou  donne  souvent  à 
CadmuslVpithéted'HYanthius,  parce 
qu'il  régna  dans  la^éotie.  Meta.  3« 
if.  \in. 

HiANTlS  ,  ancien  nom  de  la 
Béotie. 

HYARBITA,  personnage  qui  se 
piquoit  d'imiter  Timogène.  Hor.  u 
ep.  lo.v.  i5. 

HYAS,  fils  d'AUas  et  d'AEtbra» 
aimoit  la  chasse  avec  passion.  Ayant 
un  jour  enlevé  les  petits  d'une  lionne, 
il  fut  mis  en  pièces  par  cet  animal  fn- 
rieux  ;  d'autres  disent  qn^l  mourut 
de  la  morsure  d'un  serpent.  Ses  soeurs 
furent  si  affligées  de  sa  mort ,  que 
Jupiter  ,  touché  de  leur  douleur ,  les 
changea  en  constellations.  Voyev 
HYADES.  Jïj^.yà^.  192.  -^Ov.fiut 
5.  V.  170. 

HYBLA  ,  montagne  de  Sicile ,  ap- 
pelée aussi  Mégara  ,  nrodiiisoit  au- 
trefois abondamment  au  thym  et  des 
fleurs  odoriférantes.  On  y  recneiiloic 
aussi  d'excellent  miel.  Au  pied  de  la 
muntasne  étoit  une  ville  de  même 
nom.  Il  y  en  avoit  anssi  une  prés  de 
Gatane ,  sur  le  mont  Etbna.  Faut.  5. 
c.  a3.  —  Strab.  6.  —  Meta.  a.  c.  7.— 
Cic.  Ver.  3.  c  43.  —  5*7.  14.  «r.  2&.  — 
8tat.  14.  V'  201.  —  Ville  d^Attique. 

HYBRÉAS ,  orateur  carien.  Sirab, 
i3. 

HYBRI ANES ,  peuples  roisins  de 
la  Thrace. 

HYGGARON  ,  ville  de  la  côte 
septentrionale  de  Sicile,  patrie  de  la 
courtisane  Laïs. 

HYDA  ou  HYDE ,  ville  de  Lydie, 
au  pied  du  Tmolus.  Quelques  auteurs 
la  confondent  avec  Sardes. 

HYD  ARA,  ville  d'Arménie  Strah. 

UYDARKES ,  on  des  sept  nobkt 
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IPersâBf  qni  conspirèrent  èontre  Tii- 
snrpateur  Smerdis.  Herod.  5.  6.  — • 
Sirab.iJ, 

HTDASPES,  fleuve  d'Asie,  qni 
coaloit  sous  les  mars  de  Suse.  Georg. 
4«  <'•  211.  —  Fleuve  de  FInde  ,  où 
Alexandre  borna  ses  conquêtes  ;  il 
se  jette  dans  Flndus,  et  s'appelle  au- 
jourd'hui Chéleum  ou  Béhut.  Quinij" 
Curt.  5.  c.  a.  — Phars,  8.  v.  227.  — 
Mor.  1.  Od.  22.  V.  7.  —  Strab.  i5.  — 
Compagnon  d^Knée  ,  tuë  dans  la 
guerre  des  Hulules.  jEneid.  10.  v.  747- 

HYDRK ,  Hrdra,  monstre  fameux, 
11^  de  Typhon  et  dT.chidna ,  ra- 
"vageoit  1rs  environs  du  lac  de  Leme , 
dans  le  Péloponèse.  Apollodorc  et 
H)r(;inus  lui  donnent  neuf  têtes,  Si. 
xuonide  cinquante,  et  Dlodorecent. 
Lorsqu'on  en  coupoit  une  ,  on  en 
Toyoït  aussilâjt  nattre  de  nouvelles, 
à  moins  qu'on  no  brûlât  la  plaie. 
Hercule  reçut  d  Eurjsthe'e  l'ordre  de 
tuer  ce  monstre.  Ce  héros  en  vint  à 
bout ,  avec  le  secours  dlolas  son  ami, 
qui  appliquoit  le  feu  dès  aue  le  héros 
«voit  aoattu  une  tête  de  1  Hydre.  Ju- 
Bon,  ayant  envoyé  un  cancre  au 
secours  de  l'Hydre  .Hercule  tua  aussi 
ce  nouvel  ennemi.  La  déesse  plaça  le 
Cancre  au  rang  des  constellations. 
Le  vainqueur  trempa  ses  flèches  dans 
le  sang  empoisonne  de  l'Hydre ,  pour 
en  rendre  les  blessures  incurables  et 
mortelles.  Theog.  —  j4pollod'  2.  c.  5.' 
•^-  Paus.  5.  c.  17.— ilf«to.  9.  V.  69.— 
Hor.  4.  od,  6ii.  —  jEneid,  6.  p-  276. 
L  7.  p.  656, 

HYDRAOXES ,  Çeuve  de  l'Inde , 
que  traversa  Alexandre. 

HYDRIA  ,  vase  percé  de  tous 
côtés,  qui  représentoit  le  dieu  des 
eaux  ches  les  Egyptiens. 

HYDRIEPHORES ,  nom  que  Us 
Athéniens.doQuoient  aux  femmes  des 
étrangers  qui  résidoieni  à  Athènes. 

HYiyKQMAKVlEyHrdFomantia, 
Fart  de  prédire  l'avenir,  par  le  moven 
de  Teau.  Ce  mot  est  composé  à^uaor , 
eau,  et  manteia,  divination.  L'hy- 
dromanlie  est  une  des  quatre  espèces 
i;énérales  de  diviuatioDS  ;  les  trois 
autres  ont  chacune  rapport  à  un  des 
élémei^s  ,  le  feu  ,  Tair  ,  la.  terre  ^  on 
les  appelle  pyromantie,  seromantie, 
céomanlie. 

HYDROPHORIES  ,  Hydropho- 
rioij  cérémonies  funèbres  qui  s  ob- 
ftecvoient  i  Athènes  et  chez  les  E^i-. 
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ttètes  ,  en  mémoire  des  Gre^  qui 
a  voient  péri  dans  le  déluge  de  Dé- 
malion  et  d'Ogygès.  Rac.  udor  ,  eau  , 
eiphero^  je  porte. 

IIYDRUNTUM  et  HYDRUS  , 
ville  de  Calabre  ,  située  à  cinquante 
milles  au  sud  de  Brindes  ;  comme 
elle  n'est  éloignée  «le  )a  Grèce  que  de 
soixante  milles  ,  Pyrrhus  ,  et  après 
lut  Vacron  ,  lieutenant  de  Pompée, 
avoient  con^u  le  projet  d>  jeter  un 
ponl  siH>  l'Adriatique.  Malgré  la 
beauté  de  sa  situation  ,  Hydruntum; 
appelée  aujourd'hui  Otran  te,  est  une 
ville  pauvre ,  et  qui  contient  à  peine 
trois  mille  habitans.  Plin.  3.  c.  ii> 
—  Cic.  ad  u4tt.  i5.  ep.  21.  /.  16.  ep.  5. 
*—  Phars.  5.  v.  57$. 

H  Y  DRASA ,  vUle  de  PAtaque. 
Strab.  9. 

UYÉL  A ,  ville  deLucanîe.  StraK  6; 
UYEMPSAL,  fils  deMicipsa,et 
frère  d^Adherbal ,  assassiné  par  Ju-  . 
guriha ,  après  la  mort  de  sob  père* 
Sallust.  B^ll  Jug. 

HYËTTtS ,  viUe  de  Bcolie.  Pauêi 
9.  c.  24. 
HYGIANA,  ville  du  P^oponèse. 
HYGIAS,  flls  d'Esculape. 
HYGIÉE ,  Hygeia ,  fille  d'Escu- 
llape ,  honorée  par  les  Grecs  comm^ 
la  déesse  de  la  santé.  On  la  repré- 
•entoit  voilée,  et  les  femmes  lui  con- 
sacroient  leurs  cheveux.  Les  monu<« 
mens  anciens  la  représentent  aussi 
sous  les  traits  d'une  jeune  femme  qui 
tient  d'une  main  un  serpent,  et  d0 
Tautre  une  coupe ,  dans  laquelle  boit 
le  reptile.  Selon  quelques  auteurs, 
cette  déesse  est  la  même  que  Minerve, 
à quiPériclès donna  le  surnom  d'Hy- 
géia  ,  pour  avoir  appris  d'elle ,  etk 
songe ,  le  moyen  de  guérir  un  ar- 
chitecte qui  étoit  tombé  du  hant  d'un 
édifice.  P/ttf.  in  PerUl,'Paus.  i.  c.25- 
HYGIN  ,  Julius  Mreinus  , 
grao^mairien ,  né  à  Alexandrie ,  ou  , 
selon  d'autres,  en  Espagne  ,  étoit 
ami  d'Ovide  et  afiraneni  d'Au^ste. 
Il  fut  nommé  garde  de  labibliothèque 
du  mont  Palatin  ,  et  reçut  de  grands 
bienfaits  de Licinius.NousavoDs^ous 
son  nom, une  hÎHoirede  la  Myibolij- 

fie ,  intitulée  Fables.  11  composa  aussi 
es  Traités  sur  les  villes  d'Italie,  sur 
les  familles  romaines  descendues  dbfl^ 
Troyens;  des  Commentaires  sur  ViV- 
gile ,  et  les  Vies.dcs  grands  hommes  ^ 
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ouTr«^e«  qni  ne  sont  point^parreviis 
jusqu'à  nous.  Quelques  critiques  ne 
le  croient  pas  l'auteur  des  ouTrages 
qui  portent  son  nom.  Suet  de 
Gram. 

HYLA  et  HTLAS ,  flçuve  de  Mjr- 
aie ,  ainsi  nommé  d'Hylas ,  qui  s> 
soja.  Georg»  3.  p-  6.  — -  Colonie  de 
Pboçide. 

HYLACTOR,  Yahofeur,  un  des 
chiens  d'Actëon.  Meta.  3. 

HYLAS  ,  fils  de  Thiodamus  ,  roi 
de  Mysie  ,  fut  enlève  et  transporté 
par  Hercule  sur  le  navire  Argo.  Les 
Argonautes  étant  débaronés  sur  la 
côte  d^Asie  pour  faire  de  Teau ,  le 
jeune  Hylas  suivit  ses  compagnons  k 
une  fontaine ,  et  %^y  noya.  Les  poètes 
ont  embelli  son  histoire ,  en  disant 
que  les  njmphes  des  eaux ,  éprises  de 
aa  beauté  ,  Tcnlevérent  j  qu'Her- 
cule ,  désespéré  de  sa  perle ,  fit  re- 
tentir les  bois  et  les  inontagnes  de 
ses  gémissemens ,  et  abandonna  le« 
Argonautes ,  pour  aller  à  sa  recher- 
che. ApolM.  I.  c.  9. — Hyg.fab- 14- 
«71.  —  Virg.  ech  6.  —  P'ropert.  i.  el. 
ao.  —  Fleuve  de  Bithynie.  —  PUn.  5. 

ç.  32. 

HYLAX,  jfiOV\  d'un  chien.  Virg- 
€cl  8.  ^ 

HYLËE ,  Hylœ  ,  petite  ville  de 
Béotie.  jp/m.  Ç  c.  7. 

HYLÉUS ,  centaure,  tué  par  Her- 
cule sur  le  mont  Pholoé.  JEneid*  S. 
V,  a94> — Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  Pyrithoiis.  — 7Ae6.  5. 1/.  53o. 
i--<Centaure  tué  par  Atalante.^po/iocf. 
5.  ' —  Un  des  chiens  d'Actéon. 

HYLIAS ,  fleuve  de  la  grande 
Grèce. 

HYLLAICUS,  canton  du    Pé- 
loponèse  ,  voisin  de  la  Messénie.* 

IIYLLUS  ,  fils  d'Hercule  et  de 
Déjanire ,  épousa  lole ,  après  la  mort 
de  son  père.  Obligé  de  sortir  du  Pé- 
loponèse ,  afin  de  se  dérober  aux  per- 
sécutions d'Ëurysthée ,  il  se  retira  k 
Athènes ,  y  leva  une  armée ,  et 
marcha  contre  ses  oppresseurs.  Il 
remporta  la  victoire  ,  tua  Eurysthée 
de  sa  main  ,  et  envoya  sa  tête  k  son 
aïeule  Alcmène.  Ayant  tenté ,  quel- 

?ue  temps  après  ,  de  recouvrer  le 
éloponèse ,  il  tomba  sous  les  coups 
d'Ectiémus ,  roi  d'Arcadie.  Voyez 
HÉRAfiUDEs.  Berod,  7.  c.  ao^.  — 
Strah.c^ — Diod.  4. — meta.  9.  «f.  379. 
r-  Rivière  de  Lydie ,  qui  se  jette  dans 
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PHermiis.  Elle  s^appeloit  aussi  Phryr. 
T.  L.  37.  C.38.  —  Herod.  1 .  c,  18. 

HYLONOME,  femmede  Cyllaras, 
se  tua  de  désespoir  ,  en  apprenant 
que  son  mari  étoit  totabé  sous  les 
coups  des  Lapithes.  Metam-  la.  9. 
4o5. 

HYLOPiIAGES,i7rZopAa^',c'est. 


mariag^e,  fils  de  Bacchus  et  de  Vénas^ 
ou  d'Apollon  et  d^une  Muse.  Seloa 
une  tradition  ancienne  ,  Hymëoée 
étoit  un  jeune  Athénien  d^nc  grande 
beauté,  mais  pauvre  et  d*une  nais- 
sance obscure.  Ayant  conçu  d« 
Tamour  ponr  une  jeune  Athé- 
nienne d^une  naissance  au-dessos 
dr  la  sienne ,  il  n^osoît  lui  déclarer 
sa  passion  ,  et  se  oontentoit  de  la 
suivre  par- tout  où  elle  ail  oit.  Un  joat 

Î[ue  les  dames  d^Athènes  dévoient  cé- 
ébrer  ,  sur  les  bords  de  la  mer,  les 
fêtes  die  Cérès,  il  se  travestit  pour 
avoir  le  plaisir  d*étre  pins  près  de 
sa  maUresse.  Son  air  aimable  le  fit 
recevoir  dans  un  groupe  de  jeunes 
vierges  où  elle  étoit.  Cependant  quel- 
ques corsaires  étant  sortis  de  leur 
vaisseap  ,  enlevèrent  tonte  la  proces- 
sion ;  et  après  avoir  été  en  différens 
endroits ,  ils  s^arrétèrent  et  s^endor- 
mirent  sur  le  rivage.  Hjménée  ,reoi- 
pli  de  courage  ,  exhorta  ses  cooi- 
paenes  k  tu«>r  leurs  ravisseurs  j  ce 
quelles    exécutèrent    anss^^   s^^ 
lui.  Ensuite  leur  faisant  espérer  on 
prompt  retour,  il  alla  à   Athènes, 
où,  avant  fait  assembler  le  peuple» 
il  déclara  qui  il  étoit ,  et  dit  que  si 
on  vouloit  lui  donner  en  maria^ 
celle  des  filles  enlevées  qu**!!  aimoic, 
il  procureroit  la  liberté  à  toutes  le^ 
autres.  Sa  proposition  fut  acceptée  \ 
il  épousa  sa  maîtresse.  Il  fut  t\  heu- 
reux dans  les  liens  du  mariage  ,  que 
les  Athéniens  instituèrent  une  lele 
en  son  honneur,  et Tinvoquèrent  so- 
lennellement dans  les  noces,  comme 
les  Romains  faisoient  leur  dieu  Tfaa- 
lasius.  On  rcprésentoit  toujours  Hj- 
menée    sous  la    figure    dan   jeune 
homme   couronné  de   fleurs  ,  sur- 
tout de   marjolaines    et  de  roses , 
tenant  de  la  main  droite  un  flam- 
beau ,  et  de- la  gauche  un  voile  cou- 
Ileur  de  feu.  Meta.  la.  v.    aiS-  — 
JEneid,  i.'^Çatuleji.Qsu 
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HTMÉNÉE ,  chanson  nnptiale  , 
consacrée  à  la  soleonité  des  noces. 
£llc  finissoit  par  ce  refrain  :  Hymen , 
^  Hrméqée  î, 

HITMENEES  ,  Hymenea  ,  fêles 
oui  se  célébroient  en  l*boDneur  du 
aieu  qni,  chez  les  Grecs,  présidoit 
«nx  mariages. 

^  HYMETTE  ,  Hrmettus  ,  mon- 
Uisne  de  rAtlique  ,  à  deux  milles 
d^Athèoes  ,  célèbre  par  srs  carriè- 
res de  marbre  el  par  1  excellent  miel 
cm''on  y  recueilloit.  On  y  avoit 
élevé  un  temple  en  Thonneur  de  Jupi- 
ter, qni  prit  ae  là  le  surnom  d^Jï^me/^ 
tiuM,  Sirab.  9.  —  Ital*  3.  p.  328.  /.  1  v. 
^.  aoo.  —  Flin,  36.  c.  3.  —  Hor.  1. 
od»  18.  V,  3.  sot,  a.  9»  i5*  —  Cic.  de 
fin.  i.  j.  4- 

HYPArfIS  ,  aujourdliui  le  Bog , 
fleuTe  de  la  Scytbie  d'Europe ,  qui 
se  jette  dans  le  Borysthéne.  HerotL 
4.  c.Sa.  — Meta*  i5.  v.  a85. — Fleuve 
de  rinde.  —  Fleuve  de  Pont.  Cic. 
Tusc.  2.  c.  39.  —  Guerrier  troyen  , 
crai ,  s*étant  reyélu  des  dépouilles  des 
Orecs  qu'il  avoit  vaincns  ,  fut  tué,  la 
nviit  de  la  prise  de  Troie ,  par  ses 
compatriotes ,  qui  ^1e  prirent  pour 
un  ennemi,  j^neid-  a.  i^.  4a8. 

HYP  ARIN  US ,  fils  de  Dion  ,  régna 
pendant  deux  ans  k  Syracase  ,  après 
Ja  mort  de  son  pire.  —  Père  de 
Dion. 

UY  PATES ,  ^euve  de  Sicik ,  qui 
baignoit  les  murs  de  Camarine,  Jtal* 
\Lv.  33i. 

HYPATHA  ,  Tille  de  Tltessalie. 

HYPENOR,  Troyen,  tué  par 
Diomèdf .  Il,  5.  p,  i44* 

HÏPEPA  ou  Ipepi  ,  anjourd'huî 
BerXi ,  ville  de  Lydie ,  consacrée  à 
Vénus ,  et  située  entre  le  moût  Tmo« 
lus  et  le  Caystre.  Strab,  i3.  —  Meta. 

*^  HYPER ANTH13S  ,,  un  des  fils 
d'Egyptus. 

iftPERBIUS  ,  un  des  fils  d'E- 
ffyplus.  Apolloâ.  —  Fils  de  Mars. 

HYPER  BOREENS,  Hyperborei , 
peuples  du  nord  de  TEuroçç  et  de* 
rAsie,  dont  la  vie  avoit,  dit- on  , 
plusieurs  siècles  de  durée.  Le  soleil 
se  se  levoitet  ne  se  couchoit  qu'aune 
fois  par  an  sur  leur  tôle  j  c'est  pour 
c^  que  Virffile  les  place  sous  le  pôle 
seplentrional.  On  les  nommoitHy- 
jMBcbMcenyï  y  paxce  q^ulils  babiloicnt 
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aa-deU  da  rent  Borée.  Ces  peuples 
envoyoient  des  offrandes  dans  left 
contrées  méridionales  ,  et  surtout  à 
Dodone.  Les  anciens  donnoient  en 
ffénéral  le  nom  d'Hyperboréens  aux' 
nabitans  des  p&ys  froids.  P/m.  4*  ci 
la.  /.  6.  c*  17.  —  Mela,^*  c*  5.  — 
Georg.  1.  y.  qào.  /.  3.  1^.  169*  38i.  -^ 
Herod.  4.  c:  i3.  —  Cic.  de  nai.  deor» 
3.  c.  a3.  /.  4*  c,  13. 
HYPERCHYRIA ,  nom  sous  le- 

Ïuel  Junon  Lutine  aT«it  un  temple  à 
lacédémone. 

HYPEREA  et  HYPÉRIA  ,  TilU 
et  fontaine  de  Tliessalie.  Strab.  9.  — * 
Fontaine    de    Mcssénle.  Flacc*    i. 

H^PÉRÊPiOR  ,  gnen-ier  troyen» 
tné  par  Ménélas  sous  les  murs  de 
Troie.     .    ^ 

HYPERÉSIA  »  ville  d'Acbaïe  » 
dont  les  babiians  allèrent  «n  siég» 
de  Troie.  Strah,.  8.  —  Il  8. 

HYPERO^ES  ,  filsdeNepinneei 
d'Alcyonée. 

HYP^TUS  ,^ls  de  Lycaon. 

HYPERIDE  ,  Hfperides  ,  oralenr 
fltbénien  ,  fils  de  Glaucippe ,  fut 
disciple  de  Socrate  et  de  Platon  ,  et 
rival  de  Démosthène.  û  acquit  une 
grande  réputation  par  son  éloquence, 
et  prit  une  part  active  an  gouverne- 
ment de  la  république.  Après  la  perte- 
de  la  bataille  de  (jranon  ,  il  tomBi%, 
enue  les  mains  d^Antipater ,  qui  le 
fit  mettre  à  la  question  ,  pour  le  for- 
cer à  dévoiler  les  secrets  projets  des 
Athéniens.  MaisHypéride  se  déchira 
la  langue ,  afin  de  n'être  pas  tenté  de 
trahir  sa  patrie.  Il  fut  rais  à  mort  par 
ordre  d^Anlipater ,  l'an  3aa  avant 
J.  C.  La  seule  harangue  qui  nous 
reste  de  cet  orateur ,  est  un  chef- 
d^Œuvre  d''harmonle  et  d'élégance. 
On  dit  qu^Hypéride  plaidant  un 
jour  hi  cause  de  Phryné,  accusée 
d'impiété  ,^et  voyant  ^on  éloquence 
impuissante  ,  découvrit  le  sein  de 
cette  courtisane,  et  que  les  juges  frap- 
pés de  sa  beauté ,  Facquittèrent.  Plut» 
inDemost'^  Cic.  in  orat.  i. —  Quia» 
til,  10.  etc 

HYPÉRION .  fils  du  Ciel  et  de  la. 
Terre, épousa  Tnca ,  dont  il  eut  trois 
en  fans  ,  T  Aurore  ,  le  Soleil  et  1»^ 
Lune.  Les  poètes  prennent  souvent 
Uypérion  pour  le  Soleil.  Theoç.  — 
j^pollod.  1.  c.  1.  a.  —  Un.  des  lils  de 
Pf  iam.  J^ollod.  i .  c .  i» 
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HYPÉRIE ,  Hrpena ,  fontaine  de 
Tliessâlie.  —  Ville  de  Sicile. 

HYPÉRIPPE .  une  des  Danaïdes. 
»-4  Une  des  filles  ae  Munichus  ,  chan- 
gée en  plongeon  par  Jupiter. 

HYPÉKISCUS,  nn  des  fils  de 
Priam. 

HYPERMNESTRE,  Hvpermne^ 
'ira,  une  des  cinquante  filles  deDa- 
miis  ,  ëponsa  Lyncée ,  un  des  fils 
d^Egjptus.  Loin  d,^obëirà  Tordre  cruel 
que  son  père  lui  avoit  donné  de  tuer 
LvBcée  fa  première  nuit  de  ses  noces , 
«île  le  sauYa ,  et  farorisa  sa  fuite.  Da- 
aiaûs  la  cita  en  jugement  pour  la  punir 
de  sa  désobéissance  j  mais  elle  fut 
absoute  par  le  peuple.  Dans  la  suite  , 
Panaiis  lui  rendit  son  amitié ,  et  lé- 
gua sa  couronne  à  Lyncée.  Quel<pies 
auteurs  disent  que  Lyncée  revint  à 
Jirgosy  â  la  %Atè  d'une  armée,  tua 
son  beau -père  dans  une  bataille  ,  et 
a?empara  de  ses  états.  Foy.  Danaïdes. 
Paus.  a.  c.  19.  —  uàpoUod.  a.  c.  i.  — . 
Ov,  heroid,  i4,  —  Fille  de  Thestius. 
jipoUod. 

HYPERBATUS,  préteur  des 
Jkchéens ,  qui  Tiyoit  Ters  Pan  3a4 
Uvant  J.  C. 

.  HYPÉROOUS,  auteur  d'une  his- 
toire poétique  de  ^la  ville  de  Gnmes. 
Paus.io.  C'  13. 

H YPÉSIE ,  Hxpœsia  ,  contrée  du 
Péloponèse. 

HYPÉTHRES  ou  Subdiales.  On 
nommoit  ainsi  les  lieux  découverts, 
mais  entourés  d^un  double  rang  de 
colonnes ,  et  remplis  de  statues  de 
différentes  divinités.  Tels  étoient  le 
temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athè- 
nes ,  et  celui  de  Junon  sur  le  chemin 
de  Phalère  et  d^Athènes. 

HYPHÉUS  ,  montagne  de  Gampa- 
nie.  Plut  in  Syll 

HYPHIALTES  ,  divinités  cham- 
pêtres che»  les  Grecs. 

HYPOGÉE,  Hrpogeum,  tom- 
beau sons  terre.  Les  Grecs  ,  après 
avoir  perdu  Tusage  de  bràler  les 
morts ,  les  en  terrèrent  sous  terre  dans 
des  cercueils  qu''ils  nommoient  Hy- 
pogée ,  et  qui  étoient  assez  semblables 
aux  caveaux  que  l^on  voyoit  autrefois 
communément  dans  nos  églises.  Les 
Hypogées  des  premiers  Romains  n^a- 
iroiept  pas  autant  de  profondeur  qae 
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eenx  des  Grecs  ,  parce  qn^oB  b^  ren-t 
fermoit  que  les  urneà  qui  contenoient 
les  cendres  des  morts  ;  mais  dans  U 
suite  les  grandes  richesses  des  particu- 
liers les  portèrent  à  imiter  en  ce  point 
la  magnificence  des  Grecs. 

H  Y  PS  A  ,  aujourd'hui  Belici  ,  ri- 
vière de  Sicile  ,  qui  se  jette  dans  le 
Crinise.  Ital  i4-  i^-  228. 

HYPSÉA  ,  femme  d'AEiès ,  roi  de 
Colchide ,  et  mère  d'Abayrthus.  — <• 
Dame  romaine.  Hor,  t.  sot.  3. 

HYPSÉNOR,  prêtre  da  diea 
Scamandre,  tué  sous  les  mors  de 
Troie.  //.  5. 

HYPSÉUS,  fils  du  aeave  Planée. 
•*  Avocat  romain ,  antérieur  k  Cioé- 
ron.  Cic.  deorat  1.  c  36. 

HYPSICRATÉA,  femme  de  Mi- 
thridate ,  accompagna  ce  prince,  dé- 

S  aisée  en  homme  ,    lorsqu^il   fuyoit 
evant  Farmée  victorieuse  de  Pom- 
pée. Plut,  in  Pomp. 

HYPSICR ATÈS ,  Phénicien ,  aa- 
tenr  d^une  histoire  de  sa  patrie, en 
langue  phénicienne.  A  la  ruine  de 
Carihage ,  cet  ouvrage  fut  sauTé  dea 
flammes,  et  traduit  en  grec. 

HYPSIPIDÈS ,  officiel  de  Parmée 
d'Alexandre  ,  célèbre  par  son  amitié 
pour  Ménédème.  Quint.'C.  7.  c  7. 

HYPSIPILE,  fille  deThoas  etde 
Myrine ,  et  reine  de  Lemnos.  Sous 
son  règne ,  les  femmes  de  Lemoea 
ayant  manqué  de  respect  âVënus ,  et 
négligé  ses  autels ,  cette  déesse  ,  pour 
les  punir  ,  les  rendit  d'une  odeur  si 
insupportable ,  que  leurs  maris  les 
abandonnèrent  pour  des  esclaves 
qu'ils  avoient  prises  sur  les  Thraces. 
Les  Lemniennes  piquées  de  ce  mé- 

Î>ris ,  firent  un  complot  contre  tons 
es  hommes  qui  habitoientPHe  ,  eties 
assassinèrënlpendantla  nuit.Lasea)e 
Hypsipile  conserva  la  vie  à  son  père 
Thoas.Les  Argonautes  étant  aborda 
à  Lemnos ,  quelque  temps  après,  ren- 
dirent mères  toutes  les  Lemniennes. 
Jasonlais8aHypsipi1egrosse,et1ni)ura 
à  son  départ  une-fidélité  inviolable. 
Hypsipile  accoucha  de  deux  jumeaux, 
Eunéus  et  Pfébrophonus ,  que  d^au- 
tres  nomment  Dciphtlus  et  Tfaoas. 
Jason  oublia  le  serment  ^^il  aroit 
fait  à  Hypsipile.  Cette  infertnoée 
princesse  liit  forcée  de  d<*scendredu 
trône ,  e^  chaitée  dç  1  ik  par   le* 
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Lemniennes ,  qui  aToient  décourert 

ÎiVlle  avoit  sauvé  son  père  Thoas. 
Ile  fut  prise  dans  sa  fuite  par  des 
-pirales,  et  vendue  à  Lycurgue,  roi 
de  Nëmée  ,  qui  la  fit  nourrice  de  son 
$]s  Arcbémorus.  Les  Argiens  qui 
marchoient  contre  Thèbes  ,  ayant 
rencontré  Hypsipile,  la  prièrent  de 
Tes  conduire  à  une  fontaine  ,  pour  y 
étancher  leur  soif.  Hypsipile,pour  les 
secourir  plus  promptement,  laissa  son 
nourrisson  au  pied  d'un  aibre,  et  à 
son  retour  le  trouva  tué  par  un  ser- 
pent. Lycurgue  voulnt  la  punir  de  la 
mort  de  son  fils  ;  mais  h  chef  des 
Jlrgiens  la  déroba  à  la  colère  de  ce 
prince.  Of.  heroid.  6.  —  Apollon,  i. 
—  Theh.  S.  ^  Place.  2.  —  Jvollod.  1. 
c.  9.  /.  3.  c  6.  —  Hyg.fab,  xi.  74.  etc, 

HYRCAÎÎ,  Hrrcanus,  nom  com- 
mun i  plusieurs  grands  prêtres  de 
Judée.  Joseph. 

HYRG  ANIE  ,  vaste  contrée  de 
TAsie ,  au  nord  du  pays  des  Parthes , 
et  à  Touest  de  la  Médie  ,  infestée  de 
«erpens  et  de  bétea  féroces.  Elle  est 
montagneuse,  et  peu  propre  aux 
combats  de  cavalerie.  jSneià»  4*  ^' 
567.  —  Cic.  Tiuc.  i.  c.  45.  —  Stmb,  a. 
11.—-  Ville  de  Lydie ,  détruite  par  un 
tremblement  de  terre,  sous  le  régne 
de  Tibère.  T./;.  $7.0,38. 

HÏRCANUM  MARE,  vaste  mer,, 
appelée  aussi  mer  Caspienne. 

H  TRIE,  Hyria  ,  canton  de  la 
Béotie  ,  dans  le  voisinage  d^Aulis  , 
où  étoient  un  lac ,  un  fleuve  et  une 
Tille  de  même  n*m.  I>autres  placent 
cette  contrée  près  de  la  Tailée  de 
Tempe.  Elle  liroit  son  nom  d'Hyrie , 
femme  qui  pleura  si  amèrement  la 
mort  de  son  fils  ,  qu''elle  fuit  chan- 
gée en  fontaine.  Meta.  n.  1/.  373.  — 
Jlerod.'j.  c.  170.  —  Ville  d^lsaurie, 
Bur  les  bords  du  Galycadnus. 

HYRIÉpS  et  HYRÉUS ,  que  les 
vos  font  simple  paysan ,  et  leç autres 
prince  de  Tanagra  ,  et  fil»  de  Nep- 
tune et  d^Alcyone ,  donnaThospila- 
Jité  à  Jupiter ,  Neptune  et  Mercure  , 
crai  voyaqeoient  dans  la  Béotie. 
Comme  il  n^avoit  pas  d'enfant,  il 
pria  les  dieux  de  lui  donner  un  fils  , 
sans  être  pour  cela  obligé  d^avoir 
commerce  avec  une  femme ,  parce 
qu^il  avoit  promis  à  la  sienne  qui  ve- 
noit  de  mourir ,  de  ne  point  se  marier. 
|-*e^  dieitx  ,  pour  le  récoœpeoMr  dt 
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ses  soins  hospiuliers ,  urinèrent  sur 
la  peau  d'une  génisse  ,  qu'il  avoit 
immolée  le  même  jour,  etiui  ordon- 
nèrent de  Tenfouir  dans  la  terre  pen- 
dant neuf  mois.  Au  bout  de  ce  temps, 
Hyréus  Payant  retirée  de  terre  ,  y 
trouva  un  bel  enfant  qiiHl  appela 
OrioD.  Voyez  Ofiow. 

HYRMINA,  ville  d'Elide,  com- 
trée  du  Péloponèse.  Strah.  8. 

HYRNÉTOet  HYRNKTHO ,  fillo 
de  Téménus ,  roi  d'Argos  ,  épousa 
Déiphon ,   fils  de  Céléus.  Son  pèrs 

3ui  Taimoit  avec  beaucoup  de  ten- 
rcsse ,  combla  son  mari  de  richesses. 
uÉpollod.  1.  C.6. 
HYRNITHIUM  ,  plaine  de  PAr- 

Sl^lide ,  voisine  d'Epidaure,  etabon- 
ante  en  olives.  Stirab.  6. 
HYRTACIDES,nompatroni- 
mique  de   Nisus ,    fib  d'HyrUcus. 
JEneid. 

HYRTACUS,père  dcNisus ,  corn* 
pagnon  d'Enée.  jtlneid. 

H  Y  SI  A ,  ville  de  Béotie ,  bâtie  pat 
Nyctéus  ,  père  d' Antîope,  —  Village 
de  l'Argolide.  —Ville  d'Arcadie.  -- 
Palais  où  les  rois  des  Parthes  f)it* 
soient  ordinairement  leur  résidence. 
HYPSA ,  fleuve  de  Sicile.  Ital  14. 

HYRTIUS ,  générid  des  Mysiens , 
tué  seus  les  murs  de  Troie ,  par  Ajax  , 
fils  de  Télamon. 

HYSSUS  etHYSSI ,  fleuve  etport 
deCappadoce  ,  surlePont-Euxin. 

HYST;ASPE,  Hj^'^/o^dm,  seigneur 
persan ,  de  la  famille  oes  Achémé* 
nidcs ,  père  de  Darius ,  qui  mon  la  sur 
le  trône  des  Perses ,  après  la  mort 
de  Pusurpatenr  Smerdis.  Il  voulut 
voir  les  tombeaux  que  sou  fils  avoit 
faitconstruire  entre  deux  montagnes, 
pour  les  rois  ses  successeurs  Les  pré« 
très  qui  lui  servoient  de  guides  ayant 
lâche  la  corde  par  le  moyen  de  la- 
quelle il  dcscendoit  dans  le  monu- 
ment, il  tomba  et  se  tua.  Hystaspo 
introduisit  le  premier*en  Perse  lés 
mystères  des  Brach mânes  de  llnde. 
On  donne  à  Darius  le  surnom  de  fils 
d'Hysiaspes  ,  pour  le  distinguer  des 
rois  de  Perse  ,  qui  perlèrent  comtne 
lui  le  nom  de  Darms.  Herod.  i-  c. 
200.  /.  5.  c.  ,83.  —  Ctesias.  fratt. 

hY  STÉRIES,  lirstena,  «tes 

Î;recques,  dans  lesquelles  on  immo" 
oit  des  porcs  à  Vénus. 
HYSïJiROPOTME.  On  nom- 
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inoi(  ainsi  ches  les  Grecs ,  les  per- 
sonnes qui  reTenoient  chex  leurs  pa- 
rens ,  après  un  si  loneroyage ,  qu^on 
les  Bi^oit  crus  morts.  On  ne  leur  per- 
mettoit  d'assister  à  la  cdlébration 
d'aucune  cérémonie  religieuse ,  qu^a- 


lAR 

près  leur  purification  ,  qui  consisloli 
a  s*enTelopper  dans  une  espèce  de 
robe  de  femme ,  afin  que  de  cette 
manière  ils  parussent  comme  de  nom- 
veaux-nés. 


I. 


xA  y  fille  de  Midas,  et  femme  d^Atys. 

I ACCHOGOGUES ,  nom  que  Ton 
donnoit  à  ceux  qui jportoient  en  pro- 
cession la  statue  d'Iaccbus ,  dans  les 
fêtes  d'Eleusis. 

lACCHUS  ,  surnom  de  Bacchns , 
pris  des  cris  que  les  Bacchantes  pous- 
soient  dans  ses  fêtes.  Virg»  eclo.  6. 
geors,  1.  V,  i66.  —  Meta,  \  i5.  — 
QueJ<]ues  auteurs  ont  pense  qulac- 
4mus  etoit  fils  de  Gérés ,  par.ce  qu'ion 
prononçoit  son  nom  dans  les  mys- 
tères d*£leusis.  Herod.  8.  c.  56.  — 
^aiu.  i.c.  a. 

lADER ,  fleuve  de  Dalmatie. 

lALl^MUSy  musicien,  fili  de 
Calliope.  Jthen.  i4-  •—  Dieu  qui  pré- 
sidoit  aux  fonérailles  ches  les  Grecs , 
comme  la  déesse  Nsenia  cbes  les  Ro^ 
mains  —Chanson lugubre,  en  usage 
dans  les  funérailles  des  Grec». 

lALMENUS ,  filsde  Mars  et  d*As. 
tyoché  ,  alla  au  siège  de  Troie  avec 
son  frère  Ascalapbe,  i  la  tète  des 

âuerriers  d^Orchomène  et  d^AspIé- 
on  ,  yilles  de  Béotie.  Paus.  g.  c  S7. 
—  U,  a.  V,  19. 
lALYSUS,  Tille  de  Rhodes ,  bâtie 

Fir  Talisus. .—  Célèbre  tableau  de 
rotogène,  (]ui  fitFadmiration  d'A- 
pelle ,  et  périt  à  Rome  dans  Tincendie 
du  temple  de  la  Paix. 

ÏAMBE,  suivante  de  Métanire, 
femme  de  Ccléus  ,  roi  d^Eleusis  , 
essaya  d'adcyicir  la  douleur  que  Gé- 
rés ressentoit  de  la  perte  de  Proser- 
pine,  en  lui  faisant  des  contes  plai- 
sans.  On  lui  attribue  Tinvention  du 
Tsrs  ïainbique.  Apolloà,  i .  c,  5. 

lAMENUS,  guerrier  troyen,  tué 
sous  les  murs  de  Troie  ,  par  Léon- 
téus.  n.  13.  V.  i39  et  193. 

I A  M  I D  E S ,  lamidœ  ,  céruins 
prophètes  chez  les  Grecs ,  descendus 
dlamus,  fils  d'Apollon,  qui  reçut 


de  ce  dieu  le  don  de  prophétie ,  cl 
le  transmit  à  sa  postérité.  Bomu.  6. 
c.  a. 

lANA,  premier  nom  de  Diane  ^ 
Qu'on  appela  d^abord  Dea  Jcma, 
a^où  Ton  nt  par  abréviaLion  JHuuu 

lANIRE  ,  lanira  f  une  des  Ifé« 
réides. 

I A  N  TH  E ,  jeune  Cretoise  ,  qui 
épousa  Iphis.  Foyez  Iphis.  Meta.  ^ 

lANTHÉE,  lanfhea,  une  des 
Océanides.  —  Une  des  Mérâdes^ 
PaiM.  4.  c.  3o.  ^ILS.p^  47. 

I A  O ,  le  plus  grand  des  dieux  , 
selon  quelques  mythologues.  CVtoK 
tantôt  Jupiter  ,  untôt  Pluton  ,  ub* 
tôt  le  Soleil. 

lAONIENS  ^'laonee,  nom  qu'Ho- 
mère donne  aux  AthénicBs.,  dans  1» 
oniième  livre  de  Tiliade. 

lAPIS ,  Etolien ,  qui  fbada  une 
Tille  sur  les  bords  du  TimaTe.  George 
3.V.  47^*  — -Troven aimé d^ Apollon» 
qui  lui  donna  la  connoissance  des 
mantes  médicinales.  JSneid*   la.  r. 

lAPYDIE,  Zop^dui  ,  contre» 
d^Ulyrie  ,  appelée  aujourdi'bui  Gar- 
ni oie.  T»  L.  4.  c.  5. 

lAPYGIE  ,  lapygia  ^  contrée  dl- 
talie ,  formant  une  péninsule  entre 
Brindes  et  Tarente.  (Quelques  auteurs 
la  nomment  Mcssapie ,  Feucétie  et 
Sslentinc.  Plin.  3.  c.  11. —  Strah,6. 

lAPYX  ,  fils  de  Dédale ,  donna 
le  nom  dUapygic  à  un  district  de  11- 
talie,  anHl  soumit  par  la  force  des 
armes.  Jtfeto.  i4'^;4^-  — Vent  la- 
Torable  à  ceux  qui  vont  dltalie  en 
Grèce.  Cest  le.Caur us drs Grecs  et  la 
Maestro  '  Ponente  des  Italiens  mo' 
dernes.  Hor.  i.  od.  7.  p.  4>  /•  3.  od,  7^ 
p.  20. 

IARBE9  IoHku,  fils  deJnpiicf 
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tlde  Garamantis ,  régna  en  Gétnlîe. 
C'est  de  lui  <}iie  Didon  acheta  le  ter- 
rein  sur  lequel  elle  bâlit  Gartbage.  Il 
fil  sa  cour  à  cette  princesse  ,  maia 
rarrive'e  d'Enée  ruina  ses  espérances. 
La  reine  aima  mieux  se  dxMiner  la 
mort  que  de  Tépouser.  F'oyez'DtDom. 
/Eneid.^.  p.  36.  etc,  —  Just,  18.  c.  6. 

—  Ov.fast.  3.  V.  55a. 

lARCHAS  ou  Iarchus  ,  célèbre 
philosophe  indien,  ëtoit ,  dit- on, 
possesseur  de  sept  anneaux  ,  qui 
a  voient  la  Tcrtu  de  rendre  aux 
vieillards  la  vigueur  de  la  jeunesse. 

lARIBOLUS,  divinité  des  Pal- 
myrénienç. 

lASIDES  ,  noni  patronimique  de 
Palinure,  fils  de  Jasius.  JËneld^S. 
r.  845. 

I ASION  et  lASIUS ,  fili  de  Jupi- 
ter et  d'Electre  ,  Tune  des  Atlan- 
tides  ,  régna  sur  une  partie  de  l'Ar- 
cadie  ,  où  il  fit  fleurir  Tagriculture. 
11  épousa  Gvbéle  ou  Gérés  :  tous  les 
dieux  assisterontàsesnoces.Ileutdrnx 
fils  de  Gérés,  Philomélnset  Plutus  , 
auxquels  plusieurs  auteurs  ajoutent 
Corybas  ,  qui  apporta  le  culte  de  sa 
mère  dans  la  Phrjeie.  Il  eut  aussi  une 
fille  qu^l  exposa  dés  sa  naissance , 
parce  qu^il  ne  Touloit  avoir  que  des 
enfans  mâles.  Gette  enfant  qui /ut  sau- 
vée et  allaitée  par  pue  ourse  ,  se 
rendit  célèbre  dans  \^  suite  sous  le 
nom  d^Atalante.  Jasion  fut  foudroyé 
par  Jupiter ,  et  mis  après  sa  mort  an 
ranç  des  dieux  ,  par  les  Arcadiens  , 
qu'il  avoit  civilisés.  Theog.  970.  — 
j^neid.  3.  p.  168.  —  Hyg.  roet  a. 
ck. 

I ASIS ,  nom  patronimique  d^AU' 
lante,  fille  de  lasius.  — •  Une  des 
nymphes  ionides. 

I ASIUS ,  fils  d'Abas ,  roi  d'Argos. 

—  Fils  de  JMpiter.  Voyez  Iasion.  — 
Xroyen  ,  père  ou  aïeul  de  Paliaure. 
JEneid,  5.  v.  843. 

1 ASO ,  ^le  d''Amphiaraiis. 

lASSUS,  ville'de  r Asie  mineure , 
dans  ]«  Garie.  —Ville  de  la  Petite 
Arménie. 

lASUM,  tin  des  noms  de  la  ville 
d'Argos  ,  capiulede  TArgolide. 

lASGS,  ville  du  Pélopuoèse  ,  si- 
tnée  sur  les  confins  de  la  Laconie.  — 
Roi  d'^Argos ,   fils  et  successeur  de 

Triopas.  Pau8  a.  c  16 Fils  d'Ar- 

fius  ,  père  d'Agénor.  —  Fils  d'Argus 
ftd'Ismèiie.-T-filsde  Lycurgue,  roi 


I B  Y  45$ 

d^Arcadie.  —  Père  d*Amphioii ,  roi 
d'Orchomène. 

lAXARTES  ,  a^'ourd'hui  Sir  o« 
Sihon ,  fleuve  de  Sogdiane  ,  qn^A- 
lexandre  prit  pour  le  Tana'is.  U  se 
jette  dans  la  mer  Gaspienne.  (y-C,  6. 
']»-~PUn.  6.  c  16.  — Arrian.\  c.  i5* 
lAZIGES ,  peuples  qui  habitoient 
sur  les  bords  du  Palus-Mcotides.Toc* 
an.  la,  c.  ag.  —  O9.  irUt*  a.  f'.  191. 
Pont.k.et'^.v.^, 

IBÉ ,  ancienne  ville  et  principa«t^ 
d'Espagne.  T.  L.  a8.  c  ai. 

IBËDA  ou  IBIDA,  ville  de 
Scythie. 

IBÉNIENS,  Ibeni  ^  peuples  de 
Lydie  ,  appelés  aussi  laonites.  — < 
Peuples  des  Gaules,  appelés  aussi 
Ibœi. 

IBÉR  A  ,  ville  d'Espagne ,  située 
surllbère. 

IBÈRE,  Jberus,  aujourd'hui  Ebre, 
fleuve  d'Espagne ,  qui  servit  de  limi* 
tes  aux  possessions  des  Romains  et 
des  Garthaginois.  Phars.  4-  i^-  335.-^ 
Plin.  3.  c.  3.  —  Horat.^.  od.  iLv,  5o. 
—  Fleuve  d'Ibérie  ,  contrée  a*Asie  , 
prend  sa  source  au  mont  Gaucase  » 
et  se  jette  dans  le  Gyrus.  Strab.^,  — 
Roi  d'Espagne^  personnage  fabuleux. 
IBÉRIGUM  MARE,  nom  de  la 
mer  d''Espagne. 

IBÉRIE  ,  Iberia  ,  contrée  d'Asie  , 
bornée  au  nord  par  une  partie  de^  la 
Sarmatie  ,  au  midi  par   la   grande 
Arménie ,  à  Torient  pat  VAibanie  , 
et  au  couchant  par  la  Golchide.  Elle 
éloit  gouvernée  par  des  rois.  Elle  iiit 
envahie  par  Pompée ,  qui  en  égorgea 
la  plus  grande  partie  des  habitans , 
et  forçales  antres  à  se  rendre,  en 
metlant  le  feu  aux  forêts  où  ils  sV- 
toient  réfugiés.  Gctle  contrée  s'ap- 
pelle aujourd'hui  Géorgie.  Plut-  tn 
Luc.  jlnt.  —  Viod.  36.  —  Flor.  3.  — 
Place.  5.'  p.  166.  —  Ancien  nom  de 
TEspagne  ,   pris    du    fleuve   Ibère.' 
Phars,6.  p.  a58.  — «  Horat.  4-  od.  ij. 
i'.  5o. 
IBIKNS ,  Ibi,  peuples  de  l'Inde. 
IRIS  ,  poëme  dans  lequel  Galli- 
maquc  se  déchaîne  contre  l'ingrati- 
lude  du  poète  Apollonius  ,  son  di.^- 
ciple.  Ovide  a  com]>osé  sous  ce  nom 
un  poêrac  satirique  contre  Hyginus. 
Suidas. 
IBYCUS,  pocte  lyrique  grec ,  natif 
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Ae  Rhéffimn ,  florissoil  rets  Va»  B^o 
ayant  J.  C.  On  dit  qn^il  fat  assas^ 
aîné  par  des  voleurs,  et  qu^en  mouraa  i 
il  prit  à  témoin  de  sa  mort  une  troap« 
de  Graes  qui  voloient  autour  de  lui. 
Quelque  temps  après  ,  un  des  assas^ 
ains  ayant  vu  des  Grues ,  dit  à  ses 
compagnons  :  k  Voilà  les  témoins  de 
la  mortd'IbycHS.»  Ces  paroles  furent 
rapportées  aux  magistrats,  qui  firent 
mettre  ces  yoleurs  à  la  question.  Ils 
«Touérent  leur  crime,  et  furent  pu- 
Bit.  Ibjrcus  composa  entre  antres  on-  | 
Traces ,  renlévement  de  Ganymède  I 
et  dv  Tithon  ,   dont  il   nous  reste  | 

3uelquesfraffmens.  On  lui  reproche 
^avoir  mêle  beaucoup  d'obscénités 
dans  SCS  vers.  Cic.  Tujc  4.  c.  43.  — 
Femme  de  Cbloris,  ridiculisée  par 
Horace.  /.  3.  od,  i5. 

IBYRTIUS,  gouverneur.de  r Ara- 
cbosie  ,  à  qui  Antigone  ordouna  de 
faire  mourir  ceux  qui  avoient  livré 
£umène. 

lADES,  fêtes  que  les  philosophes 
épicuriens  célébroient  tous  les  mois 
en  l'honneur  d^Epicure. 

ICADIUS,  valeur  tué  d^un  coup 
de  pierre.  Cic. 

ICARE  ,  Icarus,  fils  de  Dédale  , 
tVnfiiit  avec  lui  de  Hle  de  Crète ,  au 
.moyen  d^iles  attachées  avec  de  la 
cire.  U  s'éleva  si  haut  dans  les  airs  , 
<}ue  le  soleil  ayant  fondu  la  cire  qui 
lioit  les  plumes  de  ses  ailes  ,  il  tomoa 
dans  cette  partie  de  la  Méditerranée , 

Îui  fut  nommée  mer  Icarienne.  Voyez 
^ÉDiLE.  Metam.  8.  v.  178.  etçl  — 
Montagne  de  TAttique. 

IC ARIE  ,  Icaria  ,  petite  lie  de  la 
mer  Egée ,  située  entre  Chio,  Samos, 
et  Mycone,  fut  ainsi  nommée ,  parce 

S[ue  le  corps  dlcare  y  fut  poussé  par 
es  ondes ,  et  inhumé  par  Hercule. 
P/oZ.  5.  c.  a. — Mêla.  a.  c.  'j,'~>Sirab. 

*^icÂRIS  et  ICARIOTIS,  nom  pa- 
trouimique  de  Pénélope ,  fille  dTca- 
rius. 

ICARIENNE  (  mer  )  ,  Icanum 
mare  ,  partie  de  la  mer  Egée ,  près 
des  Mes  Mycone  et  Gyaros.  Voyez 
Icare. 

IC  ARIENS ,  jeux  célébra  à  Athè- 
nes en  rhonnéur  dlcarius  et  d'Eri- 
cone. 

IC  ARIUM  ,  lie  du  golfe  Persique , 
oi\  Di.inc  étoit  ador&  sous  le  nom 
d'icaria. 


ICE 

I€  ARIXJS ,  Athénien  ,  pèr«  d^ri- 
gone  ,  donna  rhospitalite  à  Bacchns 

?ui,  pour  le  récompenser ,  lui  apprit 
art  de  planter  la  vigne  et  de  (airs 
le  vin.  Les  mythologues  racontent 

2u*Icarius  ayant  donné  dm  vin  à  des 
ergers  de  PAttique ,  ceux-ci  s^eni« 
vrèrent,  et  se  croyant  empoisonnés , 
le  tuèrent  etle  jetèrent  dans  on  pnits. 
Sa  fille  Erigone  se  pendit  de  'aàcs- 
poir.  La  peste  ayant  aussitôt  éclaté  i 
Athènes ,  on  consulta  Foracle ,  et 
Ton  apprit  que  Bacchus  venseoit  par 
ce  fléau  la  mort  d'Icarius.  On  cher- 
cha les  meurtriers ,  on  les  fit  moorir  » 
et  Ton  institua  une  fête  en  Thonneiir 
d'Icarinsetd*Erigone,  dans  laipellt 
on  leur  ofTroit  du  vin  et  des  raisins. 
Dans  la  suite  ,  ib  furent  mis  an  rang 
des  astres,  Icarius,  sons  le  nom  de 
Bootès  y  et  Erigone  sons  celui  de  la 
Vierffe.  Hrs.Jab.  i3o.  —  udpoUod*  3* 
c.   i4.  —  Fils   d'AEbalos  ,    et   père 
de   Pénélope  ,   aimoit  tellement  sa 
fille,  qu^il  voulut  obNger  Ulysse  à 
qui  il  l'avoit  donnée  en  mariage  ,  a 
se  fixer  à  Sparte,  afin  de  n^en  étra 
point  sépare.  N*ayant  pu  rien  çagner 
SUT  Tesprit  de  son  gendre  ,  il  s^a* 
dressa  à  sa  fille ,  et  la  conjura  de  ne 
point  Tabandonner.  Ulysse  lassé  àt 
ces  importunités ,  dit  à  sa  femme qu^ 
la  laissoit  maîtresse  de  le  suivre  à 
Ithaque  •  ou  de  rester  à  Sparte  avec 
son  père.  Pénélope  rougit  â  oe  dis- 
cours ,  et  ne  répondit  qnVn  se  cou- 
vrant le  visage  de  son  voile.  Icarius 
qui  entendit  ce   langaee   muet,  la 
laissa  aller  avec  son  eponx;   mais 
touché  de  Tambarras  où  il  Tavoit  vue, 
il  consacra  une  statue  k  la  Pudeur» 
dans  Tendroit  où  Pénélope  avoit  mis 
un  voile  sur  sa  tête.  Odyss*  16.  r.  435. 
ICARTE,  fille  de  Calydon,  et 
femme  d^Agénor ,  fils  de  Pleuron. 

ICCIUS ,  lieutenant  d' Agrippa  en 
Sicile ,  jk  qui  Horace  reproche ,  dans 
une  de  ses  odes ,  d^avoir  renoncé  à  la 
culture  de  la  philosophie  et  de  la 
poésie ,  pour  se  jeter  dans  la  carriiie 
de  rambition.  —  Sci^eur  rhémois , 
envoyé  par  les  Gaulois  en  ambassade 
à  César.  Çom.  a.  c.  3. 

ICÉLOS ,  fils  dn  Sommeil ,  avait 
le  pouvoir  de  prendre  tontes  sortes 

Idc  termes.  Meta.  1 1.  i^  64o. 
ICÉ1.US ,  affranchi ,  nûnistie  et. 
favori  da  Galba, 
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tCÉNIENS  ,  Icêni  ,  penpl^  de 
ta  Grande-Bretagne ,  ani  se  soumirent 
aux  Romains,  lis  bahitoient  dans  les 
èoDités  deSuffolk  ,  Norfolk  etCam- 
Widge.  T<ic.  an.  ix  c.  Si. 

ICËSIUS ,  Sinopien,  père  de  Dio- 
gène  le  cynique» 

IGËTAS ,  chef  des  Lëonttns ,  s*em- 

5nra  de  la  souveraine  puissance  à 
jrracase ,  après  la  mort  de  Dion.  Il 
tenta  de  foire  assassiner  Timoléon  ; 
mais  celui-ci  marcha  contre  lui ,  et  le 
-vainquit  l'an  34o  a?ant  J.  C.  Cor. 
Ifep.  in  Tim. 

IGHNÉE ,  Ichnœ  ,  ville  de  Macé- 
«loine ,  d'où  Thémis  et  K^mésis  pri- 
rent le  surnom  d'ichnaea. 

IGHNUSA  y  ancien  nom  donné  à 
l^le  de  Sardaigne ,  parce  qu'elle  a  la 
forme  du  pied  humain.  Pauê.  lo. 
c.  17 — Ital.  12  V,  55S.^PUn.  3.  c.  7. 
ICHONUPUIS,  prêtre  d'Hélio- 
jM>lis ,  cbee  qui  Eudoxe  demeura  y 
torsqu^il  alla  en  Egypte  avec  Platon. 

fékTYOMANTIE,  Ichi^roman- 
fia ,  espèce  de  divination  qui  se  pra- 
Uquoit  en  considérant  les  entrailles 
des  poissons.  Rac.  icktus  ,  poisson , 
manteia ,  divination. 

ICHTYOPHAGES  ,Ichtrophagi, 
peuples  d'Ethiopie,  ainsi *^nommé8 
|>Arce  qu'ils  se  nourrissoient  de  pois* 
sons.  On  donnoit  le  même  nom  k  un 
peuple  indien  qui  habitait  sous  des 
cabanes  faites  <ros  de  poissons.  Diod. 
3.  —  Sirab.  a.  i5.  — P/in.  6.  c.  aS. 
/.  i5.  c^ 

ICHTYS,  promontoire  du  Pclo- 
ponése  dans  1  Elide.  Strab,  11. 

ICHUS ,  fameux  athlète  tarentin. 

ICILIUS  »  (  L.  )  tribun  du  peuple 
qui,  Tan  de  Rome  817  ,  fit  décréter 
uue  loi  par  laquelle  le  mont  Aventin 
fut  cédé  au  peuple  romain  pour  y 
bâtir  des  maisons.  T.  L.  3.  c  54-  — 
Tribun  du  peuple  qui ,  Tan  de  Rome 
oGi  ,  fit  décréter  une  loi  qui  défendit 
de  gêner  un  tribun  dans  rexcrcicc  de 
•es  fonctions.  T.  L.  a.  c.  58. — Tribun 
du  peuple  ,  qui  sisnala  sa  haine 
contre  le  sénat.  Apres  le  meurtre  de 
Virginie,  il  prit  une  part  active  dans 
le  gouvernement  delà  République. 

ICIUS,  port  de  la  Gaule  oix  César 
•embarqua  pour  l'Angleterre. 

ICMËUS>  surnom  sous  lequel 


IDA    •       4«i 

Jupiter  aroit  un  temple  dans  l^le  d« 
Cos.  :  ' 

ICONIU M,  aujourd'hui  Koniech^ 
capitale  de  la  Lycaonie.  Plin.  5.  c.  37. 
ICOS ,  petite  tle  voisine  de  TEubée. 
Strab.  9. 

ICTlNUS,  célèbre  architecte ,  qui 
vivoit  Pan  i3o  avant  J.  C.  Il  bâtit  le 
fameux  temple  de  Minerve  k  Athènes. 
ICTUMULORUM  VICUS,  lieu 
situé  au  pied  des  Alpes ,  abondant  en 
mines  d  or. 

rCULISMA ,  aujourd'hui  Angou-* 
lême,  ville  des  Gaules  sur  la  Cha- 
rente. 

ICUS ,  tle  de  la  mer  Egée ,  titnée 
vis-à-vis  de  Magnésie. 

IDA  ,  nymphe  de  Crète,  qui  passa 
en  Phrygie  ,  et  donna  son  nom  a  une 
montagne  de  cette  contrée» u^neid.  S* 
«r.  177.  —  Mère  de  Minos, second  du 
nom.  —  Chaîne  de  montaçnes  située 
dans  le  voisinage  de  Troie.  Le  Si- 
moïs,  le  Scamandre,  leGranique, 
TAEsépus  et  plusieurs  autres  fleuves 
y  avoient  leurs  sources.  Ce  fut  sur  lo 
mont  Ida  que  Paris  adjugea  la  pomme 
k  Vénus,  dette  montagne  étoit  cou- 
verte de  bois.  De  son  sommet  la  vue 
s'étendoit  au  loin  sur  les  côtes  de 
l'Hellesiiont  et  sur  les  contrées  voi* 
sines.  C  est  pour  cela  que  les  dieux  , 
disent  les  poètes,  y  dcscendoient sou- 
vent pour  être  témoins  des  combats 
Îue  se  livroient  les  Grecs  et  les 
rovens.  Strab.  iZ.  —  Mela.  i.  c.  18. 
— j2.  i4.  V.  a83.— ^neid.  3.  S.-^Ou. 
faat.  4.  v*n^.'^Hor.y  od.  1 1.— Mon- 
tagne de  Crète,  la  plus  haute  de  l'ile , 
où  Jupiter  fut  élevé  par  les  Cory- 
badtes,  qui  prirent  delà  le  surnom 
d'Idœi»  otrab.  10. 

IDAEA  ,  surnom  de  Cybèle,  pris 
du  culte  qu^on  lui  rendoitsur  lemont 
Ida.  Lucret,  a.  v.  61 1. 

ID.^US  ,  un  des  surnoms  de  Ju- 
piter. —  Ecuycr  du  roi  Priam ,  tu4 
sons  les  murs  de  Troie,  j^neid.  6.  v. 
487.  — Un  des  compagnons  d'Asca-r 
gnc.  Id.  Q.  p.  5oo. 

IDALlA ,  surnom  de  Vénus  ,  pris 
du  culte  qu'on  lui  rendoit  à  Idali^^ 
ville  de  Chypre. 

IDA  LIS,  contrée  située  au  pied  du 
mont  Ida.  Phars.  3.  v.  ao4. 

IDALUS,  montagne  du  Chypre, 
au  pied  de  laquelle  s'élevoit  Idalie , 
ville*  consacrée  à  Vénus.  ^n«/J.  1. 
ff.  685.— P^op#^^  a,  #/.  i3. 
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IDÀNTYRSUS  ,  paissant  roi  àe 
Scythie,  qui  refusa  de  donner  sa  fille 
en  mariage  à  Darius  premier ,  roi  de 
Perse-  Ce  refus  alluma  la  guerre  entre 
les  deux  nations.  Oariùs  iParcha  con- 
tre Idant}rrsus ,  à  la  tête  d'une  armëe 
de  700|00«  hommes.  11  fut  défait  et 
forcé  de  regagner  ses  ëiats.  Sfrab.  i3. 

IDAKNÉS  )  satrape  de  Darius  , 
YaJncu  par  Balacrùs.  Quint  4.  c.  5. 

IDAS ,  filsd'Apharee  et  d'Arane, 
ie  rendit  célèbre  par  sa  yaleur  et  ses 
ezploiu.  Il  fut  de  l'eipédiuon  des 
Arjjonautes  et  épotisa  Màrpesse ,  JSlle 
d'Evénus  ,  roi  d'Etolie.  Marpesse 
ayant  été  enleWe  par  Apollon  ,  Idas 
poursuivit  le  ravisseur  a  cotips  de 
traits ,  et  le  força  de  lâcher  sa  proie. 
Selon  Apollodore  ,  Idas  et  Lyncée , 
son  frère ,  s^associèrent  avec  Castor 
ètJPollux  pour  ({ulever  des  troupeaux  ; 
mais  lorsqu'ils  eurent  fait  un  grand 
butin ,  ils  refusèrent  d'admettre  leurs 
Compagnons  an  paruge.  Les  fils  de 
Léda  furent  indignés  de  ce  procédé. 
Castor  tua  Lyncée ,  et  tomba  à  son 
tour  sous  les  coups  d'Idas .  qui  périt 
ensuite  de  la  main  de  Pollux.  ^lon 
Ovide^  et  Pausaniks ,  ce  fut  Tamour 

3ui  mit  la  division  entre  les  enfans 
e  Léda  et  ceux  d^Anbarée.  Idas  et 
Lyncée ,  disent-ils,  ailoieut  AHébrer 
leurs  noces  a\ec  Phœbé  et  Hilaïre , 
filles  de  Leucippe.  Castor  et  Pollux 
yayantétéinvUés,firentviolenceaux 
deux  princesses  ,  et  les  enlevèrent. 
Idas  et  Lyncée  périrent  en  voulant 
punir  les  ravisseurs.  //.  9. .—  Hyg* 
fah.  14. 100.  etc.—  Ov.fasL  5.  i^.  foo. 
—  jipollod.  1.  3. — Paus.  4.  c.  a.  /.  5. 
c.  18. —  Fils  d'Egypius.  —  Troyen 
tué  par  Turnus.  Mneid.  9.  v.  57$. 

IDE  A  et  IDAEA,  fille  de  Darda - 
nus ,  épousa  Phi  née,  roi  de  Bitbynie , 
et  abusa  de  la  confiance  de  ce  prince. 
.—  Mère  de  Teucer,  fils  du  Scaman- 
dre.  j^polîod.  —  Une  des  danaïdes. 

IDESSA,  ville  d'ibérie  sur  les 
confins  de  la  Colcbide.  Strab.  1 1 . 

IDES,  Idus  ou  Eidus.  Les  Romains 
nomm oient  ainsi  une  des  trois  parties 
de  leurs  mois.  Les  Ides  tirent  leur 
nom  d'un  mot  étrusque ,  qui  signifie 
diviser , parce  qu'elles  partageoient  le 
mois  à  ^peu-près  à  la  moitié.  Ce  temps 
du  mois  étcit  consacré  à  Jupiter. 

IDÉLS ,  fils  de  Theslius,  tué  par 
son  neveu  Mclcagre.  r-*  FiU  de  Dar- 
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clinns.  — Fils  de  Priaid.  —  Fik  ik 
Paris  et  d'Hélène. 

^  IpEX  ,  aujourd'hui  Idice ,  peiitt 
rivière  dîulie,  voisine  de  Booomi. 

ipiS ,  berger  sicilien  ,  à  qui  ot 
attribue  Titivention  ducbalnmean. 

IDISTA VISUS  ,  aujourd'hui  Has- 
tenbach  ,  plaine  voisine  dX)ldca- 
bourg  en  Vestpbalie ,  où  Geraïaiiiciif 
Vainquit  Arminiùs.  Toc.  oi».  3.  r.  i(i. 

IDMON,  fils  d'Apollon  et  d'As- 
térie,  00,  selon  d'autres ,  de  Cyrènc, 
afecompagna  les  Argonautes  eo  qua- 
lité de  devin  ,  et  fut  tué  en  Bitbyiie 
par  un  sanglier  ^  ses  compagnons  hi 
firent  des  obsèques  magnifiques.  H 
avoit  prédit  le  temps  elle  genre  île 
sa  mort,  uipoUod.  i.  c  3.  —  Père 
d'Arachné.  Meta,  6.  if.  8.— Gwrricr 
d«  Cysique  ,  lue  j»ar  Hercnlc.  FUca 
3.  —  Fils  d'Egyptus ,  tué  par  sa  feo- 

me.  VoVr  pAHAkDES. 

IDOMENE,  ailedePhérè«,et 
femme    d'Amysthaon.    u^poUod.  u 

roOMÉNÉE ,  Idomeneoi ,  fiUde 
Deucalion  ,  et  son  successeor  ta 
trône  de  Crète,  accompagna  les  Grecs 
au  siège  de  I^roie ,  avec  une  flotte  de 
cinquante  vaisseaux.  Il  s^  fit  rraur- 
qner  par  sa  valeur ,  et  immola  on 
grand  nombre  de  guerriers.  Assailli 
par  la  tempête  à  son  retour ,  il  ii 
vœu ,  s'il  écbappoil  à  la  farenr  des 
vents,  de  sacrifier  à  Neptune  le  pre- 
mier être  vivant  quis^oèTriroitàliii, 
en  débarquant  en  Crète.  Dès  qu'il 
descendit  sur  le  rivage ,  son  fils  ac- 
courut pour  le  féliciter  de  son  hev* 
reux  retour.  Idoménée  l'immola  sur- 
le-champ.  Ce  cruel  sacrifice  le  rendit 
si  odieux  à  ses  sujets ,  qull  fat  obligé 
de  quitter  la  Crète,  et  de  chercher 
ailleurs  un  établissement.  U  vint  ea 
Italie ,  et  fonda  la  ville  de  SalenU 
sur  les  côtes  de  Calabre.  11  mourst 
dans  une  extrême  vieillesse,  après 
avoir  eu  la  satisfaction  '  de  tg)t  lot 
nouveau  royaume  florissant ,  et  tes 
sujets  heureux.  Selon  le  scoliasie  grec 
de  Lycophron  ,  Idoménée ,  à  son 
départ  pour  Troie ,  confia  le  gooxer- 
nement  de  la  Crète  à  Leucos,et  lai 

Eromit  de  lui  donner  la  main  de  sa 
lie  à  son  retour.  Leucos  gonverai 
d'abord  avec  modération  ;  mais  Nai* 
plius,  roi  de  111e  d'Eubée,  lui  aérant 
persuadé  de  faire  mourir  Mtâà, 
fcBusc  dldomén^y  et  a  filic  Cliii* 
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ttière  y  etde  t^mparer  da  rojttiine,  il 
Baiyit  ce  perfide  conseil ,  et  s^établit 
si  solidement  sur  le  tr6ne ,  quldomé- 
née ,  à  son  retour ,  ne  pnt  Fen  chasser. 
Meta.  i3.  v,  358.  —  Hy^,  92.  — //. 
1 1  .Oàyiê*  1 9. — PaiM.  5.  cA^j-^Mneid. 
3.  V.  132.  —  Fils  de  Priam.  —  Histo- 
rien grec',  natif  de  Lampsaque ,  et 
contemporain  d^Epicnre  ,  composa 
riiistoire  de  SamoUirace  et  la  vie  de 
^^ckcrate 

IDOTHÉA ,  fille  de  Prœtus ,  roi 
d*  Areos,futvainsi  ques^s  sœnrs,  cnërie 
parMëlampns.  V.  Prœtides.  Odrss* 
II.  —  Fillje  de  Protée  ,  indiqua  à 
Ménélas  le  mojen  de  retourner  dans 
sa  patrie.  Odyss.  4>  —  ^^^  des  nym- 
phes qui.ëleVerent  Jupiter. 

IDRIEUS ,  fils  d'Euromus  et  frère 
d*  Artcmise  ,  succéda  à  Mausole ,  et 
conquit  Tîle  de  Chypre.  Diod.  16.  — 

IDUBEDA  ,  fleuye  et  monUgne 
d^Espaene.  Strab.  3. 

IITI/LIUM  jTictimeqneronoffroit 
à  Jupiter  jejour  des  Ides. 

IDuMËE ,  Idumea  ,  contrée  de 
Syrie ,  abondante  en  palmiers.  Elle 
aToit  Gâta  pour  capitale.  Fhars.  3. 
^.  216. — SiLo.v.  600. — Georg.  ^.p.  la. 

IDUMÉENS ,  Idumaei ,  nom  des 
liabitans  deTIdumée. 

IDY  A  ,  une  des  Ocëanides ,  épousa 
AEtès,  roi  de  Colchide ,  dont  elle  eut 
Médée.  Hjrg. — Hesiod.  ^~Cic.  de  nat 
deor.^. 

lÉG AS ,  lieu  fortifié  de  Sicile,  pro- 
che de  Syracuse. 

lEiUS ,  épithète  d* Apollon ,  con- 
sidéré comme  dieu  de  la  médecine. 

i£I^YSUS,yille  de  Syrie,  aux 
confins  de  FEgypte.  Utrod,  3.  c  5. 
1ER  A ,  une  des  Néréides.  //.  18. 
^   lERNE ,  un  des  anciens  noms  de 
rirlande.  Strab,  \, 

lÉROPHORE,  cest-à-dire,  qui 
porte  les  choses  sacrées  :c^est  le  nom 
qu''on  donnoit  chet  les  Grecs  à  ceux 

Î[ui ,  dans  les  cérémonies,  portoient 
es  statues  des  dieux. 

lETES ,  letae  ,  nom  crue  Pausanias 
donne  aux  habita ns  de  File  dlos. 

IGDIS,  sorte  de  danse  en  usage 
«bex  les  anciens. 

IGÉNIENS ,  Jgeni ,  peuples  de  la 
.  Grande  Bretagne.  Tac.  an.  12. 

IGILIUM ,  aujourd'hui  Giglio,  tle 
de  la  Méditerranée  sur  les  c^ies  de 
Toscans,  Mda.  a.  c  7. 
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IGN  ATIUS  ,lieutenatit  de  Crassus 
dans  Fexpédition  contre  les  Parthes. 
—  Eyéque  d'Antioche ,  mis  en  pièces 
par  des  lions  sur  FamphiihéÂtre  de 
Rome ,  Fan  107  de  J.  G.  H  soutint  la 
divinité  de  Jésus-Christ ,  et  la  supé- 
riorité des  éyéques  sur  les  prêtres  et 
les  diacres.  Il  composa  enir^autres 
ouyrages  des  épttres  aux  Ephésiens  et 
aux  Romains, 

IGUyiUM  ,  ou  IGITURVIUM, 
aujourd'hui  Gnbio  ,  ville  d'Ombrie 
sur  la  voie  flaminienne.  Cicad^tt.'], 
ep.  3.  —  SiL  8.  i'.  460. 

ILAIRE ,  Haïra ,  fille  de  Leucippe, 
enlevée  avec  sa  sœur  Phcebé  par  Cas- 
tor et  Pollux ,  au  moment  où  elles 
alloient  épouser  Idas  etLyncée. 

1LAPRICASTE6  ,  surnom  de  Ju- 
piter dans  111e  de  Chypre,  pris  des 
grands  festins  qui  accoiftpa^'noient 
ses  fêles. 

ILARCHUS ,  Ephore  de  Lacédé- 
mone  pendant  la  guerre  du  Pélopo- 
nése. 

ILATION ,  fameux  danseur  à  qui 
les  Grecs  élevèrent  des  statues. 

ILBA  ,  tle  de  la  mer  Tyrréhienne  f 
à  une  liene  du  conliuent.  JËneid.  lo. 
c  173. 

ILÉI ,  bourg  du  Péloponèse ,  dans 
FArgolide. 

ILÉCAOTÏES  et  ILÉCAONEN- 
SES ,  peuples  d'Espagne.  TU.  Lip* 
23.  c.  ai. 

ILERDA  ,  aujourdliui  Lérida  , 
ville  d'Espagne  ^  capitale  des  Der- 
gètes,  située  sur  une  eminence,  et  Sur 
les  bords  du  Sicoris  ,  rivière  de  Cata- 
logne. T.  L.  21.  c.  23.  L  22.  c.  21. 
'-^Phare.  i.v.  j3- 
ILTî.RGETES.  Voyez  Ilerda. 
ILESIUM  ,  ville  de  Grèce,  dont 
les  habitans  allèrent  an  siège  de  Troie. 
//.  II.  if. 6. 

ILI A  ou  RHË  A ,  fille  de  Numitor , 
roi  d^Albe.  Amidius  ,  sou  oncle ,  la 
consacra  au  service  de  Vesta  ,  afin 

gu'elle  ne  laissât  pas  de  postérité, 
on  espoir  fut  trompé.  Ilia  accou- 
cha de  Romulus  et  de  Rémus  ,  qui 
chassèrent  Fusurpateur,  et  rétabli- 
rent sur  le  trône  Numitor ,  leur  aïeul. 
Amulius  fit  enterrer  nia  toute  vive  , 
pour  la  punir  d^avoir  violé  le  voeu  de 
chasteté.  Son  tombeau  étoit  près  du 
Tibre  ,  ce  oui  fit  supposer  qu'eiU 
^  avoit  épousé  le  dieu  du  fltaTe.if^/'.  i. 
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©d.  a.  —  JEneid.  i. v.  177.  —  Ov^faSt 
a.  «^.598.  —  Femme  de  Sylla. 

ILIADE ,  Ilias  j  célèbre  poème 
épique  ,  comnosé  par  Homère  y  sur 
Ift  gaerre  de  Troie.  C'est  un  mag;iii- 
fique  tableau  de  1«  colère  d'Achille 
et  des  maux  auxoucls  elle  exposa 
iWmée  des  Grecs.  L'Iliade  finit  a  la 
mort  d^Hectot- ,  qu^Achille  immola 
à  îombre  de  son  ami  Patrocle.  Elle 
est  divisée  en  vingt -quatre  livres. 
f7>y.  HoftiiRE. — Surnom  de  Minerve, 
pris  du  t<>mple  qu'elle  avoit  à  Daulis, 
Yille  de  t*bocide, 

ILIADES,  surnom  donne  à  Romti- 
)us,  comme  fils  d'il ia.  Oi^iVi.—- Nom 
donné  aux  femmes  trovennes.u^neid. 
I.  V.  484. 

ILIAQUES ,  lîiaci  Ludi  >  jeux 
institués  par  Auf^uste^  en  mémoire 
de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  a 
Actium  ,  sur  Antoine  et  Cléopâtre. 
On  les  croit  les  mêmes  que  les  jeux 
trojens ,  trojani  ,  et  les  jeux  actia- 

3urs  ,  Qciiacù  On  les  céfébroit  par 
es  courses  et  des  exercices  gym- 
Hàstiques.  Virgile ,  qui  vouloit  faire 
sa  cour  à  Auguste  >  fait  honneur  à 
Enée  de  leur  premièt'e  institution  ^ 
«nsorte  que  l'emnereur  n'a  tir  oit  fait 
que  les  renouveler. 

ILIENS,  niellées ,  peuples  de  l'île 
deSardaigne.  3'.Z«.4o.c.  19.— -J/iâci^ 
les  Troyens. 

ILI0!N,  ville  de  Macédoine.  T.  X. 
3t.  c.  37.  Voyez  Iucm. 

ILIONE  ;  fille  atnée  de  f  riam  , 
et  femme  de  Polymnestor,  roi  de 
Thrace.  j^neid.  i.  v.  647. 

I L 10  N  É  E ,  Jlioneus  ,  guerrier 
troyen ,  fils  de  Phorbas  ,  suivit 
lEnéeen  ItSiMe.  jEneid.  1.  v,  5l5-^ 
Fils  d'Artabane  ,  fait  prisonnier  par 
Parménion ,  près  de  Damas.  Quint 
Curt.  3.  c.  i3.»Un  des  fils  de  Niobé. 
Meta.5.fab.6. 

lUPA  ,  ville  de  la  Bétique.  T.  X. 
35.  r.  1. 

ILISSIADES ,  surnom  des  Muses. 

ILISSUS,  petit  fleuvede  l'Attiçiue, 

2 ni  se  jette  dans  la  mer  près  du  Pirée. 
■es  Muses  avaient  un  temple  sur  ses 
bords.  Theb.^,if.Bï, 

ILITHYIE  ,  Ilithria  ,  divinité 
payenne,  appelée  aussfJunon  Lucine, 
prësidoit  aux  accouchemens.  Elle 
avoit  un  temple  à  Rome  ,  où  chaque 
particulier  avoit  cou  lame  d'offrir  que 
pièce  de  monnoie»  Ser\ius  Tullius 
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établi^  cet  usage  ,  qui  lof  «ervit  I 
connoiire  exactetnent  le  nombre d«g 
habiunsdeRome.  Theog,  Sf^.  ^  H 
1 1 .  Odré$,  i^-^Apôllod,  IX— Afelft. 
9.  v.  a83. 

ILIUM  ou  lUON ,  citadeUe  de 
Troie  ,  bâtie  par  11  us  ,  qui  lui  donos 
son  nom.  On  fa  prend  ordinairemeBt 
pour  Troie,  (^elqués auteurs  pen$fBl 
qu'il ium  étoi(  le  pom  de  la  ville, 
et  ïroie  celui  de  son  territoire* 
Voyez  TaoïB.  ÎT.  X.  36.  c.  43.  l  S?- 
c.  9,  57.  —  Mneid,  1.  etc.  -^Strak 
i3.— Af<j/a.  i3.  V.  5o5.— Hor.  3.  odX 
— /i«<.  ii.c*  5. /.  3i,  C.8. 

ILLËUS ,  surnom  d'Apollon ,  cbet 
les  troyeT)s. 

ILLÏBERIS  ,  ville  des  tiaiiles ,  par 
laqiielle  Annibal  passa ,  en  allant  en 
Italie.  —  Fleuve  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoise ,  qui  baignoit  la  ville  de  ce 
nom. 

ILLIGE  ,  aujourd'hui  Eltbé ,  villa 
d'Espagne ,  hvec  un  port  appelé  aa* 
trefois  Portas  JUicitanu*  ,  et  an- 
jourd^ui  Alicantc.  PUn.  3.  c.  3. 

ILLIPULA ,  deux  villesd'Espagne, 
l'unesutnotnméela  Grande ,  etrautre 
la  Petite. 

ILLITURGIS,  lLlTURGIS,oi 
ILIRGI A  ,  Tille  d'Espagne ,  sur  le 
fleuve  Bétis  ,  détruite  par  Scipioo, 
pour  avoir  secoué  le  joug  des  Ro- 
mains ,  et  pris  parti  pour  les  Cartha- 
ginois. 7.x.  a3.  c.  49.  I.  34.  c.  41.1. 96- 

''*  i£lUS  j  fils  de  Pbryx ,  cbasMi  Pé- 
lops  de  son  pays. 

ILLYRIB-,  lUfria,  lUirii,  IMy 
ricum  >  contrée  située  sur  les  borai 
de  la  mer  A.driatique  et  vis-à-vis  de 
l'Italie.  Ses  limites  varièrent  souvent. 
Elle  fut  tédtdte  en  province  reataine, 
après  que  Gentius ,  qui  en  étoit  roi  1 
eut  été  vaincu  par  le  préteur  Anidnii 
elle  forme  auionrd'hui  les  provinc«f 
de  Croatie,  de  Bosnie  ctd'Esclavonie. 
Strab.  a.  7*  —  Paus.  4.  c  35.  — ifeia. 
a.  c.  a.  etc.  —  Fhr,  1 .  a.  etc. 

ILLYRICUS  SINUS ,  partie  de 
l'Adriatique  qui  baigne  les  côtes  de 
l'illvne. 

ILLYRIUS  ,  fils  de  Cadmos  et 
d'Uermione  ,  donna  son  nom  à  Tli^ 
lyrie.  j4pollod. 

ILORCIS  ,  aujourd'hui  Lorca, 
Tille  d'Espagne.  P/i».  3.  c  3. 

ILOTES  .  Voyez  Hélos. 

ILUA,  aujourd'hui  Elbe,  Ile  à» 
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)a  mer  Tyrrhéoienne  ,  abondante  en 
îer.  SesbabiUnssappeloient  lluatrs. 
T  L.  3o.  c.  39.  —  jEneid:  10.  v.  ifi- 
—  P^n.3.  C.6. /.  34.  c.  i4. 

ILL'RO,aujourd']iui01croD ,  viile 
^es  Gaules. 

ILUS ,  quatrième  roi  de  Troie  , 
fils  de  Tros  et  de  Callirhoë ,  épousa 
Eurydice  ,  fille  d^Adraste  ,  dont  il 
enl  Thémis ,  femme  de  Canvs,  et 
Laoraédon,  p^re  de  Priam.  il  hâlit, 
ou  plutôt  il  embellit  la  ville  dllium. 
Jupiter  lui  donna  le  palladium  ,  cé- 
lèbre statue  de  Minerve,  et  lui  pro- 
mit que  Troie  seroit  imprenable ,  tant 
qu'elle  posscderoit  ce  monument.  Le 
leu  ayant  pris  au  temple  de  Minerve , 
Uns  se  jeta  au  milieu  des  flammes 
poursauver  le  palladium.  La  déesse 
i>n  punit ,  en  le  privant  de  la  vue, 
et  la  lui  rendit  quelque  temps  après. 
Il.-^Strab.  i3..— -df/)o//od.  3.  c  la. — 
O*'.  f(ut.  4.  c.  83.  /.  6.  V.  419.  — 
Worn  qu'Ascagne  portoit  à  Troie.  — 
JEneia,  i.  f.  1173.  — '  Ami  de  Tur- 
nus  ,  tué  par  Pallas.  j^neid.  10.  ♦». 
400.  —  Surnom  de  Saturne. 

ILYHGIS  ,  aujourd'hui  Lorca  , 
Tille  de  VKspagne  Rétique.  Polyb. 

IMANUENTIUS,  roi  des  Trino- 
banles ,  peuples  de  la  Grande-Bre- 
tagne, fut  tue  par  Cassivélaunus, 
Com.  5. 

IMAON ,  Troycn ,  qui  suivit  Enéc 
en  Italie.  JEneid.  10.  v.  in^. 

I  M  A  ÎJ  S  ,  chaîne  de  montagnes 
de  Scytbie ,  faisant  partie  du  mont 
Taurus.  Elle  sépare  la  Scvthie  en 
deux  parues  ,  l'une  appelée  extra 
Imaum  ,  et  Tautre  intra  Imaum.  Se- 
lon quelques  auteurs,  elle  s^étend  à 
Torient  jusqu'à  la  mer.  P/j/i.  6.  c  17 
—Strah.  1. 

IMBARUS ,  monU£;ne  d'Arménie, 
faisant  partie  du  moût  Taurus. 

IMBRACIDÈS  ,  nom  patroni- 
mique  d'Asius  ,  fils  dlmbracus. 
JEneid.  10.  i^-  ia3. 

IMBRASIDES  ,  nom  patroni- 
mique  de  Glaucus  et  de  Ladès , 
fils  dlmbrasus  yEneid.  12.  ,v.    343. 

IMBRASUS  ou  PARTHENIUS, 
fleuve  de  Hle  de  Samos.  Junon  , 
qui  aToit  un  temple  sur  ses  bords, 
prit  de  là  le  surnom  dlmbrasia. 
i^auS'  7.  c.  4*  *"  y^re  de  Pirus  , 
qui  commandoit  les  Thraces  au 
siège  de  Troie.  Mnêid»  10.  12.  — 
Jj,  4.  i'.  620. 
I. 
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IMBRÉUS  ,  cenUure  tué  par  le 
lapitlie  Dryas ,  aux  noces  de  Piri- 
thoiis. 

IMRREX  (Licinius),  poète  latin* 
Voyez  LiciNio.-î. 

IMRRIUS  ,  Troyen  tué  par  Teu^ 
cer ,  fils  de  Mentor.  Il  avoit  épousa 
Médésicasie,  fille  de  Priam.  H.  i3. 

IMBRIVIUM ,  lieii  du  Samnium. 

IMBROS ,  aujourd'hui  Embro  ,  ile 
de  la  mer  Egée ,  entre  Samothracd 
et  Lemnos ,  avec  une  ville  et  un  fleuvo 
du  même  nom.  Après  avoir  joui 
quelque  temps  de  rindépendance  , 
l'île  d'Imbros  passa  successivement 
sous  le  joug  des  Perses ,  des  Athé-» 
niens  ,  des  Macédoniens  ,  des  rois  d» 
Pergame  ,  ei  enfin  des  Romains.  Ses 
babitans  rendoient  un  culte  solennel 
à  Mercure  et  à  Ccrès.  Thucyd.  8.  — 
Plin.  4.  c.  12.  —  //.  ï3.  —  Strab.  2.  — 
Mêla.  2.  c.  7— Ot'.  Trist.  10.  v.  18. — 
Forteresse  voisine  de  Carrum  ,  ville 
de  l'Asie  mineure. 

IMMA,  ville  de  Syrie,  près  de 
laquelle  Aurélien  défit  la  cavalerie 
de  Zénobie  ,  reine  de  Palmyrc. 

IMPÉRATOR  ,  un  des  .surnom» 
de  Jupiter. — C'étoii  che2  les  Romains 
un  titre  d'honneur ,  qu'un  général 
recevoit  de  ses  soldats  après  In  vie-  ^ 
toire.  Le  sénat  confirmoit  ce  titre  ^ 
etie  général  le  gardoil  jusqu'après  son 
triomphe.  La  république  ayant  per- 
du sa  liberté ,  le  nom  dlmpérator» 
3UÎ  avoit  été  un  titre  honorifique , 
cvint  celui  de  la  souveraine  puis- 
sance, par  l'adresse  qu'eurent  les  prc-  , 
miers  empereurs,  et  sur- tout  Au- 
guste ,  d'y  réunir ,  à  perpétuité  ,  les. 
droits  et  les  privilèges  de  la  puis- 
sance consulaire. 

IMPORCITOR ,  nom  que  les  Ro- 
mains donnoient  à  un  dieu  de  la  cam-* 
pagne  et  de  l'Agriculture.  Il  pfésidoife 
au  labour  que.  Ton  donnoit  aux 
champs  aprfs  avoir  semé  le  grain. 

IMPUDENCE,  ImpudenHa  , 
déesse  qui  avoit  un  temple  à  Athènes. 

INACHI ,  nom  des  Grecs  ,  et  plus 

rarticulièrement  des   Ar^^iens ,    qui 
aroient  prisdTnachas,  un  de  leurs 
rois. 

IIN  ACHIA  ,  ancien  nom  du  Pélo- 
ponèsc ,  -j^ris  du  fleuve  Inacbus.  — 
Fête  Cretoise ,  en  l'honneur  dTna- 
chus,  ou,  selon  quelques-uns,  en  mé- 
moire des  infovlune» dlno.  — •  Cour- 

3o 
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tisane  da  siècle  d^ Auguste.  Horat 
epod.  13. 

INACHIDES,  Inachidœ  j  nom 
des  huit  princes  qui  régnèrent  à  Ar- 
gos  après  Inachus. 

IPIAGHIDÊS ,  nom  patronimique 
d'Epaphos  ,  peiit^fils  dlnachus. 
Meta.  1 .  V.  704.  —  Nom  patroni- 
miquedePersee^ron  des  descendans 
dîoachas. /d.  i^.fah.  ix. 

INACHIS  ,  nom  patronimique 
dlo  ,  fille  d'inachus.   Ov^  fiuL    1. 

^*  A  ACHIUM ,  Tille  du  Pëloponèst. 

INACHUS ,  fils  de  rOcéan  et  de 

Ti^thys,  et  père  dlo,  de  Plioronée  et 

d^Egialée ,  fonda  le  royaume  d' Ar^ 

§08 ,  et  donna  son  nom  à  un  fleuve 
e  TArgolide,  dont  il  devint  la  divi- 
nité. Il  régna  soixante  ans  ,  laissa  la 
couronne  k  Phoronée  ,  et  mourut 
Tcrs  Tan  1807  avant  J.  C.  Georg.  3. 
i».  1 5 1 .  —  uipollod.  1,  c.  3.  —  Faus.  2. 
c.  iS.-^-Fleuve  de  FArgolide. — Fleuve 
d'Epire. 

IN AM AMES,  fleuve  d'Asie,  gui 
férvit  de  bornes  au  conquêtes  de  Se- 
miramis  vers  Torient.  Polyœn.  8. 

INAKIME,  tle  voisine  de  la  côte 
^  de  Campanie  ,  avec  une  montagne  , 
#ous  le  poids  delaquelle  Jupiterécrasa 
Typbée.  Cette  île,  remarq^uable  par 
sa  population  et  sa  feruhté ,  porte 
aujourd'hui  le  nom  dlschia.  Elle 
«voit  autrefois  un  volcan.  JEneid.  9* 
f'.  716. 

IN  ARUS ,  roi  d'Earpte ,  mort  l'an 
456  avant  J.  C.  —  Tille  d'Egypte, 
proche  de  Naucratis ,  bftde  par  les 
Milésiens. 

INCITAT13S  ,  nom  du  cheval 
que  Caligula  fît  grand-prétre. 

INCUBES  ,  demi-dieux ,  aue  Ton 
confond  avec  les  faunes  et  les  sa- 
tyres. 

INDATHYRSUS ,  roye*  Ida»- 

tTHSCS. 

INDE  ,  India  ,  la  plus  célèbre  et 
la  plus  opulente  contrée  de  l'Asie* 
tinsi  nommée  du  fleuve  Indus  qui  lui 
sertde  bornes  d'un  côté.Elle  est  située 
au  midi  de  la  Perse ,  du  pays  des 
^artheset  le  loue  des  côtes  de TOcéan. 
Elle  étoit  si  cf^lèbre  par  ses  richesses, 
que  les  anciens  croyeicnt  qu'elle  étoit 
couverte  d'un  sable  d'or.  Les  |[éo{;ra- 
phfîs  disent  qu'elle  contenoit  neuf 
mille  nations,  et  cinq  mille  villes 
«VqiidQrables«Baccbut  etkù\  le  pre- 
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mier  la  conquête.  Dans  des  teflip* 
plus  modernes  ,  les  Perses  en  subju- 
guèrent une  partie.  Alexandre  Ten- 
vabit  ;  mais  ayant  été  arrêté  dans  le 
cours  de  ses  exploits  par  Porus ,  l^ia 
des  rois  les  plus  braves  de  cette  coo- 
tré ,  il  n^osa  pas  pousser  plus  lois. 
Sémiramis  étendit  aussi  son  pouvoir 
dans  l'Inde.  Les  Romains  connurent 
peu  ce  vaste  pays  ;  mais  les  Indiens 
avoient  une  si  grande  idée  de  Imr 
puissance,  outils  envoyèrent  des  am- 
oassadeurs  a  Antonin  et  à  Trajan. 
Cette  contrée  est  divisée  en  Inde  oro- 

Sre,  en  Inde  ultérieure,  ouan-aeli 
u  Gange,  et  en  Inde  citérieure, 
ou  en  deçà  du  Gange.  Son  éten- 
due nVtoit  pas  bien  déteraÛBe'e 
che«  les  anciens ,  puisque  dans  It 
siècle  même  d'Auguste,  ils  don  noient 
le  nom  d'Indiens  aux  peuples  de  TE- 
thiopie.  Diod.  a.  —  Strab.  1.  -^Melk. 
3.  c  7.  —  Plin.  5.  c,  a8.  —  Quint-C 
8.  c.  10.  —  Ju4t  1.  c  a.  /.  la.  c.  7. 

INDIBILIS ,  princesse  d'Espagne , 
fiancée  à  ^IbuUus. 

INDIGETES.  Les  dieux  Indieètcs 
étoient  souvent  des  mortels  diviniséi, 
tels  que  Faune,  VesU,  Enée,Ro- 
mulus ,  cbex  les  Romains  ;  Minerve, 
à  Athènes  J  et  Didon,  à  Carthage.  On 
dérive  ce  mot  de  inde  jgenitus ,  on 
de  in  loco  dtgens ,  ou  bien  encore  dt 
inde  et  ago ,  pris  pour  dego ,  je  vis 
je  demeure.  En  effet,  on  appelort 
aussi  ces  dieux ,  dieux  ioctuix ,  dii 
locales. 

INDIGETES,  IndigeH,  peuples 
d'Espas^ne. 

INDO ,  roi  d'une  partie  de  l'Es- 

Sagne  ,  tué  en  combattant  sons  les 
rapeanx  de  César. 

INDUS,  grand  fleuve  d'Asie ,  à^ 
llnde  tire  son  nom.  Il  se  jette  dans 
rOcéan  par  deux  embouchures.  Pla- 
ton le  fait  plus  large  que  le  Nil; 
selon  Pline,  il  reçoit  dix- neuf  fleuves 
dans  son  sein ,  avant  d'arriver  à  la 
mer.  C/c  de  nat.  dcçr.  a.  c.  5a.  — 
Strab.  i5.^  Quint. 'Curt.  8.  c.  9.— 
Diod.  a.  —  Ov.fast.  3.  «r.  730.  — i'Zôi. 
6.  c  ao.  —  Fleuvede  Carie.  T.  L.  38* 
e.i4. 

INDUSIUM.  Cétoit ,  cfaet  les  Ro- 
mains ,  une  espèce  de  tunique  ds 
laine,  à  l'usage  des  femmes,  à  qaî 
elle  tenoit  lieu  de  chemise. 

INDUTIOMARUS,  chef  dis  G«e 
Ivis  ^  vMaco  par  Ç^Sâr*  iVffh 
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INFÉRI ,  dieux  des  enfers. 
INFKRIES,  fnferiœ,  offrandes, 
on  sacrifices  que  les  anciens  fai- 
•oient  pour  les  morts  sur  leurs 
tombeaux.  A  la  cou  lu  me  barbare 
d'immoler  des  prisonniers  de  içnerrc 
sur  la  tombe  des  guerriers,  comme 
fit  Achille  sur  celle  de  Patrocle,  suc- 
céda, chet  les  Romains,  Tusage  de 
faire  battre  des  gladiatenrs  autour 
du  bûcher  do  défunt;  et  ces  yiclimes 
humaines  se  nommoient  infkritv.  On 
donnoit  le  même  nom  aux  sacrifices 
des  animaux  pour  les  morts.  On 
égorgeoit  une  béte  noire  ;  on  faisoit 
couler  son  sang  sur  la  tombe;  on  y 
répandoit  des  coupes  de  irin  et  de 
lait  chaud;  on  y  jetoit  des  fleurs  de 
pavots;  on  finissoitla  cérémonie  par 
saluer  et  par  invoquer  les  mânes  du 
dé/unt.  Enfin,  lorsqu'on  ne  répandoit 
^ue  du  rin  ,  on  donnoit  à  cette  liba- 
tion le  nom  à^tnfirium  vinum. 

INFÉRUM  MARE,  mer  Tyrrhé- 
oienne ,  ou  de  Toscane. 

ING AUNES,  /n^au/ii^  peuples  de 
Liguric. 

INGÉVOK  ES,  Ingœpone»,  peuples 
germains,  vers  la  mer  Baltique.  Tac. 
de  Mot,  Germ,. 

INGUIOMËRUS,  prince  germain, 
oncle  d'^Arminius.  Tac.  an.  i.  c.  ùo. 
i.  a.  r.  17. 

INJURE,  Contumêliaj  divinité 
allégorique  des  Grecs. 

INO,  fille  de  Cadmus  et  d'Her- 
mione  ,  et  nourrice  de  Bacchus  , 
épousa  Athamas ,  roi  de  Thébcs , 
après  «nSl  eut  répudié Néphélé,  dont 
il  avoit  dcol  enfans  ,  Phrjxus  et 
Hellé.  Ino  ent ,  de  ce  prince ,  Méli- 
certe  et  Léarque  ,  et  conçut  une 
haine  implacable  contre  les  enfans 
du  premier  lit,  qui  dévoient  succé- 
der a  lear  père,  par  droit  de  primo- 
géniture.  Phryxus  et  Hellé ,  infor- 
més des  noirs  projets  de  leur  ma- 
râtre, sVnfuirent  dans  la  Colchide, 
sur  le  bélier  k  toison  d^or.  Junon 
avant  résolu  de  persécuter  Ino , 
parce  quVlle  descendoit  de  Vénus, 
qu^elle  haïssoit,  envoya  Tisiphone 
à  sa  COUT.  Celte  furie  troubla  telle- 
ment r€»prit  d'Athamas  ,  qïie  ce 
prfnce ,  prenant  son  palais  pour  une 
lorét,  lue  pour  une  lionne,  et  ses 
enfans  pour  des  lionceaux,  écrata 
is  jcqov  JLif arque  contre  un  mur.  lao 
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pour  se  dérober  à  la  furie  de  son  mari» 
se  précipita  dans  la  mer  avec  Méli- 
certe.  Les  dieux,  touchés  de  son 
sort,  la  changèrent  en  une  déesse 
marine  ,  connue  sous  le  nom  de 
Leucothoé.  Méliccrte  fut  de  même 
changé  eu  dieu  marin  ,  sons  le  nom 
de  Palémon.  Odycs.  5.  —  Cic.  Tus. 
de  nat.  deor.  3.  cêfi.  —  Plut.  Symp. 
5.  —  Meta.  ^.fah.  i3.  —  Paus,  1.  etc, 
—  Avollod,  2.  c.  4.  —  Hfg.  fah.  la* 

INOEES ,  Tnoa  ,  fêtes  célébrées 
tous  les  ans  à  Corinlhe ,  en  l'hon- 
neur dlno.  On  lui  offroit  aussi  un 
sacrifice  annuel  à  Mégare,  où  elle 
étoit  adorée  sous  le  nom  de  Lenco* 
thoé. —  Fêtes  laconiennes  en  Fhon- 
neurdela  même  divinité.  On  jjeloit 
des  gâteaux  dans  un  marais  ;  s'ils 
alloient  au  fond  de  Peau,  on  en  ti- 
roit  d'heureux  présages;  s^ils  sur- 
nagoient ,  c'étoit  un  signe  de  mai- 
heur. 

INOUS  ,  nom  'patronimiqne  de 
Palémon,  fils  dlno.  JËnein.  1.  y. 
823. 

INOPUS ,  fleuve  de  Tlle  de  Délos, 
sur  les  bords  duquel  naquirent 
Apollon  et  Diane. 

INORA,  place  forte  de  TAsio 
mineure,  où  lui  th  rida  te  Eupator  ren- 
fermoit  ses  trésors.  Plut. 

INSANI  MONTES,  monugnes  dé 
de  nie  deSardaigne.  TU-  Liv.  3o. 
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celui  de  sa  famille  qu'elle  désigna' 
roit.  Elle  se  décida  en  faTeur  de  son 
frère.  Le  roi  étonné  de  ce  choix  ,  lui 
en  fit  demauder  la  raison.  Elle  ré- 
pondit ,  qu''un  second  mariage  pou- 
voit  lid  procurer  un  mari  et  des 
enfans  ;  mais  que.  son  père  et  sa 
mère  étant  morts ,  elle  ne  nourreit 
pas  recouTrer  un  frère.  Darius  , 
outre  son  frérc,  lui  accorda  Vaîné 
de  ses  enfans.  Inlapherne  subit  le 
dernier  suplice.  Herod'  3. 
;  INTÉMÉLIUM  r  Tille  de  la  Li- 
4(uri6 ,  qu^on  croit  être  aujourd^hni 
.Vintimille. 

INTÉRAMNA,  ancienne  ville 
•d^Ombrie,  patrie  de  ^historien  Ta- 
-citc ,  et  de  IVmperenr  de  ce  nom.  Elle 
étoit  entre  deux  bras  dn  Var ,  et  c>st 
de  cette  situation  qnVIlc  tiroit  son 
nom ,  inter  amnes.  Tat.  bist.  2.  o.  64- 
—  Colonie  située  sur  les  bords  du 
Liris ,  et  aux  confins  du  pays  des 
Samnitcs. 

INTERCATIA , ville  d'Espagne. 

IWTÉRCf  DON,  Intércidona,  dieux 
qui  présidoicnt  chez  les  Romains  à 
la  coupe  des  bois.  Rac.  Cœderc , 
«ouper. 

INTERDUCA ,  nom  sous  lequel 
on  invoquoit  Junon,  lorsqu'on  me- 
Uoit  la  nouvelle  mariée  dans  la  mai- 
son de  son  mari. 

INTERREX  ,  magistrat  à  qui  les 
Romains  confioient  te  gouvernement 
de  Tétat  après  la  mort  du  roi.  La 
fonction  d'intorroi  ne  pouvoit  être 
remplie  que  par  un  sénateur.  Celui 
qui  en  étoit  revêtu  ne  pouvoit  l'exer- 
cer que  pendant  cinq  jours ,  après 
lesquels  on'en'iyimmQit  un  autre ^.si 
le  cas  Tcxigeoit.  Ce  fut  après  la 
mort  de  Romulus  qu'on  nômjma  pour 
la  première  fois  un  interroi^ann  de 
donner  aiil  homaînsetaul  â^ins  le 
temps  de  s'accorder  sur  .  l'élection 
d'un  roi.  Après  rétablissement  de  la 
république,  sous  les  oonsuls^quoiqu'il 
n'y  eût  plus  de  rois,  on  garda  la  fonc- 
tion d'in  ter  rcx;  car  lorsque  les  magis- 
trats étoient  absens  ou  morts,qu*ils  ne 
pouvoient  tenir  les  comices,  qu''ils 
avoiçnt  abdiqué,  qu'ily  avoit  quel- 
que défaut  dans  leur  élection  ,  ou 
tju'en  un  mot,  Pétat  se  trouvoit  dans 
une  espèce  d'anarchie,  qui  ne  d*^- 
mandoit  pas  néanmoins  qu^oa  élût 
lia  dicutcur,  on  nommoit  oa.iaier- 
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rex.  Sa  fonction  ne  dnrAit, 
sous  la  royauté,  que  cinq  joon, 
après  lesquels  on  lui  donnoit  ai 
successeur.  T.  X.  1.  c.  17.  —  Denù- 
a.  c.  i5. 

INUUS,  dieu  cbampétro ,  le  même 
que  Faune ,  adoré  à  Inuioaslrum , 
ville  d'Etrurie. 

INYCUS ,  ville  de  SicUe.  Benl 

INYSSUS,  villed'Egypte,prè*dB 
mont  Cassius.  Id* 

10,  fille  du  fleuve  Inacbos,  «i 
d'Ismène ,  étoit  prêtresse  de  JanoD  à 
Argos.  Elle  fut  aimée  de  Japit^r, 
qui  s'enveloppa  d'un  nuage  pcwr 
jouir  de  sa  compagnie.  Cette  pTv- 
caution  n'empécua  pas  Junon  de  dé- 
couvrir Tinfidâiié  de  son  époux ,  Ju- 
piter changea  sa  maîtresse  en  mac 
oelle  génisse.  La  déesse  n'en  (tit  pai 
plutôt  informée ,  qu^elle  demanda  m 
père  des  dieux  y  cet  animal  dont  It 
oeauté ,  disoit  -  elle  ,  Tavoit  Irappée. 
Elle  le  confia  à  la  garde  d* Argus  aox 
cent  yeux.  Jupiter,  inquiet  sur  1< 
sort  alo,  donna  ordre  à  Mercure  dt 
tuer  Argus,  et  de  la  délivrer.  lo, 
pour  être  délivrée  d'Argus ,  n'en  fat 

Sas  moins  exposée  à  la  persécalios 
e  Junon ,  qui  la  fit  tourmenter  par 
les  Furies.  Elle  parcourut  la  terre, 
franchit  la  mer ,  et  s'*arréta  enfin  de 
lasMtudc  sur  les  bords  du  Nil ,  sans 
cesser  d'être  en  butte  à  la  colère  di 
l'implacable  déesse.  Là,  elle  sopjii 
Jupiter  de  lui  rendre  sa  nremicR 
forme.  Dès  qu'elle  entrepris  les  traits 
d'une  femme ,  elle  accoucha  d^Epa- 
phus.  Elle  épousa  ensuite  TélcgoDoSt 
roi  d'Egypte, ou,  selon  quelqaes-aDS^ 
Osiris,  et  se  fit  tellement  aimer  par 
sa  douceur  et  son  humanité,  ^p'a- 

f>rès  sa  mort  ses  sujets  lui  reodirriU 
es  Konncurs  divins ,  et  radoréreot 
sous  le  nom  d*Tsis.  Selon  He'rodote, 
lo  fut  enlevée  par  des  marcbandi 
phéniciens ,  en  représailles  de  Tenlè- 
vcmeut  d'Europe.  Quelques  auieoff 
croient  qn'lo  ne  vint  iamais  ea 
Egypte.  On  lui  donne  quelquefois  k 
nom  de  Phoronis,  parce  qu'elle  eloii 
sœur  de  Phoronéc.  Meta.  i.  9  t^'-^ 
Paui,  i.  €.  a5.  /.  3.  c.  i^.— Moichu^ 
—  ^pollod.  2.  c.  I.  —  Mneid.  7.  f 

'  IC^BAcâfoS ,  un  des  surnoins  de 
Bacchus. 

lOBATE,  lohates,  roi  deLjcIe, 
p^«  dç  Sténobée  ^fp^AÇ  dePraUas, 
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TOI  d^Argos ,    e\\i  ponr   sacc«S8««r  1 
BelléropKoo  ,  à  qui  il  avoit  donné  ea 
ntriage  Philonoé,  une  de  ses  filles. 
Forez  BELhkKOPiios.Apollod,  2.  c.  a. 
•^Hrgjab  b']. 

lOBES,  fils  d'Hercule  et  d'une  des 
filles  de  Thespins,  mort  dans  son 
enfance.  Apoltod>  a.  c  7. 

lODAM  A,  mère  de  Dcncalion, 
^'elle  eut  de  Jupiier. 

10 D AMIE  ,  iodamia,  prétresse 
que  Minerve  pëlrifia  ,  en  lui  mon- 
trant la  tête  de  Méduse. 

10  L,  ancien  nom  de  Gésarée , 
Tille  de  Mauritanie. 

lOLAlES ,  lolaia,  fêtes  thébaines, 

Sa'on  croit  les  mêmes  que  les  Héra- 
léïcs ,  furent  instituées  en  l^honncur 
d'Hercule  et  dlolas ,  son  ami ,  qui 
Taida  à  vaincre  l'hydre  de  Leme. 
Elles  duroient  plusif>urs  jours.  Le 
premier,  on  oftroit  des  sacrifices; 
le  second  étoit  consacré  aux  courses 
lie  chevaux ,  le  troisième,  à  Texcrcice 
de  la  lutte.  Les  vainqueurs  recev oient 
en  récompense  une  guirlande  de 
mjrte,  et  quelquefois  un  trépied 
d'airain.  On  célebroit  ces  fêtes  aans 
un  lieu  appelé  lolaïoa ,  où  étoient  le 
tombeaaa  Arapbiaraiis,et  lecénota- 

She  d'iolas ,  mort  dans  Tîle  de  Sar- 
aigne.  Ces  mouumens  étoient  alors 
«onronnés  de  fleurs. 

lOL AS  •  fils  dlphiclus ,  et  neveu 
d'Hercule ,  aida  ce  héros  à  vaincre 
l'hydre  de  Lerne ,  en  appliquant  nn 
fer  chaud  sur  les  blessures  de  ce 
monstre ,  pour  empêcher  ses  têtes  de 
renaître.  A  la  prière  d'Hercule ,  Hébé 
lui  rendit  la  force  et  la  vigueur  de  la 
jeunesse.  Quelques  temps  après,  lolas 
secourut  les  Uéraclides  contre  Eu- 
rysth^'e,  et  tua ,  dit-on  ,  ce  tyran  de 
sa  main.  Selon  PI utarque,  ce  guer* 
rier  avoitdans  la  Béotieetdans  la  Pho- 
•cideun  monument  si  respecté,  crue  les 
aman6veaoients>jvrernne  fidélité  in- 
violable. Selon  Diodoreet  Pausanias, 
loIas  mourut  et  fut  enterré  dans  l'fîle 
de  Sardaigne,  ok  il  s'étoit  établi  avec 
les  enfans  qu'Hercule  avoit  eus  des 
cinquante  filles  de  Thespius.  Meta.  9. 
V,  399.  —  A.pollod.  a.  c.  4-  —  Paue. 
10.  c.  17.-^  Compilateur  d'une  his- 
toire de  Phénicie.  —  Ami  d'Eoce, 
tué  en  Italie  par  Catillus.  JBneid.  11. 
fr.6io.  •»  Fils  d'Antipater,  écbanson 
4' Alexandre.  Plut, 

lOLGHQS,  ville  de  Magn^ie,  à 
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Sept  stades  de  Démétrias ,  fut  fondée 
par  Créthée,  fils  d'Eole  et  d'Enarclte^ 
Elle  fut  la  patrie  de  Jason.  Pompo- 
uius  Mêla  est  le  seul  des  gcograpncs 
qui  la  place  dans  rintéricur  des 
terres  ;  tous  les  autres  la  placent  sur 
le  rivagp  de  la  racr.  Paus.  4-  ^-  ^-  ~" 
u4poUcd.  i.  c.  9,  —  Strab,  8.  —  Mêla. 
2.  c.  3.  —  Phare.  3.  v.  19a. 

lOLE  ,  fille  dEuriihus,  roi  d'CE- 
chalie.  Son  père  ayant  refusé  de  la 
donner  en  mariage  a  Hercule  ,  aprîs 
la  lui  avoir  promise,  ce  héros  reo- 
Icva.  Ce  fut  pour  éteindre  Taraour 

Î[u  il  avoit  pour  lole ,  que  Dcjanire 
ui  envoya  ta  tunique  empoisonnée 
3ui  lui  causa  la  mort.  I<  Je  épousa 
ans  la  suite  Hyllus,  fils  d'Hercule 
et  de  Déjanire.    Voyez  Déjà  h  ire  , 

HtLLUS,  ÈuRTTHUS.^po//od.  2.  C  7. 

—  Meta,  g  v.  aro. 

ION,  as  de  Authus  et  de  Creuse, 
fille  d'Erecthée ,  épousa  Hélice ,  fille 
deSélinus,  roi  d'Ëgiaiée.  Ilsuccédit 
à  son  beau-père ,  et  bâtit  une  ville  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  femme. 
Ses  sujets  prirent  de  lui  le  nom  dUo- 
uiens ,  et  leur  pays  celui  d'Ionie. 
jipolûd.  I.  c.  7.  —  Paue.  7.  c  i.  -*• 
Strab.  7.  —  Herod.  7.  c  94.  /.  8-  c  44» 

—  Poëte  tragique ,  natif  de  Chios , 
composa  plusieurs  pièces  qui  eur^t 
un  grand  succès  à  Athènes,.  Aristo- 
phane et  Athénée  en  font  an  grand 
éloge,  ^then.  10.  —  Ephésien  qui 
joue  un  rôle  dans  les  Dialogues  de 
Platon. 

lONE ,  une  des  Néréides. 

ION  IL  ,  lonia ,  contrée  de  l'Asie 
mineure  ,  bornée  au  nord  par  rEolie, 
au  midi  par  la  Carie ,  à  Torient  par 
la  Lydie  et  une  partie  de  la  Carie  ^ 
et  à  l'occident  par  la  mer  Egée  et  la 
mer  Icarienne.  Elle  fut  peuplée  par 
des  colonies  grecques  ,  et|)rincipale- 
ment  par  les  Ioniens,  sujets  d'Ion, 
roi  d'Hélice.  Elle  étoit  divisée  en 
douze  cités  ou  états  confédérés  ,  dont 
il  est  souvent  parlé  dans  les  auteurs 
anciens.  Ces  douse  cités  étoient  Pdè^ 
ne,  Milet,  Colophon  ,  Clazomènc, 
Ephèse  ,  Lébédos ,  Théos ,  Phocée-, 
Erythrée,  Smyrue,  et  les  capitales 
de  Samos  et  de  Chios.  Les  habitans  de 
CCS  villes  bâtiront  un  temple  qui  fivt 
appelé  Pan  lonium ,  à  cause 'du 
grand  concours  de*  peuples  qui  s'y 
rendoient  Ûf  tons  les  cantons  de  l'Ior- 
nie.  Après  avoir  joui  peada&t  ^oely 
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qae  temps  de  rindépendanee ,  las  Io- 
niens deviDreot  tribuuires  des  rois 
de  Lydie.  Ils  s^affrancliireDt  de  ce 
joug  par  les  secoars  des  Athëniens , 
et  ouDlièrent  bieolôt  les  obligations 

Î[u^ils  avoient  à  la  Grèce,  en  s^enrâ- 
ant  -sous  les  drapeaux  de  Xen^ès , 
lorsqu^il  vini;  fondre  sur  cette  con. 
trée.  Alexandre  les  délivra  de  Top- 
pression  des  Perses,  et  leur  rendit 
leur  première  liberté.  Dans  la  suiu  , 
Svlla  les  mit  sous  le  iougdes  Romains. 
L  lonie  a  toujours  été  célèbre  à  cause 
de  la  bfauté  de  son  climat ,  de  sa 
fertilité  ,  et  du  génie  de  ses  habitans. 
Hâsiod.  I.  c.  6.  28.  —  Strab.  14  — 
Mêla.  1.  c.  a.  —  Paus.  7.  c  1.  —  An- 
cien nom  de  TAcbaïe ,  pris  de  ce 
guVllc  fu  t ,  dans  les  premiers  temps , 
sbitée  par  les  Ioniens- 
IONIENNE  (  mer) ,  lonium  mare. 
On  appelle  mer  Ionienne,  non  pas 
ceUe  c|ui  baigne  les  cdtes  de  Tlonie , 
nais  celle  qui  est  entre  la  Grèce  et  la 
Sicile ,  et  qui  bat  de  ses  flots  la  Macé- 
doine ,  TEmre ,  T Acbaïe  et  le  Pélo- 
ponèse.  Selon  quelques  auteurs,  elle 
tire  son  nom  •a^Io ,  qui  la  traversa  , 
•près  avoir  été  changée  en  Grénisse. 
^trab.  7.  —  Dion,  perieg. 

IONIËNS,/o;ie«t  ancien  nom  des  sn* 
jets  dlou,  roid*Hélice.Les  Athéniens 
Ayant  déclaré  la  guerre  à  Elemsis, 
implorèrent  le  secours  de  ce  prince. 
Ion  vainquit  les  Ëlensiniens ,  et  leur 
chef  Eumolpus.  Les  Athéniens,  par 
veconnoissance ,  TinTÎtèrent  à  venir 
ameublir  dans  PAttiqne,  et  prirent  le 
sotn  d'Ioniens  pour  mieux  lui  témoi- 
gner leur  afiection.  Quelques  auteurs 
croient qu'^après sa  victoire,  lan  con- 
dnisit  une  colonie  dans  TAsie  mi-, 
pneure.  Quatre-vingts  ans  après  la 

Su^rre  de  Troie,  les  Achéens  ayant 
té  chassés*  du  Péloponèse  par  les 
Héracli<^es,  s'établirent  à  Egialée, 
quMls  elilevèrent  auk  Ioniens^  qui 
vinrent  dans  X'AtUque ,  oà  on  leur 
ftffrit  un  asile.  Les  Ioniens  passèrent 
^n  Asie  environ  soixante  ans  après  le 
retour  des  Héraolidek  ,  qualre-vin^ls 
après  le  départ  des  Eoliens ,  et  mille 
qoarante-qsuatre  avant  J.  G.  Us  s'y 
etablirentdéfinitivement ,  après  avoir 
mené  une  vie  errante  pendant  treq^ 
ans. 

-  lOPCEAN ,  cri  de  joie  que  Von  ré- 
"péloit  dans  les  sacrifices,  dans  les. 
.|e«z  «olennels ,  et  après  la-viclbi^. 


lOP AS ,  roi  d* Afrique ,  et  Vnn  dm 
poursuivans  de  Didon.  Poète ,  philo- 
sophe et  musicien ,  il  déplo^ra  ses 
talens  dans  les  fêtes  que  la  reine  de 
Carthage  donna  à  Enée.  JEneid.  1. 

lOPÉ  .fille  d  Iphiclès ,  et  Pane  dca 
femmes  de  Thisee.  Plut, 

lOPHON  ,  Athénien  ,  fils  da  poëte 
Sophocle  »  accusa  son  père  de  n'étr» 

Çlus  capable  de  régir  %e^  biens. -« 
oête  ,  natif  de  Gnosse,  TÎlle  de 
Crète.  Païu.  i.  c,  34.  — Un  des  fils 
de  Pisistrate  et  de  Timonassa ,  sa  se« 
cond*  femme. 

lOS  ,  aujourd'hui  Nio ,  tie  de  la 
mer  Egée  ,  et  l\ioe  des  Cyclades ,  aa 
sud  de  Naxos.  Elle  possédoit ,  dit-on^ 
le  tombeau  d'Homère,  et  donna  nais- 
sance à  la  mère  de  ce  grand  poête^ 
P/in.  4.  c.  la. 

iOXUS,  fils  de  Ménallppe,  et 
petit-fils  df  Th^ée.  Plut. 

IPH AIES ,  fiU de Priam , tné som 
les  murs  de  Troie  par  Antilochns  f 
fils  de  Nestor. 

IPHÉUS ,  troyen,  tué  par  Palrode. 
//.  16.  V.  tL\^0^ 

IPHIANASSA,  fille  dePrœtns, 
roi  d^Arsos ,  qui  se  mo^pa  de  Jnnoa. 
Voyez  PaoBTiDEs.— l*cmme  d*Enr 
dymioa. 

IPHIANIRE ,  fillede  MégapentiM^ 
et  femme  de  Mélampus. 

IPHI  AS  ,  pré  tresse  de  Di^ne. 

IPHIÇLUS  ou  IPHICLES  ,  fils 
d^ Amphitryon  et  d^Alcmène ,  naquit 
en  même  temps  qu  Hercule.  Les  p<ké- 
tes  rapportent  que  Junon  ayant  en- 
voya deux  énormes  serpens  pour  tnor 
le  petit  Hercule ,  qui  éloit  an  berctao. 
Iphicliis  se  mit  à  crier  si  fort  qui! 
éveilla  Alcmène  et  Amphitryon ,  qui 
fnrcnt  témoins  du  premier  exploit 
d^Hercule,  U  fnt  le  fidèle  compagnon 
de  ce  héros ,  et  mourut  des  bicssnret 
qu*il  reçut  dans  un  combat  contre 
Argée ,  roi  des  Eléens.  Les  habitans 
de  Pbénénm  ,  où  il  fut  enterré ,  lai 
rendoient  tons  les  ans  les  honneurs 
héroïques.  ApoUod.  a.  e.  4.-» Roi  de 
Phylace  ,  et  fils  de  Phylacns  et  de 
Clyraène ,  étoit  possesseur  d*an  beau 
troupeau  de  bceufs  qnil  avoit  confié 
à  la  garde  d^un  monstre.  Mélamnc 
ayant  tenté  de  les  lui  enlever  pour  les 
donner  à  son  frère  Bias ,  fut  prisaar 
le  fait  et  mis  en  prison.  Iphi<dns  ayant 
tvpé  de  grands  avania^ea  de  la  coft? 
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loîssâtice  que  son  prisonnier  aroit 
le  Tavenir  ,  Ini  rcDdil  la  libertv  et 
ui  fit  présent  de  ses  bœafs.  Il  ëloit 
ans  enfant  ,  et  apprit  de  Mé- 
ampe  le  moyen  de  devenir  père.  Il 
'poasa  Automéduse,  et  en  secondes 
lôcesla  fiUe  de  Crëon  ,roi  de  Thèbes. 
I  fut  père  de  Podarce  et  de  Proté- 
ilas.  ôdfss.  II.  //.  i3.  —  jfpollod, 
:.  c.^.'^Paus.  4-  c.  36.  — Fille  de 
fhestios ,  roi  de  Fleuron,  j^pollcd.  3. 
:.  1.  

IPHICRATE ,  ipWcrafej,  célèbre 
^ënëral  athénien  ,  fils  d'*un  cordon- 
1  icr  ,  s'éleva  par  son  mérite  aux  plus 
grands  emplois  de  la  République.  II 
it  la  guerre  aux  Thraces ,  remporta 
jurlques  victoires  sur  les  Spartiates , 
ît  secourut  les  Perses  contre  l'Egypte, 
[1  changea  rhabit  et  les  armes  de  ses 
«oldats,  p^nr  qu'ils  fussent  plus  asiles 
la  os  les  combats.  Il  épousa  la  fille  de 
Cotys  f  roi  de  Thrace ,  dont  il  eut  un 
Sis  appelé  M nesthée ,  et  mourut  Tan 
(8o  avant  J.  C.  Un  sol  de  bonne  mai- 
son lui  reprocha  un  jour  la  bassesse 
le  son  origine.  Je  serai  le  premier  de 
ma  race,  lui  rëpoodit  Ipnicrate ,  et 
:oi  le  dernier  de  la  tienne.  Cor.  Nep, 
ji  //7^.— Sculpteur  athénien. — Athé- 
aieu  envoyé  auprès  de  Darius,  roi  de 
Perse  ,  troisième  du  nom.  Quint» 
Cart.  3.  c.  i3. 

IPUIDAMUS  ,  fils  d^Anténor  et 
]e  Théano  ,  tué  par  Agamemnon. 

IPHIDÉMIE ,  Iphidtmia,  Thessa- 
lirnne  enlevée  par  les  habiians  de 
Naxos. 

IPHIGENIE ,  Iphigenia ,  fille  d' A- 
samemnon  et  de  Clyieanestre.  Les 
Grecs,  à  leur  départ  pour  Troie,  étant 
retenus  à  Aulîs  par  les  vents  contrai- 
res ,  consultèrent  les  devins,  qui  leur 
conseillèrent  d'appaiser  les  dieux  en 
immolant  à  Diane  Iphigénie,  fille 
3' Agamemnon.  Le  père  de  cette  prin- 
cesse, qal  avoit  irrité  la  déesse  en 
tuant  une  biche  qui  lui  étoit  consa- 
crée ,  entendit  cette  proposition  avec 
borreur  ;  et  pluldt  que  de  répandre 
le  sang  de  sa  fille ,  il  aima  mieux  or- 
donner aux  chefs  de  la  Grèce ,  qui 
Soient  sous  son  commandement,  de 
retourner  dans  leur  patrie.  Ulvsse  et. 
les  autres  généraux  lui  firent  cuanger 
le  résolution ,  en  sorte  qu^il  consentit 
»  sacrifier  sa  fille  nour  la  c.iuse  com- 
mune. Mais  il  falloit  Parracher  des 
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bras  d*nne  mère  qui  Taimoit  tendre- 
ment. Les  Grecs  y  roussirent  en  prr» 
suadantàlareine  que  c'étoit  pour  la 
marier  à  Achille.  Clytemnestre  vit 
avec  joie  partir  Iphigénie.  La  Jeune 

Srincesse  arrivée  à  Aulis,  fut  témoin 
es  préparatifs  du  sacrifice.  Elle  im- 
plora la  protection  de  son  père.  Mais 
SCS  supplications  et  ses  larmes  furent 
inutiles.  Au  moment  où  Calchas,  ar- 
mé du  fatal  couteau,  alloit  porter 
le  coup  mortel,  Iphigénie  disparut^ 
et  Ton  vit  à  sa  place  une  biche  qui 
fut  aussitôt  immolée.  Ce  prodige  ré- 
veilla le  courace  des  Grecs ,  le  vent 
devint  favorable,  et  la  flotte  mita  U 
voile.  Diane  ,  tèuchée  de  Tinno- 
cence  d  Iphigénie  ,  la  transporta 
dans  la  Tauride ,  où  elle  lui  confia  le 
soin  de  son  temple.  Dans  ce  ministère 
sacré ,  Iphigénie  étoit  obligée  de 
sacrifier  a  la  déesse  tons  les  étran- 
gers qui  venoîent  dans  le  pays.  Plu- 
sieurs infortunés  avoient  déih  rougi 
Tautel  de  leur  sang ,  lorsqu^Orcste  et 
Py lade  vin  ren  t  dans  1  a  Tauride.  Iphi- 
génie découvrit  que  Ytin  des  deux 
etoii  son  frère.  Alors  elle  forma  avec 
eux  le  projet  de  fuir  cette  contrée 
barbare ,  et  d'emporter  ia  statue  de 
la  déesse.  Ils  réussirent  dans  ce  de»i* 
sein  ,  et  tuèrent  Thoas,  qui  exigeoil 
avec  un  zèle  inhumain  la  mort  des 
étrangers.  Selon  quelques  mytholo- 
gues ,  ce  ne  fut  pas  Iphigéu'ie,  fille 
a  Aeamemnon .  mais  Êriphile ,  fille 
d'Hélène  et  de  Thésée,  qui  fut  immo^ 
lée  à  Aulis.  Homère  .  qui  entre 
dans  un  grand  détail  aes  projets  et 
des  aventures  des  Grecs,  ne  parle 
point  de  ce  sacrifice.  L»  statue  de 
Diane  quTphigénie  enleva  dans  la 
Tauride,  fut,  dans  la  suite  ,  placée 
dans  le  bois  d^Aricie,  en  Italie.  Paus. 
3.  c.  32.  /•  3.  c.  16.  ^  ifetam.  la.  v. 
3i .  —  JS^neid'  a.  v.  1 16.  —  Eschyl.  -r 
Burip. 

IPHIMÉDIE ,  Iphimedia,  fille  de 
Triopas  ,  et  femme  du  f;éant  AloQus. 
Elle  s'enfuit  de  la  maison  de  son 
époux,  et  eut  deux  fils  de  ^Neptune  ^  ' 
Qtus  et  Ephialte.  Odrss,  i\.v.  134* 
—  Paus.  9.  c  a2.  —  JipoUod.  1.  c.  7. 

IPHIMÉDON,  fils  d'Earysthée. 
tué  dans  la  guerre  des  Héraclides. 

IPHIMÉDUSE,  unedesDanaîdes, 
femme  d'Euphénor. 

IPUIN0£,  une  des  Lemniennea 
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3ui formèrent  cl  exécutèrent  le  projet 
e  tuer  leurs  maris  à  leur  retour 
de  Thrace.  Flacc  a.  p-  i63.  —  Une 
des  filles  de  Prœius,  qui  mourut  entre 
les  mains  de  Mélampus ,  médecin 
céJèbrn. 

IPHINOUS  ,  un  des  centaures. 
Ovid. 

IPHIS,  roi  d''Argos,  fils  et  suc- 
cesseur d'Aleclor  ,  conseilla  à  Poly- 
nice  de  donner  à  Eriphile,  femme 
d^A  m  phi  ara  lis ,  le  collier  d'or  d^Her- 
mione,  pour  Teugager  à  lui  découvrir 
la  retraite  de  son  mari.Lebtratagème 
réussit,  cl  Amphiaraiis  fut  obligé  de 
prendre  part  à  la  guerre  de  Thèbes. 
^pollod.  3.  —  Flacc,  i.  3.  7.  —  Jeune 
iSalaroinicn  d^une  grande  beauté  , 
mais  d'une  naissance  obscure  ,  ne 
pouvant  supporter  les  mépris  d'Ana- 
xarnte  qu'il  aimoit  éperouemenl,  se 
pendit  de  désespoir.  Anaxaréte  vit 
sans  «motion  passer  son  convoi ,  et 
fui  aussitôt  changée  en  pierre.  Meta. 
I4-V-703. — FilledeThespius. -«4'/)o^ 
iod.  — Femme  d'une  grande  beauté, 
clonl  Achille  fit  présent  à  Patrocle. 
Jliad.  9.— Filled'  Lig^us  ei  de  Télc- 
thusc,  naquit  à  Phestus,  ville  de  Crè- 
te. Ligdtis  ,  voyant  sa  femme  grosse  , 
lui  oi|donna,cn  cas  qu'elle  accouchât 
d^une  fille,  de  la  faire  périr,  parce 

Îu'il  éloit  trop  pauvrepour Pélever. 
'elélhuseauroitexécule,quoiqu'à  re- 
gret les  ordres  cruels  de  son  mari , 
ci  Isis  ne  lui  eût  défendu  en  songe 
d^attenter  à  la  vie  de  son  enfant. 
Etant  accouchée  d^une  fille  ,  elle  la 
fil  passer  pour  nn  garçon  ,  et  lui 
donna  le  nom  dlphis.  Ligdus  n'eut 
fiucun  soupçon  de  la  supercherie 
de  sa  femme  ^  et  lorsquTphis  fut 
publie ,  il  voulut  lui  faire  dpou* 
aer  la  belle  lanihe  ,  fille  de  Té- 
leste.  Le  jour  fut  pris  pour  la  célé- 
bration des  noces.  Téléihuse  et  sa 
fiUe  etoplov^renl  toutes  sortes  de 
yuscspouréîolgnerun  éclaircissement 
fatal  ;  mais  tous  leurs  efforts  éiant 
inutiles,  elles  implorèrent  le  secours 
«Tlsis,  par  le  secours  de  laquelle  Ipliis 
nvoit  éU  arrachée  à  la  mort.La  déesse, 
touchée  de  leur  embarras ,  chan:;ea 
le  sexe  d^Iphis ,  et  le  lendemain  les 
noces  furent  célébrées  avec  une  joie 
universelle.  Metam.  g.  v.  666 ,  etc, 

IPHITION,  allié  des Troyens,  fil» 
d'Otrinthéus^  et  de  Naïs,  tué  par 
Achille.  Iliad.  20.  f.  382. 
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IPHITIS ,  guerrier  tué  pat  Ulysse' 
Odyss.  721.  f.  i4,  etc. 

fPHlTUS,  fils  d'Enry tus ,  roi 
d'Œchalie.  Eurytus  ayant  promis  It 
main  d^lole ,  sa  fille ,  à  celai  qui 
pourroit  le  vaincre  dans  l'art  de  lircr 
de  l'arc ,  Hercule  se  présenta,  et  sortit 
victorieux  du  combat.  Mais  Earytw 
refusa  de  lui  donner  lole ,  dans  la 
crainte  que  ce  héros  ne  la  tuât  dans 
un  momen  t  de  fureur ,  comme  il  avoit 
déjà  tné  une  de  ses  iemmes.  Pea  de 
temps  après,  Aulolycus  ayantdérobè 
les  bœufs  dlîurylus  ,  Hercule  ftil 
soupçonné  de  ce  vol.  Iphitus ,  en  fai- 
sant la  recherche  des  bœufs  de  son 
père  ,  rencontra  Hercule  ,  dont  il 
avoit  gagné  raraitic,  en  conseillant 
à  Eurytus  de  lui  donner  lole.  Le  fils 
d'Alcojcne  accompagna  Iphitnsdaos 
ses  recherches  ;  mais  dans  an  acc^ 
de  rase ,  il  le  précipita  du  haat  des 
marsdeTyrinihus  ,  et  le  tua.  Odfu, 
21.  —  jipollod.  3.  c.  6.  —  Troyenqui 
survécut  à  la  ruine  de  sa  patrie,  et 
suivit  Enée  en  Italie.  JBneid.  2.  v, 
340.  — Roi  d'Elis,  fils  dePraxonide, 
vivoitdu  temps  de  Lycurgne.  Il  réta- 
blit les  jeux  olympiques ,  338  aos 
après  leur  première  institution ,  et 
environ  884  ^°^  a^ant  l'ère  chré- 
tienne. Cet  événement  forme  dans 
l'histoire  vne  époque  d'autant  plus 
intéressante  ,  que  tout  ce  qui  loi  est 
antérieur  est  ubscnrci  par  desfabltf. 
Paterc.  1 .  c.  8.  —  Patu-  5.  c.  4- 

IPTHA,  père  d'AscalU,  roi  des 
Marusiens.^/tff. 

IPHTIME,  fille  d'Icarin,s  Mwr 
de  Pénélope ,  et  femme  d^nm^us, 
roi  de  Pheres.  Minerve  envoya  som 
les  traits  de  cette  princesse  no  fan- 
tôme h  Pénélope,  jionr  la  censolfr 
de  l'absence  de  son  fils  Télémaqoe. 
Odyss.  A. 

IPWÉENS  ,  Ipnenses  ,  habitans 
d'Ipna,  ville  du  territoire  des  Lo- 
criens  Ozoles. 

IPSÉA  ,  nom  qu'Ovide  donne  à  It 
mère  de  Médée.  Hcroid.  17.  ♦••  a33. 

IPS  US  ,  lien  de  l'Asie  mincnre, 
dans  la  Phrvgi»^ ,  célèbre  par  la  vic- 
toire que  Seleucus  ,  Piole'raée ,  Ly«- 
maque  et  Cassandre  y  remportèrent 
sur  Anlifi(oncctsonfils,ran3oi  avant 
J.  Ç.  L'armée  des  premiers  eioit 
composée  de  64,000  hommes  de  pied , 
io,5oo  chevaux ,  ^00  éJéphanSjfl 
120  chalriots  armés  de  £aah  j  ctcelli 
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dfs  seconds  de  70,000  fantassins 
10,000  cavaliers ,  et  76  éléphans. 
Plut,  in  De  met  r. 

IKA ,  ville  de  Messënie  ,  qu'A^- 
memnon  offrit  à  Achille  ,  pour  Ff^n- 
gager  à  reprendre  les  armes  contre 
les  Trojens.  Elle  est  célèbre  dans 
l'histoire  ,  pour  avoir  soatcna  nn 
sit-ge  de  onze  ans  contre  les  Lacédé- 
moniens,  qui  la  prirent  Tan  67 1  avan i 
J.  C.  Cette  conquête  mit  fin  à  la 
seconde  guerre  de  Messénie.  //.  9. 
—  Strab.  7. 

IRAS  ,  suivante  de  Clcopatre ,  fut 
trouvée  morte  aux  pieds  de  cette  prin- 
cessr,  Plut. 

IREINE  ,  fille  du  peintre  Cratinns. 
Plin.  35.  c.    II.  —  Une  des  saisons 

Îarmi  les  Grecs.  Elle  étoit  fille  de 
u pi  1er  et  de  Thémis  ,  et  sœur  de 
Dia  e.t  d'Eunomic.  uipollod,  i.  c  3. 
IRENEE  ,  (  Saint  )  Irenœm  ,  dis- 
ciple de  Saint  Polycarpe  ,  et  évêque 
de  Lyon  ,  ville  des  Gaules ,  com- 
posa plusieurs  ouvrages.  Maiscomme 
ce  qui  nous  reste  de  lui  est  en  latin , 
on  a  cru  qu^il  écrivit  en  cette  langue 
et  non  p»f»  en  grec.  Nous  avons  ce- 
pcnilant  en  grec  des  fragmens  de 
ses  ouvrages  ,  dont  le  style  p.st 
simple  ,  clair ,  précis  ^t  souvent 
plein  de  chaleur.  Il  a  sur  l'âme  des 
idées  très-singulières.  Il  souffrit  le 
martyre  en  102. 

IRES  US,  canton  délicieux  de 
Lybie ,  sur  les  confins  de  la  Cyré  - 
naïque  ,  où  Battus  fixa  sa  résidence. 
Il  fut  le  théâtre  d'une  bataille  que  les 
habitans  de  Cyr^ne  gagnèrent  sur  les 
Eerptiens. /ftfroJ.  4.  c,  i58. 

IRIS  ,  fille  de  Thaumas  et  d'E- 
Jectre  ,  étoit  la  messagère  des  dieux  ♦ 
ei  particulièrement  de  Jnnon.  Aussi 
étoit-elle  toujours  assise  à  c6té  du 
trône  de  cette  déesse,  et  prête  à 
exécuter  ses  ordres.  Sa  principale 
fonction  consistoit  à  couper  le  cheveu 
fatal  qui  retenoit  les  mourans  à  la 
vie.  Iris  nVst  autre  chose  que  l'arc- 
en-cicl  ;  c'est  pour  cela  qu'on  la  re- 
préî»cnte  avec  des  ailes  ornéc^des  cou- 
leurs les  plus  brillantes.  Les  poè- 
tes lui  attribuent  la  formation  des 
ntiages  qui  retombent  en  pluie  sur  la 
terre.  Theog.V.  iQ^,  —  Meta.  i.  v, 
271.  /.  4.  V.  481.  /.  10.  f.  585.  — 
JF.neid.  4-  *'•  6f)4-  —  Fleuve  de  TAsie 
mineure  ,  qui  prend  sa  source  en 
Cappadoce ,  et  se  jette  dans  le  Pont- 


ISA 


4r!î 


Euxin.  Flacc.  5.  v.  121.  -*  Flenve  dr 
Pont. 

IRMINSUL  ,  dieu  des  ancien» 
Saxons  ,  avoit  un  temple  magnifique 
dans  la  citadelle  d'Ercsbourg,  dont 
Charlemagne  s'empara  en  772.  La 
statue  de  ce  dieu  étoit  placée  sur 
une  colonne  très  -élevée.  Il  tenoit 
d'une  main  un  étendard  sur  lequel 
étoit  peinte  une  rose,  etdeFautreunc 
balance  ,  symbole  de  Tinccrtitude  de 
la  victoire ,  et  de  la  vanité  de  la 
gloire.  Irminsnl  portoitla  figure  d'un 
ours  sur  sa  poitrine ,  et  celle  d'un 
lion  sur  son  bouclier,  pour  apprendre 
aux  hommes  que  la  force  ,  le  courage 
et  l'adresse  sont  l'âme  des  grandes 
entreprises.  Les  uns  croient  que  les 
Germains  adoroient  sous  le  nom 
d'Irminsul  ,  le  célèbre  Arminius, 
chef  des  Chérusques.  Mais  il  est  plus 
probable  que  c'ctoit  le  dieu  Mars , 
digne  objet  du  culte  d'un  f»euple  bel- 
liqueux.' On  célébroit  en  l'honneur 
d'Irmiusul  àe$  fêles  oCi  la  noblesse 
assistoit  à  cheval  et  armée  de  toutes 
pièces.  Les  prêtres  du  dieu  étoient  en 
même  temps  les  magistrats  delà  na- 
tion ,  et  les  exécuteurs  de  la  justice. 
Ils  frappoient  de  verges  ceux  qui  n'a- 
voicnt  pas  fait  leur  devoir  dans  1rs 
combats  ,  et  punissoient  même  do 
mort  les  généraux  qui  avoient  élu 
vaincus  par  leur  faute.  Charlemagne 
éleva  une  église  chrétienne  sur  les 
ruines  du  temple  d'Irminsul. 

IRUS,  mendiant,  qui  cxécntoit  les 
ordres  des  amans  de  Pénélope.  Lors- 
qu'Ulysse  se  présenta  k  la  porte  de 
son  palais ,  déguisé  en  mendiant  , 
Irus  voulut  lui  en  défendre  l'entrée  , 
et  le  défia  même  an  combat.  Ulysse 
le  renversa  d'un  coup  de  poing  ,  et 
\o  traîna  hors  du  palais.  La  pauvreté 
d'Irns  donna  lien  au  proverbe  Jro 
Pauperior.  Od.  8.  î.  35.—  Ot».  Trist. 
3  el.  7.  V.  ^1.  —  Montapjne  de  l'Inde, 

IS  ,  petite  rivière  qui  se  jette  dan$ 
l'Eophrate.  Elle  abondoit  autrefois 
en  bitume.  Herod.  1.  c  179»*— Petite 
ville  sur  la  rivière  d'is.  Id. 

ISA  DAS  ,  Lacédémonien  ,  qui  , 
voyant  les  Thébains  entrer  à  Sparte, 
se  dépouilla  de  ses  vêtemens  et  fon* 
dit  sur  eux  l*énée  à  la  main.  Ses 
compatriotes  lui  décernèrent  une  cou- 
ronne. Plut. 

LSADÈNES  ,  Tsadeni ,  une  des 
tribus  des  Huns ,  selon  Procopc, 
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ISALCA^officierd'Annibal ,  vain- 
cu pur  les  habitans  de  CasiliDum. 
T.  2/.  »3.  c.  18. 

ISAM  US  ,  fleuTf  de  FlDde. 

ISAMDER  ,  fils  de  Bellérophon, 
tué  par  le  dieu  Mars  ,  dans  un  com- 
bat contre  les  Solymes  //.  6.  —  Fils 
d^Epilycus,  et  père  de  la  femme  de 
Xantippe ,  61s  atné  de  Përiclès.  Plut. 

IS  ATÏOR ,  un  des  Ephores  de  La- 
côdémone  pendant  la  guerre  du  Pé- 
loponése.  Xenoph. 

ISAPIS,  fleuve  d'Ombrie.  Phars. 
3.4^.406. 

IS ARetlSAR A ,  aujourd'hui  Isère 
rivière  des  Gaules ,  prés  âe  laquelle 
Fabius  tailla  en  pièces  les  Allobroges. 
Elle  prend  sa  source  à  Torient  de  la 
Ça  voie ,  et  se  jette  dans  le  Rhône  près 
de  Valence.  PUn,  3.  c.  L  Phars.  i. 
r-  39p.  — >  Rivière  des  Gaules  ,  aujour- 
d'hui rOise ,  qui  se  jette  dans  la  Seine 
au-dessous  de  Paris. 

ISAR  et  ISAEUS  ,  flcttvc  de  Vin- 
délicie.  Strab.  L 

iSARCHUS  ,  archonte  athénien 
1  an  424  avant  J>  C 

ISAuRA,  ville  d*Asie,  capitale 
de  Msaarie.  Plin.  5  c.  37. 

ISAURIE ,  Isauria ,  contrée  voi- 
sine du  mont  Taurus,  dans  TAsie 
mineure,  dont  les  habilans  étoient 
très -belliqueux.  Après  avoir  résisté 
long -temps  aux  Romains,  elle  fut 
conquise  par  les  empereurs  Probus 
et  Gallus.  FUr.  3.  c.  6.  —  Strab,  — 
Cic.  ad  Fam,  iS.  ep.  a. 

ISAURlEN,  Isauricua ,  surnom 
de  P.  Servilius ,  pris  des  victoires 
qu^il  remporta  dans  llsanne.  Ov. 
fast.  1.  V.  594.  —  Cic.  ad  jttt,  5.  ep. 

31. 

ISAURUS,  fleuve  tfOmbric,  qui 
se  jette  dans  T Adriatique.  —  Fleuve 
de  la  grande  Grèce.  Phars,  2.  v. 
4o6.       ^ 

ISCHÉNIESyfscAenia,  f^ tes  an- 
nuelles célébrées  à  01ympie,en  rhon- 
neur  d'Ischénus,  petit- fils  de  Mer- 
cure et  d'Hiéréa  ,  qui,  dans  le  temps 
d''une  famine ,  se  dévoua  pour  le  salut 
de  sapjitrie. 

ISCHOLAUS,  général  lacédémo- 
nien ,  célèbre  par  sa  prudence  et  sa 
valeur.  Poîyœn. 

ISCHOM  ACHUS,  famenx  àthlèta 
et  Crotonp. 

JCHOPOUS  ,  ville  de  Pont. 

ISCiA.  Voyez  Œsotiioes. 


GOR 

ISDÉGERDÊS,  roi  de  Perte» 
qu'Arcadins  nomma  par  lestamem, 
lu  leur  de  Théodose,  second  du  nom. 
Il  mourut  dans  la  trente-unième  aî- 
née de  sa  vie ,  en  408. 

ISÉE,  Isaa,  une  des  Kéréîdes. 

ISÉE  ,  Isœus .  orateur  me ,  né 
h  Calchis  en  Eubée  ,  s'établit  i 
Athènes ,  o&  il  fut  disciple  de  Liiias, 
et  bientôt  après ,  maître  de  Dénos- 
thène.  Il  déploya  dans  l'âge  mftr  des 
vertus  qui  firent  oublier  les  écarts  d« 
sa  jeunesse.  Démosthène  renonça  à  la 
manière  d'écrire  d^Isocrate,  poormar- 
cher  sur  les  traces  d*Isée,dont  le  style 
moins  élégant  peut-être,  mail  plus 
énergique  que  celui  du  premter,coiiTr- 
noit  mieux  àréloquencedelatribaof. 
De  soixante-quatre  harangues  qn^Is^ 
a  voit  composées ,  dix  seutement  sont 
parvenues  jusqu^â  nous.  Juv*  3. 9.  ^^' 
—  Plut,  de  orat.  —  Dion.  —  Antre 
orateur  grec  ,  qui  vint  à  Rome^  Fai 
dix-sept  avant  J.  C.  Pline  le  jcnn» 
dit  qu^il  parloit  toujours  d*ai)OB- 
dan  ce,  et  que  son  style  étoit  facile , 
élégant  et  corrpct. 

ISÉES  ,  Uia ,  fêtes  en  rhonneor 
dlsis  ,  qui  duroient  neuf  jours.  On  y 
portoii  des  vases  remplis  de  froment 
et  de  seigle,  parce  que  cette  déesse  pas- 
soit  pour  avoir  enseigné  aux  hommes 
à  faire  iisage  du  bled.  Ces  fîtes  s'in- 
troduisirent à  Rome  ^  mais  elles  r 
dégénérèrent  eu  scènes  licentienses» 
Le  sénat  les  abolit  l*an  de  Rome^; 
mais  l'empereur  Commode  Irsrett- 
Mit  environ  deux  siècles  après. 

ISIACORUM  PORTUS,portat 
Pon  t-£uxin ,  dans  le  voisinage  de  U 
Dacie. 

ISIDORE ,  Jsidorus,  auteur  grec, 
natif  de  Charax ,  vivoit  du  tempsde 
Ptolémée  Lagu^,  environ  3oo  ans 
avant  J.  C.  Il  avoit  écrit  dims 
traités  historiques,  et  une  description 

de  la  Parthic Disciple  de  saint 

Jean  Chrjsostome ,  surnomme'  Pân- 
siota,  parce  qu'il  passa  sa  vie  en 
Egypte.  Nous  avons  de  lui  des  épttres 
grecques»  écrites  avec  élé^nce  et 
précision.  La  meilleure  édition  de  eet 
ouvrage  ast  celle  de  Paris ,  impri- 
mée en  1^8.  —  Ecrivain  chrétien» 
surnommé  Hispalensis  ,  qui  .vi»<"* 
dans  le  septième  siècle.  D  écrivit  et 

Sreo.  Ses  ouvrages  furent  imprimes 
Paris»  en  i6oi« 
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ISfô ,  célèbre  divinitë  de»  Ejçjrp- 
tiens,  fi]]e  de  Saturne  et  de  Rnéei^ 
selon  Diodore.Quelquesm^riholojçues 
Ja  confondent  aTPC  lo,  qui  fut  chan- 
gée en  génisse,  et  reprit  la  forme  hu- 
maine enEgypte,oùeI]eeDseignaaux 
habitans  Fart  de  cultiver  la  terre ,  et 

SouTerna  avec  tant  de  douceur  et 
e  sagesse  ,  qu'oa  lui  rendit  les  hon- 
neari  divins  après  sa  mort.  Sel  ou  une 
ancienne  tradition  rapportée  par  Plu- 
tarmie ,  Isis  sVtoit  mariée  arec  Osi- 
m  dans  le  sein  de  sa  mère,  et  étoit 
déjà  grosse  d'un  fils  lorsquVlle  vint 
au  monde.  Ces  deux  divinités 
étoieni  rembléme  de  TuniTersalitë 
des  êtres  ^  on  leur  donnoit  diffé- 
rens  noms ,  suivant  leurs  attributs 
divers. Isis  éioitla  même  que  Vénus, 
Minerve,  Cybèle,  Cérès,  Proserpinc, 
Diane  et  Bellone.  Osiris  et  Isis  régnè- 
rent conjointement  en  Egypte.  Le 
bœuf  étoit  le  symbole  d'Osins,  et  Ja 

Sénisse  celui  dlsis ,  parce  que  ces 
eux  divinités ,  pendant  leur  séjour 
sur  la  terre  ,  avoient  enseigné  Tagri- 
culture  aux  hommes.  Comme  Isis  pas- 
soit  aussi  pour  être  la  lune ,  on  la 
représentoii  tenant  un  globe  d^unc 
main  et  des  épis  de  Tautre.  LcsEgyp. 
tiens  croyoient ,  comme  un  article  ae 
foi ,  c|ue  les  inondations  périodiques 
du  Nil  et  oient  produites  par  les  lar- 
mes (fu'Isis  répandoit  depuis  la  mort 
d^Osiris,  tué  par  Tjrpbon.  Selon  quel- 
<pies  auteurs ,  Isis  est  un  mot  Egyp- 
tien qui  signifie  ancien.  C'est  pour- 
quoi on  mettok  souvent Finscription 
«ui vante  aa  pied  des  statues  de  cette 
déesse  :  (Je  suis  tout  ce  qui  a  été ,  ce 
qui  est ,  et  ce  qui  sera  ;  nul  mortel  ne 
soulèvera  le  voile  ^i  me  couvre.  ) 
lie  culte  d^Isis  étoit  universel  en 
Effypu.  Ses  prêtres  vivoient  dans  un 
célibat  perpétuel  ,  avoient  la  têle 
chauve ,  les  pieds  nuds ,  et  porteient 
des  babils  de  lin.  Le  sel,  les  oignons,!» 
viande  de  brebis  et  de  cochon  leur 
étoîent  défendus.  Ils  passoientla  plus 
grande  partie  de  la  nuit  en  coutem- 
]»lation.  Cléopâtre,  reine  d'Egypte , 
s'habiNoit  comme  oette  déesse ,  et  se 
faisoit  appeler  la  seconde  Isis.  Cic. 
de  div.  I.  —  Plut  de  ïs.  et  Osir. — 
T>iod,  1.  —  Jhon.  HaL  i.  —  Herod, 
»•  c-  ?<)• ,—  Phmrs.  1.  V.  83i. 

ISrrERlES,  Jsiteria,  fêtes  que 
les  Athéniens  célébroient  au  cora- 
menccment  de  juin.  G'-éloit  le  jour 
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auquel  les  magistrats  eotroîent  en 
,char^e. 

•  ISM  ARUS  ,  ville  de  Thrace ,  dans 
le  voisinage  d'une  montagne  de  co 
nom  ,  qui  étoit  couverte  de  vignes  et 
d^oliviers.  Ses  vins  étoient  estimés. 
C'est  de-là  que  les  Thraces  étoient 
(|uelquefois  appelés  Ismariens,/sma- 
ni.  Odycs.  9.  —  Georg.  2.  t'.  37.  — 
Mneid".  10.  v.  5Sî.  — Thébain,  fils 
d^ Acaste.  —  Fils  d'Eumolpus.  jipol- 
lod.  — -  Lydien  qui  suivit  Enée  en 
Italie ,  où  il  signala  sa  valeur  dans 
la  guerre  des  Rutules.  AEneid.  10.  i^. 

ISMENE  ,  fille  d'Œdipe  et  de 
Jocaste,  qui  ,  lorsqu\\ntigone  ,  sa 
sœnrjfutcondamnéeàmortparCréon,. 
pour  avoir  rendu  les  derniers  devoirs 
a  son  frère  Polynice ,  se  déclara  cou- 
pable delà  même  faute,et  voulut  subir 
la  même  supplice .  jipollod.  5.  c.  5.  — 
—  Fille  du  neuve  Asopos ,  qui  épou- 
sa Argus  aux  cent  yeux  ,  dont  elle 
eut  lasus. /d.  3.  c.  1. 

ISMENIAS  ,  Thébain  ,  excellent 
musicien.  On  dit  qu^ayant  été  fait 
prisonnier  par  Athéas,  roi  des  Scy- 
ihes,  il  joua  de  la  fl&te  devant  lui  j  et 
que  ce  prince  se  moquant  de  l*admi- 
ration  de  ses  courtisans,  dit  tout  haut 
qu^l  préféroit  le  hennissement  de  son 
cheval  aux  chants  d^Isménias.  Ce  mu- 
sicien a  voit  coutume  de  faire  enten- 
dre à  ses  disciples  un  homme  qui 
jouoit  bien  de  la  flûte ,  et  un  autre 
qui  en  jouoit  mal ,  et  leur  disoit,  en 
parlant  du  premier  :  Voilà  comme 
il  faut  jouer  \  et  de  Fautre  :  Voilà 
comme  il  ne  faut  pas  jouer.  Plut,  in 
apopht. — Premier  magistratde  Thè- 
bes  ,  que  Timocrate  de  Rhodes  enga- 
gea, par  des  présens,  à  employer  son 
crédit  ,  pour  empêcher  les  Athé- 
niens et  les  antres  états  de  la  (rrèco 
de  donner  du  secours  aux  Lacé-i 
démoniens  contre  le  roi  de  Persev 
Paus.  3.  c.  Q.  -—  Général  thébain  en- 
voyé en  ambassade  à  la  cour  de  Perse^ 
Ayant  appris  quHl  ne  pou  voit  parler 
au  granit  roi,  qu''après s'être  proster- 
né à  ses  pieds,  il  laissa  tomber  sa. 
bagua  en  entrant  dans  la  salle  d*aii- 
dienoe.  L'inclination  qu^il  fit  pour  la- 
ramasser,  passa  pour  un  acte  d^ado- 
ration .  Le  roi  Técoula  favorablement  t 
et  crut  ne  devoir  rien  refuser  à  uii 
homme  qui  lui  a  voit  rendu  sans  dif- 
ficalté  un  Uonneur  que  tous  les  Grcctc 
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s''opiDiâtroienlà  lui  rcf oser.— Fleuve 
de  Bëolie,  qui  se  jette  dans  TEuripe. 

ISMÉNIDES,  nymphes,  filles  du 
fleuTcIsinénns. 

ISMÉNIUS  ,  surnom  d'Apollon  , 

Cris  du  temple   qu'il  «voit  sur  les 
ordsdprisménus,  fleuve  de  Béotie. 

ISMÉNUS  ,  fils  d'Apollon  et  de 
Mclie  ,  une  des  Nére'ïdes,  donna  son 
nom   au  Ladon  ,  fleuve   voisin    de 
Tlièhes  en  Reotic ,  qui  se  jette  dans 
TAsopc,  et  de-là  dans  TEuripc.  Paus. 
9.  c.  10.  —  Fils  d'Asopus  et  de  Mc- 
ropc.  Jpollod.  3.  c.  12.  —Fils  d'Am- 
~>hion  et  de  I^ïiobé  ,  tué  par  Apollon, 
(rf.  5.  c.  5.  —  Metam.  S.fab.  6. 
ISOCRATE  ,  IsocratM  ,  célèbre 
orateur  grec ,  fils  de  The'odore ,  riche 
marchand  d'instrumens  de  musique 
à  Athènes ,  eut  pour  maîtres  Prodi- 
GusetGorgias.La  timidité  de  son  na- 
turel  Tcmpécha  toujours  de  parler 
dans  les  assemblées  publiques,  il  ou^ 
vrit  une  école  d^éloquenceà  Athènes, 
où  il  se  distingua  par  le  nombre  ,  le 
caracu^rc    e^  la   réputation    de   ses 
disciples ,  et  amassa  des  richesses  im- 
menses. Il  entretenoitune  correspon- 
dance régulière  avec  Philippe  ,  r«iide 
Macédoine  ,  et  c'est  à  Tamitié  que  ce 
prince  avoitponr  lui,  que  les  Athé- 
niens furent  redevables  de  quelques 
années  de  paix.  Néanmoins ,  l'ambi- 
tion de  Philippe  déplut  à  Isocrate,  et 
la  défaite  des  Athéniens  à  Chéronée 
lui  causa  tant  de  chagrin  ,  cpiHl  ne 
voulut  pas  y  survivre.  Il  se  priva  pen- 
dant quatre  jours  de  toute  nourri- 
ture, eimourutdans  la  quatre-vingt- 
dix-neuvième  année  de  son  âge ,   Tan 
trois  cent  trente-huit  avant  J.  C.  On  a 
toujours  admiré  la  douceur ,  la  grâce , 
rharmonie  et  la   noblesse  du  style 
d'I^ocrate.  Ses  harangues  donnent  la 
plus  grande  idée  de  ses  talens  comme 
orateur  et  comme  moraliste-  On  l'ac- 
cuse   cependant    d'avoir    emprunté 
beaucoup  dndées  de  Thncydide,  de 
Lysias  ctde  plusieurs  autres  écrivains. 
Jl  écrivoit  avec  tant  de  correction , 
que  son  style  est  souvent  poétique. 
Il    désapproova    la   'conduite    des 
Athéniens  à  l'cgardde  Soôrate,  et 
eut  même  le  courage  de  prendre  le 
deuil  le  iotir  de  la  mort  de  ce  philo- 
Konhc.  Il  nous  reste  environ  trente 
harant^nes  d'Isocrale.  Timotliée  son 
liiàciple  f  et  Aph|irée  «ou  fils  adoptif  « 


ISS 

lui  clevèrentune  statue  après  sa  mort 
Les  meilleures  éditions  de  ses  ouvra- 
ges sont  celle  de  Cantorbéry ,  impri- 
mée en  1 739 ,  et  celle  que  l'abbc  Ao- 
ger  publia  à  Paris,  eni78a.P£tfl.deio. 
orat.  —  Civ.de  inp.i.  c.a6.  in  Brut. 
i5.  de  orat.  2*  c.  6.  —  Quintil  2.  efc. 

—  Paterc  1 .  c  1 6.  —  Un  des  officiers 
de  la  flotte  du  Péloponèse.  Thucyd. 

—  Un  des  disciples  d'Isocnte.*— 
Khéteur  syrien ,  ennemi  déclaré  des 
Romains. 

ISOPLÈS ,  cenuure  tué  par  Her- 
cule. Diod. 

ISSA,  île  de  la  mer  Adriatique, 
sur  la  côte  de  Dalmatie ,  avec  oie 
ville  du  même  nom.  Melm.  x  c.?.— 
Stràb.  1.  —  Marcel.  26.  c.  26. — Vaie 
de  Les\>os. 

ISSE,  fille  de  Macarée,  fils  deLy- 
caun  ,  fut  aimée  d'Apollon.  Ce  dieo , 

I>ourlaséiluire,fut  obligé  de  prendw 
es  traits  d»iin  berger  dont  eflc  éuil 
éprise.  Aracné  représcnu  cette  aé- 
(araorphose  sur  la  toile.  Meta.  6.  f» 

'^ISSÉDON,  ville  de  Scythic. - 
Ville  de  la  Sérique.  Ptol  6. 

ISSORCIUM ,  un  des  quartiers  d» 
Lacédémone. 

ISSUS  ,  ville  de  l'Asie  mineare , 
dans  la  CiHcie  ,  célèbre  par  U 
victoire  qu'Alexandre  y  remporta 
sur  les  Perses ,  au  mois  d'oclohrt 
de  l'année  333  avant  J.  C.  Seloi 
Diodore,  les  Perses  laissèrent  sur  le 
champ  de  bàtoille  100,000  hommes  et 
10,000  chevaux,  et  lot  MacédoiuCT» 
seulement  3oo  hommes  et  i5o  che- 
vaux. Justin ,  qui  fait  monter  l'armefl 
de  Darius  à  400,000  fantassins  ,  et  a 
100,000  chevaux  ,  dit  que  ce  prince 
y  perdit  61 ,000  des  premiers ,  10,000 
des  derniers  ,  et  40,000  prisenaie». 
VL  ajoute  que  les  Macédoniens  neo- 
rent  parmi  les  morifi  que  i3o  fentis- 
sins  et  i5o  chevaux.  Quinlc-Curce 
évalue  la  perle  des  Persans  à  ioo,o<jo 
hommes  et  à  10,000  chevaux ,  et  celte 
d'Alexandre  à  3a  fantassins  ,  iSoa- 
valiers,et  à  5o4  blessés.  LeseoTiroo* 
d'Issus  furent  encore  le  théâtre  de  ta 


victoire  crue  Sévère  remporU  str 
lMijger,ran  de  J.  C.  igi- P^ 'f 
Alex.  —  Just.  1 1 .  c.  9.  —  Quint-Q'}- 
—  iMpd.  17-  —  ^' 
t.adfam.'i.ep.Jo, 


Quint- 

en.  — Arriaju  - 

ad.  Att.  5.ep.  20.  «c*  /t*«»-  '•'r- •"-.„. 
ISTHÈMO  ou  ESTHAMOiTilK 
de  Fak&ûnet 
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ISTKR  et  iÇTRUS  ,  historien  , 
disciple  de  CaiJimacpie.  Diog.  —  Fils 
d'Egvplus.  ApoUod.  —  Grand  fleuve 
d'Eorope  ,  qni  se  jctle  dans  le  Pont- 
Euxin.  forez  Danube. 

ISTHME,  Isthmtàs,  langue  de 
tf  rre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes , 
laquelle  jointunepresqu^île  an  conti- 
nent. L'isthme  k  plus  célèbre  de  la 
Grèce  est  celui'  de  Corinthe,  qui 
rc'nnitle  Péloponèsc  à  la  Grèce.  Né- 
ron Toulut  le  couper  ,  afin  d'ouvrir 
uae  communication  entre  les  deux 
mers  qui  le  baignent.  Mais  cette  entre- 

Srise  n'eut  point  de  succès.  L'isthme 
e  Corinthe  porte  aujourd'hui  le 
nom  d*IIexamili.  Strab.  i.  —  Mela>  a. 
c.  2.  —  Plin,  4-  c.  4.  —  Phars.  i.  c 
lot.     , 

ISTÉ  VONES ,  peuples  de  Germa- 
nie. Tac. 

ISTHMIQUES  ,  jeux  sacrés  de  la 
Grèce,  ainsi  nommés  de  Hsthmc  de 
Corinthe  ,  où  on  les  célébroit.  Ils 
iîirent  institués  parSijjyphc  Tan  1826 
avant  J.C.  ,  en  mémoire  de  Mélicerte 
qni  fntcban^é  en  dieu  marin,  lorsque 
sa  mère  Ino  se  précipita  avec 
lai  dans  la  mer.  Son  corp»  a^ant 
été  jeté  par  les  flots  sur  le  ri- 
vage ,  Sisrplie  lui  fit  rendre  les  de- 
voirs funèbres.  Ces  jeux  furent  inter- 
rompes pendant  plusieurs  années  j 
mais  Thésée  les  rétablit  en  l'honneur 
de  Neptune ,  qu'il  reconnoissoJt  pour 
père.  Ils  Bvoient  lien  tons  les  cinq 
ans  ;  ils  étoient  réputés  tellement  sa- 
crés ,  que  les  plus  grands  malheurs 
ne  pouvoient  mettre,  obstacle  à  leur 
célébralioD.  Ils  ne  furent  point  inter- 
rompus par  la  ruine  de  Corinthe. 
SenlementlesRomainsconfièrentaux 
Sicyoniens  la  surintendance  des  so- 
Jt^nnités ,  dontles  Corinthiensavoient 
clé  en  possession  jusqu'alors.  On  y 
disputoitcommeaux  jeux  olympiques 
le  prix  de  la  lutte  ,  de  la  course ,  dû 
saut,  dudisqueetclujavelot.Ilparott 
même  par  un  passage  de  Plutarque , 
que  les  combats  de  poésie  et  de  mu- 
sique y  étoient  aussi  admis.On  décer- 
noit  aux  vainqueurs  des  guirlandes 
de  feuilles  de  pin.  Le  concours  de 
peuple  étoit  si  grand  à  ces  jeux ,  qu'il 
n'y  avoit  que  les  principaux  memores 
des  villes  de  la  Grèce  qui  pussent  y 
être  placés.  Les  Eléens  étoient  les 
seuls  de  tous  let  Grecs  qui  ne  s^ 
troaToient  point^poiir  éviter  racconi- 
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Î glissement  des  imprécations  que  Me- 
ione,  femme  d'Actor,  avoit  faii*^ 
contre  eux ,  s'ils  osoient  jamais  f 
assister.  Les  jeux  istbmiques  prircut 
une  magnificence  nouvelle,  lorsque 
les  Romains  y  lurent  admis  après  leurs 
victoires.  Alors  ,  outre  les  exercice  s 
ordinaires  du  pentathle ,  de  la  lui  * 
siqueetdela  poésie,  on  y  donna  Je 
spectacle  de  la  chasse ,  dans  laquelle 
ou  faisoit  parokre  les  animaux  les 
plus  rares  ,  qu'on  y  amenoit  à 
grands  frais  de  toutes  les  parties  du 
monde  connu.  Enfin  ,  cequiaugmen- 
toit  le  lustre  de  ces  jeux  ,  c'est  q^u'il» 
tenoient  lieu  d'ère  aux  Corinthien>. 
Les  jeux  isthmiques  furent  entière- 
ment abolis  sous  le  règne  d'Adrien  , 
vers  l'an  i3o  de  l'ère  chrétienne. 
Paus.  1.  c.  44.  /.  2.  c.  1.  2.  —  Plin.  4. 
C.5.  -  Plut  in  Thés. 

ISTHMIUS,  roi  de  Messénie. 
Paus.  4.  Cv  3. 

ISTIEOTIS  ,  contrée  de  U 
Grèce  ,  voi^iiue  du  moni,  Ossa. 

ISTRIE  ,  latria  ,  contrée  située 
sur  l'Adriatique  ,  et  bornée  par  cette 
mer  au  couchant,  au  midi  et  au  le- 
vant, et  par  la  Lihurnie  au  nord.  Ses 
habitans  qui  vivoient  de  brigandage 
et  de  piraterie,  furent  subjugués  par 
les  Romains  ,  six  cents  ans  après  la 
fondation  de  Rome.  5/ra^.  i. — Mêla. 
2.  C.3.—  T.  L.  10.— 'Plin.  5.  c.  19.— 
Just.  9.  c.  2. 

ISTROPOLIS  ,  viUe  de  Thrace  , 
fondée  à  l'embouchure  de  l'Istcr  pat 
une  colonie  de  Milet.  Plin.  4.  c.  11. 

ISUS  et  ANTIPHUS  ,  tous  deux 
fils  de  Priam  ,  Tuo  naturel ,  et  Tautre 
légitime  ,  furent  faits  prisonniers 
par  Hercule ,  lorsqu'ils soignoient  les 
troupeaux  de  leur  père  sur  le  mont 
Ida.  Priam  paya  leur  rançon.  Ils  m 
signalèrent  sous  les  murs'  de  Troie  , 
et  furent  tués  par  Agam^mnon. /7. 11. 
—  Ville  de  Béotie.  Strab.  9. 

ITALICA,  ville  d'Iialie,  appelée 
aussi  Corfinium.  — Ville  d'Espagne  , 
aujourd'hui  Séville  la  vieille ,  bâtie 
par  Scipion,  qui  y  donna  une  retraite 
aux  invalides  de  son  armée.  j4ppian. 
ITALICUS,  poète  latin. r.Siiïnjs. 
ITALIE ,  Italia  ,  contrée  d'Eu- 
rope ,  environnée  de  tous  côtés  par  la 
mer,  à  l'exception  de  la  partie  qui 
est  située  le  long  des  Alpes.  Ainsi , 
elle  forme  une  véritable  presqu  tic  , 
qui  a   ai4  BQrd  la  mer  Adriatique 
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OU  U  mer  supérieure ,  au  midi  la 
mer  tyrrbénienne ,  ou  la  mer  infé- 
rieure ,  et  à  rori^nt  U  mer  ionienne. 
L'isthme  est  fermé  par  les  Al- 
pes qui  s'étendent  d  nue  mer  à 
l'autre.  Cette  contrée  porta  différens 
noms  en  diftérens  temps.  On  la 
nomma  Salnrnie ,  CEnoirie  .  Hespé- 
rie,  AusonieetThrrr^énie.Elle  prit 
celui  dltalie,  on  d'Italos ,  d^un  de  ses 
rois  ,  ou  du  mot  grec  italûs  ,  'qui 
signifie  bœuf,  animal  qui  j  étoit 
•trés-commnn.  Elle  a  reçu  de  la  na- 
ture tous  les  biens  qui  peuTent  rendre 
la  yie  agréable  et  commode.  Les  an- 
ciens la  nommoient  le  iardin  de 
PEurope;  et  Pline  lui  donne  des 
éloges  qui  ne  paroissent  point  exaffé- 
n-A.  Ses  premiers  babitans  furent  les 
Aborigènes ,  qui  se  disoient  enfans 
du  sol.  Elle  fut  peuplée  dans  la  suite 
par  des  colonies  s^recqnes.  Lés  Pé- 
].isge8  et  les  Arcaaiens  y  formèrent 
plusieurs  établissemeos.  Elle  fut  di- 
visée en  autant  de  gouveraemens  in^ 
dépendans ,  quVlle  avoit  de  villes , 
jusqu'au  moment  où  les  Romains  les 
réunirent  toutes  sous  leurs  lois.  L'I- 
talie a  été  la  pépinière  des  arts,  et 
des  vertus  guerrière»^  Elle  nous  a 
laissé  des  mouumens  d'éloquence  et 
de  poésie,  qui  font  aujourd'hui  le 
charme  des  hommes  éclairés.  Au- 
guste la  divisa  en  onze  petites  pro- 
vinces ,  comprises  dans  les  trois 
grandes  provinces  ,  connues  sous  le 
nom  de  Gaule  Cisalpine ,  dltalie  pro- 

Çrrmcnt  dite ,  et  de  Grande  Grèce. 
7o/  3.  c.  1 .  —  Dion.  Hal.  —  Diod.  4. 
—  Jus  t.  4.  etC'  —  Cor.  Nep.  in  Dion, 
et  Alcib.  —  T.  X.  1 .  c.  2.  —  Farro  de 
RR.  2.  Cl.  5.  '^  Mneid.  i.  efc^  — 
Polyb.  a.  —  Fhr.  î.  —  Phars,  a.  #. 

ITALUS ,  fils  de  Télégonus.  Hyg. 
fab.  127.  —  Prince  arcadion  ,  qui 
passa  en  Italie  et  y  fonda  un  royaume, 
auquel  il  donna  son  nom.  On  croit 
qn^il  y  reçut  les  honneurs  divins  , 
parce  qu^Enée  le  mil  au  nombre  des 
oieux  qu^il  invoqua  en  arrivant  en 
Ilalie.  JBneid.  7.  f.  178.  —  Prince ita- 
Ji«*n  ,  époux  deLeucaria  ,  et  père  de 
I^oma ,  qui  épousa  ,  dit-on  ,  Enée  , 
ou  son  fil»  Ascagne.  Plut,  in  Rotn. 
^-RoidcsChérusqucs.TVic.  ani.c.  16. 

IT ARGRIS  ,   fleuve  de  Germanie. 

ITEA  ,  une  def  Daaaïdes.  Hj'g. 
mb.   170. 


ITU 

ITÉMALÈS ,  vidUardqnîennM 
CEdijpe  sur  le  mont  A^jtbéroD.  Hyg- 

îrHOGÈStS  ,  père  de  Mêlions» 
général  de^  Samiens. 

UHACESIES,  Jthacesiœ^  trois 
Hes  situées  vis-à-vis  de  Vibo  ,  sur  la 
côte  du  Brntinm.  -^  On  donnoit  le 
nom  d'Itbacésie  à  la  vUle  de  Raies, 
parce  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Bains, 
pilote  d'Ulysse.  8il  8  v.  54o.  L  la. 
V.  ii3. 

riHAOUE,  Ithaca,  Ile  c^èbre 
de  la  mer  Ionienne ,  avec  une  Tilled* 
même  nom  ,  capitale  dn  rojauBis 
dUlysse.  Cette  île,  qui  est  hérissée 
de  rochers  et  de  montagnes ,  a  envi* 
ron  huit  lieues  de  tour.  Les  Grecs 
lui  donnent  aujourd'hui  le  nom  de 
Thtachi.iZ.  a.  v.  137.  —  Odrss.  i.r. 
186./.  4.  V.601.  l  ^.p.^o.^Siruh.  1- 
8. — Mêla.  9.  c.7. 

ITHORALUS  ,  roi  de  Tyr ,  mort 
Tan  595  avant  J.C.  Joeeph. 

ITHOMATE ,  surnom  de  Jupiter, 
pris  dn  temple  «pi'il  avoit  à  Ithone  p 
ville  de  Messénie. 

ITHOME  ,  ville  de  la  Phthioude. 
IL  a.  —Ville de  Messénie ,  prise  par 
les  Lacédémoniens,  après  dix  ans  de 
^ége ,   l'an  7a4  avant  J,  C. 

rrHOMÉES  ,  Ithomaia ,  l^tes  cé- 
lébrées tous  les  ans  par  les  Me 


oiens  ,  en  Thonneur  de  Jupiter ,  qv£ 
evoit  été  nonrri  à  Itbome ,  par  les 
nymphes  Itbome  et  I9éda ,  dont  la 
première  donna  son  nom  à  la  ville ,  ei 
la  seconde  à  un  fleuve  drs  environs. 
On  disputoit  dans  ces  fêtes  le  prie 
delà  musique. 

ITHYPHALLUS,  nom  qne  les 
Grecs  et  les  Egyptiens  doanoient  à 
Priapc.  Columet  10. 

ITHYPHALLOPHORES,  Itky^ 
phaUophcri,  nom  de  quelques  minisi- 
res  gui  sni  voient  les  Bacchantes  dans 
les  rétes  de  Baccbus.^ 

ITIUS  PORTUS  ,  aujonrd^bni 
Boulogne ,  ville  des  Gaules  «  oà 
César  s'embarqua  pour  aller  faire  la 
conquête  de  la  Grande-Bretagne. 
Com.  4.  c.  ai.  /.  5* <?.  a.  5. 

ITO^IA,  surnom  de  Minerve,  pris 
d^n  lieu  de  la  Béotie,  oà  elle  eioil 
adorée. 

ITONUS  ,  roi  ^e  Thessalîe  ,  lîH 
de  Dencalion ,  qui  inventa  ^art  de 
poMr  les  métaux.  Phars.  6.  f.  4oa. 

ITVNA,  i<tiTcMi  U  Gnnde- 
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Bretagne,  Appelé  aujûiird^hai  Eden. 

ITCRÉE  ,  Iturœa,  contrée  de  la 
Palestine  ,  dont  les  babiians  excel> 
] oient  dans  l'art  de  tirer  de  Tare. 
Phara.  'j.v.  aSo.  et  5i4.  —  G$0rg,  a. 
^'i^'—Strab.  17. 

rrURUM,yiiled'Oinbrie. 

ITTLUS ,  fiJs  de  Zéthus  et  dTdmi, 
ttië  involontairement  par  ta  mère. 
Odys9»  ig.  v.  46a. 

ÏTYMONÉUS,  Toi  d'Elidc,  tué 
par  Nestor.  77. 1 1.  v.  670. 

ITYREENS,  Itjrrœi,  peuples  de 
Palestine.  VoyezlrvnÉn, 

ITYS  ,  fils  de  Tërëe,  roi  deThrace, 
et  de  Progné  ,  fille  de  Pandion  ,  roi 
d*Athénes.  Cette  princesse  voulant  se 
venger  de  son  mari ,  <p)i  avoit  fait 
Tiolence  à  Philomèle  sa  sœur  ,  tua 
son  fils  Itys ,  le  mit  en  pièces ,  le  fit 
cuire ,  e€  le  servit  ensuite  A  Te'rée, 
dans  un  festin  ou^elle  lui  donna  à 
Toocasion  d^cine  réle  de  Bacchus.  Itys 
fut  changé  en  faisan  ,  sa  mère  en 
hirondelle,  etsonpèreenchat-huank. 
Otf.  meta.  6.  i^,  6ao.  amor.  3.  eL  i4< 
#.  ag.  —  Hor,  4-  o^'  *2.  —  Troycn 
qui  suivit  Enée  en  Italie,  et  fut  tué 
par  Turnns.  jEneid.  9.  ♦'.  574» 

IULE  ,  lulus  ,  nom  d^Ascagne , 
fils  d'E née.  Fçyez  Ascacwe.  —  Fils 
d'Asca^e ,  né  à  Lavinium.  Après  la 
mort  d^Ascagne  ,  AEnéas  Sylvius 
monta  sur  le  trône  du  Latium ,  parce 
^qHI  étoit  fils  de  Lavinie  ,  fille  et  hé- 
ritière du  roi  Latinus.  Iule  fut  obligé 
de  se  contenter  de  la  charge  de  grand 
preuve.  Dion.  \.  —  jW^neitL  i.  v.  371. 
—  Fils  d'Antoine  et  de  Fulvie. 

IVUS  ,  Tillo  deFîle  de  Gos  .  pa- 
trie  de  Simonide  et  de  Bacchjlioe , 
poètes  célèbres. 

IXIBATES  ,  Ixibatœ ,  peuples  de 

PoDt. 

IXIOTi  ,  roi  de  Thessalie,  qu'Eu- 
ripide fait  fils  de  Phlégas  ,  Hyginus 
de  Lféonte  ,  et  Diodore  d^Antion.  Il 
eut  pour  mère  Périmèle,  fille  d'A- 
mythaon.  Il  épousa  Dia,  fille  dé 
Dionée ,  et  promit  à  son  beau-père 
va  magnifique  présent ,  en  recon- 
noissance  du  don  qu^il  lui  avoit  fait 
de  la  main  de  sa  fille.  Dionée  vo)rant 
qa''il  ne  s'empressoit  pas  d'accomplir 
cetle  promesse ,  lui  enleva  ses  jumens 
mi  paissoient  dans  la  campagne. 
Ixion  piqué  de  cet  affront ,  feienit  de 
▼o«loir  entrer  en  aoeommoaement 
ttT«o  ltei|  ft.rinTiia  à  nn  fMtl% 
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Dionée  se  rendit  à  Larissa ,  et  y  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  magnifia 
cence.  Mais  Ixion  ayant  fait  creuser 
à  rentrée  de  la  salles  du  festin  une 
fosse  profonde  qu'il  avoit  remplie  de 
bois  et  de  charbons  ardens  ,  Dionée  à 
qui  il  cédoit  le  pas  par  honneur ,  y 
tomba  et  y  perdit  la  vie.  Tout  fe 
monde  eut  horreur  de  ce  crime  ;  et 
comme  il  éloit  alors  sans  exemple , 
on  n'avoît  point  de  formule  pour  ^ 
Vexpier.  Envain  Ixion  sollicita  tous 
les  princes  de  la  Grèce  .'personne  no 
voulut  même  lui  accorder  les  droits 
de  rhospilalité  ^  en  sorte  qu'il  erra 
long-temps  sans  trouver  aucun  asile. 
Se  voyant  abandonnéde  tout  le  mon- 
de,, il  eut  recours  à  Jupiter,  ^ui  en 
eut  pitié^  le  reçut  dans  le  ciel,  et 
l'admit  à  la  table  des  dieux.  Un  bien- 
fait si  grand  ne  servit  qu'à  faire  un 
ingrat  et  un  téméraire.  Touché  des 
charmes  de  la  reine  des  dieux ,  Ixion 
cul  l'insolence  de  lui  déclarer  sa  pas- 
sion. La  sévère  Junon  en  informa 
aussitôt  Jupiter,  qui  crut  d'abord  que 
c'étoit  un  piège  qu'elle  lui  tendoit 
contre  Ixion  ,  qui  passoit  pour 
son  fils.  Voulant  néanmoins  connoî- 
tre  la  vérité,  il  donna  les  traits  de 
Juoon  à  un  nuage,  et  plaça  ce  fan- 
tôme dans  un  lieu  oCi  Ixion  s'élanc 
trouvé ,  fit  voir  à  Jupiter  qu'il  ne  , 
teuoit  pas  à  lui  que  Je  maître  dfs 
difux  ne  reçdit  l'affront  qu'il  avoit 
fait  à  tant  (l'autre»  maris.  Jupiter 
voyant  que  la  chose  n'étoit  sue  de 
personne  ,  se  contenta  de  le  chasser 
de  rOJympe,  et  de  le  renvoyer  sur  la 
terre.  Ayant  su  par  la  suite  qu'il  se 
vantoit  partout  de  l'avoir  déshonoré, 
il  le  frappa  de  la  foudre ,  et  le  préci- 

Rita  dans  le  Tarlare ,  où  il  ordonna  à 
[ercure  de  l'attacher  à  une  roue  en- 
vironnée de  serpcns ,  qui  devoit  tour« 
ner  sans  relâche,  et  rendre  son  sup- 
plice éternel.  Les  centaures  na- 
quirent du  commerce  d'Ixiou  avec  la 
nue.  Voyez  CEïfTAtTRts.  Diod.  4- — 
Hy^n.fab.ôn.  —  Pind.  a.  Pyth.  2. 
—  Georg.  4'  ♦'.  4^4-  -Aitf/d.  6.  V.  60 t. 
^■^Metam.  la.  i'.  aïoef  338.— Unde» 
Héraclides,  fils  d'Aléihès,  régna  à 
Corinthe  37  ou  57  ans. 

IXIONIUÈS,  nom  patronimiqus 
de  Pirithous,  fils  d'Ixion.  Propcrt* 
êlefr^  1.  V.38. 

IZATÈS,  fils  de  Monobase,  roi 
d«f  AdiaBfbifnt.  Joseph,^ 
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J ACCtT ANlE.Jaccetaniaj  con- 
trée d^Espagne.  Ptol  a.  c.  6. 

JACULaTION  ,  jeu  inTenle'  par 
Apollon  et  Escolape,  qui  consisloit 
à  lancer  une  pierre ,  un  javelot ,  on 
anelque  autre  cbpsc,  avec  le  plus  dV 
dresse  et  le  plus  loin  qu'il  étoit  pos- 
sible.    , 

JADËRA,  yille  de  Liburnie,  dont 
les  habitans  se  nommoient  Jader- 
tains,  /aJt?rfanï.Ptol.  a.c.  17. 

JAGOUT  ,  nom  d*une  divinité 
des  anciens  Arabes. 

JAMBUQUE,  Jamblicus,  écri- 
vain grec,  auteur  de  La  vie  de  Pytba- 
^ore ,  d'une  exhortation  à  l'étude  de 
la  philosophie  ,  et  d'un  traité  en  ré- 
ponse k  la  lettre  de  Porpbvre  sur  les 
mystères  des  Eçypliens.  ilambli(|ue 
obtint  la  faveur  derempereur  Julien, 
et  mourut  l'an  363  de  J.  C. 

JAMNIA ,  ville  maritime  de  Pa- 
lestine, située  entre  Azotte  et  Jop- 
pé.  Joseph. 

JAMPHORINA,  ville  forte  de 
Thrace ,  prise  par  Philippe  de  Macé- 
doine ,  Tan  31 1  avant  J.  C.  Tif.  Liv. 
a6.  c.  a5. 

J  AWICULE ,  Janiculum ,  une  des 
sept  montagnes  de  Rome ,  située  au- 
delà  du  Tibre.  Ancus  Marti  us  la  fit 
entourer  de  murs,  et  y  mit  une 
forte  garnison  pour  protéger  le  com- 
merce qui  se  faisoit  par  eau,  contre  le 
briganclage  des  Etrusques  :  il  la  joi- 
gnit à  la  ville  par  le  pont  oublicius , 
Je  premier  peut-âire  que  l'on  cons- 
truisit en  Italie.  Le  mont  Janicule 
fut  ainsi  nommé ,  ou  parce  que  les 
Romains  sortoient  autrefois  par  là  , 
comme  par  une  porte  (jcmua) ,  pour 
aller  dans  l'Etruriç ,  ou  parce  que 
Janus  Y  avoit  anciennement  tenu  sa 
cour.  C'étoit  k  lien  le  phi»  élevé  de 
Rome ,  et  d'où  l'on  pouvoit  le  mieux 
voir  celte  grande  ville  j  mais  c'étoit 
le  moins  habile ,  parce  qu'on  y  respi> 
Toit  un  air  trop  vif.  Kuma  PompHius 
y  fut  enterré.  On  y  place  aussi  le 
tombrau  dn  pocte  Slace.  Porsenna," 
roi  d'Eiruric,  y  établit  son  camp;  rt 
g\st  enfin  ^ur  ce  mçm  que,  daus  le 


commencement  des  guerres  civiles, 
les  sénateurs  cherchèrent  une  retraite 
contre  la  colère  d'Octave.  Tit.  Liv.  \. 
c,  53.  —  Dion  47-  —  OviéUfast.  i.r. 
a46.  —  jEneid.  8.  v.  358.  —Mort.  4. 
ep.64.  /.  i-fP'  '6' 

J ANiDEo  ,  descendans  de  Jans, 
qui  prédisoient  l'avenir  par  rinspec- 
tion  des  pequx  coupées  des  victimci. 

JANlbENA  ,  Canente,  fiUe  di 
dieu  Janus. 

JANISCUS,  filled'Esculapeetà 
Lampe  lie. 

J  A  NITOR,  surnom  de  Janus,  qm 
présidoit  aux  portes. 

J  ANU  ALES ,  JanuaUa ,  fètef  de 
Janus,  qu'on  cétébroit  à  Rome  k 
premier  de  janvier,  par  desdaues 
et  d'autres  marques  de  réj«m5saDCci 
publiques.  En  ce  jour,  les  citovens 
revêtus  de  leurs  plus  beaux  ba^, 
et  les  consuls  en  robe  de  cfrérnooie, 
alloient  au  Capitole  offrir  des  sacri- 
fices à  Jupiter.  Alors,  comme  anjoar- 
d'hui ,  on  se  faisoit  des  préseas  et 
d^heureux souhaits  les  nnsauxaotres, 
et  Ton  avoit  grande  attention ,  seKio 
Ovide ,  de  ne  rien  dire  qui  ne  flU  de 
bon  augure  pour  le  reste  de  ranoér. 
On  offroit  à  Janus  des  daltes,  do 
figues  et  dn  miel  :  la  douceur  de  cfs 
fruits  étant  regardée  comme  le  STm- 
hole  des  présages  favorables  pwr 
Tannée. 

JANUALII,  vers  que  l'on  chaa- 
toit  en  Phonneur  de  Janus. 

JANU ALIS ,  une  des  portes  de 
Rome. 

J  ANUM ,  ville  de  Palestine. 

JANUS  ,  le  plus  ancien  roi  dli»- 
lie.  Les  mytholopnes  varient  sur  son 
origine  et  le  lieu  de  sa  naissance.  Le* 
uns  lui  donnent  Apollon  pour  père, 
cl  le  font  naiire  en  Xhcssalie;  W 
autres  prétendent  qu'il  éloit  fils  da 
Ciel  et  d'Hécate  ,  et  qu'il  ^n  le  joai  i 
Athènes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Jw»» 
passa  eu  Italie  à  la  t^le  d'une  colonif, 
et  bâtit  sur  les  bords  du  Tibre  »«« 
petite  ville  qu'il  nomma  Janicitlc 
Pendant  son  rè^'ue,  Saturne,  chaw* 
du  ciel  par  son  fiU  Jopilcr ,  vint  <> 
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Italie ,  où  Janns  lui  donna  Phospita- 
litC)  et  Tassocia  même  à  Tempire.  Oa 
représente  Janus  avec  une  tête  à  deux 
faees  y  parce  qu''i]  connoissoit  le  passé 
etTaTenir,  ou,  selon  quelques  au- 
teurs,  parce  qu'il  est  le  soleil  qui 
ouTre  le  matin  les  portes  du  jour,  et 
les  ferme  le  soir.  Quelques  statues 
donnent  quatre  têtes  à  Janus.  Tantôt 
il  a  de  la  barbe,  et  tantôt  il  n^en  a 
point.  On  Tinvoquoit  toujours  le 
premi  V  dans  les  cérémonies  religieu- 
ses ,  parte  qu^il  présidoit  aux  portes 
»t  aul  avenues,  et  parce  que  c'cloit 
par  sa  médiation  que  les  prières  des 
Loniraes  parvenoient  aux  immortels. 
Cesfponr  cela  qu'on  le  rcprésenloit 
ayant  une  clef  d'une  main  et  une 
baguette  de  Tantre.  Il  avoit  souvent 
le  nombre  de  trois  cents  dans  la  main 
droite ,  et  celui  de  soixante-cinq  dans 
la  j^aucbe,  parce  qu'il  présidoit  à 
l'aAoée ,  dont  le  premier  mois  portoit 
le  nom  de  Januarius.  Quelques  au- 
teurs le  prennent  pour  le  monde  et 
Itour  le  ciel ,  et  lui  donnent  pour  cela 
e  nom  d'Ëanus  ,  ab  eundo  .  à  cause 
des  révolutions  annuelles  des^  corps 
célestes.  On  le  nommoit  aussi  Con- 
•idius,  a  conserendo,  parce  qu'il  pré- 
sidoit à  la  génération ,  Quirinns  et 
Marlialis,  parce  quil  présidoit  à  la 
guerre  ;  Patulcius  et  Clausius ,  parce 
|}u'on  ouvroit  pendant  la  guerre ,  et 
iermoit  en  temps  de  paix  ,  les  portes 
de  ses  temples.  Les  Romains  lui  ren- 
doient  nn  culte  solennel  ;  ils  lui 
avoient  élevé  des  temples  sous  le  nom 
de  Janus  Bifrons  et  de  Janus  Quadri- 
frons.  Ces  derniers  étoient  à  quatre 
iîices,  avec  une  porte  et  trois  fenêtres 
à  chaque  face.  Les  quatre  faces  étoient 
l'emblème  des  quatre  saisons  de  l'an- 
née, et  les  trois  fenêtres,  celui  des 
trois  mois  de  chaque  saison.  Janus 
ftvoit  ordinairement  dans  ses  statuer 
|es  traits  d'un  jeune  homme.  Après  sa 
inort,  il  fat  mis  au  rans  des  dieux 
par  Ifis  peuples  de  l'Italie ,  dont  il 
•voit  adouci  les  mœurs  sauvages.  Le 
'«••tiple  de  Janus  à  Rome  ne  fut  fermé 
que  deux  fois  sou.<5  le  couvernement 
républicain  ,  la  première  sous  le  rè- 
gne de  ^uraa ,  et  la  seconde  après  la 
première  guerre  punique  j  mais  il  le 
fut  trois  fois  sous  le  règne  d'Auguste. 
Ovid.fa^t.  1.  V.  64.  etc.  —  ^neid.  7. 

V.  607 MacToh,  aat  1.—  Rue  de 

Aonae,  voisine  du  teaipl«  dt  Janus. 

1. 


J  AS 


48 1 


Elle  étoit  en  général  habitée  par  les 
usuriers ,  les  courtiers  et  les  libraires. 
Horat.  1.  ep.  i. 

3APlLT,Japetus,  fils  de  Titanetde 
la  Terre,  épousa  Asia,ou,  selon  quel- 
ques-uns, Clyraène,  dont  il  eut  Atlas, 
Ménœtius ,  Prométhée  et  £piraéthée. 
Les  Grecs  le  regardoicnt  comme  leur 
fondateur,  et  ne  connoissoient  rien 
de  plus  ancien  que  lui  :  aussi  dou- 
noient-ils  le  nom  de  Japet  aux  vieil- 
lards décrépits.  Les  en  fans  de  Japet 
reçurent  le  nom  patronymique  de 
Japétionides.  A/<;/a.  L  v.  63 1 . — Tlitog. 
i3o.  5o8.  — A.-polloa.  1.  c.  i. 

JAPHA,  VI lit;  de  Palestine,  prise 
par  les  Romains ,  sous  le  règne  de 
Vespasicn. 

JARIBOLUS,  dieu  des  Palmy- 
réniens ,  que  Ton  croit  le  même  que 
le  dieu  Lcrnus.  ) 

J ASO ,  fille  d'Escnlape ,  déesse  de 
la  maladie  chez  les  Grecs. 

JASON, héros  célèbre, filsd'Éson, 
roi  dTolchos  ,  et  d'Alcimède ,  fut 
persécuté  dès  sa  naissance  par  Pélias , 
usurpateur  de  son  héritage,  à  qui 
Toracle  avoit  prédit  qu'il  seroit  dé- 
trôné par  un  fils  d£son.  Dès  qu'il 
fut  né,  son  père,  pour  le  dérober  à 
la  fureur  du  tyran ,  répandit  le  bruit 
qu'il  étoit  dangereusement  malade, 
et  ensuite  qu'il  étoit  mort ,  et  lui  fit 
rendre  l<*s  honneurs  funèbres.  Sa 
mère  le  porta  secrètement  sur  le  mont 
Pélion ,  où  le  centaure  Chiron  prit 
soin  de  son  éducation  ,  lui  apprit 
toutes  les  sciences,  etsurtoui  la  mâe- 
cinef  ce  qui  fit  donner  au  j<Muie  prince 
le  nom  de  Jason ,  au  lieu  de  celui  de 
Diomède ,  qu'il  avoit  reçu  le  jour  de 
sa  naissance.  A  l'âge  de  vingt  ans  , 
Jason  se  sépara  de  s^n  s*gc  institu- 
teur, et  all^  consulter  l'oracle,  qui 
1  ui  ordonna  des  habiller  à  la  manière 
des  Magnésiens,  de  joindre  à  ce  vête- 
ment une  peau  de  léopard ,  semblable 
à  celle  que  portoit  le  centaure  Chi* 
rçn  ,  des  armer  de  deux  lances ,  et  de 
se  présenter  dans  cet  équipage  à  la 
cour  de  Pélias.  Jason  exécuta  fidèle- 
ment cet  ordre.  Arrêté  en  chemin  par 
le  fleuve  F. venus  qui  étoit  débordé  , 
il  le  traversa  par  le  secours  de  Junon , 
qui  s'offrit  à  lui  sous  les  traits  d'une 
vieille  femme ,  et  qui  le  porta  sur  seg 
épaules.  t)ans  le  trajet  il  perdit  un« 
de  ses  sandales.  Arrivé  à  lolclios,  il 
attira  l'attention  des  liabitans  parsen 

3i 
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air  martial ,  et  par  la  singularité  de 
«on  habillement,  il  se  fit  reconnottre 
comme  fils  d^Esqn  »  et  demanda  fiére- 
ihent  à  Pélias  rnériiage  de  son  père. 
Pëlias  qui  vouloit  conserver  la  con- 
Tonâe ,  chercha  à  éloigner  un  adver- 
saire si  dangereux  ,  en  lui  proposant 
tine  entreprise  glorieuse,  k  Fatigué , 
lui  dîuil ,  par  des  songes  effrayans, 
fai  fait  consulter  Toracle  d^Apollon , 
et  ce  dieu  m^a  ordonné  d'appaiser  les 
mânes  de  Phryzus ,  et  de  les  ramener 
dans  la  Grèce;  mais  ma  grande  vieil- 
lesse met  un  obstacle  à  un  si  long 
▼o}'age.  Pour  vous,  votre  jeunesse 
irons  met  en  état  de  Fentreprendre  ; 
Totre  devoir  vous  y  engage ,  la  gloire 
vous  y  appelle.  Je  jure  par  Jupiter , 
de  qui  nous  tirods ,  vous  et  moi , 
notre  origine,  que  dés  que  vous  serez 
de  retour ,  je  vous  rendrai  le  trône 

3 ni  TOUS  appartient.  »  Jason  qui  étoit 
ans  Tâge  heui'eux  oè  Ton  aime  la 
sloire  ,  saisit  avec  plaisir  Toccasion 
c'en  acquérir.  Ayant  fait  annoncer 
son  expédition  prochaine  dans  toute 
là  Grèce,  il  vit  Télite  de  la  noblesse 
-se  ranger  sous  ses  drapeaux.  Lorsque 
tout  fut  prêt  pour  le  départ ,  Jason , 
avant  de  sVmnarquer ,  offritun  sacri- 
fice solennel  au  dieu  auteur  de  sa 
race,  et  â  toutes  les  divinités  qu'il 
crut  favorables  à  son  entreprise.  Ses 
«oimpagnons  apportèrent  àTenvi  des 
pierres  pour  élever  sur  le  bord  de  la 
mer  un  autel  que  Ton  couvri  t  de  bran- 
ches d^olivier.  Après  les  ablutions 
accontumées.le  pre  tre  répandit  dessus 
de  la  fleur  de  farine  mêlée  avec  du 
miel  et  de  Thuile ,  et  immola  deux 
taureaux  aux  dieux  en  Thonneur  des- 
quels on  offroit  le  sacrifice.  Jupiter 
vt  connokre  [fur  la  iroix  du  tonnerre 
qu'il  approuvoit   cette;^  expédition. 
Alors  tous  les  héros  ,  et  Jason  à  leur 
tète,  s'embarquèrent  sur  le  navire 
Argo ,  mirent  à  la  voile,  et  arrivè- 
rent dans  la  Colchide  après  avoir 
éprouvé  dans  la  traversée  des  aven- 
tures fort  extraordinaires,  y,  Arg6- 
KAUTEs.Il  s^agissoitd'enleverà  Aétés, 
roi  de  Golchos ,  la  toison  d'or  que 
Phryxus  y  avoit  laissée.  Ce  trésor 
étoit  gardé  par  un  horrible  drason  , 
et  par  des  taureaux  à  gueules  enflaro- 
tnces.Junon  et  Minerve  qui  aimoient 
Jason  ,  convinrent  qu1l  falloit  ins- 
pirer à  Mcdée  de  Pamour  pour  ce 
îiérot ,  afin  que  pat  Tart  des  enehan  - 
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temens  ,  elle  le  préservfit  des  pcrib 
oi]^  il  alloit  s'exposer.  Jason  et  médéc 
se  rencontrèrent  par  hasard  hors  de 
la  ville,  près  du  temple  d'Hécatf ,  oà 
ils  étoient  allés  implorer  le  secours 
de  la  déesse.  Mé<]ée ,  qui  étoit  déjà 
éprise  de  Jason ,  lui  promit  toam 
sortes  de  secours ,  s'il  vouloit  lui  don- 
ner sa  foi.  Ils  se  séparèrent  «prés 
des  sermens  mutuels ,  et  Médé^f  alla 
préparer  tout  ce  qui  étoit  nécessaire 

Sonr  sauver  son  amant  Aétès  avoit 
it  au  héras  grec ,  que  pour  avoir  la 
toison  d'*or,  il  devoit  d^abord  dompter 
deux  taureaux  qui  vemissoieot  des 
torrens  de  fumée  et  de  flanuQcs ,  les 
attacher  à  une  charme  de  diamant, 
et  leur  faire  labourer  un  champ  con- 
sacré à  Mars  ,  pour  y  semer  les  denu 
d'un  dragon ,  qui  dévoient  prodatrc 
des  hommes  armés ,  qu'il  falloit  dé- 
truire jusqu'au  dernier  ^  enfin  tuer  le 
dragon  qui  veilloit  a  la  garde  de  » 
précieux  dépôt,  et  exécuter  tous  cet 
travaux  en  un  seul  jour.  Jason  qii 
comptoitsur  le  secours  de  Médëe, se 
soumit  à  ces  conditions.  Le  lende- 
main ,  le  roi ,  accompagné  de  ses  sa- 
jets^  et  Jason ,  suivi  des  ArfODanles, 
s'assemblèrent  hors  de  la  ville ,  dans 
le  Ghamp  de  Mars.  On  lâcha  les  ua- 
reaux ,  dont  la  vue  seule  faisoit  frémir 
les  spectateurs.  Jason  les  apprivoisa, 
les  mit  sous  le  joug ,  laocara  le 
chainp ,  y  sema  les  denU  du  dragon 
de  Mars  ;  et  lorsqu'il  en  vit  soruf 
des  hommes  arm&,  il  lan^  ope 
pierre  an  nulieu  d'eux  ;  aussitôt  ils 
entrèrenten  fureur ,  et  s'entretoèrenL 
Ensuite  Jason  s'approcha  du  munstre 
qui  gardoit  la  toison  dTor  ,  l'assonpit 
avec  un  breuvage  que  Médée  aroit 
préparé ,  lui  ôtala  vie  ,  et  enleva  le 
précieux  trésor.  Jason  revint  heureu- 
sement à  lolch  os,  avec  ia  gloire  d'a- 
voir réussi  dans  une  entreprise  si  pc'- 
rilleuse.  Pélfas,  loin  d'accomplir  ^ 
promesse ,  retcnoit  toujours  la  cos- 
ronne  qu'il  avoit  usurpée.  Médée 
trouva  encore  le  moyen  de  délirief 
Jason  de  cet  ennemi.  Feij;nant  d|a- 
voir  un  secret  pour  rajeunir  Pclia» 
qui  étoit  accablé  de  vieillesse ,  elle 
engagea  les  filles  du  roi  à  tuer  Inr 
père ,  dans  l'espérance  de  le  voir  re- 
naître plus  jeune  et  plus  vigoureni- 
Néanmoins  Jason  ne  recouvra  point 
la  couronne.  Acaste ,  fils  de  Pcii»*» 
s'en  empara ,  cl  força  son  riTil  de 
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sortir  d'Iolchos,  et  de  %e  retirer  I 
CorÎQlhe  avec  Héàée.  Ce»  illuslres 
exilés  tronTérent  dariç  cette  rillc  iîcs 
amis  et  une  fortune  tranquille.  Ils  j 
Técurcnt  dix   ans   dans  Ininion    la 

S  lus  parfaite.  Jason  mit,  par  son  iufi- 
élite,  un  terme  k  son  bonhrur  ;  car 
oubliant  les  obligations  qu^il  avoit  à 
son  épouseeilessermens  qu'il  lui  a  voit 
faits,ilconçutderamourpourG}aucé, 
fille  du  roi  de  Corinlhe ,  l'épousa  ,  et 
répudia  la  princesse  deColchidc.  Mé- 
dee  Ten  punit ,  en  égorgeant,  dans  un 
accès  de  jalousie,  les enfans  qu'elle 
ayoit  eu  de  lui.  Après  cet  événement , 
Jason  mena  une  vie  errante  ,  et  ne  se 
fixa  en  aucun  lieu.  Médéc  lui  avoit 
prédit  qu'après  avoir  assex  vécu  pour 
sentir  tout  le  poids  de  ses  malheurs , 
il  périroit  sous  les  débris  du  vaisseau 
Jes  Argonautes.  Cest  ce  qui  arriva. 
Un  jour  qu'il  se  reposoit  sur  le  rivage 
de  la  mer ,  à  l'abri  de  ce  vaisseau 
qu'on  avt>it  tiré  sur  le  sable ,  une  pou- 
tre détachée  lui  brisa  la  tête  et  le  tua. 
Ces  faitssont  o<>ntrediis  par  quelques 
auteurs  qui  prétendent  que  Jason  re- 
tourna aans  la  Colchiae ,  s'empara 
de  cette  contre,  et  y  réçna  long- 
temps heureux  et  tranquille.  Il  reçut 
pressa  mort  les  bon neurs  héroïques. 
JSurip.  in  Med.  —  Metam.  7.  fib.  a. 
3  ,  e/c.  —  Diod,  4.  —  Paus.  i.  3.  — 
^pollod.  T.  c.  9.  — ^  Cic  de  nat.  deor. 
3.  —  Opid.  triât.  3.  eleg.  9.  Strab.  7. 
"^uépoUomus.  —  Place. — Uygin.  5. 
—  Ptnd.  Nem.  3.  —  Just  42.  c  a.  — 
Senec.  m  Med.  —  Attien.  i3.  —  His- 
torien natif  d^Argos ,  et  contempo- 
rain d'Adrien,  écrivit  une  histoire 
de  la  Grèce  en   quatre  livres,  qui 
finissoit  à  la  mort  d'Alexandre.  — 
Tyran  de  Thessalie,  allié  de»  Spar- 
tiates ,  et  ami  de  Timothée.  ~>  Tral- 
lianus,  auteur  tragique,  qui  se  con- 
cilia la  faveur  du  roi  des  Parthes. 
PoW^^n.n. 

XAVELOT.  Les  Romains  aroient 
deux  sortes  de  javelots;  l'un  qu*ils 
nommoient  hasta  ou  ieîum,  mots 
qu'on  peut  traduire  par  javeline, 
c'était  un  dardasses  semblable  à  une 
flèche,  dont  le  bois  avoit  pour  l'or- 
dinaire trois  pieds  de  long,  et  un 
doigt  de  grosseur  ;  la  pointe  étoit 
longue  de  quatre  doigu ,  et  si  mince , 

Su'au  premier  ceup  elle  »e  fracassoit, 
e  sorte  que  les  ennemis  ne  pouv oient 
pM  la  renvoyer.  Les  soldats  armés  à 


JEU  485 

la  légère  sVn  servoient  ;  ils  avoient 
à  la  main  droite  plusieurs  {avelines 


u'ils  lançoient  de  loin  ;  mais  quand 
A  falloit  en  venir  aux  mains,  ils  les 
transportoient  à  la  gauche  ,  pour 
^tre  en  état  de  se  servir  de  l'epée. 
L^autre  espèce,  pilum,  qui  est  pro« 
prement  le  javelot,  étoit  plus  grosse 
et  plus  forte  que  la  javeline. 
JÉBUEL,  ville  de  Palestine. 

JÈhVSÈENS ,  Jebusœi  ,  peuples 
de  Palestine. 

JÉRICHO ,  ville  de  Palestine ,  ar- 
siégée  et  prise  par  les  Romains ,  sous 
Vespasien  et  ritu»*  Plin.  6.  c.  i4. 
Sirab. 

JÉRÔME,  (  Saint  )  Sanctiu  Hie* 
ronihius,  naquit  en  Pannonie,  et  se 
signala  par  son  xèle  contre  les  hérjé- 
tiques.  Il  composa  un  commentaire 
sur  les  prophètes ,  et  sur  l'évangile 
de  saint  Mathieu  ;  une  version  de  là 
bible ,  connue  sous  le  nom  de  Vul  •> 

fate  'y  des  traités  polémiques,  il  a  nu§ 
ans  tous  ces  ouvrages  oeaucoup  da 
feu,  de  sublimité,  et  de  profondkurl 
Il  mourut  à  quatre  -  vingts  ans,  l'an 
4aodéJ.C. 

JÉRUSALEM,  HierosoUma^ 
célèbre  ville  de  Palestine,  capitale  de 
Judée ,  fut  prise  par  Pompée ,  qui  dé 
là  fut  surnommé  Hierosoljnnarius. 
Titus  la  prit  aussi,  et  la  détruisit 
Tan  70  après  la  naissance  de  J.  Ç. ,  et 
l'an  ai 77  après  sa  fondation.  S-il  faut 
en  croire  le  témoignage  de  Joseph ,  il 
périt  dans  ce  dernier  siège  cent  mille 
personnes.  De  quatre-vingt-dix-sept 
mille  habitans  qui  survécurent  à  la 
ruine  de  cette  ville ,  les  uns  furent 
Tendus  comme  esclaves ,  et  les  autref 
exposés  auxbétes ,  dans  l'amphithéâr 
tre.  Joseph.  —  Cic.  ad  Att,  a.  ep»  9. 
—  Fatc,  a8. 

JEUX.  Les  jeux  et  les  combats  d« 
théâtre  et  du  sta^e  chez  les -Grecs  ^ 
et  ceux  du  cirque  et  de  l'amphithéâ- 
tre chez  les  Romains,  faisoient  presr 
que  toujours  partie  des  fêtes  consa^ 
crées  |iu  culte  des  dieux  ,  et  se  celé- 
broient  avec  beaucoup  d'appareil ,  et 
une  jgrande  magnificence.  Les  jeus 
les  pfus  solen  nels  de  1  a  Grèce ,  étoiex\t 
les  olympiques,  les  pjihiqurs,  le» 
néméens  et  les  isthmiques.  Les  Ro- 
mains avoient  un  grand  nombre  à» 
jeux  ,  les  uns  fixes,  les  autres.voii^ 
et  fxtraordinaires.    Parmi   le»  pr«-. 
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nûers ,  les  plus  solennels  ^toietit  ctmx 
qtrils  appeloient,  par  excellence,  les 
grands  jeux  on  jeux  romains.  On  les 
célébroil  depuis  le  quatre  de  sep- 
tembre jusqu'au  quatorte ,  en  Thon- 
neur  des  grands  dieux ,  savoir ,  Ju- 
piter, Junou  et  MinerTc,  pour  le 
salut  du  peuple.  La  dépense  que  l'on 
faisoii  pour  ces  jeux,  aussi  bien  que 
pour  les  autres  jeux  solennels ,  passoit 
les  bornes  de  la  modération ,  et  alloit 
jusqu'à  la  folio.  Lrs  édiles  amassoient 
de  Fargcnt  dans  les  provinces  pour 
contribuer  à  cette  magnificence,  oui 
pouvoit  leur  frayer  le  chemin  à  des 
places  plus  émintntes.  D^aulres  jeux 
plus  célèbres  encore  parmi  les  fixes , 
•toient  les  jeux  séculaires ,  qui  ne  se 
célëbroient  que  tous  les  cent  di<.  ans 
pour  la  conservation  de  l*empire. 
C^étoientlesquindécimvirsquiétoient 
«barges  de  ces  fôtes.  On  les  célébroit 

Î tri nci paiement  en  Thonneur  d*Apol- 
on  et  de  Minerve,  durant  trois  jours 
9t  trois  nuits.  Le  troisième  jour, 
vingt  -sept  jeunes  garçons  de  condi- 
tion ,  et  autant  déjeunes  filles,  ayant 
Cous  leurs  pères  et  leurs  mères  vi- 
vans  ,  chantoicnt  dans  le  temple 
d*Apollon  une  h^nc  qu'ion  appe- 
loit  poè'me  séculaire.  On  croit  que  ce 
fut  1  an  de  Rome  a'JS,  le  même  où  les 
Tarquins  furent  chassés,  que  le  con- 
sul Yalérius  Publicola  institua  les 
jeux  séculaires ,  afin  de  faire  cesser 
la  peste  dont  la  ville  étoit  affligée. 
Sous  les  premiers  empereurs  on  ob- 
serva mal  TinterTalle  de  cent  ans 
on  de  cent  dix  ans,  comme  le  pré- 
tendirent, du  temps  d'Auguste,  les 
^uindécimvirs  qui ,  par  cette  excuse, 
trouvèrent  le  moyen  de  se  disculper 
ttnvers  cet  em[iercur,  qui  les  accu- 
•oit  de  n*avoir  pas  fait  célébrer  ces 

3*enx  évihs  le  temps  prescrit.  Ce  fiit 
'an  de  Rome  787  .qu'ils  furent  célé- 
brés sous  Auî;u.stç.  L'an  800,  Teimie- 
ireur  Claude  les  renouvella,  et  Do^ 
mitien ,  Fan  S^o  :  ce  qui  n'empêcha 
pas  qna  la  publication  ne  sVn  fît  par- 
tout l'empire ,  selon  hancienne  for- 
mule qni  devenoit  alors  ridicule.  Les 
trois  jours  pendant  b^quels  on  célé- 
liroit  ces  jeux,  cloienieniièremcntero- 
■ployés  aux  spectacles  de  tous  genres, 
\ct  pendant  les  trois  nuits  on  s'assem- 
Ijloildanslestcmplespoury  veiller  et 
^  faire  des  prières  et  des  sacrifices; 
xiV'iqi)  ce  qu'on  «ppeloil/perv/^p/iMm. 


lOS 

Cm  jmx  votift  étaient  cent  q«*oi 
avoit  promis  de  faire  célébrer  quand 
on  auroit  réussi  dans  quelque  entre- 
prise ,  ou  qu'on  seroit  délivré  dt 
Quelque  calamité.  Lesje«x  extraar- 
inaires  étoient  cenx  que  les  empe- 
reurs' donnoient  lorsqu'ils  étoient 
S  rets  de  partir  pour  la  guerre  ,'eevx 
es  magistrats ,  avant  que  d'entrer  en 
charge  ;  1rs  jeux  funèbres,  etc.  La 
pompe  de  tous  ces  jeux  ne  consisioit 
pas  moins  dans  la  magnificence  dn 
spectacle»,  que  dans  le  grand  nombrt 
de  victimes  qu'on  immoloit.  Il  fallott 
surtout  des  combats  de  gladiateurs: 
c'étoit  U  passion  favorite  du  peuple. 
JOPK  et  JOPPA  ,  aujourd'hoi 
Jafa ,  célèbre  ville  de  Phénicie  que 
quelques  traditions  font  plus  an- 
cienne que  le  déluge.  Elle*  étoit  si* 
tuée  sur  les  bords  de  la  mer ,  à  envi- 
ran  quarante  milles  de  la  capitale ds 
Judée.  Son  port,  quoique  dangeresx 
etseméd'écucils,  etoit  très-firéqneoté. 
Sirab.  16.  —  Prop.  2.  el.  nS.  9^  5i. 

JOAN ANDES  ,  anteur  d  une  kis- 
toire  des  Goths ,  mort  Fan  55a  dt 
J.  C. 

JOSEPH ,  Josephus  ,  surnoaiBl 
Flavius,  Juif  célèbre  né  à  Jérusalem, 
signalïi  sa  valeur  en  défendant,  pen- 
dant ouaran le  jours,  une  petite  ville 
de  Judée,  contre  Vespasien  et  Tiioi. 
Quarante  mille  Juifs  périrent  dam 
ce  siège ,  et  douze  mille  furent  faits 
pnsouniers.  Joseph,  pour  sauvera 
vie,  se  réfuffia  dans  une  caverne  oà 
quarante  de  ses  compatriotes  s'é- 
toient  aussi  retirés.  Ces  malbeurenx 
ne  voulant  ni  survivre  à  la  ruine  dt 
leur  patrie ,  ni  pourtant  se  donner 
eux-mêmes  la  mort,  eurent  recoait 
au  sort  pour  régler  dans  quel  ordrt 
chacun  d'eux  périroit  de  la  main 
d'un  de  ses  compagnons.  Joseph ,  qni 
resta  heureusement  le  dernier,  m 
rendit  à  Vespasien.  11  se  concilia 
l'estime  de  ce  général,  en  lui  pré- 
disant sa  grandeur  future,  il  se  tron» 
va  au  siège  de  Jérusalem ,  et  reçoC 
des  mains  de  Titus  les  livres  sacres 
des  Juifs.  Il  suivit  le  vainqueur  à 
Rome  l  oi'i  il  obtint  le  droit  de  bour- 
geoisie. Il  jouit  de  l'esiime  de  Vespa- 
sien et  de  Tilus,  et  se  consacra  en- 
tièrement à  Tétude.  Il  écriiit  ea 
syriaque  Fhistoire  des  guerres  def 
Juifs ,  et  les  traduisit  ensuite  en  çrtc. 
Cvl  ouvrage  plul  (elle«caU  Xiia*» 
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«fo'îl  j  «nnosa  «â  «iffiiAlnre ,  et  le 
nt  placer  clans  le?  bibliothèques  pu- 
bliques. Joseph  c<»niposa  an^si  sa 
propre  vie,  les  aotiquilés  juHaïijues, 
«ttlenx  livres  contre  Appion,  le  plus 
ardent  ennemi  des  Juifs.  On  admire 
Joseph  à  <'anse  de  la  chaleur  de  son 
style,  de  IVnerçie  de  ses  expressions, 
et  de  IVloqat  nce  de  ses  haraoj;;ues. 
On  Ta  surnoçimé  le  Tite-Live  delà 
Grèce.  Quoi«]u^il  fût  I  ennemi  du 
christianisme ,  il  a  fait  un  si  bel  élof^e 
de  Jésus-Christ,  que  Saint-Jérôme 
le  qualifie  d'auteur  chrétien.  H  mou- 
mtdans  la  cinquante- sixième  année 
de  son  âf;e.  Tan  de  J.  C.  gS.  La  meil- 
leure édition  de  ses  ŒuTres  est  celle 
d* Amsterdam  ,  imprimée  en  1726. 
Suet.  in  Veap. 

JOURDAIN,  Jordanês,  fleure  de 
Judée ,  célèbre  dans  Thistoire  sainte. 
Il  prend  sa  source  au  mont  Liban , 
traverse  le  lac  Samachonilis  ,  et  celui 
de  Tibériade  ,  et  se  jette  dans  la  mer 
Morte,  après  nvoir  arrosé  cent  lieues 
de  pays.  Sfrab.  16. 

JOVlEN  ,  Jovianus  Flavianûs 
Claudius,  naquit  en  Pannonie,  et  fut 
élevé  à  ]*empire  par  les  soldats  ro- 
mains ,  après  la  mort  de  Julien.  Il 
refusa  d  abord  la  pourpre  ,  parce 
qtieses  sujets  suivoient  les  principes 
religieux  du  dernier  emf»ereur;  mais 
il  se  décida  enfin  à  Taccepter ,  par 
Fassurance  qu^on  lui  donna  que  l'ar- 
mée étoii  chrétienne.  Il  fit  un  traité 
désavantageux  avec  les  Perses, con- 
tre lesquels  Julien  avoit  mené  ses 
troupes  victorieuses.  Il  régna  sept 
mois  et  vin^  jours ,  et  fut  étouffé  Tan 
de  J.  C.  364 ,  par  la  vapeur  d'un  feu 
de  charbon  qu'on  avoit  eu  l'impru- 
dence d*allumer  dans  sa  chambre 
pendant  son  sommeil.  Quelques  au- 
teurs le  fontnattre  d'un  boulanger ,  et 
mourir  dintempérance.  Jovien  brûla 
la  célébra  bibliothèque  d'Anliochc. 
Metrcellus. 

,  ^  JUBA,  roi  de  Numidie  et  de  Mau- 
rîianie.  snecéda  à  son  père  Hiempsal , 
«t  se  déclara  en  faveur  de  Pompée 
contre  César.  H  défit  Curion  que  Cé- 
sar avoit  enrayé  en  Afrique,  et  joi- 
gnit Ses  forces  k  celles  de  Scinion 
après  la  bataille  de  Pharsale.  Vaincu 
k  Tapsns ,  et  abandonné  de  ses  .sujets , 
il  se  tna ,  ainsi  que  Pétréius  qui  avoit 
fMirtagé  aa  bonne  et  mauvaise  for- 
tone.  S«B  rojaome  deyiat  proTtnce 
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romaine ,  et  Salluste  en  fut  le  pre- 
mier gouverneur.  Plut,  in  Poinp,  et 
Cœ9,  —  Flor.  4.  c  ta.  —  Suet.  in  tœs.  t 
35.  —  Dion.  4i.  —  Mêla.  1.  c  6.— 
Phars.  3.  —  Cœs.  de  bel.  civ.  a.  — ■ 
Patercul.  2.  c.  54-  —  Il  du  nom ,  fils 
du  précédent,  lut  emmené  prison- 
nier à  Home,  pour  servir  à  Torne- 
mcnt  du  triomphe  de  César.  Sa  cap- 
ti\iié  fut  pour  lui  la  source  des  plus 
grands  honneurs.  Son  lèle  pour  l*c- 
lude  lui  acquit  pius  de  gloire  qu'il 
nVu  auroit  eu  sur  le  tronc.  11  se  con- 
cilia ramiliëde>  Romains  par  la  poli- 
tesse de  ses  manières.  Au.^uste  qui 
voulut  récompenser  sa  fidélité,  lui 
donna  en  mariage  Cléop&lrc.  fille 
d'Antoine,  lui  conféra  le  titre  de  roi , 
et  lui  rendit  les  étals  de  son  père. 
Juba  se  fit  tellement  aimer  sur  le 
trône ,  que  les  Mauritaniens  lui  ren- 
dirent un  culte,  les  Athéniens  lui 
élevèrentunestatuc,  et  les  Ethiopiens 
l'adorèrent  comme  un  dieu.  Il  com^ 
posa  en  grec  une  histoire  de  Rome  « 
qui  est  souvent  citée  avec  éloge  parles 
anciens,  mais  dont  il  ne  nous  reste 
qu'un  petit  nombre  de  fragmens. 
Il  écrivit  aussi  l'histoire  d'Arabie, 
les  antiquités  d'Assyrie ,  des  traités 
sur  le  drame  ,  sur  les  antiquités  ro- 
maines, sur  la  nalnre  des  animaux , 
sur  la  grammaire  et  sur  la  perntnre  , 
ouvrages  qui  ne  sont  point  parvenus 
jusqu'à  nous.  Strab.  17.  —  PUn.  5k  c. 
a5.  -32.  —  Dion.  5i. 

JUBACILICS ,  né  à  Asculnm ,  ss 
rendit  célèbre  dans  le  temps  de  Pom- 
fée ,  par  son  courage  et  son  patrlo^ 
tisme. 

JUDÉE,  Judma,  fameuse  contres 
de  Syrie.  ,  bernée  par  FArabie  ,  l'É- 
gj^pte  ,  la  Phénicie ,  la  Méditerra- 
née, et  une  partie  de  la  Syrie.  Ses 
habitans  ,  dont  les  écritures  nous  re> 
tracent  l'iiisieire ,  furent  principale» 
ment  sonvernés  ,  après  la  captivité 
de  Bahvlone,  parles  grands-prêtres, 
qui  s'élevèrent  au  rang  de  princes» 
i53  ans  avant  J.  C,  et  jouirent  do 
l'autorité  royale  jusqu'au  règne  d^ Au- 
guste. Plut,  de  Osir.  —  Strab.  16.  — 
Dion.  36.  —  Tacit.  hist.  5.  c.  6.  — 
Phars.  2.  i^.  5o3. 

JUGANÏES,  peuples  de  là 
Grande  Breta^cne.  Tac  an,  12.  c.  Si 

JUGARIUS  ,  rue  de  Rome ,  au- 
de.ssous  du  Capitole. 

JUGURTHA,  fils  naturel  dé  Mm 
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nastabjil ,  frère  de  Micipsa.  Micipsa 
et  Manasiabal  ëloient  fus  de  Massi- 
nissa ,  roi  de  Piumidie.  Micipsa ,  qui 
avoit  hétilé  du  royaume  de  son  père , 
fit  élever  son  neveu  avec  autant  de 
soin  qu^ Adherbal  et  Hiempsal ,  ses 

Sropres  enfans.  Mais  comme  il  re- 
outoit  le  caractère  ambitieux  de  ce 
jeune  prince ,  il  Fenroja  au  siège  de 
r^nmance  en  Espagne ,  dans  l'espé- 
rance qu^il  y  périroit, en  cherchant 
les  occasions  de  se  distinguer.  Il  fut 
trompé  dans  son  attente.  Jugurtha  se 
tira  ctes  plus  grands  périls  avec  beau- 
coup de  courage ,  et  se  concilia  Pes- 
time  de  Scipion  qui  commandoit  Par- 
mée  romaine.  Micipsa  l'appela  à  par- 
tager sa  succession  avec  ses  propres 
enfans  j  mais  la  bonté  du  monarque 
mourant  fut  fatale  aux  deux  jeunes 
princes.  Jugurtha  fit  périr  Hiempsal , 
dépouilla  Adherbal  de  ses  états ,  et 
le  força  de  se  réfugier  à  Rome.  Les 
Romains  écoutèrent  favorablement 
les  plaintes  d' Adherbal  j  mais  Jugur- 
tha acheta  au  poids  de  Tor  la  voix 
dés  sénateurs;  en  sorte. que  le  roi 
supLtliant  fut  abandonné  dans  son 
malneur ,  et  tomba  dans  les  pi^es  de 
son  ennemi.  Cécilius  Mételins  qui 
fui  enfin  envoyé  contre  Jugurtha , 
le  vainquit ,  et  Tobligea  de  solliciter 
ies  secours  de  ses  sauvages  voisins, 
^larius  et  Sylla ,  successeurs  de  Mé- 
tfellus,  coQibattirent  avec  un  éga) 
succès.  Jugurtha  fut  enfin  trahi  par 
Bocchns,  son  beau- père ,  et  Hvré  à 
Sylla  ,  après  avoir  soutenu  la  guerre 
pendant  cinq  ans.  Il  fut  donné  en 
spectacle  au  peuple  romain,  etiissiAta 
couvert  de  chaînes  au  triomphe  de 
Marins.  Il  fut  ensuite  jeté  dans  une 
étroite  prison ,  où  on  le  laissa  mourir 
de  faim,  Tan  106  avant  J.C.  Le  nom 
«t  la  guerre  de  Jugurtha  ont  été  im- 
mortalisés par  la  plume  de  Salluste. 
SaUust.  in  Jug.—  Flor.  3.  c.  1.— 
Faterc,  a.  c  10.  —  Plut  in  Mar.  el 
Srll.  —  Eutrop,  L  c,  5. 

JUUA ,  famille  d'Albe,  fut  ame- 
née à  Rome  par  Romnf  us ,  et  y  par- 
Tint  bientôt  aux  pi  us  graùds  emplois. 
Jules  César  et  Augusie  étoient  de 
cette  famille.  On  a  prétendu  ,  peut- 
f  tre  par  flatterie ,  qu  ib  descendoient 
en  droite  ligne  d^Ënée ,  fondateur  de 
Lâvinium. 

JutiA  ,  fille  de  Jules  César  et  de 
Cornélie,  fut  célèbre  par  sa  beauté  et 
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ses  vertus.  Sonpère  rohligea  d*aba»> 
donner  Corn.  Ciepio  son  mari ,  poav 
épouser  le  grand  Fompée.  La  douceur 
oe  son  caractère  ne  contribua  pas 
peu  à  cimenter  Famitié  du  beau-père 
et  du  gendre.  Mais  sa  mort  arrivée 
ran  53  avant  J.C,  troubla  cette  hem- 
reuse  harmonie ,  et  fut  bientôt suivia 

de  la  guerre  civile.  Plut Mère  de 

Marc  Antoine ,  se  rendit  célèbre  p<mr 
avoir  sauvé  son  beau- frère  L.  Jnlios 
César  ,  des  cruelles  persécutions  de 
son  fils,  — '  Tante  de  Jules  César, 
épousa  C.  Marins.  César  prononça 

fubliquemcni  son  oraison  funèbre.— 
ille unique  dcTempereur  Auguste, 
célèbre  par  sa  beauté  ,  sou  esprit  et 
la  dépravation  de  ses  mœurs.  Elle 
étoit  tendrement  aimée  de  son  père, 

Tii  la  donna  en  mariage  à  Marcelins. 
près  l2|  mort  de  ce  jeune  Romain , 
elle  épousa  Agrippa  ,  dont  elle  eot 
cinq  enfans.  Veu\  e  uue  seconde  fois , 
elle  épousa  Tibère,  qui  la  prit  telle-» 
ment  en  aversion  à  cause  de  ses  dé- 
bauches ,  qu^il  se  retira  de  la  cour, 
Auguste,  informé  de  Tir  régularité  de 
sa  conduite,  la  bannit  de  sa  présence, 
et  la  confina  dans  une  petite  Me  de  la 
côte  de  Campanie.  Tibère  ^ui  succéda 
à  ce  prince  ,  la  fit  mounr  de  faim , 
lan  i3  avant  J.C.  P/«f .  —  FiDe  dt 
rem{>ereur  Titus ,  qui  se  prostitua  à 
Domitien ,  son  oncle.  —  Fille  de 
Julie  ,  femme  d'Agrippa  ,  épousa 
Lépidus ,  et  fut  exilée  à  cause  de  ses 
débauches.  —  Fille  de  G«rmanicuseC 
d'Agrippine,  née  à  LesLoSyFan  17 
avant  J .  C. ,  épousa ,  à  Tâee  de  sein 
ans ,  un  sénateur  appelé  M^Vinuctus» 
etjouitdu  plus  ^rand  crédita  la  cour 
de  son  frère  Cahgula  ,  qui  passe  poar 
être  son  premier  séducteur.  Ce  prtDce 
iVxila,  comme  complice  d^une  cous- 
pi  ration.  Claude  la  rappela  ;  Biais 
elle  fut  bannie  une  seconde  fois  par 
les  intrigues  de  Messaline ,  et  uhm  à 
mort  à  l^âge  de  vingt-quatre  ans. 
Elle  ne  fut  point  étrangère  à  la  cor- 
ruption de  son  siècle:  elle  se  prosti- 
tua aux  hommes  les  plus  vils,ooiBiDC 
aux  persounages  les  plus  distingua 
de  la  cour.de  son  frère.  On  oroii  qut 
Sénèque  fut  exilé  en  Corse  pour  la- 
voir séduite.  —  Feipmc  oéléDrfey  née 
en  Phénicie ,  et  surnommée  Dosoa. 
Elle  s'appliqua  à  Félude  d«  Il  phiio* 
Sophie  et  delà  géométrie  ^  et  se  die* 
ticigua  autant  par  l*élévad«&  de  as* 
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^prit,  que  par  les  charmes  de  sa 
personne.  Elle  Tint  à  Rome ,  où  ses 
profondes  connoissances  lui  atliré- 
Tcnl  le  re.^pect  et  les  bommaces  de 
tous  les  gens  éclairés.  Elle  épousa 
Seplime  Sévère ,  qui  fut  élevé  à  l'em- 
pire vingt  ans  après.  Sévère  suivit 
fidèlement  les  conseils  de  Julie  j  mais 
il  fut  aveugle  sur  ses  foiblesses ,  et 
punit  souvent  avec  beaucoup  de  sé- 
vérité dans  les  antres  les  excès  hon- 
teux aux  quels  elle  s^abandonnoitsans 
pudeur.  On  prétend  que  Julie  cons- 
pira contre  la  vie  de  Fempereur  ,  et 
qu''elle  accorda  aux  gens  de  lettres 
une  protection  déclarée,  dans  le  des- 
sein de  se  faire  pardonner  la  corrup- 
tion de  ses  mœurs.  Après  la  mort  a« 
Sévère,  elle  eut  pendant  quelque 
tenips  assez  d^influence  pour  mainte- 
nir la  paix  et  l'union  entre  ses  deux 
enfans.  Mais  la  tranquillité  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Géta  fut  assas- 
siné par  Caracalla  ,  et  Julie  fut  bles- 
sée au  bras  en  voulant  empêcher 
le  frère  dVgorger  son  frère.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu'elle  com- 
mit un  inceste  avec  Caracalla ,  et 
qu'elle  Tépousa  publiquement.  Elle 
se  laissa  mourir  ae  faim  ,  lorsqu'elle 
se  vit  forcée  de  céder  à  Fambilion  de 
Macrin  ,  qui  parvint  à  Tempire  après 
la  mort  de  Caracalla.  —  Ville  de  la 
Gaule  Togala.  —  Nom  d'une  tribu 
de  Rome.  —  Surnom  de  Juuon.  Il  y 
avoit  à  Rome  une  chapelle  dédiée  a 
Junon  Julfa. 

Jeu  A  ,  loi  qui  fut  portée  par  Jules 
César ,  et  qui  avoit  pour  but  de  par- 
iager  le  territoire  de  Campauie  entre 
vingt  mille  citoyens  ,  saos  les  tirer 
au  sort ,  et  d'envoyer  une  colonie  à 
Capoue. — Fameuse  loi  romaine, faite 
par  Auguste ,  et  non  par  Jules  Cé- 
sar, comme  quelques-uns  se  le  sont 
imaginés  ,  trompes  par  le  mot  Julia, 
puisqu'il  est  constant  qu'Octave ,  qui 
fut  surnommé  Auguste  ,  ayant  été 
adopté  par  le  testassent  de  son  grand- 
oncle  ,  lut  depuis  appelé  Jules  César , 
suivant  la  coutume ,  dans  les  adop- 
tions ,.  de  prf  ndre  îe  nom  des  pères 
adoptifs.  Cette  loi  ordonnoil  des 
peines  très-sévères  contre  les  adul- 
tères, les  condamnant  î^  l'amende  et 
au  bannissement  dans  quelque  t]e  dé- 
serte, au  fouet,  et  à  être  fait  eunuques. 
-«Loi  qui  avoit  pour  obietles  concus- 
'   iionf.  -r*  I^^i  P^  laquelle  le  droit  de 


bourgeoisie  romaine  fut  accordé  aux 
alliés  et  aux  Latins  qui  ne  faisoient 

£»oint  partie  du  peuple  de  Fundi.  ~- 
1  y  a  eu  plusieurs  autres  lois  de  ce 
nom.  Juvenal  en  cite  quelques-unes. 
On  trouve  les  autres  aans  différens 
auteurs.  Rosius  en  a  recueilli  la  plu- 
part dans  son  Traité  des  Antiquités 
Romaines. 

JULIACUM  ,  aujourd'hui  Julieis y 
ville  de  Germanie. 

JUUADE  ,  Jalias,  ville  de  Pa- 
lestine, située  à  l'embouchure  du 
Jourdain  dans  le  lac  Tibériade.  — 
Autre  vHle  de  Palestine  ,  située  à 
l'embouchure  du  Jourdain  dans  la 
Mer  Morte.  Elle  fut  bâtie  au  même 
lieu  oi!k  étoit  auparavant  Bétharan. 
Elle  fut  aggrandie  et  nommée  Juliade 
par  Hérocfô ,  frère  de  Philippe.  Ce 
prince  lui  donna  ce  nom  en  Vhon  - 
neur  de  l'impératrice  Livie  ,  femm^ 
d'Auguste,  que  Joseph  nomme  or- 
dinairement Julie. 

JULIEN,  Julianusj  fils  de  Julius 
Conslautius  ,  frère  de  Conslantin-le- 
Grand,  naquit  à  Constanlinople.  Le 
massacre  qui    accompagna  1  avène- 
ment des  fits  de  Constantin  au  trône, 
faillit  être  fatal  à  Julien  et  à  son 
frère  Gallus.  On  éleva  les  deux  frères 
dans  la  religion  chrétienne  ^  on  les 
exhorta  à  être  modestes,  tempérans» 
et  à  mépriser  les  plaisirs  des  sens. 
Gallus  reçut  avec  aocilité  les  leçons 
de  ses  maîtres.  Mais  Julien  montra 
du  dégoût  pour  le  christianisme ,  et 
un  penchant  décidé  pour  les  dieux 
du  paganisme.  Étant  allé  à  Athènes 
à  l'âge  de  vin^t-quatre  ans,  il  s'a- 
donna   à   l'élude    de    la    magie    et 
de  l'astronomie.  Nommé    quelques 
temps  après  gouverneur  des  Gaules  » 
et  révolu  du  litre  de  César  par  Cons^ 
tant,  il  se  montra  digne  de  la  pour- 
pre par  sa  prudence,  par  son  cou- 
rage ,  et  par  les  brillantes  victoires 
quil  remporta  ^ur  les  ennemis  de 
l'empire.  Sa  douceur  et  sa  raodératio.n 
lui  concilièrent  l'estime  et  l'amitié 
des  soldats.  Aussi  lorsque  (Constant 
qui  commeeço.it  à  le  <xraindre,  l^i 
ordonna  d'envoyer  en   Orient  une 
partie  de  ses  forces  ,  toute  Farmée  se 
souleva  ,  refusa  d'obéir ,  et  promit  à 
son  général  une  fidélité  inviolable. 
Elle  força  môme  Julien  ,   par  ses 
prières  et  ses  menaces ,  de  prendre  le 
titre  dVmpereur  et  d'Auguste.  I^a 
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monde  Constant  qui  arriva  peu  de 
temps  après  y  le  laissa  seul  maître  de 
Tempire  ,  Tan  30  de  J.  C  Julien  dé- 
coutHi  alors  ses  principes  religieux  , 
en  renonçant  au  christianisme,  et  en 
sacrifiant'  publiquement  aux  dieux 
de  Tancienne  Home.  On  attribua  son 
changement  de  religion  à  l'austérité 
avec  laquelle  on  lui  avoit  enseigné  le 
christianisme,  et  surtout  aux  con- 
Tersations  qu^'l  avoit  eues  avec  les 
philosophes  d'Athènes.  Son  retour 
au  paganisme  lui  fit  donner  le  nom 
d*Apo5tat.Aprés  avoir  fait  son  entrée 
à  Coustantinople ,  Julien  résolut  de 
cooiinuer  la  guerre  contre  les  Perses, 
cl  de  réprimer  l'orgueil  de  ces  bar- 
bares, qui  se  moquoient  depuis  60  ans 
de Tindolenccdes  empereurs  romains. 
^•Iprès  avoir  traversé  le  Tygre,  il 
biMa  sa  Hotte,  et  s'avança  coura- 
geusement dans  le  pays  ennemi.  Sa 
mnrcbe  fut  celle  d\in  conquérant  y  il 
ne  trouva  aucun  obstacle  capable  de 
l'arrêter.  Mais  comme  l'Assyrie  avoit 
été  ravagée  par  les  Perses  ,  le  dé- 
faut de  vivres  le  força  bientôt  de  se 
retirer.  Comme  il  a\oit  détruit  sa 
flotte,  il  remonta  vers  les  sources 
du  Ty^re  ,  et  résolut  d^imiter  la  sa- 
vante retraite  des  dix  mille.  En  pé- 
nétrant dans  le  pays ,  il  vainquit  les 
Jieuienans  de  Sapor  ,  roi  de  Perse. 
Nais  ce  combat  lui  devint  fatal  ^  il 
fut  blessé  mortellement  en  exhortant 
ses  soldats  à  faire  leur  devoir.  Il  ex- 

5 ira  pendant  la  nuit,  â  l'âge  de  trente- 
eux  ans,  le  27  juin  de  l'année 
563.  Dans  ses  derniers  momens ,  il 
B^entretint  de  l'immortalité  de  Ta  me 
avec  un  philosophe  ,  et  rendit  le 
dernier  soupir  sans  faire  éclater  la 
moindre  plainte  sur  la  rigueur  de  son 
destin  et  la  brièveté  de  sa  vie.  Julien 
a  été  admiré  par  les  uns  ,  et  censuré 
par  les  autres  ;  mais  ses  plus  grands 
ennemis  ne  lui  reprochent  que  son 
idolâtrie.  Comme  homme  et  comme 
prince,  Julien  mente  les  plus  grands 
éloges.  Il  étoit  aimable  et  doux  dans 
le  commerce  de  la  vie,  modéré  dans 
la  prospérité,  et  généreux  a  Tégard 
des  vaincus.  Il  abolit  le  luxe  qui  ré- 
gnoit  à  Consuntinople,  et  renvoya 
avec  mépris  les  nombreux  officiers 
qui  n^avoient  eu  d'autre  fonction 
auprès  de  Constant ,  que  celle  de 
iui  parfumer  le  corps  et  les  cheveux, 
il  étoiifr  ugal,  dormoit  peu,  et  n'avoit 


JUL 

souvent  d*autre  lit  qu^unt  peau  atei' 
due  sur  la  terre.  11  se  levoit  ordinai- 
rement à  minuit,  passoit  le  reste  de  la 
nuit  à  lire  et  à  écrire ,  et  sorioit  de  sa 
tente  à  la  pointe  du  jour,  poar  visiter 
les  avani-posiesdeson camp.  Ilpré£é- 
roit  l'étude  aux  amu&emens  bruTans, 
Lorsqu'il  vint  à  Antiochc ,  les  babi- 
tans  de  cette  ville,  choqués  de  «es 
principes  religieux  ,  le  tournèrent  en 
ridicule  ,  et  décochcrent  contre  hû 
des  satires  et  des  libelles.  L'empereur 
eut  recours  aux  mêmes  armes  pour  se 
défendre.  Loin  de  se  servir  de  Tépée 
contre  ses  en nemis,  il  se  moqua  d'eux, 
et  dévoila  leurs  débauches  et  leurs 
folies  dans  un  ouvrage  plaisant  qu'ail 
intitula  Misopogon  ,  c'est-  à  -  dire , 
ennemi  de  la  bari)e.  A  l'exemple  d'A- 
lexandre et  de  Scipion  ,  il  respecta 
les  femmes  que  le  sort  des  aroies 
avoit  fait  tomber  entre  ses  mains.  U 
épousa  la  sœur  de  Consunt ,  plutôt 
par  politique  que  par  inclrnatioB  ^  il 
en  usa  ainsi  pour  ne  pas  déplaire  à  son 
bienfaiteur.ll  fut  enterré  àTarsej  mais 
dans  la  suite ,  son  corps  fut  traos- 

Sorté  à  Coustantinople.  Julien  se 
istingua  par  ses  écrits  autant  qaa 
par  SCS  talens  militaires.  Outre  le 
Misepogon ,  il  composa  Thistoire  des 
Gaules,  deux  lettres  aux  Athéniens,  et 
soixante-quatre  épttres  sur  diffcreos 
sujets,  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
nous.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages 
est  celui  qu'il  écrivit  sur  les  Césars. 
C'est  une  satire  des  empereurs  ro- 
mains depuis  Jules  César  jnsqu''à 
Constantin.  Cet  ouvrage  est  écrit  en 
forme  de  dialogue.  L'auteur  critique 
avec  sévérité  le  caractère  de  Maro- 
Aurèle  ,  qu'il  s'étoit  proposé  pour 
modèle  ,  et  verse  le  ridicule  à  pleines 
mains  sur  Constantin,  son  procha 
parent.  On  a  dit  de  Julien  ,  qv^il 
pou  voit,  comme  César,  écouter,  fi  rc, 
écrire  et  dicter  en  même  temps.  Les 
meilleures  éditions  des  f£uvres  de 
Julien  sont  celle  de  Léipsick,  im- 
primée en  1696,  et  celle  de  Gotha, 
imprimée  en  i'}i\*  Julicm,  —  Socrat. 
—  Eu  trop»  —  A  mm.  -—  Liban.  — 
Fils  de  Constantin.  —  Oncle  mater- 
nel de  l'empereur  Julien.  —  Empe^ 
reur  romain.  ^- Romain  qui  prit  le 
titre  d'empereur  d'Italie ,  soys  le  ré- 
gne de  Dioclétien.  •—  Gouverneur 
d'Afrique.  —  Conseiller  de  l'empe-  , 
reur  Adrien.  -^  Général  roiaaia  q«â 


Digitized  by  VjOOQ IC 


£ 


JUL 

commanda  dans  la  Dacie ,  sons  le 
règiie  de  Domiticn. 

JULIOMAGLS.4iiijoiird'hni  An- 
gers ,  ville  des  Gaules. 

JUUOPOLIS  ,  ville  de  Bithynic  , 
[ac  quelques  auteurs  prennent  pour 
fa  TilIc  de  Tarse  en  Cilicie. 

JULIS ,  ville  de  Hle  de  Cos ,  où 
saquil  Simonide.  Los  murs  de  celte 
ville  étoient  de  marbre.  On  trouve 
encore  aujourd'hui  sur  ses  ruines  des 
paos  de  murailles  qui  attestent  son 
ancienne  .splendeur.  Plin.  4*  c  la. 

JULIUS  CAESAU.  Foyez  Cjesar. 
— Agricola, gouverneur  de  laGrande- 
Bretagne,  Tan  80  avani  J.  G. ,  décou- 
vrit le  premier  que  cette  contrée  est 
nne  île.  JL'bistorien  Tacite,  son  gen- 
dre ,  a  écrit  sa  vie.  Tacii.  in  jigric. 
-— Obséquens,  auteur  latin  qui  vivoii 
l'an  de  J.  C.  ai4-  La  meilleure  édition 
de  son  livre,  intitulé  de  ProdigiU , 
rsi  celle  d'Amsterdam ,  imprimée 
«'D  1J20.  —  Préteur  romain.  Cic. 
ad  lier,  a.  c.  i5.  —  Agrippa ,  fut 
banni  de  Rome  par  Ncron ,  après  la 
découverte  de  la  conjuration  de  Pi- 
son.  Tac.  an.  i5.  c  71.  —  Solinus, 
auteur  latin.  Foyêz  S  o  l  1  w.  — 
Tiiianus  ,  contemporain  de  Dio- 
déiien,  se  rendit  célèbre  par  son 
éloquence ,  et  remplit  les  fonctions 
d'iosiiiuleur  dans  la  famille  de  Maxi- 
min.  Il  composa  Tbistoire  de  toutesles 
proTincesdeTempireromainyOuvrage 
dont  les  anciens  faisoient  beaucoup 
de  cas.  Il  écrivit  aussi  c|tte]ques  let- 
tres dans  lesquelles  il  imita  heureuse- 
ment le  style  et  Télégance  de  Cicé- 
ron  ,  ce  qui  le  fit  nommer  le  singe  de 
son  siècle.  —  Alricanns,  chronolo- 
giste  qui  florissoit  vers  Tan  de  J.  G. 
aao.  -^  Gonstantius,  père  de  Tcmpe- 
renr  Julien ,  fut  tué  à  ravénement  des 
filsdeGonsiantinàrempire. — Grarn* 
mairien  né  à  INaupacte ,  ville  d'Egyp- 
te. Voyez  PoLLux.  —  Ganus ,  célèbre 
Romain,  qui  fut  mis  à  mort  par  Tor- 
dre de  Caracalla.  Il  mourut  avec 
bcaucou])  de  résignation  et  de  cou- 
rage, et  même  avec  plaisir.  —  Procu- 
Iw,  qui  éioit  venu  d'Albe  à  Rome 
avec  numulus,  eut  beaucoup  de  part  à 
l'amitiéetà  la  familiarité  de  ce  prince. 
Il  ctoit  un  dos  plus  nobles  patriciens, 
et  connu  poor  un  des  plus  hommes 
de  bien  de  la  ville.  Après  la  dispari- 
tion de  Romulus,  comme  tout  le  peu- 
ple éloit  dansas  grand  UroubU^Pro- 
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culus  sVtant  avancé  dans  rassemblée  i 
«  Gitoycns,  dit-il ,  Romulus  le  fon- 
dateur et  le  père*  de  cette  ville  ,  des- 
cendu subitement  du  ciel ,  s'est  pré- 
sente  àuiourd'*hui  à  moi.  Gomone  pé- 
nétré d>Qe  sainte  horreur ,  je  lui 
demandois  qu'il  me  fftt  permis  de 
l'envisager  librement  :  Va  ,  m'a  t-il 
dit ,  annoncer  aux  Romains,  que  la 
volonté  des  dieux  est  que  ma  ville  de 
Rome  devienne  la  capitale  de  l'uni- 
vers j  qu^ainsi  ils  aient  soin  de  s'ap- 
pli(|uer  de  tout  leur  pouvoir  à  Fart 
militaire ,  et  qu'ils  sacficnl  et  fassent 
savoir  à  leurs  enfans ,  que  nulle  puis» 
sancehumaine  ne  pourra  résister  aux 
armes  des  Romains.  A  près  avoir  parlé 
ainsi,  dit  Juiius  Proculus,  il  a  di.s- 

I»aru.  a  Ce  discours  rassura  et  consola 
e  peuple  et  l'armée.  Il  est  à  présumer 
que  Juiius  Proculus  fut  bien  payé  de 
son  témoit^nnge  ,  comme  long-temps 
après  Li\ic  récompensa  généreuse- 
ment un  sénateur  qui  assura  avec 
serment  qu'il  avoit  vu  monter  dans 
le  ciel  l'âme  d'Auguste.  Plut,  in  Rom* 
— Florus. rbr^z  FtoRUS. — L.  Cœsar, 
consul  romain ,  oncle  du  triumvir 
Antoine,  et  père  du  dictateur  Gésar , 
mourut  en  se  chaussant.  —  Gelsus  , 
tribun ,  qui  fut  mis  en  prison  pour 
avoir  conspiré  contre  Tibère.  Tcu-it. 
an,  6.  c.  i4-  — Maximinus, Thracc 
qui ,  de  simple  berger ,  devint  empe- 
reur romaiii.  Voyez  Maxihtit. 

JUNGTUS  (ÉMILIUS;  fut  accusé 
d'avoir  pris  part  à  une  conspiration 
contre  Gommode ,  et  en  conséquence 
envoyé  en  exil. 

JUNIA  .  famille  romaine  descen- 
due de  Junius  Brutns  qui  chassa  les 
Tarquins.  Pomponius  Atlious  avoit 
dressé  la  généalogie  de  cette  maison , 
et  avoit  marqué  de  chaque  particu- 
lier tout  ce  qu'on  ponvoit  désirer  d'en 
savoir  :  sa  naissance,  son  caractère, 
ses  dignités,  ses  charges,  observant 
toujours  uue  exacte  chronologie. 

JuNiA  ,  mère  do  Gaton  d'Uti/pic, 
épousa  Cassius ,  et  mourut  soixante- 
quatre  ans  après  la  bataille  de  Philip- 
eis ,  où  son  mari  se  donna  la  mort. — 
alvina  ,  dame  romaine  d''une  grande 
beauté ,  fut  accusée  d'avoir  commis 
un  inceste  avec  son  frère  Silanus. 
Ellcdescendoil  d' A  u;;u8te,  fut  exilée 
par  Claude  et  rappelée  par  Néron. 
Tac  an»  a.  c  4.  —  Dilana ,  fut  mariée 
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À  C.  Silias ,  le  plus  beau  de  toute  U 
jeunesse  r  ornai  ne.  L^impératrice  Mes- 
saline  ëlaDt  deveDue  éperduemect 
amoureuse  de  ce  Romain ,  et  voulant 
le  posséder  sans  rivale  ,-robligca  de 
répudier  Silana ,  quoiqu'elle  fSt  éga- 
lement recommandahle  par  sa  nais- 
sance ,  sa  beauté  et  son  enjouemenL 
pans  la  suite,  Silana  fut  exilée  par 
l'intrigue  d'Agrippine,  mère  de  Wé- 
ron ,  et  mourut  à  Tareule.  Tacit,  an, 
u.c.  i2.etc, 

JuNiA  ,  loi  décrétée  Tan  de  Rome 
a6o  ,  sous  les  auspices  de  Junius 
Brutus ,  premier  tribun  du  peuple. 
Cette  loi  ordonna  oue  la  personne 
des  tribuns  soroilinvjolableetsacrée, 
quon  pourroit  en  api>eler  devant 
eux  des  ju^emcns  des  consuls  ,  et 
c|ue  les  sénateurs  ne  pourroient 
jamais  être  revêtus  de  la  charge 
de  tribun.  —  Loi  décrétée  Tan.ae 
Rome  6^7 ,  qui  ipterdisoit  aux  étran- 
gers le  titre  et  les  droits  de  citoyen 
romain. 

JLWIUS  BLAESUS,  proconsul 
d'Afrique  sous  les  empereurs.  Tacit. 
an.  3.  c.  35.  —  Lupus ,  sénateur  qui 
accusa  Vitellins  aaspirer  à  la  souve- 
raineté. Tacit.  an.  la.  c.4a.  —  D.  Si- 
lanus,  Romain  qui  commit  un  adul- 
tère avec  Julie,  petite-fille  d'Auguste. 
Tacit.  an.  3.  c  24.  —  Brutus.  Voyez 
Brctits. 

JUNON,  célèbre  divinité  des 
anciens ,  étoit  fille  de  Saturne-  et 
d'Ops ,  et  sœur  de  Jupiter ,  de  PIu- 
lon  ,  de  Neptune,  de  Vcsta  ,  de  Gé- 
rés ,  etc.  Elle  naquit  à  Ar^os  ,  ou  , 
selon  d'antres  ,  à  Samos ,  et  fut  con- 
fiée aux  soins  des  Saisons ,  ou  ,  com- 
me le  disent  Homère  et  Hésiode,  à 
l'Qcéan  et  à  Téihys.  Les  habitans  de 
TArgolide  prétcndoicnt  au^elle  fut 
élevée  par  les  trois  filles  d  Astérion  ^ 
ceux  de  Stimpliale ,  ville  d^Arcadie , 
di»oient ,  de  leur  côté  ,  qu'elle  le  fut 
parTéménns,  fils  de  Pélasge.  Selon 
quelques  mjthologistes ,  Junon  fut 
dévorée  par  Saturne;  mais,  comme 
Je  dit  Apollodore  ,  elle  fut  rendue 
au  monde  par  le  moyen  d'une  potion 

Î[uc  Métis  donna  à  ce  dieu  pour  lui 
aire  rendre  la  pierre  que  Cybèle  lui 
avoit  présentée  a  la  place  de  Jupiter. 
Voyez  Saturne.  Jupiter  ne  fut  point 
insensible  aux  charmes  de  sa  sœur. 
Pour  la  séduire  plus  sûrement ,  il  se 
luctamorphosa  en  coucou ,  éleva  une 
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grande  tempête ,  et  rendit  Pair  glacé.. 
Sous  cette  nouvelle  forme,  il  se  pré- 
senta à  Ja  déesse,  transi  de  froid. 
Junon  qui  eut  pitié  du  coucou,  le 
mit  dans  son  sein  puur  le  récbaafler. 
Jupiter ,  après  avoir  profité  de  u 
position,  reprit  sa  forme  accovia- 
mce ,  et  obtint  les  faveurs  de  sa  sanr, 
en  lui  promettant  de  Téponstr.  Ls 
noces  dfc  Jupiter  et  de  Junon  forent 
célébrées  avec  la  plus  erande  solen- 
nité. Les  dieux,  les  nommes,  )cs 
animaux  y  assistèrent.  Une  jeone 
femme  nommée  Chélone  refusa  scole 
de  s'y. trouver,  et  tourna  même  \\ 
cérémonie  en  ridicule.  Pour  la  punir 
de  son  impiété ,  Mercure  la  changea 
en  tortue ,  et  la  condamna  à  on  si- 
lence éternel.  C'est  depuis  cette  épo- 
que que  cet  animal  est  regardé comn:e 
le  symbole  du  silence.  Junon,  par 
son  mariage  avec  Jupiter ,  devint  la 
reine  des  dieux  ,  et  la  maîtresse  da 
ciej  et.de  la  terre,  ^téanmoins  ion 
bonheur  fut  souvent  troublé  par  les 
nombreuses  amours  de  son  cpou, 
qui  la  rendirent  jalouse  et  vindica- 
tive. Elle  traita  avec  la  plms  grande 
rigueur  les  maîtresses  et  les  enfans 
naturels  «le  Jupiter.  Elle  mt  une 
haine  implacable  pour  Hercule  et  ses 
descendans.  Son  ressentiment  contre 
Paris  qui,  au  mépris  de  sa  beauté, 
donna  la  ponune  à  Vénus ,  fat  la 
première  cause  de  la  gncrre  de  Troie, 
et  de  tous  les  malheurs  de  la  maisoi 
de  Priam.  Alcmène ,  loo ,  Athaoas , 
Sémélé  furent ,  comme  on  sait ,  en 
butte  à  ses  persécutions.  Junon  nt 

Plusieurs  enfans  de  Jupiter.  Selon 
lésiode ,  elle  fut  mère  de  Mars , 
d^Hébé  et  de  Luciiie.  Elle  donna  le 
jour  à  Vulcain  ,  qu'elle  conçut  sans 
avoir  eu  commerce  avec  son  épooi , 
mais    seulement    après    avoir  rf«- 

Êiré  l'odeur  d'une  Certaine  pbnie. 
In  cela  elle  imita  Jupiter ,  yn 
avoit  conçu  Minerve  dans  sa  lw<* 
Selon  d'autres  auteurs ,  ce  ne  fut  pas 
Vulcain  ,  mais  Mars  ou  flébé  qnelJe 
enfanta  de  celte  manière,  anrr*  aroir 
mangé  des  laitues  à  la  ubIed'Ap<J- 
lon.  Les  infidélités  continueHe»  de 
Jupiter  irritèrent  tellement  Junoa, 
quMle  se  relira  dans  llle  d'Huilée . 
résolue  de  ne  jamais  partager  1»  ^'J' 
che  de  son  époux.  Par  les  conseil«4« 
Cythéron ,  Jupiter  eut  reconn  i  » 
ruse  pour  obtenir  son  pardon.  Mâtf 
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Mtte  réconciliation  fut  bientôt  i^nivie 
de  noavelles  uffubses  j  et  Jupiter , 
toujours  infidèle ,  employa  souvent 
la  Tiolence  et  les  coups  pour  étouffer  - 
les  plaintes ,  et  faire  taire  la  jalousie  j 
de  Junon.  Il  poussa  même  la  cruauté  | 
jusqu'à  la  suspendre  entre  le  ciel  et  la  ) 
terre  avec  une  chaîne  d'or ,  et  à  lui  .' 
mettre  une  posante  enclume  à  chaque 
pied.  Vulcain  ajani  voulu  la  déga- 
ger, fut  précipité  par  Jupiter  du  ciel 
en  terre ,  et  se  brisa  là  jambe  dans  sa 
chute.  Ce  traitement  redoubla  la  co- 
lère de  Junon.  Résolue  d^n  tirer 
Teogeance ,  elle  engagea  quelques- 
uns  (k's  immortels  à  conspirer  contre 
JKipiter  ,et  à  le  mettre  en  prison.  Mais 
Tbétis  le  tira  de  ce  péril ,  en  amenant 
à  son  secours  le  fameux  Briarée. 
Apollon  et  Neptune  furent  chassés 
du  ciel  pour  avoir  pris  part  à  la  con- 
juration ,  quoique  certains  auteurs 
assignent  une  autre  cause  à  leur  exil. 
Le  culte  de  Junon  étoit  universel.  La 
plus  ffrnnde  solennité  présidoit  aux 
Mcrifices  qu^on  lui  offroit.  Elle  étoit 
particulièrement  adorée  à  Argos  ,  à 
oamos/à  (Jartha^e  et  à  Rome.  On  lui 
Mcrifioit  ordinairement,  le  premier 
joor  de  chaque  mois ,  une  truie  et  un 
agneau  femelle.  On  ne  lui  immoloit 
jamais  de  génisse ,  parce  qu'elle  avoit 
mis  la  forme  de  cet  animal ,  lorsque 
les  dieux  sVtoient  réfugiés  en  Egypte 
pendant  la  guerre  des  géants.  Parmi 
les  oiseaux  ,  répetrier ,  l'oison  et  le 
paon  lui  étoient  consacrés ,  c^  parmi 
les  plantes,  le  dictame  ,  le  pavot  et 
h  lis.  Cette  dernière  fleur  avoitdans 
l'origine  la  couleur  du  safran  j  mais 
qaelqncs  {vonttes  de  lait  qui  tombé- 
reni  du  sein  de  Junon  sur  la  terre , 
lui  donnèrent  l'éclatante  blancheur 
qu'elle  a  aujourd'hui.  La  déesse  laissa 
aussi  tomber  quelques  gouttes  de  son 
lait  dans  cette  partie  du  ciel  , 
qa  on  nomme  voie  lactée  à  cause  de 
ia  blancheur.  Comme  Junon  avoit 
une  fprande  prééminence  sur  les  au- 
tres dieux  ,  elle  fit  souvent  sa  messa- 
Î^ère  de  Minerve ,  et  s'arma  même  de 
a  foudre  de  Jupiti&r.  On  lui  avoit 
^▼é  un  grand  nombre  de  temples  , 
dont  les  plus  famettx  étoient  ceux 
tfArigiB  et  d^Olympie.  Elle  en  avoit 
^n  à  Rome ,  dont  l'entrée  étoit  inter- 
dite aux  femmes  corrompues.  Juuon 
*voit  plusieurs  surnoms  ,  pris  ordi- 
«•iremevt  de  «es  fottttions,  ou  des 
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lieux  où  elle  étoit  adorée.  Elle  étoit 
la  reine  des  deux  j  elle  présidoit  au 
mariage,  aux  couche»,  accord  oit  nnc 
protection  particulière  aux  femmes 
vertueuses  et  chastes,  et  punissoit 
sévèrement  les  impudiques.  Elle  étoit 
la  déesse  des  royaumes ,  des  empires , 
et  des  richesses.  On  la  représente  as- 
sise sur  un  trône ,  avec  un  diadème 
sur  la  tète ,  et  un  sceptre  d'or  à  la 
main.  On  voit  un  paon  à  ses  côtés , 
un  concou  sur  son  sceptre,  et  derrière, 
Iris  qui  déploie  les  couleurs  de  l'arc-* 
en-ciel.  Quelquefois  elle  traverse  les 
airs  sui*  un  char  traîné  par  des  paons. 
à  Rome  ,  les  consuls  étoient  obligés , 
en  entrant  en  charge ,  de  lui  offrir 
un  sacrifice  solennel.  Les  Romains 
donnoient  à  Junon  le  nom  de  Matro- 
na,  on  de  Romana.  Us  la  représcn- 
toient  ordinairement  voilée  de  la 
tète  aux  pieds,  à  Texemple  des  dames 
romaines,  qui  paroissoient  ainsi^  en 
public  lorsqu'elles  étoient  mariées  , 
et  oui  auroient  cru  violer  les  règles 
de  la  pudeur,  si  elles  avoient  laissé 
voir  autre  chose  que  leur  figure.  Ju- 
non fut  surnommée  Samia,  Olyrn- 
pia,  Lacédémonia,  Argioa,  Telchi- 
nia  ,  Candréna  ,  Rescinthès  ,  Pro^ 
symna,  Imbrasia,  Acréa,  Cythéro- 
nia  ,  Bnnéa ,  Ammonia  ,  Fiuonia , 
Anthéa,  Migalé,  Gémélia,  Tronéia, 
Boopis  ,  Parthénos  ,  Téléia ,  Siéra , 
Egophagé ,  Uy percbi nia ,  Juga ,  Ili- 
ihya ,  Lucina ,  Pronuba  ,Caprolin«, 
Mena,  Popnlonia,  Lacinia,  Sospita, 
Monéla,  Curis,  Domiduca,  Fébrua, 
Opîgénia ,  etc.  Cic  de  nat.  deor.  a.  — 
Paus.  a. — Apollod.  \ .  2. 3. — Apollon. 
1.  —  Iliad.  I.  etc.  —  JEneid.  1.  ete» 
—  Hercd.  1.2.4.  — SU.  1 .  —  Dionys. 
Hai  1.  —  TU.  Liv.  ^3.  a4. 27.  etc,  — 
Oi/id.  metam.  1 .  etc.  fast.  5.  —  Plût, 
quœst.  rom.  —  Tibuïl.  4.  eUg.  i3.  — 
Athen.  i5.  — P/in.S4. 

JUNON ALES  ,  Junonalia ,  ou 
Junoma,  fêtes  romaines  eu  l'honneur 
de  Junon ,  les  mêmes  que  les  Hcrées  , 
Heraœ ,  des  Grecs.  Voyez  HiaÉES, 
Ti/.X^iV.  27.C.37. 

JUNONIA  ,  nom  de  deux  tles  qoe 
les  anciens  rangeoient  parmi  les  tiesi 
fortunées. —  Nom  que  Gracofans  don- 
na à  Carthage ,  quand  ilr  conduisit 
une  colonie  de  six  mille  Romains. 

JUNONI A  AVLS ,  le  paon ,  oiseau 
qui  étoit  consacre  à  Junon. 
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JUNOKIGÉIVA,  Vulcain ,  fi]s  de 
Junon. 

JINOKIS  PROMOIVTORIUM  , 
promoQioiic  du  Peloponi^se.  —  Laci- 
niac  Tcmpluio,  ttniple  de  Junon , 
cnire  Crotoncelle  promontoire  La- 
ciniam. 

JLWONIUS,  surnom  qui  fut 
douncà  Janus,  rarce  qu'il  avoitin- 
tKuiiiil  Je  culte  de  JunoD  en  Italie. 

JIJKOKS,  JunoneS' Ou  ^p\te\Qïi 
aiasUes  géuies  parliculiers  dr«  fem- 
mes, par  respect  pour  Junon.  Chaque 
fomme  aïoit  sa  Junon  ,  comme  clia- 

31(0  homme  avoi t  son  génie.  On.tronve 
aus  les  inscriptions  anciennes  plu- 
sieurs eiemples  de  ces  Junons  ou 
Renies  des  femmes.  Un  monument 
«li^ë  à  la  mémoire  de  la  vestale  Ju- 
niaXorquata,  portoit  celle  ioscrip. 
tion  :  jilaJunondeJunia  Torquata, 
céleste  patrone.  Enfin  les  iemmes 
ixiroient  par  leurs  Junons,  comme  les 
iiommes  par  leurs  génies.  /Vwc-  a.  c 
y-  —  Scnec.  ep.  i  lo. 
JDNL'S ,  surnom  du  dieu  Pan. 
JUPITER,  le  plus  puissant  des 
dieux  de  Tantiquité.  Selon  Varron 
il  n  y  avoil  pas  moins  de  trois  cents 
piisonnages  de  ce  nom.  Diodoreen 
cite  deux  ,  et  Cice'ron  trois ,  deux  en 
Arcadie,  et  un  en  CriHe.  On  attrihue 
au  Jupiter  de  Crète ,  qui  passoil  pour 
le  fils  de  Saturne ,  les  actions  de  lous 
les  autres.  Au  rapport  èa  mytholo- 
fiistes,  Jupiter  lut  préserve  de  la 
morljpar  sa  mère,  et  confié  aux  soins 
des  Corykantes.  Saturne  qui  a  voit 
reçu  de  son  frère  Titan  l'empii*e  du 
monde,  à  condition  qu'il  n^élèveroit 
point  d'enfans  mâles  ,  deToroil  ses 
fils  dès  outils  étqicnt  nés.  Mais  Ops , 
outrée  de  la  cruauté  de  son  époux , 
r^icha  Jupiter,  et  donna  à  Saturne 
une  pierre  qu'il  avala,  la  prenant 
pour  son  fils.  Jupiter  fut  élevé  en 
Crète,  dans  une  caverne  du  mont 
Ida ,  et  allaflé  par  la  chèvre  Amal- 
thée ,  selon  les  uns ,  ou  nourri  de 
mirl ,  selon  les  autres.  Il  reçut  le  nom 
de  Jupiter, cVst-à'dire,  quasi  Juvans 
patêr.  Pour  étouffer  ses  cris  ,  les 
Corybantes  faîsoient  retentir  Talr  du 
hrujt  des  cimbales  et  des  tambours. 
^'oyezCosTBAirTRS.  Jupiter, à  peine 
fiÇ^  d'un  an ,  déclara  la  guerre  aux 
Titans  qui  avoieni  mis  son  père  en 
prison ,  parce  ou'il  ayoit  élevé  des 
•uaus  mâles,  il  les  vainquit ,  et  rea- 


dît  la  Hberté  à  Saturne,  r^ànmoiof 
ce  dieu  ayant  voulu  attenter  à  U  vie 
dr  Jupiter  ,  dont  ii  rrdouioitle  poa- 
V  oir ,  lut  chassé  du  ciel ,  et  foreé  àe 
chercher  un  asile  dans  le  Latian. 
Jupiter ,  devenu  par  là  seul  maître^ 
monde ,  parta^;ea  IVmpire  avec  m 
fiéres.  Il  se  réserva  Ic^cieux,  doast 
la  mer  à  Neptune,  et  lenferàPlatofl. 
Le  commencement  de  son  règne  fit 
troublé  par  la  révolte  des  géaas,  n- 
fans  de  la  Terre ,  qui  vionlareoiTcii- 

Îer  la  mort  des  titans  leurs  pareas. 
>oués  d^une  for4:e  prodigieuse,  ili 
lancèrent  des  rochers,  et entassèreai 
montagnes  sur  montagnes  noarfs- 
calader  le  ciel  ;  en  sorte  que  lesdicax 
se  réfugièrent  en  Egypte,  et  s> o- 
cbèrent  sous  la  forme  de  àÂiiatu 
animaux.  Jupiter  ranima  leur  cot' 
rage,  appela  Hercule  à  son  secoar», 
et  vint  a  bout  d^ex terminer  tootf  \i 
race  des  géanu.  Délivré  decesredoa* 
tables  ennemis ,  il  s^abandonna  à  mi 
goût  pour  \eh  plaisirs.  Il  éponsa  Mé- 
tis ,  rhémis  ,  Ëaronyme,  Céris, 
Mnémosine,  Latonc  et  Junon.  11  k 
métamorphosa  de  mille  maaicrcs 
pour  coutenter  ses  passions  :  il  péné- 
tra dans  la  tour  Je  Danaé  soas  b 
forme  d'une  pluie  d'or ,  séduisit  Aa- 
tiope  sous  celle  d'un  satyre,  eakn 
Europe  sous  celle  d'un  taurcaa ,  et 
jouit  des  charmes  d'*Egine  so«s  ceik 
d^une  flamme  ardente,  il  prit  le  co»- 
tumc  de  Diane  pour  corrompre  Cal- 
listho,  et  les  traits  d'Amphytrionpesr 
prendire  place  dans  la  couche  d'Ale- 
mène.  Il  eut  un  grand  nombre  d'ea- 
fans  de  ses  femmes  et  de  ses  maltrei- 
ses. Selon  Apollodore,  il  eutdeTlié- 
mis  les  Saisons  ,  Eunomie ,  Clodi*, 
La«  hésis,  Alropos^  de  Diane,  Vcoi»; 
d  Eurynome  ,  fille  de  l'Océan .  I« 
Glaces  ,  Aglaé,  Eupiirosine et Tbt- 
lie  ;  du  Slyx  ,  Proserpine;  de  Mné- 
mosyne,  lés  neuf  Muses.  Voyet^^ 

BÉ,  LaODAVTE  ,    pTXaHA,  PiOTOCl- 

kie,Electpe,  Maï4,  SiMÉii.  Ja* 

r>her  étoTl  adoré  de  toutes  lesaatioi*. 
1  éloit  TAramon  des  Africains,  1* 
Bélus  des  Babyloniens ,  le  Zcws  ^ 
Grecs ,  et  POsiris  des  Egyptien»-  ^ 
surnoms  qui  sont  en  grand  nombrrt 
dérivent,  ou  des  fonctions  aoxqad- 
les  il  présidoit,  ou  du  nom  des  Iîmi 
où  il  étoit  adoré.  On  le  nommait  J«* 

Êilcr  Férctrius ,  Invtntort  EKciiif 
lapilolinut,  Laiialî^PiMAr,  Spo» 
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sor,  Herséus,  ^nxnms,  Victor,  I 
Maximus ,  Optimas ,  Olympiu»,  Fin- 
tUIîs,  etc.  âon  cahe  sarpussoit  en 
solenpilé  celui  des  aotres  dieux.  Ses 
«ntel^  n^éloifDt  pas,  comme  ceux  de 
Satorne  el  de  Diane ,  souillés  de  saug 
humain.  On  «''j  offroit  en  sacrifice 
que  des  chèvres  ,  des  brebis  et  des 
taureaux  blancs.  Le  cbéne  lui  étoit 
consacré ,  parce  au'il  avoit  le  pre- 
mier enseigné  aux  nommes  à  se  nour- 
rir do  glands.  On  représente  ordi- 
nairement Jupiter  assis  Mtr  un  trdne 
d'or  ou  d'ivoire,  tenant  la  foudre 
d*nne  main  ,  et  de  Faulre  un  sceptre 
de  cyprès ,  et  ayant  à  ses  pieds  un 
aigle  aux  ailes  déployées.  On  lui 
donne  un  air  majeslneux ,  une  barbe 
longue  et  négligée.  Il  est  un  depuis  la 
tête  }nsqu''à  la  ceinture ,  et  couvert 
dans  le  reste  du  corps,  pour  montrer 
cfu'il  est  visible  pour  les  dieux ,  et 
ia visible  pour  les  mortels.  Jupiter 
avoit  plusieurs  oracles ,  dont  les  plus 
célèbres  éloient  ceux  de  Dodone  en 
Grèce  ,  et  d^Ammon  en  Lybic.  Com- 
me il  étoit  le  roi  et  le  père  des  dieux 
et  des  hommes,  tous  les  dîpux  ,  à 
rexccptton  du  Destin,  étoient soumis 
à  sa  volonté.  Il  connoissoit  le  passé, 
le  présent  et  l'avenir,  et  dispeusoit 
anx  hommes  les  biens  et  les  maux,  f^e 
Jupiter  d'Olympie  étoit  couronné  de 
rameaux  d^olivier  ;  son  manteau  étoit 
orné  de  fleurs  de  différentes  couleurs; 
il  tenoitun  sceptre  sur  lequel  un  aigle 
Tenoil  se  percher.  Les  Cretois  repré- 
sentoient  ce  dieu  sans  oreilles  ,  pour 
aaar^uer  son  omniscience  et  son  im- 
partialité. Les  Lacédémoniens,  au 
Cîontraire ,  lui  dounoicnt  quatre  têtes, 
afin  qull  fût  plus  en  état  dVntendre 
les  prie  res  drs  mortels.  On  dit  que 
Minerve  sortit  toute  armée  du  cerveau 
deJupiter,lorAqueVulcatneut  ouvert 
■  la  télé  de  ce  dieu.  Paus.  i.  a ,  eic.  — 
Tit,  Liv.  1. 4.  5 ,  etc.  —  Diod,  1.3.— 
jUas.  1.5  y  etc.  —  Odyss»  1.4*  etc,  — 
J?ind,  Olymp.  i .  3.  5.  —  Apollod,  i .  — 
Theo^.  —  Lycophron,  in  Cass.  *^ 
jSBnttd.  1.  Q ,  e/c.  Georg.  3.  —  Metam, 
1.  fiib.  i.  •—  Horat.  3.  od.  \  ,  etc. 

JURA  ,  chaîne  de  hantes  monta- 
arnes ,  qui  sépare  les  Helvétiens  des 
Oéqnaniens  ,  ou  la  Suisse  de  la  Bour- 
cogne.  Com.  i .  c.  3. 

JURATORES.  Deux  sortes  de  per- 
sonnes se  nommoient  ainsi  chex  let 
&oiiudi|«:  i^.  Içf  M!jiQi9iai>parceqa'il8 
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ne faîsoient  leurs  dépositions  qu*apr<' 8 
avoir  prêté  serment;  o?.  certains  offi- 
ciers chargés  d'interroger  ceux  qui 
euiroient  dans  un  port,  sur  hur 
nom ,  leur  patrie ,  et  \es  marchau* 
dises  qu*ils  apportoient. 

JUBITES,  divinités  romaines  qui, 
selon  Aulu-Gelle,  présidoient  au 
serment. 

JUSJURANDUM  ,  dieu  du  ser- 
ment ,  fils  de  TEther  et  de  la  'rtrre. 
Hygin. 

JUSTICE  ,  Justifia  ,  autrement 
Thémis,  divinité  allégorique,  fille 
de  Jupiter  etd'Astrée.  elle  sn  relira 
avec  sa  mère  dans  le  ciel ,  lorsque 
Fâge  de  fer  eut  succédé  aux  autres 
âges.  On  la  reorésente  sous  la  fignre 
dune  jeune  fille,  tenant  d'une  maiu 
une  balance  éçale  des  deux  eûtes ,  et 
de  l'autre  une  epée  nue.  Ou  feint  aussi 
qu'elle  étoit  assise  sur  une  pierre 
qnarrée ,  prête  à  prescrire  des  pcini  s 
pour  le  vice,  et  des  récompenses  pour 
la  vertu. 

JUSTIN ,  JuMtiniu,  historien  la- 
tin, qui  vivoit  sous  le  rèçne  d'Anto- 
nin  >  fit  un  abrésé  de  rhistoire  de 
Trogne  Pompée.  11  nous  a  rendu  en 
cela  un  mauvais  service,  s'il  est  vrai , 
comme  on  le  prétend ,  que  net  abrégé 
soit  la  cause  de  la  perte  de  Tori^inal. 
Cet  ouvrage  ,  qui  renferme  Tbistoire 
des  Assyriens ,  des  Perses  «  des  Grecs  , 
des  Macédoniens  et  des  Rnmai  ns ,  est 
écrit  avec  netteté  et  élégance.  II  est 
semé  de  réflexions  judicieuses,  ei  de 
harangues  pleines  de  chaleur.  Mais 
J'anleur,  troc  crédule,  s'attache  sou- 
vent à  des  événemens  minutieux ,  tan- 
dis qu'il  ne  fait  que  glisser  sur  les  plus 
importans.  On  lui  reproche ,  avec 
raison  ,  d'avoir  quelquefois  emplové 
des  expressions  indécentes.  La  meil- 
leure édition  de  Justin  est  celle  qu« 
Barbou  fit  imprimer  à  Paris  en  177c, 
—  (  Saint  ) ,  l'un  des  pères  de  Téolise , 
naquit  en  P^ilesiine,  étudia  d'abord 
la  philosophie  de  Platon,  et  embrassa 
ensuite  la  ibi. chrétienne.  11  mourut 
raariyr  en  Egypte.  Ses  ouvrages 
consistent  en  un  Dialogue ,  deux 
Traités  et  deux  Apologies  du  Chris- 
tianisme. Ils  ont  été  impriuiés  à 
Paris  en  i636et  en  1703,  et  à  Lon- 
dres en  172:1.  —  Empereur  d'Orient  , 
qui  régna  neuf  ans,  et  mourut  eo 
5a6.  —  Empereur  d'Orient,  mort  en 
564 f  «pr^i  ua  règAe  a«  treatçhnii 
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ans.  —  Empereur  d'Orient,  mort  en 
677,  après  un  règne  de  treize  ans. 

JUTURNE  ,  Juturna ,  soeur  dfe 
Turrms ,  roi  des  Kutnles ,  conseiilit  à 
satisfaire  la  passion  de  Jupiter,  «pii 
IVn  re'compensa  en  lui  donnant  Pin^ 
mortalité.  Elle  fut  dans  la  suite  chan- 

Î;ée  en  une  fontaine  qui  coaloit  dans 
e  voisinage  du  fleuve  ^nmicus.  On 
5e  servoit  des  eaux  de  cette  fontaine 
dans  les  sacrifices ,  et  particulière- 
ment dans  ceux,  de  la  déesse  Vesta. 
OncroYoit  qu^elles  avoient  la  vertu 
de  fi[uérir  les  maladies.  A  Rome  , 
les  filles  et  les  femmes  révëroient  par- 
ticulièrement Juturûe ,  les  unes  pour 
obtenir  d^elle  un  prompt  et  heureux 
mariage ,  et  les  autres  un  accouche- 
ment favorable.  Farron,  —  Ovid, 
fast,  I.  V.  708.  /.  2.  v.  585.  —  JEneid. 
a.  V.    1  Jo.  —  Ci'c,  pro  Cluent.  36. 

JU VENAL,  Decius  Juniuê  Jui/e- 
Tialis ,  célèbre  poè'te  latin,  naquit  à 
A  quin ,  ville  dllalie ,  et  non  dans  les 
Gaules  ,  comme  Font  cru  4][uelques- 
uns.  On  a  prétendu  que  sa  vie  qui  est 
au  commencement  de  ses  satires,  est 
un  ouvrage  de  Suétone  ;  mais  cela 
est  aussi  incertain  que  ce  qu'on  dit 
quMl  étoit  fils  d^un  affranchi,  car  ses 
trois  noms  font  présumer  que  sa  nais- 
sance étoit  asses  illustre.  Juvénal 
vint  À  Rome  étant  encore  fort  jeune , 
et  y  étudia  sous  le  grammairien  Fron- 
ton et  sous  Quin  tilien.' Il  s-est  rendu 
très- célèbre  par  ses  satires.  Nous  en 
avons  seize  de  lui.  Il  avoit  passé  une 
grande  partie  de  sa  vie  dans  les  exer- 
cices scholastiques  ,  où  il  avoit  acquis 
la  réputation  de  déclamateur  v^é- 
mcnt.  Jules  Scaliger,  qui  est  toujours 
singulier  dans  ses  sentimens ,  préfère 
la  force  de  Juvénal  à  Taimable  sim- 
plicité d'Horace  ;  mais  les  ^eds  de  bon 
^oùt  pensent  que  le  génie  mordant 
du  premier  est  beaucoup  au-dessous 
de  la  naïveté,  de  la  finesse  et  de  Pen- 
jouement  du  second.  Juvénal  avoit 
osé  attaqiier,  dans  sa  septième  satire, 
le  comédien  Paris,  qui  jouissoit  d^un 
grand  crcdit  à  la  cour.  Cet  histrion 
ne  put  lui  pardonner.  Il  fit  bannir  le 
poète  en  Egypte ,  où  on  lui  donna  un 
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régiment  à  commander.  JnvéDalrt* 
vint  à  Rome  après  la  mort  de  Doué- 
tien  ,  et  y  demeura ,  comme  on  le  juge 
par  Quelques -unes  de  ses  satins, 
jusqu^au  rè^ne  d'Adrien.  On  oral 
que  Quintilien ,  qui  s'étoit  fut  qk 
règle  de  ne  nommer  aucun  anlm 
vivant,  désigne  Juvénal,  lorsqu'il  dtt 
qu'il  y  avoit  de  son  temps  de  pocio 
satiriques  dignes  d'estime ,  qoi  h- 
roient  un  jour  fort  célèbres.  Il  atm 
k  souhaiter  qu'en  censurant  aTtctiat 
de  sévérité  les  mauvaises  mœan,  01 
poète  n'eût  pas  oublié  les  règles  de  h 
décence ,  et  qu'il  n''eùt  pas  cofflbatti 
les  vices  de  la  manière  la  plus  propre 
à  en  inspirer  le  goût.  Les  meiilcom 
éditions  de  Juvénal  sont  celle  ds 
Louvre,  1644 i  celle  d'Amsterdam, 
çum  notU  variorum  ,  i6S4 ,-  celle  de 
Paris,  (KÎ  iMtim Delpbini,  i684j  celk 
de  Casaubon  ,  Leyoe ,  1695  îceliedc 
Paris,  17479  celle  de  Baskervilie, 
1761.  M.Dussaulx  a  publié  une  excel- 
lente traduction  de  ce  poêle,  Ptrik, 
1770.—  Préfet  du  prétoire  sons  Se- 
vér^,  excita  ce  prince  A  la  crnaaté, 
dans  le  dessein  de  s'apprçpri»  ki 
biens  des  proscrits. 

JUVÉNALES,  cérémonie  dans 
laquelle  les  jeunes  Romains  ofiroieiK 
à  la  déesse  Juvenia  les  prémices  de 
leur  barbe  qu'ils  jetoient  dans  u 
brasier.  On  croit  qu'elle  fut  instiuiée 
par  Néron  ,  lorsqu'il  se  fit  la  barbe 
pour  la  première  lois. 

JUVENCUS,  un  des  prenieis 
poètes  chrétiens ,  naquit  en  Ëspagae, 
et  composa,  entr'aatres  poèmes, h 
vie  de  Jésus-Christ ,  ouvrage  qnieit 
parvenu  jusqu'à  nous. 

JU  VENT  A ,  JU  VENTAS  o«  JU- 
VENTUS  ,  déesse  de  la  jevnesse 
chez  les  Romains.  Elle  prétidoit 
à  la  jeunesse  ,  depuis  que  les  cB' 
fans  avoient  pris  la  robe  prètextr- 
Elle  est  la  même  queMIébédesCrect. 
On  la  repr^nte  sons  les  traits  d'is 
belle  nymphe.  Tit.  Lip.  5.  c.  54.  i.3i. 
c.6a./.  36.C.36. 

JI3VERNA,  ancien  nom  4t  ^'^' 
lande.  Ju9. 
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IVaLATEURS,  Kalatores,  espèce 
de  hérauU  aux  ordres  des  prêtres 
romains.  Kac.  kalare,  appeler. 

KALENDïlS ,  kalendœ  ,  premier 
jour  de  chaque  mois  chez  les  Romains, 
de  kalare,  appeler,  convoquer,  parce 
que  ce  jour  Ja  ni  pontife  annonçoit 
la  nouvelle  lune  au  peuple  assemblé. 
KEIROTONIE,  keirotonia,  ma- 
nière de  donner  son  suffrage  à  Athè- 
nes par  Télévation  des  mains.  Lors- 
que les  Athéniens  vouloient  élire 
leurs  ma^strats ,  ils  assembloicnt  le 
peuple  ;  et  comme  il  éloit  dif&cile  de 
recueillir  les  voix  séparément,  on 
introduisit  Vûsage  de  lever  les  mains , 
et  de, donner  ainsi  son  suffrage. 

KÉR AON ,  dieu  que  les  Spartiates 
iionoroient  comme  l'inventeur  des 
festins. 

KERAXJNOS,  nom  grec  de  la 
foudre.  On  iQettoij;  le  K  ,  première 
lettre  de  ce  mot,  sur  les  véiemens 
frappés  du  tonnerre ,  et  qui ,  pour 
cela ,  étôient  regardés  comme  impurs 
et  funestes.  On  y  mcttoit  aussi  le  XH , 
Icttrç  initiale  de  Thanatbos,  la  mort. 

KERAUISOSCOPIE  ,  heraunos^ 
copia,  divination  qui  se  pratiquoit 
par  Tobservation  de  la  foudre. 

KERS ,  êtres  fantastiques  ,  fils  de 


la  Nuit,  par  lesquels  les  anciens  se 
représentoient  les  causes  immédiates, 
quelquefois  violentes ,  mais  toujours 
désagréables ,  de  la  mort.  Ils  sont  de 
couleur  noire, ilsmontreatleursdenis 
blanches  ,  avec  des  grincemens ,  et  , 
en  lançant  des  regards  terribles.  Ils  ' 
suivent  les  guerriers  dans  les  com- 
bats j  lorsqii^il  en  ^ombe  un ,  ils  lui 
enfoncent  dans  le  corps  leurs  immen- 
ses griffes,  et  sucent  son  sang  jusqu'à 
ce  qu''i1s  en  soient  rassasiés  ^  après 
quoi ,  ils  jettent  le  cadavre  de  coté  , 
et  s'empressent  de  rejoindre  la  mêlée 
pour  avoir  de  nouvelles  victimes.  Ils 
traînent  des  cadavres  après  eux ,  et 
assomment  les  mourans  avec  des 
massues  et  des  haches  d'armes.  C'est 
ainsi  qu'Homère  et  ^ésiode  repré- 
sentent les  Kers.  Dans  la  suite ,  les 
mœurs  s'étant  adoucies ,  on  se  forma 
de  ces  êtres  des  idées  moins  barbares. 
(Test  ainsi  que  Mimnermus  repré- 
sente l'un  des  Kers  comme  amenant 
la  vieillesse ,  et  l'autre  annonçant  la 
mort. 

KOINA.  C'est  ainsi  qu'on  nommoit 
les  assemblées  générales  chez  les 
Grecs. 

KULLOPODION,épithèie  donnée 
k  Vulcain ,  parce  qu'il  étoit  boîtcux. 


liAANDER,  frère  deNicocratc, 
tyran  de  Cyrène.  Polrœn.  8. 

LAARCHUS  ,  tuteur  de  Battus  de 
Cjrène ,  usurpa  la  souveraineté ,  et 
voulut  épouser  la  mère  de  son  pupille, 
afin  d'aflcrmir  sa  puissance.  La  reine 
feignant  d'y  consentir,  l'invita  à  un 
festin  y  le  fit  assassiner ,  et  rétablit 
Battus  dans  ses  droits.  Polyœn. 

LA  AS ,  ville  du  Péloponèse ,  dont 
leshabitans  allèrent  au  sicge  de  Troie. 

LABARIS ,  roi  d'Egypte  qui  suc- 
céda à  Sésostris, 

LABARUM,  espèce  d'étendard 
qu'on  portoit  à  la  guerre  devant  les 
empereurs  romains.  C'étoit  une  lon- 


gue lance  traversée  par  le  haut  d'un 
bâton ,  duquel  pendoit  un  riche  voile 
couleur  de  pourpre,  sur  lequel  étoit 
peinte  une  aigle  qui ,  sous  le  règne  de 
Constantin  ,  fit  place  à  une  croix. 

LABDA,  fille  d'Amphion  ,  delà 
famille  des  Bacchia^es  ,  étoit  bot- 
teuse.  Elle  épousa  Ection  ,  dont  elle 
eut  un  fils  qu'elle  nomma  Cypséhis, 
parce  qu'elle  fut  obligé  de  l'enfermer 
dans  un  coffre  pour  lui  sauver  la  vie. 
On  oonservoit  ce  coffre  à  Olympie. 

Foyez  Ctpsélus.  Herod,  5.  c.  92.  — 
jiristot.  polit.  .5. 

LARDACIDE$,nompatronymique 
d'Œdipp,  q)ii  descendoit  de  Labdacus. 
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LABDACUS,  fiUdeTliœmx.on, 
scion  quelques-uns,  de  Polydore,  roi 
de  Thébes.  Polydore  se  S'^ntanl  près 
de  SA  fin ,  recommanda  le  royaume  et 
son  fils  à  Nyclée.  Colui-ci  ëtant  venu 
à  mourir  ,X,ycus  ,  son  frère,  eut  la 
tutèlc  du  jeune  prince  avec  Tadmi» 
nistration  du  royaume.  Quand  Lab- 
dacus  fut  en  état  de  gouverner  ,  Ly- 
cus  lui  remit  le  timon  de  l*état  j  mais 
il  ne  le  garda  psts  long-temps ,  car  il 
mourut  quelques  annexes  après  ;  de 
sorte  que  Lycus  se  vit  encore  une 
fois  tuteur  de  Laïus  j  fils  de  Labda- 
eus.  Les  descendans  de  ce  prince 
furent  surnommés  Labdacides.  jipoU 
lod.  3.  c.  5.  —  Paus.  a.  c.  6.  l.  g.  c.  5. 

LABDALON,  promontoire  voisin 
de  Syracuse.  Diod.  1 3. 

LABÉALIS  ,  lac  de  Dalmatie. 

LABÉATES,  peuples  de  Dalma- 
tie, qui  habiloient  dans  les  environs 
du  lac  Labéalis.  Tit.  Liv.  44-  c.  3i.  /. 
45.  c.  afi, 

LABECIE ,  Lahetia,y\We  de  FA- 
rahie  Heureuse,  détruite  par  Gallus, 

LABÉO  (  ANTISTIUS  ) ,  savant 
jurisconsulte  romain  ,  fut  constam- 
ment opposé  à  Auguste,  et  refusa  la 
dignité  de  consul  que  cet  empereur 
lui  offrit.  Il  composa  un  grana  nom- 
bre d'ouvrages  qui  sont  perdus.  Il 
consacroit  six  mois  de  Tannée  à  Té- 
lude  et  à  la  composition  ,  et  six  mois 
a  la  société  des  savans  et  des  artistes. 
Son  père  qui  se  nommoit  cqmme  lui , 
et  qui  fut  un  des  meurtriers  de  C«»ar, 
se  tua  à  la  bataille  de  Pbilippes.  Ho- 
race traite  le  fils  d'insensé  ,  parce 
4f  u^il  ne  savoit  pas  se  plier  aux  ca- 
prices d'Auguste.  Horat.  i.  sat-  3. 
V.  8î.  —  j4ppicm,  Alex.  4*  —  Sue  t.  in 
u4ug,^.  •—  Tribun  du  peuple,  qui 
coiidamqa  le  censeur  Mélellus  à  litre' 
précipité  de  la  roche  tarpéienne  , 
'parce  que  ce  magistrat  l'avoit  chassé 
<lu  sénat.  Un  autre  tribun  s^opposa  à 
l'exécution  d'une  sentence  si  rigou- 
reuse. —  (Q.  Fabius)  consul  romain , 
qui  battit  la  flatte  des  Cretois  Tan  de 
BomeSÔg.  On  croit  qu'il  aida  Térence 
dans  la  composition  de  ses  comédies. 
-^  Aclius,  poète  obscur,  qui  jouit 
de  quelque  considération  auprès  de 
JVéron  ,  pour  avoir  fait  une  mauvaise 
traduction  latine  de  Mliade.  Il  ne 
reste  de  son  ouvrage  que  ce  vers  cu- 
rieux : 
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L  ABÉBIUS  (  J.  DÉCIMUS; ,  die- 
valicr  romain  qui  excelloit  dians  U 
composition  des  mimes.  Comne  il 
étoit  bon  comédien ,  César  le  forci 
de  prendre  un  rôle  dans  une  de  se» 
comédies.  Le  poète  se  vengea  de  cette 
espèce  de  violence,  en  inséraoïdans 
sa  pièce  des  vers  qui  ^isoient  allusion 
à  la  situation  de  la  république.  Ub 
personnage  dit  :  Romains,  la  liberté 
n'est jplus^  Un  autre  prononça  «0 
vers  dont  voici  le  sens  :  Celui  qui  u 
fait  craindre  ,  craint  à  son  tour. 
Les  spectateurs  firent  Vapplicaiioo  de 
ces  paroles ,  et  regardèrent  César.  Le 
dictateur  rendit  néanmoins  à  Labe'- 
rius  le  rang  de  chevalier  qail  avoit 
perdu  en  montant  sur  le  théâtre.  Mait 
lorsque  le  poëte  voulut  prendre  place 
parmi  les  chevaliers ,  ceux-ci  s'arras- 
gèrent  de  façon  qu'ail  ne  put  trouvera 
se  placer.  Ciceron  ,  près  duquel 
il  se  tronvoit ,  lui  dit  :  Je  vous  rtu- 
vrois  ,  si  je  n'étais  assis  trop  à  Ntnit* 
Labérins  lui  répondit  :  F'ous  m'éton- 
nez  ,  car  vous  êtes  accoutumé  à  pous 
asseoir  toujours  sur  deux  sièges  à  U 
fois.  Cest  un  reproche  cjne  méritoit 
Cicéron,  par  la  foiMessc  avec  la- 
quelle il  avoit  ménagé  César  et  Pom- 
pée ,  sans  s'attacher  fidèlement  ni  à 
l'un  ni  à  l'autre.  Décimus  Labérias 
mourut  à  Pouzzolc ,  dix  mois  après 
le  meurtre  de  César ,  vers  l'an  44 
avant  J.  C.  Il  nous  reste  quelques 
fragmens  de  ses  poésies.  Macrob.  sot. 
a.  c.  3. 7. — Horat.  1.  sat.  10. — 5f»«. 
de  Controv.  18.  —  Suet.  in  Cœs-  Sg. 
—  (  Q.  Durus),  tribun  Icgiounaire 
dans  l'armée  de  César  ,  fut  tué  dau 
la  Grande-Bretagne.  Com, 

LABICUM,  ville  d'Italie,  appe- 
lée aussi  Lavicum ,  et  située  entre 
Gabies  et  Tusculum  ,  devint colonis 
romaine  environ  quatre  cents  ans 
avant  J.C.  JEneid.  7.  i^.  706.—  îï^ 
Liif.  a.  C..39.  /.  4-  f^-  47' 

LABIEISUS  ,  officier  de  rarmrt 
de  César  dans  les  Gaules.  Il  pas» 
sons  Ips  drapeaux  de  Pompée ,  et  lat 
tué  à  la  bataille  de  Munda.  Com-G-^ 
Phars.  5.  v.  34^.  —  Romain  qui  prit 
parti  pour  Cassins  et  Brntns ,  et  de- 
vinl  ensuite  général  des  Partbescon- 
trc  les  Romains.  Il  fui  vaincu  parles 
généraux  d'Au£;uste.  »Ç/rflft.  la.  i}*— 
Dion.  4^-  —  (  Tii"»  )  »  historien  et  ora- 
teur célèbre ,  vivoil  sous  Anguste. 
L9  t«nat  fit  biitlcr  toossfs  écriu,  â 
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(M^  des  principei  hardis  et  sédi- 
tieux quil  y  avott  insérés.  Labiénas 
lie  pouvant  sttririTre  à  cet  affront  f 
se  tua  dans  le  tombeau  de  ses  ancê- 
tres. Suet  in  Col.  i6.  —  Senec, 

LABfNÉTUS,  roi  de  Babylone. 
Herod.  i .  c.  74. 

LABITU-HORCHIA,  nom  Sous 
Irquel  les  Tmhéniéns  adoroient 
V  esta.Les  Stcjthes  l'a  ppeloien  t  Labiti. 

LABOCI^A ,  ville  de  llnde ,  eti- 
deçà  do  Gatige.  PtoL  7.  c.  1. 

LABOT AS ,  fleuve  de  Syrie ,  voi- 
«în  d'Antioche.  Strab.  lé.  —  Fils 
d'EchaslràLc,  succéda  à  son  père  au 
rojaume  de  Lacédëmone,  et  fit  là 
^crrc  aux  Argicns. 

LABRADÉUS  ^  surnom  que  les 
Cariens  donnoicnt  à  Jupiter  ,  qn^ils 
iTeprésentoient  armé  d'une  hache.  Ce 
tool  vient  de  îabrys ,  qui  signifioit 
bnchedans  la  langue  caricnne.P/wf. 

LABYRmXHE  ,  édifice  où  il  j  • 
beaucoup  de  tours  et  de  détours,  en 
sorte  quil  est  très-difficile  d'en  trou- 
ver l'issue.  Les  anciens  connoissoient 
?natre  monumens  de  cetb»  espèce  : 
un  en  Egypte,  près  fîc  la  ville  des 
Crocodiles  ou  d^Arsinoé  :  lé  second 
en  Crète  ,  le  troisième  à  Lemnos ,  et 
le  quatrième  en  Italie.  Celui  d'Egypte 
ëtoit  le  plus  ancien.  Hérodote  qui  le 
Tit ,  déclare  que  l'art  et  la  beauté  en 
étoient  presque  incroyables.  Il  fut 
bâti  par  douze  rois  qui  régnèrent  en 
même  temps  en  Egypte.Ilsi  élevèrent, 
comme  un  monument  qui  devoit  éter- 
niser leur  régne;  et  conserver  leurs 
dépouilles  mortelles.  Selon  Hérodote, 
il  étoit  divisé  en  douze  paiais  ,  en 
fteice ,  selon  Pline ,  et  en  vingt-sept , 
s^il  faut  en  croire  Strabon.  Ces  palais 
qui  étoicnt  voûtés,  avoient  chacun 
six  portes  vers  le  nord ,  et  six  vers  le 
midi  I  tontes  contiguè's  ,  et  enfer- 
mées dans  tkn  même  mur.  Ce  laby- 
rinthe avoit  deux  étages ,  Tun  sous 
terre  ,  et  Tauire  au-dessus ^  et  tous 
les  deux  contenoient  trois  mille  cham- 
îires,  mille  cinq  cents  chacun.  Héro- 
dote vit  l'étage  supérieur;  maison  ne 
lui  permit  pas  de  descendre  dans 
l'^étage  inférieur ,  où  étoientlcs  tom- 
)>eaux  des  crocodiles  sacrés  ,  et  ceux 
des  monarques  fondateurs  de  cet  édi- 
^  £ce.  Les  murs'  et  les  voûtes  étoient 
coa  verts  de  marbre ,  et  ornés  de  sculp- 
tures. Les  salles  étoient  enviroiBirM 
1« 
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de  toloBBes  faites  de  pierres  blanchei 
bien  sculptées  ;  et  selon  quelques  au<* 
teurs  ,  les  portes  rendoient,  en  s'ou-» 
vrant  un  bruit  semblable  à  celui  de  la 
foudre.  Le  labyrinthe  de  Crète  >  qui 
fut  bâti  par  Dédale  sur  le  modèle  de 
celui  d'Egypte ,  est  très. célèbre  dans 
l'histoire  poétique.  H  servit  de  prison 
au  minotaure ,  et  à  Dédale  lui-même%  - 
Lelabyrinthede  Lemnos,  au  rapport 
de  Pline,  surpassoit  tous  les  autres 
en  grandeur  et  en  magnificence.  Il 
étoit  soutenu  par  quarante  colonnes 
d'une  hauteur  et  «Tune  grosseur  ex- 
traordinaires. Le  labyrinthe  dltalis 
futb&ti  par  Porsenna ,  roi  d'Etruric> 
qui  voulut  se  faire  un  magnifique 
tombeau»  et  procurer  à  rfulie  U 
gloire  d'avoir  surpassé  la  vanité  des 
rois  étrangers.  Il  étoit  près  de  Clu- 
sium.  Le  labyrinthe  d'Egypte  est  le 
seul  de  ces  monumens  oont  il  rest# 
aujourd'hui  Quelques  traces.  JKfeZa.  n 
c,  9.  —  Plin.  36.  c.  i3.  —  Strab.  10.  -* 
Diod.  \.-^Herod.%.c,i^ — JEneicU 
6.  p.  588. 

LACONITIDE,  contrée  de  l'Asis 
mineure  dans  la  Cilicfe. 

LACCOPLUTES,  portctorches 
dans  les  mystères  à  Athènes.  Flut 

LACÉNA,  épilhèie  donnée  aux 
femmes  nées  en  Laconie,  et,  selon 
selon  quelques-uns,  à  HélèUe.^/ie/{f« 

6.fA.  5ll; 

LACÈDtMOT^,  Laéwdemoh,  fils 
de  Jupiter  cttie  ïaygète  ,  fille  d'A- 
lias  ,  épousa  Sparla ,  fille  d'Eurotas^ 
dont  il  eut  Amyclas  et  Eurydice, 
femme  d'Acrisius.  Il  introduisit  le 
culte  des  Grâces  dans  la  Laconie,  et 
leur  bâtit  un  temple.  C'est  de  ce  prince 
et  de  sa  femme  que  la  capitale  de  là 
Làconie  prit  les  noms  de  Lacédémone 
et  de  Sparte.  j4p*ollod.  3.  a  10*— • 
Hygirt.  Job,  1 55.  —  Faut,  3.  c.  i . 

LACÉDKMONÈ,2;ac/i-rf*mo7i.oi* 
Sparte  ,  célèbre  villedu  Péloponése^ 
et  capitale  de  la  Laconie,  porta,  dails 
'  les  premiers  temps,  le  nom  de  Lélégie> 
à  cause  des  Léleges  ses  premiers  ha- 
bitans  i  ou  de  Lélex  ,  un  de  leurs 
princes,  et  celui  d'Cfcbalie iVqu elle 
prit  d'Œba lus,  qui  en  fut  le  sixième 
roi.  On  lui  donna  aussi  le  nonf  d'Ilé-^ 
catompolis ,  à  cause-des  cent  Villeti 
que  renfermoit  la  province.  On  croit 

Ique  Lélex  fut  le  premier  roi  de  Lacé-' 
démone.  Sa  postérité ,   après  aveif 

3a 
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fourni  treize  rois  k  LacédémoAe ,  fut 
chassée  du  trône  par  les  Héraclides, 
qui  s^emparérentau  Péloponésc  envi- 
Ton  qnatre-vinfftsans  après  la  guerre 
de  Troie.  Procfés  et  Eurysthèoe ,  tous 
deux  chefs  des  Hëracïides ,  régnèrent 
conjointement.  Après  leur  mort ,  on 
dëcrëla  que  le  trône  seroit  toujours 
occupé  par  deux  rois  de  iMne  et  Tau- 
tre  famille.  Les  dasceudans  de  Pro- 
€lèê  furent  appelés  Proclides,  et  dans 
la  suite  Eur^pontides  :  et  ceux  d'En- 
Tjsthène^  Ëurysthénides ,  et  dans  la 
suite  Agides.  Voici  dans  quel  ordre 
•e  succédèrent  les  descendansde  Pro- 
«lès  :  Sous  ,  fils  de  ce  prince  ,  monta 
•ur  le  trône  Fan  io6u  arant  J.  C.  ; 
Eurypon ,  l'an  ioa8  ;  Prytanis ,  Tan 
I091  f  Eunomus ,  Tan  986  ;  P0I7- 
decte ,  Tan  Q07  ;  Lycursue ,  Tan  890  ; 
Clbarilaiis  ,Tan  873  ;  mcander ,  Tan 
609  ;  Théopompe,  ran  ^jo  5  Zenxi- 
damas,  l'an  729  ;  Anaxidamus ,  Tan 
690  ;  Arcbidamus ,  Tan  65i  ;  Agasi- 
c\ès ,  Tan  6o5  ^  Arislon ,  Tan  564  ; 
Dcmarate.  Van  5^6 ;  Léotychide ,  l'an 
^91  5  Arcbidamus ,  Tan  469  ;  Agis , 
fan  4^7  ;  Agéstias ,  Pan  f^97  ;  Arcbi- 
damus ,  Fan  36i  ;  Açis  II ,  Tan  338.  ^ 
Eudamydas,  Tan  33oj  Arcbidamas, 
l'an  395  i  Eudamidas  II ,  Tan  a68  ; 
•Agis,  l'an  344;  Arcbidamus,  Tan 
!^o  ;  Euclida^ ,  rau  aaS  j  Lycurgue , 
l'an  219.  Les  successeurs  d'Eurys- 
tbène  furent  Agis ,  qui  monta  sur  le 
trône  l'an  1069  -,  Ëchestrale ,  l'an 
/  lo58  ;  Labotas ,  l'an  ioq3  j  Dorvssns  ^ 
l'an  j^;  Agésilas ,  l'an  957  j  Arcbé- 
laiis,  l'an  913  ;  Téléclus,  l'an  853  j 
•Alcamène ,  l'an  81 3  ;  Polvdorc,  l'an 
776  j  Eurvcrate,  Tan  724;  Anaxan- 
der ,  Tan  687  5  Eurycrate  II,  Tan  644î 
liéon  ,  l'an  607  j  Anaxandride,  l'an 
563  ;  Cléomène,  Tan  53o;  I^'onidas, 
l'an  481  j  Plislaraue  ,  l'an  480  ;  Plis- 
toanax,  l'an  460^  Pausanias  ,  l'an 
408;  Açésipolis,  l'an  397;  Cléom- 
-]>rote,  l'an  iSo  5  Agésipolis  II,  Tan 
l'an  371  5  Cléoméne  II  ,  l'an  370  y 
Arétus  ou  Aréns,  l'an  309  ;  Acrota- 
tus ,  Tan  365  ;  Aréus  II ,  Tan  a64  ,* 
Léonidas,  Tan  367  ;  Cléorabrote,  Tan 
a43;  Léonidas  fut  rétabli  Tan  341; 
Cléoméne  lui  succéda  Tan  355^  Agé- 
sipolis ,  l'an  319.  Le  pouvoir  monar- 
chique fut  aboli  sous  le  règne  de  Ly- 
cnrgne  et  d'Agésipolis.  Cela  n'em- 
pécha  pas  Machanidas  et  Nabis  de  se 
ï«idrc  absolus  j  le  |  remier,  l'an  aïo» 
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et  Fantre  »  l'an  306  ayant  J.  C.  M» 
leur  tyrannie  ne  fiit  pas  de  loiigM 
durée.  L'an  191  avant  J.C.,Laccdé- 
mone  entra  dans  la  li^e  acbéeniM, 
et  trois  ans  après  elle  vit  ses  mamiik* 
abattues  par  l'ordre  de  Philopœmfn. 
La  Laconie  partagea  le  sort  des 
Achéens  j  elle  fut  conquise  par  Mom- 
mius ,  et  rédniteenpapvince  romaiBe, 
l'an  14^  avant  J.  G.  Les  habilaos  dt 
Lacédemone  se  sont  immortalisés  par 
leur  grand  courage ,  par  leur  amoor 

Î>our  la  liberté,  et  par  leur  haine  povr 
e  luxe  et  la  paresse.  Us  s'accoain- 
moicnt  au  travail  dès  leur  enfaoce, 
re^ardoient  la  guerre  comme  leur 
unique  profession ,  et  abandonnoient 
aux  esclaves  la  culture  des  arts  et  da 
commerce.  Ilss'eudurcissoientcontrt 
la  douleur  et  les  privations ,  et  moa- 
roient  sans  crainte  ni  regret  Leur 
valeur  dans  les  combats,  et  leir  mo- 
dération après  la  victoire ,  leur  atti- 
rèrent le  respect  de  leurs  voisins  j 
ensorte  que  les  Garthajg;inois ,  les  Si- 
ciliens ,  les  Thraces ,  les  Eerptiens , 
et  les  Cyréniens  impiorèrenTsoovent 
leur  secours.  Il  leur  ëtoit  défeado  «k 
voyager,  de  peur  qu'ils  ne  se  corrom- 
pissent par  le  commerce  des  peaples 
cff^ines.  Les  enfans  recevoieot  om 
éducation  austère  qni  les  reodsit 
intrépides  dans  les  combats;  aissi 
vit  -  on  Léonidas  affronter  avec  mU 
poignée  de  Lacédémoniens  tonte  Tu^ 
mée  des  Perses  au  passage  des  Thcr- 
mopylet.  Les  femmes  etoient  aissi 
courageuses  que  les  hommes.  Lff 
mères  se  réjonissoient  lorsque  Iforf 
fils  mouroient  glorieusement  les  ar- 
mes à  la  main  j  il  y  en  eut  méouf  qni 
les  firent  mourir ,  lorsqu'ils  se  com- 
portèrent lâchement.  Les  Lacédémo- 
nicns  furent  pendant  cinq  cents  aos 
le  peuple  le  plus  puissant  de  la  Gr^. 
On  connott  la  jalousie  que  leur  ins- 
pira la  grandeur  et  la  puissance  d'A- 
thènes. Li'autorité  royale  étoil  rete- 
nue à  Lacédémone  dans  de  justes 
bornes  par  les  éphores ,  qni  avoKOt 
le  droit  de  mettre  les  rois  en  prison, 
lorsqu'ils  a  voient  commis  qvelqit 
délit.  Les  Lacédémoniens  avoient  U 

Elus  grand  respect  pour  la  vieillesse- 
Is  célébroient  plusieurs  fêtes  doat 
les  noms  ne  nous  sont  pas  même 
connus.  Les  femmes  a  voient  coatamc 
d'cntratner  les  vieux  célibauirrss»» 
autcLii  et  de  les  battre  à  coupe  « 
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po!n<i;5ii,  afin  que  ]a  honte  de  M  frai* 
t^mrnl  pût  It^  engager  à  se  marier. 
On  donnoit  indi5tinctomcnt  le  n'om 
de  Lacédémone  ou  de  Sparte  à  la 
capifaile  de  la  Laconie.  Il  parott 
cependant  que  dans  Porigine  ,  celui- 
ci  designoit  la  "ville  ,  et  celui-là  les 
faubourgs  et  le  territoire  voisin.  Mais 
*eette  dislinclion  s^cvanonit  dans  la 
suite  des  temps.  L'emplacement  de 
Lacëdémone  s'appelle  aujourd'hui 
Palêo  Chori  :  et  l'on  donne  le  nom 
de  Misatra  a  une  nouvelle  ville  que 
Ton  a  bâtie  avec  les  débris  de  l'an- 
cienne. TiU  Liv.  34.  c  33.  Z.  45.  c.  28. 

—  Strab,  8.  —  l'hucyd,  1.  —  Paus.  3. 

—  Just.  2.  5.  —  Herod,  i  ,  etc,  — 
■Plut,  in  Lrc  —  Diod.  —  Mêla.  a.  — 
^then.  i3*. 

LACÉDÉM0I9IA ,  un  des  sur- 
noms de Junon. 

LACÉDÉMONIENS  ,  Lacœde^ 
ynonii ,  nom  des  babiians  de  Lacé- 
d^mone» 

LACÉDÉMONIUS,  fils  de  Cy- 
mon  et  de  Clytoria.  Son  père  le 
nomma  ainsi  par  égard  pour  les  La- 
cédémoniens.  Plut* 

LACERTA ,  devin  qui  acquit  une 
ibrtune  immense  sons  le  régne  de 
Domitif^n.  Juv.'j,  1^.  ii^. 

LACÉTANIE,  Lacetania  ,  pro- 
▼înce  d^spagne,  située  aux  pieds 
des  Pyrénées.  Tit,  Liv,  îi.  c.  23. 

L ACU  ARES ,  Athénien ,  se  saisit 
delà  ville  d'Athènes,  et  s'en  rendit 
le  tyran  à  la  faveur  d'une  sédition.  Il 
en  fut  chassé  Tan  2^  avant  J.  C. 
Polyœn.  4*  ""  Athénien  qui  tomba 
trofs  fois  entre  les  mains  des  ennemis, 
•  et  parvint  trois-fois  à  rompre  ses  fers. 
Ja.  5.  —  Fils  de  Mitbridate,  roi  du 
Bosphore,  fut  reçu  par  Lucullus  dans 
Famance  de  Rome.  —  Voleur  con- 
damné à  mort  par  Antoine.  -^  Prince 
^^yptien  qui  fut  inhumé  dans  le  laby- 
rinthe dfàrsinoé. 

LACHARTUS,  général  corin- 
-tLien.  P/uf. 

LACHES  général  athénien ,  con- 
temporain d^Epaminondas.  Diod*  12. 
—* Général  athénien  qui,  pendant  la 
guerre  du  Péloponèse ,  lut  envoyé 
avec  Carias  à  la  tf^le  d'une  flotte , 
pour  faire  «ne  tentative  sur  la  Sicile. 
'Just.  4-  c.  3. —  Artiste  qui  mit  la 
deraièro  jnain  9%  ealosso  de  Rhodes. 
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LACHÉSIS ,  une  des  trois  Par- 
ques, ainsi  nommre  d^un  mot  grec 
qui  signifie  tirer  au  sort.  C'est  elle 
qui  file  le  fil  de  la  vie.  Quf'lquefois 
elle  tient  la  quenouille  ,  cfoulies  lois 
le  fuseau.  On  la  représente  ordinaire- 
ment vctue  d'une  lonp;ue  robe  semée 
d'étoiles.  Voyez  Pabqces.  Thebaid. 
2.  V.  24 

L  ACHNfi  ,uu  drs  chiens  d' Actéon. 
Metam.'b.fab.S. 

LACIDAS,  philosophe  grec,  né  à 
Cy  rêne,  florissoit  vers  Van  241  avant 
J.  C.  n  fut  disciple  d^Arcesilas,  et 
lui  succéda  dans  Ja  direction  de  la 
seconde  académie.  Il  se  concilia  Tes- 
time  du  roi  Atiale ,  qui  lui  donna  un 
jardin  ,  où  il  se  livra  toulentier  à  son 
goût  pour  l'étude.  Il  recomtnanJoit 
H  ses  disciples  de  suspendre  leur  ju- 
gement, et  de  ne  jamais  prendre  un 
ton  tranchant  et  décidé.  Il  se  rendu 
ridicule  par  les  magnifiques  funé^ 
railles  qu  il  fit  à  une  oie  favorite.  Il 
mourut  Œun  excès  de  boisson.  Dtog.  4* 
LACIDÈS  ,  village  de  l' Atdque  , 
qui  tiroit  son  nom  de  Lacius ,  héros 
athénien,  dont  les  exploita  soni in- 
connus. On  y  avoit  consacré  un  autel 
au  Zépbyre ,  et  un  temple  k  Cérès  et 
à  Proserpine.  PaiM.  1.  c  'Sn. 

LAC  INI  A,  surnom  de  Jnnon  , 
pris  du  temple  qu>lle  avoit  à  Laci- 
nium ,  ville  d^Iialie.  On  voyoil  dans 
ce  temple  une  statue  d'Hélène  faiie 
par  Zcuxis.  Sur  un  autel  voisin  de  la 
porte  étoient  dat  cendres ,  que  le 
vent  ne  pouvoii  agiter.  Fulvius  Flac- 
cns  enleva  un  morceau  de  marbre  de 
ce  lieu  sacré  ,  pour  le  placer  dans  li- 
temple  de  la  (  ortnne  équestre .  qu'il 
faisoit  construire  à  Rome.  Il  rui  , 
dii-on  ,  malheureux  depuis  ce  sacri- 
lège, et  mourut  dttis  une  pcnilnc 
agonie.  Sirab.  6.  —  Mt^tam.  S.v.  !  2  «^ 
702.  —  T.  L.  42.  c.  3.  —  Val  Max. 
i.c.  I. 

LACINIEWS ,  Laeiniensea ,  peu- 
ples de  Uburnie. 

LACINIUM,  promontoire  f^^  l.i 
Grande-  Grèce ,  où  Jnnon  avoit  un 
temple  célèbre.  Il  tiroit  son  vujuj  dt 
Lioinius,  brigand  fameux,  toc  pir 
Hercule.  C'est  aujourd'hui  le  cap  Co- 
lonne. T,  L.  24.  c.  3.  î.  27.  c.  5.  /.  3o, 
c.  20.  —  jEnrid.  3.  p.  522. 

L  ACCIPPO .  villa  d'Espagoa  d«»t 
hBéùnm^.Pt^l 
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LACIUS  ,  héros  athénien.  V,oyez 
LacidIs. 

L/\EMON  ,  partie  de  ]a  montagne 
duPinde,ar rosée  par  Tlnachus^eroct'. 
9.  c.  p3. 

LACO  ,  farori  de  Galba. 

LAGOBRIGA,  ville  d'Espagne, 
où  Sertorius  fût  assiégé  par  Métellus. 

L  A  G  O  N I E  ,  Laconia  ,  contrée 
méridionale  du  Péloponése,  bornée 
an  nord  par  FArgolide  et  TArcadie , 
au  midi  par  le  golfe  de  Laconie ,  à 
l'orient  par  la  mer  Egée ,  et  à  Pooest 
par  la  Messénie.  Son  étendue  du  nord 
au  sud  étoitde  cinquante  milles.  Elle 
étoit  arrosée  par  iJËurotas,  et  avoit 
Lacédémone  ou  Sparte  pour  capitale. 
Ses  habitans  n'attaquoient  Fennemi 
que  pendant  la  pleine  lune.  La  préci- 
sion de  leurs  discours  est  devenue 
proverbe  sous  le  nom  de  laconisme , 

§ar  lequel  on  entend  un  langage 
égagé  de  toute  parole  inutile.  Les 
anciens  donnoienl  aux  bains  chauds 
le  nom  de  Laconicum  y  parce  que  les 
Lacédémoniens  en  a  voient  fait  usage 
les  premiers.  Cic.  ad  jiwA.  ep,  10.  — 

8trab.  i.  —  Ptol  3.  c  16 Mêla  1. 

ir.3. 

LACOTilENS,  Lacones,  habiuns 
de  la  Laconie. 

LA'CRATËS,  général  thébain, 
envoyé  avec  dix  mille  hommes  au 
Secours  d'Art^ixerxe  contre  les  Egyp- 
tiens. Diod.- 

LAGRATIDAS  ,  accusateur  de 
Périclés.  Flut  —  Chef  des  éphores  ^ 
Sparte.  Id    , 

LACRINES,  amrbassadeur  lacë- 
démonien  à  la  cour  de  G jrus.  Herod, 
1.  c.  i5a. 

L  AGRITUS ,  rhéteur  athénien  cen- 
tre leauel  DémQHhéne  prononça  uxw 
desesnarangues. 

LAGT  ANGE,  Laeiantiua, cmhre 
écrivain  chrétien  du  troisième  siècle , 
auteur  des  Institutions  divines  ,  ou- 
Trage  divisé  en  sept  livres,  dans 
lequel  il  prouve  la  vérité  de  la  reli- 
f;ion  chrétienne ,  et  attaque  les  ab- 
surdités du  paganisme.  11  a  fait  aussi 
vn  livre  des  Ouvra{!:es  de  Dieu,  un 
autre  de  la  Golére  Divine.  Il  a  mis 
tant  d^éloquence  dans  tous  ses  écrits , 
^u*il  a  étésurnomméle  Gicéron  chré- 
tien, n  mourut  en  3^5.  Les  meilleures 
éditions  de  Lactance  sont  celle  de 
Bvntmaa,  imprimé*  i  Léipsick.èa  | 
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1739 ,  et  celle  de  Langle^-Dafremof , 
imprimée  en  1748. 

LAGTENS,   dieu  des  Romains. 

Voyez  i*i.CTUCINE. 

CAGTER,  promontoire  de  V\\e  ds 
Cos. 

L  ACTUCINE  ou  Lactubcie,  Lao- 
tucina,  Lacturtim,  divinité  romaine, 
qui  présidoit  aux  bleds  en  lait, 
après  que  Flore  en  avoit  pris  soin, 
lorsqu'ils  étoient  en  fleurs.  Varron 
donne*  cette  fonction  au  dieu  Lac- 
tens ,  et  quelques  -  uns  au  dieu  Lac^ 
tnrnus. 

LAGTUM,  nom  de  Pluton  ches 
les  Sarmates. 

LAGTURNUS.  Vor-  Lactuciwi. 

LAGUMAGUS,  roi  de  Numidie, 
qui  fut  dép&uillé  de  se$  états  par 
Massinissa.  T-  L.  39.  c.  29.  efc. 

LAGYDKS.  Voyez  Lacioa.s. 

LAC  Y  DUS,  roi  cl'Argos,  qui  vécut 
dans  la  mollesse. 

LAD  AS ,  fameux  courrier  d'A- 
lexandre ,  né  à  Sicyone.  Il  fut  cou- 
ronné aux  jeux  olympiques,  ethonor€ 
d'une  statue.  Mort  10.  epig,  10.  — 
•/■«v.  i3.  v.oj. 

LADE ,  tle  de  la  mer  ^gée,  situés 
sur  la  cdte  de  l'Asie  Mineure,  devant 
Milet.  Les  Perses  et  les  Ioniens  sa 
livrèrent  un  combat  naval  dans  son 
voisinage.  Herod.  6.  c.  7.  —  Paus.  i. 
c.  35»  —  Strah.  17. 

LADÈS ,  fils  d'ImbrasQS ,  t«é  par 
Turnus.  .^neid,  m.  9, 343. 

LADOGÉA,  village  d'Arcadic. 
Paus. 

L ADON ,  fleuve  d'Arcadie ,  qni  sa 
jettedans  l'Alphée.  C'estsurses  bords 
que  Daphné  fut  changée  en  laurier, 
et  Syrinx  en  roseaux.  Metam.  1 .  r. 
659.-^  Fleuve  d'Elide,  dans  le  Pé- 
loponèse ,  se  jette  dans  le  Pcn^^. 
Paus.  •—  Fleuve  de  Béotie ,  nomma 
dans  la  suite  Ismcnus.  Id,  —  Arca- 
dieu  qui  suivit  Enée  en  Italie  ,  où  il 
fut  tué  par  Halésus.  JËneid.  lo.  «r. 
4i3.  -—Un  des  chiens  d'Acteon. 
Metam.  3.  ¥.  ai6. 

LAENA  ,  Romain  complice  de  la 
conjuration  formée  contre  César.  V. 

LAKPA  MAGNA,  YiDe  d'Espa- 
gne.  Mêla.  3.  c.  i. 
LAERGE, iosr/iiw.  V.  DiociirF* 
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LAERTE,  Laertes,  roi  dlthaque, 
A  d'Arcésitts  et  de  Chalcom«d«s<« 
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4poiiM  Anticlée,  fille  d'Aatolycos. 
Anticipe  qui  aToit  ea  commerce  «Teo 
Sisyphe  avant  son  mariage ,  accou- 
cha nuit  mots  après  cTun  fils  qui  fut 
nomme'  Ulysse.  Laerte  eut  néanmoins 
pour  Ulysse  toute  la  tendresse  d\in 
Téritable  père ,  Itii  ccda  sa  couronne, 
«t  se  retira  k  la  campagne ,  pour  ya^ 

3uer  à  la  culture  de  ses  jardins.  Çest 
ans  cette  occupation  qu'Ulysse  le 
trouva  à  son  retour  de  Troie  ,  après 
"vingt  ans  d^abscnce.    A  la  vue  de 
Liaerte,  dont  les  habits  néglie^mar- 
quoient  la  plus  grande  douleur,  le 
Héros  hésita  s^il  se  feroit  connottre , 
ou  s'il  se  présenteroit  d'abord  à  son 
père  comme  un  simple  étranger.  Ce 
oernier  parti  lui  ayant  paru  le  meil- 
leur ,  il  eut  le  plaisir  de  réveiller  la 
douleur  de  Laerte ,  afin  de  rendre 
«nsuite  sa  joie  plus  vive.    Lorsqu'il 
Tit  Laerte  fondre  en  larmes  au  sou- 
venir d^un  fils  qu'il  cçoyoit  mort ,  il 
se  jeta  à  ses  genoux ,  en  s'écriant  : 
O  mon  père  !  je  suis  celui  que  vous 
pleurez.  Ulysse  lui  fit  alors  le  récit 
des  malheurs  qu'il  avoit  éprouvés, 
et   tous    deux  se  rendirent  ensuite 
au  palais  ,  d'où  ils   chassèrent  les 
nombreux  poursuivans  oui  aspiroient 
h  la  main  de  Pénélope.  Laerte  fut  de 
Texpédition  des  Argonautes,  selon 
Apollodore,  i.  c  9. —  Odvss.  11. 
^â-^Metam.  if.  v.  3a.— Ville  de 
Cilicie,  patrie  de  Diogène,  qui  prit 
dvlle  le  surnom  de  Laerce. 
^  LAFrAjfemmedel'empereiirGra- 
tîen,  célèbre  par  son  humanité  et  sa 
générosité.  —  Vestale  que  Caracalla 
fet  enterrer  vive,  après  avoir  tenté 
de  la  déshonorer. 

LAETORI A ,  loi  romaine  en  vertu 
de  laquelle  on  donnoitdes  curateurs 
aux  prodigues  et  aux  insensés.  Elle 
prononçoit  des  peines  sévères  contre 
ceux  qui  abusoient  de  la  foiblesse  de 
CCS  sortes  de  personnes  pour  s'empa- 
rer de  leurs  biens.  CiC'  de  offic.  3. 

L.AETUS ,  Romain ,  qui  se  voyant 
condamné  à  mort  par  Commode, 
prévint  le  supplice  en  empoisonnant  ; 
ce  prince,  et  en  élevant Perlinax  à  j 
rempirc. — Général  de  l'empereur  Se-  | 
vère ,  mis  à  mort  pour  cause  de  Ira-  ', 
hison  ,  ou ,  selon  d'autres ,  à  cause  de  j 
sa  grande  popularité. 

LAEVI  ,  anciens  habitans   de  la 
Gaule  Tran.«padane. 
i.AG ARIA  ;  ^  ille  de  Liicanit. 
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L  AGÉXOPHORIES ,  Lagenopho- 
ria,  fStes  célébrées  à  Alexandrie  du 
temps  des  Ptolémée.  Ceux  qui  y 
çrenoient  pari  soupoient  sur  des  lits 
étendus  ,  et  chacun  buvoit  de  la 
bouteille  qu'il  avoit  apportée.  Les 
Lagénophories  n'étoient  célébrées 
que  par  les  gens  du  commun.  Rac. 
tagena^  bouteille  \fero,  je  porte. 

TiAGIA ,  un  des  noms  de  Itlt  diê 
Délos. 

LAGIDES.  Vorez  Lacus. 

LAGINIA ,  ville  de  Carie. 

LAGOS ,  ville  de  l'Asie  mineure. 
Tit.  Liv. 

LAGUS  ,  Macédonien  d'une  nais- 
sance obscure,  épousa  Arsinoé,  filla 
de  Méléagre,  qui  porLoit  alors  dans 
son  sein  le  fruit  de  ses  amours  ave9 
Philippe  ,  roi  de  Macédoine.  Pour 
.cacher  la  honte  de  sa  femme ,  Laguf 
exposa  dans  les  bois  Tenfant  dont 
elfe  accoucha.  Cet  enfant  fut  sauvé 
par  un  aigle  qui  le  nourrit  de  sa 

f>roie ,  et  le  couvrît  de  ses  ailes ,  pour 
epréserverderinclémencedescieux. 
Lagus,  témoin  de  ce  prodige,  adopta 
le  jeune  infortuné ,  le  nomma  PtoJé- 
mee,  et  ne  douta  point  qu'un  enfant 
dont  la  vie  avoit  été  conservée  d'un* 
manière  si  extraordinaire ,  ne  fûit 
destiné  à  de  grandes  choses,  (^e  Pto- 
lémée fut  roi  d'Egypte  après  la  mort 
d^  Alexandre.  Quelques  auteursdisent 
qu^Arsinoé  étoit  proche  parente  P.% 
Philippe ,    roi    de    Macédoine  ,    et 

2n'elie  ne  dérogea  point  eu  épousant 
Agus ,  qui  étoit  un  seigneur  riche  et 
puissant.  On  donne  le  nom  de  Lagus 
au  premier  des  Ptolémée  ,  pour  la 
distinguer  de  ses  successeurs.  Ca 
prince  vouloit  qu'on  le  crùi  fils  légi- 
time de  Lagus  ^  et  préféroitlc  surnom 
de  Lagide  a  toute  autre  qualification. 
On  dit  même  qu'il  institua  à  Alexan- 
drie un  ordre  militaire,  sous  le  nom 
de  Lagéion.  Le  surnom  de  Lagides 
passa  à  ses  dcsoendans.  Plutarque 
rapporte  une  anecdote  qui  montre  ce 

?ue  l'on  pensoit  de  la  naissance  da 
iolémée.  Ce  prince  ,  dit -il,  enten- 
dant un  jour  un  grammairien  se  van  - 
ter  de  connottre  «  fond  rantiquité  , 
lui  demanda ,  quel  étoit  le  père  da 
Pélce  ?  Je  vous  te  dirai ,  sire ,  répon- 
dit le  grammairien  ,  quand  vous  m'au^ 
rez  dit  quel  étoit  le  père  de  Lagus. 
Tous  les  courtisans  furent  indignés 
da  lu  harditsiff  dt  «et  komme  ;  fnai^ 
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le  roi,  loin  de  fiarokre  irrité, le  prit 
sous  sa  protecliuD.  Paut*  —  Atnen' 
'-  Jusi.  J^.-^Q.-  CurtA — Plut,tU 
ira  coh.'^Phars,  i.  v-  684-  —  ItaL  i. 
V.  196.  —  Butule  tué  par  rallas,  fils 
d'Ëvandre.  Jlùneid.  10.  v,  390. 

LAGUS A ,  Ile  de  la  mer  de  Pam- 
]ihylie.  —  lie  voisine  de  Crète.  Strab. 
I  o,  —  Plin»  5.  c  3i . 

LAGYRA  ,  Tille  de  la  Chersonése 
Taurique. 

LAIADËS,  nom  patronimique 
d\£dipe  ,  fils  de  Laïus.  Oind. 

LAI  AS,  fils  de  Cypsétus  ,  et  son 
successeur  an  trône  d  Arcadie.  Pau4. 
8«.  5.  — RoidElis. 

LAIS ,  cûlèbre  courtisane,  fille  de 
Tiinandra  ,  maîtresse  d'^Alcihiade  , 
naquit  à  Uiccara  en  Sicile.  Elle  fut 
enlevée  de  sa  patrie,  et  transportée 
rn  Grèce  à  Tcpoone  où  Nicias  aébar- 

3ua  en  Sicile.  Elle  débuta  à  Corinthe 
ans  le  métier  de  courtisane,  et  mit 
un  si  haut  prix  à  ses  faveurs  ,  qu^elle 
donna  lieu  à  ce  proverbe  :  Non  cuivia 
canlingit  adiré  Corinthum.  Le  grand 
nombre  de  princes  ,  de  philosophes  , 
d'orateurs ,  de  personnages  illustres 
qui  lui  rendirent  hommage  ,  prouve 
combien  elle  éloit  belle.  Démosthène 
fut  aussi  attiré  à  Corinthe  par  les 
r!)irnics  de  Laïs;  mais  comme  elle 
If^'Jemanda  dix  mille  drachmes  pour 
une  nuit,  il  lui  réf>ondit  qu'il  n'ache- 
lo'it  pas  si  cher  un  repentir.  Laïs, 
piquée  de  ce  que  le  philosophe  Xéno- 
cra  le  ne  lui  faisoit  point  sa  cour ,  alla 
le  trouver  dans  sa  maison  ;  mais  elle 
n'eut  pas  lien  de  s'applaudir  de  cette 
démarche  :  le  philosophe  résista  à 
tontes  ses  attaques.  Diogéne  le  cjni- 
qup  sollicita  ses  faveurs ,  et  les  obtint 
mal^'ré  le  dégoût  que  sa  malpropreté 
devoit  naturellement  inspirer  a  une 
femme  jenne  et  belle.  Le  sculpteur 
M;Kcon  se  mit  aussi  snr  \fs  rangs, 
mais  il  fut  éconduit.  Attribuant  sa 
disgrAce  à  ses  cheveux  blancs ,  il  les 
fil  peindre,  et  se  présenta  de  nouveau 
•hez  Laïs.  Vous  êtes  fou ,  lui  dit-elle , 
de  me  demander  aujourd'hui  ce  que 
je  refusai  hier  à  votre  père*  Cette 
eouriisane  se  moquoit  des  philoso- 
phes qui ,  toat  an  se  vantant  d'avoir 
«n  grand^mpiresur  leurs  passions,  et 
de  mener  une  vie  sustère  ,  étoient 
les  premiers  à  In i  faire  une  cour  asr 
Mrdrip.   Elle   quitta   Cmntht   po»r 
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suivre  en  Thessalie  un  jeune  homoM 
dont  elle  étoit  éprise.  Mais  quelques 
femmes  de  cette  contrée ,  jalouses  de 
sa  beauté  y  et  craignant  qu'elle  ne 
leur  enlevât  le  cœur  de  leurs  maris  ^ 
l'assassinèrent  dans  le  temple  de  Vé- 
nus ,  Tan  34o  avant  J.  C  Quelques 
auteurs  pensent  qu'il  v  a  eu  deux 
courtisanes  du  nom  de  Laïs.  Cic.  ad 
fam.  9.  ep.  a6.  —  Ovid.  amor.  \ .  #/^. 
5.  —  Plut,  in  Alcibiad*  —  Paus.  a- 
c.a. 

LAIDS ,  fils  de  Labdacus,  roi  d« 
Thèbes ,  et  de  Njctis ,  fille  de  Wjc- 
téus ,  étoit  encore  au  berceau  lorsqua 
son  père  mourut;  ce  qui  engagea 
Ljcus  ,  frère  de  Nycléus ,  à  sVmpa- 
rer  de  la  couronne.  Les  Tbébains, 
dans  la  suite,  rétablirent  Laïus  sur 
le  trône.  Ce  prince  ajant  épousé  Jo- 
caste ,  fille  de  Créon ,  apprit  de  Tora* 
cle  qu'il  seroit  mis  à  moi  t  par  Tenfant 

Î[ni  naltroit  de  ce  mariage.  Aussi 
orsque  la  reine  fut  accouchée  j  Laïus« 
troublé  de  celle  urédiction,  ordonna 
k  un  esclave  atfidé  d'exposer  l'enfant 
dans  un  lieu  désert.  L'esclave,  au  lieu 
de  l'abandonner  à  la  merci  des  bélea 
féroces ,  l'attacha  par  les  pieds  à  ua 
arbre ,  ce  qui  lui  nt  donner  le  nom 
d'Œdipe.  Phorbas  ,  intendant  des 
troupeaux  de  Polybe,  roi  de  Corin- 
the, Ta3rant  trouvé  dans  cet  état,  le 
porta  k  son  mattre ,  qui  le  fit  élever 
avec  beaucoup  de  soin ,  et  Tadopta. 
Œdipe  devenu  grand ,  et  étant  in- 
formé de  cette  aventure ,  alla  con- 
sulter l'oracle  d'Apollon  pour  dé- 
couvrir sesparcns.il  eutpourréi)onat 
qu'il  se  donnât  bien  de  garde  de  re- 
tourner dans  sa  patrie ,  parce  qu'il 
devoit  y  tuer  son  père,  et  épouser  sa 
mère;  ce  qui  l'obligea  de  s'éloigner 
de  Corinthe,  qu'il  croyoit  être  le  lieu 
dont  roracleavoitvouiu  parler.  Com- 
me il  traversoit  la  Phocide ,  il  ren- 
contra ,  dans  une  gor^  du  mont  Cf- 
ihcron  ,  Laïus  qui  lui  ordonna  avec 
hauteur  de  lui  laisser  le  pasfaze  libre. 
On  en  vint  aux  mains  ;  CÈdipe  tua 
son  père  ,  et  accomplit  ainsi  la  pré- 
diction de  Toracle.  L'endroit  où  Laïus 
fut  tué  s'^appeloit  le  chemin  qui  four- 
che. On  y  Vojoit  encore,  du  temps 
de  Pau&anias ,  le  tombeau  de  Lnins 
et  du  domestique  qui  le  suivoit.  Vor. 
Œdipe.  SophocL  in  (Sdip*  —  Hr^au 
o.fab.  6G.—  Diod.  4.  —  uâpoUod.  3-  r. 
^.^Paus.^,c.%.:S>'^Plut.deCurios. 
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L  A  L  A  G  Ë  ,  une  des  matiresses 
il  Horaci».  Horat.  i.  éd.  aa.  —  J^ro- 
pert.  4.  eler.  n, 

LALASSlS,  fleuTc  d^Isaurie. 

LAM  ACaUS ,  fils  de  Xénophane , 
fui  envoyé  en" Sicile  avec  Vicias,  el 
tué  en  combattant  sons  les  murs  de 
Syracuse  arec  beaucoup  d^intrépidi  té, 
Tan  414  avant  J.  C.  Flut.  in  Mcib. 
•—Gouverneur  d^Héraclée,  viJle  de 
Pt)nt.  —  Célèbre  sophiste  qui  lut  aux 
îenx  olympiques  un  panégyrique  de 
Philippe  et  d  Alexandre ,  dans  lequel 
il  maltraitoit  les  Thébains  et  les 
Olynthiens.  Démosthéne  qui  étoit 
présent,  le  réfuta  avec  tant  d'éloquen- 
ce ,  que  Laroachu^ ,  craignant  a^étre 
la  victime  de  la  colère  du  peuple ,  se 
déroba  secrètement  de  rassemblée. 
Plttt  in  Demosth, 

liAMALMON,  haute  montagne 
d^Ëthiopie. 

LAAfBRANIENS,  Z^am^ron/^ 
peuples dltalie,  voisins  du  Lembrus. 
Suet,  in  Cœs. 

LAMBRUS ,  rivière  de  la  Gaule 
Cisalpine ,  qui  se  jeiie  dans  le  Pô. 

LA  MI  A ,  ville  de  Thcssalie ,  située 
an  fond  du  golfe  de  Malé,  et  au  nord 
du  Sperchius,  soutint  un  fameux 
siège  après  la  mort  d'Alexandre. 
Voyet  Lamiaqce.  Viod.  16.  —  Paus. 
*].c.6.  —  Fleuve  de  Grèce ,  qui  coule 
près  du  mont  f  Eta.  —  Fille  de  Nep- 
tune, que  Jupiter  rendit  mère  d'Hié- 
rophile  ,  ancienne  sybillc.  Paus,  10. 
c.  k2. -i-  Fameuse  courtisane,  mat- 
tresse  de  Démétrius  Poliorcète.  Plut 
in  Démet.  —  Athen.  i3. 

LAMIA  et  AUXESIA ,  deux  divi- 
nités adorées  en  Crète  de  la  même 
manière  que  Cérès  et  Proserpine  à 
Eleusis.  Les  Epidanriens  qui  les  ho- 
noroient  aussi,  érigèrent  en  leur  hon- 
neur des  statues  faites  d'un  olivier 
c{uc  les  Athéniens  leur  avoientdonné, 
à  condition  qu'ils  viendroientà  Athè- 
nes offrir  un  sacrifice  à  Minerve. 
Païu.  a.  c.  3o.  —  Illustre  famille 
romaine  descendue  de  Lamns. 

LAMIAQUE  (la  guerre) , Lamia- 
eun  hélium  ,  eut  lieu  après  la  mort 
d'Al<^xandre ,  à  l'occasion  du  projet 
que  formèrent  les  Grecs ,  et  surtout 
les  Athéniens,  de  chasser  les  garni- 
sons que  les  Macédoniens  avoieni 
misps  dans  les  viiirs  de  la  Grèce. 
I«éosthène,  général  athénien  ,  mar- 
tha  k  li  télé  d^nnc  armée  nombrevH 


contre  Anlipater,  qui  gouvertaoit 
alors  la  Macédoine.  Cciui-ci  ayant 
pénctrc  dans  la  Thessalie  avec  treii» 
mille  hommes  de  pied  et  six  cents 
chevaux,  fut  battu  par  les  Athé- 
niiius  vi  leurs  alliés.  Après  sa  défaite  , 
il  s'enferma  dans  Lamia ,  résolu  d« 
h' y  défendre  jusqu'à  la  dernièrfiextré- 
mité ,  avec  huit  ou  neuf  mille  homme* 
qui  lui  restoient.  Il  se  conduisit  en 
vénérai  courageux  et  expérimenté. 
Lcosthène  ne  pouvant  emporter  la 
ville  d'assaut ,  Fassiégea  dans  les  for- 
mes. Les  fréquentes  sorties  des  assié- 
gés rompirent  souvent  %t»  mesures. 
Ce  général  ayant  été  tué  d'un  coup 
de  pierre ,  Anlipater  profita  du  dé- 
sordre que  sa  mort  occasionna  dan« 
Tarméc  ennemie ,  pour  s'échapper.  I& 
reprit  bientôt  l'offensive  avec  le» 
renforts  que  Cralérus  lui  amena 
d'Asie ,  et  vainquit  à  Cranon.  Les 
Athéniens  demandèrent  la  paix, 
quoiqu'ils  n'eussent  perdu  que  cin^ 
cents  hommes  dans  le  combat.  Ami- 
paier  la  leur  accorda ,  à  condition 
qu'ils  lèveroient  les  taxes  de  la  ma* 
nière  accoutumée,  qu'ils  recevroient 
garnison  macédonienne,  paieroienft 
les  frais  de  la  guerre ,  el  lui  livrer  oient 
les  orateurs  Démoslhène  et  Hypérido 
qui,  par  leur  éloquence ,  les  avoient 
excites  à  prendre  les  armes.  Les  Athé- 
niens acceptèrent  ces  dures  condi- 
tions. Cependant  Dcmosthène  eut;  I» 
temps  de  prendre  la  fuite ,  et  finit 

Ear  s  empoisonner.  Uypéride,  moina 
eureux ,  fut  livré  à  Autipater  qui  le 
condamna  à  mort,  après  lui  avoir 
fait  couper  la  langue.  Plut,  in  />è/if. 
Diod.  17.  —  Just.  II. 

LAMIAS  AELIUS,  gouvemeup 
de  Syrie  sous  le  règne  de  Tibère  »  fut 
célèbre  par  ses  vertus.  Le  sénat  lui 
fit  de  magnifiques  obsèques.  Horac* 
lui  a  adressé  la  vingt-sixième  ode  do 

Rrcmicr  livre.  Tac.  an.  6.  c.  37.  — 
omain  oui  fut  mis  à  mort  sous  le 
règne  de  Domitien. 

L AMIES ,  Lamiœ,  petites  ties  de 
la  mrr  E^ée,  situées  vis-à-vis  de  la 
Troade.  Plin.  5.  c  3i.  —  Monslres 
d'Afrique  ,  qui  avoient ,  dit  -  on  ^ 
le  visage  et  le  sein  d'une  femme,  et 
le  corps  d'un  serpent.  Ils  n'étoient 
point  doués  de  la  faculté  de  parler^ 
mais  ils  siffloient  d''une  manière  si 
agréable  »  qu'ils  attiroient  les  étran-^ 
yecs  »  et  les  dérorotant.    Quelques 
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nulcurs  en  font  des  magiciens,  on 
plutôt  des  géni<'S  manaisans  qui ,  i 
#ou5  les  traits  d'une  belle  femme,  | 
cnsoroeloicut  les  eufans  pour  les  dé- 
vorer. Selon  d'autrrs  e'ori vains ,  La- 
mia  étoit  une  belle  femme  qui  fut 
liimée  de  Jupiter.  Junon ,  pour  la 
punir»  Tenlaidit  ,  et  fit  périr  ses 
cnfans.  Lamia  en  perdit  tellement 
l^usage  de  la  raison,  quVlle  man- 
4;eott  tons  les  enfans  qu^elle  ren- 
contre! t.  On  donne  aussi  aux  Lamies 
}e  nom  de  Lémures,  yorez  Lémures. 
Philoêtr.  in  j4p.  —  Horat.  art  j^oêt, 
tf.  340.  —  Flut.  de  Curios,  —  Vion. 
LAMIRUS ,  fils  d'Hercule  etdiole. 
LAMPADOMANTiE,iamp<wia- 
ypnanfiût  divination  dans  laquelle  on 
observoit  la  forme  ,  la  couleur  et  les 
divers  mouveraens  de  la  lumière  d^une 
lampe ,  afin  dVn  tirer  des  présages. 

LAMPADOPHORES  ,  nom  de 
C€ux  qui  portoient  des  flambeaux 
dans  les  Lampadophories. 

LAMPADÔPHÔRIES  ,  Lampa- 
'^ophoria,féie  dans  laquelle  les  Grecs 
fillumoient  un  grand  nombre  de  lam- 
pescnThonneur  de  Minerve, de  Vul- 
cain  etde  Promëthée,  en  action  de 
grâces  de  oe  que  la  première  leur 
nvoit  donné  l*huile,  que  le  second 
livoit  inventé  la  lampe  ,  et  que  le 
troisième  avoit  dérobe  1c  feu  du  cief. 
lue  même  jour  de  cette  fétc,  on  fA\- 
»oit  des  sacrifices  et  des  jeux  dont  le 
grand  spectacle  consistOTt  à  voir  cou- 
rir des  nommes ,  un  flambeau  à  la 
main  ,  pour  remporter  des  prix. 

L  AMPÉDO,  Lacédémonienne  qui 
fut  fille,  femme,  sœur  et  mère  de 
rois.  Agrippine  ,  mère  de  l'empereur 
Claude,  cutle  même  avantage.  Lam- 
pédo  rivoii  du  temps  d'Alcibiade. 
^LAMPÉTIE,  Xamp(î*ia,  fille 
d^ Apollon  et  de  Glvmèno,  et  sœur 
de  Phaéton  et  de  Phaétuse,  fut  si 
affligée  de  la  mort  de  son  frère,  que 
les  oicnx  ,  touchés  de  sa  douleur ,  la 
changèrent  en  peuplier ,  et  ses  larmes 
^n  ambre.  Metam.  it.V'  349-  —  Fille 
du  Soleil ,  et  sœur  de  Phaétuse.  Le 
6oleil  confia  à  ses  deux  filles  la  garde 
des  troupeaux  quHl  avoit  en  Sicile. 
Ulysse  ayant  été  jeté  par  la  tempête 
sur  les  côtes  de  cette  tie ,  ses  compa- 
gnons a  pressés  par  la  faim ,  tnèrent 
quelques  bœufs  du  troupeau  ,  et  les 

finn.f<èrent.  Lampétie  sVn  plaignit  an 
«Içil ,  f  t  le  Sokil  à  Jupiter ,  qiU 
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promit  de  punir  les  coupables.  C« 
effet,  Ulysse  s'étant  embarqué,  fat 
assailli  <rune  tempête  qui  fit  péni 
ses  compagnons.  Odyss.  la.  f^.  219. 

LAMPETO  et  LAMPÉDO,  reine 
des  Amaxones  ,  qui  se  vantoit  d'être 
fille  de  Mars.  Elle  fit  de  grandes 
conquêtes  en  .\sie ,  et  y  fonaa  plu- 
sieurs villes.  Elle  fut  su  r  priser  et  toée, 
avec  toutes  sei  compagnes  ,  par  aot 
troupe  de  barbares.  Just.  2.  c.  4.  — 
Fameuse  courtisane  de  Samos. 

LAMPÉUS  et  LAMPXA  .mon- 
taene  d'Arcadic.  Stat.  8. 

LAMPIS ,  riche  pilote  ^te^Dem- 

LAMPITO,  sœur  d'ArchidameU, 
roi  de  Sparte  ,  fut  mariée  à  ce  nrioM 
niême  ,  ei  en  eut  un  fils  nomme  A^ 
Elle  n^étoitsœur  d*Archidame  queda 
côté  de  son  père.  Plui. 

LAMPON  ,  LAMPOS,  o»Liar 
PUS,  un  des  chevaux  de  Diomède, 
—  Un  des  chevaux  d'Heotor.— U« 
des  chevaux  de  PAurore.  Iliad.  8, 
Odfss*  a3.  —  Fils  de  Laomédon ,  et 
père  de  Dolops. — ^Famcux  dcTÎn ,  qd 
\ivyità  Athènes  du  temps  de  Péricles. 

LAMPQNIUM  et  LAMPONIA. 
Tille  de  la  Troade.  Herod,  5.  c  afi-'-t 
Ile  située  sur  la  côte  de  Thrace.  Strah. 
i3. 

LAMPOINIUS,  général  athêniem 

âui  fut  envoyé  en  Sicile   avec  ont 
otte  considérable ,  sous  prétexU  de 
secourir  Catane  ,   et  dans  le  fotd 

Îour  tenter  de  s^empare?  de  111s. 
'lut. 

LAM PRIAS,  aleol  de  Thistorie^ 
Plutarque. 

LAMPRIDE,  jEUm  Lamjtri- 
dius  ,  historien  latin  du  qnatncai* 
siècle  ,  composa  les  vies  de  Comr 
mode ,  de  Diadumède ,  d'^Héliogabak 
et  d^ Alexandre  Sévère.  Ces  vies  , 
écrites  sans  méthode  et  sans  éié> 
^ance ,  se  trouvent  dans  le  recaeil 
intitulé  :  E[isêçnœ  ^ugustœ  Scripr 
foret. 

L AMPLOCLÈS ,  fils  atné  de  So- 
erate.  Diog.  —  Poète  dithyrambique  ^ 
fils  ou  disciple  de  Midon.  uâihen. 

LAMPEUS ,  n^usicien  oâébre.  Cor. 
ffep.  in  Bpam,, 

LAMPSACE  ,  fille  de  Mandron, 
toi  de  Phrygie. 
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JPropoaiide  ,  au  nord  d^Abydof. 
Priape  ,  principale  divinité  du  lieu  , 
passoit  pour  son  fondateur.  Letem- 

Ï»le  de  ce  dieu  étoit  le  théâtre  de 
a  débauche  la  plus  hbnteuse.  Aussi 
le  mot  Lampsacius  étoit-il  «^uo- 
njme  de  dépravalion  et  de  liber- 
tinage. Alexandre  résolut  de  dé- 
truire Lampsaque  à  cause  des  yices 
de  ses  habitans,  ou  plutôt  à  cause  de 
leur  attachement  au  parti  des  Perses. 
I^ais  Anaximéne  la  préserva  de  sa 
j'uîne  par  une  ruse  infénieuse.  Voyez 
A  ir À X I If  è  !« E.  Cette  Tille  porta d^a bord 
Je  nom  de  Pithvnsa.  Sous  le  rèsnede 
Nandron  ,  roi  dePhrygie,  Phobus 
et  Blepsus ,  nés  à  Phocée  ,  vinrent 
avec  une  jeunesse  nombreuse  s'éta- 
blir à  Pithyusa.  Quelque  temps  après 
leur  perte  fut  résolue  par  les  antiens 
habitans  j  mais  instruits  de  la  trahi- 
son par  La  mpsacé ,  fille  de  Mandron , 
ils  la  prévinrent  en  faisant  main- 
basso  sur  leurs  ennemis.  Lampsacé 
étant  morte  peu  de  jours  après  ,  les 
phocéens  lui  érigèrent  un  superbe 
mausolée ,  ctvoulurent  que  désormais 
la  ville  de  Pithyusa  portât  le  nom  de 
cette  princesse.  Le  territoire  de  cette 
Tille  etoit excellent  pour  le  vignoble: 
C*est  pourquoi  Artaxerxc  assigna 
Lampsaque  à  Xhémistocle  pour  son 
▼in.  Metam.  i.  c  19.  —  Strab.  i3. 
. —  Paus.  9.  c  3i.  —  Herod'  5.  c.  117. 
'^Cor,  Nep.  in  Them.  ^-^Mart.  11. 
0p,  17.  5a. 

LAMPSUS  ,  petite  ville  de  Grèce 
flans  la  Thessalie.  T.  L. 

LAMPTER  /surnom  de  Bacchus. 

LAMPTÉRA ,  ville  d'Ionie.  T.L. 
37.C.31.       , 

LAMPTERIES ,  Lampteria  ,  f^te 
nocturne  que  l'on  célébroii  à  Pal- 
)éne ,  ville  d^Achaïe ,  en  Thonncur 
ile  Bacchus  ,  surnommé  Lampter ,  de 
famptin,  briller,  parce  que  les  as- 
ftistans  nortoicnt  des  torches  dans 
cette  solemnité.  On  faisoit  à  cette 
occasion  une  grande  distribution  de 
ri n  aux  nassans.  Faus.  4.  c.  21. 

LAMPDS  ,  un  dés  fils  d  Egyptus. 
—  Habitant  d'Elée.  —  Fils  de  Pro- 
}ai'is. 

LAMUS  ,  roi  des  Lestrigons ,  que 
quelques  -  uns  prennent  pour  le  fon* 
dateurdeFormies,  ville  d'Italie.  C'est 
de  lui  qu'on  faisoit  descendre  la  fa- 
.  mille  connue  à  Rome  sous  le  nom  de 
J^ioiil.  H§r.  3,  «</.  17.  ^  FiJb  d'Her- 
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cnle  et  d^Omphale  ,  régna  en  Lydie 
après  la  mort  de  cette  princesse. 
6v.  heroid.  9.  v.  54»  —  Capiuine  latin 
tué  par  Nisus.  jEneid,  9.  -f.  334.— 
Fleuve  de  Béotie.  Paus,  9.  c  3i.  -^ 
Général  Spartiate  à  la  sofde  de  Nec- 
tanébus ,  roi  d'Egypte.  Diodl  16.  — 
Ville  de  Cilicie.  —  Ville  bâtie  par 
les  Lestrigons  ,  dans  les  environs  de 
Formirs. 

LAMYRUS  ,  surnom  d'un  de» 
Ptolémée  ,  qui  signifie  bouffon.  — 
Guerrier  laiin  tué  par^isus.  jEneid, 

9- 

LAN  ASS  A,  fille  de  Cléodée,  épou- 
sa  Pyrrhus,  fils  d'Achille  ,  et  en  eut 
huit  enfans.  Plut,  in  Pyrrh.  —  Just. 
17.  c.  3.  —  Fille  d'A^athocle  ,  et 
femme  de  Pyrrhus,  qu'elle  abandonna 
|>our  époqser  Démetrius.  Plut» 

LANGEA  ,  fontaine.  Paus. 

LANCIA ,  ville  dé  Lusilanie.  Flor- 
4.  c.  la. 

LANDES  .  Landi  ,  peuples  de 
Germanie ,  subjugués  par  César. 

LANGARUS ,  roi  des  A^rianiens, 
embrassa  le  parti  d'Alexandre. 

LANGIA  ,  flouve  du  Péloponèsc , 

qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Corinthe. 

LANGOBARDS  ,   Lanf^ohardi  , 

feuples  belliqueux  qui  habitoientles 
ords  de  la  Sphrée  en  Germanie ,  et 
2ue  Ton  a  improprement  appelés 
lombards.  Tac.  an.  a.  c  4^* 
LANGOBRIGA  ,  ville  de  Lusi- 
tanie. 

LANUTIA  CRESCENTIA,Tcs- 
tale  qui  ayant  été  condamnée  par 
Caracalla  \  prévint  Taffreux  sup- 
plice qu'on  lui  préparoit,  en  se  pré- 
cipitant dun  toit  sur  le  pavé. 

LANUVIUM  ,  ville  du  Latîum, 
située  à 'seize  milles  de  Rome,  sur  la 
voie  Appienne.  Junon  y  avoit  un 
temple  célèbre,  très -fréquenté  par 
les  peuples  de  l'Italie  ,  et  surtout  par 
les  Romains.  Les  consuls ,  en  entrant 
en  charge  ,  vonoient  ordinairement  y 
offrir  un  sacrifice.  La  dJesse  étoit 
repiésentée  couverte  d'une  peau  de 
chèvre  ,  armée  d'une  lance  et  d'un 
bouclier ,  et  portoit  une  chaussure 
relevée  par  devant  ,  en  forme  de 
cône.  Cic*  pro  Mur.  de  Nat.  deor. 
Pro'Mîlon.  —  Tit.-Lip.  8.  c.  14.  — 
Jtal.  i3.  V  36}. 

L AOBOT AS  ,  ou  L ABOTAS ,  roi 
de  Sparte,  delà  famille  des  Agide»  , 
succéda  à  son  pcrç  E^cUesiratc ,  l'an 
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ios»3  »"vnnt  J.-C.  Il  fil  la  gqerre  à  U 
TiJJc  d'Aryos,  régna  trente-sent  ans , 
rt  eut  pour  successeur  son  fils  Do^ 
rissus.  Faus.  5.  c.  a. 

LA OCOON ,  fils  rie  Priam  et  d'H*?- 
cube,  ou,  selon  quclquesuns,  d*Ant©- 
nor  ou  de  Capys.  Comme  il  étoit  prêtre 
d'Apollon  cl  de  Neptune,  les  Troyens 
le  cnarg«>rent  d'immoler  un  taureau 
an  dieu  de  la  mer ,  pour  se  le  rendre 
favorable.  Pendant  le  sacrifice ,  deux 
<5normes  serpens  sortirent  des  eaux,  et 
fondirent  sur  les  eofans  de  Laoqoon , 
qui  ctoient  prés  de  Tau  tel.  Leur  père 
Tola  aussitôt  à  leur  secours  ;  mais 
les  monstres  se  ietèrent  sur  lui ,  se 
replièrent  de  mille  manières  autour 
de  son  corps  ,  et  le  firent  mourir 
dans  une  cruelle  agonie.  Ce  châti- 
ment lui  fut  infligé  par  Minerve  , 
parce  qu^il  ayoit  tenté  de  dissuader 
les  Troyens  de  faire  ^trer  le  cheval 
de  bois  dans  leur  ville  ,  etquil  avoit 
eu  Timpiélé  de  lancer  un  javelot  dans 
«es  flancs.  Hygin  attribue  le  mal- 
heur de  Laocoon  à  la  colère  d^ Apol- 
lon ,  tjui  voulut  le  punir ,  ou  de  s^tre 
marie  contre  son  consentement  ,  ou 
d^avoir  eu  commerce  avec  sa  femme 
Anliope  devant  le  simulacre  de  ce 
âi^u.jEneid.  a.  </.  41.  —  JJyg/fab, 

LAODAMAS,  fils d'Alcinoûs, roi 
des  Phéaciens  ,  proposa  k  Ulysse  de 
luircr  a\ec  lui.  Le  fils  de  Laerte  re- 
fusa dVntrer  en  lice  avec  ce  prince, 
par  égard  pour  Alcinoiis  ,  qui  lui 
avoit  donné  rhospitalité.  Ody.fs  n,v. 
1-0.  —  Fils  d'Eléocle ,  roi  de  Thèbes. 

LAODAMIE  ,  Laodamia  ,  fille 
d*Acasie4»t  d'Asivdamie,  épousa  Pro- 
tésilas,  fils  dlphiclus  ,roi  dVne  par- 
tie de  la  Tbessalie.  Protésilas  fut  tué 
par  Hector  au  siège  de  Troie.  Laoda- 
mie ,  ponr  se  consoler  de  sa  perte ,  fit 
faire  une  ftatue  qui  lui  ressembloit 
parfaitement,  et  la  teooit  toujours 
Auprès  dVIIe.  L'n  "x  alet  avant  vu  cette 
statue  dans  le  lit  de  Laodamie ,  alla 
dire  à  Iphiclus  que  sa  belle-fille  étoit 
couchée  avec  un  homme.  Iphiclus 
accourut,  et  n'ayant  trouvé  que  la 
statue ,  il  la  fit  brûler  pour  ôter  ce 
triste  s{>cciac]e  à  la  princesse.  Mais 
Laodamie  sVtant  a[>prochée  du  feu  , 
Rejeta  dedans  ,  et  y  perdit  la  vie.  Les 
f> cctcsonlimnjinc  dclàquc  les  dieux 
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avoient  rendu  la  vie  à  Prolésilaspow 
3  heures,et  que  se  voyant  obligé  «pits 
ce  temps  de  rentrer  dans  le  royaiuM 
de  PlutoQ  ,  il  avoit  persuade  à  it 
femme  de  le  suivre,  jineid.  g.  v.  4%;. 
—  Oif.  HerouL  i3.  —Hys-  fab,  104. 
Profer.  t.  1.  el.  19.  —  Fiïïe  de  Bellé- 
rophon  et  d'Achcmone  ,  fille  dn  rot 
looate ,  eut  de  Jupiter  un  fijs  nommé 
Sarpédon.  Elle  sVtoit  consacrée  ai 
service  de  Diane ,  et  la  soivoit  à  la 
chasse.  Mais  la  déesse  ,  piquée  de 
sa  fierté',  la  tua  un  jour  à  coups  de 
traiu.//.6.  12. 16— Fille  d'Alexai- 
drc  ;  roi  d'Epirc ,  el  dX>ljmpie,  fille 
de  Pyrrhus  ,  fut  assassinée  dans  le 
temple  de  Diane  ,  où  elle  s^toit  réfu- 
giée pendant  une  sédition.  M1I00, 
sou  meurtrier  ,8e  perça  bientôt  après 
avec  le  mèraeelaive.  Jusl.  28.  e-  3. 

LAODICE  ,  fille  de  Priam  et 
d'Hécube  ,  conçut  de  Pamour  pour 
Acamas,  fils  de  Thésée  ,  lorsqu'il 
vint  avec  Diomède  en  qualité  d^am- 
bassadeur ,  redemander  Hélène  aax 
Troyens.  Elle  eut  une  entrevue  avec 
son  amant  dans  la  maison  de  Pbéh- 
bie ,  femme  du  gouverneur  d\ine  pe- 
tite ville  de  la  Troade  ,  et  eut  de 
lui  un  fib  ^Vlle  appela  Muoitns. 
Dans  la  suite  elle  épousa  Hélicaoa  , 
fils  d^An  ténor ,  et  Télephe  ,  roi  de 
Mysie.  Quelques  auteurs  donnent  i 
cette  princesse  le  nom  d'^Astioché. 
Selon  le  scoliastegrec  de  Lycopbron^ 
Laodice  se  précipita  du  haut  dhiot 
tour  ,  lorsque  Troie  fut  prise  parles 
Grecs.  Dictys.  Crêt.  1.  — Pam.  i3. 
e  i^.^n.  i3.6.  —  UnedesOcét- 
nides.  —  Fille  de  Cyniras  ,  dont 
Elatus  eut  plusieurs  enfans.  jipcUoi* 
3.  6.  if  —  .Fille  d'AgamemooD, 
appelée  aussi  Electre.  /Z.  9.  —  Socnr 
de  Mithridate  ,  épou^^a  d'abord  Arii- 
ralhc  ,  roi  de  Cappadoce  ,  et  dan»  1« 
suite  Mithridate  lui-même.  Elle  se 
prostitua  à  ses  domestiques  en  Ttïh 
sence  de  son  mari  ,  qu  elle  croyoil 
mort.  Lorsque  Mithr'dalc  revint, 
elle  tenta  de  l'empoisonner.  Le  roi 
ayant  découvert  sa  perfidie  ,  I»  fi' 
mourir —  Reine  de  Cappadoce ,  con- 
damnée à  mort  par  ses  sujets  ,  ponr 
avoir  empoisonné  riuq  de  ses  en- 
fans.  —  Sœur  et  femme  d^Anlio* 
chus  II ,  fit  mourir  Bérénice  ,  que  soi 
t  mari  avoit  cpousi'c  an  mépris  desrt 
-  droits.  Voyez  AxriocH^s  II.  Klje 
fat  assassinée  parTardredePioleiaét 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LAO 

Kvfrg^lc ,  Fan  i^o  avant  J.  -  C.  — 
Fille  de  Dônutîtriu^  ,  inhumainpmrni 
mise  à  mort  jiar  Amraoniujt  ,  initiis- 
ire  tlt's  cruautés  dWlexaadrc  Bala  , 
roi  df  Syrie.  —  Fille  de  Scleucus. 
—  Mère  de  Sélcucus.  On  dil  que 
neuf  mois  avant  la  naissance  d*;  ce 
prince  ,  Laodice  songea  qu'Apollon 
('toit  couché  dans  bon  lit ,  et  lui  nvoit 
il  jonc  une  pierre  précieuse  ,  où  étoil 
^vAvée  la  figure  u*une  ancre  ,  avec 
ortlre  exprès  de  la  donner  au  fils 
([iiVllf*  metlroit  au  monde  ;  que  le 
Indcinain  elle  trouva  dans  son  lit  un 
anucau  ,  dont  le  chaton  étoit  enrichi 
do  cette  pieri-e  précieuse  ,  avi!C  la 
marqua  qu'elle  avoit  vue  en  songe  j 
que  reniant  naquit  avec  cette  mar- 
que sur  la  cuisse  ,  et  qu'enfin  ses 
dfsccndans  la  cooscrvt^reui  dans  Ja 
m^ me -partie  du  corps.  Jujt* 

LAODICÉE  ,  Laodivea  ,  aujour- 
d'hui Ladik  ,  ville  d'Asie  ,  hur  les 
frontières  de  la  Carie ,  de  la  Lydie  et 
delà  Phrygic,éîoit  célèbre  dans  Tan- 
ti<{aité  par  son  commerce  ,  et  par  la 
ho  nié  de  ses  laines.  Elle  fut  d  abord 
appeléeDiospoliSyCnsuiteRboas,  en- 
fin Laodicée.  Elle  prit  ce  dernier  nom 
Ae.  T^iodice  ,  femme  d'Antiochus,  fils 
de  Slratonice,  qui  la  rebâtit.  Flin.b. 
€.^^.  --^Strah.  i^.-^Met.  i.  c  la.  — 
Cic.adjitt.  5.  ep.  i5.— Ville  de  Mo- 
die,  détruite  par  un  tremblement  de 
terre  ,  sons  le  règne  ^e  Néron.  — 
Ville  de  Lycie,  à  qui  on  donnoit  le 
surnom  de  ^Sco^/oja ,  pour  la  disiin- 
gufr.  ^—  Ville  située  sur  les  confius 
de  la  Cœlésyrie.  Strab. 

LAODICKNE ,  provincede  Syrie, 
ainsi  nommée  de  Laodicée,  qui  en 
ctoiilacajiilale. 

LAODOCUS  ,  fils  d'Anicnor, 
dont  Minerve  prit  un  jour  les  traits  , 
pour  conseiller  à  Pandarusde  rom- 
pre la  trèv*»  qui  exi.itoit  entre  les 
Grecs  el  les  Troyens.  //.  14.  —  Com- 
pagnon d^Antilochus.-  Fils  de  Priam. 
Apollod*  3.  c.  la.  . —  Fils  d'Apollon 
et  de  Phthia.  Id.  1.  c  7. 

L AOGONUS  ,  fils  de  Bias ,  et  frère 
deDardanus,  fut  tué  par  Ach'lîe  au 
sié^e  de  Troie.  II.  no.  v.  46i.  —  Prêtre 
de  Jupiter,  tué  par  Mérion  ,  sous  les 
mnrs  de  Troie.  //.  16.  v.  6o4- 

L  AOGOKAS  ,  roi  des  Dry  opes , 
accoutuma  s^s  sujets  à  vivrr  de  ra- 
pine. Il  pilla  U  Maiplf  du  Dci^iaes,  cl 
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fiit  tué  par  H**rcule.  ApoUod,  a.  c.  7. 
—  Diod.  4. 

L  AUGURE,  ClledaCynirasetde 
Méiharme,  fille  de  Pygmàlion  ,  mou- 
rut en  Egypte.  Apollod.  3.  c.  i4. 

LAOMÉDKE ,  fille  de  Nércc  et  de 
Doris. 

LAOMÈDON  ,  filsd'lltts ,  roi  de 
Troie  ,  épousa  Stryrao,  que  quelques- 
uns  nomment  Plàcia,  ou  Lcucippc  , 
doutileulK.-sione,etPodarc€S,plus 
C4»ntin  sous  le  nom  de  Ph'am,  o"  il 

f»oria  dans  la  suite.  Laomédon  bâtit 
es  murs  de  Troie  avec  Taide  d'Apol- 
lon et  de  Neptune  ,  que  Jupiter  avoit 
bannis  du  ciel ,  ©t  condamnés  à  <1tro 
pendant  une  année  sous  la  dépen- 
dance de  ce  prince.  Lorsque  les  murs 
furent  achevés,  Laomédon  ayant  re- 
fuse de  donner  aux  dieux  la  récom-i 
p^^nse  qu'il  leur  avoit  promise  ,  vit 
bientôt  ses  états  ravagés  par  un  mons- 
tre marin  ,  el  ses  sujets  en  proie  aux 
horreurs  de  la  peste.  Il  offrit  en  vain 
des  sacrifices;  rien  ne  put  app^iscr 
Ifs dieux. L'oracle  consulté  à  ce  sujet, 
répondit  qu'il  faîloil  exposer  tous  le» 
ans  une  jeune  troyeuue  au  rnonslro 
marin.   Ainsi  ,  toutes  les  foi-»  qu'il 
exerçoilses  ravajîcs  ,  on  asscmbloit 
toutes  Ips  jeunes  filles  ,  ri  l'on  tiroil 
au  sort  C'dle  qui  dcvoil  se  di'vouer 
pourle  salut  commun.  Cette  calamité  ^ 
duroitdcpuis  cinq  ousix  ans, lorsque 
Hcsionc,  fille  de  Laomédou  ,  fut  dé- 
signée pour  servir  de  pâture  au  mons- 
tre. Le  roi,  qui  l'airaoit  tendrement ^ 
ncpouvoitsc  résoudre  à  ce  cruel  sa- 
crifice ;maîs  il  crai  ,'noit  que  son  rrfus 
n^augmonlàl  la  colère  des  dieux.  Ilnr- 
'*.ule,  qui  arriva  à  Troie  sur  ces  enl  re- 
faites ,  offrit  de  délivrer  le  pays  de  ce 
fléau  ,  à  condition  que  le  roi  lui  don- 
neroit  un  certain  nombre  de  ses  plus 
beaux  chevaux.    Le  roi  y  consentit 
avec  joie:  mais  lorsque  le  monstre 
fut  sans  vie  ,il  refu.sa  d'accomplir  sa 
promesse.  Hercule  ,  piqué  de  cet  ou- 
trage ,  assiégea  Troie ,  et  y  étant  entré 
les  armes  à  la  main ,  il  fit  mourir  Lao- 
médon ,  qui  régnoitdcpuisvingt-nci;f 
ans,  maria  sa  Clle  Hésioue  à  Téla- 
;non  ,  un  de  .ses  compagnons  ,  et  ren- 
dit, moyennant  une  rançon  ,  la  li- 
berté à  Podarcès ,  que  les  Troyens 
placc^renl  aussitôt  sur  le  trône.  Ilvgîn 
prétend    que    Neptune    et    Apolb>n 
firent  éclater  leur  colère  contre  îi?>'>- 
midon,  pour  le  punir  d'avoir  vioîé  lo 
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-vœa  quHl  «Toit  fait  de  sacrifier  sur 
leurs  autels  tous  les  premiers  nés  de 
ses  troupeaux.  IliaeL  3i.  —  ^neid. 
3.9.  —  Metam*  1 1 .  fab.  6. — Apollod. 
a.  c.  5.  —  Pauê.  7.  c.  ao.  —  Horat.  3. 
cd.  3.  —  Hygin,  89.  —  Démago^e 
de  Messine,  ville  de  Sicile.  •—  Sa- 
trape de  Phénicie.  Quint- C.  10.  c  10. 
—  Athénien  qui  donna  rhospiulité 
aupoëte  Ion,  Plut  —  Célèbre  athlète 
dwcboméne.    , 

LAOMÉDONTIADÈS ,  nom  pa- 
tronimique  de  Priam,  fils  de  Lao- 
.médon. 

LAONOME,  femme  de  Poly- 
phéme,  un  des  Argonautes. 

LAOIMOMËNE,  fille  de  Thespius, 
'  dont  Hercule  eut  deux  fils ,  Tétés  et 
Ménippide ,  et  deux  filles ,  Ljsidice 
et  Stentédice.  Apollod.  a  c  7. 

LAOTHOÉ,  fille  d'Altès,  roi  des 
LélégeSffutune  des  femmes  dePriam, 
dont  elle  eut  Ljcaon  et  Polydore. 
JUmL  ai.  «r.  85.  —  Une  des  filles  de 
Thespius ,  qu^IIercule  rendit  mère 
d'Antidus.  ALDollod-  a.  c  7. 

LAOliS ,  fleuve  voisin  de  Lacé- 
démone. 

LAPATHUS,ville  de  Ttle  de  Cby- 

Çre.  —  Forteresse  de  Grèce,  entre  la 
'hessalie  et  la  Macédoine. 
LAPHRIA  ,  surnom  que  Diane 
\  portoit  à  Palra.  Ce  nom  lui  fut  donné 
en  mémoire  de  Lapbrins,  fils  de 
Delphus ,  qui  consacra  dans  cette 
ville  une  statue  en  son  honneur.  Cette 
sutne ,  ouvrage  de  Ménechmus  et  de 
Soldas ,  deux  artistes  célèbres ,  étoit 
dW  et  d^ivoire  ,  et  représentoil  la 
déesse  en  habit  de  chasseresse.  Les 
habitans  de  Patra  célébroient ,  en 
Vhonneur  de  Diane ,  des  fêtes  con- 
nues sous  le  nom  de  Laphries,  La" 
phria ,  dont  on  peut  voir  les  deuils 
dans  Pansanias ,  /.  7.  c  18. 

LAPHYRA ,  surnom  de  Minerve , 

Î»ris  du  butin  que ,  comme  déesse  de 
a  guerre ,  elle  étoit  censée  faire  dans 
les  combats. 

LAPHYSTIENNES ,  LaphysH^^ 
«n  des  surnoms  des  bacchantes. 

LAPHYSTIUM,  monuene  de 
Grèce  dans  la  Béotie ,  où  Jupiter 
avoit  un  temple ,  d'où  il  prit  le  sur- 
nom de  Lapnrstius.  CVst  sur  cette 
montagne  <iu^Âthamas  n'étoit  pxoposé 
d'immoler  jPhrvxns  et  Hcllé ,  si  Jupi- 
ter ne  les  cât  soustraits  à  s^  ««Icrs 
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par  le  mojen  du  bélier  k  toison  <f or. 
Paus.Ch  c.  S4. 

LAraYSTIUS ,  un  des  suniow 
de  Bacchns. 

LAPICINIENS,  Lapicinii,^ 
pies  dltalie  en-deçà  de  rApenniB, 
par  rapport  aux  Romains.  T.  L,  ^u 

LAPIDEUS ,  un  des  surnoms  de 
Jupiter  ches  les  Romains. 

LAPIDATION  ,  f«te  qu'on  cél^- 
broit  à  Trézène ,  en  Thon  neur  de  deux 
jeunes  filles  nommées  Lamie  ,  o« 
plutôt  Damie  et  Auxésie,  qui  avoiciit 
été  tnées  À  coups  de  pierres  dso&  nac 
sédition  ,  et  dont  on  fit  depuis  dcvx 
divinités. 

LAPIS  •  surnom  de  Jupiter,  soif 
lequel  les  Latins  le  conf ondoient  sou- 
vent avec  le  dieu  Terme.  Seioa  les 
uns,  Jupiter  fut  sur  nonmié  Lapis,  <k 
la  pierre  dont  on  assommoitla  vic- 
time dans  les  traités ,  et,  selon  d'as- 
tres ,  de  celle  que  Khca  donna  à  dé- 
vorer à  Saturne. 

LAPIS  MANALIS,  nom  d^oM 
pierre  située  hors  de  Rome ,  près  de 
la  porte  Capène  et  du  temple  de 
Mars.  On  dit  que  les  Romains ,  dans 
le  temps  d'une  grande  sécheresse, 
Payant  fait  transporter  dos  la  rille, 
il  tomba  aussitôt  une  ^.ande  quantité 
d'eau,  et  que  ce  f\i  pour  cela  que 
cette  pierre  fut  aommée  Lapis  Na- 
nalis.  , 

LAPITH£S,  fils  d'Éole,  et  p^it- 
fils  d'H jppothès ,  fut  père  de  Lesbas. 
PauS'VoyezhkvitfLVs, 

LAPITHÉUM ,  lieu  du  Pelopo- 
nèse  dans  la  Laconie ,  faisant  partie 
du  mont  Taygèu.  Paus. 

LAPITHO ,  villede  rUedeChjpre. 

LAPITHUS ,  fils  d'Apollon  et  de 
Stilbé ,  et  frère  de  Cenuure,  éponsa 
Orsinome,  fille  d^Eurynome ,  dont  il 
eut  Phorbas  et  Phériphas.  On  donna 
le  nom  de  Lapithes  aux  enfans  de 
Phorbas  et  de  Périphas,  on  plni^ 
aux  habiuns  du  pays  sur  lequel  ils 
régnèrent.  Lek  cnefs  des  Lapilhcs 
s^assemblèrent  pour  célébrer  les  noces 
de  Pirithoiis,  Tun  d^entr'enx.  Thésée, 
Dryas ,  Hopléus,  Mopsus,  Phalénis, 
Exadius,  Prolochus,Titarésius,eic 
assistèrent  à  cette  fête.  Les  CenUnrcs 
y  furent  aussi  invités.  Un  de  ces  der- 
niers s'éunl  enivré  ,  entreprit  de 
faire  violence  à  Hippodamie ,  feminf 
de  Piritkfils.  LisLapiliieft  f •i|Uir«a( 
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^ir  cet  oiitra.!;e  :  mais  les  centaures 
ajint  embrasse  la  défense  de  leur 
compagnon ,  la  qnerellc  devînt  géné- 
rale, et  finit  par  un  combat  opiniâtre 
et  sanglant.  Grand  nombre  de  Cen- 
taures furent  tués ,  et  les  autres  obli- 
gés de  prendre  la  fuite.  Thésée  ,  Tun- 
les  Lapithes ,  signala  sa  valeur  dans 
la  défense  de  ses  amis ,  et  ne  se  mon- 
tra pas  moins  ardeàt  à  protéger  la 
pudeur  et  rinnôcence.  Les  mytholo- 
gues prétendent  que  Mars,  piqué  de 
ceaue  Pirithoiis  ne  TaToit  point  in- 
▼ite  à  ses  noces ,  s'en  ven^a  en  se- 
mant la  dissension  parmi  les  con- 
vives. Foyez  Centaures.  Hésiode  a 
décrit  les  combats  des  Centaures  et 
des  Lapithes.  Ovide  a  embelli  le  mê- 
me sujet  de  tons  les  charmes  de  la 
poésie.  On  attribne  aux  Lapithes 
rinvenlion  des  mors  et  des  brides. 
Oeorg,  5.  v.  ii5.  —  jEneid,  6.  p.  6oi. 
/.  7.  V.  3o5.  —  Meta.  i3.  p.  53o.  /.  i4. 
V,  670.  —  Hesiod.  in  Scut.  —  Diod.  4- 
—  Pindar.  Pfth.  a.  —  Strab.  9.  — 
Thehdid*  7.  v,  3o4. 

LAPPA,  ville  de  Crète.  Vion, 

LAPSiAS ,  fleuve  de  TAsie  mi- 
neure dan^  la  Byihinie.  Plin. 

LAQUE  AIRES,  Laquearii,  gla- 
diateurs qui ,  dans  le  combat ,  se 
servoient  d^un  cordon  avec  lequel  ils 
tâchoient  d''arréler  leurs  adversaires 
dans  un  nœud  coulant  quMls  leur 
jetaient  avec  beaucoup  d'adresse. 

LARA  ou  Laranda  ,  navade,  fille 
du  fleuve  Almon,  fut  célèbre  par  sa 
beauté  ,  et  surtout  par  son  indiscré- 
tion. Ayant  dévoilé  à  Junon  Pamour 
que  Jupiter  avoitconçu  pour  Juturne, 
sœurdeTurnus,  ce  dieu  lui  coupa  la 
lan^e ,  et  ordonna  à  Mercure  de  la 
conduire  aux  enfers.  Le  messager  des 
dieux ,  épris  de  sa  beauté,  s'çn  fit 
aimer  ,  et  eut  dVlle  deux  enfans  qui 
furent  appelés  Lares  du  nom  de  leur 
mère,  et  a  qui  les  Romains  rendirent 
des  honneurs  divins.   Ovid,  fast.  a. 

L ARAIRE ,  Lararium,  espèce  de 
chapelle  ,  ou  d'oratoire  destiné,  chez 
les  Romains,  au  culte  des  dieux  Larrs. 
Car  chaqne  famille,  et  même  chaque 
individu  avoit  ses  dieux  Lares  par- 
ticuliers. Ceux  de  Marc  -  Aurèle 
cioient  les  grands  hommes  qu^l  avoit 
pris  pour  modèles.  Alexandre  Sévère 
adressoii  tous  les  matins,  dans  son 
pr^iaier  larairc ,  set  vceux  aux  statuts 
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des  dieux  ,  an  nombre  desquels  il 
mettoit  Apollonius  ,  Orphée ,  Ai>ra- 
ham  et  Jésus-Christ.  Dans  son  second 
laraire ,  il  mettoit  Virgile ,  Cicéron  » 
Achille ,  et  plusieurs  autres  grand* 
hommes. 

4LARANDA ,  ville  de  F  Asie  mi- 
neure ,  sur  les  confins  de  la  Lycao* 
nie ,  de  la  Pisidie  et  de  Plsaurie. 

LARENTIA  et  LAURENTIA , 
courtisane  du  premier  siècle  de  Rome. 
Voyez  Ace  A. 

LARENTINALES ,  LarenHruk- 
lia,  fête  romaine  en  rhonneurd'Acca 
Laurentîa. 

LARES.  CVtoient ,  cbcx  les  Ro- 
mains ,  les  dieux  domestiques  ,  les 
dieux  du  fqyer,  les  génies  protecteur» 
de  chaque  maison  ,  et  les  gardiens  de 
chaque  famille.  On  les  appeloit  indif- 
féremment Lares  ou  Pénates.  Dans 
Forisine  ,  il  n'y  en  avoit  que  deux  , 
fils  de  Mercure  et  de  Lara.  Mais, 
avec  le  temps ,  il  y  en  eut  un  très- 
grand  nombre:  car  les  auteurs  an- 
ciens parlent  aes  Lares  qu'on  invo- 
quoit  contre  les  ennemis ,  Lares  ho9- 
tilii  ;  des  Lares  des  villes ,  Lares 
urbani  ;  des  Lares  de  la  campagne , 
Lares  rurales  ;  des  Lares  des  che- 
mins «'^  Zare^  viales  ;  des  Lares  dei 
carrefours ,  Lares  compitales  ;  dca 
Lares  de  la  mer ,  Lares  marini;  de» 
Lares  domestiques,  Lares  familiares , 
etc.  Quelques  auteurs,  persuadés  qu« 
les  dieux  Lares  sont  les  mêmes  qu« 
les  Mânes ,  prétendent  que  leur  culte 
est  né  de  la  coutume  que  les  Romains 
et  les  autres  peuples  avoient  ancien- 
nemen  t  de  déposer  les  corps  des  mor  ts 
dans  leurs  maisons ,  et  de  la  persua-» 
si  on  où  ils  étoient ,  que  leurs  âme» 
erroient  continuellement  autour  dm 
leurs  demeures ,  pour  en  {protéger  le» 
habitans.  Les  Lares  étoient  repré* 
sentes  sous  la  figure  de  petits  mar-- 
mousets  d'argent,  d'ivoire ,  de  bois^ 
de  terre,  et  autres  matières.  Dans  le» 
maisons  bourgeoises ,  on  les  plaçoit 
derrière  la  porte ,  ou  au  coin  du 
foyer  ;  les  gens  riches  les  plaçoient 
dans  leurs  vestibules ,  et  les  grand» 
seigneurs  dans  une  chapelle  appelés 
Laraire.  Aux  pieds  des  Laides  étoit 
ordinairement  la  figure  d'un  chien 
aboyant ,  symbole  Je  leur  vigilanca 
et  dfe  leurs  soins.  La  fête  de  ces  dieux 
avoit  lieu  dans  le  mois  de  mai  ;  ou 
ornoit  alors  leurs  statue»  de  guix* 
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landes  de  fleurs,  et  on  leur  ofTroit  i 
des  fruits.  Le  mol  Lares  est  t-irusquc , 
et  signifie  chef  ou  conducteur.  Uuid. 
Jast.  t^.  f'.  1 09.  —  Juv.  8.  V.  8.  —  Plut, 
in  quœst.  rom.  —  Varr  —  Horat.  3. 
od.  23. 

L A RG A,  fameuse  prosu'tnée.  JuV' 
4.  v.  a5.  , 

LARGIUS  MACÉDO,  Romain 
sur  lequel  ses  esclaves  exercèrent  les' 
derniiTcs  cniaute's.  Maître  dur  et  in- 
humain, il  ne  se  souvenoit  pas  que 
son  père  aToit  ëlê  lui-même  dans 
Tesclavage.  Un  jour  qu'il  étoit  dans 
le  bain,  ses  esclaves  lVn"*ironnèrcnt 
toutàcoup.  L^un  le  prit  à  laj;orj»e, 
Taulre  le  frappa  au  visa;;e,  celui-ci 
au  ventre  et  a  IVsiomac ,  celui-là 
dans  des  endroits  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  nommer.  Xorsqu^ils 
'  crurent  l'avoir  tué ,  ils  le  jetèrent 
suV  un  plancher  fort  chaud  ,  pour 
•voir  s'il  ne  vivroit  point  encore.  II  y 
resta  immobile.  Alors  ils  remportè- 
rent, comme  si  la  chaleur  du  bain 
Tavi'it  fait  évanouir.  Ceux  de  ses 
esclaves  qui  n''éloienl  point  compli- 
ces ,  accourent  et  poussent  des  gc- 
missemens.  Largius  Macédo  entr*ou- 
vre  les  yeux  ,  et  donne  quelques 
signes  dévie.  Les  coupables  prennent 
aussitôt  la  fuite.  On  arrête  les  uns, 
on  court  après  les  autres.  Le  maître 
ne  survécut  que  peu  de  jours  j  mais 
avant  de  mourir ,  il  eut  la  consola- 
tion de  se  voir  vençé.  Plin.  3.  en.  i4. 
—  Licinins  ,  orateur  latin.  — Lépi- 
dus,  Romain  qui  commanda  la  dixiè- 
me légion  au  siège  de  Jérusalem  par 
Tims. 

L ARGUS,  noëte  latin,  auteur 
d'un  poème  sur  l'arrivée  d'Anténor 
en  Italie,  où  ce  prince  fonda  la  viU^ 
de  Padoue.  LVIé«»ancc  et  la  grâce 
ëtoicniles  caractères  drs  poë.<iirs  de 
Larjîus.  Ovid.  ex  Pont.  4.  ep.  16.  i^.  17. 
L  ARIDES,  filsdeDamosou  Dau- 
nus,  comballil  Sf»us  Ir^  drajuaux  de 
Turnus.  Pallas  ,  fils  d'Ervandrc  ,  lui 
abattit  la  main  d'nn  coup  de  cime- 
terre. jTlnetd,  10.  v.  3qi. 

LARINA ,  jeune  Italienne  qui  ac- 
compai'.nala  guerrière  Camille  dans 
les  combats.  AUneid.  11.  v.  G^k}, 

LAlil^X'M,  aujourd'hui  Larino, 
■ville  d'Italie  ,  située  à  l'enibouchurc 
dn  fleuve  Tiferne.  Ses  habit  ans  se 
nommc'Vnt  Larir.ales.  T.L-  aa.  #.  18. 
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LARISSE  ,  Larissa,  llilr  de  Pé- 
lasse ,  donna  son  nom  à  pluMcaïf 
villes  de  Grèce.  Paus.  2.  c.  a5.— 
Ville  située  intrc  la  Palestine  ei  l'E- 
eyple.  Selon  quelques  tfutcars^rlle 
lut  le  théâtre  de  la  vaoH  et  des  fïini-- 
railles  de  Pompée.—  Grande  ^iîle 
sur  le  Tygrc,  dans  le  voisinage  de 
laquelle  eloitune  pyramide  beaacorp 
plus  petite  que  celles  d'Eî;ypic.  — 
Ville  de  TAsic  mineure,  sur  Irscoi»- 
fins  de  la  Troade ,  au  midi.  Strah  i3. 
— Ville  d'Eolie ,  à  soixante-dix  suJn 
de  Cyme.  Strabou  lui.donnelesar- 
nom  de  Phriconis ,  p<*Hr  '■  disiin- 
guer.  Strab.  i3.  —  V  ille  v^ioe  «TE- 
phc'se.  —  Ville  de  The&salie  sar  le 
Fénée,  la  plus  célèbre  de  touîfs  \fi 
villes  de  ce  nom.  Ce  fut  là  que  Persrc 
lua  involontairement  son  aïeul  Acri- 
sius.  Jupiter  qui  y  avoitun  temple, 

Srit  de  là  le  surnom  de  Laritfxa^- 
>n  donna  la  milme  épithète à  Aciiille 
qui  y  régna.  Larisse  existe  encorr. 
Les  Turcs  la  nomment  LéaisaUr. 
Metam.  a.  v.  54^.  —  jEneid.  a.  r.  içt 
P/:ars,  6.  —  T.  i.  3  f .  e.  46.  /.  42  c  35. 
Ci»a<U*lle  d'jjkrgos,  bâtie  par  Danaû*. 

LARISSEINUS  ,  LARISSAEIS, 
LARISSIUS,  surnoms  de  Jnpilrrct 
d'Apollon,  pris  du  culte  qu'on  l'iir 
rendoit  dans  quelqu'une  des  vill» 
du  nom  de  Larisse.  Sirab. 

LAR1SS13S ,  fleuve  du  Péloponè*. 
qui  coule  entre  TElide  et  PAcbar. 
Strab.  8.  —  T.  L.  37.  c  3i.  — Pairi  S^ 
c.  43. 

LARIUS ,  grand  lac  de  la  Gaele 
Cisalpine,  traversé  parFAddi-G^- 
2.  if.  159. 

LARNOS,  petite  tle  déserte  sur  lo 
«ôtes  de  Thrace. 

LAROLIIM ,  Tille  dluUe ,  siioff 
sur  la  Voie  Flaminieune,  assespm 
deNarni.S/r/76. 

LA  ROM  A,  fameoice  oourtittD^ 
Jup.  a.  p.  SGt 

LARONIUS,  Iieaunant  d'A- 

^'TÎa^RS  TOLUMNIUS,roi<îrt 
Véiens,  vaincu  et  mis  à  morlparPt 
Romains,  l'an  de  Kome  539.  T.  X^  ^ 

'"  l'ÂiFtILiS  FLORUS  ,  cçnsalT*» 
main  qui  appaisa  une  sédition ,  <^ 
exerça  le  premier  la  charge  de  dicti- 
teur.  fl  nomma  Spcrius  Ç^iu^  ^' 
néral  de  la  cavalerie.  T»  L.  a.c.  i3---; 
Spuritts fut uo  deji  trois  Romain»^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


LAS 

osèrent  rcsistcr  seuls  à  Parmf'c  de 
Porsenna,  landis  que  l'on  coupoit 
un  pont  ilerriére  eux.  Ses  comtia- 
nons  e'toient  Codés  et  Hermiiiius. 
Voyez  C  clés.  T,  L.  i.  c.  lo.  18.  — 
Dion.  Mal  —  VaL  Max.  3.  c.  2.  — 
Le  nom  de  Lariius  fut  comninn  a  an 
grand  nombre  de  Romains. 

LARTOLÉTAINS,  Zar/o/«to»j, 
peuples  d'Espagne. 

LARVES ,  Larvœ,  Ce'loient ,  dans 
le  sentiment  des  Romains,  les  ombres 
des  méchants  qui  sortoicnt  pendant 
la  nuit  de  leurs  tombeaux,  eterroient 
çà  ei  U  punr  épouvanter  les  Yivans. 
Larva  signifie  proprement  un  mas- 
^e;et  comme  autrefois  00  les  faisoit 
Il  grotesques,  qu  ils  effrayoient  les 
entans ,  on  désigna  sous  ce  nom  les 
mauTais  génies  que  l'on  croyoit  ca- 
pables de  nuire  aux  hommes.  On  les 
appeloit  autrement  Lémures.  Voyez 
Lémures.  Servius  in  Virg.  JEnei^.  5. 
V'  64.  /.    .  V.  i5a. 

LARUNDA  ,  divinité  qui  prési- 
sidoit  aux  maisons.  On  la  croit  la 
même  que  Lara.  Voyez  Lara. 
.  LARïMNA  ,  Tiile  de  BéoUc  ,  où 
Bacchus  aroit  une  statue  et  un  lenv- 
ple.  — Ville  de  Carie. 

LARYSIUM ,  montagne  de  Laco- 
iiie.  PauS'  3.  c.  an. 

LAS ,  ville  du  Pt'loponèse,  dans  la 
Laconie  ,  à  dix  stadf-s  de  la  mer,  et  à 
qnaranle  de  Gy the'um.  T,  L.  38.  c  3o. 

LASIUS  ,  un  de  c«  ux  qui ,  ayant 
été  vaincus  à  la  course  dont  Hippo- 
damic  devoil  être  le  prix,  furent  tués 
parCCnomaûs. 

LASOS,  ville  de  Crète,  dans 
Tintéricnr  des  terres.  Plin. 

LASSIA,  ancien  nom  de  Ttle 
d^Andros. 

LASSUS  on  LAvSUS,poetcdiihy- 
rambiqae,  naquit  à  Hermione  (i.*n$ 
le  Péloponése,  vers  Tan  5oo  avant 
J.  C.  Quelques  -  uns  le  mettent  au 
nombre  des  sept  sages.  Lassns,  in- 
terrogé un  jour  sur  ce  qui  pouvoit 
rendre  <»age  dans  ta  vie ,  répondit  que 
c'étoil  rexpérience.  11  excella  dans  la 
musique.  On  trouve  dans  Athénée 
quriques  fra^mcns  de  ses  poésies. 
Athen.  10. 

LASTHÈNE ,  gouverneur  d^Qlyn- 
thus  ,  qui  se  laissa  corrompre  r»ar 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  —  Chrf 
À9tk  Criioi»  j  vaincu  par  Métellus ,  gé« 
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néra!  romain.  —  Minisire  cruel  J.s 
Séleucidcs,  rois  de  Syrie, 

LASTIIÉNIK ,  Lasthenia,  fcmma 
qui  se  déguisa  en  homuic ,  pour  assis- 
ter anx  leçons  de  Platon.  Diof^» 

LASTIGI,  ville  d  Espaj^^uc  dans 
laBéiiqur.  Plin,  , 

LATAGE  ,  ville  derinde,  dans  U 
pays  des  Prfisiens.  jElian, 

LATAGLS  ,  roi  de  Pont,  qui 
secourut  Aétès  contre  Ips  Ari^onjîu- 
les,  et  fut  tué  par  Dtrape.  FI  arc.  ô. 
V.  584-  —  Troycn  tué  par  Mczcnco. 
Mneid.  \o  v.  fio?. 

LAÏEMNaSTUS,  Cretois  qni 
commandoit  un  corps  de  troupes  tîe 
sa  nation  dans  l'armée  de  Pbilopœ- 
men.  T. /i.SS.c.ag. 

LATKRANUS  (  PLAUTIUS  ), 
consul  romain  qui  fut  condamné  ù 
morl,  p^ur  t^lre  entré  dans  la  con- 
juration de  Pison  contre  Néron ,  Tan 
65  avant  J.  i\.  11  refusa  constamment 
de  nommer  ses  complices.  Quoique 
le  tribun  qui  alloic  lui  tranclier  la 
tête ,  fût  lui-miîme  de  la  conjuration  , 
il  ne  daigna  pas  lui  faire  le  moindre 
reproche  \  et  le  premier  coup  qu'il  ru 
reçut  n^ayant  fait  que  le  blesser ,  il  le 
regarda  sans  rien  dire ,  et  tendit  ds 
nouveau  la  tête  avec  la  plus  granîa 
fermeté.  C^est  de  ce  Romain  que  ]^. 
palais  de  Latran  a  tiré  son  nom  ;  cnr 
il  étoit  autrefois  habité  par  ceux  ds 
cette  famille. 

LATERCULUS  ,  dieu  du  foyer 
chez  les  Romains.  Son  nom  vient  d« 
later ,  qui  signifie  brique  dont  Ii* 
foyer  est  composé.  De  la  vient  pvul- 
êlre  que  le  fcyer  est  appelé  l'âtre. 

LATÉREWSIS  (  L.  ) ,  lieutenant 
de  Cassius  Longinns,  gouverneur  «I« 
la  Lusitanie  et  de  la  Bcuquej»enda:.t 
la  dictature  de  César.  —  Marcus , 
Romain  qui  accusa  Cn.  Plaucius, 
dont  Ciçéron  plaida  la  cause. 

LATÉRIUM,  maison  de  campa- 
gne de  Quinius  Cicéron,  située  à 
Arpinum  ,  près  du  fleuve  Liris.  Cir. 
ad  Atiic.  10.  ep.  1.  —  Plin.  i5.  c.  i- 

LATHYKK  ,  hathyrus  ,  sutnanà 
d'un  des  Pt<iK'mce. 

LATIALIS  f»a  L.;tiarts,  surnom 
de  Jupiter  ,  nris  du  Laiiiun ,  coulr«.e 
dltalie,  où  ic  maître  d^^s  dieux  ci<.ii 
singulii  remenl  honoré  par  'es  léles  , 
des  offrandes  '^t  de«  sarritîcc^. 

tATlAR^aomde  la  fdla  instituée 
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parTar(piiD-]c'Sup«rb«  en  rhoameur 
de  Jupiicr  Latialis.  Voyez  Fériés 
latihes. 

LATICLAVE ,  latus  dapus,  or- 
nement  de  pourpre  que  1rs  sëoateurs 
romains  portoient  sur  leur  tunique , 
pour  marque  de  leur  digniljé. 

LATHOLS  LATIARJS ,  fameux 
âccnsaseur  ,  qui  ,  s«us  )e  règne  de 
Tibère ,  causa  la  perte  de  plusieurs 
personnajies  illustres.  Tac» 

LATlliîS,  Latini ,  habitans  du 
Latium.  Voyezl^ktWH 

LATIN  US,  fils  de  Faunùs  et  de 
Marica,  roi  des  Abori<;èues,  peuples 
d'Italie,  qui  prirent  de  lui  le  nom  de 
Latins.  11  épousa  Amata,  dont  il  eut 
un  fils  et  une  fille.  Son 'ff^ifaiourut 
en  baîs-âue.  Sa  fille, appelle'e  Lavinie , 
fut  secrètement  promise  par  sa  mère 
à  Turnus ,  roi  des  Hulules  ,  qui  l'ai- 
moit  arec  passion.  Les  dieux  s^oppo- 
sèrentà  ce  mariage,  et  Toracle  dé- 
clara que  la  princesse  dev oit  épouser 
un  prince  étranger.  Enéc  étant  arrivé 
vers  ce  temps-là  en  Iulie,  Latinns 
lui  offrit  la  main  de  sa  fille ,  et  fit 
alliance  avec  lui ,  croyant  par  là  ac- 
complir la  prédiction  de  Toracle. 
Turnus  désapprouva  la  conduite  de 
Latinus ,  réclama  Lavinie ,  et  se  pré- 

Sara  à  soutenir  ses  droits  par  la  force 
rs  armes.  Knée  se  mit  sur  la  défeit'- 
«ivc.  Le  Latium  fut  le  théâtre  de  la 
guerre.  Après  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu ,  les  deux  rivaux  convinrent 
de  terminer  leur  différend  par  un 
«ombatsin^lier,  et  Latinus  promit 
de  donner  la  main  de  sa  fille  au  vain- 

EDieur.  Enée  tri  ropha ,  et  épousa 
avinie.  Latinus,  qui  mourut  bien- 
tôt après ,  eut  son  gendre  pour  suc- 
cesseur, ^neid.  9.  etc.  —  Ovid, 
metam.  x^.fast.  a.  etc,  —  Dion.Hal* 
i.c.  i3.  —  T.L  i.c.  I.  —  /iwf.43. 
«.  1.  —  Fils  d^AEncas  Silvius ,  fut  le 
cinquième  roi  des  Latins,  et  eut  pour 
successeur  son  filsAlbaSilvius.i>ion. 
Hal  I.  c.  16.  —  T.  L.  2.  c.  3.  —  Fils 
d'Ulysse  et  de  Circé. 

LATIUM  ,  contrée  dltalie ,  Toi- 
•ine  du  Tibre ,  fut  d'abord  renfermée 
entre  ce  fleuve  et  le  pays  des  Cit- 
céieus  ;  mais  dans  la  suite  elle  com- 

g rit  le  territoire  des  Volsques',  des 
lerniques,  des  Eques ,  des  Ausones , 
des  Ombres  et  des  Rutulcs.  Les  Abo- 
rigènes ,  ses  premiers  habitans,  furent 
appelés  Latias  «  du  nom  de  Latinus , 


LAT 

QH  de  le«rs  rois.  Quelques-uns  foie 
venir  ce  nom  de  laieo,  je  me  cache  ^ 
parce  que  Saturne  se  cacha,  dans  le 
Latium ,  i>our  se  dérober  au  ressenti- 
ment de  Jupiter.  Lanrentna  fat  h 
capitale  du  pays  sous  le  règne  de  La- 
tinus ,  Lavinium  sous  celui  d'Enée, 
et  Albe  sous  celui  d'Ascagne.  Les 
Latins  ne  sortirent  de  leur  obscurit« 
que  lorstTue  Rorouliis  eut  fonde  U 
ville  de  Rome' dans  leur  territoire. 
AEn«£/.  7.  V.  38  /.  p.  p.  SSa.  —  S/rû*4 
5.  —  J>ion.  Hal.  —  Just.  ao.  c  1.  — 
Plut,  in  Rom.  —  Plin.  5-  c.  la.  — 
Tac.Lan.fi, 

LA  nus ,  surnom  de  Jupiter  chcs 
les  Romains.  Stat.  5. 8rlv.  J.  p.  Sga. 

LATMIQUÊ  ,  Latmicui  simu, 
eolfe  de  la  mer  Egée,  sur  les  côtes  de 
fAsie  mineure ,  aut  coùfins  de  FIo- 
nie  et  de  la  Carie.  Strab. 

LATMUS,  montagne  voisine  dé 
Milet  dans  la  Carie .  où  Diane  veaoit 
toutes  les  nuits  rendre  TÎsite  àEndj- 
myon.  Delà  vient  que  ce  héros  il 
souvetit  nommé  Itapnius  héros.  V. 
EiTDTMAOv.  afela.  1.  c.  in- -—Ovid. 
trist  2.  p.  299.  art.  amor.  i.  p,  83.  — 
Plin.  5.  c.  39.  — >  Strtib.  i4.  —  Cfc 
T/i*c.  i.r.aS. 

LATOBIUS ,  nom  du  dieu  delà 
santé  ches  les  habitans  de  la  Norique. 

LATOBRIGES ,  Latobrigi,  peu- 
pies  de  la  Gaule  Belgique. 

LATOIS ,  surnom  donné  à  Diane, 
comme  fille  de  Latone.  —  Maison  de 
campagne  voisine  d'Ephése. 

LATOMIES.  Voyez  Latuiiies. 

LATONE,  Latona,  fille  de  CœaS, 
un  des  Titans  ,  ou  de  Satanée  .et  de 
Phœbé  ,  selon  Homère ,  fut  aimée  de 
Jupiter.  Junon  en  conçut  tant  Je 
jalousie ,  qu'elle  persécuta  sa  rivale 
^Ëc  une  fureur  sans  exemple.  Elle  fit 
sortir  de  terre  un  monstre  nommé 
Python,  à  qui  elle  confia  le  soin  de  si 
vengeance  \  et  comme  si  Tuniversea- 
tier  eût  épousé  le  ressentiment  delà 
déesse ,  Latone  ne  trouva  aucun  Lies 
où  elle  p&t  accoucher.  Neptune,  tod- 
ché  de  son  sort ,  fit  sortir  d'un  coup 
de  trident  Ttle  de  Délos  du  fond  de 
la  mer  ;  et  Latone  ,  que  Jupiter  mé- 
tamorphosa en  caille ,  sV  étant  reti- 
rée ,  mit  an  monde  Apollon  et  Diane. 
Elle  n'y  jouît  pas  dl^un  long  repoi. 
Junou  ayant  découvert  le  lieu  de  sa 
retraite ,  elle  fut  obligée  d'en  sortir* 
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tUe  erra  lovg-temps ,  et  parcovirnt  la 
plus  grande  partie  de  runivers.  Un 
jour  qu  elle  se  reposoitdant  la  Carie , 
des  paysans  à  qui  elle  demanda  de 
IVauy  ne  lui  répondirent  que  par 
des  railleries  amères.  Lalone,  piquée 
de  leur  insolence  et  de  leur  Tcfus , 
conjam  Jupiter  de  le&  punir.  Ils  fu  - 
reot  changes  en  grenouilles.  Lalone 
fat  eiposee  aux  insulter  de  la  fiére 
Miôbé ,  qui  se  vantoit  de  la  surpasser 
en  beauté ,  et  se  moauoit  des  hom- 
magies  qu'on  lui  rendoit.  V>  Niobé. 
La  beauté  de  Latone  fut  faule  au 
géant  Tilyus,  ou'Apollon  et  Diaue 
mirent  à  mort,  rovet Tittvs.  Enfin 
Latone  devint ,  malgré  la  persécution 
de  Junen ,  une  grande  atvinitë ,  et 
vit  décerner  les  Donneurs  divins  n 
ses  enfans.  Elle  étoit  adorée  dans  les 
mêmes  lieux  où  Pétoient  Apollon  et 
'  Diane ,  et  particulièrement  à  Ar^os 
et  à  Délos ,  où  on  lui  éleva  des  tem- 
ples magnifiques.  Elle  avoit  en  Egyp- 
te un  temple  célèbre.  Diod-  5.  —  Eté- 
rod.  2.  c.  i55.  —  Faut,  3.  3.  —  lUad* 
ai.  —  Theog.  —  Apolîod.  3.  c.  5.  îo. 

'^Metam.h.  p.  i6o.  —  HxS'f^'  **^* 
— Femme  d'Evagoras ,  roi  de  Chypre. 

LATOPOLIS,  ville  d'Egypte. 
Strab. 

LATORUM  CIVITAS ,  ville  d  E- 
gypte  dans  la  l^iébaïde.  PtoL  4-  c.  5. 

LATOS ,  poisson  du  Nil ,  qui  étoit 
honoré  a  Latopolts. 

LA  TOUS  et  LATONIUS,  sur- 
noms donnés  à  Apollon ,  comme  fils 
de  Latone;.  Metam.  B.fab.  9. 

LATREUS  ,  fameux  centaure  qui 
tna  Halésus  ,  et  fut  tué  par  Csencus. 
Metam.  1 .  v-  4?3. 

L AUDAMIE  ,  Laudamia ,  fille 
d*  Alexaud  re ,  roi  d'Epirc , et  d'CWy m- 
pias ,  fille  de  Pyrrhus,  fut  tuée  dans 
le  temple  de  Diane  ,  par  la  populace. 
Jiut,  a8.  c.  3.  —  Femme  de  Protés'llas. 
Voyez  Laopamie. 

LAUBICE.  Voyez  Laodtcé. 

LAVARA,  ville  de  Lusitanie, 
dans  rîntcneur  des  terres.  , 

L  A  V  ATION  DE  LA  MERE  DES 
DIEUX ,  lavafio  Matris  J)eum  ,  fôte 
célébrée  à  Rome  le  26  de  Mars.  Elle 
fut  instituée  en  mémoire  du  jour  où 
cette  déesse  fut  apportée  d'Asie ,  et 
I  lavée  dans  U  fleuve  Almon ,  à  Tan- 
droit  où  il  se  jette  dans  le  Tibre.  La 
même  cérémonie  se  répétoit  tous  les 
ans  avec  beaucoup  de  solennité. 
J. 
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LAVERNALE  ,  LavtmalU,  nom 
d*u ne  porte  de  Rome. 

LA  VERNE  ,  Lavema,  déesse  da 
vol  chez  les  Romains.  Cest  d'elle  que 
les  voleurs  étoient  appelés  Xo- 
verniones.  Ses  droits  de  souveraineté 
n'étoieut  pas  bornés  aux  voleurs,  aux 
filonx,aux  marchands  et  aux  pla- 
giaires ;  elle  protégeoit  encore  les 
fourbes  qui  ourdissoient  leurs  trames 
dans  le  secret ,  et  Crompoient  en  em- 
pruntant les  dehors  de  la  vertu.  Son 
culte  étoit  populaire.  Les  Romains 
lui  avoient  élevé  un  autel  prés  d*une 
porte  Je  Rome  ,  nui  fut  delà  nomméo 
porte  La veuale.On  représentoitceito 
déesse  soûs  Ta  figure  d^une  feihme  sans 
télé.  Horat.  i.  ep»  16.  v.  60.  —  Lien 
de  ritalie  dont  parle  Plutarque. 

LAVERNlUM.templedelad^esse 
Lavcrne,  près  de  Formies.  Cic»  ad 
Att.^.ep.^. 

LAVIANA  ,  province  de  la  petite 
Arménie. 

LAVINA,  fille  d'Anius,  roi  de 
Délos.  Dion.  Hal- 

LAVINIE ,  Lavinia,  fille  de  Lati- 
nus ,  roi  des  Latins  ,  et  d'Araate , 
fut  d'abord  promise  en  mariage 
à  Turnus,  roi  des  Rutules..  Mais 
Foracle  ayant  déclaré  qu^elle  devoit 
épouser  un  prince  étranger  ,  elle  fut 
mariée  à  Enée  après  la  mort  de  Tur^ 
nus.  Enée  en  mourant  la  laissa  en- 
ceinte. Lavinie,  craignant  d^éprou" 
ver  quelque  mauvais  traitement  de  la 
part  de  son  l^au^fils  Ascagne  ,  se  ré- 
fugia, dans  les  bois,  et  y  accoucha 
d'mj  fils  qui  fut  nommé  AEoeas  Sil- 
^ius.  Dion-  HaL  1.  *—  AEneid,  6,  7. 
'^Meta,  i4'  v.  607.  —  T.  //.  I.  c.  1- 

LAVINIUM  ori  LAviwtru  \  ville 
dltAlie ,  fut  bftliepar  Enée  ,  etainsi 
nommée  du  nom  de  Lavinie ,  femme 
de  ce  prince.-  Elle  fut-la  capitale  du 
Xialiumsotts  le  règne  d'Enée.  AEneid. 
1 .  if.  a6a.  —  Strab.  5.  —  Dion.  Hal.  i, 
—  T.  i.  1.  c.  a.  —  Just.  43.  c.  a; 
.    LAUFELLA  ,  femme  corrompue 

LAURA ,  lieu  voisin  d' Alexandrie, 
ville  d'Egypte. 

LAURÉA ,  nom  d'une  divinité 
payenne.  —  Poète  Grec. — Couronne 
de'lanrier  que  les  Grecs  donnoient 
aux  athlètes  vainqueurs,  et  les  Ro- 
mains à  ceux  qui  avoient  conclu  là 
paix  avec  les  ennemis. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


£i4  LAU 

LAURÉACUM  ,  anjourcTlim 
Lnrch ,  \ille  situie  ao  confluent  de 
l^ns  et  du  Danube. 

LAURENTALES ,  Laurentalia , 
fêtes  célébrées  à  Rome  le  dernier  jour 
d*avril  et  le  33  de  décembre  ,  en 
Fhonueur  de  Laurt ntia.  Dans  la  suite 
cUesfirentpartiedesSaturnales.Oi'fV^. 
/o*/.  3.V.57. 

LAURENTES  AGRI,  territoire 
deLaurentum.  Tihul.  'x.tleg.  5.  y.  Ai. 

LAURENTIA.  Voyez  Acca. 

LAURENTIWS ,  Laureniini.  Les 
babitans  du  Latium  furent  ainsi  nom- 
més à  cause  de- la  grande  quantité  de 
lauriers  qui  croissoïc n  t  da\is  leur  pays. 
Le  roi  Latinus  ayant  trouvé  un  lau- 
rier d^une  grande  beauté  dans  Pem- 
S  lacement  qn^il  destinoità  un  temple 
'Apollon,  le  consacra'à  C(>  dieu. 
On  conserva  cet  arbre  avec  le  plus 
4rand  soin.  AEneid.  7.  v»  5n, 
^  LAURENTiNA  VIA,  chemin  qui 
commençoit  à  la  voie  OstiensU,  et  qui 
conduisoit  à  Laurentum  et  à  Lavi- 
Hium. 

LAURENTUM  ,  aujourd'hui  Pa- 
terno ,  capitale  du  Latium  ,  sous  le 
tègne  de  Latinus.  Strab.  5, -^  Mêla. 
3.  c.  4*  —  ^*  I*.  1.  c.  I.  —  jEneid,  7. 
y.  171. 

LAURIUM,  montaçne  de  l'Atti- 
que ,  où  éloicnt  des  mines  d'argent , 
d^où les  Athéniens tiroientdessonimet 
considérablos  qu^ils  cmploy oient  à 
l'équipement  de  leurs  flottes.  €es 
raines  étoient  épuisées  dw «temps  dt 
Strabon.  Thucyd.  a.  -«  Pau9.  1.  &  i. 
Strab.  1. 

LAUR01N ,  Tille  d'Espagne ,  oA 
les  fils  du  grand  Pompée  fjirent  vain- 
cus par  les  troupes  de  Céstfr. 

LAUS,  aujourd'hui  Laino,  ville 
de  Lucanie  ,  sur  les  bofds  d'un  fleuve 
'du  môme  nom.  Strab.  6.. 

LAUS  POMPÉIA ,  villa  ^Italie , 
fouXft  par  Pompée. 

LaUSUS  ,  fils  de  Numitor,  et 
frère  d'Uie,  fui  mis  k  mort  par  son 
oncle  Amulius,  qui  avoifttsurpé  aon 
hériUge.  Oy.fatt.  4.  v.  54.  —  JFils  de 
Mésence ,  roi  ae.sTyrrhcniens,  tomba 
sous  les  coups  d'Enée.  ^neid»  7.  v. 
^49-  ^  lo.v.  436  y  etc. 

LAUTIUM  ,  Tille  du  Latium. 

LAUTULE6,  LauiuUe ,  lieu  de 
riulie,  auprès  d'Aniur,  ttà  les  Ro- 
mains livrèrent  plusieurs  combcta 
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aux  Samnftes.  Tit.  IÀ9. 7.  c.  39.  /  j. 
c.  a3. 

LATUMJES  ,  Latumiœ  ou  Lato- 
nùœ ,  prison  de  Syracuse,  uillée 
dans  le  roc  par  Denis  le  tyran ,  et 
convertie  aujourd'hui  en  uo  jirditt 
souterrain  ou  croissent  toutes  sottei 
d'arbrisseaux.  Cic,  Verr.  5.  c.«7.— 
T.  h.  56.  r.  37.  /.  3a.  c.  36. 

LAZIQUE  ,  hazica, ,  province  de 
Colchidc ,  située  sur  le  Pont-Euiio, 
aux  environs  de  l'emboncbare  du 
Phase. 

LÉA,  ville  d'Ethiopie.  Plm. — 
Ile  de  la  mer  Egée ,  appelée  aujour- 
d'hui Piana  ,  ou  Pianosa.  Jd. 

LEADÈS  ,  fils  d^ Astacus ,  qui  loi 
Etéocle.  AfoUod, 

LëANDRE,  heander,  jeune  boni' 
me  d'^Abydos ,  célèbre  par  son  amovr 
pour  Héro.  Voyez  Héro.—  Milésien 

Si  écrivit  l^hisioire  de  sa  patrie.  — 
ammairien  d'Alexandrie ,  qai  vi- 
voit  sous  le  règne  d^Adrien. 

LéuvuRE,  I^andra^  fille  d'Anijclas, 
et  femme  d'Arcas.  Apollod. 

LÉANDRIAS,  Lacédémonien  qsi 
s'éunt  réfîisié  à  Thèbès,  dlcltri, 
sur  la  foi  de  l'oracle ,  que  Sparte  per- 
droit  l'empire  de  U  Grèce ,  si  sos 
armée  étoit  vaincue  à  Leuctres  p> 
les  Thébains.  Diod.  i5. 

LÉANIRA,  fille  d'Amyclas.rar. 
Léandre. 

LEAROUE,  Learchus,  fils  d* A- 
thamas  et  d'Ino ,  tué  par  son  pr* 
dans  un  accès  de  fureur.  F.  Atia- 
MAs.  Ovid.  fast,  €.  v.  /j^. 

LÉAS,  petit- fils  d'Egée,  selos 
qi^elques  auteurs. 

LERADÉE  ,  Zebadea,  ville  à 
Béo^e^  près  de  PHélicou.  Elle  i'^p- 
peloit  aupatavant  Midée ,  du  aon  dt 
la  Jttère  dPAspjédon.  L'antre  et  1(  hv» 
deTronhonius  ,  où  il  ^  avoil  un  on- 
cle célèbre ,  n'en  étoieut  pas  éloi- 
gnés. Les  tanpes  ne  pouvoient  f» 
vivre  dans  W  territoire  âr  Léb*o«- 
Stmb.^.  —  Plin.  16.  c.  36 — Pat* 

LEBÉDUSoaLéaéïKis,  ville d'Io- 
nie ,  an  nord  de  Colophon  ,  oè  Pot 
célébroit  chaque  année  des  fétcs  et 
Mionneur  de  6acofa«s»fl|où  Tropbv-  \ 
nius  avoit  un  temple  éSèhrt.  tr»- 
maqne  détruisit  cette  ville,  et  ft 
uaBsporu  les  habitant  à  Epfacir.U^ 
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hèàns  AToit  été  fondëe  par  an  des  fils 
deCodrns,  roi  d^ Athènes.  5/ra^.  i4* 
— ■  Horat.  i.  ep.  ii.  v.  7.  —  Htrod.  i. 
c.  14.  a.  —  Cic  dtp.  I.  c  33. 

LÉBÉE ,  Lebêa  ,  ville  de  la  haou 
MacédoÏDe.  Herod,  8.  v.  167 . 

LEBÉIVA,  Tille  commerçante  de 
Orèle ,  où  Esculape  avoit  un  temple. 
Païu.  I.  c.  q6. 

LÉBINTHOS,  tlede  la  mer  Egée , 
TOLsine  de  Patbraos.  Strab,  10.,— 
Mêla.  i.  c.  7.  —  Meta.  8.  v.  232. 

LÉBON  A  ,  ville  de  Judée. 

LÉC  ANOM  ANTIE ,  Lecanomanr 
/ia,  sorte  de  divination  qui  se  prati- 
quoit  par  le  mo^Ken  de  pierres  pré- 
cieuses et  de  lames  d^or  et  d^argrut , 
que  Ton  mettoit  dans  un  bassin  plein 
d'eau. 

LECCUM,  bourg  de  TAllicrue , 
compris  dans  la  tribu  Aniiochide. 

LÉCHÉE ,  Lechœum,  aujourd'bili 
Pélago ,  port  de  Corinthe  dans  le 
golfe  de  -e  nota.  Thebaid»  a.  i».  38t. 
—  T.Z.  3a.c.  i3. 

LÉCHÉS  ,  fils  de  Neptune ,  donnai 
son  nom  â  Li'cbée  ,  port  de  Corintbe. 

LÉCHAINS,  Lechieni,  peuples 
de  l'Arabie  bcureuse.  FUn. 

LÉCORIS ,  nom  d'une  des  Grâces, 
suivan  t  u  n  ancien  monumen  t.  Ce  nom 
ne  se  trouve  point  ailleurs. 

LECriSTERNES,  Xtfc/i>/tf  rwim», 
cérémonie  rcligiensc  pratiquée*  chez 
les  Romains  dans  des  terips  de  cala- 
mités publiques  ,  afin  d'en  obtenir  Ijai 
cessation.  Pendant  cette 'cérémonie, 
on  descendoit  les  slattMi  des  dieui  de 
leurs  niches ,  on  les.couchoitsur  dés 
llu  autour  de  labiés  dressées  dans 
leurs  templesj;  on  kur  servoit  alors 
peudant  huit  jours  ^  aux  dépends  de 
la  république,  des  festins  magnifia 

Suea^  oomnaé  s'ils «lissenti  été  en  état 
>n  profiler.  Les  citoyens  ttfooientj 
4aUe  ouverte'^  invitoientindilîérem- 
uKAl  amis  et  ennemis ,  et  sikrtolit  les 
étrangers;  on  •mettoit  «n  liberté  les 
prisonniers.  Le  soin  et  l'ordonnance 
de  cette  fête  furent  confiés  aux  Dé- 
cemrvirs  Sjbillins,  jusqu'en  Tan  de  ; 
Ro¥nc558,  que  ron  créa  les  Epulo^i^, . 
à  qui  Pou  donna  l'intendance  de  tous 
\t%  festins  sacrés.  Les  Leciisternes 
étoicnt  en  usage  cheji  les'Grecs  avant 
de   Ntre  dicz    \cs   Romains.    Les 
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Grecs  avoient  pris  cette  coutume 
des  Mèdes  et  des  autres  peuples  orien- 
taux ,  qui  couchoient  leurs  dieux  sur 
des  oreillers,  pulpinaria ,  «t  leur 
servoient  des  repas  magnifiques. 

LECTUM ,  promontoire  oui  sépa- 
roit  la  Troade  de  rKblie.  Cl'cst  au- 
jourd'hui le  cap  Baba.  T,  L.^"].  c  27. 

LECTUS  GÉNIALIS^  c'est-à- 
dire  ,  lit  consacré  au  dieu  Genius  » 
que  les  Romains  révéroicnt  comme 
le  diru  de  Texisiance  et  de  la  vie. 
C^est  pourquoi  on  mettoit  sous  sa 
protection  le  lit  des  nouveaux 
mariés  ,  qu'on  nommoit  lectus  gi- 
nialis. 

LÉC  YTHUS,  ville  de  l'Ile  d'Eubée. 

LÉDA ,  fille  de  Thespius  etd'Eu*- 
r^lhémis,  épousa  Tyndare ,  roi  de 
oparle.  Elle  étoit  déjà  enceinte,  lors- 

3U0  Jiipiter  l'ayant  vue  se  baigner 
ans  rÉurotas ,  en  devint  amoureux. 
Pour  la  séduire ,  il  fit  changer  Vénus 
en  aigle,  et  prit  lui-même  la  forme 
d'un  cy;;ne  qui ,  étant  poursuivi  par 
cet  aigle,  se  réfàgfa  dans  les  bras  de 
Léda.  Au  bout  de  neuf  mois ,  la  prin- 
cesse accoucha  de  deux  œufs ,  de  Tun 
desquels  sortirent  Pollnx  et  HéUne  , 
et  de  Tautre  Castor  et  Clytemnestre. 
Les'  d^ux  premiers  furent  regardés 
comme  les  enfalkS  de  Jupiter ,  et  les 
deux  derniers» rec^rmurent  Tyndare 

Ï>our  leur  pèf^.  Apollodorc  raconte 
a  chose  autrement,  il  dit  que  Jupiter, 
amoureux  de  THé^iéêis ,  se  changea 
en  cfygùe ,  et  mëtàmorphosa  sa  mat- 
tresse 'en  canart^i'il  ajoute  que  ce 
fut  elle  qui  donna  à  Léda  l'ceuf  qu'elle 
av<iit  cdnçu  ,*'6t.qne  par  conséquent 
elle  étoit  l'a  «1ère  des  frères  jumeaux. 
Pour  concilier  c^tte  ^versité  d'opi- 
nions, quelquestnythérOj^nes  pensent 
3ue  Léda  reçut  après  sa  mort  le  nom 
e  NéMésis.' Hottéré  Irt  Hésibde  ne 
Îarlent  point  de^a  nftiélimior|^hose  de 
upitfcr  cft  eygnc ,  ce  qui  a  fait  croire 
que  cette  fable  leur  étoit  inconnue , 
et  qu^elfca  été  imaginée  par  les  poètes 
des  âges  suivaos.^/7o//oc{.  i .  c  8.  /.  3. 
c.  10.  —  Meta.  6.  v.  1  oQ,  —  Hesiod.  17. 
V.  55.  —  Hyg.  fah.'^2'  "*"  Ody^ss.  1 1 . 
—  Eurip.  in  liel.  —  Fameux  danseur 
contemporain  de  Juvénal.  Juv^  6. 
V.  65. 

LÉDAEA ,  épithètc  donnée  à  Her* 
"micne ,  comme  filla  de  Léda.  JEneid» 
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LËDRtirS,  Ledrini,  peuples  du 
Péloponèse.  Xeitoph, 

LËDUS,  petite  riTièrc  dea  Gaules. 
C'est  le  Les  qui  coule  .près  de  Mont> 
pellier.  Mêla»  a.  c.  5. 

LÉFENS,  Leœi,  peuples  de  la 
•Pconie,  sur  les  confios  de  la  Macé- 
doine et  de  la  Thrace. 

LÉÉNA,  courtisane  d'Athèues, 
s'étoiiaiiachéc particulièrement  à  Ar- 
modius  et  Aristogiton.  Après  leur 
toort,  le  tvran  sachant  qu'ils  n'a  voient 
lien  en  âe  caché  pour  elle  ,  la  fit 
taiettre  k  la  question.  Elle  la  sup- 
porta avec  une  constance  invincible , 
et  expira  sans  qu'il  fût  possible  de  lui' 
.Arracher  sou  secret.  Ces  Athéniens 
érigèrent  en  sou  honneur  une  statue 
de  lipTine  qui  étoitsans  laneuc. 

LEES ,  Leœ  ,  ville  de  l'Afrique 
{iropre,  selon  Plolemëe. 

L£GION  ,  legio,  corps  militaire 
^dies  les  Romains,  dont  le  nombre 
de  soldats,  varia  à  différentes    épo- 

3 nés.  Sous  Romulus  ,  la  légion  étoit 
e  trois  mille  fantassins,  et  de  trois 
centsckevauK.  Ellefot  portée  à  quatre 
mille  hommes  après  la  réuniou  des 
Sahîns.  Dans  la  guerre  d'Annibal, 
elle  étoit  de  cinq  mille  hommes ,  et 
futbien  tâi  après  rédniteà  quaii*e  mille 
ou  à  quatre  fUille  (Att^  eentâ.  Marios 
la  porlà  jusqu'àifâx  mille. dpnx  cents 
laUtassins ,  et  sept  oeuts  oafaliers. 
Elle  ne  dépassa  jamais  ce  nombi'e. 
Sous  le  gouvetnctneDt  consulaire,  les 
Romains  letoicut  ordÂnair.emen  t  qua-  ' 
tre  légions ,  dotitdes  deux  consuTs  se 
.  |MinageoieY»t  le  commandement.  Ils 
iQulevoientun  plufrfnraudnombr0loi»- 
que  la  nécessité  Texi|^Qit.  Ao^ste 
entretint  viagi-ciuiq^  liions ,  Tibère 
vingt-se|4^  eCAdrien  trf  uteçi^  temps 
de  pais*  Ces  corps  étoicut  distribués 
dans  toutes  les,  paptiei  de  l'empire  «  à . 
peu  prèA  deU.  manlèTe  snivimie  :  trois 
en  Bretagne ,  seize  sur  les  bocdsdu, 
Khin  et  du  Danabe  ,  huit  sur  TEu- 
phrate,  et  trois  en  Egypte,  ;en  Espa- 

Sue  et  en  Afrique.  Outre  ces  légiotfs, 
j  avoit  à  Rome  vingt  mille  hommes 
qui ,  sous  Le  titre  de  cohortes  préto- 
riennes, veillofent  à  la  tranquillité 
de  la  vjlle  et  à  la  sûreté  de  l'empereur. 
lies  légions  étoîent  distinguées  entre 
elles  par  différens  noms  empruntés 
de  l'ordre  dans  lequel  on  les  avoit 
levées.  On  disoit  10  première ,  la 
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seconde,  la  troisième,  laûnatrième 
Ûgion  ,  ainsi  de  suite.  Elles  avoieni 
aussi  d'autres  noms.  Tantôt  c'éloit 
celui  de  Tempcrcur  qui  les  avoilfor- 
mées:  legio  Au^usta,  Claudiana , 
Gabiana,Flavia,  Ulpia ,  Trajtma , 
Jntoniana  ,  etc.  ;  Untôt  celui  da 
pr ov  inces  qu'elles  a  voien  t  conquises  : 
legio  Parthica,  Scythica  ,  Mabice , 
A f ricana,  etc,  ;  tantôt  celui  des  dieux 

Sue  leurs  commandans  invoquoient 
^une  manière  plus  particulière  :ie^ 
Minervia,  Apollonaris,  etc.  Quelque- 
fois aussi  ce  nom  étoit  pris  d'uDe  cir- 
constance peu  importante  :  Ic^gie 
Martia,  Fuiminatrix  ,  Rapax,  Ad- 
iutrixj  etc.  La  légion  étoit  divisée  «a 
dix  cohortes,  la  coborie  en  trois 
manipules,  et  le  manipule  en  trois 
centuries.  Le  commandant  de  la  lé- 
gion s'appeloit  Jjegatus,  lieutenant 
L*étendard  de  la  légion  varia  son- 
vent  :  ce  fat  d'abord  Timase  d'un 
loup ,  en  riionneur  de  Romulus  ;  en- 
suite celle  d'un  cochon  ,  animal  (pie 
Von  immoloit  après  la  conclusion 
d-un  traité ,  et  qui ,  par  conséquent, 
indiquoit  qu'on  ne  taisoit  la  guerre 
que  pour  obtenir  la  paix.  Cet  éten- 
dard fut  quelquefois  un  cheval  ou  nn 
sanglier,  et  quelquefois  un  mino- 
taura ,  symbole  du  secret  que  les 
généraux  doivent  observer  dans  lenrs 
opérations.  Marins  substitua  à  tous 
ces  signes  un  aigle  d'argent  qui  unoit 
la  foydre  dans  ses  serres.  Sons  le 
règne  de  Trajan ,  l'aigle  fit  place  k  nn 
dragon. 

LÉGUM ,  ville  de  Sicile ,  dan» 
l'intérieur  des  terres.  Ptol.  5.  c  4* 

LÉITHURGE,  Leitkurgms.  Les 
Léithnrges  étoient  ches  les  Athé- 
niens des  persoémi^es  chargés  par 
'leuvs  tribus  de  s'acquitter  de  cpelqôes 
devoirs  importans  au  bien  de  l'état* 
et  même  de  foumii* ,  k  leurs  propres 
!  frais,  cevtaiMes  choses  à  àa  répuhliqie. 
^  -  LfilTl^S  pu^lAroi ,  chef  des  Béo- 
tinw  k  la  guerre  de^rote,  hit  sauvé 
pkridovtenée  au  moment  où  UeoMr 
alloit  lui  donner -la mort.  liia,  s.  & 
1^.  .^  Un  des  Argonautes  »  fils  d'A- 
leciw.Apoliod.  a»  c  9. 
'  LÉLANTUS  CAMPUS,  pbîns 
de  Hle  d'Eubée,  au-dessus  de  Cal- 
èhi5.  Utràb. 

LÉL APS ,  chien  d'une  force  ex- 
traordinaiie,  doa(  Piaae  fit  ptinti 
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k  Troeris  ,  qui  le  donna  à  G(5pT)ale 
ton  mari.  Meiam.  7.  —  U  n  des  oiiiens 
d'Actéon.  Ib,  3.  v.  an. 

LÉLÉGÉIDES,  nymphes  ainsi 
nommées  des  Lélèges,  peuples  d^Asie.l 

LÉLËGÉIS,  un  des  noms  que 
porta  la  ville  de  Milet,  habitée  au- 
trefois par  les  Léléges.  Plin,  5.  c.  39. 

LÉLÊGES ,  peuples  erran« ,  com- 
poses de  différentes  peuplades.  Ils 
habitèrent  d'abord  la  Carie  ,  et 
allèrent  à  la  guerre  de  Troie  sous 
la  conduite  d'Altés,  leur  roi.  Achille 
pilla  leur  pays,  et  les  força  de  se 
retirer  dans  les  environs  dilalicar- 
nafise ,  où  ils  se  fixèrent.  Les  habitans 
de  Mëgare  et  de  la  Laconie  s'annelé- 
rcnt  pendant  quelque  tempft  Léléges, 
du  nom  de  Lélez  ,  un.  de  leurs  rois. 
Strab.  7.  8.  —  lUa.  21 .  v.  85.  —  Plin. 
4.  c.  7.  /.  5.  c.  5o,  —  Aùneid.  8.  p.  625. 
-—Paus.S»  c.  î.  ' 

LÉLEX,  Égyptien  qui  conduisit 
une  colonie  à  Megare ,  environ  deux 
cents  ans  avant  la  guerre  de  Troie. 
Ses  sujets  prirent  de  lui  Je  nom  de 
Léléges ,  et  Ja  ville  celui  de  Lelegia 
Mœnia-  Paus.  3.  c.  1.  —  Premier  roi 
de  la  Laconie,  donna  aux  habitans 
le  nom  de  Léléges  ,  et  à  la  contrée 
celui  de  Lelégie.  Id. 

LÉLI A ,  fille  de  Lélius.  —  Vestale 
morte  Ta  n  63  de  J.  C. 

LÉLI  ANUS ,  général  romain  qui , 
après  la  mort  de  Gallien ,  fut  pro- 
clamé empcrrurparses  soldats,  dans 
les  Gaules  ,  Van  268  de  J.  C.  Son 
triomphe  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Il  fut  vaincu  et  mis  à  mort  quelques 
mois  après,  par  Poslhumus,  autre  gé- 
néral, qui  aspiroit,  comme  lui,  à  la 
dignité  impériale. 

LÉLIUS,  célèbre  Romain  sor- 
nomméleSage,  fut  lié  avec  le  second 
Scipion  d'aune  amitié  si  étroite,  que 
c'est  dans  sa  bouche  que  Cicéron  a  cru 
devoir  mettre  Téloge  de  cette  vertu  , 
qu'on  lit  dans  son  Traité  de  VAtni- 
Hé.  Lélius  fut  nommé  consul ,  et  fit 
»vcc  succès  la  guerre  à  Viriathu» , 
Tan  de  Home  612.  On  croit  qu'il  aida 
Térencc  dans  Ja  composition  de  ses 
comédies.  Cic  de  orat.  —  Consul  qui 
accompagna  Scinion  l'Africain  dans 
«es  campagnes  d'Afrique  et  d'Espa-^ 
gne.  —  Archélaiis ,  grammaiiien  cé- 
lèbre. 8uiU 


LE  M  S17 

LÉMANIS  ,  plage  de  la  Grande- 
Bretagne  où  César  opéra  sa  premier» 
descente.  Quelques  auteurs  placent 
ce  lieu  à  Lime,  dans  le  comté  de 
Kent.  ' 

LÉMAN,  Lemannuê,  grand  Jao 
du  pays  des  Ailobroges.  C'est  le 
lac  de  Genève.  Phars,  1.  v,  396.— 
Mêla  2.  c.  5. 

LEMBA,  ville  d'Asie.  Joseph. 

LEMNIUS  ,  surnom  de  Vulcain  , 

Eris  du  culte  qu^on  lui  rendeit  à. 
lemnos. 

LEMNOS  ,  tle  de  la  mer  Egée», 
entre  Ténédos  ,  Imbros  et  Samo- 
thrace.  Elle  ctoit  consacrée  à  Vul- 
cain ,  qui  y  tomba  lorsque  Jupiter  1»  * 
précipita  du  ciel.  Cette  tle  fut  le  théâ- 
tre de  deux  horribles  massacres, dans 
l'un  desquels  les  Lepiniennes  égor- 

C'  rent  leurs  maris ,  et  daus  l'autre  les 
moiens  ou  Pi-lasges  tuèrent  tous 
les    enfans  qu'ils    avoient   eus  des 
Athéniennes  qu  ils  avoient  enlevées^ 
pour  en  faire  leurs  épouses.  Ces  atro- 
cités firent  qualifier  à^actions  lem^ 
niennea  tous  les  actf^  de  barbarie 
Lemnos  fut  d'abord  habitée  par  les 
Prlasges  ,  ou  pluiôt  par  les  Thraces 
qui  furent  massacrés  par  leurs  fem- 
mes. Elle  le  fut  ensuite  par  les  enfans^ 
que  ces  femmes  curent  des  Argonau» 
tes  ;  enfin  par  les  Pélasges ,  qui  en, 
chassèrent  \es  descendans  des  Argo- 
nautes, et  s'y  établirent  versl'an  1100 
avant  J.  C.  Cette  tle  a  cent  douze 
milles  de  circuit,  s'il  faut  en  croire 
Pline,  qui  dit  que  le  mont  Athos  la 
couvre  de  son  ombré ,  quoiqu'il  en 
soit  éloigné  de  quatre-vingt-sept 
railles.  Elle  fut  appelée  Hipsijvyle,  du 
nom  d'une  princesse  qui  y  régna.  On 
y  trouve  une  espèce  de  chaux  appelée 
terra  lemnia  ou  sigillata  ,  à  cause  de 
la  qualité  qu'elle  a  de  recevoir  toutes 
sortes  d'empreintes.  Comme  les  habi- 
tans de  Lemnos  étoient  presque  tous 
forgerons ,  les  poètes  ont  pris  de-îà 
occasion  de  dire  que  Vulcain  y  aveit 
établi  ses  forges ,  et  de  consacrer  111e 
à  ce  dieu.  Il  y  a  voit  à  Lemnos  uH 
fameux  labyriuthe  quipassoit  pour 
^tre  plus  merveilleux  que  ceux  de 
Crèlc  et  d'Egypte.  Du  temps  de  Pline 
on  vovoit  encore  quelques  ruines  de 
ce  monument.  Milliade  réduisit  cotte 
île  sous  le  pouvoir  d'Atbènes,  ft  ep, 
chassa  les  Caricns  qjui  rhabitoient 
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Elle  porte  aujoardlitti  le  nom  àe 
Stalimène.  JÉneid.  8.  v,  454-  —  Ilia, 
i.  if,  593. —  Corn,  Nep.  in  Milt.  — 
IStrab,  1.  a#  7.  —  Herod.  6.  c  i4o.  — 
Mêla-  a.  c.  7.  —  Apollon.  1 .  —  Place* 
3.  V. ,  78.  —  Art.  am,  3.  y.  673.  — 
Thebàid.  3.  v.  274. 

LÉMOVICES ,  peuples  des  Gao- 
les  qui  habitoieut  le  pays  connu  aa- 
jourd^Lui  sous  le  nom  de  Limosin. 
Com»  7^ 

LÉMOVIEWS ,  Lemovii,  peuples 
de  Germanie.  Tclc,  de  mor.  Germ. 

LÉM  URES ,  les  mânes.  Les  ancieBs 
CToyoient  que  les  mânes  des  morts 
erroient  sur  la  terre,  occupés  à  trou- 
bler le  repos  des  -virans.  Ces  génies 
étoient  bons  ou  mauvais.  Les  bons 
étoient  appelés  Lares  familiers,  et 
les  mauvais,  Larves  ou  Lémures.  Les 
soperstilienx  Romains  célébroient  au 
mois  de  mai  une  fêle  en  leur  honneur, 
qirils  nommoicnt  Léilinries  ou  Lému- 
ralics.  Romulus  institua  le  premier 
cette  fête  pour  appaiser  les  mânes  de 
Hémus ,  et  lui  donna  le  nom  de  Ré- 
-  maries,  dont  on  fit  par  corruption 
Lémaries.  ElU  duroit  trois  jours , 
pendant  lesquels  les  temples  étoient 
fermés.  Il  éloit  alors  détendu  de  se 
marier.  On  jeloit  des  fèves  noires  sur 
les  tombeaux  ,  et  Ton  en  faisoit  brû- 
ler ,  parce  qu^on  supposoit  quelles 
répandoient  une  odeur  qui  mcttoit 
les  ombres  en  fuite.  On  croyoit  pro- 
duire le  même  effet ,  en  prononçant 
des  paroles  magiques ,  et  en  faisant 
retentir  Tair  du  omit  des  cymbales  et 
de  vases  d'airain.  Ovid.fast.  5. 1;.  421. 

—  Horat,  a.  ep.  3.  v.  aog.  —  Persius, 
5.v.^i85 

LÉMURIES  et  LKMURALIES , 
Tdêmuria,  Lemuralia»  Y.  Lémures. 

LÉNAEUS  ,  surnom  de  BaccLus, 
pris  d  un  mot  grec  qui  signifie  pres- 
soir. Oo  célébroit  en  Thonneur  de  ce 
dieu'dts  fêtes  appelées  I«énées,  Lenœa, 
Outre  les  cérémonies  en  «sa^c  aux 
autres  fêtes  de  Bacchus  ,  celles-ci 
étoient  remarquables  en  ce  qu^on  y 
décernoit  des  prix  de  poésie.  Pau*' 

—  Georg.  a.  y.  4.  —  j^ineid.  4  v-  207. 
^Meta.  4.  p.  i4.  —  Savant  grammai- 
rien qui  traduisit  en  latin,  par  Tordre 
de  Pompée  ,  quelques  traités  de 
médecine  ,  ouvrages  de  Mitbridate , 
roi  de  Pont.  —  Fleuve  de  Crète  ,  sur 
les  bords  duquel  Jupiter  coudnisit 
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Enrope,  après  Tavoir  enlerée.  StrA 
LÉINIUM,  lien  de  la  Lnsiianie, 

dont  parie  Hirtius. 

LENTULUS ,  famille  romaine  qui 

^Itoil  une  branche  de  celle  des  Cornc- 
iens.  Elle  a  produit  plusieurs  grands 
personnages ,  dont  voici  les  plus  con- 
nus :  Corn.  Lentulus ,  nommé  cqu- 
sul  Tan  de  Rome  428 ,  purgea  lX>iii- 
brie  des  troupes  de  brieands  qui  Pin- 
festoient.  •—  Corn.  Lentulus  Sara 
trempa  dans  la  conjuration  de  Cati- 
lina  ,  et  tenta  de  corrompre  les  am- 
bassadeurs des  Allobroges.  Cicéron 
convaincu  de  Son  crime  ,  le  fit 
mettre  en  prison ,  et  exécuter  secrète- 
ment. —  Consul  qui  vainquit  les 
Samnites.  —  Cn.  Leolulus,  surnom- 
mé Gétulicus ,  fut  créé  consul  Pan  a6 
de  J.  C. ,  et  mis  à  mort  peu  de  lemfM 
après  par  Tordre  de  Tibère ,  qui  étoit 
jaloux  de  sa  erande  popularité.  11 
cultiva  la  poésie ,  et  composa  une 
histoire  citée  par  Suétone. — !<.  Lentu- 
lus ,  partisan  de  Pompée ,  mis  à  mort 
en  Afrique. — P.  Corn.  Lentulus, pré- 
teur vaincu  en  Sicile  par  les  esclaves 
révoltés.  — •  Lentulus  Spinlber,  sé- 
nateur envers  qui  César  en  usa  avec 
bonté.  •»  Tribun  des  soldats  qui  com- 
battit k  Cannes.  —  P.  Lentulus,  ami 
de  Bnitus  ,  que  Cicéron  regardoit 
comme  un  grand  homme  d'état.  Ctc. 
de  orat.  1.  r.  48.  —  L^histoire  fait 
mention  de  plusieurs  personnages  de 
ce  nom ,  troi>  peu  célènres  pour  trou- 
ver place  ici. 

LEOCHARËS  ,  Athénien  contre 
lequel  Démosthène  fit  une  harangue. 

LÉOCORIONetLÉONATICUM, 
temple  élevé  à  Athènes  en  llionnenr 
d'un  citoyen  nommé  Léos  ,  qui ,  dans 
un  temps  de  calamité  publiqee ,  avoit 
dévoue  ses  trois  filles  pour  le  salut 
delà  patrie.  Cic  de  nat,  deor.  3.  c  19. 

LÉOCRATÈS ,  général  athénien 
qui  florissoit  vers  Tan  46o  avant  J.  C. 
Diod,\\, 

LÉOCRÉATVTUM ,  viUe  dlulic. 
Cic>  pro.  R»IL 

LÉOCRITUS ,  fils  d'Arisbas,  tué 
par  Enée  sous  les  mi^rs  de  Troie. 
J7mm.  17.  V.  344 

LÉODAMAS,  filsd'Étéocle,  fui 
nn  des  sept  capitaines  qui  défendirent 
Thèbes  attaquée  par  les  Ar^iens.  H 
tua  Egialéc^  et  fut  tué  par  Alcméen* 
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•—Fils  d'Hecior  et  «TAndromaque. 
Viclrs.  Cret. 

LEODOCUS  ,  ArgoDaule,  fils  do 
Bias.  Fiacc. 

LÉOGORAS  ,  Ath<$nien  très- 
débauché ,  qui  entretint  la  courtisane 
Mjrrrhine. 

LEON ,  Léo,  roi  de  Sparte.  Herod, 
".  c  2o4.  —  Ville  de  Sicilo,  voisine 
de  Syracuse.  T.  l,.  a^.  c  a.*).  —  Célè- 
bre tiyzanlin  qui  ilorissoit  vers  Tan 
35o  avant  J.  C.  Ses  concitoyens  qui 
raimoient  et  le  rrspccloient  à  causé 
de  ses  grande  talens  ,  l'envoyèrent 
sonvenl  en  ambassade  à  Athènes,  et 
à  la  cour  de  Philippe  ,  roi  de  Macé- 
doine. Ce  prince,  convaincu  qu'il  ne 
ponrroit  soumettre  les  B\  zanlins,  tant 
qu'ils  seroient  gouvernés  par  un 
homme  d'un  lèle  si  ardeut  el  si  éclairé, 
eat  recours  à  la  perfidie  pour  le  per- 
dre. Il  fit  parvenir  à  Byzancc  une 
lettre  supposée,  dans  laquelle  Léon 

Sromrttoit  de  livrer  sa  pairie  au  roi 
é  Macédoine  pour  une  somme  d'ar- 
gent. Cette  lettre  rendit  les  Byzantins 
iarieux.  Ils  se  portèrent  en  foule  à  la 
maison  de  Léon,  qui  les  voyant con- 
iurés  à  sa  perte,  se  donna  lui-même 
la  mort.  Il  avoit  écrit  des  traités  de 
médecine  .  une  histoire  de  sa  patrie  , 
et  celle  des  guerres  de  Philippe ,  ou- 
yrafjes  qui  nVxistent  plus.  Flut  — 
Général  corinthien,  envoyé  à  la  dé- 
fense de  Syracuse.  —  Un  des  épliore» 
de  Sparte  pendant  la  ^erre  du  Pc- 
loponè^.  —  Ambassadeur  athénien 
à  la  COUT  de  Perse.  —  Chef  des  Phlia- 
siens ,  contemporain  de  Pythagore.— 
Kœpereur  d'Oiient  ,  surnommé  le 
Thracc ,  régna  dix-sept  ans ,  cl  mou- 
rat  Tan  de  J.  C.  474.  —  Léon  II,  son 
successeur,  mourut  aptes  un  règne 
de  dix  mois,  et  laissa  la  couronue  à 
Zéuon. 

LÉON ATUS ,  fils  dTunus ,  fut  un 
des  généraux  d'Alexandre.  Il  signala 
sa  valeur  dans  la  conquête  de  TAsie, 
et  sauva  la  viean  roi  dans  une  bataille. 
Dans  le  partage  des  provinces  de 
Tempirc,  qui  eut  lieu  après  la  mort 
d^Alexandre,  Léonatus  obtint  la  pe- 
tite Phrygic  et  les  côtes  de  THellcs- 
pont.  11  aida  Eumène  à  se  rendre 
mattre  de  laCaf^padoceqn'on  lui  avoit 
assignée.  Comme  tous  les  généraux 
d'Alexandre,  il  fut  tourmenté  d'am- 
bition. U  a$piroit  à  la  couroaac  de 
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Macédoine,  et  s'en  ouvrit  secrètement 
à  Eumène.  Il  passa  d^Asie  en  Europe, 
pour  secourir  Antinaler  contre  1rs 
Athéniens  ,  et  périt  aans  une  bataillo 

2u'il  leur  livra  peu  après  son  arrivée, 
^n  donne  comme  une  preuve  du  luxe 
de  Léonatus  ,  le  grand  nombre  de 
chameaux  qu'il  cmployoit  à  trans- 
porter de  la  terre  d  Egypte ,  sur  la- 
quelle il  avoit  coutume  de  sVxercer  à 
la  lutte.  Plut  in  Alex.  —  Çuint-Cs 
3.  c.  12.  /.  G.  c.  8—  Just.  10.  c.  a.  — 
Dio4l.  i8.—  Corn.  Nep.  in  Eum.  — 
Macédonien  qui  accompagna  Pyrrhus 
dans. ses  campâmes  dTtaiie. 

LËONIDAS ,  célèbre  roi  de  Lacé* 
démone  ,  de  la  maison  des  Eurysthé- 
nides,  fut  chargé  par  se!s  compatriotes 
de  défendre  le  passage  des  Thermo- 
pyles  contre  Xerxès  ,  roi  de  Perse» 
qui  avoit  envahi  la  Grèce  avec  un* 
armée  formidable.  Xerxès  offrit  à 
Léonidas  de  le  faire  roi  de  la  Grèce  ^ 
s'il  vonloit  seconder  ses  desseins.  Ls 
fier  Spartiate ,  indigné  de  cette  pro- 
position, répondit  quilaimoit  mieux 
mourir  pour  sa  patrie ,  qu^de  régner 
par  un  crime.  Avant  le  combat , 
il^  exhorta  se^  soldats  ,  et  leur 
dit  de  dîner  gaîment,  et  que  le  soir 
\\s  iroicnt  souper  chei  Pluton.  Il  n^a* 
voitavecluiquetroi&centsSpartiates. 
Cette  petite  troupe  repoussa  les  Perses 
pendant  trois  jours  ;  elle  les  auroit 
peut-être  forces  de  renoncer  à  leur 
entreprise  ,  si  un  habitant  de  Tra- 
chinieneles  eût  conduits  par  un  che- 
min détourné  jusqu'au  sommet  de  la 
montagne,  d'où  ils  attaquèrent  les 
Spartiates  avec  avantage  ,  et  les  tail- 
lèrent en  pièces.  Il  ne  s'en  sauva 
3u''un  seul  ,  qui  étant  retourné  à 
parte,  fut  en  butte  aux  reproches  et 
aux  outrages  de  se»  compatriotes, 
Tiour  avoir  pris  la  fuite  dans  un  com- 
oat  où  avoieni  péri  tous  ses  cama- 
rades. Cette  célèbre  bataille  qui  eut 
lien  l'an  48o  avant  J.  C. ,  apprit  aux 
Grecs  à  mépriser  le  grand  nombre 
des  Perses.  Les  Spartiates  élevèrent 
des  temples  à  Léonidas  ,  et  instituè- 
rent en  son  honneur  une  fête  appelée 
Léonidée,  dans  laquelle  les  jeunes- 
gens  se  disputoient  le  prix  de  l'adresse 
et  de  la  valeur.  A  son  départ  do 
Sparte,  Léonidas  ne  donna  aucun 
ordre  à  sa  femme,  sinon  d'épouser  , 
lorsqu'il  ne  seroit  plus,  nn  homm^ 
honnéu  et  vertueux  ,  qui  put  Ini 
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donner  des  enfans  dignes  de  ton  pre- 
mier mari.  Herod,  7.  c  120 ,  etc»  ^- 
Com.  Nep.  in  Thim.  —  Jus  t.  2. — . 
sVal  Max.  i.  c.  6.  —  Paus.  3.  c.4.  — 
PluL  in  Lyc,  et  Cleom.  —  Roi  de 
Sparte ,  successebr  d^Arëe  II ,  monta 
sur  le  trône  Tan  267  arant  J.C.  Il  fut 
chassé  par  son  gendre  CJéombrole  , 
et  rétabli  dans  la  suitç.  —  Un  des 
précepteurs  d^Alexandr^- le- Grand. 
»—  Ami  de  Parménion ,  à  <{ui  Alexan- 
dre donna  le  commandement  des  sol- 
dats qui  avoir nt  servi  sons  ce  géné- 
ral ,  et  qui  pleuroient  sa  mort  Quint,- 
Curt.  7 .  c  2.  —  Savant  Rhodien ,  dont 
Strabon  fait  un  grand  éloge. 

LÉONIDÉES ,  Leonidœa.  Voyci 

liÉOlflDAS. 

LÉOIVORIUS,  un  des  chefs  des 
Gaulois  qui  sVlablirent  dans  TAsie 
Minfure.  r.X.38.c.  16. 

LÉONTÉUS  ,  fils  de  Coronus  ,  et 
petit-fils  de  Cénée ,  fut  un  des  capi- 
taines grecs  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie.  JUad.  2.  v.  2^2.  /.•12.  v.  i3o. 

LÉONTIADÈS.  fils  d'Hercule  et 
d^Augce ,  fille  d* Aléus.  Hygin,  fah. 
162. 

LÉONTIDAS  ,  polémarque  de 
Thèbes ,  et  chef  de  la  faction  Spar- 
tiate dans  cette  Ville ,  fut  tué  par  Pé- 
lopidas,  Tan  678  avant  J.  C.  Plut.  •— 
Xenofh. 

LÉONTIQUES,  Leontica  ,  fêtes 
que  Ton  croit  les  mêmes  que  les 
Mvthriaques.  Les  prêtres  et  les 
initiés  s^y  déguisoient  sous  la  forme 
de  différens  animaux ,  dont  ils  por- 
toient  les  noms;  et  comme  le  lion 

Î tasse  pour  le  roi  des  animaux ,  ces 
êtes  en  prirent  le  nom  de  Léonliques. 
Les  Perses  les  cëlébroient  avec  beau- 
coup de  solennité. 

LÉONTIS ,  une  des  tribus  d  A- 
ihènes. 

LÉONTIUM  et  LÉONTINI ,  ville 
de  Sicile,  située  environ  à  cinq  milles 
de  la  mer ,  fut  bâtie  par  une  colonie 
de  Calcbîs  ,  ville  d'Ëubée.  Quelques 
auteurs  disent  quelle  fut  jadis  habitée 
par  les  Lestrigons ,  et  que  c^est  de  là 
que  son  territoire  fut  appelé  Lestri- 
sronii  Campi.  Ce  territoire  éloit  si 
fertile ,  que  Cicéron  le  nomme  le 
grand  jardin  de  la  Sicile.  Il  produi- 
soit  le  meilleur  vin  de  Tîle.  LesLéon- 
tini  ii^plorèrent  le  secours  des  Athé- 
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niens  <fontre  Syracuse,  l^n  427  avant 
J.  C.  Thucyd.  6.  —  Polrh.  n-  —  ^cv 
in  ferr.  5.  —  Ital.  i^i.  120. 

LÉONTIUM  ,  courtisane  athé- 
nienne ,  étudia  laphilosophie  àrécole 
d^Epicure',  dont  elle  fut  un  des  plus 
célèbres  disciples.  S'il  faut  en  croira 
ses  ennemis ,  elle  se  prostitua  à  ce 
philosophe  et  à  ses  élèves.  Elle  accor- 
da ses  faveurs  à  Mécrodore ,  et  en  eut 
un  fils  pour  qui  Kpicure  eut  tant 
d'amitié ,  quVn  mourant  il  le  recom- 
manda aux  dépositaires  de  ses  der- 
nières volontés.  Non  contente  d'ad- 
mirer la  doctrine  de  son  illustre  maî- 
tre ,  Léontium  fit  un  livre  contre 
Théophraste  pour  la  défendre.  Cet 
ouvrage  étoit ,  au  rapport  de  Cicé- 
ron ,  bon  juge  en  celte  matière  ,  un 
chef-  d'oeuvre  de  pureté ,  d'élégance 
et  d^atticisme.  Léontium  eut  aussi  une 
fille  appelée  Danaé,  qui  épousa  So- 
phron.  Denat.  deor  i.  c  lâ, 

LÉONTIUS  ,  seigneur  de  la  cour 

de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  fut 

mis  h  mort  comme  séditieux  et  traître. 

LÉONTOCÉPH  ALUS,  vUle  forte 

de  Phrygie.  Plut.  ' 

LÉONTÔN  ou  LioivTOPOLis ,  ville 
d'Egypte  où  le  lion  étoit  adoré.  Pliiu 
5.  c.  10. 

LÉONTOS,  ville  de  Phénicte. 
Strab. 

LÉOPHRON,  tyran  de  Rbège. 
Just.  21.  c.  5. 

LÉOS ,  fils  d'Orphée ,  qui  dévoua 
ses  trois  filles  pour  le  salut  d'Athè- 
nes. Voyez  LÉocomoir. 

LÉOSTHÉNÈS,  général  athé- 
nien, repoussa  Antipalcr  jusque  dans 
la  Thessalie ,  Tassiégea  dans  Lamia , 
et  fut  tué  en  combattant  vaillamment 
sous  les  murs  de  cette  place ,  Tan 
32?  avant  J.  C.  Sa  mort  fut  suivie  de 
la  défaite  des  Athéniens.  Son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  à  Athènes  par 
l'orateur  Hypéridcs,  en  Taltsence  de 
Démosthène,  qui  avoit  été  exilé  pour 
s^être  I a i.S8é  corrompre  par  Harpalas. 
Voyez  Lamtaquf.  Diod.  17.  18.  — 
Strab.  9.  —  Général  athénien  ,  con- 
damné k  mort  pour  avoir  échoué 
dans  une  expédition  contre  111e  de 
Pépî^réthos. 

LEOTTCHIDÈS  ,  fils  de  Mcna- 
rès  ,  et  roi  de  Sparte ,  de  la  faroille 
des  Proolides ,  remporta  sur  les  Pers«& 
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h  câebre  bataille  de  Mjrcale.  On  dît 

que  pour  raDÎmer  le  courage  de  ses 
soldais  inquiets  sur  le  sort  de  la 
Grèce,  il  leur  annonça  que  rcnncmi 
aToit  e'té  vaincu  à  Platée.  Il  n'ayoit 
pas  reçu  la  nouvelle  qn  il  faisoit 
publier ,  et  cependant  elfe  se  trouva 
vraie  j  caf  Pausanias  tailla  en  pièces 
rarmde  des  Perses  à  Platée ,  le  même 
jour  que  Lëotvchidés  détruisit  leur 
^Itc  à  Mycale.  Le  roi  de  Sparte 
nyant  été  accusé  d'un  crime  capital 
par  les  ëphores  ,  se  réfugia  à  Tégéc 
dans  le  temple  de  Minerve,  cl  y 
mourut  l'an  A6^  avant  J.  C.  11  avoit 
régné  vinst-ooux  ans.  Archidamas , 
«on  petit-fils,  lui  succéda.  Paus.Z.c. 
-.  8.  -.  Diod,  If.—  Fils  d'Agis ,  roi 
de  Sparte ,  et  de  Timée ,  passoit  pour 
fils  d'Alcibiadc.  Quoiqu^Agis  reût 
solehfinellenient reconnu  en  mourant, 
on  lui  disputa  la  léguimité  de  sa 
naissance.  Ljsandre  l'empêcha  de 
monter  5ur  le  tr6ne ,  et  fit  proclamer 
Agcsilas.  Corn.  Nep.  in  jiges,  — 
Flut.  —  Paus.'S.ci. 

LËPAS  ,  haut  rocher  voisin  de 
Syracuse.  Thucyd, 

LÉPHYRIUM,  Tille  de  Cilicic. 

LÉPIDA ,  dame  romaine  qui  fut 
condanfnéc  à  mort  sous  Tibère,  pour 
avoir  lente  dVntpoisonner  son  mari, 
dont  elle  étoit  séparée  depuis  vinet 
ans.  Tac-  an,  3.  c  aa.  —  Femme  de 
Scipion. — Domitia,  fille  de  Dru- 
sus  et  d'Antouia ,  étoit  pelite>nièce 
d'Auguste,  citante  de Nttron. Tacite 
la  peint  comme  une  femme  douée 
d'une  grande  beauté,  mais  cruelle, 
violente  et  débauchée.  —  Femme 
de  Temperear  Galba.  —  Femme  de 
Cassiufi. 

LÉPIDE ,  M.  ASmilius  Ln^idus  , 
célèbre  Romain  qui  fut  triumvir  avec 
Octave  et  Antoine.  Il  étoit  d'une 
naissance  illustre,  et  avoit  beaucoup 
rrambilion,  sa  us  avoir  cette  élévation 
d'amr  et  ces  talcns  militaires  qui  seuls 

Î>ruve.nt  la  soutenir.  Il  marcha  contre 
es  meurtriers  de  César ,  et  se  réunit 
quelque  temps  après  à  Antoine  ,  qui 
1  .ivoit  gagne  par  une  conduite  adroite. 
Peorlant  le  triumvirat,  il  signala, 
comme  ses  collègues  ,  sa  cruauté  par 
d^horriblcs  proscriptions,  et  sacrifia 
m^mft  son  propre  frère.  Il  obtint  TA- 
frrquc  dans  le  partage  de  Teropire  ; 
vutis  son    indolence  l'ayant  rendu 
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'  méprisable  aux  yeux  de  ses  soldats 
et  de  ses  collègues ,  Auguste  le 
dépouilla  de  sa  aigniié  au  milieu  de 
son  propre  camp.  Après  celte  dis- 
grâce ,  Lépide  tomba  dans  Tobscu- 
rité  ,  et  se  retira  ,  par  Tordre  d'Au- 
gusio,  à  Circéii,  petite  ville  du  La- 
tium ,  où  il  finit  ses  jours  en  paix^ 
Tan  i3  avant  J.  C.^p/iian.— P/u/.  in 
^ug.  —  Flor,  4«  c.  6.  7.  —  Consul 
romain  qui  gouverna  rËgypte  pen- 


dant la  minorité  de  PtoloBée  Epi- 
phane ,  que  son  père  avoit  m's  sous 
ta  protection  de  la  république.  Tac» 
an.  2.  c.  6.  7.  —  Just.  5o.  c.  3.  —  Fils 
de  Julie,  petite- fille  d'Auguste.  Cali- 
gula  eut  un  moment  le  dessciu  de  le 
nommer  son  successeur.  11  commît 
dans  sa  jeunesse  un  inceste  avec  sa 
sœur  Agrippine.  Vion.  5q.  —  Excel- 
lent orateur  loué  par  Ciceron.'C/c-c'# 
oraf.*— Censeur  romain»  Tan  de  Rome 
737. . 

LEPIDOTUS,  poisson  du  Kil, 
qui  donna  son  nom  k  nne  ville  d'E- 

LEP  IN  US  y  monUgne  dltalie. 
Colum.  10. 

LÉPONTIENS ,  X«ponfiô  peuple» 

Sui  habitoient  près  de  la  source  du 
hin.  Plin.  3.  c.  ao. 

LÉPRÉ  A ,  sœur  de  Lépréos. 

LÉPRÉOS ,  fils  de  Vyrçée,  bâtit 
une  ville  en  Elide,  et  lui  donna  son 
nom.  Ayant  parié  un  jour  qu'il  man- 
geroit  autant  qu'Hercule ,  il  tua  un 
bœuf  et  le  mangea.  11  fut  tué  par  ce 
héros  qu'il  avoit  osé  défier  au  combat. 
Paus,  5.  c.  5. 

LÉPRIA,  tic  de  l'Asie  mineure, 
sur  les  côtes  dlonie.  Piin, 

LÉPRIUM  ou  LÉPBÉos ,  Tille  d'E- 
lide.  Id,  4.  c.  5. 

LEPSIA  ,  fie  de  la  mer  de  Rhodes, 
sur  les  côtes  de  Carie.  Td. 

LEPTA ,  officier  romain  qui  servit 
en  Asie  sous  les  ordres  de  Cicérou. 
Cic,  ad  Au.,  5.  en.  1 7. 

LEPTINES  ,  général  de  Démé- 
trius,  qui  fit  tuer  par  trahison  Cn. 
Ociavius  ,  ambassadeur  romain.  — 
Fils  d'Hermocrale ,  et  frère  de  Denys , 
tyran  de  Syracuse,  ayant  élé  envoyé 
contre  les  Carthaginois ,  leur  prit  ou 
coula  bascinquanle  vaisseaux.  D.in.\ 
la  suite  ,  ayant  été  vaiticu  par  Magon, 
î  il  fut  banni  par  Denys  11  resta  fidtle- 
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ment  attaché  aux  intérêts  ()<•  »oi) 
frère  ,  quoiqu'il  fût  reDnemi  déclare 
<1e  la  tyrannie.  Il  fut  tué  dans  un 
CuntbatcontrelesCarlhaginois.i>/o(/. 
i5.  —  Célèbre  orateur  athénien,  qui 
proposa  de  dccharser  le  peuple  du 
poids  des  impôts.  DÎ^mosthène  s^op- 
p<»sa  à  ses  projets.  — Tyran  d'Apollo- 
nieenSipile,  qui  se  rendilàTimoléon. 
Diod,  i6. 

LEPTIS,  deux  villes  d'Afrique, 
dont  Tune  étoit  appelée  la  grande ,  et 
Vautre  la  pet iteLeptis.  La  grandc,qui 
éloit  voisine  desovrlhes,  fut  fondée 
par  une  colonie dcTyr  ou dcSidon.La 
petite ,  qui  éloit  environ  à  18  milles 
d^Adrumète ,  payoit  chaque  jour 
un  talent,  par  forme  de  triout,  à  la 
république  de  Carthage.  Pàars-  a.  v. 
d5i.  —  Plin.  5.  c.  19.  —  Sallust.  V» 
•^''^-  77-  — Mêla,  i.  c,  8.  —  Sirab.\ 

LÉRIA ,  tille  d'Espagne,  appelée 
aussi  Edéla.  Ptol  a.  c.  6.  — Ule  de  la 
mer  Egée  sur  la  côte  de  Carie.  Elle  a  ' 
environ  dix-huit  milles  de  circuit. 
Ses  habitaos ,  originaires  de  Milet , 
^toient  trés-corrompus.  Strab.  10.^^ 
Herod.  5.  c.  126. 

LÉRINA  ou  Planasta  ,  petite  tic 
delà  Méditerranée,  sur  les  côtes  de 
la  Gaule.  Tac.  an.  i.  c  3. 

LERNE,  X«7ia,  canton  de  l'Ar- 
golide ,  célèbre  par  un  bois  ,  et  sur- 
tout par  un  lac  dans  lequel  les  Da- 
n aides  jetèrent  les  têtes  de  leurs 
époux  qu  elles  avoient  égorgés.  Cest 
dans  le  même  pays  qu'Hercule  tua 
rhydre.  JEneid.  6.  p.  6o3.  /.  12.  v. 
bi'j.'Strab.B.—Mela.i.c  3.'-Meta. 
1 .  if.  507.  —  j4pollod.  *ï.  W.  1 5.  —  Ville 
du  Péloponèse.  Ptol.  —  Fontaine  de 
Corinthe.  Paus. 

LERNÉES,  temœa,  fêtes  célé- 
brées k  ticrne ,  en  Thonneur  de  Bac- 
rhus ,  de  Proserpine  et  de  Gérés,  Les 
A  rgiens  a  voienlroulume  d'y  apporter 
du  fou  pris  dans  le  temple  que  Diane 
•  avoit  sur  le  mont  Cralhis.  Pans. 

LÉRO  ,  petite  tic  de  la  Méditerra- 
née,.sur  les  côtes  de  la  Gaule. 

LEROS,  tle.  Foy<fz  LÉRIA. 

LERSA,  lieu  de  l'Espagne,  aux 
environ»  de  Castula.  yippian. 

LESBIEKS,  Leshii,  habitans  de 
Lesbos. 

LFSBOS  ,  aujourd'hui  Métélin , 
(rundc  tic  de  U  mer  Egée ,  qui  a  cent 
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soixante- huit   milles   de    otrcnît  , 
s-appcloit  anciennement  jEgira  ,  La^ 
sia  ,  JËthiope ,    et   Pelasgia ,   de$ 
Pélasges  qui  en  furent  les  prcmiersha- 
bitans}  Macaria,de  Macarée  quift^ 
établit.  Elle  prit  enfin  le  nom  de  Les- 
bos .  de  Lesbus ,  gendre  et  successeur 
^e  Mararée.  Après  avoir  eu  ses  rois 
particuliers  ,  elle  fut  subjuguée  pr 
les  états  voisins.  Méthyrone  et  Mitj- 
Icne  en  étoientles  principales  TiUe5. 
Les  Lesbicns  excelloient  dans  la  mu- 
sique ,  et  leurs  femme»  étoient  célè- 
bres par  leur  beauté.  Mais  il  régooit 
dans  celle  tle  une  si  grande  corrup- 
tion ,  que  les  Grecs  donnoient  le  noia 
de  Lesbiens  aux  jeunçs  débauchés. 
Losbos  a  vu  nattre  Arioo  ,Terpaiidre 
et  uu  grand  nombre  de  personnagfs 
illustres.  On  appeloit  les  beaux  yen 
Leshoum  carmen ,  &  cause  d'Alcée  et 
de  Sapho  qui  naquirent  dans  cette 
tle,  et  s^immortalisèrent  par  leurs  ta- 
lens  pour  la  poésie.  Le  vin  de  Lesbos 
est  encore  aujourd'hui  Irès-esUDc, 
Diod.  5.  —  Slrab.  i3.  —  Geftrg.  x  f. 
90. —  Hor.  1.  ep*  II.—  Herod.  i.f« 
160. 

LESBUS  ou  Lesbos  ,  fils  de  Lapi- 
thas  ,  et  petit  -  fils  dlBole ,  époa» 
Méthymne,  fille  de  Macarée,  succéda 
à  son  beau- père,  et  donna  son  nom  à 
Itle  où  il  régna. 

LESCHÉ,  lieu  particulier  dan» 
chaque  ville  de  la  Grèce  ,  oà  Toa  u 
rendoit  pour  converser.  On  doBiott 
le  nom  de  Lesché  par  excellence  aux 
salles  publiques  de  Lacédémone,  oè 
l'on  s^assembloit  pour  les  affaires  d'é- 
tat. Cest  \k  que  le  père  portoit  soi 
enfant  nouveau  né ,  pour  qu^il  At 
visité  par  les  anciens  de  chaque  triba. 
qui  jugeoient  s'il  étoit  bien  ou  mal 
conformé  ,  et  ordonnoient  en  consé- 
auence  de  l'élever  ou  de  Tcxposcr. 
Paus. 

LESCHÉNORIUS ,  surnom  d'A- 
pollon cher,  les  Grecs.  Comme  cedi<« 
Srésidoi  t  aux  sciences ,  on  lui  dooooit 
ifférens  noms,  suivant  les  progrès 
qu'ion  y  faisoit.  Pour  les  c^mmen^w» 
il  se  nommoit  Pythien  ;  pour  ceux  qw 
commençoient  ^  entrevoir  la  vérité, 
Bélien  et  Phanée  ;  pour  les  savau* , 
Isménien  ;  enfin  Lcschénore,  poof 
ceux  quifaisoientusa^cdeleursavoif 
dans  les  assemblées  publiques. 
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LESCHÈS,  poète  grec  ne  k  Lcsbof , 
floriisoit  600  ans  avant  J  C.  On  le 
croit  auteur  de  la  petite  Iliade  ,  dont 
il  né  reste  que  quelc^ues  fragmens 
conservés  [lar  Pausanias.  Paus*  10. 
c.iS. 

LESSA  ,  bourg  du  Péloponèse. 

LESTADÈS ,  villagii  de  l'île  de 
Naxos. 

LESTRIGONS,  Lœsfrigones, 
premiers  habilans  de  la  Sicile.  On 
KS  croit  les  mêmes  qne  les  Léontins  , 
ot  on  les  place  dans  le  voisinage  des 
Cjcîopes.  Ils  éloient  anthropophages. 
LorMju'Ulysse  aborda  sur  leurs  côtes, 
ils  coulèrent  bas  ses  vaisseaux ,  et 
dévorèrent  ses  compagnons.  Homère 
on  fait  des  gcans.  Ce  poëic  ne  parle 
point  de  la  situation  de  leur  pays ,  et 
se  contente  de  dire  que  Lamus  éloit 
leur  capitale.  Une  colonie  de  Lestri- 
^ons  passa  ,  dit- on ,  en  Italie  sous  la 
conduite  de  Lamus ,  et  y  bâtit  la  ville 
de  Formies  ;  cVsi  pourquoi  on  don- 
noit  quelquefois  le  nom  de  Lcstrigo- 
nie  au  territoire  de  cette  ville.  Voyez 
AsTiPHATE.  Plin,  3  c.  5.  - —  Metam. 
i4.  V.  a53.  —  Odyss.  10.  v.  81.  —  SU. 

LÉTANDROS ,  île  de  la  mer  Egée. 

LÉTANUM ,  ville  bâUe  par  les 
Athéniens  sur  les  cAtes  de  la  Pro- 
pontide. 

LÉTÉ  ,  ville  de  Macédoine.  Plin, 

LÈTES ,  Leti,  peuples  de  Germa- 
nie, origioaires  des  Gaules. 

LÉTHAEUS,  fleuve  de  Lydie,  qui 
couloit  près  de  Magndsic ,  et  »r  ietoit 
dans  le  Méandre.  —  Fleuve  de  Macé- 
doine. —  Fleuve  de  Crète. 

LKTHÉ ,  fleuve  des  enfers ,  dont  le 
nom  signifieoubli.  Les  morts  buvoient 
de  Teaii  de  ce  fleuve  pour  oublier 
le  passé.  —  Fleuve  d'Afrique,  près 
des  Syrtcs ,  qui  roui  oit  en  partie  sous 
terre.  — '  Fleuve  d'Espagne.  —  Fon- 
taine de  Bcotie,  dont  on  buvoit  les 
eau\,  lorsqu'on  vouloit  consulter  l'o- 
racle de  Trophonins.  Phars,  9.  v. 
35i5.  —  Ovid.  triât.  ^.  el  i^  v.  47.  — 
Georg.  4.  v-  545.  —  JRneid.  6.  v.  714. 
—  Paus.  9»  c.  39.  —  Horat.  4.  od,  7. 
p.  37. 

LÉTHÉE  ,  Lethœa ,  femme  d'O- 
lène  ,  changée  en  rocher  ,  pour  avoir 
•se  se  croire  pins  belle  que  les  déesses. 


L  E  U  rvi'S 

LÉTITîS.  Letini,  peu  pieu  de  Sicile, 
pillés  par  Verres.  CiC  in  Verr. 

LÉTOPOLIS ,  ville  de  la  Bassc- 
Égypte. 

LETORIUS,  officier  romain  charge 
par  le  peuple  de  fairePinauguration 
du  temple  de  Mercure ,  Tan  de  Rome 
259.  —  Tribun  du  peuple  ,  Van  de 
Rome  î83.  —  Lieutenant  du  préteur 
Furius,  eut  beaucoup  de  part  à  la 
victoire  que  ce  général  remporta  sur 
les  Gaulois  ,  Tan  de  Rome  Ô5a. 
LÉTRÉUS,  fils  de  Pélops. 
LKTRmS,  Letrini,  ville  du  Pé- 
loponèse ,  bâtie  par  Létréus. 

LÉTUS ,  monuigiie  dltalie  dans 
laLigurie.  Tit^Liv.  ^\.c.  18. 

LÉV  ACES ,  Ltvaci ,  peuples  do 
la  Gaule  Belgique.  Com.  5. 

LÉV AKA,  déesse  qui  présidoità 
l'action  de  celui  qui  levoit  de  terre 
un  enfant  nouveau  né.  EUe  avoit  à 
Rome  un  autel,  oti  on  lui  offrait  "des 
sacrifices.  Lorsqu'il  naissoit  un  en- 


monie  étoit  si  nécessaire,  que,  sans 
cela  ,  Tenfant  n'éloit  pas  réputé  légi- 
time. Saint- Augustin  eu  parle  dan» 
la  Cité  de  Dieu. 

LÉVINUS  ,  consul  romain ,  oui 
marcha  contre  Pyrrhus,  Tan  4/* 
avant  J.  C.  Il  fit  dire  à  ce  prince  q[ue 
les  Romains  ne  le  prcnoient  point 
pour  juge  de  leurs  différends  avec 
les  Tarenlins,  et  ne  le  redonloient 
pas  comme  ennemi.  Il  lut  vaincu. 
'  LEUCA,  ville  du  territoire  des 
Salentins  ,  voisine  d'un  cap  de  ce 
nom.  Phars.  5.  v.  376  —Ville  dlonie. 
—  Ville  de  Crète.— Ville  de TArgo- 
lide.  Strah.  6. 

LEUCADE ,  Leucadia  ou  Leucas, 
aujourd'hui  Sainte-Maure  ,  île  de  la 
mer  Ionienne ,  située  sur  la  côte  do 
TAcarnanie.  C'est  dans  cette  île  qu'c- 
loit  le  fameux  promontoire  de  Leti^ 
cas  ou  tteucade,  d'où  les  amans  mal- 
heureux se  précipitoiemtdans  la  mer, 
Sapho  eut  recours  à  ce  remède  pour 
se  guérir  de  la  passion  dont  elle  brù- 
loit  pour  Phaon.  (^e  promontoire 
s'appeloitLeucade,  du  mot  «rer  leu^ 
cos,  blanc,  à  musc  de  la  blancheur 
de  fies  rochers.  Sur  son  *iommet  sVlr- 
voit  un  temple  u  Apollon.  Ltle  de 
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Leucade  étoit  autrefois  jointe  an 
coDlinent  par  une  langue  de  terre 
très-étroite  ;  mais  ses  Jiabiians  Pen 
séparèrent  par  le  moyen  d'un  canal 
"u^ils  creusèrent  pendant  la  guerre 
u  PélQponése.  Ovid.  heroid.  i5.  v. 
171.  —  Strab,  6.  —  Ital.  45.  v.  3oa. 
—  jEneid.  3.  v.  ^rL  L  8.  v.  677.— 
Ville  de  rne  de  Uncade.  —  Ville  de 
Phénicie. 

LEUCADIUS  ,  surnom  d'Apol- 
lon ,  pris  du  temple  qu^'iX  avoiisur  le 
promontoire  de  Leucade. — Fils  d'Ica- 
rins  et  frère  de  Pénélope. 

LEUCARIA,  femme  d^ltalus,  et 
mère  de  Roma.  Plut. 

LEUCASIA  ,  fleuve  du  Pélopo- 
nèse. 

LEUCA5I0N ,  village  d  Arcadie. 
Pauê, 

LEUCASPIS  ,  Lycicn  de  la  suite 
d'Enée,sc  noya  dans  la  merTyrrhé- 
nienne.  Mneid.  6.  v.  334-  —  Port 
d'Afrique.  Ptol, 

LEUCATE.  ror«z  LeucinK. 

LEUCÉ .  petite  fie  du  Pont  Euxin , 
entre  Pcmboucbure  du  Danube  et 
celle  du  Rorystbéne.  Les  poètes  en 
firent  un  Elysée,  où  les  ombres  des 
bcros  jouissoient  du  bonheur  éternel 
qu^ils  avoient  mérité  par  leurs  ex- 
ploits. Cette  île  prit  souvent  de  là  le 
nom  dMle  des  Rien beureux.  Cest  à 
Leucé ,  disent  les  mythologues ,  qu'A- 
cliille  épousa  Ipbigénie ,  on  plutôt 
Hélène.  Strab.  2  — Mêla.  2.  c  7. — 
jimmian.  27.  —Une  desOcéanides, 
enletrée  par  Pluton. 

L  E  U  C  E  S  ,  Leuci  ,  peuples  des 
Gaules  qui  habitoient  entre  la  Meuse 
et  la  Moselle.  Toul  étoit  la  caniule 
de  leur  pays.  Com.  1.  c,  4o.  — Mon- 
tagne de  Crète,  que  l'on  prend  de  loin 
pour  des  nuages  blancs, 

LEUCIPPE,  une  des  Océan  ides. 

LErcipPE ,  Leucippus,  célèbre  phi- 
losophe, natif  d'Abdcre ,  et  disciple 
de  Zenon ,  vivoit  vers  Tan  4^8  avant 
J.C.  Il  fut  Tauteur  du  système  des 
atomes  et  du  vide,  que  développèrent 
dans  la  suite  Démocrite  et  Epicure. 
lios  modernes  ont  adopté  plusieurs 
des  hypothèses  de  ce  philosophe. 
Diogène  Laerce  a  écrit  sa  vie. — Frère 
deTyndare,  roi  de  Sparte,  épousa 
Philodice  ,  fille  d'Inachu.s,  dont  il 
eut  Hilaïre  et  Phœbé ,  connues  sous 
l«Bom  paironimiquedcLeucippides. 
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Elles  furent  enlevées  par  CaRtor  et 
Pollux ,  leurs  cousins,  lorsaa'ellet 
ctoicnt  sur  le  point  dëpouser  Ljnctc 
etidas.  Ov.fast,  5.  ^.701. — ApoUod. 
3.  c.  10.  —  Paus.  3.  c.  17.  26.  —  Fils 
de  Xantus,  et  l^n  de^  descendant 
de  Relier oph on.  Leucippe  ne  pou- 
vant éleinare  la  passion  crinaioelle 
qu  il  avoit  conçue  pour  une  de  se» 
sœurs,  résolut  de  la  satisfaire.  Il 
confia  son  secret  à  sa  mère  ,  bien 
décidé  %  se  donner  la  mort .  si  elle 
s^opposoit  k  son  desfein.  oa  mère 
craignant  Teffet  de  son  désespoir, 
favorisa  son  amour.  Quelques  temps 
après ,  Xanthus  résolut  de  marier  sa 
fille  à  un  prince  lycicn.  Le  fntar 
époux  ,  informé  que  la  princesse  en- 
treteuoit  un  commerce  secret  avec 
un  amant,  fit  part  de  cette  décou- 
verte à  Xanthus.  Celui-ci  s^étautmis 
en  sentinelle ,  et  ayant  vu  nn  homme 
s^introduire  dans  la  couche  de  sa 
fille  ,  lui  donna  un  coop  mortel 
en  croyant  frapper  son  sedaclear. 
Leucippe  ,  furieux  de  la  naort 
de  sa  sœur ,  tua  son  père  sans  le 
connottre.  Obligé  de  fuir  sa  patrie  à 
cause  de  ce  parricide  ,  il  vint  en 
Crète ,  dont  les  habiuns  ne  toqIjb- 
rent  pas  le  recevoir.  Il  passa  à  Kpbcse 
oCi  il  mourut  plongé  dans  la  misère , 
et  tourmenté  par  les  remords.  —  Fils 
d^Œnomaùs ,  cacha  son  sexe ,  et  se 
déguisa  en  fille,  afin  de  séduire  Dapli- 
nc  dont  il  étoit  épris.  Il  eut  bientâi 
gagné  les  bonnes  |(races  de  sa  mat- 
tresse.  Apollon ,  jaloux  dn  bouhcvr 
de  son  rival ,  inspira  i  Daphné  et  i 
6t%  compagnes  Tenvie  de  se  baigacr 
dans  le  Ladon.  Lencippe  ayant  été 
contraint  de  se  dépouiller  de  ses  ha- 
bi  ts,  fut  reconnu  pour  ce  qu'ail  étoit,  el 
tué  à  coups  de  flèches.  PaiM.  8.  c  20.- 
Fils  d'Hercule  et  de  Marsé ,  I^pne  des 
filles  de  Tbesjpius.  Apollod.  S-  c  7. 
LEUCIPPfDES,  nom  patrouimi- 

Îne  d'Hilaïre  et  de  Phœbc ,  filles  de 
.eucippe.  Voyez  hTVCirf^. 
LEUCOLA,  canton  de   lile   de 
Chypre. 

LEUCON,  tyran  du  Bosphore, 
ennemi  déclaré  des  Athéniens.  II  ai- 
moit  le  commerce  et  les  arts  «tiles. 
Strab.  —  2>iod.  1 4.  —  î*»l«  d*Athamas 
et  de  Thémisto.  Paus,6.  c.  22.  -»  Rot 
de  Pont,  tué  par  son  frère,  dcHit  il 
«voit  déshonoré  la  couche.  Ovid.  in 
ib.  3.  —  ViUe  d*Afiriqiie ,  proche  dt 
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Cjtint.Berod.^.  c.  i6o. — Hero»à  qui 
les  Grecs  offroienl  des  sacrifices.  — 
Plaine  de  Carie,  où  étoit  une  fontaine 
dont  l'eau  étoit  chaude.  Paus.  — 
Poète  comique  qui  florissoit  du  temps 
de  la  guerre  du  Péloponcse.  jlthen. 

LEUCONE,filled^Aphida»,donna 
son  nom  à  une  fontaine  d'Arcadie. 
PaiM.8.c.44. 

LEUC(7n£S,  ÛU  d'Hercule. 
Apollod, 

LEUœNIUM  ou  Lkccohii,  ville 
de  FAsie  mineure  dans  TEolie.  — 
Bour^  de  TAttique ,  où  naquit  le 
mathématicien  IViéton. 

LEUCONIUS  ,  fonuine  d  Arca- 
à\t  j  ainsi  nommée  de  Leucone  ,  fille 
d'Aphidas. 

LEUCONOÉ.  fille  de  Lycambe. 
<—  Personnage  imaginaire ,  à  qui  Ho- 
race a  adressé  une  ode,  la  oniieme  du 
premier  livre. 

LEUCONOTHUS,  nom  que  les 
Grecs  donnoienl  au  vent  du  midi. 

LEUCOPKTRA,  lieu  de  listhme 
deCorinibe,  où  les  Achéens  furent 
défaits  par  le  cont^ul  Mummius.  — • 
Promontoire  d'Italie ,  à  Test  de  Rhé- 
cium ,  où  se  termine  la  chaîne  de 
1  Apennin. — Montagne  d'Asie.  PtoL 
6.  c.  9. 

LEUCOPHR  YNE  ,  surnom  de 
Biane,  pris  de  Leucophrys  où  elle 
étoit  adorée. 

LEUCOPHRïS ,  ville  silue'e  sur 
le  Méandre.  On  y  voyoil  un  temple 
de  Diane ,  où  cette  déesse  éloit  repré- 
sentée avec  plusieurs  mammelles,  et 
couronnée  par  la  Victoire.  —  Ancien 
nom  de  Tcnédos.  Paus.  10.  c.  i4.  — 
Strab.  i3. 14. 

LEUCOPOLIS,  ville  de  Carie. 

LEUCOS,  fleuve  de  Macédoine. 

LEUCOSIA,  peUtetle  de  la  mer 
tvrrbénienne  ,  fut  ainsi  nommée  , 
d'un  des  compagnons  d'Ënée  qui  sV 
noya  ,  ou  d'une  syréne  qui  y  fut  jet^ 
par  les  flots.  8hrab.  5.  '—  Meiam.  i5. 
p.  708. 

LEUCOSYRIENS ,  Leucosyrii , 
peuples  de  l'Asie  mineure,  qui  prirent 
dans  la  suite  le  nom  de  Cappadociens. 
Strab,  ia.  —  On  donnoit  le  même 
nom  k  ceux  des  habitans  de  Cilicie , 

2tti  étoient  dans  le  voisinage  de  la 
iappadoce.  Corn,  Nep. 
LECJCOTHOÉ,  fille  d'Athamas, 
qui  fat  cban^éç  en  diviiiiié  de  U  mer. 
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LesRomainsquiPappeloientiMVx/ufa, 
lui  élevèrent  un  temple,oùlesfemuit4 
luioffroientdes  vœux  pour  les  en  fans 
de  leurs  frères ,  n'osant  la  prier  pour 
les  leurs ,  parce  qu'elle  avoit  été  trop 
malheureuse  dans  les  siens.L'entréedu 
temple  étoit  interdite  aux  femmes 
esclaves  j  celles  qui  transgressoient 
celte  loi  étoient  sévèrement  battues. 

—  Fille  d'Orchamus  et  d'Eurynome. 
Apollon ,  épris  de  sa  beauté ,  se  pré- 
senta à  elle  sous  les  traits  de  sa  mère , 
et  obtint  ses  faveurs.  Clytie ,  qn^A- 
pollon  avoit  autrefois  aimée ,  en  eut 
tanide  ialousie,  que  pour  se  venger  de 
Leucothoé  ,  elle  découvrit  $es  amours 
À  Orchamus.  Ce  père  furieux  fit  en- 
terrer sa  fille  toute  vive.  Apollon  ne 
pouvant  sauver  sa  maîtresse ,  arrosa 
son  tombeau  de  nectar  ,  qui ,  péné- 
trant jusqu'au  corps  de  Ceucolhoe, 
le  changea  en  Parbre  qui  porte  l'en- 
cens. Metam,  4-  P'  i^o-  — II<^  <lc  la 
mer  tyrrhénienne,  voisine  deCaprce. 

—  Fontaine  de  Samos.  —  Ville  d'Ei- 
gypte.— Ville  d'Arabie.  Mêla,  a.  c.  7. 
—Contrée  d'Asie  qui  produitl'encens. 

LEUCTRES,  Leuctra,  bourg  de 
Béotie,  entre  Platée  cl  Thespie,  fa- 
meux par  la  victoire  qu'Epaminondas 
fénéral  thcbain ,  remportasur  Clcom- 
rote  ,  roi  de  Sparte  ,  le  8  juillet  do 
l'an  371  avant  J.  C.  Cléombrotey  fnt 
tué  avec  quatre  mille  Spartiates.  Les 
Thébains  ne  perdirent  que  trois  ::enl8 
hommes.  Cette  défaite  fit  perdre  aux 
Lacédémoniens  l'empire  de  la  Grèce. 
Plut,  in  Pel.  et  AgesiL  —  Corn.  Nep. 
in  Epam.  —  Jusi.  6.  e.  6.  —  Streib.  9. 
Paus. 

LEUCTRIDES ,  Leuctridœ,  filles 
de  Scédasus,  ainsi  nommées,  parce 
qu'on  leur  éleva  un  tombeau  à  lleûc- 
tres,  où  elles  s'étoient  données  la 
mort,  après  l'outrage  que  leur  avoient 
fait  des  jeunes-gens  de  Sparte. 

LEUCTRUM ,  ville  de  Laconie. 
Strab.  8. 

LEUCTRUS ,  héros  qui  donna  son 
nom  à  Lcuctrum ,  ville  de  Laconie. 

LEUCUS  ,  compagnon  d'Ulysse , 
tué  sous  les  murs  de  Troie  par  Anli* 
phus  ,  fils  de  Priam.  Ilias.  4.  v.  491* 

LEUCY  ANIAS  ,  fleuve  du  Pélo- 
ponèse,  qui  se  jette  dans  l'AIphée. 
Paus.  6.  c.  3i. 

LÉUGÉSA ,  viUe  de  la  petite  Ar- 
ménie. PtoU  5.  c  7. 
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LEUTYCHIDÈS ,  Laccdémotiicn 
^u  roi  de  Sparte  après  ]*e& pulsion  de 
Dcmarate.  Herod.  6.  c.  65. 

LEXIAKQIJHS,  magistrais  qui 
Ploient  chargés  dVxaminer  la  con- 
duite de  ceux  qu^on  admettoit  au 
rang  des  prv  laues. 

LEXIO VIENS ,  Lexiovii,  peuples 
des  Gaules  ,  à  Terobouchure  de  la 
Seine.  Ils  furent  subjugues  par  un 
lieutenant  de  Gcsar. 

LIAEUS ,  Racchus  étoit  ainsi  appe- 
lé, parce  qn^il  chassoit  le  chagrin.  » 

LIB  Al>}  y  Lihanus,  haute  montagne 
de  Syrie,  célèbre  par  ses  forêts  de 
cèdres.  Strab.  6.  —  Jeune  Syrien  qui 
fut  tué  par  des  scélérats.  Les  dieux  le 
changèrent  en  montagne. 

UBAISIUS,  célèbre  sophUte,  ne 
à  Antioche ,  et  contemporain  dcrem- 
pcreur  Julien  ,  étudia  k  Athènes,  et 
ouvrit  à  Antioche  une  école,  aoù 
sortirent  les  beaux  génies  de  ce  temps 
là.  Comme  il  étoit  nalurellementTain, 
il  refusa  les  disnités  que  Tempereur 
Julien  lui  offrit  dans  la  Tue  de  se 
rattacher.  Ce  prince  ayant  fait  mettre 
en  prison  les  sénateurs  d^Antioche, 
Lihanius  plaida  leur  cause,  et  étonna 
Tempereur  par  la  fermeté  de  son  ca- 
ractère et  la  liberté  de  ses  discours. 
Les  ouvrages  qui  nous  restent  de  ce 
copbiste  se  réduisent  à  quelques  ha- 
rangues ,  et  à  environ  seize  cents 
lettres,  dont  slylc  obscur  et  affecté 
nous  console  de  la  perte  de  ses  autres 
.  écrits.  Julien  soumettoit  ses  ouvrages 
au  jugement  de  Libanius,  qui  les 
critiquoit  avec  la  plus  grande  fran- 
.chise,  et  se  montroit  par-là  plus 
attaché  à  la  personne  du  prince  qu^à 
la*  fortune.  On  ignore  en  quel  temps 
il  mourut.  La  meilleure  édition  de 
ses  oeuvres  est  celle  de  Paris,  impri- 
mée en  1606. 

.     LIBARNA,villedeLigurie.i»/o/. 
3.C.5. 

LIBATIONS  ,  cérémonies  rcli- 
gienses  qui  consistoient  à  remplir  un 
vase^  de  vin ,  de  lait  ou  d'une  autre 
liqueur,  qu'ion  répandoit  toute  entière 
après  y  avoir  goûté  ,  ou  plutôt  après 
V  avoir  seulement  toucné  du  bout 
îles  lèvres. 

LIBENTIN  A ,  surnom  sous  lequel 
Vénus  avoit  à  Rome  un  temple,  où 
)rs  jeunes  femmes  avoicnt  contnmr 
d«  consacrer  les  jouets  qui  avoleut 
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servi    à    I*amusemenl  de  leur   cft* 
fance.    Varro. 

LIBER ,  c'est-à  dire ,  libre,  suraoa 
qu^on  donnoit  à  Bacchns ,  ou  parce 
tiu'ilavoil  procuré  la  liberté  aux  viUrs  ' 
delà  Béolie ,  ou  plutôt  parce  qu'étant 
le  dieu  du  vin ,  il  délivre  Tesprit  de 
tout  souci ,  et  fait  qu'on  parle  libre- 
ment. On  ajouloit  souvent  le  aiot 
pater,  parce  que  ce  dieu  étoit  le  père 
de  la  joie  et  de  la  liberté.  Seruc.  tU 
Tanq.yinim. 

LIBÉRA,  déesse,  la  même  que 
Proserpine.  C/c.  in  Verr^  ^  c  4^  •" 
Nom  que  Bacohus  donna  à  Ariane, 
lorsquil  répousa.  Opîd»  fasi.  3.  r. 
5i3.     , 

LIBÉRALES,  Zf^emiia,  leies 
que  les  Romains  célébroicnten  rboo- 
neur  de  Bacchus ,  tous  les  ans  le  17  de 
mars.  On  mangeoit  en  public  ce  jn«r- 
là  j  la  joie  régnoit  dans  tonte  la  ville  ; 
les  esclaves  pouvoient  tout  dire  et 
tout  faire.  Ces  fêles  ressembloient 
beaucoup  anxDionysiaques  dcsGrccs. 
Varro. 

LIBÉRATEUR,  làberator^vimfxm, 
de  Jupiter. 

LIBÉRIES ,  Libéria,  f^te  roauiM 
célébrée  le  17  de  Mars.  Cctoit  le  jour 
où  les  enfans  quittoient  la  robe  de 
Tenfance,  et  prenoientla  toge  libre, 
toga  libéra. 

LIBERTÉ ,  Libertaa,  déesse  adorée 
des  Romains.  Son  temple  ,  situé  su- 
ie mont  Aven  tin ,  avoit  été  élevé  par 
les  soins  de  Tibérius  Gracchns,  et 
orné  par  Pollion  de  statues  et  de 
colonnes  d'airain.-CVst  dans  la  cale* 
rie  de  ce  temple  que  Ton  dcposoit  les 
archives  de  1  état.  La  déesse  étoit  re- 
présentée sons  les  traits  dVine 
femme  légèrement  vêtue ,  tenant  à 
à  la  main  une  baguette  et  un  bonnet, 
qui  étoientles  symboles  de  la  liberté , 
les  magistrats  faisant  usage   de  la 

Ï première  dans  la  cérémonie  de  Vaf- 
ranchisscmeiit,  et  les  esclaves  por- 
tant le  second  ,  lorsqn'*ils  devoKDt 
obtenir  la  lil;erté.  Quelquefois  on 
plaçoitau  pied  de  la  déesse  un  chat, 
animal  qui  aun  penchanldccidé  pour 
î*indépendance.  T.L.  a^.  c.  i6.  /.  a5  r. 
7.  —  Ovid.  trist.  3.  el.  1.  v.  72. — 
FluL  in  Gracch,  —  Dio,  Ctiss.  44- 

LIBÉRUM.  On  appcloit  ainsi  cbei 
les  Perses  la  ]»lacSr  où  étoientlepalafs 
du  roi  et  Icà  maisons  des  principaux 
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seignears.  Celle  place  étoitcliTisée  en 
quatre  par  lies ,  Tune  pour  les  enfans , 
Tautre  pour  les  jeuneH-gens  ,  la  Iroi- 
sieme  pour  les  hommes  faiis,  ei  la 
qaatrieme  pour  ceux  qui  aToicut 
rempli  le  lemps  prescrit  pour  le  scr- 
Tice  militaire. 

LIBÉTHRA,  ville  de  Grèce,  si- 
tuée sur  le  mont  Oljmpe  ,  près 
du  tombeau  d'Orphée.  JCenoph.  — 
Fontaine  de  Magnésie ,  célébrée  par 
les  poêles.  Sirg.  ecl.  7.  v.  ai. 

UBÉTHRIDES ,  nymphes  ainsi 
nommées  de  la  fontaine  Lioéthra^  ou 
du  mont  Lib^thrius. 

UBÉTHRIUS ,  montagne  de  Béo- 
Ue.  Paus. 

LIBICES,  ii25/cj,peuples  des  Gau- 
le» qui  vinrent sVta M ir  en  Italie,  Tan 
364 avant  J.  C.  T.  L.  5.  c  35.  /.  ai.  c. 
38. 

LIBITIN  AIRES ,  Lihitinarii.  Cô- 
toient des  marchands  qui  vendoirnt 
à  Rome  tout  co  qui  étoit  nécessaire 
pour  les  fu  oc  rail  le». 

hl^YTl^^  y  Libitind  ,  de>»se  aui 
présidoit  aux  funérailles  chcx  les 
Romains.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  Venu»  ,  ou  plutôt  pour  Proser- 
pine.  Servius  Tullius  lui  éleva  un 
temple ,  où  Ton  vendoit  tont  ce  qui 
éloil  nécessaire  pour  les  funérailles, 
Cl  o^  Ton  déffosoit  les  registres  mor- 
tuaires. Dion.  Hal.  4.  —  T,  L.  4o.  c. 
19  —  Val  Max.  5.  c  a.  —  Plut. 

LIBITINENSIS  PORTA  ,  j>orie 
de  Rome  par  laquelle  on  portoitles 
morts  hors  de  la  ville.  —  Porte  de 
lamphithéâtre  des  Romains,  par  la- 
quelle on  tiroit  les  corps  des  gladia- 
teurs tués  dans  les  jeux. 

LIBO  ,  amiral  romain  partisan-de 
Pompée.  Tlut.  —  Citoyen  romain. 
Horai.  I.  ep.  19.—  Partisan  deis  pre- 
miers triumvirs,  qui  se  tua  lui-même , 
et  fut  condamné  après  sa  morL  * 

LIBOW,  célèbre  architecte  fiirec, 
qui  bâtit  le  temple  de  Jupiter  olym- 
pien. Il  vivoit  vers  Van  iSo  avant  J.C. 

LIBOPHŒTÎICES  ,  peuples  voi- 
sins de  Carlhage. 

LIBUENS ,  Lihui,  peuples  de  la 
Gaule  Cispadane. 

LIBURri A ,  ville  de  Dalmatic. 

LIBURNIDES,  tlederAdriatiçjuc, 
tnr  les  côtes  de  la  Liburnie.  Sirao.  5. 

UBURNIE,  Liburnia,  aujonr- 
9\kux  U  Croatie  ,  coatm  d^Iliyrie, 
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entre  llstrie  et  la  Dalmatie.  Elle  en- 
voya autrefois  une  colonie  dan.sl'A- 
pulie.  Les  Liburnes  qui  servoient  au. 
trefois  de  hérauts  aux  magistrats  ro- 
mains,étoicnt  probablement  originai- 
res de  cette  contrée.  On  donnoit  le 
nom  de  Liburniqucsà  une  espèce  de 
vaisseaux  conslruiu  à  la  légère.  Pro- 
péri.  a.  el.  11.  y.  44-  -^  ^^^'  ^*  ^-  7^* 
—  Mart.  1.  ep.  5o.  —  Phars.  3.  v. 
534.  —  Pîin.  0.  ep.  16.  —  Mêla.  2.  c. 
3.  —  Strab.  7.  —  Pfo/.'a.  c.  17. 

LIBURNUM  M  ARE,  mer  qui  bai. 
gne  les  côtes  de  la  Liburnie. 

LIBCRJNUS,  montagne  de  Cam- 
panie. 

LIBYE ,  Libya,  fille  d'Epaphus  et 
de  Cassiopée  ,  que  Neptune  rendit 
mère  d^Aqénor  et  de  Bel  us.  Apollod. 
a.  c.  1.  /.  3.  c.  I.  • —  Paus.  1.  c  44.  —  ^ 
Nom  de  l'Afrique ,  une  des  trois  par- 
ties de  l'ancien  monde.  La  Libye 
Îïronrement  dite  étoit  celte  partie  ile 
'Afrique  qui  étoit  bornée  à  l'orient 
par  rÉgypie ,  et  à  l'occident  par  le 

§ays  appelé  aujourd'hui  le  royaume 
e'Tripoli.  S'il  faut  en  croire  Hé- 
rodote ,  et  quelques  autres  écrivains, 
des  navigateurs  partis  des  côtes  de  la 
Mer  Rouge,  firent  le  tour  de  VA- 
frique  ,  et  revinrent  dans  leur  patrie 
par  la  Méditerranée. 
LIBYCUM  MARE ,  nom  de  celte 

Ï»artie  de  la  Méditerranée  qiii  baigne 
es  côtes  de  la  CYrénaïque  Strab.  2. 

LIBYCUS  ,  montagne  d'Egypte  , 
voisine  de  Thébes.  Herod. 

LIBYS  ,  surnom  d'Hefcule. —  Un 
des  matelots  qui  furent  changés  en 
dauphins,  pour  avoir  osé  lier  Bac- 
chus.  Metam.  3.  —  Spartiate,  père 
de  Ly sandre,  vivoit  vers  Tan  3oo 
avant  J.  C. 

LIBYSSA .  fleuve  et  ville  de  Bi- 
thynie  oCi ,  du  temps  de  Pline,  on 
yovoit  encore  le  tombeau  d'Annibal. 

LICATËS,  peuples  de  Vindélicie. 

LICHA ,  ville  sur  les  confins  de  la 
Lycie. 

LICH ADES ,  petites  fies  voisines 
du  cap  Cénéum  en  Eubée.  Voyez 
LiCHAs.  Meta.  9.  v.  i55.  2x8.  — 
Strab.  Q. 

LICHAS,  valet  d'Hercule,  apporta 
à  ce  héros  ,  de  la  part  de  Déjà n ire  , 
la  tunique  teinte  du  sang  de  Nessus. 
Hercule  .furieux,  le  précipita  daua 
la  mer.  Les  dieux ,  touches  de  son 
sort ,  le  changèrent   en   nn   écuâil 
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Toisih  de  îtle  d'Eabée.  Meia>  9.  f. 
ail.  —  Lacéd<liuoDicn  qui  fut  battu 
de  verges  aux  jeux  olympiques ,  pour 
avoir  transgressé  les  rëglrmens.PazM. 

LICHT'S  ,  Arcadlen  qui  découvrit 
à  Téeéelet  ossemena  d^Oraate.  Herod. 

LlCnilAy  loi  décrétée  Fan  de 
Rome  6S7  ,  60US  les  auspices  des  con- 
suls l<ioiniu8  Crassus ,  et  Q.  Métius , 
en  vertu  de  laquelle  tous  les  habitans 
de  ritalie  furent  inscrits  sur  les  listes 
des  citoyens  dans  leurs  tribus  res- 
pectives. —  Loi  proposée  Tan  de 
llome  608  y  par  le  tribun  Licinius 
Stolo.  Elle  avoit  pour  objet  de 
défendre  aux  particuliers  de  pos- 
séder plus  de  cinq  cents  acres  de 
terre.  Ce  proj[et  de  loi  ne  fut  point 
adopté.  — •  Loi  décrétée  l'an  de  Rome 
545 ,  sous  1rs  auspices  de  Licinius 
Varus,  pour  déterminer  le  jour  de 
la  célébration  des  jeux  apollinaires. 
—  Loi  décrétée  sous  les  auspices  de 
L.  Crassus ,  avoit  pour  objet  de  met- 
tre des  bornes  au  luxe  de  la  table. 
C^est  la  mdme  que  la  loi  Fannia.  — 
Loi  décrétée  sous  les  auspices  de  M. 
Licinius ,  l^an  de  Rome  090  y  contre 
les  assemblées  clandestines,  où  Ton 
intriguoit  pour  Sélection  des  magis- 
trats. —  Loi  appelée  aussi  JEButia  , 
portée  par  les  tribuns  Lieinius  et 
AEbutîus.  Elle  avoit  pour  but  d'in- 
terdire les  emplois  crées  en  vertu 
d'une  loi,  à  ceux  et  aux  parens 
et  amis  de  ceux  qui  avoienl  proposé 
la  loi. 

LiciaïA.,  femme  de  C.  Graccbus, 
tenta ,  par  un  discours  pathétique ,  de 
persuader  à  son  mari  de  renoncer  à 
ses  pernicieux  desseins.  Elle  fut  pri- 
vée de  son  douaire  après  la  mort  de 
C  Gracchus.  —  Vestale  accusée  d^in- 
continence ,  et  acquittée  ,  TftQ  de 
Rome  636.  —  Vestale  condamnée  à 
mort  sous  le  r^gtie  de  Traian ,  pour 
avoir  violé  son  vœu  de  chasteté.— 
Femme  de  Mécène  ,  tendrement  at- 
tachée à  son  mari.  Elle  éUSit  sœur  de 
Proculéins,et  se  nommoit  aussi  Té- 
xentia.  Horat.  a.  la.  v.  i3. 

LiamUS  STOLO  (C),  tribun 
du  peuple ,  célèbre  par  ses  talens,  ses 
intrigues  et  le  crédit  de  sa  famille , 
fut  le  premier  plébéien  qui  parvint  à 
ja  charge  de  maître  de  la  cavalerie  , 
sous  Fautorité  d'un  dictateur.  11  fit 
une  loi ,  Tan  de  B,onie  388 ,  qui  per- 
mit aux  plébéiens  d'aspirer  au  Con- 
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solat.  Il  îotiit  le  premiet  da  béfttfct 
de  cette  loi ,  car  il  fat  pen  de  temps 
après  nommé  consul.  Un  dit  q«^ 
proposa  cette  loi  à  Tinstigatton  de  sa 
femnie,  qui  ne  pou  voit  supporter  de 
se  voir  dans  un  rang  inférieur  à  celai 
de  sa  sœur  qiii  avoit  épousé  un  patri- 
cien. Tit,  Ltp.  c.  34.  —  Plut.  —  Cal- 
vus,  orateur  et  poète  célèbre,  con- 
temporain de  Cioéfon ,  se  distingua 
par  son  éloquence  dans  le  Forum ,  et 
par  sth  poésies ,  que  les  ancicBS  cooh 

Ïtaroient  à  celles  de  Catulle.  Quioti- 
ien  fait  un  ^rand  éloge  de  ses  haran- 
gues. Quelques-uns  croient  quSI  écri- 
vit des  Annales  citées  par  Denis 
d'Halicarnasse.  Il  mourut  à  Fâge  de 
trente  ans.  QuintiL  —  Cic.  oral.  81. 
—  Macer  fut  accusé  par  Cicéron , 
alors  préteur.  11  f  e  moqua  d^abord  <)e 
son  accusateur  ;  mais  il  se  tua  lon- 
qu^il  se  vit  condamné.  Plut  —  P. 
Crassus  ,  général  romain ,  envoyé' 
contre  Persée,  rot  de  Macédoine.  11 
fut  d*abord  vaincu  ^  mais  il  répara 
bient^  sa  diserace  par  une  victoire 
complète.  ^  Con^l  qui  fut  opposé  t 
Annibal.  —  Consul  qui  tailla  ea 
pièces  le$  brigands  qui  infestoientlfS 
Alpes.*—  Grand  prêtre.  —  CaVusIm- 
bre;K  ,  poëte  comique ,  contemporaia 
de  Scipion  TAfricain.  Quelmies-vas 
le  préféroient  à  Ennius  et  à  Téreace. 
Les  anciens  parlent  souvent  de  deu 
de  ses  pièces  intitulées  Nœvia  et 
Neœra.  Il  ne  nous  reste  que  dm 
vers  de  ce  poète,  ^ulu.  Gil.  -^ 
Consul  romain.  —  Lucullus.  Vofes 
LucuLLus. — Crassus.Yoj.CaAssvs^ 
Mucianus ,  auteur  latin ,  contempo- 
rain de  Vespasien ,  composa  des  ois- 
toircs  et  des  traités  de  géoeraphie , 
que  Pline  cite  souvent.—  P.Tégola , 

Foëte  comique  latin ,  qui  vivoit  vers 
an  300  avant  J.  C.  On  le  roeUoil 
au  quatrième  rang  des  meillears 
auteurs  comiques  de  Rome.  Noos  n'a- 
vons de  lui  que  quelques  vers.  H 
composa  ,  à  roccasion  de  la  gaenc 
de  Macédoine ,  une  ode  qni  rat  so- 
lennellement chantée  à  nome  par 
neuf  jeunes  vierges.  ST.  Z/.  3i.  c.  1^  — 
Varro  Muréna  ,  frère  de  Proculéins, 
ftit  condamné  è  mort  pour  avoir  conir 
pire  contre  Auguste.  Horace  lai 
a  adressé  une  ode ,  qui  est  la  dixiènia 
du  second  livre.  —  Flavius  Valéria* 
nus ,  célèbre  empereur  romaia ,  étoit 
dis  d'un  pauvre  laboureur  de  ThV 
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HDftlie,  et  servit  dVbord  comme  sim- 
ple soldat  dans  les  armées  romainrs. 
oa  valeur  le  fit  remarquer  de  Maxi- 
mien  Galère,  qui  aroit  été,  comme 
lai,  daus  lesocmiers  rau^s  de  t*ar- 
mce,  et  qui  vcnoit  d'être  décoré  de 
la  pourpre  par  Dioclétien.  Gaîère  , 
par  recnonoissance  pour  les  srr- 
vic«»squ'*il  avoit  rendus  dans  la  gu»*rr'j 
contre  les  Perses,  le  nomma  son  col- 
lègue à  l'empire,  et  lui  donna  Je 
fouFernemrnl  de  la  Pannonie  et  de 
a  Hhélie.  Constantin ,  qui  étoit  aussi 
revêtu  de  la  pourpre ,  rechercha  la 
faveur  de  Licinius  ,  ot  se  Taitacha 
d'une  manière  durable  y  en  lui  faisant 
épouser  sa  sœur  Consta-  tia  ,  Tao  de 
J*  C.  3i3,  Licinius  ,  enorgueilli  do 
sa  bonne  fortune  ,  et  sur- tout  de  ses 
succès  contre  Maximin  ,  regarda 
d\in  œil  jaloux  la  grandeur  de  son 
bean-frère.'ll  persécuta  les  chrétiens, 
dont  Constantin  avoit  embrassé  le 
culte.  Le«  deux  empereurs  en  vin- 
rent bientôt  à  une  rupture  ouverte. 
Licinius  ayant  perdu  deux  bataiUcs  , 
Tune  en  Pannonie  i  et  Taulre  près 
d^Andrinoplc  ,  fut  forcé  de  faire  la 
paix  \  maïs  il  reprit  bientôt  les  armes. 
Les  deux  armées  se   trouvèrent  en 

Srésence  dans  les  plaines  de  Chalcé- 
oine.  Cest  \k  gue  la  fortune  aban- 
donna pour  toujours  Licinius.  Il  fui 
entièrement  défait ,  et  s'enfuit  à  Ni- 
comédie.  Le  vainqueur  ,  qui  Vy  sui- 
vit ,  le  força  de  se  rendre  ,  et  (Tabdi- 
quer  la  dignité  impériale.  Constantia 
sollicita  y  par  ses  larmes,  la  grâce  de 
Licinius  ;  mais  Constantin  ,  qui 
connaissoit  k  quel  ennemi  il  avoit 
affaire,  le  fit  étrangler  à  Thessa- 
loniquc,  Fan  de  J.  C.  3a4.  Lici- 
nius étoit  avare ,  cruel  et  débau- 
dié.  U  fut  toute  sa  vie  Fennemi  des 
lettres,  dont  sa  mauvaise  éducation 
Tcmpêchoit  de  sentir  le  prix.  Il  eut 
de  Consiantia  un  fils  nommé  comme 
lui  Licinius  Valérianus-  Ce  jeune 
prince,  qui  avoit  été  décoré  du  titre 
de  César  à  V^go  de  vingt  ans ,  fut  en- 
veloppé dans,la  disgrâce  de  sou  père, 
n  mis  à  mort  par  Tordre  de  Cons- 
tantin. 

LiCIiWS  ,  barbier  et  affranchi 
d^Anauste,  que  ce  prince  éleva  à  la 
dignité  de  sénateur,  pour  le  récom- 
penser de  la  haine  qu'il  porloit  à  la 
famille  de  Pompée   Hor.  art,  pa^t- 
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LICTEURS,  Lictores ,  gardes  qui 
accompagnoi(*nt  à  Rume  les  magis-» 
irats,  excepté  les  censeurs,  lis  mar- 
choient  devant  eux  avec  des  fais^ 
ci'aux  de  versos  cl  de  haches.  Leur 
fonction  étoit  de  faire  ranger  le  jn-u- 
ple  sur  le  pasfuge  des  ma/;^islrats ,  do 
Tavertir  de  leur  rendre  Thonneur  qui 
leur  étoit  dû ,  de  faire  exécuter  leurs 
ordres ,  et  d'exécuter  eux-m<^mes  lea 
sentences  de  mort ,  en  frappant  de 
verges  le  coupable,  et  en  lui  coupimt 
la  tt^te. 

LICYMNIL'S,  filsd'Electryon  et 
frère  d'Alcméne,  se  trouva,  fort 
jeune  encore  ,  à  un  combat  où  tous 
ses  frères  périrent.  Il  fut  tué  dans  sa 
vieillesse  par  Tleptolème,  fils  d'fier 
cule,  qui  fut  banni  d'Argos  pour  co 
crime.  On  -voyoil  dans  celte  ville  le 
tombeau  de  Licymnius.  Ce  fut  près 
de  là  (inc  tomba  Pyrrhus,  lorsqu'il 
fut  frappe  d'une  tuile  que  lui  je(a  une 
iemine  d«^  dessus  le  toit  d*une  mai- 
son. Licymnins  eut  un  fils  appelé 
Œnons.  Apoltftd.  a.  c  7.  —  Diod.  5é 
II.  a.  —  Pind.  olymp,  7,  —  Orateur^ 
disciple  de  Gorgias. 

LIDE ,  montagne  de  Carie.  Herod. 
1.  c.  io5. 

LIG ARIUS  (  Q.  ) ,  proconsul  d'A* 
frique,  partisan  de  Pompée.  (Jésar 
triomphant  vouloit  le  condamner  | 
mais  ne  pouvant  résister  à  j'éloquence 
de  CiccroQ,  il  lui  accordn  sa  grâce« 
Ligarius  fut  dans  la  suite  un  de» 
meurtriers  de  Céçar.  Cic-  par  Lig.  — 
Plut,  in  Cœ3.  —  Afraiiius,  partisan 
de  Pompée,  mis  à  mort  par  l'ordre 
de  César. 

LIGER  y  une  des  Néréides.  GeorgA. 
—  Rutulc  tué  par  Enée.  yEneid.  lo. 
f.  5i6. 

LIGER  on  LicÉTtis,  aujourd'hui  la 
Loire  ,  fleuve  des  Gaules  qui  se  jette 
dans  l'Océan.  Strab.  4.  —  Plin.  4. 
c    i8. 

LIGI  A.  nymphe  ,  fille  do  Néréc  et  de 
Doris ,  fut  ainsi  nommée  à  cause  de 
la  beauté  de  sa  voix. 

LIGORAS  ,  of(ïcier  d'Anliochus, 
roi  de  Syrie,  prit  la  ville  de  Sardes 
par  stratagème  ^  vers  l'an  a  16  avant. 
J.  C 

LIGRDS  (V,  Elius),  Romain  en- 
vo5'é  en  Sicile  en  qualité  de  préceuk^, 
Tan  d«  RviAs  374* 
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LIGURES  ,  habitant  de  la  Li- 

LIGIIKIE ,  Ligurki  ,  contrée  de 
ritalie,  Uoraie  au  Nord  par  le  Pô, 
au  Midi  i>ar  celte  partie  d«*  la  Mcdi- 
tcrranëe  appelée  mer  de  Ligune,  à 
i'£stpar  \c  ûeure  Macra  ,  et  à  l*Ooc»t 
par  U  Var.  Ses  habtians  étoient  ré- 
putés Taios,  foorbea  et  grossierf.  Les 
uns  les  Ibut  desocodre  des  Gaulois 
on  des  Germains  ,  les  autres  des 
Grecs.  Ils  furent  svbjngnés  par  les 
Romaius.  Fhars.  i.  v.  44».— ftTtf^-  ^. 
Cl.  —  i>irab.  4-  —  Tac.  hist.  a.  c.  i5. 
— .P/m.  a  c.  5 —  T.  X..  5.  c.  35. 

LIGURmUS,  poêle  latin.  Mart^. 
«p.  5o.— Beau jenne  liomme,  contem- 
porain d'Horace.  Hor,  L  od.  1. 1^.  33. 

LiGUS ,  femme  qni  demeuroîtsur 
les  Alpes.  Elle  di*roba  son  fils  à  la 
poursuite  des  soldats  d'OlHon.  T<ic. 
Hîst.  2.  c  i3. 

LIGUSTICAE  ALPES  ,  chaîne 
des  Alpes,  <jut  borde  la  Ligurfe,  et 
tru'^on  nomme  aussi  Alpes -Mari- 
times. 

LIGUSTICUM  ^IARE  ,  mer  de 
Ligurie  ,  appelée  aujonrd^ui  Golfe 
de  G^ncë.  Jt^lin  3.  c.  47» 

LIGUSTINUS  ,  ofdcier  romain. 
X  L.  42.  c.  3a. 

LIGYES,  nom  greedes Liguriens. 
t-«  Peuples  qui  habitoient  entre  le 
Caucase  elle  Phase.  La  ressemblance 
du  nom  a  fait  croire  qui  h  étoient 
•riginaires  de  Ligurie.  Hvrod.  7.  e. 
9a.  '-^Dion.  HaLi.c>  10.  —  Strab. 
4-  —  Diod.  4. 

LIGYRGUM ,  montagne  d^ArCa- 
die. 

LIGYRON,  premier  nom  d'A- 
chille. 

LILEE,  Lilea,  Tille  d'Achaïe, 
»nr  le  Céphise*  —  Nayade  ÛlJn  du 
Cépbise. 

LiLY  BÉE ,  LUrhoeum ,  promon- 
toire et  ville  de  Sicile, /proche  des 
ilcs  Egatcs.  La  ville,  qui  éioit  forte 
et  très  -  peuplée  ,  soutint  de  longs 
$iégcs  contre  les  Cartha^inoi»  et  lu» 
Romains.  Ces  derniers  rassiégèrcnt 
pendant  dix  ans  dans  la  prt'miôre 
cucrre  punique.  Elle  avoil  un  port 
•large  et  commode,  qu'ils  tcntcrcni 
Taincrannt  de  combler.  Des  aqueducs 
et  des  templos  en  ruines  sont  tout  ce 
^ûiTCStr  aujourd'hui  do  celte  ville. 


LIN 

Strah.  ^.  — ^xc.  m  Ver.  5.  -^Diod.  n, 
LIMEE  ,  Limœa^  fleuve  de  Losî-* 

tanic.  Strab.  3. 
LIMÉNIA  ,  ville  de  Chypre.  W. 

LIMÉNÉIUM  ,  lieu  de  VAsie  Mi- 
neure,. pi;oohe  de  Milet.  Herod,  i. 
c.  18. 

LIMNADES ,  nymphes  des  cUng» 
et  dt  s  lacs. 

LIMNATIDES,  une  des  tribus  ds 
Sparte  ,  ainsi  nommée  parce  quelle 
étoit  composée  de  pécheurs. 

LIMN  ATIDIES,  Umnatidiafhn 
grecques  en  Thonneur  de  Diane  Li'oh 
natii.  Ce  surnom  étoit  pris  ou  dhiae 
école  de  Trésène  appelée  Limnée ,  oa 
du  mollannai ,  qui  signifie  lac,parflc 
que  Diane  étoit  la  pairone  des  p^ 
clMmra. 

UMNES ,  Limnœ ,  ville  lorte  sor 
les  eonfins  de  la  Laconie  et  de  la 
Metsénie.  Patu,  3.  c.  14.  —  Ville  dt 
la  Cheraon^  dt  Thrace. 

LIMNÉUM  ,  temple  de  Diane  à 
Limnes  ,  d^où  elle  prit  le  surnom  de 
lÀmnea ,  sons  lequel  elle  étoit  adorés 
à  Sparte  et  dans  FAchaîe.  Les  Spar- 
tiates voulurent  s^emparcr  de  ce  tem- 
ple sons  le  règne  de  Tibère  ;  mais  cet 
empereur  soutint 4es  droits  drs  Mes- 
séniens ,  êcs  possesseurs  légitimes. 
Paus.  3.  c.  14.  /♦  7.  c.  ao.  —  Tac. 
hist.  4.  c.  43. 

LIMNÉUS,  un  des  surnoms  dt 
fiaccHus. 

LIMNIACE,  fille  du  Gange,  et 
mère  d*Aiys.  Met(^  5.  v.  4S« 

LIMIMOmA  ,  une  des  Néréidis. 
Il  18. 

LIMON  ,  plaine  de  Campaoie, 
entre  Naples  et  Pouszole.  Siat.  5. 

**LlMONlADES,  nymphcs^des 
prairies. 

LIMONUM  ,  ville  des  Gaales, 
qu^on  croit  ^Ire  aujourdliui  Poitiers, 

UMYRA,  ville  de  Lycie ,  à  rem- 
bouchure  du  Limyrus.  Meta,  9.  f« 
645. 

LIMYRUS ,  fleuve  de  Lycie. 

LIDïC  ASIE NS ,  Lincasiij,  peupkf 
de  la  Gaule  Narbonnaise. 
Ll'PÎ'ôlA  ,  surnom  de  Minerve. 
LINDU  ,  nom  de  IVroplaeemcat 


/4:««rf.  3.  p.  706».  -»  Mêlan  a*  fl.  7;  —  l  dd  la  viU^d<i  Gcia  en  J>icilc.  Thacré 
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LïNDUM,  amoard^hm  Lincoln, 
Tilie  de  la  Granile-Brc tagne. 

LINDUS ,  \ille  an  sud-est  de  Hic 
de  Rliodcs,  bâlîc  par  Ccrcaphns,  ûh 
do  Soleil  Cl  de  Cydippe.  I^s  Danaï- 
d«s  y  élevérenl  un  temple  eii  l'hon- 
neur de  Diane.  Cette  ville  donna  le 
jour  à  Clcohulc,  un  des  sept  sajçes 
de  la  Grèce,  à  Charés  et  à  Lâchés^, 
anisirs  qui  mirent  la  dernière  main 
au  fameux  colosse  de  Rhodes.  La  ville 
de  Gt-la  en  Sicile  fut  fondée  par  une 
colonie  de  Lindus.  8trah,  i4.  —  11,  a. 
^M€la.  1.  c.  7.  —  PUn.  34.  -^Herod. 
7.  c.  i53.  —  Pelii-fils  d'Apollon  Cic. 
de  nat,  deor,  3. 

LINGONES  ,  peuples  de  la 
Gaule  Belgique ,  rendus  par  G^sar 
tiihuuires  de  Rome.  Il»  p^ssèi^nt  en 
Italie  ,  ot  s'établirent  entre  les  Alpes 
•t  la  mer  Adriatique.  La  vil  le  comme 
aujnnrd  hui  sous  le  nom  de  L^ngres, 
^loil  la  capitale  de  leur  territoi re  (hins 
les  Gaules.  Tiac.  hist.  4.  c.  bb.  — 
H/lart.  11.  ep,  67  v,  9.  /.  14.  ep.  lôo. — 
Phars.  i .  V.  3<>«.  —  Corn.  1 .  c  26. 

LlNfES  ,  Linia  ,  fîtes  grecques  en 
rhonueur  de  Linus. 

LINITIiVI  A  ,  ville  d'Ethiopie. 

HNTERW  APALUS,  lac^c  Cam- 
panie.  ItaL  7.  v.  178. 

LnVTERNUM,  ville  de  Campa- 
nie,  oà  mourut  Scipion  TAfricain. 
T.  L,  94.  c.  45.  —  5/7.  6.  V.  654.  -^ 
de.  ad.  Au.  10.  ep*  i3.  —  Meta.  i5. 
♦'.  7i3. 

LINUS.  Ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  personnages  dont  Tiiistoire 
n'^est  pas  bien  connue  ,  et  que  Ton 
prend  souvent  les  uns  pour  les  au- 
tres. L'un  e'toii  fils  d'Oranie  et  d'Am- 
Shimarus ,  fils  de  Neptune  ^  un  autre 
'Apollon  et  de  Psammathe,  fille  de 
Crolopc,  roi  d'Arfjos.C'eside  ce  der- 
nier cjue  Martial  parle  dans  une  de 
ics  éçigrammes.  Le  troisième,  fils 
dlsrat^'nius.  uaquità  Thèbes  enBéotie, 
el  enseigna  la  musique  à  Herculcqui, 
dans  un  accès  de  fureur ,  le  tua  <f  un 
coup  de  5sa  lyre.Diogène  Laërce  Iç  fait 
fils  de  Mercure  et  d'Uranic,  et  lui 
Àtlrihne  des  ouvra jjes  philosophiques 
dans  lesquels  il  disoitquc le  monde 
avoit  cte'  crv'è  en  un  instant.  Selon  le 
ipéme  auteur ,  il  fut  tue'  par  Apollon, 
auquel  il  avoit  ose  se  comparer.  Mais 
Apollodore  et  Pausanias  disent  qu'il 
fi^l  Wké  pa  Heroule^  pour  »:ètr«  mo- 
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qné  de  la  mauvaise  grâce  avec  la- 
quelle ce  he'ros  tenoit  sa  lyre.  Apol- 
lod.^.  c.  4.  —  Diog.  I.  -^Firg.  ecl.  4. 
^Paus.  a.  c.  i5.  /.  9.  c.  ao.  —  Fon- 
taine  d'Arcadic,  dont  les  eaux  a- 
Toieni,  dit-on,  la  vertu  de  prévenir 
lavoriement.  PUn  3i  c.  a.— Chan- 
son grecque  en  mémoire  de  Linus.— 1 
historien  grec,  ne  à  Œchalie. 

LIOCRITUS,  fils  d'Evénor,  tué 
par  Télémaque.  Cdye. 

LIODES  ,  un  des  amans  de  Péné- 
lope ,  tué  par  Ulysse.  Id,  aa. 

UONENSES ,  piiuples  du  Pélo- 
ponèse.  Polyb. 

LIPARA,  aujourd'hui  Lipari ,  la 
plus  grande  des  îles  Eoliennes  ,  voi- 
sines dé  la  Sicile.  Son  nom  lui  fut 
donné  par  Liparus  ,  fils  d'Auson  , 
qui  y  régna.  Ses  habitaus  éioient 
puissans  sur  mer  ,  cl  très  -  riches . 
comme  on  en  j>eut  juger  par  les  tri- 
buts considérables  qu'ils  payoieut  à 
Denys  le  Tyran.  Lipara  produisuii 
toute  sorte  de  fi'uits ,  ei  sur-tout  d'cx- 
cellens  raisins  ,  qui  sont  encore  au- 
jourd'hui très- estimés.  Elle  a  voit  une 
ville  diirmème  uom,  un  bon  port,  et 
une  fontaine  très-fréquentée ,  à  ca'ase 
de  la  vertu  médicinale  de  ses  eaux* 
Selon  Diodore ,  Eole  égna  à  Lipara 
avant  Liparus.  T.  L.  5.  c.  28.  -^PUii, 

V.  56.  /.  8.  V.  4î7.  —  Mêla.  a.  c,  7.  — 
Strah.  6.  —  Ville  d'Etrurie. 

LIPARIS,  fleuve  de  Cilicie.  PUn. 
5.  c.  37. 

LIPARUS.  rayez  Ltpara. 

LIP  AXUS ,  Tille  deThrace.  Herodt 

^  LrPHLUM ,  ville  du  pays  Jea 
Equtîs,  prise  par  les  Romains.  Diod. 

UPODÔRUS,  un  des  Grecs  éia^ 
blis  en  Asie  par  Alexandre. 

LIQUENTIA,    aujourd'hui    Lx- 
rrnya,  fleuve  de  la  GauL  Cisalpine 
qui  se  jette  dans  l'Adriatique.  PUn.^^ 

LIRCÉTJS ,  fontaine  voisine  da 
Némée.  T/ieb.  A.  p. ';ii. 

LIRIOPE,  une  des  Océan  ides,  qu9 
le  Céphyse  rendit  mère  de  Narcisse. 
Jifeta.  3.i/.  5ii.  •—  Fontaine  de  Béotiê 
où  ,  selon  quelques-uns  ,  Narcisse  sa 
nova. 

LiRIS  ,  aujourd'hui  le  Gariglian  , 
fleure  d«  Canipanj*  ,   icpare  c«ica 
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contrée  du  Latium ,  et  se  jette  dans  la 
médiietrtkttée.Jhela.^.  c,  /^t — Hor.  3. 
9td.\').-^Phars.  a.  v.  4^4.  —  Gaerrier 
tué  par  Camille ,  reine  des  Volsques. 
jËneid.  1 1 .  i/.  670. 

LIRMJTIA  ,  Tille  d'Asie,  dans  la 
Pamphyiie. 

LISCUS ,  chef  des  Eduens.  Corn.  1. 

LISKE  ,  Lisœ  ,  ville  située  aux 
environs  de  Paîléney  on  du  golfe 
Thermaïquf.  herod,  7.  o.  laS. 

LISINIAS,  ville  de  Thessalie. 
T.i.3a.c.i4, 

.  LISIZON  A  ,  nnç  des  déesses  qui 

£régidoieni  au  mariage  chez  les  Grecs* 
A  fonction  de  Lisizona  éiuit  de  dé- 
lier la  ceinlnre  de  la  nouvelle  ma- 
riée 

LISSA,  furie  qu'Euripide  intro- 
duit sur  la  scène,  conduite  par  Isis , 
pour  inspirer  à  Hercule  les  fureurs 
qui  lui  firenl  perdre  la  vie. 

LISSON,  fleuve  de  Sicile. 

LlSSUS,  ville  de  Macédoine  ,  sur 
les  confins  de  1111  vrie.  Plin.  3.  c  a. 
7'.  L.  44.  c.  10.  —  Phars.  5.  i'.  ^  1 9.  — 
Fleuve  de  Thrace^qui  te  jette  aans  la 
mer  Egée  ,  entre  Thasos  et  Samo- 
thrace. 

LISTA  ,  ville  des  Sabins .  dont  les 
liabiuns  s'appeloient  Listains  ,  Lis- 
Uni. 

UTABRUM,  ville  de  l'Espagne 
Tarragonaise.  T.  L.  3a.  c.  i4.  /.  35. 
c.  22. 

LITANA  ,  vaste  for^t  de  la  Gaule 
Cisalpine.  T.  L,  a3.c.  24. 

LITAVjCUS,  chef  des  Edn^s  , 
qui  amena  à  César  un  renfort  de  dix 
mille  hommes.  Com,  '}.c.5n, 

LITERNUM ,  ville  de  Campanie. 

LITES ,  nom  grec  des  Priéres,filles 
^e  Jupiter.  Elles  marchent  après  Tin- 
jure  altiérc  ,  pour  guérir  les  maui^ 
quVlIe  a  faits. 

UTHO^OLIES,  LithohoUa,îêtts 
célébrées  à  Trésène,  en  mémoire  de 
Lamia  et  d'Auxésia  ,  jeunes  Créioiscs 
que  les  habiians  âti  Trésène  a  voient 
lapidées  dans  une  sédition. 
.  LITHOMANTIE  ,  Lithomantia  , 
aorte  de  divination  par  les  pirrrcs. 

LITHRUS,villedela  peUte  Armi'- 
tiie.  Strah, 

LlTUBIUM,villedeLigurie.  r.X. 

'   I!ilTUUS  y  bâton  augurai,  recourbé 
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par  le  bont ,  comme  une  crosse ,  et 
plus  gros  dans  celte  courbure.  Plui. 

LITYERSAS,  fiisnainr**!  de  Mi- 
das ,  roi  de  Phrygie  ,  oblig  oit  les 
étrangers  à  travaillera  ses  mo  saour, 
et  les  faisoit  mourir  ensuite.  Theocr. 
id.  a. 

LIVIA.  Il  y  a  eu  Dlosicnrs  lois  ro- 
maines de  ce  nom,  occréiéea  sons  les 
auspices  de  M.Livius  Dnisus:  «ne 
touchant  les  peuples  allies^  une  an- 
tre louchant  le  paruge  des  terres  en 
Afrique;  une  antre  qoi  ordonna 
rétablissement  de  nouvelles  colo- 
nies; une  antre  qui  attribua  le  pou- 
voir judiciaire  à  un  nombre  égal  dt 
sénateurs  et  de  chevaliers. 

LIVIE  DHUSILLE ,  Lipta  Dn- 
êiîla ,  célèbre  dame  romaine,  fillrde 
L.  Drasus  Claudianus  ,  épousa  Tibé- 
rius  Claudins  Nëro  ,  dont  elle  est 
rem|iereur  Tibère  et  Drasus  Germa* 
nicus.  Auguste  rayant  vn«  lorsqu'elle 
accompagnoit  son  mari  dans  sa  fnit^ 
en  devint  éperdnement  amoureux.  Il 
répudia  Scribonia ,  et  épousa  Livie , 
du  consentement  des  augures.  Livis 

firofita  habilement  de  l'amour  qn*elle 
di  a  voit  inspiré  ,  pour  le  dominer 
entièrement  y  et  lui  faire  adopter  les 
etifans  de  son  premier  mari.  On  Tac- 
cuse  d'avoir  tait  périr  secrètement 
ceux  d'Auguste  ,  afin  d'assurer  Teni* 
pire  a  Tibère.  On  dit  même  qu'elle 
poussa  l'in^çratitude  et  la  cruauté  jns- 
qu^à  empoisonner  ^empereur,  pour 
hâter  l'élévation  de  son  fils.  Tibère, 
à  qni  elle  avoit  tout  sacrifie,  la  paja 
dingralilude,  etnVntque  de  la  haine 
pour  une  mère  à  qui  il  deroit  toute  sa 

Îrandeur.  Livie  mourut  l'an  29  de 
.  C. ,  à  l'âge  de  qoatre-vfngt-sii  ans. 
Tibère  ne  prononça  point  son  oraisoa 
funèbre,  et  défendit  de  rendre  des 
honneurs  à  sa  mémoire.  Tac*  an.  i- 
c  3.  —  Saet.  in  Au^.  et  Tib.  —  Dio. 
Cass»  —  Dame  romaine.  F".  Dscsiiut» 
— >  Horrstillr ,  dame  romaine  qni .  aa 
moment  d'épouser  Pison,  se  laissa 
séduire  par  Galba.  Suet.  in  Gai.  i5' 
—  Ocelline  ,  dame  romaine ,  belle- 
mère  de  Galba  ,  commit  un  adultère 
avec  lui.  Th.  3. 

LIVILLA,  fille  de  Drusu5.-^at 
dcCa1i;'ula.  F".  Julie. 

LlvilSÉlUSRÉGULUS,  lieute- 
nant de  César^en  Afrique.  — Partissa 
de  Pompée,  r?  Tac.  ^  3.  c»  ii.-* 
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Boroaîn  €pii  donna  dans  la  ville  de 
Pompi'ia  un  combat  de  gladiateurs, 

3'  ni  occasion oa  unt;  sédition  violente* 
d.  14.  c.  i;. 

LIVIO  POLIS  ,  ville  d'Asie ,  sur 
lePont'Euxin.  PUn. 

LIVIUS  ANDRONICUS  ,  poète 
dramatique  qui  florissoit  à  Kome 
vers  Tan  a  jo  avant  J  C.  Il  mit  le  pre- 
mier en  <Iialof;uc  les  saiyr^s  et  1rs 
vers  fesccnnioi^,  qui  firent  si  lon^- 
t«m|)s  radmir.iiion  des  Romains. 
Quoique  le  meliin*  de  coméJif  n  ,  si 
prisé  en  Grécf^,  fût  à  Rome  vil  et 
tnëprisahle  ,  Andronicus  joua  lui- 
*iaême  ses  pièces  avec  hranroup  H e  suc- 
cès. Il  e'ioit  affranchi  d#*  M.  Livius 
Salinator,  dontf^il  él+'va  les  enfans. 
Il  ne  nous  rrsir  de  ce  poëte  qu'nn  pc 
tit  nombre  de  vers  que  l'on  a  conser- 
vés dans  le  Corpus  Poetarum^  —  îM . 
Salinator,  cou.sul  romain ,  fit  la 
Çuerrc  en  Ill>  rir.  Ses  succès  dans  ce 
pays,  et  la  victoire  qu'il  remporta 
quelques  années  après  sur  As- 
druhal .  qui  amenoil  un  puissant  ren- 
fort à  Annihal ,  prnu\eQi  qu'il  ctoit 
digne  de  commander  les  armées  ro- 
maines. T.  L.  — Drusns  ,  tribun  qui 
«ml)rassa  le  parti  du  sénat  contre 
G.  Gracchus.  Plut,  in  CraccA.f— On- 
cle de  Caton  d^Ulique.  Plut.  —  Gou- 
verneur de  Tarenle  ,  qui  livra  celte 
ville  à  Annibal.  —  Grand  prêtre  qui 
dévoua  Déctus  au^  dir-ux  ini'ernaux. 
•—Commandant  cFune  flotte  romaine 
envoyée  dans  THellespont,  contre 
Antiochus. 

LIVRES  SYBILUKS.  Fcyez 
Stbiltj's. 

LIX  us ,  ville  de  Mauritanie  où  de- 
meuroit  Antée,  et  où  ce  géant  fut 
vaincu  par  Hercule.  Iial.3.  v.  a58.— 
JIftfZrt.  3.  c.  10.  —  S/roA.  2.—  Fils  d»E- 
gyptus.  Âpolîod. 
'  LOBN  A  ,  ville  de  Paleslire. 

LOBON,  ar^ien  ,  auteur  <^un  oa< 
▼rage  sur  les  poètes.  Diog. 

LOCÉUS,  un  des  o(ficier«  d'A- 
Içxandre-lc-Grand ,  prit  part  à  une 
-conspiration  dirigée  contre  ce  prince. 
Quint.  Curf.  Ce  7. 

LOCH  A ,  grande  ville  d^Afriqne^, 
prise  et  pillée  par  les  soldats  de  Soi- 
pion.  '  ». 

LOCHIAS  ,  promontoire  et  forte- 
jresse  d'Egypte  >  proche  dAlcxsiB- 
4ricN 
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LOCRES ,  Lorri ,  ville  dlulie  danif 
la  grande  Grèce ,  située  surl^Adr'ati- 

Îpe ,  et  non  loin  de  Rht'gium.  £11« 
ut ,  dit-on  ,  fondée  par  une  colonie 
grecque,  vers  l'an  767  avant  J.  C.  Sci 
nabitans  se  nommoient  Locriens, 
Ijocrenses  ou  Locri.  JËneid.  3.  v.  390. 
'^Sirab.—PUn.  —T.  L.  a^cô.  /.  a5* 
c.  3o.  —Ville  de  Grèce,  dans  !a  Lo- 
cride. 

LOCRIDK  ,  Locriê ,  contrée  de  la 
Grèce,  habit/e  parles  Ozoles  ,  les 
Epicnémidiens  et  les  Oponliens.  Lo 
pays  des  Locriens  Ozoles,  nommés 
aussi  Epizépbyriens  ouOccidenlaui^ 
éloil  au  nord  du  ^olfe  de  Corinihe, 
et  a  voit  Naui>acte  pour  capitale.  Les 
Loci  iens  Fpirncmidienf ,  qui  étoient 
au  ncrd  des  Ozoles  ,  prircut  leur* 
nom  du  mont  Cnémis  ,  dont  ils 
étoient  voisins.  \JV'loient  les  seuls 
dis  habiians  de  la  Locridc,  qui  eus- 
sent le  droit  d'envoyer  des  député» 
au  conseil  des  Amphiciyons.  Les 
Oponliens  ,  qui  tirolent  leur  nom  de 
la  ville  d'Oponte,  leur  capilale^,  hà- 
bitoient  sur  les  bords  de  rKuripc  , 
près  de  la  Phocide  et  de  TEubée, 
Plin.  S.  c.  5.  —  Sfrab.  6.  etc.  —  PtoL 
-^Meîa^  —  T.  L.  26.  c.  i\.  l.  a8^ 
c.  6. 

LOCRUS,  fils  de  Pbéax,roi  des 
Phéaciens  ,  s'établit  en  Italie  , 
épousa  nue  fille  du  roi  Latinus  , 
et  fût  tné  înTolo'ntairemenl  par 
Hercule.  —  Famr^ix  statuaire  de 
Paros ,  fit'u^c  Minerve  que  Foq 
voyoit  à  Athènes  dans  le  temple  de 
Mars. 

LOCIJSTA ,  célèbre  empoison- 
neuse en  faveur  auprès  de  Néron. 
Elle  eçrtpoisonna  Claude  et  Briianni-t 
eus  ,  et  fut  condamnée  à  mort  pour 
avoir  aussi  tenté  d'empoisonner  TJé- 
ron.  Tac  an.  la.  c.  (56.  —-  Suet  in 
Ner.  33. 

LOCUTIUS.  r.  A1U8. 

LOEHIAS,  fleuve  d«^  Macédoine. 

LŒMIUS ,  surnom  d'Apollon. 

LOFNA,  déesse  des  Golb»  ,  dont 
la  fonction  étoit  de  rééonciJicr  les 
époux  et  les  amans  désunis. 

LOGIONES ,  peuples  de  Germa- 
nie. 

LOLLI A ,  fameuse  cour  tisane  dont 
Cicéron  fait  mention  dans  une  de  ses 
leiues.-**   Paulin^,  dame  roçud^^ 
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^une  ^andc  beauté  ,  épooiaCaros 
Ccsar  ,  et  ensuilo  Caligula.  Agrip- 

Îinc  la  fil  répudier  et  coudamoST 
mort,  l'acari'  13.  c-  i. 
LOLLIANUS  SPURIUS,  gén«?ral 
proclamé  empereur  par  ses  soldats 
dans  le«  Gaules,  et  massacré  pctx  de 
temps  après. — Consul  romain.  —  So- 
phiste naiif  d^Epbése,  et  contempo- 
rain d'Adrien. 

LQLLIUS ,  çouTemenr  de  Caïus 
César  ,  gendre  de  Tibère.  Il  fut  con- 
snl.Les  concussions  qu'il  exerça  dans 
les  provinces  ,  lui  firent  perdre  Ta- 
miliéd'Augusie.Horace  lui  a  adressé 
deux  de  ses  épttres.  Tac.  an.  3. 

LONDINIUM,  LoNDiNiJM  ou  Luti- 
BiKfUM  ,  auiourdliui  Londres,  capi- 
tale de  la  Grande- Rrctagnc ,  fondéle , 
à  ce  aue  Ton  croit ,  entre  le  siècle 
de  Jules  César  et  celui  de  INéron.Elle 
^toit  grande  ,  riche  et  commerçnnle 
dès  le  temps  de  ce  dernier  princei'îVtc. 
an.  iL  c  33.  f 

LONG  ANUS ,  fleuve  de  Sicile. 
-  L  O  N  G  A  R  EN  U  S  ,  Romain  aux 
commit  un  adultère  avec  Fausla,  fille 
de  S^'Ua.  Hor.  i.jaf.  à.  1^.67. 

LONGARUS  ,  prince  des  Dama- 
nfens ,  fit  la  guerre  à  Déraétrins,  père 
de  Philippe.  T.  X.  3i.  c.  28. 

LONGIN  ,  Dionrsiiui  Cussitt* 
J,on^inu4t  ,  natif  d'Athènes  ,  mais 
originaire  de  S^rie  ,s^acquil;une  frès- 
graqde  rcputalion  dans  le  troisième 
siècle.  Il  avoit  beaucoun  d^érudition, 
et  le  discernement  trè^nn,  très-exact 
et  très-solide  pour  juger  des  pièces  , 
et  pour  en  marquer  les  beautés  et  les 
défauts.^ De'* tous  ses  ouvrages,  le 
temps  ne  nqus  a  conservé  que  son 
traité  du  Sublime,  qui  est  un  des 
plus  beaux  morceaux  qui  nous  res- 
tent de  Tantiquité.  L^excelleute  tra- 
duction que  Foilcau  en  a  donnée ,  et 
qui  ressemble  plus  à  ufl  original  qu''à 
une  copie ,  a  Ais  tout  le'  monde  en 
état  d>n  jta'ger  ,  et  a  justifié  Testime 

Îénérale  qu^on  a  toujours^  eue  ])our 
iOngin.Oecilius,  qui  vivoit  du  temps 
d^Aùguste  ,  avoit  déjà  Composé  un 
traité  du  style  sublime  ;  mais  il  s'étoit 
contenté  die  le  définir ,  sans  donner 
aucune  rèçle  pour  arriver  à  celte  su- 
blimité,qui  nepersuadepastantqu^elle 
rayil  et  enlève  -  Vesprit  du  lecteur. 
C^est  ce  dernier  point  queLongin  a 
•ntrepris  de  traiter  dans  «on  oEvrage. 
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lî  enseigna  la  langue  grecque  i  la 
célèbre  ignoble ,  reine  de  Palmyre  , 
et  fut  ensuite  son  ministre.  On  pré- 
tend quece  fut  par  sesconseils  quecHte 
princesse  écrivit  à  Aurclien  la  let- 
tre si  fière  qu  clic  lui  envoya  pendant 
le  siège  de  Palmyre {  et  ce  fat  sur  cela 
qu^AurcHcn  le  iji  mourir,  il  souffrit 
la  mort  avec  beaucoup  de  constance, 
et  en  consolant  ceux  qui  plaignoieni 
son  malheur. 

LONGINUS  CASSIUS  ,  tribun 
chassé  du  st'nat ,  comme  partisan  de 
Césai:.  Ce  dictateur  le  nt  dans  la 
suite  gouverneur  d'Espagne.  *- 
Gouverne  ur  de  Judée.  « —  Proconsnl 
romain.  -~  Savant  jurisconsulte  que 
Néron  fi.t  mourir,  parce  qnil  avcit 
dans  sa  maison  le  portrait aeCassiu-S 
Tun  des  meurtriers  de  César.  Jup.  10. 
c.  16.    . 

LONGUEMAIN  ,  hngimanus, 
surnom  d'Artaxerxe ,  pris  de  ce  qui! 
avoit  une  main  plus  longue  que  l'au- 
tre. LesGrecs  rappeloientil/acrocAir- 
Cor.  Nep.  in  Reg. 

11.0NGULA ,  ville  du  Latinm ,  sar 
les  frontières  des  Volsquea.  2\  L.  a. 
c.  33.  et  39. 

LONGUNTICA,vilIe  maritimede 
TEspagneTarragonaisc.  Id.  a^.  cm* 

LONG  US,  consul  romain.— 
Auteur  grec,  qui  composa  la  pas- 
torale, connue  suus  Je  nom  dff 
Amours  de  Daphnjs  vX  de  Cliloé.  On 
ne  sait  pas  précisément  dans  quel  siè- 
cle il  vivoil.  La  meilleure  édition  de 
son  ouvrage  ,  est  celle  que  M.  Danse 
de  Villoison  fit  imprimer  à  Paris  co 
1778.  Le  célèbre  Amyot  en  a  don»é 
une  traduction  française ,  dans  la- 
quelle on  trouve  les  gVacea  naïves  de 
^ancien  langage. 

LOPADDSA ,  aujourd'hui  Ltin- 
pédonse,  île  de  la  Mc^dilerrauée,  sur 
les  côtes  d'Afrique.  Ptol  4-  c-S.— 
FUn. 

LOPHIS,  fleuve  deBéotie.  Paus. 
,  LpRACJNA  ,  petite  rivièred'Ilà- 
lie ,  proche  d'Aulium.  T»  I^ 

LORARIUS,  homme  armé  de 
fouet»,  qui  animoit  les  j|;ladfatCQri 
au  combat,  et  les  punissoit  lorsqnlis 
ne  roontroient  pas  asses  de  covra!*<>- 
OnJ^appeloit  aussi  pour  cbAlier  Ici 
esclave»  paressetix  onceupabltt. 
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LORDES,  Lordit  peuple»  Ull- 
lyrie. 

JLORIMA  ,  ville  de  Doride.  T.  L. 
37.C.  17. 

LOTOPHAGES,  io/opAw*,  peu- 
ples d'Afrique ,  ainsi  nommes  parce 
2\C\\%  se  nourrissoieot  des  fruits  du 
ot08.  Herod.  4c-  »77' 
UITOPHAGITIS,  tic  de  la  côte 
d'Afrique.  PtoL  4.  c  3. 

LOTOS  ou  Lotis  ,  belle  nymphe 

Î[ui ,  fuyanl  les  poursuites  de  ï*riaj>e  , 
ut  changée  en  Lotos,  arbre  consacre 
à  Venus  et  à  Apollon.  Meta»  o.  v. 
348. 

LOUS,  mois  mac(>'donien,  qui'ré- 
pond  à-p€u-prés  au  mois  de  septem- 
bre.—  Heuve  de  Macédoine,  pro- 
che d'ApoIlonie. 

LOXIAS  ,  c'est-à-dire  ,  qui  a  un 
cours  oblique ,  un  des  surnoms  d'A- 
pollon, lorsqu'on  le  prend  pour  le 
soleil. 

LOXITES,  Loxitœ  >  peuples  sau- 
Tages ,  qui  habitoicut  vers  le  mont 
Allas.  PauS' 

LOY,  divinité  allégorique,  fille 
de  Jupiter  et  de  Thémis.  On  la  re- 
présente sous  la  figure  d'une  jeune 
riemme,  tenant  un  sceptre  dans  sa 
main. 

LU  A  ou  Ltb  ,  déesse  qui  présidoit 
aux  expiations.  On  croit  que  c'est  la 
même  que  Diaoe.  O'étoit  une  des  di- 
vinités auxquelles  il  étoit  permis  de 
consacrer  le« dépouilles  des  ennemis. 

LURENTÉ  A,  déesse  qui  présidoit 
•nx  plaisirs. 

L  y  C  A  ,  aujourd^hni  Lucques  , 
▼illc  cIT.trurie  sur  l'A  user.  2'.  L.  ai. 
c.  5.  /.  4i-  c-  i3.  — Cic,  ad  fam*  i3. 
€p.  i3. 

LUCAGUS  ,  capitaine  latin ,  lue 
par  Enée.  jEneid,  10.  v.  5^5. 

LUC  AIN ,  M.  jtimoBus  Lucanus , 
ne  a  Cordouc  en  Espagne ,  l'an  4^  de 
J.  C,  étoit  fils  d'Annaeus  Mêla ,  et 
neveu   de    Sénèque.    Dès   l'âge    de 

Quatorze  ans  il  se  signala  par  des 
éclamations  en  grec  et  en  latiii. 
Appuyé  de  la  faveur  de  Néron ,  il 
parvint^avani  l'Age  prescrit^aux  akar- 
^es  de  questeur  etd'aagure.  Il  épousa 
Polla  ArgenU^a  ,  femme  aussi  illns- 
ire  par  son  érudition  et  sa  naissance 
que  p«r  sa  bcauU.jLucttu  entra  dans 
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une  coâjurati%n  contre  Néron  ,  ci 
un  rooiii  personnel  hanimoit  à  pren^* 
dre  ce  parti.  Jaloux  de  la  gloire  d# 
SCS  poésies,  il  souffrott  impatiem- 
ment d'en  voir  les  succès  tmverè^'s 
par  Néron,  qui  se  piquoii  aussi  » 
comme  on  sait,  de  faire  de*  vers.  U 
fut  sur- tout  blessé  de  ce  que  l'em- 
pereur élantun  jour  venu  pour  Te n^ 
tendre  réciter  un  de  ses  ou^ra^es  * 
.sVloil  retiré  au  milieu  de  la  séaooe^ 
sous  prèlestc  d'aller  ausénauLucain 
employa  d'abord  pour  se  vcpper  lea 
armes  que  les  poêles  ont  entre  les 
mains.  Il  fit  contre  Néron  dts  Veri 
injurieux  ,  après  Ta  voir  basâemefit 
flatté  da^  sa  Pliarsalc.  Mais  cette 
vengeance  ne  lui  snfût  pas  ^  il  voulut 
se  faire  raison  avec  Tépeedes  ontrages 
qu'il  avoil  reçus,  el  il  y  périt.  1-41 
conJL^ration  ayant  clé  découverte  ,  il 
fol  arréiéavec  les  principaux  coni^ 
ptlcpsj  il  ma  pendant  long-remps{ 
mais  î;a^né  par  l't^poir  de  l'impu* 
ni  lé,  il  se  rosolnt  à  parler ,  et  nomma 
Acilia  sa  raèrey-AAaiti  on  ne  lui  tint 
pas  parole., Nv;ron  lui  ayant  donne 
ordre  de  mourir  ,  il  se  fit  ouvrir  le» 
veines.  Il  avoit  déjà  perdu  unegranda 
quanlilû  de  sang,  lorsque  se  rap- 
pellant  une  description  qu'il  avoit 
faite  dans  sa  Phnrsale  d'une  mort 
à>pru-;pr^s  semblable,  il  se  mita  la 
réciler.  Ainsi  il  fut  jusqu'à  la  fia 
très-occupé  de  ses  vers.  Il  marqua 
dans  un  endroit  quelques  correc- 
tions à  l'aire  dans  ses  poèmes.  Il  n'a- 
^pit  pas  trente  ans  lorsqu'il  mourut^ 
La  P^arsale  ,  où  il  décrit  la  guerre 
civile,  de  César  et  de  Pompée,  est 
.«ans  doute  L'ouvrage  d'un  homme  de 
beaucoup  d'esprit  ;  mais  c>st  nno 
histoire  et  non  pas  un  poënie.  Le 
style  mâmc  n'a  d'autre  mérite  que  la 
vigueur,  et  Ton  n*y  trouve  point  Ift 

â races  de  la  poésie.  Ouintiliea  crok 
evoir  mettneplutotÎAieaîn  au  raon; 
<|es  orateurs ,  que  parmi  les  poètes. 
A  joutons  qu'il  n'est  or ateurjque  par 
Téncrgie  et  l'audace  de  ses  pensées  et 
de  ses  expressions,  et  qu<*  ta  simpli- 
cité, le  naturel  et  la  douceur  lui 
manquenlabsolument  jQiUrela  Phar- 
sale ,  Lueain  avoit-  composé  uu 
poëme  de  !a  descente  d'Orphée  tnfc 
enfers,  eé  delVmbrAstyacntdr  Rome, 
des  'louanges  de  s»  femme  Polla ,  des 
Saturnales ,  dix  livres  de  tylves  , 
{^Inflieiin  épttres  ^  ooe  havasguQ  cei»% 
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ftrc  OctaTÎus  Saf^itta  ^  qoHl  6t  COD- 
coBclamDcr  à  mort  pour  avoir  tué  sa 
femme  Ponlia.  To«s  ces  ouvrages  ne 
fonl  point  parvenus  jusqu'à  noui'. 

LUCAWIE  ,  Lucanià  ,  contrée 
dltalfe  ,  bornée  an  nord  par  le  Pice'- 
iium  et  l'Apulie,  aumidi  parleRru- 
tîum  ,  à  rorienl  parle  ffoTfcclcTa- 
rento ,  et  à  roccident  par  ra  mef  Tyr- 
rhéni(^i4ne.  FUe  produisoit  d'éic'el- 
lens  raisÎQ  .  Strah.  6.  —Piin.  3.  c.  5. 
—  Meia.  a.  c.  4.  —  T.  L.  8.  c.  17.  — 
Hor  "x.'ep.  a.  V.  !  78. 

LUCANIKISS,  Lucani,  hMinna 
de  la  Luranie.  ils  descendoient  dés 
Samnitt's  on  des  Kruljens. 

LDCATSIUS,  (Q.)  centurion  de 
l'armée  de  C^sar.  Com.  5. 

L  U  C  A  N  U  S  ,  (  Ocellus)  ancien 
philosophe  pythagoricien  ,  dont  le 
siècle  est  inconnu.  U  composa  , 
dans  le  dialecte  altique ,  un  ou- 
vrage sur  la  nalnre  de  l'unfvers , 
qui  servit  dans  la  suite  de  base  aux 
systèmes  d'Arîstote,'  de  Platon  et  du 
juif  Philon.  Cet  tmvragc  a  ëte  ira- 
duiienlaiin  par  Jfofjarola.  Lncaous 
e'cri vil  aussi ,  dans  je  dialecte  dori- 
qu'î ,  uh  livre  sur  les  lois  ,  dont  Ar- 
chitas  et  P)aton  faisoient  beaucoup 
de  cas-,  el  dont  S  lobée  nous  a  con  - 
serve  ùrt  fragment  ;  mais  1rs  critiques 
mettent  en  question  rauthenlicité  de 
ce  morceau.  •—  (  Annœus)  orateur 
célt^bre,  eut  une  fille  nommf^c  Acilia, 
qui  fut  mère  dn  poète  Lucain. 

LUCARIES,  Lucaria ,  fêtes  ro- 
maines, ainsi  nommées  d'un  hoîs  < 
sacré,  en  latin  Lur.us  ,  situé  entre  le 
Tibre  et  la  Voie  Salaria  ,  oti  lés  Ro- 
mains se  réfugièrent  lorsque  les  Gau- 
lois s'emparèrent  de  Rome.  Tac  ah. 
ï.  C.77. 

LIJCCÉIUS  ,  { I,.  )  historien  célè- 
bre ,  k  qui  Cicéron  écrivit  une  lettre, 
5 our  rengager  à  composer  Thisioire 
c'sion  consntnt;  Il  emtlHissa  lepani 
de  Pompée  ,  et  obtint  son  pardou  de 
César.  Cic.  adfarri.  5.  ep,  12. 

LUrCÉIUS  Al.BmiTS,  gouver- 
neur de  la  Maurifanic ,  api  es  la  mort 
de  Galba.  Tqc,  hikt.  2.  ^.  58. 

LUCÉItJM ,.  forteresse  cju  roi  Dé- 
jotaru».  Cic.  pra.J)^i,  • 

LUCENTUM,  aujouic^^ui  AU- 
canle,  vine  d'Esjjagne. 

LUCERES,  corps  de  cavaWrie , 
composé  de  cheralt^rs  rosuâns^  ^t 
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formé  ptr  Romnlas  et  par  Ta  lins.  Les 
Lucères  tiroientlenr  nom  ou  deLn- 
c«moa  ,  guerrier  Etrusque  ,  qui  se- 
courut les  Romains  contre  les  Sa- 
bins ,  on  de  Lueus,  for^t  où  Romulus 
ouvrjt  un  asyje  aux  esclaves  fnsilifs 
et.  aux  assassins  ,  qu'il  recevoit  au 
nombre  de  ses  sujets.  Les  Lncères, 
qui  faisoient  partie  de  ccshri^an^, 
furent  incorporés  dans  les  légions. 
Propert.  4-  el.  l.v.  3i. 

LUCÉRIE,  Jûureria,  ville  d'A- 
pulic,  fameuse  par  la  beauté  de  ses 
laines.  T.  L.  9.  c.  2.  e/  12.  /.  to.  c-  33. 
^^  Hor,  3.  od,\S,  p.  li.  —  Phars.-!, 
^.473. 

LUCÉRIIJS,ccst-à  dire,  Pèredu 
Jour  y  suruom  de  Jupiter. 

LUCÉTIUS,  Rutule  tué  par 
Ilionée.  JEneid.  9.  v.  S^o. 

LUCIEN,  ittcia;i£#*,  célèbre  écri- 
vain ,  né  à  Samosatfr.  Son  père  qui 
étoji  pauvre,  le  mil  d'abord  entre  les 
mains  d^un  oncle  quiéioitscnlplenr. 
Lucien  fut  bientôt  dégoûté  de  ce 
mûtier.  Sur  la  foi  d'un  songe  dans 
leqnel  il  vit  Tcruditipu  qui  lui  pro- 
mettoitde  rendre  son  nom  immortel, 
il  étudia  les  belles-lcllres  ,  et  s'exerça 
dAiis  l'art  d'éotire.  11  embrassa  la 
m-ofession  d^avocat  j  mais  ayant  eo 
horreur  des  criailleries  et  des  vic»*sdo 
barreau,  il  s^adonna  tout  entier  à 
IVtude  de  la  philosophie.  11  sViablit 
d'abord  à  Antioche ,  d^où  il  passa  en 
lonio  et  en  Grèce,  puis  dans  les  Gau- 
les et  en  Italie^  Mais  son  plus  long 
séjour  fui  à  Athènes  ,  où  il  se  signala 
par  son  érudition  et  son  éloquence» 
Il  fut  noqomé  intendant d^Ëgypte  par 
l'empereur  Mard  -  Aurèle  ,  qui  sut 
apprécier  son  mérite.  Il  mourut  Tan 
j8o  de  J.  c.  ,  à  TAgc  de  quatre-\in£t 
è\x  ans.  Suidas  prétend  qujl  fut  dé- 
chiré par  des  chiens.  Mais  cVst  ap- 
paremment une  calomnie,  pour  se 
venger  de  ce  nu'il  n*a  pas  épargné 
•dans  te&  railleries  les  premiers  cpré- 
ttrDS,non  plus  qor les  autres.  Lucien 
a  laissé  beaucoup  d'écrits  ,'et  s%it  dif- 
férentes matières.  I-41  porelé  de  la 
lang(up  grecque,  un  style  net ,  agréa- 
ble ,  vif  et  plein  d'esprit ,  les  font  lire 
avec  plaisir.  Ib  a  dfé[»loyé  dans  ses 
dialogues  des  morts  celle  simplicité 
fine ,  cet  cnjonemenvnaîf ,  qui  sont 
«t  propres  à  ce  genre  d'écrire ,  irès- 
pdiffieilc ,  quoiffniLaeie  paroisse  paf^ 
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parce  qnSl  faut  y  faire  parler  trne 
infioité  de  personnages  d'âge  et  d*éuit 
fort  diffcrens ,  ei  cuacnn  selon  son 
caraclère.  Mais  il  dépare  ses  écrits 
par  un  lan^açe  souvent  obscène ,  et 
par  le  ridicule  qu'il  verse  à  pleines 
mains  sur  toutes  les  religions  ;  ce  qui 
Ta  fait  passer  pour  un  athée.  Il  com- 
posa aussi  la  Tic  du  philosophe  Dë- 
monax  ,  et  celle  de  Soslrate  ,  philo^ 
sophe  de  Réoiie.  Quelques-uns  lui 
attribuent  la  vie  d  Appollonius  de 
Thyane. 

LUCIFER,  nom  de  la  planète 
Venus ,  appelée  aussi  IVtoile  du 
malin.  On,  la  nomme  Lucifer,  lors- 

Î[ueHe  paroU  avant  le  lever  du  so" 
cil  ,  et  Hpspérus  ,  lorsqu'elle  se 
monlic  après  son  coucher.  —  Fille 
de  Jupiter  et  de  TAurore.  —  Ecri- 
vain chrétien  dont  les  ouvrages 
furent  imprimés  à  Venise  en  1778. 

LUCIFÉRA,  suinom  sous  lequel 
Diane  présidoil  aux  accouchcmens 
chez  les  Grecs,  comme  Juaon  Lu- 
cine  chez  les  Latins. 

LUCIIÉRIFANUM  ,  ville  d'Es- 
pagne. 

LUCILIUS  (C),  chevalier  ro- 
main n^  à  Arunca,  illustre  tout-à- 
)a-fois  par  le  nom  de  ses  ancêtres , 
par  se»  vertus ,  cl  par  ses  talens  pour 
la  poésie,  vécut  dans  la  plus  grande 
îmimitc  avec  Scipion  l'Africain  ,  et 
raccompagna  dans  la  guerre  de  Ku 
mance.  11  s'acquit  de  la  réputation 
.par  ses  satyres ,  et  passe  m^me  pour 
avoir  élc  l^invcnleur  de  cette  espèce 
de  noè'mc,  quoiqu'on  en  trouve  des 
flio^è]»>s  cîipz  les  Grecs.  Il  fut  le 
meilleur  poëic  de  son  temps  ,  et  il 
eut  beaucoup  d'admirateurs,  malgré 
la  rudesse  un  peu  sauvage  de  son 
style.  Horace  le  compare  à  un  fleure 
qui  roule  un  sable  d'or  mMé  de  fange 
et  de  limon.  Lucilius  m<>iirut  à  Ka- 
ples  Tan  io3  avant  J.  C.,  à  Tâge  de 
quarante-six  ans.  Il  avoit  compos»' 
trente  satyres,  dont  il  ne  reste  que 
qupjmies  fragment,  qui  ont  été  re- 
curiJlis  et  imprimés  avec  des  notes  , 
par  Donza.  Quintil.  to.  c  î. — Cic  de 
orat.  î.  —  Hor.  —  Romain  célèbre 
par  son  dévouement  pour-  Brutus. 
Après  la  bataille  de  Pnilippes,  un 
corps  de  Thraces  poursui voit  vive- 
ment lo  général  romain  ^  Luciiius 
AU!  i'accompagnoil  dans  sa   fuite  , 
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voulant  lui  donner  le  temps  de  sV- 
loigner,  sarr^ta  ,  et  se  laissa  pren- 
dre par  ces  barbares,  à  qui  il  dit  quil 
éloit  Rrutus.  11  Tut  amené  à  Antoine, 
qui  lui  accorda  la  \ir.Plut — Tribun 
qui  tenta  sans  succès  de  faire  nom- 
mer Pompée  dictateur.  — Centurion. 
— Gouverneur  d'Asie  sous  le  règne 
de  Tibère. —  Favori  de  Tibère. 

LCClLLE,XKc«7/a,  fille  de  Marc- 
Aurèlc  ,  épousa  à  Ta  re  de  seize  ans 
l'empereur  Vérus.  Elle  se  renferma 
d'abord  dans  les  bornes  de  ses  de- 
voirs y  mais  voyant  son  mari  s'a- 
bandonner à  toutes  sortes  de  dé- 
bauches, elle  marcha  sur  ses  traces, 
et  se  livra  à  la  prostitution.  Après 
la  mort  de  Vérus  ,  qu'elle  fit  cmpoi- 
sono'^r  à  cause  du  commerce  inces- 
tueux qu'il  avoit  eu  avec  sa  mère, 
elle  épousa  par  l'ordre  de  son  père, 
un  sénateur  vertueux  ,  mais  âgé. 
Alors  elle  n'eut  pas  honte  de  céder 
à  la  passion  qu'elle  avoit  in.spiréc  à 
son  frère  Commode.  L'indilTércncc 
que  ce  prince  lui  témoigna  dans  la 
suite  ,  lui  inspira  le  désir  de  se  ven- 
ger. Elle  conspira  contre  lui  avec 
ylusieurs  sénateurs,  Tan  i85  avant 
.  C  Le  complot  ayaut  été  décpu- 
vert,  Lucille  fut  exilée  dans  l'île  de 
Caprée  ,  et  peu  de  temps  après ,  mise 
h  mort  par  Tordre  de  son  frère  ,  k 
Tâge  de  trente-huit  ans. 

LUCILLIUS ,  poète  grc2,donton 
trouve  plusieurs  épigrammcs  dans 
rAutholo.;ic. 

LUCIW  E ,  Lucina ,  fille  de  Jupiter 
et  de  Juuou ,  ou ,  selon  d'autres  , 
Je  Latone.  Comme  sa  mère  avoit 
éprouvé  de  grandes  douleurs  en  lai 
donnant  la  vie  ,  elle  éloit  invoquée 
par  les  femmes  en  travail, et  présidoit 
a  la  naissance  des  enfans.  Ijc  nom  de 
Lucine  vjent  do  Lucus ,  ou  de  Lux  « 
comme  le  dit  Ovide  dans  ces  vers  : 

Gratta.  LuciMf  ,  dtdii  kaec  tili  nomiaa  Ltuvu  $ 
Aui  quU  pruieipium  tu,  déa  ,  lacis  habfs. 

Quelques  mythologues  prétendent 
qu'elle  est  la'noéme  que  Diane  et  que 
JunoUy  parce  que  eus  deux  déesses 
sont  quelquefois  appelées  Lucine  , 
et  qu'elles  président  aux  accouche- 
mens.  Les  Grecs  la  nommoient  Ily- 
ihie.  Elle  avoit  à  Rome  uu  temple 
fameux.  Cic.  de  nat.  deor,  2.  c.  27. 
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— OV'fast.  a.  V.  4*9.  —  Uor.  carm. 
4ec. 

JL1UCIUS  ,  soldat  romain  lue  au 
ftit'ge  de  Jérusalem ,  en  recovanl  dans 
ftes  bras  un  homme  t^ui  tomboit  du 
Jiaut  des  murs.  Joseph. —  Frère  de 
MarcAnloioe.  —  General  romain 
vainqueur  des  Elrusuues.  —  Romain 
procfie  parent  de  Ccsar. —  Ambas- 
sadeur romain  tué  nar  les  Illyricns. 
• — Consol  romain.  —  Ecrivain  ap- 
pelé par  ouelquos-uns  Salnrantfas 
Apuléius.  il  naquit  en  Afrique,  sur 
les  confins  de  la  Numidie.  Il  alla  k 
Athènes,  où  il  étudia  la  poésie,  la 
musique  et  la  géométrie ,  et  fui  nn 
des  plus  ardens  partisans  de  la  doc- 
trine de  Platon,  il  s'adonna  à  la  ma- 
^nc ,  et  fit  même  ,  dit-on  ,  des  mira- 
cles. Il  écrÎToil  en  ^rec  et  en  IjJn  , 
avec  une  égale  facilité.  Il  régne  beau- 
coup d^affcciaiion  dans  son  style. 
Nous  n'aTons  qi\c  quelques  fragment 
de  ses  ouTragPS.  Lucius  vivoit  sons 
le  rè^ne  de  Marc- Aurèle.  —  Frère 
de  Viiellius. — Filsd'A^rîppa  adopté 
par  Auguste.  —  Aomain  condamné 
a  mort  pour  srs  mauvaises  mœurs. 

LUCRÈCE,  Lucretia,  célèbre 
dame  romaine  ,  fille  de  Lucrètitis  , 
et  femme  de  Tarquin  Collalin.  Ses 
vertus  et  sa  beauté  lui  devinrent  fu- 
nestes. Pendant  que  Tarquin -le- 
Supcrbe  éloit  occupé  an  siège  d'Ar- 
dée ,  les  princes  ses  fils  passoicnt  le 
temps  en  festins  et  en  diverlissemens. 
Un  jonr  qn^ls  étoient  à  souper  cbes 
Sexte  Tarquin  avec  CoUatin  ,  mari 
de  Lncrèca ,  la  «onversalion  tomba 
sur  le  mérite  des  femmes.  Chacun 
donnoit  &  la  sientfe  tes  plus  grands 
éloges.  Ils  voulurent  décider  s^ils 
étoient  mérités,  et  montant  aussitôt 
«  cheval ,  ils  volèrent  à  Rome  pour 
surprendre  les  princesses  dans  uu 
temps  où  elles  n''attendoient  pas  leurs 
maris.  Ils  trouvèrent  les  femmes  des 
jeunes  Tarouins  en  grande  compa- 
gnie ,  dans  les  plaisirs  et  la  bonne 
chère,  et  Lucrèce  dans  une  situation 
bien  différente.  Enfermée  avec  ses 
femmes,  elle  travailloit  &  des  ou- 
vraget  de  laine.  On  Ini  adjugea  la 
victoire  d'un  consentement  una- 
nime. [Sa  beauté  et  sa  vertu 
firent  naître  dans  le  cœnr  de  Seite 
Tarquin  une  passion  détestable.  Il 
revint  peu  de  jour^  après  à  Collatie , 
pu  «flle  demcuroit  j  et  après  avoir 
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inutilement  employé  tontes  sorte»  d% 
voies  pour  la  scduire  ,  il  lui  déclara 
que  non  -  seulement  il  rc;;orgeroit 
elle  même  ,  mais  .que  pour  lui  faire 
perdre  la  réputation  avec  la  vie  .  il 
tuer  oit  ensuite  un  esclave  ,  qu'il  mei- 
troit  ù  côté  d'elle  dans  son  lit.  La 
constance  de  Lucrèce  ne  put  tenir 
contre  Tinfamie.  Le  jeuue  prince 
avant  satisfait  sa  passion  ,  retourna 
chez  lui  comme  en  triomphe.  Le 
lendemain,  Lucrèce  envoya  prier 
son  père  el  son  mari  de  la  venir  trou- 
ver sur  rheure.  Us  accoururent  sui- 
vis de  P.  Valérius  et  de  Rrutus. 
Dès  qu'elle  les  vit  entrer ,  elle  fondit 
en  larmes,  leur  raconta  raltenlatde 
Tarquin  ,  les  supplia  d'en  tirer  ven- 
geance ,  el  se  plongea  un  poignard 
dans  le  sein.  Sa  mort  lut  la  cause 
d'une  grande  révolution.  Le  corps 
de  la  vertueuse  Lucrèce  fut  expose  à 
la  vue  du  sénat.  Les  Romains  ,  déjà 
las  de  la  tyrannie  de  Tarouin-le- 
Superbe,  furent  si  irritésdc  ralten- 
latde sou  fiis,  qu'ils  les  bannirent 
de  Romn  k  perpétuité.  Bru  lus,  té- 
moin de  la  mort  tragique  de  Lucrèce, 
alluma  Tincendie  de  la  rébellion ,  et 
contribua  k  fonder  le  gouvcrnemenl 
républicain  sur  les  ruines  de  la  mo- 
narchie ,  Tan  de  Rome  a44.  T.  Xj.  i. 
c.  Sn.^Dion. Hal  4.  c.  iS'-'Opfogi. 
3.  P.  471.—  ToZ.  Max.  6;  c.  1.— 
Plut.'^^ugMt.de  ciV'dMi.  «-^.ig- 
—Femme  de  Wuma  PompiUu».  Plui* 
LUCRÈCE ,  T.  LucreciusCanu  , 
chevalier  romain  dune  famille  an- 
cien ne,f  ut  undes  plus  grands  pliilo»^- 
pheset  des  meilleurs  poëlcsdcson  siè- 
cle. 11  étudia  à  Athènes ,  où  1  on  croit 
qu'ileut  pour  maîtres  Zenon  el  Phae- 
drus,qui  étoient  dans  ce  lcmp»-la  ror- 
iieœeQt  de  la  secte  d'Epicure  ,  a  la- 
quelle Lucrèce  s'attacha.  Il  a  corn- 
posé  les  six  livres  de  la  Nature  de» 
Cboaes ,  qui  nous  restent  de  lui ,  et 
dans  lesquels  il  explique  fort  au  long 
la  physique  d'Epicurc.  Il  etabUt  pour 
prineipe  dans  cet  ouvrage,  ^e  les 
die«x  ne  se  soucient  et  ne  se  mêlent 
de  rien  :  il  prend  à  tâche  d'expliquer 
les  phénomènes  de  la  nature  ,  la 
formation  et.  la  conservation  du 
monde,  par  le  seul  mouvement  det 
atâmes ,  et  de  réfuter  ceux  qui  rc- 
connoissent  pour  première  cause  la  " 
sagesae  et  U  puiisance  d'mie  dÎTÎ- 
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nilé.-Cc  poêle  a  beaucoup  de  noblessA 
de  force  et  tlo  génie  ^  mais  il  est  si 
éloigne  de  la  douceur  et  de  Thar- 
moDie  de  Virgile  ,  qu^on  croiroit 
m^il  TiToit  plusieurs  siècles  avaiil 
loi.  Lucrèce  mourut  Tan  54  ârani 
J.C. ,  dans  sa  quarante  -  cfnatriéme 
année  ,  d'une  frénésie  qui  lui  tut 
donnée  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  par  sa 
femme^nomméc  Lvcilia  ,  qui  l^aimoit 
irop  éperduemtnt.  Ce  fut  petndant  sa 
maladie  qu^'l  composa  son  poëme  de 
la  Nature  des  Cboses.  Cet  ouvrage 
fut,  ditron,  corrisfé  par  Cioéron  , 
après  la  mort  de  Tau  l<>ur.  Parère  9'C. 
36. —  Quintii.  3.c.  i.  /.  lo.  r.  i. 

LUCKÉTILIS,  aujourd'hui  Xi- 
bretti,  montage  du  pays  des  Sabins, 

3«i  dominoft  une  vallée  agréable  , 
ans  laquelle  étoit  située  la  ferme 
d'Horace.  Hor.  i.« —  Ov.  17.V.  i. — 
Cic.  ad.Att.  7.  ^p.  1 1 . 

LUCRÉTIUS  (  Quinlus) ,  romain 
qui  se  donna  la  mort ,  parce  que  les 
habiians  de  Sulmo  ,  dont  il  c»m- 
mandoiila  gj|rTiison,  penchoienipour 
\v  parii  de  (.'ésar.  Cas.  BeLCic-  i.c. 
18. — Sp  Tricipinus,i>èrede  Lucrèce 
femme  de  Collalin,  lut  consul  après 
la  mort  de  Brutus,  auquel  il  survécut 
peu.  Horalius  Pulvillus  lui  ^succéda. 
T.  X.  1.  c.  5jS.—  /lut.  in  Ptffc.  —  In- 
ter-roi  romain.  —  Consul  romain. — 
Osella^  citoyen  romain  mis  à  mort 
par  Sylla ,  pour  avoir  brigué  le  con- 
sulat sans  sa  pcipiission, 

LUCHIN  ,  Lucrinus,  petit  lac  de 
Campanicdans  WToi|M99ge  de  Pous- 
xulc  ,  c*t ,  djt-on,  r»uvraf;e  d'Her- 
ciile.qui  le  creuSft  Idrsqu^il  traversoit 
VUalic  y  «mmenant  les  bcoufs  de  Ce- 
ryon.  Il  abondoit  en  buUres  excel- 
lentes ,  et  communiquoit  à  la  mer 
proche  de  JuliusP^Hus.  Auguste  le 
réunit  à  TAvorne.  Le  lac  Luc? ia  dis- 
parut le  3o  septembre  de  L^nnée 
i538,  dans  un  violent  tremblement 
de  terre ,  cl  til  place  à  une  moiiiagne 
de  quatre  millesde  circuit,  et  d'envi- 
ron miUe  pieds  de  haut ,  sur  le  som- 
met de  laquelle  est  «n  large  cratère. 
Cic,  ad.  Att.  4.  &  lo.^Sirab.  5.  6.  - 
Mêla.  ?.  C.4. — Vropert  1.  e/.  11.  <r.io. 
"-^Gegrg.  2.  v.  161. 

LUCRINUM,  ville  d'Apulie. 

LUCTATIUS  CATULUS  (  C  )  , 
collègue  d^  Marins  dana  le  consulat. 
Seconda  ce  général  dans  la  gncrre 
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contre  les  Cimbres.  Il  étoit  aussi  élo» 
quent  que  brave.  L*bistoire  de  sou 
consulat^  <in*il  ccri%  it  avec  une  gran- 
de véi  aci  le .  e<t  une  preuve  de  ses  ta- 
lens  littéraires.  Cet  ouvrage  e^tper-  , 
du.  Cic.  de  orat.  —  Flor.  2.  c  2. — 
C.  Caiulus,  consul  romain  qui  dé- 
truiftit  les  flottes  des  Carthaginois. 

V*  CATPLrS. 

L  U  C  U  L  L  É  ^S ,  Lucullea ,  nUe 
grecque  en  l'honneur  de  Lucullus , 
qui  avûit  gouverné   la  Grtce  avec    « 
beaucoup  de  prudence  et  de  modtir 
ration.  Plut-  in  Luc 

LUCULLI-HORTI  ,i«rdinsde 
Lucullus,  siluésprès  de  Naples.  Tac 
an,  1 1.  c.  1.-^  Maison  de  plai^anoe 
Toisiuodu  mont  Misène,  ou  Tibère 
mourut.  Jd.  G.  c.  ao. 

LUCULLUS  (LuciusLicinins)  . 
romain  célèbre  pj^r  son  luxe  et  ses 
talens  militaires ,  naquit  vers  l'an  1 15 
avant  J.  C.  Il  s&  dislin^ua  de  bonne 
heure  par  ses  progrès  dans  Icsletlres, 
et  naniculièremcnt  dans  Téloquence 
et  la  philosophie.  Il  fit  ses  premières 
campagnes  dans  la  gnerrc  des  Marses, 
où  il  acauit  de  la  répbtntion  par  sa 
valeur.  Il  se  concilia  la  confiance  de 
Sylla  par  sa  douceur  et  par  sa  cons- 
tance dans  l'amitié.  Cette  liaison  fut 
utile  à  sa  fortune.  Il  fut  successive- 
ment questeur  en  Asie  ,  préteur  en 
Afrique,  oii  il  se  fit  aimer  par  sa  jus» 
tice,  sa  modération  cl  son  humanité. 
Elevé  au  consulat  Tati  de  Rome  678  , 
et  chargé  de  poursuivre  la  guerre 
contre  MiihriJatc  /il  débuta  par  dé- 
livrer .<on  collègue  Colta ,  assiégé 
dans  Chaîcédoinc.  Ce  succès  fut  suivi 
d'une  grande  victoire  qu'il  remporta 
sur  les  bords  du  Graniquc  contre 
Mitbïidate,  et  de  la  conquête  de  la 
Bilhynie.  Il  eut  le  même  avantage  sur 
mer,  et  détruisit  entièremen  t  la  flotie 
ennemie.  Mitliridate  ,affoibli  par  des 
pertes  si  considérables  ,  se  retira 
précipitammem  h.  la  cour  de  Tigrane 
son  beau -père  ,  roi  d^  Arménie.  Lu- 
cnllns,  iniformé  de  sa  fuite ,  traversa 
VEuphrale  à  la  hAte, et  livre  bataille 
à  une  armée  nombreuse  que  Tigrane 
enroyoit  au  secours  de  son-  cendre. 
Suivant  Plntarque ,  qui  exagère  sans 
doute ,  les  Arméniens  perdirent  dans 

I  celle  journée  cent  mille  hommes  de 
pied  et  cinquante-qnatre  raille  che- 
vaux. L'armée  romaine,  qui  nVloii 
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qne  i\e  dix- huit  mille  hommes  ,  ii*eat 
que  cinq  soldats  tues  cl  rcoi  Liesses. 
La  prise  de  TigTauocerlc  cl  des  tré- 
sors du  roi  fui  le  ituil  de  celte 
immortelle  \icioire.  Cependant  la 
fierté  et  la  sévériu^  de  Luculiua  in- 
disposèient  ses  soldats,  et  déplurent 
à  Borne.  Pompée  fui  nommé  pourluî 
succéder  dans  le  commandement,  et 
jtour  continuer  la  guerre  contre  Mi- 
thridaic.  L'entreToe  des  deux  géné- 
raux ,commenc«e  sous  les  auspices 
de  la  politesse,  finit  par  des  repro- 
ches, et  par  l'inimitié.  Lucullus  par- 
tit pour  Rome  Y  où  seize  cents  des 
compagnons  de  ses  -vicioircs  obtin- 
rent difficilement  la  permission  de 
le  suivre.  11  fut  reçu  avec  froideur 
dans  cotte  Tille ,  et  obtint  aveé  peine 
les  honneurs  du  triomphe,  auxfjttels 


il  avuit  les  plus  justes  «Iroits.  Les 
jours  de  sa  gtojre  finirent  arec  celle 
rérémouie.  Il  vécut  depuis   3ans  la 
retraite,  sans  prendre  part  aux  dis- 
mentions    qui    éclatèrent   bientôt    à 
Borne.  11  consacra  le  reste  de  sa  vie 
à  la  culture  des  leitres,  et  au  com- 
merce de  Tamilié.  f\  avoil  dans  son 
palais  une  ri-  he  hibliolhéque  ^  où  il 
se  faisoit  un  plaisir  d^admellrc  les 
savans.  U  tomnaen  démence  sur  Ja 
fin  de  sa  vie ,  et  mourut  à  Yst^e  de 
soixante-sept  o«  de  soixante-huit  ans. 
Sa  mort  ne  laissa  pas  de  toucher  le 
peuple  j  ses  funérailles  furent  célé- 
brées a\ec  un  grand  concours ,  et  un 
grand  téoioifi;nage  d'estime  j  jusque- 
là  que  la  multitude  \ouloit  quHi  fût 
enterré  dans  le  Champ  de  Mars.  Son 
frère  ent  beaucoup  de  peine  à  obte- 
nir qu'ion  le  transportât  au  lieu  qui 
aToit  été  destiné  pour  sa  sépulture, 
dans  le  territoire  de  Tu^culum*  On  a  ' 
blâmé  la  sévérité  de  Lucullus ,  et  son 
luxe  efféminé.  Les  dcpen>>es  de  sa 
table  éloient  excessives.  Cicéron  et 
Pompée  vinrent  uo  Jour  souper  chc» 
lui  sans  être  priés.  Lucullus  se  con- 
tenta dediredevani  eux  à  un  esclave, 
qu^il  souperoil  dans  le  salon  d'Apol- 
lon.Lesoeux  Romains, qui croy oient 
le  surprendre  ,  furent  eux-mêmes 
hurpris  de  la  magnificence  du  fesiin 
qu'on  leur  Servit.  Lucullus ,  malgré 
sa  sévérUé ,  étoit  humain  et  compa- 
tissant 5  il  ne  put  »'*empéchcr  de  ver- 
ger des   larmes  à  la  vue  d^une  ville 
d'Arménie  réduite  eu   cendres  par 
sek6oldals.Il  écrivoilégalemonthien 
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en  ^ec  cl  en  latin  ,  et  composa  tm 
vers  Phisloire  de  la  guérie  des  Mar- 
ses.  Tels  sont  les  principaux  traits 
du  caractère  d'un  homme  qBÎ  conçnt 
le  projet  de  conouérir  la  Parthie  ,'et 
ODi  excita  penaant  quelque  temps 
1  admiration  des  peuples  de  rOrieni, 
par  sa  justice  et  sa  modération ,  et 
qui  auroit  nu  disputer  Pempiredu 
monde  à  César  et  à  Pompée ,  sM 
n'avait  pas  préféré  la  douceur  de  la 
Vie  privée  à  la  carrière  ors^çeose  de 
rambition.  Cic  pro.  uàrck.  4-  Qnœst. 
oc.  a.  c.  1.  —  Plut,  in  rrt-  —  Plcr.  3. 
c.  5.  —  iS/ra*.—  jippian.  m  Mifkrid. 

—  Consul  envoyé  en  Espa^'nr. — 
Romain  condamné  à  mort  par  Domi- 
tien. — Frère  de  Luci us  Lucullus , 
lieutenant  de  Sylla.  —  Préteur  en- 
voyé en  Macédoine. 

Lu  eu  M  ON,  premier  nom  de 
Tàrquin-TAncien.  Ce  mot,  qui  est 
étrusque ,  signifie  prince  ou  chef. 

LUCU.S  ,  roi  de  Tancienne  Gaule. 

—  Ville  des  Gaules  ,  aux  pieds  des 
Alpes. 

LLDIUS ,  peintre  romain.  Plin. 

LUKRlUS.roi  des  Arvemes, 
peuples  des  Gaules. 

LLGDUTVEKSIS  GALLIA , par- 
lie  de  la  Gaule ,  ainsi  nommée  de  la 
ville  de  Ljron  ,  Lugdunum  ,  qai  en 
éto't  la  capitale.  FJle  s'appeloît  au- 
paravant Gaule  Celtique. 

LUGDUNUM,  aujourd'hui  Lyo», 
ville  de  la  Gaule  Celtique,  au  con- 
finent du  Rhône  et  de  la  Saune ,  lut 
fondée,  dit-on,  par  Mi  nu  (i  us  Plan- 
ons ,  gouverneur  de  la  province.  Son 
nom  vient  de  Lugdus  ,  ancien  roi 
des  Gaules  ,  et  de  Dunum  ,  mot  cel- 
ticpie  ,qni  signifie  montage.  Juv,  t. 
v>  44- — Strab.A. — Batavorum, ville 
situéeà  Pembouchure  du  Rhin^c^est 
aujourd'hui  Leyde  ,si  célèbre  parson 
uniTersiié.-— Convénarnm ,  ville  des 
Gaules,  située  aux  pieds desPyréuées. 

LUGDLS  ,  roi  fabuleux  des  Gau- 
les, d'*oJI  la  ville  de  Lyon  lire  son 
nom.  F*.  Lnoutrwtrir. 

LUGOTOHIX ,  un  des  principaux 
chefs  éles  Bretons,  fait  prisonnier 
-par  les  trQunrs  de  Jules  Cé^ar. 

LVMBEmTAWS,  Lumberit^Mi. 

E en  pies  d*Kspagne  .  dont  la  ville  de 
lumbier  consetve  encore  le  nom. 
LUP^E,  Limtk,  fille  d*Hyp^ioa 
et  de  la  Terre  ^  étoit  la  m^me  que 
Diane  selon  quelque^  infilialogistc^ 


Digitized  by  VjOOQ IC 


L  U  P 

Les  anciens  bnbiuns  dé  la  Terre  lai 
rendaient  un  culte  superstitieux.  Ou 
cro^oit  que  les  magiciens ,  et  parti  - 
cuhéremeoiceuxde  Thessalie ,  exer* 
poient  une  grande  puisisance  sur  la 
fune,  qu'ils  pouvoient  la  iaire  des- 
cendre à  leur  gré  sur  la  terre  ,  par  U 
aeole  force  de  leurs  enchaniemcns. 
Leséclipsesde  cette  planète  pa^soient 

Cr  être  leur  ouvrage  ^  aussi  les 
imes  f  témoins  de  ces-  plicnomé- 
nés  ,  faisoient  re  eittir  Tair  du  bruii 
desormbales  eldes  lambours,croyant 
par-là  diminuer  le  pouvoir  des  ma- 
giciens ,  et  rendre  à  la  lune  sa  clarté» 
Les  Arcadiens  se  préiendoient  plus 
anciens  que  la  lune.  Meta,  i  a.  i'.  aG3. 
—  Tibut.  1.  e/.  8.  f.  îi.  —  T/ieog.  -^ 
Virg'  edo,  8 ,  v.  69.  —  Ville  mari- 
time d'Ëlru rie, appelée  aussi  Lunen- 
sis  Portas  ,  et  célèbre  par  ses 
carrières  de  marbre  blanc.  Son 
port  étoit  vaslo  ,  et  son  terriloire 
grille  eu  vin.  Ses  habilans  s'a> 
donnoient  k  la  science  augura4e, 
et  à  Fclude  des  phénomènes  de  la 
nature.  Mêla.  a.  c.  4.  —  ihars,  1. 
♦f.  586.  -  PUn,  i4.  c.  16.  —  T.  L.  54. 
«.8. 

LUNULA  ,  ornement  que  les  Pa- 
triciens de  Rome  portoient  sur  leurs 
souliers.  • 

LUNUS ,  divinité  payenne,  qui 
n'est  autre  chose  que  la  lune. 

LUPA  ,  louve.  Cet  animal  ëtoil 
révéré  à  Rome ,  parce  qu'on  croyoil 
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que 


Romulus  et  Rcmus  avoieni  été 


allaités  par  une  louve.  Celle  tradi- 
tion n'a  d'autre  fondement  que  le 
surnom  de  Lu^a  ,  c*cst-à  dire,  pros- 
tituée y  qui  fui  douné  à  la  femme  du 
berger  Fauslulus ,  qui  prit  soin  de 
ces  deux  rnfans.  Ov,fast,  a.  v.  ^iQ. 
—  Plut,  in  Rom. 

LUPERCAL ,  nom  d'un  lieu  par- 
ticulier de  Rome  ,  près  du  Tibre,  an 
pied  du  mont  Aventin.  Il  étoit  con- 
sacré au  dieu  Pan.  On  croyoit  que 
c'étoit  là  que  Romulus  et  Rémus 
avoient  été  nourris  par  une  louve, 
lupa.  On  y  célébroit  tons  les  ans  les 
Lnpercales. 

LUPERCALES.Zrttperca/Za,  «tes 
que  les  Romains  célébroient  tous  les 
ans  le  1 5  de  février ,  en  Thonneur  du 
dieu  Pan.  Voiciles  cérémonies  qu^on 
y  pratiquoit  :  on  sacrifioit  deux  chè- 
très  et  un  chien  ;  on  piquoit  légère- 


ment au  front  deux  jeunes  garçons  qui 
étoientienusderirenendantceueojx'* 
ration  ;  ou  e^suyoit  le  sang  qui  sortoic 
de  la  blessure,  avec  de  la  laine  imbi- 
bée de  lait  y  ensuite  on  découpoil  les 
Seaux  <Jf*s  vinimes ,  dont  on  faisort 
es  fouets,  avec  lesquels  de  jeunes 
garçons  ,  nnds  jusqu''à  la  ceinture , 
parcouroient  les  rues  de  Rome,  et 
trappoient  lous  ceux  qu'ils  rencon - 
troient.  Les  femmes  s'offr oient  d'el - 
les  -  mêmes    à   leurs    coups  .  parce 
qu'elles  crojoient  que  cette  fLagelIa- 
tion  les  rendait  fécondes  ,  et  adou<- 
cissoit  les  douleurs  de  renfantement. 
La  nudité  de  ces  enians  représenloit 
celle  de  Pan.  On  immoloit  une  chè- 
vre, parce  qu'on  supposoil  que  ce 
dieu  avoit  le  pied  de  cet  animal  ,  et 
un  chien,  parce  que  cet  animal  est 
le  gardien  des  tro  ipcaux.  Si  Ton  eu 
croit  Plutarqne ,  les  Lnpercales  (xf' 
rent  insiituées  par  les  Romains  ,  en 
l'honneur  de    la  louve  qui   allaita 
Romulus  et  Rémus  ;  mais  au  rapport 
de  Tite  Live  et  de  Denis  d'Haiicar- 
nasse,  elles  furent  apportées  en  Ita- 
lie par  Evandre.  Leur  nom  paroH 
avoir  été  emprunté  du  nom  ^rec  de 
Pan  ,  Lycœus  ,  qui  dérive  lui-m^me 
de  Zucotf»  loup,  non-seulement  parce 
que  1rs  Lnpercales  resserabloient  aux 
ietes  lycéennes ,  célébrc'es  en  Arca- 
die  ,  mais  encore  parce  que  Pan  pro- 
tégeoit  les  bergeries  contre  les  atta- 
ques des  loups  Le»  prêtres  qui  pré- 
sidoirnt  à  ces  fêles ,  s'appel oient  Lu- 
perces.  Auguste  défendit  à  tout  par- 
ticulier au-dessus  de  quatorze  ans, 
de  courir  nud  dans  les  rues  de  Rome 
pendant    les   Lupercales.    Oicéron , 
danssesPhilippiqnes,  reproche  àAn- 
toine  d'avoir,  dans  ces  fêtes,  coutu 
les  rues ,  armé  d'un  fonet  et  sans  vê- 
tement. Ce  fut  pendant  la  célébra- 
tion des  Lupercales  qu'Antoine  offrit 
la   couronne  k  César.    Ov.  fast.  2. 
V'  iil. —  Varro. 

LCPERCES  ,  Luperci  ,  prêires 
préposés  au  culte  particulier  du  dieu 
Pan ,  et  qui  célébroient  les  Lupcr- 
calca.  On  attribnoit  leur  institution 
à  Romulns.  Ce«  prêtres  étoient  divi- 
sés en  deux  collèges , celui  des  Quin-* 
tiliens ,  Qitintiliani ,  et  celui  des 
Fabiens  ,  Fahiani  ,  pour  pcrj>étuer , 
dit-on,  la  mémoire  d'un  Qui  niilins  et 
d'un  Fabius  qui  avoient  été  les  chefs,, 
Imn  du  parti  àt  Komnlns ,  et  l'autre 
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de  celui  de  Rémus.  Jajes  César  créa 
un  troisième  collège  de  Lupercet ,  à 
qui  il  donna  le  nom  de  Juliens  ,  Ju- 
lii  j  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à 
inspirer  des  craintes  sur  son  aml>i- 
lion.  P/uf.  in  Rom Dio,  Ow«.  45. 

LUPERCUS,  grammairien  qui 
TiYoit  sous  Fempereur  Gallieo.  Il 
laissa  des  ouvrages^one  quel^es-oas 
préféroienk  à  ceux  o'Hérodien. 

LUPIAS  ou  LtJPiA,  aujourd'hui 
Lippe ,  %'ille  de  Germanie,  sur  une 
petite  rivière  du  même  nom  ,  qui  se 
jette  dans  le  Rhin.  Tac.  an.  i. 

LUPUS,  gënëral  de  Tempereur 
Sévère.— Gourerneur  de  la  Grande- 
Bretagne.  —  Qupsteur  sous  le  rèene 
de  Tioère.  —  Poè'le  comique  de  Si- 
cile ,  qui  composa  un  poëme  sur  le 
retour  de  Mèn<las  et  d^Uéléne  à 
Sparte,  après  la  ruine  de  Troie.  Ot^. 
ex  Pont,  4-  <p-  i6.  V.  a6.  —  P,  Rut. 
général  romain  qui  ,  ayant  atta- 
<{uc  les  Marses,  quoique  les  auspices 
lui  fussent  dcfaToiablcs ,  fut  vaincu 
rt  tué  dailR  le  combat.  Il  fut  traité 
d'impie  et  de  sacrilège.  Hor.  a.  sat.  i. 

LURCO,  tribun  du  peuple.  Cic* 
ad  Att.  ^ 

LUSCINUSy  roi  d*an  canton  de 
liEspagne. 

LUSCIUS  OCRÉA ,  illustre  séna- 
teur romain.  C/c.  pro  .Â<?*c. 

LUSCUS  (  AuCdius  ) ,  préteur  de 
la  ville  de  Fundi ,  ridiculisé  par  Ho- 
race. Hor.  1.  saL  5.  if.  34. 

LUSIA,  c'est-à-dire,  qui  s'est  la- 
vée ,  surnom  de  Gérés  ,  pris  de  ce 
qu'elle  sjélait  baignée  dans  le  Ladon. 

LUSlïAlNIE  ,  LusUania ,  con- 
trée de  rEsnagne  ,  dont  les  anciens 
n'ont  pas  déterminé  la  situation  et 
rétendue  d'une  manière  précise.  Il 
paroît  qu'elle  s'éteudoit  depuis  le 
Tage  jusqu'à  la  mer  de  Cautabrie , 
et  oomprenoit  le  pays  cou4iu  aujour- 
d'hui sous  le  nom  Ae  Portugal.  Elle 
^loit  habitée  pav  des  peuples  belli- 
queux ,  qui  résistèrent  avec  courage 
•  aux  Romains.  Dolabella  eut  beau- 
coup de  peine  à  les  vaincre.  Ils  ne 
furent  entii^remcnt  «^oumis  que  vers 
l'an  99  avant  J.  C.  Grossiers  et«sau- 
vagea,  ils  ne  vi  voient  presque  que 
i2e  rapine.  Ils  av oient  coutume  d'ex- 
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poser  les  malades  sur  les  chemtu; 
afin  qu'ils  profiussent  des  lumièni 
des  passa  us.  Us  étoieiit  sobres,  etie 
mangeoient  que  d'un  seul  aiets.  Ui 
étoient  ordinairement  vêtus  de  noir, 
et  se  cbauffoient  avec  des  piem 
tougies  au  feu.  Sirab,  5.  —  MbIo,  1. 
c  6.  i.  3.  c.  1.  —  21  L.  ai.  c  43. /  17. 
c.  20.  • 

LUSIUS  ,  fleuve  d' A  rcadicPcw. 

—  Jeune  soldat  romain  ,  tua  le 
neveu  de  Maritis  qui  vouloitloi  faire 
une  indigne  violence.  Plut,  m  Mar. 

—  G^a ,  firéfet  des  cohortes  préto- 
riennes sons  le  rèçnc  de  C1»uc]e.  Tac. 
an.  TT.c.  5i.  —  Quiétns,  illustre gé' 
néral  qui  servit  sous  Trajan. 

LUSONES ,  peuples  d'Espagne, 
qui  habitoient  aux  environs  de  l'I- 
bère. 

LUSTRALE  (  eau) ,  aqua  liutra- 
lis  f  eau  sacrée  qu'on  meUoitdansan 
va.sc  à  la  porte  des  temples.  Ce'toil 
parmi  les  Grecs  une  sorte  d'excom- 
munication ,  que  d'ftre  privé  de 
l'eau  lustrale.  Ccsi  pourquoi  dans 
Sophocle ,  Œdipe  défend  expressé- 
ment de  faire  aucune  part  de  cette 
eau  sacrée  aux  meurtrier»  de  Laïtis. 

LUSTRATION ,  lustratic,  ce- 
réiponie  sacrée,  accoronagoée  dt 
sacrifices,  et  par  laquelle  les  an- 
ciens pnrifioient  '.-s  villes  ,  lo 
champs,  les  troupeaux,  les  maisons, 
les  armées ,  les  enfans,  les  criminels, 
et  les  personnes  souillées  par  l'infrc- 
tion  d'un  cadavre,  on  par  qnel- 
cpj'autre  impureté.  On  raisoil  les 
lustrations  de  trois  manières  diffè. 
rentes,  ou  par  le  feu  ,  le  soufre  allu- 
mé et  les  parfums ,  ou  par  l'eaa  qnoa 
répandoit,  ou  par  l'air  qu'on  a§itoit 
autour  de  la  chose  qu'on  vonloilnn- 
ri  fier.  Les  lustrations  étoient  publi- 
ques ou  particulières.  Les  premières 
se  faisoicnt  à  l'égard  d'un  lien  public. 
Les  secondes  xe  pratiquoieat  poar 
l'expiation  d'un  homme,  }»  pnrifi- 
ralion  d'une  maison' ,  d'un  troupnv. 
Il  y  avoit  encore  une  sorte  de'lifttra- 
tion  on.de  purification  pour  les  en* 
fan's  nouveaux  nés ,  qu'on  praiiqitoit 
un  certain  jour  apv4s  leur  nM^Hiwe, 
et  ce  jour  s'appeioit  chez  les  Romaiaf 
lustrirus  dîes  »  jour  lustral. . 

LUSTRE  ,  lustntm^  Les  Ronatin 
nommoirr.t  ainsi  tfon'Seulemetrt  H 
sacrifias  d'expiatioB  qnisefatfoirot 
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toB*  les  cinq  ans ,  maïs  encore  IV*- 
pace  de  tt'mps  qui  s'écouloit  d'un  de 
CCS  sacrifices  à  Tautre.  Voici  comment 
»e  praliquoit  celle  c^rcnionie  ;  après 
le  cens  et  dcnombremenl  dn  peuple  , 
on  prescrivoit  un  jour  auquel  les  ci- 
toyens dévoient  se  trouver  en  armes 
au  Champ  de  Mars  ,  chacun  dant  sa 
classe  et  dans  sa  centurie  ;  là  un  des 
censeurs  faisoit  des  vœux  pour  le  sa> 
lut  de  la  république;  et  après  avoir 
conduit  un(*  trui*^  une  brebis  et  un 
taureau  autour  de  rassemblée ,  il  en 
faisoit  un  sacrifice  qu^on  appeloit  jo> 
litauriliay  ou  suovetaurilia ,  prcten> 
danjt  ainsi  purifier  le  penplc.  De-là 
Tient  que  chez  les  Latins  luslrarê 
siçnine  la  mi*me chose  que  cirrumire, 
«lier  autour  ^  de-Ia  vient  aussi  que  le 
mot  lustralfon,  qui  ne  signifie  pro 
prcmenl  que  Fensemble  des  cérémo- 
nies dn  lustre,  a  été  souvent  em- 
ployé pour  exprimer  tout  acte  reli- 
gieux dVxpiation  et  de  purification. 
LUSTRICCS  BRUTIANUS,poéte 
latin.  Jl/rtr/.  4.  «-p.  a3. 

LUT  ATIUS  C  ATULUS ,  Romain 
qlli  ferma  le  temple  de  Janus  ,  après 
)a  conclusion  de  la  paix  avec  Car* 
thage.  y.  LuCTATics. 

LUTÈCE  ,  Lutetia ,  ville  de  la 
Gaule  Celtique  ,  située  dans  une  Ile 
de  1^  Seine ,  et  ainsi  nommée,  dit -on , 
Sk  canse  de  la  boue  ,  lutum ,  ^  q^r  était 
dans  son  voisinage.  Kllc  prît  lennm 
de  Juin  Civitas .  lorsque  César  l'eut 
fortifiée  et  embellie.  Julien  l'aposfat 
y  résida  quelque  temps.  Tout  le 
inonde  sait  que  T^n'ècc  esl^aujonr- 
d'hui  la  ville  d^  Paris.  C»tn^  6.  7.  — - 
Siralh  4. — Amjtiian.  10. 

•  LUTÉRIUS,  général  des  Gaulois , 
•vaincu  par  Ccsr\r. 

LUTORrUS  PRISCUS ,  chevalier 
romain  mis  à  mort  par  l'ordre  dcTi* 
b«re  ,  pour  avoir  composé  un  poê'me, 
dans  lequ<l  il  déploroit  la  mort  de 
G^rmanjeu»,qui  étojt  encore  vivant, 
iBfiis  dan;;eTeusement  malade.  Tac. 
an.  3.C.  49- 

LUTTE.  C'éloit  un  ^ctk  prin- 
cipaux exercices  dont  les  athlè- 
tes se  disputoient  le  prix  dans  les 
jeux  solennels  chez  les  anciens ,  et 
sur- tout  chez  les  Grecs.  Les  lutteui^ , 
avant  de  combattre  ,  se  faisoient 
frotter  rudement  1«  corps  d^iivUe^  «t 
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qui  Contribuoit  à  donner  de  la  force 
et  de  la  souplesse  aut  membres.  Mais 
comme  ers  onctions,  en  rendant  la 
penu  des  lutteurs  trop  glissante,  leur 
oioit  la  facilité  de  se  colleter  et  de  se 
prendre  aa  corps  avtc  succès ,  ils  re- 
médiorent  à  cet  inconvénient ,  tantôt 
en  se  roulant  sur  la  poussière  du  pa- 
lestre ,.  tantôt  en  se  couvrant  récipro- 
quement d^uD  sable  très-fin  ,  réservé 
pour  cet  usage  dans/les  Xistes  ,  c'est- 
à-dire,  dans  les  portiques  des  gym- 
nases. Les  lutteurs  ainsi  prépares  en 
venoient  aux  mains.  On  les  ap|Hkrioit 
deux  à  deux  ,  et  il  se  faisoil  quelque- 
fois plusieurs  luttes  en  même  temps. 
Le  but  qu^on  se  proposoit  dans  cette 
sorte  de  combat,  étoit  de  renverser 
son  adversaire*  et  de  le  terrasser. 
Pour  cela  ,  les  athlètes  employoient 
la  force  et  la  ruse  :  ce  qui  se  rcdui- 
soit  à  s'empoigner  réciproquement 
les  bras,  à  se  tirer  en  avant,  à  se 
pousser  et  à  se  renverser  en  arrière, 
a  se  donner  des  contorsions,  et  s'en- 
trelasser  les  membrea,  à  se  prendre 
au  collet  et  à  se  serrer  la  gorge  jus- 
qu'à s'ôier  la  respira tioVi ,  à  s'embras- 
ser étroitement  et  se  secouer ,  à  se 
plier  obliquement  et  sur  les  côtés  ,  4 
Se  prendre  au  corps  et  k  s'élever  en 
l'air ,  à  se  heurter  le  iVontf  comme 
des  béliers,  et  à  se  tordre  le  cou. 
Parmi  les  tours  de  souplesse  et  le§ 
ruses  ordinaires  aux  lutteurs,  cVtoit 
un  avantage  considérable  de  se  ren- 
dre maître  des  jambes  de  son  antago- 
niste, ce  que  nous  appelons  donner 
te  croc^en-jambeS' 

LYA ,  surnom  de  Diane  chez  lef 
Siciliens. 

LYAEUS  ,  surnom  de  Bacchus. 
Quelques  -  uns  dérivent  ce  mot  da 
Itieln  ,  solifere  f  parce  qtia  \e  vin, 
figuré  par  Baccfaus,  chasse  les  soucis. 
ei  I«s  inquiétudes.  Uor.  ep.  9.  — > 
Vhars,  i.  v.  6^5. 

LYBAS,  an  des  compagnons  d'U- 
lysse. 

LYBIA  ,  on  Ltbtssa  ,  petit  villaga 
de  Bithynie  ,  où  Annibal  fut  en- 
terré. 

LYCABAS  ,  Etrusque  ,  banni  de 
sa  patrie  pour  un  meurtre.  Il  fut  uu 
de  ceux  que  les  dieux  changèrent  en 
dauphins,  pour  avoir  fait  ^violenca 
à  Kacchus.  Meta.  4.  v.  Gii.  -^ 
Lapivb^  qui  prit    la  fuite  dans  le 
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comhatqai  se  donna  aux  noces  de 
Pinihous.  Id.  12.  v.  3o2. 

LYC ABÉTUS,  nionta:?nc  de  TAt- 
tique ,  proche  d^Atbénes.  iS/af. 

LYCAEUS  .  montagne  d^Arcadie , 
consacrée  à  Jupiter  ,  et  sur  laquelle 
Lycaon  ,  fils  de  Pélasge,  bâtit  un 
temple  en  Tljonneur  de  ce  dieu.  Elle 
«toit  aussi  consacrée  au  dieu  Pan  , 
en  llionneur  duquel  on  y  céléhroit 
de»  fêtes  appelt^es  Lycées,  Georsç.  1. 
if.  î6.  ^jEneid.  8  v.  343  -^Stràb.  8. 

—  Hor,  1.  od.  17.  V.  2.  —  Meta,  i. 
p.  698. 

LYCAMBKS ,  de  nie  de  Parcs  , 
eut  une  fille  nommée  Ncobule  ,  qu'il 
promit  en  mariage  au  poète  Archilo- 
que:  mais  il  ne  lui  tint  pas  parole. 
Arcniloque,  irrite  de  ce  manque  de 
foi,  fit  contre  Lvcambes  et  sa  fille 
des  vers  si  mécfaans ,  que  ces  deu]^ 
malheureux  se  pendirent  de  deses- 
poir. Hor.  ep.  6.  y.  i3.  — .  Oy.  in 
ib.  5a. 

LYC  A  ON ,  premier  roi  d^Areadie, 
étoil  fils  de  Péias;;e  et  de  Mélibëe  II 
bâiît  en  l'boii^jenr  de  Jupiter  la  ville 
de  Lycosura ,  sur  le  sommet  dn  mont 
Lycsus.  Il  eut  plusieurs  femmes,  qui 
)e  rendirent  père  de  cinquante  fils  et 
d^une  fille  nommée  Caliisto.  Nycti- 
mus ,  son  fils  aîné  ,  lui  succéda.  Ly. 
caon  VîToit  vers  Tan  i8ao  avant  J.  C. 

—  Avollod.  3.  —  nyg.fuh.  176.  — 
CatuL  ep.  76.  —  Paus.  8.  c.  2.  — 
Autre  roi  d'Arcadie ,  fameux  par  a 
cruauté ,  fnt  changé  eu  loup  par  Ju- 
piter, pour  avoir  immolé  des  vic- 
times humaines  sur  les  autels  de  Pan. 
Quelques  auteurs  donnent  une  antre 
cause  à  celte  métamorphose.  Les 
hommes,  disent-ils,  étoient  si  crimi- 
nels ,  que  Jupiter  visita  la  terre  pour 
les  punir.  11  vint  en  Arcadie  ,  où  le 
peuple  se  disposoit  à  lui  rendre  les 
honnenrs  qui  lui  étoient  dûs.  Mais 
Lycaon  ,  se  moquant  des  hommages 
que  ses  sujets  rendoient  au  céleste 
étranger,  lui  servit  de  la  chair  hu 
maine,  pour  savoir  s'il  éloit  vérita- 
blement dieu.  Jupiter ,  irrité  de  cette 
impiété,  détruisit  le  palais  de  Lj. 
caon  ,  et  le  changea  lui  -  même  «en 
loup.  Méita  1.  V.  J98.  tf/c.  —  Fils  de 
Priani  et  de  Laolhoé ,  ayant  été  fait 
prisonnier  par  Achille ,  et  conduit 
:t  Lcmnos ,  s'éch.ippa  de  cette  île  ,  et 
reviut  à  Troie.  Danslasuile,  il  fut 
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iné  nar  Achille.  /ï.  21.  —Père  dé 
Pandarus  ,  tué  par  Diomède  sous  les 
murs  de  Troie.  —  Artiste  «'c  Gnosse, 
qui  fit  Pépée  qu^Ascagne  donna  à 
Eùryale.  jEneid  9.  y.  384- 

LYC AONIE ,  Lycaonia ,  contrée 
d'Asie ,  située  entre  la  Cappadoce, 
la  Pisidie  ,  la  Pamphylie  et  la  Pbry- 
gie ,  fut  réduite ,  sous'  An:;u5te ,  en 

Î>rovinee  romaine.  Iconinm  en  étoît 
a  capiule.  Strab,  10.  —  Mêla.  1.  c  i. 
— r.//.  27.  c.  54.  t  .58.  c.  59— L' Ar- 
cadie fut  aussi  appelée  Lycaonie,  dv 
nom  de  Tun  ^c  stê  rois.  Dion.  HaL 
—  Ile  du  Tibre. 

LYCARIUS^  un  des  éphores  de 
Lacédémone,  pendant  la  guerre  du 
Péloponése. 

LYC  AS,  prêtre  d*Apolloa,  dfl 
parti  de  Turnus.  Il  fut  tué  par  Enée. 
j^neid  lo.  i^.  3i5.  —  Autre  capitaine 
Hulule.  Ibid  10.  c.  56i. 

LYCASTE ,  ancienne  ville  de 
Crète,  dont  les  Jiabitans  allèrent 
avec  Idoménée  au  siège  de  Troie.  IL 
2.  —  Fille  de  Priam  et  d'une  concn- 
bine,  épousa  Polidamas  ,  fiU  d'An- 
ténor.  —  Célèbre  courtisane  de  Dré- 

Sane  ,  fut  surnommée  Vénus  à  cause 
e  sa  grande  beauté.  Elle  eut  de  Bo- 
tes ,  fils  d'Amycus ,  un  fiJs  qui  fut 
nommé  Erix. 

LYCASTUM,  ville  de  Cappt- 
doce. 

LYCASTUS ,  fils  de  Minos  pre- 
mier ,  et  mari  d'Ida ,  fille  de  Cory- 
bas  ,  dont  il  eut  Minos  second. 
Diod.  4.  —  Fils  de  Minos  et  de  Phi- 
lonome ,  fille  de  Nyciimus.  Il  monia 
sur  le  trône  d'Arcadie,  après  la  mort 
du  son  f»ère.  Pauê.  8.  r.  54. 

LYCE ,  une  des  Amaxoncs.  Place. 
6.  V.  374. 

LYCE  AS  ,  auteur  grec  qui  écrirU 
une  histoire  d'Egypte.  Plin* 

LYBÉATIS  .  canton  de  PArcadif, 
traversé  par  PHélicon.  Paus. 

LYCEE  ,  Itycfpum  ,  endroit  d' A* 
thcnes  orné  de  Portiques  et  de  jar- 
dins ,  où  Aristole  donnuit  desleçoui 
à  ses  disciples,  qtii  furent  appeler 
Péripatéticiens ,  d'un  root  grec  cpii 
signifie  se  promener ,  parce  que  c'r- 
toit  en  se  promenant  qu'il  lesinstmi- 
scit. 

LYCÉES  ,  Lycœa^  f^les  arct- 
dicnnes  tn  l'honneur  de  Pan ,  dieu 
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jbs  h^§en.  Ces  fétet  étoient  les  Blê- 
mes que  les  Lnpercales  des  Romains. 
^-  Fêles  argiennes  rn  Thonnear  d^ A- 
poUoD  LycsBUs  ,  qui  délivra  les  Ar- 
^Lens  des  loups  qui  désoloient  leurs 
campagnes. 

LYCÈS  ,  ville  de  Macédoine. 
T.  X.  3i.c.  33. 

LYCHIVIDUS,  aujourd'hui  Ach- 
ridna  ,  ville  d'Illyrie  ,  sur  un  lac  du 
même  nom.  T,  L,  37.  c  32.  L  44* 
c.  i3. 

LYCHNOM  ANTIE ,  lychrufman- 
fia,  espèce  de  divination  qui  se  fai- 
8oit  par  Tinspeclion  de  la  flamme 
d^nne  lampe. 

LYCIDAS ,  cenUnre  tné  par  les 
Liapithes  aux  noces  de  Pnrilhaus 
Meta.  11.  f'.  3 10.  —  Berger  que  Vir- 

Sile  introduit  dans  ses  églogues.  — 
eune  homme  dont  la  beauté  fit  Tad- 
sniralion  de  Rome.  Hor.  i,ùd.iji'V.ig. 
—  Athénien  lapidé  pour  avoir  con- 
seillé d'écouter  les  propositions  de 
Mardonius.  Herodot.  9.  c  5. 

LYCIE  f  Lycia  ,  contrée  de  l'Asie 
9Iinenre  ,  bornée  an  nord  par  la 
Phryne,  au  midi  par  la  Méditerra- 
»^,  à  Torient  par  la  Pamph}  lie ,  et 
à  Poccident  par  la  Carie.  Elle  s^afipe^ 
Icit  auparavant  JHylias  et  Trémiie , 
du  nom  des  Milyens  on  Solymes , 
TOuples  de  Crète  cpii  s'y  établirent. 
£lle  prit  le  nom  de  Lycie ,  de  Lycus 
£ls  de  Pandion  ,  qni  s'y  fixa  dans  la 
suite.  Les  Lyciens  étoient  renommés 
il  cause  de  leur  sobriété  ,   de  leur 
4iqnité ,  de  leur  adresse  à  tirer  de  l'arc. 
Ils  furent  subjugués  par  Crœsos ,  roi 
de  Lydie ,  et  ensuite  par  Cyrus.  Mais 
quoiqu'ils  fussent^  sous  la  puissance 
«PS  Perses ,  ils  étoient  gouvernés  par 
leurs  propres  rois ,  et  pay oient  seule- 
Hient  un  tribut  k  leurs  vainqueurs. 
^  Tarrivée  d'Alexandre  en  Asie ,  la 
lijcie  fit  partie  de  l'empire  de  Macé- 
doine ,  et  fut  ensuite  cédée  à  la  mai- 
son des  Séleucides.  Elle  fut  réduite 
en  province  romaine  sans  le  règne  de 
Claude.  On  donnoit  k  cette  contrée 
le  surnom  d'Hybema ,  parce  qu^on 
crayoit   qu'Apollon  passoit  l'hiver 
dans  le  temple  que  les  Lyciens  lui 
SToient  élevé  k  Patare.  JËnêid.  4-  v- 
i43.  et  446.  /.  7.  If.  8i6.  —  Theb.  6.v. 
^^ê^^Herod,  i.  c.  173.  -^Strab,  i3. 

— r.x.  37..  e.  16,/.  38.C.39. 

LYaG£NÉT£S ,  sur^m  d'A- 
pollon. 
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LYCIMNA  y  ville  du  Péloponèse. 

LYCIMNIA  ,  mère  d'Hélénor  , 
qu'elle  eutd^un  roi  de  Méonie.yfineitf. 
9.  V.  446. 

LYCINIA,  femme  de  Mécène.  Hcfr. 
1.  od.  9.  p,  i3. 

LYCISCA,  un  des  chiens  d'Ac-    . 
téon.  —  Célèbre  courtisane.  Jav.  6. 
v„  133. 

LYCISCUS ,  archonte  d'Athènes, 

—  Messénien  de  la  famille  des  Epy- 
tides.  Ses  filles  ayantétédésignéespar 
le  sort,  pour  être  dévouées  pour  le 
salut  de  leur  patrie  ,  il  s'enfuit  avec 
elles  à  Sparte.  Aristodème  sacrifiai 
avec  joie  ses  propres  enfans  ,  et 
monta  sur  le  tr^ne  peu  de  tems  après. 
PauS'  4*  <?•  9*  ""  Gouverneur  deTA- 
carnanie  ,  sous  l'autorité  dé  Cassan- 
dre  — Un  des  lieutenans  d*  Agathocle, 

—  Préteur  des,  Etoliens  ,  favorable 
aux  Roma\ns.  -^  JeuAe  homme  ten- 
drement aimé  d'Horace. 

LYCIUS,  fils  d'Hercule  et  de  Toxi- 
crête.  —  Fils  de  Lycaon.  —  Surnom 
d'Apollon ,  pris  du  temple  quil  avok 
à  Patare ,  Ville  de  Lycie ,  où  ce  dieu 
rendoit  des  oracles.  Ses  réponses 
étoient  appel  vesLjrciœ  sortes .  jEneidm 
4-  v»  546.  «^Surnom  de  Danaiis. 

LYCOA,  ville  d'Arcadie,  oà 
Diane  a  voit  un  temple  ,  d'où  elloi 
prit  le  surnom  de  Lyooatis. 

LYCOMÈDË ,  fils  d'Apollon  et 
de  Parthénope ,  étoit  roi  de  Scyros  » 
lie  de  la  mer  Egée.  Ce  fut  chez  ce 
prince  que  Thétis  envoya  secrète- 
ment  Achille  déguisé  en  fille ,  pour 
le  cacher ,  et  l'empêcher  d'aller  aa 
siège  de  Troie ,  où  elle  savoit  qn'il 
devoit  périr.  Lycomède  trahit  Thé- 
sée qui  vint  lui  iU*mander  du  secours^ 
après  avoir  été  chasse  d'Athènes  par 
Mncsthée.  Soit  que  le  roi  de  Scyrof 
fui  jaloux  de  la  réputation  de  ce  hé-> 
ros  ,  soit  qu'il  eut  été  gagné  par 
Mnesthée  ,  il  conduisit  Thénie  sur 
une  montagne,  sous  prétexte  de  lui 
faire  voir  son  tle ,  et  le  jeta  du  haut 
des  rochers  au  fond  d'un  précipice  » 
où  il  périt.  Plut,  in  Thés.  — Paus*  i. 
c  17.  /.  7.  c.  4.  —  ^poliod.  3.  c.  i3, 
*-  Arcadîpu  qui  ,  avec  cinq  cents 
hommes  choisis ,  mit  en  fuite  mille 
Spartiates  et  cinq  cents  Argiens* 
Died*  i5.  -^  Citoyen  séditieux  ds 
Xégéc  •«•  Générai  des  Mantinéens» 
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*-  Athénien  qui  monU  le  Çï*'*^!*'' 
sur  un  vaisseau  pei-san ,  k  la  balaïUe 
de  Salamine.  Plut 

LYCON,   philosophe  phrygîcii, 

.  filsd'AstyonaXjCtcontemporam  d  A- 

ristote,  fut  en  grande  faveur  auprès 

d'Eumène  et  d' Ai|liochu8,  el  mourut 

âgé  de  soixante  et  quatorze  ans.  Dio- 

Senc  Laërce  a  écrit  sa  vie.  --Auteur 
»une  vie  de  Pythagore.  --Poêle  epi- 
«rammatique.  —  Excellent  acteur 
protégé  par  Alexandre.  —  Syracu- 
sain  qui  prit  part  au  meurtre  de 
Dion. --Philosophe  péripatéticien. 

LYCONE  ,  yiUc  de  ïhrace.  — 
Monugnc  de  l' Argolide.  —  Pau*,  a. 

LYCOPHONTES ,  capiuime  thé- 
bain  tué  par  Teucer  sous  le»  murs 
de  Troie.  Jl.  4-  ^.  395-  ^  «•  ^'  ^1^' 

LYCOPHRON  ,  fils  de  Périandre, 
tyran  de  Corinihe.  Sa  mère  Mélissa 
ayant  été  mise  à  mort  par  son  père  , 
il  conçut  une  si  grande  aversion 
pour  Fauteur  de  ce  forfait,  au  il  ré- 
solut de  ne  jamais  lui  parler.  Les  avis 
de  Proclès ,  son  oncle  maternel ,  le 
fortifièrent  dans  cette  résolution.  Pé- 
riandre ,  irrité  de  la  désobéissance  et 
de  l'obsUnation  de  son  fils ,  1  exila 
dansFlle  deCorc^re.  Mais  bientôt, 
accablé  par  le  poids  des  années ,  et 
ne  pouvant  plus  vaquer  aux  affaires 
du  gouvernement  ,  il  lui  manda 
de  venir  prendre  possession  de  la 
fouverainc  puissance;  et  afin  de  r;jr 
engager ,  il  se  condamna  lui-même  a 
passer  le  reste  de  ses  jours  k  Corcyrc. 
iilais  les  Corcyréens,  craignant  que 
Périandre  ne  vtnt  habiter  leur  île , 
tuèrent  Lycophron,  Herod.  5,  — 
^ristot.  —  Erère  de  Thébe,  femme 
d'Alexandre ,  tyran  de  Phères,  aida 
•a  soeur  à  tuer  son  mari ,  et  s  empara 
de  la  souveraineté.  11  fut  détrôné  par 
Philippe,roi  de  Macédoine.  Piod.  lo. 
^Général  corinthien  tué  par  Ni- 
c\M.rîut  in  Nie.  --Fils  de  Mas- 
tor ,  natif  àe  Hle  de  Çythire,  ayant 
tué  un  de  ses  compatriotes ,  suivit 
.  Ajax ,  fils  de  Télamon ,  à  la  gocrre 
de  Troie  ,  «ty  périt.  //.  i5.  v.  458. 
^Poëte  et  grammairien  ^ec.  Us 
d'Ariclée,  naquit  à  Chalcis  ,  ville 
d'Eubée ,  et  fut  adopté  par  Lycus  de 
Kliège.  On  croit  qn'U  vivoit  vers  1  an 
âoo  avant  J.  C. ,  et  qu'A  fttt  tué  d'un 
«oupd«  fl^he.  Unom  rctU  de  loi 
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«ti  poëme  iistitnlé  (kusandnt  tn 
yilexandra  ,  dont  Tobscurilé  ^Hnjg 
les  sa  vans  :  aussi  le  nomme- t-on  te 
Ténébreux.  Il  composa  ao^i  vini^ 
tragédies ,  qui  ne  nous  sont  connues 
que  par  leurs  litres.Lycophron  fut  un 
rtes  sept  poètes  à  qui  on  donna  k 
nom  de  Pléiade.  La  meilleurejWi- 
tion  de  ses  ouvrages  est  celle  dK)x- 
ford  -  en  1697 ,  réimprimée  en  170a. 

LYCOPOUS,  aujourd'hui  S^iitf, 
ville  d'Egypte ,  ainsi  nommée  de  Lf 
coi  ,  loups ,  parce  qu'un  grand  nom- 
bre de  ces  animaux  forcèrent  à  la 
retraite  une  arm«îe  éthiopienne,  qni 
a  voit  envahi  TEgypte.  lOioà.  i.  — 
Strab.  17- 

LYCOPUS ,  Etolien  qui  seconrat 
lesCyrénéens  contre  Ptoléméc.  Po- 
lyœn. 

LYCORÉA ,  TÎUe  de  Phocidc ,«« 
sommet  du  ^Parnasse,  où  les  IW- 

S  biens  se  réfugièrent  sur  les  trace» 
es  loups ,  penaant  le  déluge  de  De«r> 
calion.  Paus. 

LYCORÉUS  ,  fils  d* Apollon  eC 
de  Corycie,  fonda ,  dit-on ,  la  Tilk 
de  Lycoréa  sur  le  Moi»(  Pacnaase. 
Hye-Jàb.  161. 

LYCORIAS  ,  nymphe  de  Usutt 
de  Cyrènc.  Georg.  4.  f .  SSg. 

LYCORIS  ,  affranchie  du  aéna- 
teur  Volumnius ,  appelée  anssi  Ci- 
théris ,  et  Volumuie  du  nom  de  «on 
matuc,  fut  célèbre  par  sa  beauté 
et  par  ses  intrigues.  L«  pocteGailas 
Fafma  éperduement.  Ce  fut  pour  1« 
consoler  de  Tinfidélité  de  sa  maîtres- 
se ,  que  Virsile  composa  sa  dixième 
églogue.  Cithéris  abandonna  Gallas, 
pour  s'attacher  à  Antoine ,  et  devint 
ainsi  l'Aspasie  des  Ronuins.  Mais 
elle  fut  bientôt  délaissée  pour  Cleo- 
pâtre  5  et  tomba  dans  ToBbli ,  dèa 
qu'elle  eut  perdu  les  faveurs  d'An- 
toine. Lycoris  avoit  été  originaiie- 
ment.comédienne.  Virg'  ^cL  to. 

LYCORMAS  ,  fleuve  dl&tolîe, 
dont  le  sable  étoit  de  couleur  d'or. 
Dans  la  suite  il  fut  appelé  Br^os, 
du  nom  d'un  roi  qui  s'y  noya,  tt^to* 
3.  V'  245. 

LYCORTAS,  père  de  Fhîstorieu 
Polybe,vivoitversFatli«iavantJ.C. 
Il  fut  nommé  général  de  la  lieue  des 
Achéens,  et  vengea  la  mort  de  Phi* 
lopœmen.  Plut. 

LYCOSURA  4  Till^  Wuc  par  Ly- 
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«ton  sur  le  Lycaens^  monugne  d*Ar- 
cadib. 

LYCOTES  on  Ltcéates,  peuples 
d*ArcaHie.  Paus. 

LYCTUS ,  ville  de  Crète ,  capi- 
tale des  états  dldomeDée  ,  qui  en 
prit  le  surnom  de  Lyctius.  JEneid.  3. 

LYCURGIDES,  fétcs  que  les  La- 
cédémoniens  insliluùrenl  en  Thon- 
neuf  de  Lycurgue.  — ^Kom  patrony- 
mique d^un  fils  de  Lycurgue.  Ov,  in 
Ib\.  .So3. 

LYCURGUE  ,  Lycurgus ,  roi  de 
Némce  ,  ville  du  Péloponése  ,  fut 
ressuscite  par  Esculape.  Theb,5.p, 
638. — Géant  lue  en  Thrace  par  Osi- 
ris.  Diod.  i.  — ^Roi  de  Thrace,  fils  de 
Dryas,  est  représente  comme  un 
prince  impie  et  cruel»  pour  avoir 
outragé  Bacchus.  Il  chassa  ce  dieu 
de  seséuis,  et  abolit  son  culte.  Il 
ne  tarda  pas  à  être  puni  de  son  crime. 
Il  tua  son  fils  dans  un  accès  de  fn- 
reur ,  et  se  coupa  les  jambes ,  en  les 
prenant  pour  des  ceps  de  vigne.  En- 
no  ses  sujets ,  instruits  par  Toracle 
quils  ne  boiroient  pas  de  vin  tant 
^a^il  vivroit  ,  le  firent  mourir 
dans  les  tour  mens.  On  explique  celte 
fable,  en  disant  que  Lycurcuc  dé- 
fendit le  vin  à  ses  sujets,  et  fit  arra- 
cher les  vignes  de  ses  domaines,  afin 
[u^ils  ne  fussent  pas  tentés  d'eufrein- 
re  une  loi  qu^il  croyoit  salutaire. 
^rg'  fab-  102,  —  //.  6.  V'  i3o.  — 
Apollod.  3.  es.  —  Meta. 4-  v.  aa.  — 
Mneid.  3.  c  i4.  —  Hor.  3.  od.  19.— 
Fils  d'Hercule  et  de  Praxilhée,  fille 
deThespius.  Apollod,  a.  c.  7.—  Fils 
de  Phérès,  fils  de  Créthée.  Id.  1.  c.  9. 
—  Orateur  athénien  ,  surnommé 
Ihis,  étoit  contemporain  de  Démos- 
thène.  Il  se  fit  estimer,  tant  pour  ses 
actions,  que  pour  son  éloquence, 
et  encore  plus  pour  sa  probité.  Il  fut 
un  des  trente  orateurs  que  les  Athé- 
niens refusèrent  de  livrer  à  Alexan- 
dre. Il  mourut  vers  Tan  33o  avant  J.C. 
Quelques-unes  de  ses  harangues  sont 
venues  jusqu'à  nous.  Diod.  16. —  Roi 
de  Tégét ,  fils  d'Aléus  et  de  Néra, 
fille  de  Péréus ,  épousa  Cléophile . 
appelée  aussi  Eurynome ,  dont  il  eut 
Amphidamas. ^po//od.  3.  c.  9.  — //.  7. 
•—Célèbre  législateur  des  l'acédémo- 
iiiens  ,  fils  d^Eunome  »  roi  de  Sparte , 
«t  frire  4e  Polydecte ,  successeur 


L  Y  c 


547 


d 


dlCunome*  Polydecte  éunt  mort,  sa 
veuve  qui  étoit  enceinte  ,  offrit  la 
couronne  à  Lycurgue ,  s^ngageant 
de  se  faire  avorter  ,  pourvu  qu'il 
voulût  répouser  j  mais  Lycurgue  re- 
fusa ces  offres  avantageuses.  Content 
de  la  qualité  de  tuteur  de  son  neveu 
Charilaûs  ,  il  lui  remit  le  gouverne- 
ment ,  dès  qu^il  «utaiteint  sa  majori- 
té, l'an  870  avant  J.  C.  JV[algré  cett» 
conduite  généreuse  ,  on  accusa  Ly- 
curgue d'aspirer  à  la  souveraineté. 
L'intégrité  de  ses  mœurs  lui  avoît 
fait  des  ennemis  ;  loin  de  s^en  venger, 
il  ne  chercha  qu'à  Se  rendre  utile  à 
ss(  patrie.  Il  entreprit  dfins  ce  dessein 
plusieurs  voyages,  afin  de  connoUro 
par  lui-même  les  lois  et  les  mœurs 
des  différens  peuples.  Il  commença 

Î>ar  rtle  de  Crète,  si  célèbre  par  \esk 
ois  deMinos;de-là  il  passa  en  Asie, 
et  ensuite  en  Egypte ,  l'asile  des 
sciences  et  de  la  sagesse.  Après  son 
retour,  il  donna  aux  Lacédemoniens 
des  lois  sévères.  Depuis  long-temps.  , 
tout  étoit  en  confusion  à  Sparte. 
L^audace  du  peuple  n'avoit  plus  d« 
frein.  Les  rois  vouloient  régner  des» 

f»otiquement ,  et  les  sujets  ne  vou- 
oient  pas  obéir.  Lycurgue  prit  la. 
résolution  de  réformer  entièrement 
le  gouvernement.  Mais  il  eut  bien 
des  obstacles  à  vaincre ,  avant  d'ar- 
river à  ifm  but.  Alcandre  ,  jeuno 
Sparuate,  lui  creva  un  œil,  en  le 
poursuivant  dans  une  sédition  élevée 
contre  lui.  Lycurgue  non-seulement 
lui  pardonna,  mais  il  le  retint  au- 
près de  lui ,  et  le  traita  comme  soi» 
fils.  Cependant  le  législateur  des 
Lacédemoniens  méditant  des  chan- 
gemens  dont  les  suiics  pouvoicnt 
être  dangereuses  ,  alla  avec  les 
principaux  Spartiates  au  templ« 
de  Delphes ,  pour  consulter  I^ora- 
cle  d''Apollon.  Quand  il  eut  of- 
fert son  sacrifice ,  il  reçut  cette  ré-  ^ 
ppnsc  :  tf  Allez  ,  ami  des  dieux ,  ou 
dieu  plutôt,  qu'homme^  Apollon  a 
examiné  votre  prière,  et  vous  ailes t 
jeter  les  fondemens  de  la  plus  floris- 
sante république  qui  ait  jamais  été.» 
Lycurgue  revint  aussitôt  à  Sparte, 
et  se  mit  en  devoir  d'opérer  les  ^rand« 
changemens  qu'il  avoit  médités.  H 
établit,  i"*.  un  sénat,  composé  d« 
vingt-huit  citoyens  ,  qui,  en  tempe-» 
rant  la  puissance  des  fois  par  une 
autorité  égale  à  la  leur,  fut  comoM 
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VU  contre-poids ,  qui  maintint  l*Euit 
dans  un  parfait  équilibre;  a'',  if  mît 
une  exacte  égalité  entre  les  citoyens  ^ 

far  un  nouveau  partaçre  des  terres  ; 
^.  il  déracina  la  cupidité ,  en  pros- 
crivant Tusaïa^e  de  la  mon  noie  d^or 
et  d'argent  :  4  '•  i'  institua  des  repas 
publics ,  afin  de  bannir  la  mollesse , 
et  il  Tonlut  que  totts  les  citoyens 
nmnffeassent  ensemble  les  mêmes 
viandes  réglt'es  par  la  loi.  Enfin  ,  il 
fit  des  réglemens  sages  5ur  Téduca- 
lion  de  la  jeunesse  ;  en  sorte  que  la 
République  subsista  moins  par  Fem- 
nire  des  lois  que  par  celui  des  mœurs. 
Parmi  des  institutions  si  salutaires , 
il  y  en  eut  quelques-unes  de  bisarres. 
On  le  blâme  avec  raison  d^avoir 
Toolu  que  les  filles  portassent  des 
robes  fendues  des  deux  côtés,  à  droite 
et  k  ^aucbe ,  jnsqn^anz  talons  ;  et 
d^avoir  ordonné  qu'elles  fissent  les 
mêmes  exercices  que  les  jeunes  gar- 
cons.-qu Viles  dansassent  nues  comme 
êux,et  avec  eux ,  danscertainessolen- 
nités.  Le  règlement  barbare  qu^il  fit 
contreles  ei^fans  nés  foibles  on  infir- 
mes^n^stpas  moin^  blâmable.  Mais  à 
l'exception  de  ces  deux  décrets,  etd^un 
petit  nombre  d^autres,  il  faut  avouer 
qné  les  lois  de  Lycuri^e  étoient  tres- 
sages et  trés-beiles.  Lorsqu'il  vit  que 
Ton  commençoit  â  les  observer,  dri- 
vant qu^elles  fussent  éternelles,  il  fei- 
Suit  d'avoir  encore  quelque  chose 
'important  à  demander  à  l'oracle. 
Maisavantdepartir  ,il  fit  promettre 
avec  serment  aux  rois,  aux  magistrats 
et  au  peuple ,  que  ses  lois  seroient  in- 
-yiolaolementobservéesiusqu'à  son  re- 
tour. Arrivé  à  Delphes,,la  Pythie  Tas- 
snra  de  nouveau  que  ses  lois  étoient 
parfaites,etqucla  ville  où  elles  subsis- 
teroient  long-temps ,  seroit  heureuse. 
Après  cette  réponse  ,  Lycurgue  réso- 
lut de  ne  plus  retourner  dans  sa 
£atrle.  Il' mourut  volontairement  à 
Delphes,  en  s'abstenant  de  manset. 
1>antres  disent  qu'il  se  retira  dans 
We  de  Cr^te,  où  il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  un  exil  volontaire  ,  et 

Îrù'â  sa  mort  il  ordonna  due  ses  ot 
nssent  jetés  à  la  mer.  Lycurgue 
e^t  un  fils  nommé  AntioruS ,  qui  ne 
laissa  pas  de  postérité.  Les  Lacédé- 
moniens  ,  justes  apnréciafeurs  du 
génie  de  ce  ^rand  nomme,  insli- 
tuèrent  en sontionneu'r  des  fêtes ap* 
pelées  Lycnrgides.  Les  lois  de  Ly* 
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cnrgne ,  éublies  Tan  88f  aTMit  J.  C« 
subsistèrent  sans  intemiplioii  pa- 
dant  700  ans ,  et  furent  abolies  pn 
Philopémen,  en  Tan  188  avant  J.  C.  ; 
mats  les  Romains  les  remiren  t  pev  de 
temps  après  en  vigueur.  Plut,  m  FlL 
^Just  3.C.  a.  —  Strab.  8. 10.  iS.  — 
Vion.  HaL  —  Paus.  3.  c.  a. 

LYCLS,  roi  de  Béotie ,  soccesseor 
de  Nyctéus  ,  qui  ne  laissa  point  d'en- 
fant. Il  eut  l'administration  de  l'TUat 
pendant  la  minorité  de  Labdacus, 
fils  de  la  sœur  de  Nyctéus ,  et  fit  ia 
guerre  à  Epopéus ,  qui  avoit  enlevé 
Antiope.  Le  ravisseur  fut  tué ,  et 
Lycus  recouvra  Antiope  ,  ^^n'il  épou- 
sa quoiqu'elle  fut  sa  nièce.  l>irce  ,  sa 
première  femme ,  en  fat  si  irritée 
qu'elle  fit  souffrir  tovtcs  sortes  de 
maux  à  sa  rivale.  Antiope  s'échappa 
de  sa  prison ,  et  remit  le  soin  de  s* 
vengeance  à  ses  enfansZéthus  et  Anr* 

Îhion.  Ces  jeunes  princes  prirent 
hèbes  ,  tuèrent  Lycus ,  et  attaché^ 
rc^nt  Diroé  à  la  queue  d'an  taureau 
sauvage ,  qui  la  fit  mourir  dans  les 
plus  affreux  tourmens.  P«iu.  9.  c.  5. 

—  ^j)ollod,  9.  c.  5.  —  Roi  de  Lybie  , 
qui  immoloit  tous  les  étranser»  md 
venoient  dans  ses  Euts.  IHomède, 
en  revenant  de  Troie,  ayanl  fait 
naufrage  sur  les  côtes  de  L]f bie ,  la 
tyran  le  je4a  dans  une  étroite  pri- 
son. Le  héros  se  sauva  par  les  soins 
de  Gallirhoé ,  fille  de  JLyons ,  qui 
avoit  conçu  de  Tamour  pour  l«i  ,  et 

3 ni  se  penditlorsqu'ellt  sVeoTit  aban- 
onnée. — ^Fils  de  Heptuad  et  de  Cé- 
léno ,  fut  fait ,  par  Hercule ,  roi 
d'une  partie  de  la  Mysie.  ï\  fit  vio- 
lence a  Mégara  ,  femme  de  son  bien^ 
faiteur ,  qui  le  tua  dans  un  moment 
de  fureur.  Lycus  rtfçut  honorable» 
ment  les  Argonautes  w^Do22(Mf.  3.  c  io. 

—  Hyg.fab.  18. 3i.3a.  1^1.  --Un^ 
fils  d'il  ^yptus.— Fils  de  Mars.  —  Fils 
de  Lycaon  ,  roi  d'Arcadie.  —  Fila  de 
Pandion,  roi  d' Athènes.*->Pére  d'Ar- 
césilas.  —  Un  des  compagnons  dT- 
née.  ApoUod  a.  e.  3.  — .JSimmL  t. 
—Officier  d'Alexandre,  amidéelaté 
de  Lysimaque,  s'empara  d'Kphése 
BKir  trahison.  Poîrœn  6.  —  Un  des 
Centaures.-^ Un  des  fils  de  Prias. 
— -  Fleuve  de  Phrygîe  ,  q«i  diapa- 
raissoit  sons  terre  près  de  Goloawy 
en  sortoit  de  nouveau  à  qaatre 
stades  plus  loin  ,  et  se  jetoit  dans  Is 
Méandrt.  Meia,  i5.  v.  373.  «^  FImita 
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de  Sannttie,  qui  m  jette  dtfns  te 
Falos-Méelide.-^  F^eiiTe  de  Paphla- 
gODÎe ,  qui  couloit  près  d'Héraclée. 
Op.  ex  Ponti  4.  el  i.  v.  4?-  — 
—  Fleuve  d'Assjrie ,  qui  se jetoît 
dans  le  PontpEuxin  près  da  Phase. 
ireorg.  p.  367.  — •  Ami  d^Euée ,  tué 

5ar  Tùrmis.   jEneid.  9.  1^.  545.  — 
eune  homme  qui  fut  aimé  d^Alcée. 
ffor,  1 . 0(2. 3i.  —  Ville  de  Crète. 

LYDE  ,  femme  du  poète  Antîma- 
qne.Ov.  Trist,  i.  eh  5.  —  Femme  qui 
prétendoit  avoir  des  remèdes  pour 
rendre  les  femmes  fécondes.  Elle 
vivoit  sous  Domiiien.  Juv*  a.  v.  141. 

LYDI  AS  ,  fleuve  de  Macédoioe. 

LYDIE  ,  Lydia ,  célèbre  royaume 
de  l'Asie  mineure ,  doàt  les  bornes 
Tarièrent  plusieurs  fois.  Il  étoit  dV 
bord  borné  par  la  grande  Mvsie ,  la 
Carie  ,  la  grande  Pbrjgie  et  rlonie  j 
mais  dans  les  temps  de  sa  prospérité, 
il  renfermoit  tous  le^  pays  comprit 
entre  THalys  et  la  mer  Egée.  Il  porta 
d'abord  le  nom  de  Méonie,  et  prit 
celui  de  Lydie ,  de  Lydus ,  un  de  srs 
rois.  Il  fut,  pendant  a49.^^*>  S^u- 
Tcrné  par  des  rois,  qui  se  succé- 
dèrent dans  Tordre  suivant:  Ardisus 
monta  sur  le  trône  Tan  ^m  avant 
J.  C.  ;  Alyales,  Tan  761  j  Mélès,  Tan 
j47;  Candaale,  Fan  7365  Gygès, 
Tan  718  ^  Ardysus second,  Fan  680  ^ 
Sadyales ,  Fan  63 1  ;  Alyates  seeond , 
l'^An  619;  Crœsus,  Fan  5o3.  Sous  ce 
dernier  prince ,  la  Lydie  fut  conquise 
et  réunie  à  Fempire  persan  ,  Fan  543 
avant  J.  C.  Les  rois  de  Lydie  for- 
mèrent trois  dynasties ,  les  Atyades  , 
les  Héraclides,  et  les  Mermnades. 
L'histoire  de  la  première  est  entière- 
ment fabuleuse  ;ja  dynastie  des  fiera* 
clides  qui  commença  à  régner  à  Fépo- 
que  de  la  ^erre  de  Troie  ,  occupa 
le  trôneenviron  5o5  ans*,  et  s^éteignit 
dans  la  personne  de  Candanle.Gygès 
fut  le  premier  «etGrcesus  le  dernier  roi 
de  celle  des  Mermnades.  Les  Lydiens 
furent  très-belliqueux^  sous  le  gou- 
Terncment  de  ceue  maison.  Ce  fut 
ches  eux  qn^on  frappa  les  premières 
monnoies  d^or  et  d^argenL  H^rod.  i. 
c.  6.  /.  3.  c.  00.  1 7.  c.  74.  — '  Strah.  a. 
5.  i3.  —  Mêla.  1.  «.  a.  —  Plin.  3.  c,5. 
Juêt.  i3.  c.  4< 

LYDIUS  ,  surnom  donné  au  Ti- 
bre ,  parce  qu'il  arrosoit  une  partie 
4e  FEtrurie,  dont  les  habitansétoient 
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origin aires  de  Lydie. -^««J.  a.  1^*78  c- 
l  8.  «'.479. 

LYDUS,  filsd'AUsetde  Callitbéc, 
régna  en  Méonie,  et  lui  donna  le 
nom  de  Lydie.  Son  frère  Tyrrhénus 
conduisit  une  colonie  en  Italie ,  et 
donna  le  nom  de  Tyrrhénic  h  la 
contrée  où  il  8'éublit.\He/"od.  7.  c  74. 
—  Eunuque. 

LYGDAMIS  ou  Ltcdamus  ,  ty- 
ran de  Naxos.  Polyœn-  —  Général 
des  Cimmériens ,  q'ui  envahit  FAsie 
Mineure,  et  prit  Sardes  sous  le  règne 
d'A'rdyès ,  roi  de  Lydie.  Callim.  -^ 
Athlète  syracnsain,  père  de  la  cé- 
lèbre Artemise ,  reine  d'Halicarnasse, 
Herod^  7-  c  90.  —  Esclave  du  poêle 
Properce,  eu  de  Cintbie.sa  matlresse. 

LYGIElfîS,  Lrpi^  peuples  do 
Germanie.  Tac  de  M.  Ger.  42. 

LYGODESMA  ,  un  deà  surnoms 
donnés  à  Diane  ,  parce  que  sa  statue 
avoit  été  apportée  de  la  Tauride  à 
Sparte  dans  des  liens  d'osier.Paiw.  5. 
c.  16. 

LYGOS,  nom  que  porta  d'abord 
la  ville  de  Byaance. 

LYM  AX  ,  fleuve  d'Arçadie.  Paue* 

LYMIRE  ,  ville  de  Lycie.  Meta, 
fàb.  la. 

LYMPHA  ,  une  des  onze  divioîtéi 
champêtres  oui  présidoient  à  Fagri- 
culture  chez  les  Romains. 

LYMPHORTA  ,  ville  d'Asie  dafBS 
la  province  d'Aric.  Plin. 

LYNCÉE,  LrnceiiSy  fils  d*Apha- 
réc,  se  trouva  à  la  chasse  du  san- 

§lier  de  Calydon  ,  et  accompagna  les 
Lrgottantea.  Il  avoit  une  vue  si  per- 
çante, qu'il  voyoit  au  travers  de» 
mtirs ,  et  découvroit  même  ce  qui  se 
passoit  dans  les  cieuz  et  dans  les  en< 
fiers.  Il  déroba  quelques  génisses  «vec 
son  frère  Idas  ,  et  tous  deux  furent 
tués  par  Castor  et  Pollnx ,  lorsqu'ils 
étoient  snr  le  point  d'épouser  les 
filles  de  Leucippe.  jipoltod,  1  et  3. 


^^Hrg^fiah, — Paas.  4,  c.  a.  — Meta^ 
3.  c.  5o3.  —  Fils  d^Egyptus ,  épousa 
Uypermnestre  ,  fille  de  Uanaûs ,  qui 


lui  sauva  la  vie.  H  prit  les  armes  con- 
tre son  beau -père,  et  le  détrôna. 
Quelques-uns  disent  qu^il  se  réconci- 
lia avec  Danaiis  ,  qu  il  fut  son  suc- 
cesseur ,  et  Wil  régna  quarante  et 
un  ans.  Apollod-  2.  c  1.  ^  Paus.2. 
c.  16.   19.  2i5.    —  Ua    dti  oompa<»> 
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^ons  d'Enée ,  taé  par  Tarniifl. 
^neid.Q,v.  768. 

hY^CEHTES,  Lrncêstœ ,  noble 
famille  de  Mac^doîoe,  alli^  à  la 
Inaison  royale,  Jiut.  11.  c  3. 

LYNCESTÈS  ,  fils  d'Amyiitat , 
officier  de  l'armée  d** Alexandre.  — 
gendre  d^Antipater ,  min  à  mort  povr 
•Toir  conspire  contre  le  héros  de 
Macédoine.   Quint.  Curt> 

LYNCESllUS,  fleuve  de  Macé- 
doine, dont  les  eaux  aToient  i»»*-î 
qualité  cn'Vrantc.  Meta,  17.  v,  829. 

LYIVCIDES,  personnaf^e  de -la 
•our  de  Céphée.  Meta,  4-  A^-  ^a* 

LYTÎCUS,  Ltncjeus  ou  Lynx, 
roi  cruel  de  Scythie  ,  ou ,  selon  d'au- 
tres ,  de  Sicile!  Il  feignit  de  recevoir 
honorablement  Triptoléme,  qui  par- 
couroit  la  terre  par  ordre  de  Cérés  , 
afin  d'apprendre  l'agriculture^  aux 
hommes.  Il  résolut  de  tuer  ceini  que 
)a  déesse  avoit  chargé  d\ine  fonc- 
tion si  glorieuse.Mais au  moment  oh  il 
portoit  un  coup  mortel  à  Tripto- 
léme ,  il  fut  tout-à-coup  change  en 
Lynx ,  animai  qui  est  1  emblème  de 
ringraliiude  et  de  la  perfidie.  Meta» 
6.  P'  65o. 

LYNCUS  ^  ville  de  Macédoine , 
dont  les  habitans  s'appeloient  Lyn- 
cesles.  Plin.  2.  c.  io3. 1.  i,  c  10. 

LYNDUS ,  ville  de  Sicile. 

LYRCÉENS  ,  Lrrcœ  ,  peuples 
chasseurs  de  Scythie. 

1.YRCAEUS,  montagne  d'Arca- 
die.  F'p}^,  Ltc^etis.  —  Fontaine. 
Theh.  ^.  <^.  711. 

L YRCEE,  ville  du  Peloponèsej  an- 
pelée  aDparavantLyncée.Paifj.9.c-35. 

LYRCUS,  roi  de  Caunus ,  ville 
de  Carie.  Parth, 

LYRjVESSE  ,  Lrmessusy  ville  de 
Cilicie ,  patrie  de  Briséis ,  qui  en  prit 
le  xkma  ae  Lyrnisséis.  Cette  ville  fut 
prise  et  pillée  par  Achillie ,  qui  en 
partagea  le  butin  avec  les  compa- 
gnons de  SCS  victoires.  IL  a.  v.  197. 
•^Mefa,  12.  <'•  108. 

LYSAISDRA  ,  fille  de  Ptolémée 
Philadelphe  et  d'Euridice,  et  fem- 
me d'Apjaihôcle,  fils  de  Lysimaque. 

LYSANDRE ,  Lysander ,  célèbre 
Aénéral  Spartiate  ,  se  signala  dans 
les  dernières  années  de  la  guerre  du 
Péloponèse.  Il  détacha  Ephèse  de 
l?al]iance  d"* Athènes,  et  se  concilia 
ramitic  du  jeune  Cyrus.  Il  attaqua 
à  Egospotamos  la  flotte  athénienne. 
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forte  de  cent  vingt  vofles ,  et  la  dé-; 
truisit  entlÀrement ,  A  rexception  da 
trois  vaisseaux ,  avec  lesquels  le  gé- 
néral ennemi  sVniuit  en  Chypre. 
Cette  célèbre  bataille,  qui  fut  livrée 
4o5  ans  avant  J.  G. ,  coClta  trois  nulle 
hommes  aux  Athéniens,  et  raînii 
leur  puissance.  Lysandre  profita,  ha- 
bilement de  sa  victoire.  Athènes ,  af- 
faiblie par  une  guerre  de  vingt-sept 
ans ,  et  découragée  par  ses  pertes ,  se 
mit  à  la  discrétion  de  ce  général , 
consentit  à  détruire  le  Pirée ,  à  livrer 
ses  vaisseaux  ,  à  rappeler  les  exiler, 
à  recevoir  enfin  la  loi  des  Lacé- 
démoniens.  Lysandre  changeais  gou- 
vernement de  cette  ville ,  et  y  ëtahh't 
trente  tyrans.  La  gloire  d'avoir  mit 
fin  à  la  guerre  du  Péloponèse ,  lui 
inspira  de  l'orgueil.  H  n'etoît  pas  roi , 
et  vouloit  régner.  Déjà  maître  des 
principales  villes  de  la  Grèce ,  oà  il 
avoit  établi  l'aristocratie,,  il  cher- 
choit  à  rendre  la  couronne  de  Sparte 
élective.  Il  suivit  son  dessein  avec 
beaucoup  de  prudence.  Comme  il 
étoit  difficile  d'abolir  un  gouverne- 
ment eher  au  peuple  depuis  plusieurs 
siècles  ,  il  eut  recours  a  l'assistance 
des  dieux.  Néanmoins  il  ne  put  cor- 
rompre les  oracles  de  Delphes ,  de 
Boaone  et  de  Jupiter  Ammon.  Il  fut 
-même  accusé  d'*avoir  offert  de  l^r- 

fjcnt  pour  faire  parler  en  sa  faveur 
es  prêtres  du  temple  de  Lybie  ;  mais 
la  guerre  qui  éclata  à  cette  époque 
entre  Lacedémone  et  Thébes  ,  ne 
permit  pas  à  ses  adversaires  de  pour- 
suivre celte  affaire.  Lvsandrc  obtint- 
le  commandement  de  rarmée,  con* 
jointement  avec  Pausanias.  Les  en- 
nemis eurent  contioissance  de  son 
Idan  de  campagne.  Il  fut  attaqué  à 
*improvisie  par  les  Haliartiens ,  et 
tué  dans  une  bataille  sanglante  ,  l'an 
39^  avant  J.  C.  Pausanias  son  eollé* 
gue  lui  fit  des  obsèques  magnifiques. 
Si  Lysandre'mérite  des  éloges  no^r  9^ 
bravoure ,  on  ne  sauroit  trop  bHmer 
son  ambition ,  sa  cruauté  et  sa  dupli- 
cité. Naturellement  orgueilleux  et 
vain ,  il  recevoit  avec  avidité  les  élo- 
ges qne  la  flatterie  s'empres^oit  de  lui 
donner.  Cependant  mal^é  son  am- 
bition et  ses  intrigues ,  il  mourut  si 
pauvre ,  que  deux  jeunes  Spartiates 
refusèrent  d'épouser  ses  filles  »  après 
les  avoir  demandées  en  mariage.  L« 
Lacédéœoniens  vengèrcot   eet  «h^ 
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iraige ,  6t  protégèrent  les  enfans  d^nn 
homme  quHIs  $  voient  haï  à  cause  de 
son  impiété  et  de  sa  perfidie.  Le  père 
deLysandre,  qui  se  nommoit  Aristo- 
clite.  descendoit  d'Hercule,  quoiqu**!! 
ne  fut  point  reconnu  pour  être  du 
sang  des  Héraclides.  P/uf.  et  Corn, 
ifep,  in  Vit.  —  Diod-  i3«  •—  Guerrier 
troyen  blessé  par  Ajax,  fils  de  Téla- 
mon.  J/.1 1 .  ^. 491 . — Un  des  Ephores 
de  Lacédémone ,  sons  le  règne  a*  Agis. 
Plut.  —  Petit-fils  de  Lysandre. 

LYSANDRIES,  Ly^andna,  fftte 
établie  à  Samos  en  Thonneur  de  Ly- 
nandre.  Plut. 

LYSANIAX  ,  personnage  qu'An - 
loine  établit  roi  dltnrée. 

LYSE  ,  fille  de  Thespins.  Jpollod. 

LYSIADËS  ,  Athénien,  fils  du 
philosophe  Phaedrus.  Cic,  Philip.  5. 
•— Archonte  d^ Athènes.  —Tyran  de 
Méealopolif  ,  mort  Tan  326  avant 
^.  C.  P/icf.—< Nymphes  qui  prenoient 
leurs  noms  des  eanx  où  on  alloit  se 
rafraîchir. 

LYSIANASSA ,  une  des  Néréi- 
des, jipollod.  1.  c.  a.  -—  Fille  d'Epa- 
phus ,  et  mère  de  Busiris.  Id.  3.  c.  5. 
.  LYSIAS ,  orateur  célèbre ,  fils  de 
Cépbalus  de  Syracuse.  Son  père  vint 
f'éublir  à  Athènes ,  où  il  lui  donna 
une  éducation  Soignée.  A  Tâge  de 
quinze  ans,  Lysias  accompagna  la 
colonie<]ue  les  Athéniens  envoyèrent 
à  Thurium  ,  et  revint  à  Athènes  à 
quarante-sept.  Il  se  signala  par  son 
éloquence.  Son  style  étoit  simple,cor- 
rect,  et  parfaiteinentpur.il  composa 
quatre  cents  yingt-cina  harangues, 
selon  Pluurqne,  et  selon  d^autres, 
seulement  deux  cents  trente,  ce  qui  est 

flus  probable.  Trente-quatre  de  ces 
arangues  sont  parvenues  jusqu'à 
nous.  Xysias  mourut  à  quatre-vingt- 
un  ans ,  l'an  878  avant  Jt  C.  Plut,  de 
crat.  -  Cic  de  orat.-  Quintil5,-Diog.  1 . 
«—Général  athénien. — Ville  de  Phry- 

aie.  Strab.  —  Ville  de  Syrie ,  voisine 
'Emesse.— Tyran  de  Tarse,  qui  vi- 
•voil  vers  l'an  3*67  avant  J.  C, 

LYSIGLÈS ,  général  athénien  en- 
Toyé  avec  Charès  en  Béotie,  pour 
^'opposer  à  Philippe ,  roi  de  Macé- 
doine. Il  fot  vaincu  k  Chéronée ,  et 
condamné  A  mort  à  Athènes ,  pour 
avoir  mal  combattu  k  cette  journée. 
LYSIDE  ,  femme  de  Périandre , 
fkoh  appelée  Mélisse  par  son  mari. 
Ùl$WiGE,  ûUe  db  Pélop»   e^ 
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d^Hyppodamie,  épousa  Mastor,  fil^ 
de  Fersce  et  d'Andromède,  jipollod, 
a.  c.  4.  —  Paus.  8.  c.  14.  —  Fille  de 
Thespius.  Apcllod. 

LYSIM  ACHIE,  Lyeimachia, 
ville  de  la  Chernonèse  de  Thrace. 
Pmus.  I.  c.  9. —Ville  dlonic,  b.^tie 

Sour  Lysimaque.  Strah.  7. 10. — VilU 
'Kolie.  Mêla.  2.  c.  a. 
LYSIMAQUE  ,  Lrsimache ,  fill« 
de  Mélampus.  Apoîlod.  1.  c.  9.  — « 
Fille  dePriam.7cr.3c.ia. 

LYSIMAQUE,  Lrsimachus  » 
filsd'Agathocle.  et  l'un  des  généraux 
d'Alexandre  ,  s'empara  ,  après  la 
mort  de  ce  prince ,  d'nne  partie  de 
la  Thrace  ,  et  y  bâtit  la  ville  d« 
Lys imaohie.  Il  s  allia  avec  Cassandre 
et  Séleucus  contre  Antigone  et  Dé- 
métrius ,  et  combattit  avec  eux  à  1< 
célèbre  journée  dlpsus.Dans  la  suite, 
il  dépouilla  Pyrrhus  du  royaume  de 
Macédoine  ,  l'an  286  avant  J.  C. 
Mais  isa  cruauté  le  rendit  odieux.  II 
fit  monrrir  son  fils  Agathocle.  Ce 
crime  irrita  tellement  les  seignenrs 
les  plus  puissans,  qu'ils  prirent  les 
armes  ^  et  se  retirèrent  en  Asie.  Lysi- 
maque les  poursuivit ,  et  déclara  la 
guerre  à  Séleucus ,  qui  les  a  voit  reçus 
dans  ses  états.  Il  périt  à  Page 'de 
qtiatre-yinfftsans,dans  une  sanglante 
bataille  ,  Tan  a8i  avant  J.  C.  Un 
petit  chien  qui  ne  Tavoit  pas  quitté , 
servit  k  le  faire  reconnaître  au  milieu 
des  morts.  On  dit  que  le  respect  et 
l'amitié  que  Lysimaque  avoit  voués  k 
Callisthéne  ,  faillirent  k  lui  devenir 
funestes.  Alexandre  le  fit  exposer  à 
un  lion  ,  pour  avoir  donné  du 
poison  au  philosophe,  afin  de  It 
soustraire  à  Vignominie  du  supplice. 
Mais    dès     que     l'animal    furieux 


dans  la  gueule  du  lion ,  et  lui  arra- 
cha la  langue  et  la  vie  en  même-temps. 
Une  action  si  courageuse  excita  l'ad- 
miration d'Alexandre.  Il  pardonna 
à  Lysimaque,  et  lui  témoigna  ton- 
jours  depuis  la  plus  grande  estime. 
Jus  1. 15.  c.  3.  -^Diod.  10.  —  Paus.  f . 
c.  10.  —  Acarnanien  précepteur  d'A* 
lexandre-le-Grand.  Il  avoit  contnmo 
de  prendre  le  nom  de  Phœnix ,  et  d^ 
donner  celui  d'Achille  k  son  élève  , 
et  celui  de  Pelée  à  Philippe.  Plut,  in 
Alex.-nJtâst.  1$.  «.  3.  —  HistorieQ 
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rnant  les  chereuz  mieux  qu(*on  n^aroit 
fait  jusqu'à  lui ,  et  enfaisant  les  t^les 
plus  petites  et  les  corps  moins  gros , 
pour  faire  parottre  les  statues  plus 
nautes.  Sur  quoi  il  disoit  lui-même 

gue  les  autres  aToient  représenté  les 
ommes  tels  quMls  étoient  réelle- 
ment j  mais  que  pour  lui ,  il  les  re- 
présentait  tels  qn^ils  paroissoient , 
c'est-à-dire ,  apparemment  de  la  ma- 
nière la  plus  propre  à  les  faire  pa- 
rottre dans  toute  leur  beauté.  Lj- 
sippe  eut  trois  fils ,  qui  furent  k:^ 
disciples ,  Dahippe  ,  Bedas  et  Eutj- 
craie.  Ils  acquirent  tous  trois  beau- 
coup de  réputation  dans  la  sculpture  ^ 
mais  le  dernier  fut  le  plus  célèbre. 
P/wf.  in  AUx.  —  PUn.  57.  c.  7.  — 
Poëte  comique ,  des  «uyrages  duquel 
Athénée  fait  mention.  -«  Uénéralde 
la  ligue  acbéenne. 

LYSIS,  philosophe  pythagoricien, 
précepteur  d'Epaminondas.  II  TiFoit 
Ters  Fan  388  avant  J.  C.  Quelques^ 
uns  le  prétendent  auteur  des  rers 
dorés  qu^on  attribue  à  Pythagore* 
Cor*  nep.  in  Bpam. 

LÎSISTRATE,  ZyMistraiug, 
parasite  Athénien.—  Frère  de  Ly- 
sippe  ,  fit  le  premier  dm  sutues 
de  cire.  PUn.  34.  c.  8. 

LY8ITH0US,  filsdePrianu 
Apollod. 

LiYSO ,  ami  de  Gicéron. 

LYSTRA  ,  ville  de  Lycaonie. 

LYTÉE,  Lrtœa,&l\e  d^acin- 
thus ,  mise  à  '^mort  par  les  Athé- 
niens. Apollod. 

LYZANIAS ,  roi  de  Ghalcit. 
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